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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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GLOSSAIRE 

DU  DROIT  FRANÇOIS. 

CONTENANT  L'EXPLICATION 

DES  MOTS  DIFFICILES 

QUI    SE    TROUVANT 

DANS    LES   ORDONNAJÎCESÎDE  NOS   ROYS, 

DANS    LES    COUSTUMES   DU    ROYAUME, 

DANS   LES  ANCIENS  ARRESTS  ET   LES   ANCIENS   TITRES. 

Donné  cy-dcvant  au  Public  fooslcnomd'lNDicE  bes  Droits  Royaux 
ET  S  ElGNEuRi  AUX,  par  M.  François  Ragueau,  Lieutenant 
du  Bailliage  de  Berry ,  au  Siège  de  Mchun  ;  &  Docteur  Regeacen  Droit 
en  rUnivcrfité  dé  Bouiges. 

ZtvH ,  ccrrigé  t  augmenté  dt  Mets  tè"  de  Notes  ,  cf  remis  dans  un  mtiSeur 
irdti  fArVi-  EusEBE   de    Lauriere, 

Avecat  au  Parlement-  i 

TOME,    PREMIER. 


A    PARIS,  RUE    S.    JACQUES, 

ChezjEAN  ET  Michel  G  u  i  g  m  a  r  d  ,  devant  la  Rui:  du  Plâtre , 

à  l'Image  Saint  Jean. 

M.    D.     ce.    IV.       ' 

JVic    r  RI  riLs  c  E    nu.  rot. 
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AVERTISSEMENT. 

IUoi<xuE  l'Indice  de  M.  Ragaeau  foie  plein  d'i- 
rudicion  ,  il  n'^  a  néanmoins  perfonne  au  Palais 
qui  ne  Hjache  par  expérience,  qu'il  y  a  obmis  un 
grand  nombre  de  termes  du  Droit  François ,  qui 
dévoient  être  expliquez ,  Si  qu'il  en  a  indiqué  quelques-uns 
dont  il  a  avoiié  luy-même  que  la  lignification  ne  luy  étoit  pas 
connue.  Afin  qu'on  ne  m'impute  pas  d'avoir  voulu  diminuer 
la  réputation  d'un  Autheur  u  célèbre,  je  fuis  obligé  de  rap- 
porte! le  jugement  qu'en  a  fait  M.  Galland  Ce  Perfoiuge  "^^ 
ingen'u  ,  n'a  eu  d'autre  zuide  en  l'explication  de  ces  Droits  >  que  Franc  aieu, 
les  Coutumes  fauvent  (Sfcures.   C'eJIfaurquoy  il  afouveittehoffé,''^'"' 
Cr  efi  demeuré flotant.  Sec. 

Il  me  parut  qu'il  (croit  utile  de  perfcâionner  un  tel  Ou- 
vrage. Ayant  donc  pris  il  y  a  long- temps  la  refolution  d'y 
donner  mes  foins  ;  je  lus  dans  cette  vûë  les  Obfervations  8c 
les  Commentaires  qui  ont  été  faits  fut  les  Ordonnances  de 
nos  Roys  S:  fur  nos  Coutumes.  Je  parcourus  les  Hiftoricns 
tant  Latins  que  Fran(;ois,  &  les  Titres  imprimez;  jcconferajr 
les  Loix  étrangères  avec  les  nôtres  :  &  pendant  que  j'étois 
flinfi  occupé,  Monfîeur  IcPrcfident  de  Lamoignon ,  qui  aime 
à  faire  part  au  Public  de  ce  qu'il  a  de  plus  rare ,  me  fit  U 
grâce  de  me  communiquer  des  Additions  de  M.  GalUnd,  & 
jin  de  mes  Amis  m'en  donna  de  M-  Moinac ,  qui  font  IfS  une» 
Si  les  autres  tres-cutleufes. 
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AVERTISSEMENT. 
Apres  un  aflcz  long  travail ,  je  me  trouvay  fur  le  point  àc 
donner  une  nouvelle  édition  de  cet  Indice  plus  ample  que  le» 
précédentes-,  mais  elle  fut  heu reufc ment  retardée  par  la  faci- 
lité que  j'eus  de  l'augmenter  encore  :  car  depuis  quelques  an- 
nées  ayant  été  obligé  pour  un  autre  Ouvrage  de  lire  dans  les 
Dépôts  publics  un  nombre  infiny  de  Chartes ,  j'y  ay  recherché: 
en  même  temps  ce  qui  pouvoir  fervirà.  mon  premier  defTcin^ 
&  j'y  Ay  trouvé  la  fîgnification  de  plufieurs  termes  difficiles  des- 
anciennes  Ordonnances  de  nos  Rois  &  de  nos  Coutumes  y 
qu'on  n'avoit  point  encore  expliquez. 

Ce  Livre  étant  compofé  de  recherches ,  de  Notes  &  d' Addi* 
tions  de  diffcrens  Autheurs ,  ce  que  chacun  y  a  contribué  »  a; 
été  diflinguc  de  la  manière  fuivante.. 

Les  termes  que  M.  Ragueau  a  recueillis ,  ont  été  mis  en  let^ 
très  raajufcules  Romaines ,  comme  dans  les  éditions  précé- 
dentes de  fon  Indice. 

Ceux  qui  ont  été  nouvellement  ajoutez  ont  été  imprimer 
en  lettres  majufeuks  Italiques  avec  des  Etoiles ,  qu'on  n'a  ce- 
pendant commencées  de  mettre  qu'à  la  page  41.  de  la  première: 
Partie. 

Les  Notes  ont  été  diâ:ribuées  en  deux  colomnes  de  petit 
caraâcre ,  immédiatement  après  les  Explications  de  M.  Ra;- 
Tueau  ,  ou  audefTous  des  termes  qu'il  n'a  pa?  expliquez.  Et 
brfque  les  Notes  &.  les  mots  font  de  Mrs  Mornac  ou  Galland 
on  y  a  mis  leur  nom. 

Comme  l'ordre  Alphabétique  n'a  pas  été  gardé  dans  toutes- 
les  autres  éditions  ;  on  l'a  rétably  dans  celle-cy ,  &  on  a  fait 
une  Table  ample  &  exaéfce  qui  renvoyé  dans  tous  les  lieu* 
ou  le  même  mot  eft  expliqué. 

Enfin ,  le  titre  d'Indcc  des  Droits  Royaux  cîT  Seigneuridux 
ne  m'ayant  pas  paru  aflcz  net ,  &  ne  donnant  point  une  idée 
parfaite  de  ce  Livre  i  je  l'ay  changé  en  celuy  de  Glojfùre  dit 
Droit  François ,  qui  Convient  BÛcux,  &quicft  beaucoup  plus, 
intelligible. 
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AMPLISSIMO    ET    PER ITISSI  MO    DOMINQ 

NiCOLAO    FUMEO    EPISCOPO    ET   CoMITI    BfiLLOVA- 

CENsi,  Francix   Pari,    &c.  Franc.   Raguellus  Magduni 
Vicarius  Prxûdis  Bicurigum. 

S.   D, 

7)  Ofléjném  verfavî  Mh  éfuUfirrent  humeri ,  ijmi  vâterent  vlrei  meé^  M^^f^  ^^'^"^ 
•*  dcm  grAve  fcribendi  onns ,  éjuod  volens  mihi  impofMi  :  Sei  chn  in  longê^  itinere 
fAtigétrer ,  hafit  animus  v^lde  an  oneti  firfndû  par  fSem  :  née  aufiàs  fum  fufeeptHm 
mH$  detredare  ,  vel  deponere ,  nec  de  vU  efuiâern  defieâere.  Tandem  alUMumu/fâm  re^ 
creAtHs  &  C9nfirmatHS  i  fiyle  AlitjHAtenuî  fHCcedente  incctptsm  herperegi  ^  onus  per^ 
tnli ,  ejâfjue  ratie  nunc  reddenda  eft^  Neeftnè  dnbitAvi  an  hoeferiptuni  in  vulgne 
edi  deheret ,  medi  non  fit  indig^num  quod  ad  te  mittatur ,  &  leHori  non  fit  inutile^ 
Obtinuit  etidm  ilU  fententiA ,  Occnltd  mnfieé  nuBum  ege  re/peSum ,  (^  interdnm  béni 
CAnere  mihi  &  pepnlo  vifus  fum.  Si  quid  veri  grave  ant  aeerbum  fenans  y  fi  quid 

Îingue  &  peregrinum ,  velim  admoveas  eertum  vocis  fonnm.  Si  qnid  obfenrè  4m* 
igné ,  imperiti  diSum  y  illud  velm  a  te  virgnU  n^tari ,  vel  etidm  obelo  jucnldri  : 
Nec  pojfnm  has  noSles  &  lucabratienet  méat  alii  melint  efferre  >  commendare  ^  dicare  * 
eonfecrare  quam  tibiy  CHjns  familia  nomlnifafHe  fplendor  y  integritas  fingularis  ertt^ 
ditio  praflans ,  amplitado  fitmma  elacet  :  Ht  cottidianum  fiudinm  menm  cognofieres 
&propenfum  meumerga  te  animum  &  obfervantiam.Sed  vereor  ne  dttm  pértinacius  hit 
findiis  fiim  dédit  us ,  dnm  me  noliamis  jnvat  impaUefiere  chartis  ^  mea  bona  fi  ans 
fitntymale  diffonnm.  Etverh^fi  hac  arsnen  adfiAJUiiêm  vitétCùnduçiey  exercebitnr 
tamen  vet  advoluptatem  vel  ad  nominis  gloriam^  Ecquis^  fcire  conteptut  e/tnen  esc^ 
petfntal%<fHtmfiruïlumfcientia  ?  Bene  valeyjintifiet  optime  atqne  hmtanijfl  Ma^rdurA 
Bitsirignm  menfe  Martio  jinno  Chrijii  cl3«l3.LXXXiii.. 


PKJEFATÎO     KJGUELLL 

COnftat  Juris  (cicntiam  in  verborum  intcrprctatione  vcrfâri  ^.  magnaqoe  ex  parte 
munus  Jurifconfuhorum  pofitum  cflc  in  vi  ac  propricratc  vcrborunrexplîcan- 
da  :  Adco  ut  JE\\w%  Gallus  ,  qui  &  Galhis  i£.Iius ,  iibros  icriprerit  de  verbocum  qua* 
ad  Jus  pertinent  fignificationc  :  Et  Labco  Antiftius  Latinarum  vocum  origi|ies  ra^ 
tioncfquc  percalluerit  :  eâque  prxcipnè  fcientia  ad  eûcxiandos  plerofque  Juris  la^ 
qucos  ufus  fit,,  fi  Gellio  crcdimus.  2^non  etiam  Stoïcas  feâx- conditor  (blebat 
verba  examinare ,  ait  Seneca  :  Solct  Plutarchus  peritiflfimus,  &  extra  omnem  inee» 
lui  aleam  pofitus.  Muira  aurem  dicit  qui  de  yerbis  commode  dicit  ^cùm  arç;  omni^ 
.jion  folùm  in  rébus  verfernr ,  fed  &  habeat  vocabula  propria  &  peculiana,  quo- 
rum Plinius  furamus  auûor  fuit  ftudiofifEmus.  Gravis  eft  onim  &  ncceflaria  qu« 
de  verbis  reûa  fit  interprerario  in  omni  arte.   Itaque  apud  GcUîum  mérité  notaruc 

Juriipencus  ^uidan^^  qui  ignorabat  quid  cflct  Prolctasius  in  Duodecim  TabiJis:^ 

^  •  •  * 


P    R  M   P  A   T  I  Os 
^e&m  fôgâttSS  de  (êntemia  &  ratione  iftias  vocabdi  refpopdidec ,  (e  Juris  non  (e| 
Graxnmmaticx  perïcum  cflc.    Conftat  ctiam  fatis  intcr  cruditos  Etymologiae ,  Verilo- 

3uii  >  Originationis  ,  Notationis  cognitioncm  ^  ufum  neceflàriutn  haberc  :  quan- 
oquidem  cùm  videris  unde  ortum  eft  nomcn ,  quîs  fit  vcrbi  duâus ,  qtue  vocis 
ratio  &:  qua  de  caufa  qnodqoc  vocabulum  fuit  ira  nominarum  ,  citiùs  vim  ejus 
ftnelligis.   Qiia  verb  in  tnulcis  obfirura  eft  6c  dubia  Ecymolog  x  ratio  y  Se  fu- 

i!er  eâdcm  voce  alia  alii  viTa  ,  ideo  tam  cnaximè  invcftiganda  erir ,  quàm  maxime 
atct.  In  hac  artcnon  cantûm  M-  Tercntius  Varro ,  ftd  &  nobiles  alii  Gramma- 
tici  olim  diligcntcm  operam  prarftîtcnint ,  Apollodorus,  Demerrius  Ixion ,  Arcïus 
prstextatus  Philolaegus  ,  Vcrrius  Flaficus ,  >Elius  Stilo  raag  fter  Varronis  ,  Cor- 
nificius ,  Sinnius  Capito ,  Vcranius  ,  Aurelius  Opilius ,  Nigidins  Figulus ,  qucra 
Servius  in;o.  Aneïdos  ait  (blum  cflc  poft  Varronem  :  Bzbius  Maccr,  M.  Anto- 
Siius  GiHpho,  Sancra,  Lucius  Cindus  Aiimcncus;  Hypficraes ,  Cloatius  Verrius, 
l^elius  Meliifiis  »  Caïus  Baflus  :  ipCe  etiam  Julius  Caefar  Diâator ,  libris  duobu^  ad 
Ciccronem»  Varrone,  Fefto,  Athenaso,  Getlio,  Charifio)  Pri(ciano,  Nonio,Ma«- 
xcobio  ceftibiis  :  Et  ex  recentiotibus  S.  Pompeïus  Feftus  \  Orus  Milefius ,  Cornélius 
f  conto  »  Agrctius ,  Sofîpacer  Chatifius ,  Arruntius  Celfus ,  Ifidorus ,  Se  alii  faris  noti 
ln)die ,  qui  (cripferunt  de  verborum  priicorum  origine ,  antiquitate ,  analogîa ,  pro« 
fsrîetâte ,  di&remiis  vel  fignificatione.  Estant  etiam  Onomaftica  &  varii  audores 
JLcxicograpfaî ,  Chaldieî»Gr2eci>  Latini  ram  vetcres  quàm  novi,  &in  omni  arre: 
Dedum  Grammatici ,  fcd  &Theologi  »  Jurifconfulti ,  Mcdici  :  extanc  Etymologica  Sc 
<gIoflaria  vctatt^flima  &  optima ,  led  inemendata ,  quibus  rcs  literaria  valdè  juva* 
^ur  :  Sc  interglodbgraphos  Athensus  numerat  Nicandrum  Colaphonium ,  &  Thea« 
iierinym  9  Artemidoruin  Aciftophoneum ,  Hermonaccm  >  Timachidem ,  Pamphilum 
^cxandrioum  9  Seleucum  Silenum ,  Philemoncm ,  Diodorum ,  Ariftophancm  Gram- 
0iaticum  >  Neoptolemiim ,  Parianum  Hellanicum ,  Ameriam  Macedoncm ,  Clitar^ 
chum ,  Glauconem ,  Thf  odonim  »  Hemionem ,  &  alius  eft  ab  Hermonace.  Ex  Pa« 
i[io  fuitNeoptolemus  cognomento  Gloflbgrapbus.  Strabo  i^.  GlofTa;  Philoxeni  Aie- 
xandrini  apud  Sudam  qui  etiam  rcfert  Archadium  Grammaticum  Antiochenum 
fcnpfiflè  onomafticon  admirabile.  Gloflâe  Ifidori ,  veteres  alix  quas  Sofipater  Chari- 
fius ,  &  alii ,  in  teftimonium  vocant.  Ut  foleo  autem  exemplo  veterum  vetba  prifcs 
fignificationis  admirari^  in  noftra  prscipuè  Juri$  fcientia»  ita  etiam  placuit  aiiimo 
meo  intentatum  Pragmaticorum  ingeniis  opus  adgredi ,  &  conquifitè  inveftigare 
;Kque  ordine  lirerarum  explicare  yerba  Toge  antiqua ,  Se  celcbriora  Praxis  Francicx 
Xjegûmque  Mtinicipalitmi  vocabula,  quorum  plcraque  Pragmaticis  noftris  vel  adhuc 
inaudita  funt  vel  inco0tiita  :  at  tandem  qui  in  foro  ver(àri  volunt  Sc  hominum  vitam 
colère ,  difcant  Artis  luz  vocabula  Sc  phrafes ,  quandoqnidem  ftudium  fcicntiamqiie 
Juris  Gaftici  aliter  prxftare  non  pofTunt.  Et  faiiè  resardua  vetufiis  novitatem  dare^ 
«lovis  audoritatem  »  obfoletis  nitorem ,  obCruris  tucem  «  faftiditis  gratiam ,  dubiis 
fidem ,  ut  Plinius  fecundus  pra^fatur  ad  Verpalinnum  Nec  profiteor  me  ea  omnia 
<px  in  hac  arte  effici  poflunt  »  tradere  :  confiteor  pltinè  miika  meis  adjici  poflè  ;  (êd 
4qai  batc  didicerit  >  reliqua  per  fe  facile  per  fequeriir.  Nrc  nie  fallit  plcraque  etiam  toc 
prodere  »  cjpx  pet  (e  nota  fatis  &  vulgata  ;  fed  ten^nda  fuit  inftituti  operis  ratio  ja- 
oîocum  gratia  qui  è  S^ola  in  Forum  vcniunt.  Valc ,  Sc  fruexc  ;  Aono  Chrifti  ijS^. 
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AVERTISSEMENT    DE    M.    RAGUEAU 

AU     LECTEUR. 

JlTânï  de  tenMmfs  entrifris  de  fâir$  un  Cmmentdiri  fitr  U  CêUttmi  du  fais 
^l  &  Duché  a$  Berry  ^  fay  uvije  &  connu  éjue  U  Coutume  d'une  Proviuce  peut  e^rê 
expliquée  ou  entendue  fsr  les  Dieifions  des  autres, &qutl  etoit  dujft  neeejiaire  kenfuirê 
une  conférence,  &  fur  mutieres ,  pour  avoir  la  réfiluûon  de  plufieurs  doutes  &  (jue^ 
fiions  qui  ne  peuvent  toutes  être  comprifes  au  livre  d'une  feule  Coutume  ^  comme  tour 
les  cas  ne  font  pas  tomhtr^  au  cerveau  &  jugement  des  diputeX^  &  commis  »  qui 
mt  rédige  par  écrit  chacune  Coutume.  NuIIa  tanta  pocuic  elfe  prudcntia  majorum  y. 
quamqoam  fuit  fumma.  Davantage»  fay  obfervi  &  connu  qui  les  doSes  Prati* 
ciens  Itune  chacune  ViUe  &  Province  qui  efi  régie  par  Drok  Coutstmîit  »  mie  tittla 
plupart  de  leurs  Statuts  des  opimons  &  dieifions  des  DoReurs  du  Droit  »  ifui  ont  écrie 
depuis  cinq  cens  ans.    Tellement  que  nos  Coutumes  de  France  &,  des  Pais  àrcouvoifins,, 
contiennent  en  peu  de  paroles  les  meilleurs  avis  &  refilutions  plut  commttnes  des  Do^ 
Heurs ,  tour  les  cas  quils  ont  traite  &  explique  ;  foit  à  Voccafion  des  Statuts  des 
filles  fT  pais ,  ou  pour  nefe  trouver  exprefiement  décidez,  en  n^s  Livres  du  Droit  Ci^. 
vil  ou  Canon.  Et  en  faifant  cette  conférence ^  f^y  coUigé  &  droSÔM  li«0iot  j 
qui  fervira  non  feulement  peur  V interprétation  aes  diÙions  ^  pbr^fis  y  métis,  auffè. 
pour  Vadreffe  des  Dieifions  &  Statuts  qui  fe  trouvent  is  Coutumes  :  Commtpar  lef 
lieux  attegiT^fous  le  nom  B  A  s  T  A  R  d  >  vous  trouvère:^  trut  ce  que  les  Coutumes  trai* 
sent  &  ordonnent  des  Bâtards  ,  foit  pour  te  cas  defuccefpon  ou  autrement  :  &  ainfl 
des  dirions  Adveu»  Aînesse  >  A  lbu.  Au  bain,  Ai^itJBiifi-9  rEF,* 
Bail»  Complainte^  Champart»  Douaire»  Es  paye  >  Fiai  y 
Peags>  Recreance,  Rente,  Terrage,  &  antres  :  Ce  qui  peuu 
fervir  pour  bailler  avis  &  confeil ,  &  faire  jugement  fur  Us  doutes  s  que^ni  fST. 
frocfs  qui  en  arrivent  ordinairement.  Et  fi  Von  m* allègue  que  les  Coutumes  ne  s*acr 
cordent  pas  toujours ,  voire  que  bien  fouvent  elles  font  contraires ,  &  que  l^ufagr 
d'une  Province  ne  fait  pas  loy  pour  l'autre  ;  te  répondréy  avec  a(lurance  y  que  nwnif 
n'avons  meilleur  moyen  &  adrejfi  JC avoir  la  dicifion  ou  intelligence  Jtun  point  dt 
Coutume  i  que  par  les  Livres  qui  ont  Pareil  fuj et  ^  &  qui  traitent  pareilles  tnatie^ 
res.  Auffi  nos  loix  nous  enfeigent  »  Interdum  jus  peceiuiiicD  effe  ex  yidaa  rcg^me.  Ejb: 
moribus  fcriptis  vicinarum  cuvtatum  morum  interpietatio  ducenda  eàydc  déficiente 
lege  patria  Municipali»  ex  confuetudme  aliarum  pcr  Gallias  re^^ionum  jus  fuinerd; 
licet  \  Comme  fefpere  faire  connchre  en  mon  Commentaire  de  la  Coutume  de  Berry. - 
Aufurflus ,  fe  vousavife  que  fi  en  quelques  lieux  vous  ne  trouveT^  Inartivtes  d'au^ 
€unes  Coutumes  y  en  celles  qm  ont  iti  de  uagueres  ref>rmees ,  tels  que  je  les  allègue ,  vous 
les  trouvert'^  es  anciennes  Coutumes  »  dauiant  que  ma  colleBion  avoir  ite  faite  avant 
Us  dernières  redaUions.  Comme  auffi  lors  &  depuis  la  première  idition  de  cet  Indice  y 
^uelaues  Coutumes  ont  M  revues  &  reformies^  &  autres  de  nouveau  redi^ie s  ^  au* 
torifees  &  publiies.    Toute  sfois  fay  pris  la  peine  de  refermer  les  nomires  &  atlega^ 
fions  des  articles  félon  les  dernières  Coutumes  y,  le  plus  diligemment  quil  m*  a  itipofft^ 
hUi  comme  en  celle  de  Paris  y  Bretagne  y  Auxerre  .Amiens  y  &  autres  de  nouveau 
révisés.  Et  quanta  celle  du  Duch/  de  Bourgogne  qui  a  chavge  le  nombre  des  arti^ 
^Ifs^  les  difiinguam  de  nouveau  par  chacun  chapitre,  f^yptivy  l'ordre  de  T 
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AVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

éîefiflê,  à  U  fin  de  laquelle  omfeHUmerit  été  ajohe':!^  Je  noHveaHéf  ueléjnes  drticlef.  Et 
je  confiUle  £AVo\r  tomes  les  Ceuiumes^  »  tAfit  amienms  que  moflemes  y  fiit  de  U  \D/« 
tion  &  obi'ijfaftcé  de  France ,  âu  d^ Ailleurs.  Jiujfi  je  ne  diUrJfe  de  corriger  tant  eh  cet 
Indice  >  tjuen  ma  Conférence  &  Commentuire  ,  plufifurs  lieux  des  Coutumes  qui 
étaient  vicieux  es  fricedentef  éditionr;  dautànt  que  tu  dernière  imfrejfion  de  Van 
1581.  na  p4S  toujours  fuivy  les  émendations  que  fdvpis  mis  en  U  mârgjs  de  Pexe^-^ 
fUire.  Et  fi  uucuns  lieux  fe  trouvent  en  U  dernière  y  tels  que  je  les  corrige ,  celéS 
provient  de  mu  diligence  &  ânim4dverfion  précitdçntç.  En  FévHerl*4n  158}. 


ÏNDICIS   HUJUS   AUCTORI  ROB.   GARNERIUS 

PITUR,     GRATULATUR, 

7|j^  Mala  R  o  m  a  m  i€  contemlens  G  A  l  l  i  a  genti 
J V^f. Priva  dedic  fibi  jura,  qiiibus  ccu  Legibus  uti 
lyianicipes  ipfos  voluic  »  dubiofque  refol  vi 
Caufanim  evenriis,fbn3cntaquclicisiniqiiae. 

Dumque  fîbi  antiquas  fingebac  C  £  l  x  i  c  a  voces  1 
Saepiimngcnuis  canatibtis  obftirit ,  inque 
Limite  Caufidico^  impingcre  fecit ,  &  âlcis 
Siftere  Leâoreoi  fcopulis  :  (le  prifca  regebae 
Vcrba ,  fui  forfati  'quac  ncfcivcre  Ncpotcs 
Haâenus ,  &  nofliro  nimiùm  latucre  fub  xvo. 
Tancus  erat  labor  hic ,  canris  obduéla  tcnebris 
Lox  6iic  hcc  noflra  :  ut  dabiis ,  tnalè  fuira  juvencus 
Greflibufi  ^  optatatn  vixclutn  contingent  mecam 
Poflcr ,  te  jngràto  >  jamjam  defefla  ,  labori 
Cedercc  :  extremis  fed  lux  affulfit  in  horis , 
Adfuic  heu  l  tamis  9  Sydus  cœlefie  ,  procellis. 
■'-  Rampe ,  Togate ,  motas  :  nam  quas  tua  Gallia  dudum 
Ne(ciir,  unus  opes  mittit  Raguellus  in  auras, 
Thefaurîque  facir  tanti  patriâmque  fuôfque 
participes  y  matrémque  novo  fie  ditat  honore 
Mille  fecans  nodos  ,  Sphyngifque  xnigmaca  mille  i 
Prsmia  (êd  référer,  tantum  zquaturalaborem. 
Juridicûm  applaufus ,  fama  hune  comitante  perrennit 
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;^vÇçsii^il  f  fttymXi  /SifA^>  ««^if  ri  ^fitnnt. 


fiJUSDEM 


EJUSDEM    AD    CANDIDATUM   JURIS, 

H  E  N  D  E  C  A  S  Y  L  L  A  B  L 

Kt  E^uicÉ/HâmfâqHerisfûfHm ,  Pdfrone, 
^  ^  Incdffdmque  labor  tuusfatifcit  ^ 
Ni  voces  frÎHS  Anïs  aSe^udris  : 
Hune  ergo  legîto ,  Patrone ,  librtm^ 
Quem  Gdllus  tibi  fsch ,  &  VitufléS 
Ignotdfyue  fimul  doeebit  :  ut  te 
Felicem  nfutem.  Eid  nunc  jHvdnti 
Raguello,  vettres  refilve  nodn : 
jinElorine  tuo  refirre  grdtes 
CondigndS  foteris  Utore  tantcf 
iltii  ijHod  ne  digito  ullus  dnti  movit 
Solus  fertdt  onns ,  jmdtque  doStes. 

AD   LECTOREM    CANDIDUM   CARMEN. 

^  VipjHÎi  dvet  veteres  Frdncerum  difeere  mères , 
■^^       Verhûque  legiferiprifid  viderefiri  : 
Perlegat  ifiud  ofus  :  retegit  digmjftmdfiitu , 

i^Hd  frius  in  turfi  delituere  fitn. 
Meribus  dntiéfnis  confiât ,  verbtpjue  vetufiis  , 

Qud  tribuit  vdrids  Gdllicd  prdxis  opes. 
HdC  pdter  bec  libre  fducis  exponit  dperte  , 

Cni  grdtes  ,  Le£lor  candide ,  qttdfi  refer. 
jtfi  ege  mente  plus ,  dum  me  provexerit  dtdS  , 

Sefldber  mores ^  &  pdtris ,  &  pd$rid. 

Paul.  Ragubllus.  F.  Fiiius; 


EI2   SOOOTAtON    ♦FATK.  PATOTEAAON 

MSoui  riftfvnn  hic  nifm  fuyi^t^ 
llm^Uf^  il  «DTMT ,  et  f>«7'  Ha-lmt^ 
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DE  CLARISSIMO    VIRO    F.    RAGUELLO 

EPIGRAMMA. 


5^      Fir  Vire  efi  magnus ,  te  fie  vel  invidia. 
Mofdicas  &  qui  fepHli  cogmvit  Hebréi  » 

Is  longe  e(l  major ,  mi^HS  ab  nrce  foli^ 
Bt ^ui  bis  fenis  didicit  contenta  tabelUs^ 

Jnra  LatinorufH  ,  maximus  ille  vimm  efl» 
il£C  tria  qui  cdllet  f  frndens  legimqHC  feritusi 

Jurâquc  Gallomm  ,  die  rogo  ;  quanius  erit  f 
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AD    CANDIDUM    LECTOREM 

DE  TITULO   INDICIS, 

C^J^uU  forti  velit  Itges  morifyiu  heôrumt 
*^     Difierâf  &  infummo  dicere  riti  fire, 
Seinlus  huncvolvM  librmnmtlifqHe  dièpjwe ,  . 
jl^'  degito  liquidits  Jtidiçe  monfirat  n^uas* 

3o.  jAcôSiSRits  B;t; 


GLOSSAIRE 


GLOSSAIRE. 

ou 

EXPLICATION 

DES    MOTS    DIFFICILES. 

QUI    SE    TROUVENT 

DANS  LES   COUTUMES 

D  E    F  R  A  N  C  E- 


IBAEVZ  eu  hiens  ABAEXJZ.I  Dans  la  tres-ancienne 
Coutume  de  Poitou  livre  y.  chap.  74.  fol.  j8. 
Sont  des  biens  vacans ,  ou  les  biens  de  ceux  qui  ** 
vont  de  vie  à  trefpaffement ,  &  ne  délaiflent  aucuns  " 
parens  ou  lignagiers  qui  leur  doivent,  ou  vueillent" 
~    ~  fucceder ,  comme  feroient  le  mari  &  la  femme,  vel  e  " 

antra  §  auquel  tas  lefdits  biens  apatticnnent  au  bas  Jufticicr ,  en  la  " 
Seigneurie  duquel  lefdits  biens  ctoient  au  tems  de  fon  decés,  fi  le  dé-  ** 
(a&x  n'avoic  ccftamencé ,  ou  autrement  ordonné  de  fcs  biens ,  Sec.    f' 
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t  GLOSSAIRE. 

ABANDON.  ]  Haynault  chap.  68.  aniclc  8. 

Ce  mot  fignifie  cejjion  de  biens.  Boutciller  dans  (a  Somme  titre  lo, 
page  800.  „  Ceux  qui  abandonnent  leurs  biens  par  le  bénéfice  de 
,5  ceffion  y  ne  font  mie  quittes  de  la  dette,  mais  ils  font  tant  feulement 
„  quittes ,  &  délivrez  de  la  prifon  ;  car  après  ceflion  ,  mais  ^qu'elle 

foit  faite  à  telle  falemnicé ,  comme  dit  eft ,  ne  doivent  être  prifo- 

niers  pour  la  dette. 

Faire  plainte  d abandon ,  c'eft  requérir ,  demander  le  bénéfice  de  cejfon 
de  biens.  Voyez  Plainte ,  &  Pafquier  dans  fes  Recherches  livre  8.  cha- 
pitre jé. 

ABANDON.  ]  Voyez  Bandon. 

A  BAT  RE.  2  Dans  nos  anciens  Praticiens  c'eft  Abolir.  Voyez  les 
anciennes  Coutumes  d'Orléans  imprimées  après  ks  Coutumes  de 
Beauvoifis  page  46^.  &  quelquefois  c'eft  rabatre ,  dimimer.  Beauma- 
noir  chap.  17.  page  140.  ligne  \6.  „  En  toutes  chôfes  qui  font  contées 

pour  héritages ,  li  coûts  doivent  être  aahatus ,  quand  ils  viennent  à. 

être  prifies.  „  Peut-être  néanmoins  y  a-t-il  faute  en  cet  endroit  ^ 
parce  que  cet  Auteur  ufe  plufieurs  fois  du  mot  rabatte  dans  ce  cha- 
pitre; '^  ' 

ABBATS  laïcs  ,  ou  ABBEZ  laïqiêes.  ]   Bearn  titre  i.  article  jo. 

Sont t:eux  qui  poifedent  les  dîmes  des  villages^ &  quiprefentent  aux 
Gures,  Les  maiions  dont  dépendent  ces  droits  ,  font  bâties  ordinai- 
rement auprès  des  Eglifes ,  &  font  ordinairement  nobles  &  décli^r- 
gces  de  tailles  ,  ainfi  que  les  terres  qui  font  des  anciennes  aparte- 
nances  des  Abbayes.  Les  pofl'efleurs  de  ces  dîmes  fe  firent  autrefois 
ainfi  apeller ,  à  l'exemple  des  grands  Seigneurs  de  France ,  qui  pre- 
noient  la  qualité  d'Abbez ,  à  caufe  des  Abbayes  qu'ils  poflcdoient  ;  & 
ce  qui  fortifie  cette  conjeûure ,  c'eft  qu'anciennement  en  Bearn  & 
dans  les  païs  voifins ,  les  Cures  éroient  apcUées  Abbayes  j  ainfi  qu'on^ 
peut  voir  dans  l'ancien  For  de  Navarre ,  où  elles  font  nommées  Ab-- 
badiados.  Voyez  M.  de  Marca  dans  fon  Hiftoirc  de  Beam  hvre  1.  cha- 
pitre i8.  rx.  II.  'k 

ABÉE  ou  Lanciere.  ]  Montargis  chap.  10.  art.  8*/ 

C'eft  une  ouverture  par  où  1  eau  a  Ion  cours ,  quand  les  moulins  he^ 
moulent  pas. 

ABEILLAGE.  }  C'eft  un  droit  en  vertu  duquel  les  abeilles  épaves  & 
non  pourfuivies ,  apartiennent  aux  Seigneurs  Juftiriers.  Voyez  M.  de: 
la  Tnaumaffiere  dans  fes  Notes  fur  les  anciennes  Coutumes  de  Lorria 
^ap.  j.  art.  5.  la  Coutume  du  Loudunois  art.  13.  tic.  i.  &  tic.  3.  art.  y., 
ic  voyez  Epaves  davettes. 

ABklJ^LON^  1  Ceft  un  eifain  d'abeilles.. 


GLOSSAIRE.  5 

Bourbonnoîs ,  art.  357.  <«  Si  aucun  trouve  un  dbeillon  à  miel  efpave  « 
en  fon  héritage ,  qui  ne  foit  pourfuivy  par  celui  à  qui  il  apartient ,  •« 
il  eft  tenu  de  le  révéler  au  Seigneur  Jufticier  ^  &c.  <• 

ABIEN  N  EU  RS  ou  JBIJN  NEURS.]  Sont  en  Bretagne  les 
CoramifTaircs  ^  les  Scqueftres  ,  ou  les  Dépofitaires  d'un  fonds  faifi. 
Voyez  M.  Hevin  fur  Frain  tome  i.  page  447. 

jt  S  L  Aïs.]  Amiens  ii4,  Ponthieu  107.  &  m. 

Sont  les  bleds  coupiez  qui  font  encore  fur  le  champ. 

j4B  LE  R  ET  ou  Caré.  ]  Menetou  fur  Cher ,  art.  ii. 

Ceft  un  filet  quarré ,  attaché  au  bout  d'un  bâton  pour  pêcher  des 
dbles  y  ou  petits  poifTons. 

Edifices  ABLO ^ lEZ.]  Voyez  Edifices. 

A  BOLAG  E.]  Voyez  AbciUagt. 

ABONDER  plus  grande  fomme. ]  Touraîne ,  art. i7z.  Loudunois, 
tir.  15.  des  Retraits ,  art.  i^. 

Pour  uferdes  termes  de  l'article  15  du  titre  des  Retraits  de  l'an- 
cienne Coutume  de  Touraine,  c'eft  mettre  en  Abondance  fcs  deniers, 
ou  faire  paroîcre  avec  fraude  au  parent  lignager  qui  retire  un  héritage  , 
qu'on  a  payé  cet  héritage  plus  cher  qu'on  ne  Ta  effcûi  vemcnt  achetci 

Qiiand  celuy  qui  a  acquis  un  héritage,  met  ainfi  par  fa  fraude  le 
xctrayant  en  neccffité  de  luy  rendre  plus  d'argent  qu'il  n'en  a  paye  ,  fi 
la  fraude  fc  découvre,  il  doit  rendre  au  retrayant  ce  que  le  rctrayanc 
lui  a  payé  de  trop,  &  autant  davantage  avec  dépens^  é*  P amender  en- 
core a  Ujufiice  defoixantefols. 

FiBF  A  M  ETE'  ET  A  B  ON  NE'.  ]  Mante ,  chap.i.  art- 14;  (  Voyeîi 
Abourner.  ) 

Que  s  TE  ABONNE'E]  Bourbonnois  article  54^.  autrement  taille 
abonnée ,  à  la  différence  de  celle  qui  s'impofe  à  la  volonté  du  Seigneur 
fur  fes  hommes  &  fujets ,  qui  s'appelle  quefie  courant  en  la  Coutume' 
de  la  Marche.  (  Voyez  Abourner.  ) 

Taille  ABONNFE.]  A  la  différence  de  celle  qui  sMmpofc  à  vo- 
lonté. Voyez  la  diiSkion  Tailler  (  ci-dejQTus,  ^efie  abonnée  j  6c  ci- 
après  Abourner.) 

ABONNEMENT.]  La  Marche  >  art.  ^33.  (  Voyez  Abourner.  y . 

ABONNER.]  Tours,  art.  m.  Lodunois,  chap  it.  art.  f. 

Ceft  aliéner ,  changer.  Quand  un  vaflfal  aliène  fcs  rentes  &  dcvoîrç 
homagez,  ou  change  rhomage  à  devoir,  comme  il  eftci-aprés  expli- 
qué de  la  Coucume  d'Anjou  &  du  Maine.  Parquoi  la  dernière  Cou- 
tume de  Touraine  a  die ,  A!ie)nr/i\  re,7tif ,  an  lieu  que  l'ancienne  Coû- 
tame avoir  àxi y  Abonner:  efquels  articles  auin  le  mot  Abonneurs  figni^ 
fie  Acquéreurs. 

l.  Partie^  Aij 
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Dans  ces  Coutumes  abonner  des  ren-  nemens  il  y  a  aliénation  ;  8c  de-lâ  vient 

tes  &  devoirs  homagez ,  c'cft  Ls  borner  que  dans  I^noavcUe  Coutume  de  Tou- 

8c\cs fixer  i  mais  les  borner  &  les  fixer  raine,  art.  m.  au  lieu  à^abonner^  on  a 

en  les  dminnant  &  les  apettjpt»t ,  Jpour  mis  aliéner ,  ainli  que  Ragueau  Ta  rcmar- 

ufer  des  termes  de  l'arr.  loS.  de  la  Coû-  que.  Joignez  l'article  zio.  de  la  Coutume 

cume  d'Anjou.  Dans  ces  forces  d'abon-  d*Anjou. 

Homme  et  femme  serfs  ABONNEZ.]  En  la  Coutume 
locale  d'Azay  IcFcrron  ,  de  Buzançois  ,  de  Bauche,  de  faint  Genou, 
de  Mczicrcs  en  Tourainc ,  &  de  faint  Cyran  en  Brcnric. 

Loyaux  aydes  ABONNEZ.  ]  Tours,  arc.  94,  Lodunois, 
chap.S.art.8. 

MusNiERS  ABONNEZ^  ]  Au  Seigneur  de  Chafteaurenaut  en  Tou- 
rainc ,  pour  pouvoir  chaflcr  U  quérir  les  bleds  de  ladite  Châcellcnie. 

RouciNs  DE  SERVICE  ABONNEZ.  ]  Touis,  art.  s^y.  969 
LodunoiSjChap.  8.  arc.  1*^7.  Anjou,  art.  131.  le  Maine,  arc.  141. 

Qui  font  cftimcz  &  appréciez  avec  le  Seigneur  fcudalparlc  vafTaL 

Droit  ABONNI.]  La  Rochelle,  arc.  4. 

Devoirs  ABONNIS.]  Poitou,  arc.  31. 10^.189. 

ABORNEMENTdhep^itage.J  Bar ,  arc.  49.  Voyez  Borfff. 

Gens  de  condition  A  B  O  S  M  E  Z.']  Ncvers ,  chap.  8.  arc.  y. 

Ccft  à- dire  ^^^/irr/7^;^  à  certaine  taille.  Bcfint  en  Nivcrnois  (îgnifio 
une  borne.  Voyez  Coquille  fur  cec  arcicle, 

AB0URNER.AB0URNEMENT,AB0URNAGE,AB0NAGE;] 
Anjou, arc.  108.2.09.138.418.  leMaine, art.  zz3. 214. 176.431.  Grand 
Perche ,  art.  37.  Château  neuf,  art.  11.  Chartres,  art- 16.  Dreux ,  arc.  13. 
.  Quand  un  Seigneur  de  fief  amortit  te  met  la  foy  &  homage ,  ou  les 
homagcs ,  ou  les  devoirs  &  fervîces  qui  lui  font  dûs  à  caufe  d*un  fief 
ou  héritage  ,  à  pluHeurs  homages ,  ou  à  un  homage,  ou  à  un  petit  ou 
grand  devoir  annuel  de  bled  ,  de  vin ,  d'argent ,  ou  à  une  groflfe  rente 
infcudce ,  ou  à  fcrvice ,  ou  à  moindre  devoir.  Ce  qui  lui  eft  permis  juf- 
quesà  la  valeur  de  la  tierce  partie  de  la  terre  tenue  à  foi ,  autrement  le 
fief  feroit  dépecé.  Ou  quand  le  Seigneur  feudal  met  à  certain  prix  le 
profit  de  fon  rachat.  ^nandl\n  fe  borne  par  accord  de  ce  que  C on  doit 
fàycr  [Woytz  Abonner,) 

A BOUT/j?eciaL]  C'eft  un  fond defigné  à  un  créancier  par  tenans 
&  aboutitTans ,  afin  que  ce  créancier  acquière  enfuice  defTus  une  hypo* 
thequc  fpccialc.  La  Coutume  de  Ponthieu ,  art.  ijj.  «  Par  ladite  Coû- 
»  tume  quand  aucunes  rentes  font  vendues  à  vie  ou  à  héritage ,  elles  font 
w  réputées  pour  dettes  mobiliaires ,  fi  elles  ne  font  hypotequces  &  rea- 
«>  lifées  ,  tjuel^ice  about  fpecial  quifoit  déclaré  pur  le  'vendeur ,  ou  mis  c$ 
..  Lettres  de  la  conftitution  de  ladite  rente,  &  n'y  échet  retrait  fi  lefdi* 
«ces  rentes  ne  font  hypothéquées  fur  aucuns  héritages. 


GLOSSAIRE.  y 

Mais  dans  la  Coutuâie  de  Mecs  &  pais  Meflîn^tic.  4.  art.  ^uVabùutfpC' 
chly  eft  un  fond  dcfigné,  &  fpccialcment  hypothéqué  par  le  dcbiccur. 
«  Il  ne  fuffit  d'aflurcr  ïahoutffecial  de  la  rente ,  (  ce  font  les  termes  de  «« 
cet  article ,  ^  ains  faut  alTurerlestous-us  du  condituant;  &celuyf< 
qui  aura  obtenu  raflTurement  y  fera  tenu  de  difcuter  les  hypothe-«< 
ques  fpeciaux ,  avant  que  des'adrefTer  aux  tous-us ,  &c.  Les  Ordon*  « 
nances  de  Mets  »  tit.  t.  art.  17.  «  Item  >  au  cas  que  Icfdits  comperfo-  «• 
niers  &  garands  feront  dclayans  ou  refufans  jufte  occafion  de  fe  join-  «< 
dre  avec  celuy  qui  eft  pourfuivy  pour  raifon  de  ladite  rente  ou  cens ,  ^ 
il  cfl  permis  à  celuy  qui  fera  exécuté  de  fe  pourvoir  par  conduits  fur  «•. 
\cs  aboiêts  ou  héritages  hyfothequeZà  à  ladite  rente ,  &  autrement  pro-  >» 
céder  contre  lefdits  garands  &  comperfonicrs ,  comme  il  avifera  bon  <« 
caç.  Y o^cz  H abûuticContr^ahouU  « 

ABREGEMlE^nrde  Fief.  ]  Voyez  Admortijfement ,  &:  Vief abrégé. 

AC  A  TT E.'^  AcAfitum ,  iNtragium.  Voyez Enfrage. 

hQ^^%^*y^oHfrontcr.Bçnneç4rç9$^maiêvaife.  Açarcment*(  Voyez 
Confronter. 

AC  AT.^  Achat.  Bcaumanoir ,  chap.  34, 

AC  ATBR.]  Acheter. 

ACATERESr  ACATEUR,  AC  ffETi  E  ERE  S.  ]  Ccft  ua 
acheteur.  Voyez  Bcaumanoir  i  chap.  34.  page  190.  ^, 

ACAZëR,et  sous-ACAZ£R«]  Bourdeiois,  art.  loi. 

Alium  emphyteiêtam  velcolonum  domino  fubmittere.  Et  en  la  Coutume 
d' Acs ,  tit.  8.  art.  7.  de  Bayoïme ,  tit.  17.  art,  \6.  SoHS'acaz.ement  fignific 
un  fief  mort ,  une  fous-rénte»  ou  rente  fcche,  à  la  différence  du  fief 
vif  ^cens  &  rente  foncière.  Recentiores  dixermt  Cafam  >  Cafamentum» 
Cafati ,  quos  quidam  dictant  ejfe  Vàfallos  funt  etiam  manjionarii.  Cajirum 
Magdnni  cum  iota  caflellania  in  cafamento^é*  medietas  caftrifanSli  Paladii 
in  çafamentOy  ut  efi  in  bullis  Eugenii  III.  PapXy^anni  114^.  &  Lucii 
III.  anni  1183.  f*^-^  impetravit  Bituricenfis  Archiepifcopus  ,  pour  aprou-- 
ver  U^  confirmer  fcs  droits  hL  revenu  temporel. 

^f4y^r  proprement }  c*eft  donner  en     auquel  cas  il  ne  pourroit  pas  m&me/««>r 


fief,  inféoder.  Voyez  Cafeneuve  dans 
fon  traité  du  Franc-aleu  >  liv*  i.  chap.  11. 
nombre  14.  page  109.  fjr  Cang.  in  glojf* 
nt.  Cafare.  Dans  qulques-iines  de  nos 
Coutumes ,  comme  celle  de  Bordeaux , 
att.  loi.  c*eft  auffi  bailler  à  rente.  Non 
icalement  le  Seigneur  foncier  Se  direct  ^ 
dans  ces  Coutumes  peut  acafer^  mais  audî 
l'eniphyreote  ou  le  tenancier ,  à  moins 
que  par  la  bnllette  ou  refporle,il  ne  foit 
dit  expreflfément  qu'il  ne  pourra  point 
0cafer  ,  ou  pour  mieux  dire /i/y^'^c^/rr^ 


ni  bailler  les  héritages  à  gaudence  de 
neuf  en  neuf  ans ,  4>u  à  perpétuité  à  aucun 
ferfinage.  Bourdeaux  >  arr.  loi. 

Il  y  a  néanmoins  cette  différence  entre 
Vacafement  fait  par  le  Seigneur  direâ 
&  Vacafement  (ait  par  le  tenancier ,  ou  l> 
fous^acafement  i  que  Vacafement  fait  pa 
le  Seigneur  foncier  &  direû,  eft  vif . 
pour  ainG dire,  Remporte  locis  ic  ven- 
tes, comme  première  rente  foncière  ^ 
feigneuriale  \  au  lieu  que  de  Vacafement 
fait  par  le  tenancier  >  ou  du  fius-aca^ 

A  iij 
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meffty  il  n'eft  point  deû  de  tods  &  ven-    yî/r^.VoycrLoyfcaâ dans  ion  traité  clii 
es  >   d'où  il  cft  apellé  quelquefois  rcpfte    Déguerp.  liv.  i.  ch.j.  n.  lo. 

jiCC ENS E.]  Bourbonnois^ art. 44t.  Acc€nf€ment.  Paris , art.  119^ 
Accenjijfement.  Troycs  ,  art.  58. 

C'eft:  un  Contrat  par  lequel  on  donne  un  héritage  à  cens  ou  sente. 

AC  C EN  S  E R.\  Bayone ,  tit.  4.  art.  i. 

^  C'cft  dontier  à  ferme.  Joignez  rartix:le  xoi.  de  la  Coutume  de  Bout*- 
deaux. 

ACCENSE.I  Bourbonnoîs ,  chap.  34. 

Sont  des  fermes  :  &  prendre  à  accenfe ,  c'eft  prendre  à  fertve,  Voy» 
de  que  M.  Râgueau  a  remarque  ci-aprcs  fur  Prevoji  Ftrmitr. 

ACCENS ES.'\  Nivcrnois > chap.  31.  art.  iy# 

C'eft  le  prix  annuel  des  fermes. 

ACCENSEUJtS,^  Berry ,  tir. ly^art.  S. Nîvernoîs ,  chap.  31.  art. 
15.  Bourbonnois  ^  art.  141. 371. 6c  la  Marche  y  art.  168. 

Sont  des  Fermiers. 

ACCORDEMENS.  ] Berry ,  tit.  é.  art.  i.  é. &: fuivans ,  tit. rjJ. 
5irt.  1. 

Quand  il  eft  traite  des  droits  Cenfuels,  des  lods  &  ventes  qui  font 
<îûës  au  Seigneur  Cenfuel  par  l'Acquéreur,  lequel  a  accoutume  d'en  ac- 
corder &  compofer  à  fort  Seigneur  à  certaine  fomme.  Laudare^  id  ejf 
Cûnvenifiy  velConfiituert  éftêJfita  ^  d€ liber at4  :  ^ndcLai^dimia  ;  (^  Ldfi^ 
dament um.  Voyes  la  diâion  Lods. 

AC  C  REV  E  S.  ]  Voyez  Accrues^ 

ACCROISSEMENT.]  Paris , art.  tf.  &C. 

C'eft  un  droit  en  vertu  duquel  celui  qui  à  accepte  une  chofe  déferez 
folidairement  à  lui ,  &  à  plufieurs  autres  perfonnes ,  peut  retenir  les  part» 
qu  auroienteu  ceux  qui  renoncent ,  foit  qu'il  s'agiue  de  propriété ,  foie 
qu'il  s'agifle  d'ufufruit,ou  les  parts  qu'avoient  ceux  qui  ont  cefle  de  con-- 
courir  avec  luy ,  lorfqu'il  s'agit  d'ufufruit  feulement.  Cujac.  w  traSt.  ad 
African,^,  ad  le  g.  36.  §.  VfiésfruilHS  %.  D,  deHfufruihêy  v.  Itg.  z,jf.  de  u/h" 
fru£f.  àccrtfc.  Duaren^  iGovean,&  Svanenburg,  ont  fait  des  traitez: 
fur  cette  matière. 

ACCRVE.'l  C^eft  Taugmenution  d^une  chofe  par  la  jonÛion  d'une 
autre. 

ACC  RVE  S  de  hh.  ]  Troyes , article  177.  Sens  154.  Auxerre z6i^ 
Chaumont  108. 

C*cft  un  efpace  de  terres  dans  lequel  un  bois  s'eft  étendu  en  croif» 
fant  hors  de  fes  limites. 

Suivant  l'article  177.  de  la  Coutume  de  Troyes,  les  irrrwi'V  joignant 
bois  &:  forêts  fans  borne  ^  faifant  feparation  de  juftice  ^  étant  cq  une 


\* 
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imcinc  Seigneurie ,  cnfuivcnt  la  nature  defdits  bois  &  forêts ,  tant 
qu  elles  font  en  accrues  ;  c'eft-à-dire ,  que  tant  qu'elles  font  en  ac- 
crues ,  elles  font  parties  du  bois ,  &  font  en  la  poflclfion  du  Seigncup-^ 
à  qui  le  bois  apartient ,  lequel  les  peut  prefcrire ,  fi  le  propriétaire 
laiffc  pafler  trente  années  (ans  y  rentrer. 

Ainfi  le  bois  en  s'ctendant  &  en  croiffant  dans  les  terres  voifines ,' 
n'acquiert  point  au  Seigneur  du  bois  la  propriété  des  accrues ,  mais  la 
pofleflion  feulement ,  &  loccafion  de  les  prefcrire  ;  au  lieu  que  la 
propriété  des  accrues  y  quand  elles  font  faites  par  la  rivière,  eft  tout 
aufli-tôt  acquife ,  ou  au  propriétaire  de  l'héritage  augmenté  ,  ou  au 
Seigneur  haut-Jufticier ,  fuivanc  les  différentes  Coutumes.  Voyez 
Buis  y  acquiert  Ufliùn. 

^CHAls.  ]  Voyez  Aghaù. 

^CHAISONER.  ]  Ceft  prendre  occafion  d'exigpr  injuftement  de 
quelqu'un  la  chofe  qui  lui  apartient ,  le  vexer ,  Tinquicter,  Voyez  le 
chap.  i8.  des  Affifes  de  Jerufalem,  îc  le  chap.  142^ 

ACHAT  PASSE  LOUAGE.]  Namur  art.  2 3 .  L'achapteur d'héritage 
peut  dépoifeder  le  conduâeur ,  fauf  à  lui  fon  recours  contre  fon  lo- 
cateur^/. 15.  §.  I.  D.  locati.  L  5.  Cod.  eodem. 

^CH OISON.  lACOlsoN ^^qZ'OISON.  ]  Occafion.  Voyez  l'Au- 
teur du  grand  Coûtumier  liv.  i.  tit.  10.  page  107.  ligne  ir. 

ACHOISONNER.  ]  Dans  les  Etabliffemens  liv^  i.  chapitre  59.  Voyez^ 
Achaifiner.  ' 

ACQ£/EST.  ]  Meaux  art.  14. 19.  Melun  art.  110.  259.  Sens  art. 
^^.  Monifort  art.  8  8.  &  fouvent  es  autres  Coutumes. 

Prof  rie  quoi  uni  quaritury  adquiritur  ,  à  la  différence  du  Conquêt ,. 
qmd  flurihus  qujtritur  >  comme  il  eft  explique  par  la  Coutume  de 
Reims  ,  art.  52.  Aquifitio  efi  /oiya^ro/jfai^  ^  alienaùa  djÉm;>a<f.  Alodc  of- 
fmitur  comparato* 

Droit  de  NauvEL  ACQIJEST.  ]  Artois  art.  r94,  &  fuivans. 

Lequel  droit  apartient  au  Seigneur,  quand  perfones  non  nobles  ac- 
queftent  ou  poffedent  fiefs ,  ou  nobles  tenemens  :  Et  fe  levé  de  vingt 
ans  en  vingt  ans ,  &  eft  de  trois  années  l'une  :  Et  eft  ce  droit  perfonel, , 
&  n'eft  deu  qu'une  fois  pour  raifon  du  fief  acquis  par  perfone  non 
noble.  Comme  auffi  le  Roi  ufè  du  droit  des  Francs-nefs  &  nouveaux^ 
Acquêts  fur  les  Roturiers,  &  gens  de  Main-morte.  Tellement  que 
chaque  Roi ,  durant  (on  règne ,  décerne  Commiffion  fi  bon  lui  fem- 
ble ,  pour  faire  bailler  déclaration  par  les  gens  de  Main-morte ,  de  ce 
qu'ils  tiennent  non  admorti ,  &  qu'ils  ont  acquis  depuis  le  dernier  ad- 
mortiftèment  :  afin  de  les  contraindre  Len  vuider  leurs  mains,  ou  com-» 
^oisx  avec  lui  pour  fbn  indemnité ,  d£  lui  en  payer  finance*.  Comme; 
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aufli  les  l^ôturiers  qui  ont  acquis  Fief  noble ,  doivent  obtenir  per- 
miffion  de  le  poffeder  &  d'en  jouir ,  &  dont  les  Commiflaires  compo- 
fent  félon  leur  pouvoir  &  inftruftion  :  toutefois  il  y  a  quelques  grof. 
fes  Villes  en  ce  Royaume  qui  ont  privilège  au  contraire.  Voyez  les 
mots  Fiffs  &  Admortijfementy  U  le  quatrième  traité  de  l'Avocat  Bac- 

quet.  ' 

DROtT  d'ACQOIT.  ]  Anjou  article  43.  49.  55.  5^.  57-5^8. 59.' 
Le  Maine  article  50. 57. 5*.  64-67. 68.  &en  l'ancienne  Coutume 
du  Perche  chap.  5.  Et  es  Ordonnances  du  Roi  Charles  VI.  de  l'aa 

1413.  art.  144.  £4.5. 

Signifie  le  droit  de  Péage  ou  Coutume  que  les  paflans  doivent  au 
Seigneur  au  lieu ,  ou  branchieres  de  la  Peagerie  &  Coûtumerie ,  au- 
quel ils  s'en  doivent  acquiter ,  ou  dépricr  s'ils  font  d'Eglife ,  Nobles , 
ou  Privilégiez.  Mais  en  la  Coutume  de  Ponthieu,  art.  85.  &  86.  le 
.  droit  d'acquit  eft  deu  9Xi  Seigneur  cenfuel  le  jour  de  la  vente  de  l'he- 

ritage  tenu  à  Cens. 

ACRE.  ]  Normandie  chap.  34.  caf.  ad  audientiam.  i.  de  Ecclefiis  Jtdi' 

f candis  y  in  décrétai,  caf.  5.  quijiliifint  legitimi.  in  frima  colUOione  ^  &in 

fupùUmento  Chronicorurn  Sigeberti  anno  1101.1x03.  Hac  voce  etiam  Angli 

Mtuntur,  &  extat  in  cap.  qmnto  &  nono  libri  frimi  des  teneures  ,  &  au 

chap.  premier  du  liv.  3,  qu  aucims  ont  mal  eftimé  être  le  Coûtumier 

d'Angleterre.  Acratura. 

Eft  certus  modus  terrx ,  forù  Jugum ,  un  Joumau ,  quûd  jun^i  hoves  unt 
die  exarare  poff^nt ,  ut  Varro  defnit  Jugitm ,  qttod  ^juibufdam  d'ffcrt  à,  Jugero, 
^  Verfo.  In  atando  ubi  définit  fdcus  &  unde  dter  inchoatur ,  verfitra  pro- 
trio  vûcabulo  nuncufatm,  liariuf  yi£forintts  lib.  1.  Ou  bien  c'eft  un  ar- 
pent de  terre ,  de  vigne ,  prc ,  ou  bois,  toutefois  en  aucims  lieux  V.Acrè 
contient  plus  que  l'arpent  ;  Et V^fre  de  bois  eft  de.  quatre  vergées ,  Se 
l'arpent  de  deux  vergées  &  demie ,  &  la  vergée  eft  de  quarante  per- 
ches ,  &  la  perche  de  Z4.  pieds,  $f  chacun  pied  de  14.  pouces ,  &  le 
pouce  de  douze  hgnes.  Et  félon  la  diverfite  des  lieux  les  ^cres  &c  les 
vergées  font  plus  grandes,  ou  plus  petites.  Terrien  au  livre  14.  du  droit 
de  Normandie  chapitre  11.  Voyez  le  mot  Arj^ent.  Çervafits  Tilberienfis 
ffenrici  II.  régis  Anglorum  nef  os  in  dialogo  de  Scaccario ,  Acram  confiare  in 
hngitudinemperticis  40.  in  latituSnem  quatuor,  Fertica  autem  longitudir 
wm  ejfe  fexdecim  fedum  femis.  Sic  ôîfMey.  Cenfum  cubitoru/n  tjuo  quoverfus , 
Herodotus  lib.  z.  wl  quinquaginta  fedes  capiens.  Suidas.  .Arvum ,  jugerum, 
Sic  apnd Ferfas  olim  ÔTOpajaV/wf  &  Mgyftiis  tyctwi terrx,  &viarummenr 
'  Cura  tf«l  modus  ,  Heroi^tOy  lib.  i.  6.  Straboni  lib.  11,  Plinio^  Fefio ,  Solint 
çaf,  58.  ./igathix  lib.  1.  Graci  locorum  intepoallafiadiis  dipngueba;it  y  Ro^ 
fff4fti  millibm  fàjfuitm,  ^i  mdicmterrx  fojftdent  mtiuntur  orgyis,  ulnis 
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^eîfaffibm  :  q^n  mnus  inofes  ttrrdfmt ,  tnetiunturjtadiis  :  qui  multum  fop- 

Jidenty  farafangis  :  qui  plurimum,  fchoenis.  Confiât  autem  farafanga  trice^u; 

fchoenusy  qui  men/ura  efi  MgyftiacUy  fexagenis  fiaàiisy  ait  Herodotus.  Porro 

jugerum  vocahatur^  qucd  uno  jugo  boum  in  die  exarari  pojfa.  ^6tusy  inquo 

hoves  àgerentury  cum  arâtur  uno  imfetu  jufio.  Hic  erat  1 1 o.  fedum :  dùpli- 

catufque  in  longitudinem  ^Jugerum  faciebat.  Plinius  lib.  li.caf.  3.  Ergo  ju^ 

gtrum  à  diurna  jugalium  b^um  opéra  nomen  hahtty  dr  jt^geri  quantitas  fro 

qMditate  aut  ufu  ^egionum  varia  efi  hodie ,  ^fuit  olim  :  non  efieadem  ubi^ 

que  gentium  longitudo  &  latitudo  juger is ,  non  eadem  inventio  aut  metiendi 

ratio.  ^tntiUanuâ  lib.  i.  cap.  10.  ait  jugeri  menfuran^  ducentos  d"  40, 

;li»fftudinis  ftdes  ejfcy  dimidioque  in  latitudinem  fatere.  (  Fide  Cang.  in  glojf. 

^.  Aruray  ^  excerpta  ex  Herone  de  menfuris,  tom.  i.  Anal.  Grac.  p.  315.  ) 

Scion  Raftal  dans  fon  Livre  qui  a  pour     ticarum ,  tjHibtis  utuntur  Kafcûnes  :  aut 


Jj:rc  Les  termes  de  la  Ley.^^  L'acre  ctt 
yy  un  certain  parcel  de  terre  quicontain 
y,  en  longueur  quarante  perches  ,  &  eo 
jy  latitude  quatre  perches,  ou  à  ceft  quan- 
ti tiry ,  (bit  le  longueur  pluis  ou  mdnes: 
yy  Et  n  un  home  voii  tïtSt  un  nouvel 
y^  cottage  y  il  devoit  à  mitter  quacer  acres 
yy  de  terre  à  cco  y  fèlonq  ccfl  mcafure  j 
^.&c. 

foetus  Statut.  AngU  OrâinatHm  efl^ 
•^Hod  tria  grana  ordei  ficca  &  r^tunda 
faciunt  pêllicem,  duoiecim  follicesfaciunt 
pcâem  ^  très  pedes  facinnt  ulnam,  éfuin^ue 
ulna  &  dimidia  fawiunt  perticam  ,  & 
fuadragirtta  fertîca  in  longitudine ,  & 
fuatHor  in  latitudinefaciunt  urMm  acram. 
Kidepart.  i.  veterum  StatutorumfoL  49.. 

£n  Normandie  >  au  raport  de  Banage^ 
fjir  Tart.  158,  de  ta  Coutume  de  ce  Païs, 
Vftere  eft  auflî  de  huit  vingt  perches  s  car 
quarante  perches  en  longueur ,  &  qua-* 
tye  en  largeur ,  font  huit  vingt.  Boerius 
dccif.  jo.  n.  5,  Etpradid^  aicit  Oldra- 
dus  facere  ad  decijiif.  quando  diftum  efl 
in  venditïone  ,  aut  donatione ,  rem  ejfe 
XX.  modiornm ,  aut  brajfiarum ,  feu  fer- 


effè  XX.  acrarum ,  éjua  efl  menfitra  terra 
^uà  utuntur  Anglici  Nvrmafti ,  ut  dicit 
gl^ffa  in  cap.  Ad  audientiam,  tuverbo 
acras  de  Ecelef.  adific.  ficut  dicimus  in 
vulgari  noflro  (  ut  ibi  ait  Hofiienf.  in 
leEt.  )  XX.  jornalia  terra  :  tantum  ènim 
iialet  acra  apud  Anglices ,  quantum  jor- 
nale  apud  nés  ,  &  quantum  arpentum 
jipudô allie*  &  quantum  bubulcata ,  vel 
tabnlata  apud  Italos  ,  &  Lombardes  ^ 
aut  jugerum  infra  limites  in  venditione 
nomînates.  Si  minus  ,  vel  plus  reperi^ 
fur  y  an  tetum  illud  plus  cedat  emptor 
ri  &  pro  minorî  cemfetat  a£Ho.  j^f 
difiinguit ,  &c.  Vide  Durant,  q.  53.  n^ 
3«.  39.40. 

Quant  à  1  origine  de  ce  mot ,  Saunuifê 
adSolinum  page  ^tj.le  fait  venir  XAcna, 
qui  (ignifie  une  mefnre  de  terre ,  au  ra- 
port de  Columelle  :  mais  Spelman  & 
Covel  lé  font  venir  du  mot  Ackfr,  An* 
glois- Saxon  >  qui  (ignifie  un  champ  ;  & 
M.  Pithou  dans  (es  Notes  Cir  Ragueauj 
que  M.  Dermarés  ma  communiquées  « 
eft  auflî  de  ce  fcntimcnt.  Vide  Cang.  in 
gloff.  &  Skjnner  in  EtjmoL  gêner. 


ACREANTEMENT.  ]  Voyez  Grand. 
^CREANTER.  ]  Voyez  Grand. 
jiGRVE.  3  Voyez  Accrue. 
'Vasselage  actif.  ]  Berri  titre  11.  art.  14. 
^^'^^  le  iiroit  4e  feudalitc  qui  ap artient  ^u  Seigneiir  fur  fon  vaflfaL 
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ACTION.  ]  Dette  aftive,  à  la  diffcrcnce  de  la  paflîve; 

ACVBILUR  lafemonce.  ]  Dans  les  Afiifes  de  Jerufalcm, 

C'eft  recevoir  &  accepter  la  femonce. 

ADCENSEMENT.  ]  Vitri  art.  25- 

Quand  on  baille  fon  héritage  à  titre  de  Cens.  (  Voyez  Acctnfc. } 

ADCENSIVEMENT.  ]  Troyes  art.  58. 148.  Chaumont  art.  58.  \\6. 

C'eftune  cenfe  perpétuelle,  Bmfhjtetkfis^  utCônduEtum  Seneca  dixif, 
Ub.  7.  de  Beneficiis  c.  5.  ^Ui  Conduaionetn^  fû^icéoif  yjcé  ^»d  ad  tem^tê^ 
Untum.  (  Voyez  Accence ,  Acctnfifftment.  ) 

ADDICTE\  ]  Vviflant  art.  3.  ^ 

Addider  dans  cette  Coutume,  c*c& dire,  exprimer,  marquer, Jfcc^^ 

ADVlTE.  ]  BouUenois  art.  46. 

Ceft  une  claujè  dans  un  Contraû,  un  M(5£j^une  convention.  Voyez? 
Addiaé. 

ADDITIONS.  ]  En  PEdit  de  Tan  i535>.  art.  3  8 .&  ailleurs. 

Sont  les  écritures  fécondes  de  réplique  ou  duplique  que  les  partieS' 
litigantcs  fourniffent  en  la  caufe  y  foit  pour  ajouter  autres  faits ,  01* 
pour  répondre  aux  faits  de  partie  advcrfe ,  qui  font  contenus  par  les 
écritures  principales  &  premières •_ 

Hoc  (jr  fleraque  ait  a  fer  fe  fere  nota  fatis fcrihtêntur  a  me  non  eruditis,  Jed^ 
multis  quibus  frodejfe  foterunt,  idque  ratio  hujus  operis  exigit. 

Requérir  ADT>RESSÉE.  ]  Haynault  chap.^^;  art.  dernier. 

C'eft  demander  la  reftitution  de  fon  bien.  Adreffare  dans  les  Auteursr 
de  la  bafle  Latinité,  c'eft  reparer,  &  pour  ainfî  dire  rectifier  le  tort  to 
le  domage  qu'on  a  fait  \  c'eft  rendre  &  reftituer  le  bien  qu'on  a  ufur- 
pé.  Regiam  Majefiatemlib.  i.caf.'j^.  verf.  i.&  $.pag.  yi.  chn  aliqui^ 
contra  aliquem,  quam  contra  Dominum  Regem  furprajturam  fecerit,  aut  con^ 
tra  Dominum  fmm  facit  aut  contra  alium.  Si  contra  Dominum  Juum ,  (jr  non 
juxta  ajjifàmy  tune  difiringetur  ocaxçzioi^ut  veniat  ad  Curiam  Vomini  fui 
id  adreftaturus. 

ADEBTZ  ,  ou  ADEX  ,  otj  DEPS.  ]  En  la  Coutume  de  faine 
Orner  art.  7.  tant  de  celle  qui  cft  difcordanté  de  Montreuil ,  que  de 
celle  du  Baillage  de  faint  Orner  fous  Artois,  ^^x  voxjignijcatjus  quod- 
dam  dominicum  ;  Et  forte  corrupta  efi^  ut  &  n)ox  qu£  in  eod.  art.  prtceditr 
Voilée.  Hoc  quid  ft  quxrendumef.  Statutis  Tolofanis  J^^y.  fignifcat  termi^ 

nos  Tolofjt. 

Cette  éuce  auroit  dû  êtte  corrigée datis  les  de  la  Prevôtc  de  Montreuil.  ^'  Les  ^^ 

les  Coûcumiers  généraux.  Par  1  article  7.  Vicomtiers  ont  le  (ang  &  le  larron  >  &  '^ 

de^  Coutumes  particulières  du  Baillage  à  fçavoir  connoidance  de  mêlée  de  de-  <*• 

de  £iini  Omcr  »  diiicordances  aux  gênera^  bat  fait  à  fang  courant  ^  £c  du  lari<)n  ^ 


Glossaire.  h 

l^ft\n^  en  icelle  Seigneurie  -y  poft  qu'il  qu'elles  foienr  aifîiês  ^  elles  lui  detneu-  ^^ 

,,  doive  être  pendu  6c  étranglé ,  Se  fi  ont  renc>  ôc  n  en  perd  la  feigneucie,  &  doit  '^ 

^y  eftreiures  de  bâtards ,  volée ,  à  deh,  demander  congé  aux  gens  de  la  Juftice  «« 

&c.  Il  faut  lire  voUe  ^eps  ,  c'eft-à-dire  de  les  lever  &  prendre,  oui  les  lui  doi-  «^ 

VQldemfUchesamieli  &  cequon  apelle  vent  accorder  ;  mais  $*il  ne  les  pour*  *^ 

dans  les  autres  Coutumes  if  ave  Jtave^  fuit,  &  elles  s*a(fient  enUJuflice  Vi-  <* 

tes.  Efs  vient  du  mot  Latin  opes  ou  apis,  comtiere ,  ou  plus  haute  d'aucim  Sei-  '^ 

qui  fignifie  une  abeille.  Il  ne  faut  pour  gneur  >  la  moitié  en  apartient  à  celui  <^ 

juftifier  cette  correâion ,  que  raporter  ici  qui  les  trouve ,  &  l'autre  moitié  au  Sei-  <^ 

i  article  i^i.  de  la  Coûmme  d'Amiens  :  gneur  T^icemtler  ou  autre ,  ayant  plus  ^* 

Si  aucun  efs  ou  mouches  a  miel  s'en-  Haute  Tuftice,  en  la  Seigneurie  duquel  '^ 

volent  hors  leurr  vaiffcaux ,  &  celui  à  elles  ^font  affifes.  *<  Voyez  Boutcillec 


^j  qui  elles  apartietment  les  pourfuit  tant     dans  fa  Pratique  liv.  i.  tit/3^.  p.  25 1. 


^VEUPRB.  ]  Jies  ademPtd. 

Ceft  unccxadion  violente.  Voyez  M,  Salvaing  dans  {on  traite  des 
^Droits  feign€uriaux  chap.  40.  page  17^.  Noftraoamus  dans  fon  Hit 
jroire  de  Provence  page  55S.  vers  lafin ,  c^  C^S*  ^^S^^JT- 

ADENERER.  ]  Lille  art.  31.  de  ranciennc,  &  au  titre  des  Tefta- 
jpGiens  art,  10.  de  la  dernière- 

Chm  difftnfdtores  teftamtntorum  diflràhunt  res  mobiles  defunSH ,  utfatis^ 
^4t  eius  voltmtati  extremx.  Quand  l'on  fait  de  Targent  par  la  vente  des 
meubles  :  Comme  aufli  es  Ordonnances  de  la  Chambre  d'Anois  au 
chapitre  fécond ,  il  eft  dit  que  les  Huiffiers  qui  auront  prins  biens 
ineubles  par  exécution,  ne  peuvent  en  faire  garenne  &:les  retenir, 
«ins  font  tenus  les  rendre  &  adenerer.  Vendre  &  Adenertt  le  fol , 
comme  il  faut  Ijire  .es  Ordoruianccs  du  Roi  Charles  VI.  de  l'an  i4ij« 
^ticle  1x7. 

Fkuicts  vendus  et  ADENERJEZ.  ]  Blois  art.  ^9. 

^Quand  ils  fontdifcutez  par  le  Sergent  exécuteur.  Addratiù^  dnvLfyr 
tjLvjjLoiy  "vel  iiàieyuçiapLo^  :  cum  pro  annona  i^  ffeciehusy  vtl  fro  munerc 
ferfindi ,  ftetium  vel  fecunia  frxftatwfy  /.  i3«  14.  1 5.  Cod.  de  Erogatione 
mÎL  annondy  L  %.€.  de  Cûhortdlilsàs ,  dpud  Hdrmenopnls^n  lit.  x«  //A  5^  M 
Synepfi  jSaoïMx.  Ub.  56.  (jr  in  novellis  ^fiinidni  43. 130.  Vêtus glofarium 
jiddYdte  y  vertit  ^5:TO;^jcAit/2[«v  :  Et  hdc  hêc  loco  re ferre  non  p^get^ 

JDES.  ]  De ja.  Voyez  le  chap.  4z.  des  Aflifes  de  Jerufdem. 

ADEZ.  ]  Deflors.  Voyez  le  chap.  ly.  de  la  Coutume  de  Mons.Bou* 
.tîllier  dans  fa  Somme  livre  z.  titre  %.  page  681.  "  Et  contre  le  dé-  " 
/aillant ,  pour  ce  que  le  pouvoir  des  Commiflaires  n'eft  qu'à  rapor-  ^* 
ter,  comme  dit  eft,  &  leur  commiillon  eft  d'y  procéder  avec  intî-^ 
cation,  que  vienne ,  ou  non  vienne,  Adez,  fera  procède  à  la  requefte** 
]du  diligent.  "  Joignez  le  chap.  n.  de  la  Coutume  de  Haynault. 

^Df  ULIATÎON,  ADjFJLJF.  ]  Saisit  Jean  d'Angeli  tit.i.art.  i.  Adop^ 
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tio  y  ajoptivus  :  Vox  recentioris  dvi  qt^am  Anianus  vet  alhs  Caîo  injeruiltt 
lib.  I.  fit.  4.  n.  I.  (  Voyez  le  chap.  145.  du  Livre  qui  a  pour  titre  \ Arbre 
des  batailles  y  &  ci- après  sAdmortir.) 

ADHERITANCE,  DESHÉRITANCE.  ]  Haynault  chap.  jz.  74; 
"77.  80.  %z.  Mons,  chap.  j.  &  14.  Cambray  cit.  i.  art,  z.  }.  37.  &  ail-* 
leurs.  Valencienncs  art.  54. 56.  65.70. 73.  Namur  art.  7. 

{ Adheriter,  déshériter:  )  Ccft  faifir , advctir ,  dcfaifîr,  dévêtir,  dé- 
pofTcder.  (  Et  Adheritancc ,  désheritancc ,  adheritement ,  déshérite- 
ment  :  c'eft  )  faifine,  poflcflion ,  défaifinc.  Lefquels  ades  s'expédient 
par  les  Seigneurs  ou  Officiers  de  la  baffe  Juftice ,  en  cas  de  vente  SiC 
achat  d'hicritages  y  ou  de  charge  (ur  iceux  :  tellement  que  le  vendeuc 
eft  réputé  défaifi ,  &  Tachapteur  faifi.  Boutillier  au  chap.  de  la  corn-' 
plainte  poffeffoire ,  la  fouffrance  eft  desheritance  :  Celui  qui  délaiffc  de 
jouir  y  eft  dépoffedé.  Ec  au  chapitre  de  Taidc  de  Chevalerie ,  Accoim--^ 
mançe  eft  desheritance. 

.  ADHERITEMENT ,  DESHERITEMENT  d'hekitages.  ]  LiUc^ 
art.  yo.  ly^.  157. 170.  ôd:  dé  la  dernière  tic.  i.  art.  6i.  63.  ^4.  ^  fouvenc 
ailleurs,  tant  en  la  Coutume  de  ladite  ville  que  àts  locales.  Haynault^ 
chap.  106.  &  en  la  Pratinuç  de  Boutillier ,  quand  il  traite  des  Procu- 
reurs ,  &  des  Criées  &  Décret  d'héritage  ,  &  du  Cas  de  proximité.. 
Froiffart  livre  i.  chap.  178.  (  Voyez  Adheritance.  ) 

•  ADHERITER.  ]  Haynault ,  chap.  77.  80.  Mons  chap.  4^.  Cam-- 
bray  tit.  i.  art.  3.  &  au  tit.  %.  Lille  tit.  r.  art.  ^6.  &c  en  la  Somme  rurale^ 
quand  il  eft  traité  d'articuler  fa,  demande  &:  des  ventes ,  &  du  retrait 
lignagier  :  &  en  la  Coutume  de  faint  Omer  fous  Artois  article  6u 
Hériter.  Froiffart  livre  premier  chap.  318.  livre  z.  chap.  lotf.  livre  3,- 
chap.  iio.  (  Voyez  Adheritance.  ) 

ADJOURNEMENT  libelle',  ADJOURNER.]  Meaux  art.  »4; 
Melun  art.  i55.Nivernoistit.  31^.  art.  17.  Tours  art.  210.  Bcrri  tit;^ 
ïx.art.  13.  tit.  14.  art,  j.&tit.  i^o.  art.  5.  Lodunois  chap.  20.  art.  tf- 
Bourbonnois  art.  34.  441.  Sedan  art.  158.  &  en  TEdit  de  Tan  1535^.. 
art.  16.  &  de  Tan  1563.  art.  i.  &  ailleurs  es  ftils  des  Cours.  Adjour  au* 
ttil  des  Cours  &  Juftices  feculieres  dn  païs  de  Liège  ,  &  aux  Coutu- 
mes de  Valencienncs  art.  41*.  47.  49. 

•  C'eft  la  commiffioiîi  de  Juftice  pour  adjournery&rexplbit  d*adjourne-^ 
ment,  qui  contient  le  thème  &  libel  j  c'eft-à-dire  qui  contient  par  écrit? 
fa.  demande,  le  fait,  les  fins,  conelufions  &  moyens  du  derriandeur,  donc 
îc  Sergent  a  fait  exploit  par  écrit ,  &  donné  jour  certain  &  aflîgnatio« 
pardevant  le  Juge  pour  y  répondre  &  procéder.  A£hr  débet  re$  libellum 
petitionis  inferiptis  offerrCytit  rem  qua  fetitur  ^caufâmqiée  fetendi  exprimerez 

Ht.  3^  lib.  i.  Hecretdinfn.  ^a  libeUi  admmtio  &  corwentioft per  exemo^ 
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fftw,  watânm,  apparitorcm.  Nec  hodie  necejfe  efi  nome»  affhms  in  Uhello  ex^ 
frimere  :  fufficitfaStum  iffum  exfonere.  cap.  diUOi.  de  judiciis,  in  Decretalib,  ut 
ityiyvifjut^Kdiç  proponi  diciturexceptio  à  Theophilo  adth.de  exceptio.  Et  infaifunt 
concepta  replie atio  initie  l.i^uid  l.  Falci.  Cuivis  licet  reum  in  jus  vocare  agendi 
gratiayjimûl^ue  ei  edere  ex  jure  Romane  aHionem ,  g^  fpccialiter  demonjtrar^ 
genus  future  litisy  exprimere  fpeciem  &  nomen  a£fionisyLi  xod.  de  edendcL  ul^ 
<Qd.  de  interdiSHs.  Nov.Falentinianiy  de  Epifcopali  judicio.  L  i ,  Dig.  de  eden-^ 
^.  /.  33.  J>ig.  de  judiciis.  Diem  adjudicemdicere,  ad  cauft  diUionern  va-^ 
€are ,  formulam  aUionis  htendere  :  formula  dimicare  :  formulam  edere  vel 
fir ibère  :  judicium  diSfare  :  diem  dare ,  dicam  fcrihere  ^  Plauto  in  Aulularia 
&  PœnulOy  Terentio  in  Phormione  &  Cieeroni.  ^i^kIm  mfi^.  Eufiathius 
<aê^'  b  mie^'-  lihellus  conventionis  :  /S/ÊA/oi  xin^a^cù^  in  Novell.  %JH^ 
tûani  ^3-  é"  m-  téi  etiam  curi^iCKtovy  lihellus  refponfionis ,  cui  ex adverfi 
reus  fuhfcripfit  fe  exemplar  lihelli  cortventionis  accepije.  Mannire  in  legi-^ 
bus  Francorum  &  alibi,,  idejfvocare  in  jus  tejibus  pra/entibus  i  Mannitio  ^ 
Adjournemcnt. 

En  la  Coutume  de  Normandie  TAdjoumement  s'apelle  Semonce  : 
SU  etiam  libellus  infiriptionis  defignâre  débet  crimen  ,  perfonam ,  tempus^ 
menfem  ,  &  locum  in  quo  commtjfum  efi,  fid  &  interdum  diem  dr  horam 
continety  L  3.2).  de  accnfat^. 

Anciennement  il  y  avoit  certaine  forme  &  folemnitc  pour  adjpurner 
«n  Pair  delFranceyUn  Princc,.un  Prélat,  un  Seigneur,  un  Gentilhomme 
àcaufe  de  leur  révérence  &  autorité  ;  &  n'ctoit  pas  befoin  que  l'exploit 
d'adjournement  contînt  cxpreflement  les  moyens  &  conclulîon  de  la 
demande,  mais  il  fuffifoit  d'affigner  au  défendeur  jpur  certain  pour  en- 
tendre la  demande. que  Ton  vouloir  faire  en  la  prcfence  de  la  Cour. 
.  Potuit  etiam  reusiMice  executoris  fine  fcripto  conveniri.  L  penult.  cod.  de 
proximis  fitcr.  fcrinior.  •  Et  hoc  quibufdam  ex  privilegio  datum  ne  conveniri 
pojfmt  nifi  fintentia  ^dicis  qu.t  fcripto  contineatur^  fans  commifïîon  ou 
citation ,  /.  pen.,  cod.  de  dignitatibus. 

ADJOURNEMENT  a.  tkow  bribfs  jours.  ]  Cum  reus  criminh 
vel  deliéfi  alicujus  publiée  tribus  ediifis  evocatur&  citaturyl.  10.  de  publia 
cis  judie.  &  Nov.  1^4.  Voyez  le  mot  Jour. 

ADJOURNEMENT  personnel.  ]  Cumjudex  quafiionis  jubet  vet 
idicit  reum  criminis  ycujus  nomen  delatum  &  receptum  efi  y  ctrto  dieadejft  tét 
ia  lege  qua  judicium  conftitutum  efi  y  interrogetur.  Hoc  nolo  confrmare  extm^ 
plis  y  quod  efict  lucem  Joli  fœnerare.. 

ADIRER.  ]  Berri  tit.  9.  art.  18-. 

C'eft  égarer.. 

ADMIRAL,  ALMIRAL,  ou  AMIRAL.  ]  Es  Ordonnances  dU 
%Q\  pour  le  fait  de  la  Marijie  &  ailleurs  ^  efi  Prafe^tus  maris  >  chef  d« 
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marine.  ArchigHhcrnus  inl.  ^6.  Vig.  àd  Trebdli.  Thalajfianhus  frjtfeSfiês 
eUffis.  ÂuMP^hm  iyeî"&«  w  ç-oXV  tov7©\  in  notitiagrdca  officiMium  Con^ 
fiaatincfoleos,  hicefimagnus  dux  cUffis  y  cm  fitberat  ^iyti  J^yyfcLfioç  itf  ço'A» 
n/el  7^  'PtXaifiuy,  Viceadmiralius.  Mus  fuit  fuyz^J^yyfcLfios  ^(èlyKyii 
aui  nobis Mmjihallus y  vclfufe£tus  vigilium  fotius.  ô  Kiamo^Kh  in  indice 
grdco  officiorum  palatii. 

Les  Grecs  nommoient  les  Capitaines  de  mer ,  Almiraux.  VAdmi^ 
rai  de  la  mer  en  la  vieille  Chronique  de  Flandres ,  chap.  i6. 46.  VAd-^ 
mirai  àts  Arbalefticrs ,  Monftrelet  livre  i.  chap.  15.  Admirai  des  galc^ 
res ,  au  livre  dernier  de  THiftoire  de  Villehardouin.  C  eft  un  mot  Ara- 
bie qu'aucuns  toutefois  déduifent  de  XA/tw;eo$,  Salmacidusyfalfus  quafi 
À  falfu^ne  maris  dXlO^ ,  falio.  Les  autres  de  AX/ux/e^çx^i^  Babylonis  hd^ 
jniraldus  apud Turfinum yCaf.  1 1 7.  d*  1 1.  Sdfe  afud  Zonarm^  Ç^4rcn,fémp 
Jîicetam  &  alios ,  hac  vox  K/j^y^i  ûccurrif. 

Muhumet  in  regno  Saracenorum  quatuor  Prxtùres  confiituiê ,  qui  Amirac^ 
n)ocabantury  Sigehertus  in  Chronicpfub  anno  éyo.é'  Amyras  gêner  &fac^ 
geffor  fiât  M^humùs  régis  Ar^hum  &  Saracenorum.  Admiralii  Guilielmi 
régis  Sicilia ,  in  fufflemento  Sigeberti  ann.  1 1 5  8 .  &  fojiy  Stolus  Amiralius 
Babylonid  :  &  fofty  ^miralius  Babylonicus.  Etiam  veteres  c^  oftimi  auffores 
inquirunt  deetymo  vocabulorum  peregrinorum,  quibus  interdum  uiimur ,  cùm 
y  es  aliter  enunciari  non  potefi  ntfi  per  ambitum  verborum.  Pro  pererrina  au^ 
fem  nojiratem  njocem  requtréndam  cenfeo.  Sed  &  res  flures  funt  quam  vorba. 
Ingens  copia  ejt  rerumjine  notnine ,  quas  non  proprtis  appellationibus  notâr 
tnùsyjedaliunde  commodatis. 

Le  Roi  Henri  III.  Tan  1584.2  fait  un  Edit  pour  les  droits,  poitvoîr, 
jprivilcges ,  &  autorité  de  T Admirai  de  France  :  dont  aufli  y  a  un  traité 
du  fieur  de  la  Popellinierc.  (  Voyez  Pafquier  dans  Çés  Recherches 
fd\2ii^.ij\A\\.x.&  CangJnglaf.)  *         ^ 

ADMODI ATEUR.  ]  Mclun  art.  3  ji  1  • 

Nomen  habet  ab  hac  voce ^  Moiflbn,  c*eft  le  fermier,  ou  mctais,  qui 
fundum  colit  fub  prjtfiaftone  certafrugum.  Voyez  la  diûion  Métayer.  Ad^ 
tnodier.  Bar.  art.  119. 

Ac  Qi;EST  ADMORTI.  ]  Poitou  art.  5  4  5 . 

A  la  différence  4e  l'acquêt  commun.  riage>  &  conftitué  fiirles  immeubles  de 

Dans  cette  Coutume  quand  le  mari  &  la  Tun  d'eux  >  ces  charges^  ces  rentes  &  ct% 

femme  ont  racheté  durant  leur  xnatiagej  ièrvimdes }  &  s'ils  les  rachètent  enfuite, 

des  rentes ,  des  charges  >  ou  des  (êrvitu-  ce  rachat  n*eft  point  un  acquêt  commun^ 

des  dues  fur  les  immeubles  de  Tun  d'eux  &  dans  ce  cas  Toffre  du  demi-denier  n'a 

&  créées^  &  conftituécs  avant  qu'ils  euf-  point  de  lieu  :  parce  qu'à  le  bien  prendie 

fent  été  mariez  >  l'acquêt  eft  apellé  com-  un  tel  rachat  eft  moins  un  acquêt  qu'une 

tnunj  &  l'offre  du  d!emi-denier  a  lieu.  extin<!lionj  &  un  admortiflemcnt  ^  d'cù 

^ais  s'ils  çnç  ^endu  pendant  leur  ma^  U  a  été  apoUé  ac^uft  admorti.  Yoyct  I4 
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Itocficïle  art.  40,  Angoulmois  arc.  ^7.     me  de  Poitou  chap.  f.  nomb.|: 
&  Bairaud  for  le  titre  xo.  de  la  Coûta- 

FlEF,OU  AUTRE  HERITAGE  APARTENANT  A  L*EgLISE  ADMORTI.]] 

Grand  Perche  art.  15.67.  (  Voyez  héritages  admôrtis.  ) 

Fief   ADMORTI  et  indemnise'.  ]  Tours  art.  141.  ou  indemnL 
Lodunois  chap.  14.  art.  18.  (  Voyez  héritages  admortis  &  indemnijèz..  f 

Rente  ADMORTIE  ou  annulée' e  ,  éteinte  ,  raquite  e  eï 
RACHETE'!.  ]  Anjou  art.  154.  197.  158.  356.  Le  Maine  art.  172. 
566.  Grand  Perche  art.  1^7.  La  Rochelle  art.  35.  Bourdelois  art.  50* 
Saint  Jean  d'Anaeli  art.  45 ^  Bretagne  art.  415.  (  Voyez  Jmortir  i 
deniers  une  rente  foncière.  ) 

Censives  ADMORTIES.  ]  Blois  art.  log. 

Qui  ne  font  tenus  en  foi  &  hommage. 

Rentes  ADMORTÏES  entant  que  touche  lés  gens  d'Eglise.) 
Vitri  art.  131.  Berri  au  procès  verbal  lur  Tanicle  33,  du  titre  des  Cens; 
Monftrelct  au  premier  volume  chap.  45. 

Par  plufieurs  Coutumes  les  gefts  d'Eglife  ne  peuvent  tenir  héritages 
plus  d'un  an  Se  jour ,  au  préjudice  de  leur  Seigneur  feudal  ou  cenfuel, 
ians  admortiflefticnt.  Vallois  art.  14^ 

Gens  de  condition  fervilCy&  de  maiii-morte ,  peuvent  eux  admor-* 
tir,  à  qui  bon  leur  femble  par  la  Coutume  de  Châlons  art.  17.  dau- 
tanc  qu  ils  fc  peuvent  donner  eux  &  leurs  biens  à  qui  bon  leur  fem- 
ble. 

Anciennement  fesgcnsd'Êglifc  ctoient  ne  lui  plair.  Et  aufli  fi  une  fois  il  a  été  <^ 

obligez  de  payer  les  droits  d'indemnité  reçâf  à  Vicaire ,  le  Seigneur  cenfier  fera  '^ 

&  d*amortiâement ,  non-feutenoent  pour  tenu  à  toutes  mutations  le  recevoir  au-  << 

\ts  renies  foncières  Se  conftituées  par  dit  Vicaire  j  en  payant  les  redevoirs  <^ 

dons  &  legs  y  mais  auflï  pour  les  rentes  tels  qu'ils  font  deâs.                              ^< 

eonftituées^ prix  d'argent.  L'on  voit  en-  Valencicnncs  art.  C^.  „  L'on  ne  peut  «* 

core  des  reffcs  de  cet  ancien  ufagc  dans  vendre  y  donner ,  tranfponer  dircéte-  '• 

les  autoricez  fuivantes.  ment  ou  indireâiement ,  aucun  hérita-  '^ 

L'ancienne   Coutume  d'Orléans  atr^  ge  tm  rente  a  rachat ,  gifïant  en  ladite  «^ 

itj.  „  Si  aucun  heritaige  eft  vendu,  don-  ville  &  banlieuë^cn  main-morte.**  Voyex 

né,  ou  autrement  aliéné,  eu  rente  fur  lart,  ^y.  de  la  même  Coutume.  Joignez. 

icelui  conJiltHce  à   Eglife   oh  antres  Choppin  in  Conf.  Andegav.  lit,  x.  cap^ 

lieux  en  main-morte,  le  Seigneur  cen-  37.  n.  f.  in  fin.  fag.  30^.  edit.  an,  i€iu 

fier,  fi  bon  lui  femble,  en  fera  vider  Le  traité  de  1  origine  du  droit  d'Amor- 

les  mains  à  celui  qui  l'auroit  ainfi  ac-  tiflemest  vers  la  nn ,  où  Ton  a  traité  air 

^  mis  y  ou  auquel  il  avoit  été  donné  ou  long  cette  matière  ,  &  voyez  ci-aprés 

,^^iené,  &  ne  le  recevra  à  Vicaire  s'il  uidmortijfement. 

Terkes  ADMORTIES.  ]  Haynauit  chap.  6$.  art.  18.  (  Voyez /&^^ 
fita^9s  adm&rtis.  ) 

Terres  p  Eglises  ADMORTIES.  ]  Senlis  arc.  6^v 
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LefqucUes  font  roturières  &  tenues  en  cenfi£  GhalolK  article  10S\ 
Laon  art .  1 1  o .  (  Voyez  Héritages  admortis.  ) 

S  ADMORT IR.  ]  Rheims  art .  1 3  7 . 

Quand  quelque  perfonne  débile  ou  conftitiiée  en  vieillefTe  ou  ma^ 
ladie ,  fe  donne  &  tous  Tes  biens  1  celui  qui  lui  a  plu ,  à  la  charge 
d'être  nourri,  alimente,  &  (ubvcnu  à  fa  ncceflité  par  le  donataire^ 
^  d'être  acquitc  de  fes  dettes  &  autrement. 

'  S*aimortir  proprement  >  ceft  donner  domus  mci,  falvogureillc.,  me  vivemc 

fes  biens  à  la  charge  d'être  noutri  juC-  in  tua  potcft^itc  recipcre  dcbeas  s  proptcm 

qu'à  la  mort.  Anciennement  celui  qui  r<4  tihi  hanc  eflfiolam  fcri  iecrevî  ,  ut 

adoptoit ,  s'amortilToit,  Marcnlf.  lih.  2.  neqne  ego  nec  ullus  de  heredibns  mets  anp 

JFormuL  13.  ^HicHtn^ue  hanc  convementiam  inter  neg 

Domino  fratri  illo  llle.  Dnm  feccatis  faElam  émut  are  non  fojpt ,  fed  fient  fufe^ 

mets  faclentibHS  dm  orbatHS  a  fil  Us ,  &  rius  continetnr  ,  ?nea  necejfitate  dnm  ad' 

mihi  paupertas  y  >&  inirmius  afficere  vi'  ^ixero  deheas  procnrare  ,  &  ^mties  rei 

detnr,  ér  te,  jHxta  qnod  ufter  nos  bona  meas  &  adprafens,  & poflmeum  difcef^ 

facîs  placHit  at^ue  convenît,  in  loco  filio-  finm  ,  in  tua  poteftate  permaneant ,  & 

mm  meorim  vifus  fnm  adoptaflc^  ira  ut  fitod  tiii  exinde  placuerit  fojciendi  libe^ 

dum  advixero  viduni  &  vettirum  tam  in  ram  habeas  potefiatem.  Quod  fi  alitfuis 

dorfo ,  quam  in  le6to ,  feu  calciamentum  hoctjHoejHe  tempore  emutare  voluerit,  in^ 

mihi  in  omnibus  fufBcienter  impertias^  ferat  tibl  tantnm  ,  &  cfHod  repetit  vinr 

&precure$&  omnes  res*neas, quafcum-  dicare  non  valeai  ,  fed  prafens  epifioU 

que  haberc  videor  ,  tam  manto  vinca,  om^i  tempore  firma  permaneat*    Voyejç 

prato  peculio  ^   feu  reliqua  fupellcdile  ^dfiliation  ^  &  jilbergue. 

ADMORTIR  LA  FOI  et  hommage,  et  ADMORTISSEMENT 
f>*HOMMAçE.  ]  Anjou  art.  158.  leMaimf  art.  15^^. 

Quand  la  perfonne  coùtumiere  hc  roturière ,  abonne  &  prend  à 
quelque  devoir  la  foi  &;  hommage  qu^elle  doit ,  à  caufe  d'aucuns  hé- 
ritages ù  elle  apartenans  par  fon  acquêt. 

ADMORTIR  A  DEKiiRs  un^  kente  FCWCIEJLE.0U  AUTRE,  ET  AD- 
MORTISSEMENT. ]  Tours  anicle  566.  151.  Lodunois  chap.  15. 
^rt.  10.  Anjou  art.  186.  257.  zjjl.  le  Maine  302.  311. 

Quand  un  héritage  a  etc  baille  ou  hypotèquc  à  rente ,  ou  aiurc 
charge  &  devoir ,  foit  à  condition  ou  faculté  de  la  racheter  &  étein- 
dre pour  certaine  fommc  ou  non  -,  &  laquelle  le  débiteur  a  ac^uitéc 
fur  foi ,  &  icelle  recoufle  &  admortie. 

Grâce  p'APMORTIR  une  kente.  ]  A^jo^  article  ij^.  le  Maine 
art.  176.  312.  365.  405,  Saint  Jeand'Angeli  art.  iii.  \  Voyez.  Iç 
jnot  précèdent-  ) 

Biens  ADMORTIS.]  Haynau^t  chap.  7.  &y9.  art.i. 
.  jFl^FS  ADMORTIS.  ]  Montfort  art.  47.  Mante  art.  43.  Laon  art. 
;io5.  Far  le  Roy.  Châlons  art.  2  o  8 .  BouUenois  art.  .55.  Bretagne  article 
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t:}imjUrd  dominica  ferimtmtur  refcrifto  regio^  confinfu  domini.  Quand 
il  cft  traité  des  £glifes ,  &  autres  gens  de  main- morte ,  qui  jouiflent 
d'héritages  feudaux  ou  cenfuels ,  lefquels  ils  ne  peuvent  tenir  &  poC- 
Teder  en  leur  main ,  fans  congé  &  oâroi  du  Seigneur  fouverain ,  au- 
trement le  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  médiat^  les  peut  contraindre 
à  en  vuider  leurs  mains  pour  la  confèrvation  de  Tes  droits  ^  &  profits 
de  fief  &  de  cens.  Car  auffi  par  les  anciens  Statuts  de  ce  Royaume , 
te  dont  apert  par  TEdit  du  Roi  Philippes  IIL  de  Tan  1175.  les  Eglifes 
&  gens  de  main-morte  ne  doivent  tenir  héritage  à  perpétuité ,  ne 
Tacqucrir  fans  congé  ou  admortiffement  ;  dautant  qu'ils  ne  peuvent 
sien  vendre  ni  aliéner ,  autrement  enfin  par  leur  bon  ménage  ils  fe- 
roient  Seigneurs  de  tout ,  &  les  Seigneurs  feroient  fraudez  de  leurs 
droits  :  Sed  &  Nictfhofus  Phocas  Imfer.  Legem  tulerat  ne  EccUfid  xjr  Mo-^ 
àajleria  locufletarentsêr  frxdiis  ,  &  bonis  immobilibus ,  teftc  Cedreno  & 
édiisy  qu£  Novella  extat.  Theod&rus  lelfor  in  colle ffaneis  lit.  1.  refert  mo- 
rem  Romanx  Ecclejid  y  ut  jura  immobilia  non  pojfuleret,  ér  Nicetas  ait  Ma- 
muelèm  Comnenum  Imf.  fanSHonem  Nicefhori  Phoca  oUm  abolitam  de 
mon  augendis  monajtcriarum  latifundiis  quafi  foJHiminio  revocajfe.  chil^ 
fericus  Rex  Francorum  non  patiebatur  Bcclefias  teftamentis  haredes  inJHtui. 
€reg.  Turonicus  lih.  7 .  caf.  7 .  Ecclejix  é*  CUricis  vel  Ecdefiafticis  privata 
Juccejfionis  emolumentum  denegatur  l.  zo.L  xj.  Cod.  Theod.  de  Epifcopis  : 
enjus  conJHtutionis  meminit  Ambrojius  in  Epijtola  adverjus  relationem  Sym- 
machiy  tiieronymusad Nepotianum  débita  Ciericor.  Non  tantum^udaorum 
cjffl.i.  cod.  dénudais  ifed  &  Cbrijtianorum  collegiis  reliUa  legata  Çhriftiani 
Principes  quandoque  inutilia  ejfe  cenfuerunt  :  At  Conftantinus  legem  tulerat, 
ut  quifque  decedèns  bona  relinquere  pojfet  Catholico  Concilio  /.  l .  Cod.  de 
Sacrof.  Ecclefiis  ^  &  legibus  Vifigothorum  licebat  res  quafcunque  JanSis  Dei 
Bajilicis  donare  y  tit.  i.  lib.  5.  (  Voyez  ce  qu'on  a  obfervé  ci-aprés  fur 
Jtleritages  admortis  &  indemnije^  ) 

Héritages  ADMORTIS.  ]  Blois  art.  53.  iz8.  Auxerre  art^  189. 
,  Qui  ne  doivent  foi  ne  hommage,  cens  ni  tcriages,  ou  qui  font 
lenus  par  gens  d'Eglife  ou  de  main-morte. 

Héritages  ADMORTIS.]  Meaux  art.  lox.  Vallois  art.  14. 

Héritages  ADMORTIS  et  indemnisez.  ]  Tours  art.  14t.  ouih- 
demnez.  Lodunois  chap^  14.  art.  19. 

Qui  apartiennent  aux  Eglifes,  Chapitres,  Convents,  Collèges, 
Prairies  ,  Fabrices  ,  Hôpitaux  ^  Maladeries  ,  Communautez ,  ou  à 
rhom.nie  d'Eglife  à  caufe  de  fbn  Çenefice ,  &  autres  gens  de  main- 
morte j  &  dont  le  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  leur  a  permis  joiiir  à 
perpétuité  ,  &  ne  les  a  contraints  à  en  vuidêr  leurs  mains ,  &  s'efl: 
iiontentc  de  recevoir  fon  droit  d'Indemnité.  Car  les  gens  de  main*. 

C 


is  glossaire; 

morte  par  l'ancienne  Loi  de  ce  Royaume ,  ne  peuvent  tenir  fie  pofTe-i 
der  chofes  immeubles  (ans  le  congé  du  Roi,  fans  fon  aflentement , 
tolérance ,  permiflîon ,  fouffrance ,  répit ,  délai ,  ou  Lettres  d'admor-* 
tiflcment.  Toutefois  le  Pape  Alexandre  IV.  caf.  i.de  immunit.  Eçclc- 
Jiarumy  in  fixto,  a  voulu  affranchir  de  ce  droit  aindcmnité  les  Egli- 
^cs  de  ce  Rovaume  de  France.  Et  iaut  noter  que  le  Roi  feul  peut 
admortir  le  nef  du  confentement  de  celui  duquel  il  eft  tenu.  Breta- 
gne art.  368.  Et  par  tel  admortiffcment  le  Seigneur  de  fief  médiat  ne 
perd  les  droits  fur  les  chofes  admorties  :  dautant  auffi  qu'aux  vaffaux 
du  Roi  apartient  droit  d'admortir  les  biens  immeubles  acquis  en 
leurs  fiefs  par  gens  d'Eglife  &  de  main-morte.  Auquel  droit  n'efl  dé- 
rogé par  ladmorciffemcnt  fait  par  le  Roi  hors  fa  niieflc.  Car  les  deux 


par- 

tient  la  Seigneurie  direde  des  Fiefs  &  Cenfîves ,  &  aux  vafïaux  &  fu- 
jets  l'utile,  comme  traite  l'Avocat  Bacquet  plus  amplement ,  &  Gri- 
maudet  au  fécond  livre  du  droit  des  Dixmes  chap.  6.  après  dû  Moulin 
fur  Je  premier  titre  de  la  Coutume  de  Paris ,  &  après  Rebuffe  au  vo- 
lume des  Ordonnances,  titre  des  Admortifl'emens;  &  après  le  Prefî^ 
dent  le Maiftre  en  mcfme  queflion,  &  autres  Praticiens. 

Parquoi  il  convient  que  les  gens  d*Eglife  &  autres  de  main-morte 
ayent  Lettres  d'admortifl'ement  en  forme  de  Chartre  ,  tant  du  Roi 
comme  Souverain,  que  de  leur  Seigneur  médiat ,  &  qu'elles  foient 
entérinées  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  qu'ils  en  ayent  payé  la 
finance,  que  Ton  taxe  volontiers  à  la  quatrième  partie  de  la  valeur  de 
l'acquêt  :  &  ne  peuvent  fe  défendre  par  prefcription  &  laps  de  temps. 
De  manié  mortua  traSfat  etiam  Choffinus  caufarum  fatronus  &  ^ris-feritus 
lib.  I.  de  Domanio,  caf.  14.  lib.  3.  defacra  folitiaforenjiy  tit.i:  (jt  art. 
3  7 .  3  8  •  Confuetudinis  Andium. 

Il  apert  auffi  du  livre  de  la  ^omme  rural ,  que  le  Prince  peut  admor* 
tir  non-feulement  le  fief  ou  autre  héritage  tenu  de  fa  fouveraineté, 
&:  à  pur  fans  moyen ,  mais  auffi  d'autre  Seigneur  fon  vaffal  ou  infé- 
rieur qui  efl  Seigneur  moyen ,  &  du  confentement  d'icelui ,  pour  la 
confcrvation  de  fon  droit  &  intérêt  :  &  que  tout  admortiffcment  doic 
çtre  fait  de  lautorité  du  Souverain ,  &  par  fes  Lettres  de  Chartre ,  Se 
du  gré  du  Seigneur  fujct  &  moyen ,  duquel  rheritage  efl  tenu  :  afin 
qu'à  l'advenir  Theritage  ne  doive  relief,  fervice ,  droiture ,  cens ,  ne 
redevance  aucune  :  &  qu'il  ne  foit  fujet  à  aucun  exploit  du  Seigneur, 
amende,  faifie,commile  ou  confifcation ,  ni  à  aucuns  droits  ou  pro- 
fits feigneuriaux*  £t  faut  noter  qu  un  héritage  admorti  peut  cetourner 
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à  (a  première  condition  Ôc  nature  5  car  il  demeure  admorti  tant  qu'il 
«ft  tenu  en  main-morte  :  &  s'il  vient  en  main  d'homme  vivant  &c 
mourant ,  il  laiflc  d'être  admorti.  Nûlui  hjtc  frdtermittere  y  liât  ah  om- 
nibus di^a  fjrjam  fertrka  :  idenim  hoc  ôfus  fofiuUt. 

Les  lods  &  ventes ,  les  quincs ,  les.  rc-     bregemenc  fie  pcrt  Touinage  comme  *' 
quincs  &  les  rachats  >  ibnt  des  revenus  &  -  -    .  > 

des  profits  féodaux  \  6c  par  confèquenc 
il  cft  certain  qu*un  Seigneur  diminue  (on 
fief ,  lorfqu'it  éteint  ces  droits  en  rece- 
vant une  indemnité  des  gens  de  main- 
mortCi 

Or  par  les  anciennes  Loix  du  Royau- 
me un  Vaflal  ne  peut  point  abréger^  c*cft- 
à-dire  diminuer  (on  nef  >  ou  en  éteindre 
&  en  admortir  aucune  partie ,  non-feu- 
lement  fans  le  confèntement  de  fbn  Sei- 

reur  (codai  immédiat ,  mais  encore  fans 
confèntement  de  tous  les  Seigneurs 
féodaux  fuperieurs»  en  remontant  de  Sei- 
gneur en  Seigneur  )u(qu'au  Souverain. 
^,  Il  font  aucuns  fiefs  que  l'en  apelle  A- 
>9  bregicz  ^  dit  Beaumanoir  chapitre  i8» 
«^  page  141.  Quant  Ten  eft  (êmons ,  pour 
9y  lerviche  de  tiex  fiés  ,  Ten  doit  of- 
5i  frir  à  fon  Seigneur  che  qui  eft  deû  par 
3j  le  reion  de  l'abrègement ,  ne  autre  cho- 
•^  Ce  li  Sires  ne  puet  demander,  (è  li  abre- 
99  gement  eft  prouvez  ou  connus ,  &  il 
93  eft  fait  (buffi{àment  par  l'otroi  d'où 
j j  Comte.  Car  je  ne  fuis  fouffrir  à  abre- 
ji  ger  le  plain  ferviche  qne  F  en  tient  de 
»y  moi  j  fans  Vetroi  ion  Comte ,  combien 
j>  ejue  il  i  ait  des  Seigneurs  dejfpus  le 
j9  Comte  tnn  afris  Vautre  foit  ainfint 
99  ijMâ  ilfefoient  tuit  accorde  a  Fabriege- 
»  ment ,  &  fe  il  fi  foient  tuit  accorde,  & 
»y&  H  Quens  le  fait ,  il  gaaigne  Tourna- 
^j  ge  de  celui  qui  tient  la  chofe  ,  &  re- 
9y  vient  l'oumage  en  la  nature  d  ou  plain 
9>  ferviche  i  &  fi  le  doit  amender  chil  (jul 
9»  Cabre ga  a  fon  houme,  defoixante  li- 
93  vres  au  Comte. 

Se  aucun  abrège  le  fief  à  (on  houme, 
&  s'oblige  à  li  garantir  coume  fief  a- 
.  9B  bregié  j  &  li  Sires  par  deftus  i  met  le 
»j  main  3  pour  che  que  il  ne  vieult  pas 
«>  fouffric  Vabiegemcnt ,  U  Sires  qui  l'a- 


•' 


j> 


nous  avons  dift  deflixs  ,  &  pour  che  '* 
n'eft-il  pas  auittes  3  que  il  ne  doic  fére  *' 
rcftor  a  chelui  qui  nef  il  abregia ,  de  '* 
tant  coume  il  cft  domagicz ,  en  che  que  *^ 
il  revient  en  devoir  plain  ferviche  i  &  V 
fourche  e/i  che  grant  péril  de f ire  abre^  *' 
gemens.de  fief.fe  che  n'efifar  Vapn-  *« 
tement  des  Seigneurs  dejfus  de  degré  en  <^ 
degré  dufyues  au  Comte.  ^^ 

£t  dc-là  vient  que  les  G^mmunautez 
&  autres  gens  de  main- morte,  font  obli- 
gez de  payer  au  Roi  le  droit  d'Amortif- 
fement ,  qui  n  eft  autre  chofe  qu'une  In- 
demnité V  Se  non  pas  parce  qu'ils  (ont 
perfonnel  lement  incapables  de  poftèder< 
des  biens  immeubles  dans  le  Royaume  > 
comme  Raeueau  &  tous  nos  Auteurs 
l'ont  crû  juiqu'à  prefent. Joignez  leTraitç 
de  1  origine  du  droit  d'AmortilTemenc 
pge  83.  84.  &c. 

Il  faut  encore  obferver  qu'ancienne- 
ment les  lods  &  ventes  »  les  quints  y  les 
requints  êc  les  rachats  ^  n'étoient  pas  (èu- 
lement  deûs  aux  Seigneurs  féodaux  quand 
les  Vaftàux  alienoient  leurs  fiiefs  >  mais 
encore  lorfque  les  Vaflaux  conftituoienc 
deiTus  des  rentes  à  prix  d'argent ,  quoi- 
que ces  rentes  eu({ent  été  ftipulées  rache- 
tables.  Sedan  art.  48.  „  De  rente  con-  *« 
ftituée  (pecialement  fur  terre  féodale  ^^ 
non  rachetée  dedans  trois  ans,  à  comp-  '< 
ter  du  jour  de  la  conftitution ,  efi  deu  '< 
fuint  denier  au  Seigneur  féodal  i  &  fi  *' 
elle  eft  rachetée  dedans  lefdits  trois  ans,  <^ 
n*eft  deû  aucun  quint  denier  «  <^  Lor(que 
des  Communautez  acqueroicnt  ces  ren- 
tes ,  outre  le  quint  Celles  en  dévoient  en- 
core payer  aux  Seigneurs  le  droit  d'In- 
demnité ,  comme  fi  elles  avoient  acquis 
les  fiefs  mêmes  \  &  pirce  que  les  Sci-' 
gneurs  abregeoient  leurs  fiefs  en  recevant 
cette  Indemnité  ^  il  eft  évident  que  cet 
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abrègement  ne  pouvoic  être  fait  (ans  la     fitalis  fandi  Johânnis  fflerâfitymltani 
"^       '  -      .  -       iiïP//?/,  CHm  qusreta  mflrs  fiêit  expojt-^ 

tum  Majeflati  :  ijHoi  cum  domus  ipfa, 
frivilegium  immunitatis  obtitmerît ,  de 
non  conferendb  in  aKquibus  exaâioni-* 
bm  tributonim  y  8c  collediarum  commu- 
ni  Pifano  cacione  polTeffionum  »  &  re-^ 
rum  ipfàrum^  quas  in  civitace  ip(à  ha- 
bent ,  &  tenenc  :  Per  te  &  frdinatïones 
tHus  éutfrdfens ,  fient  dicunt,  contra  ejup 
dèm  privilegii  noftri ,  &  flatuti  ejnfdem 
civitatis  tenwem  ^  compeUas  eofdem  ad 
exatliones  prafatMs  indeBite  perfolvendof*- 
CumqHe  fiêpplicarint  idem  Prier,  &  Fra^ 
très ,  fibi  fiiper  hoc  fecHtidum  jufiitiamr 
provideri  :  JUpplicationibui  eorum  béni" 
gnim  inctinati ,  fidelitati  tua  Pracipien-^ 
do  mandanms  :  tjHatenm  ,fi  ejt  ita ,  con^ 
tra  ipfornm  privilegii,  &  fiât  ut  i  tenr*^ 
rem-,  memoratos  Priorem  &  Pratrem^ 
ad  perfolvendàs  exaStiones  ipfks,  ihdebite^ 
non  compeUas,  ^  nec  permit  tas  eos ,  contrat" 
hoc  in  alit/uibisi  molefl'ari  ,   &  fi  efuid' 
praterea  eflab  été  injfsfie  abJatum,  iifdem^ 
reftitui  facias ,  Ht  efl  jufiiim.  Joignez  1er 
Traite  de  lorigine  du  droit  d'AdmorciJC- 
(emenr  page  38. 39.  40,  41.  &c.  te  voyez* 
jidmortijfement  ^héritage  &  Indemnités, 


permiffion  du  Roi ,  &  fans  lui  payer  fi« 
nance.  Tel  étoit  lancien U(àge :  &  1  on 
n'a  raporté  ici  ces  preuves  y  que  pour  fai- 
te connoître  la  vérité  >  &  pour  apaifcr 
ceux  qui  (ont  fâchez  de  ce  qu*on  a  écrit 
ailleurs  que  les  rentes  conftituées  à  prix 
d'argent  ,  quoique  tachetables^  (ont  (ù- 
jettes  au  droit  d  ÂmortifTement.  Voyez 
ci-deflus  Rentes  Admorties. 

A  l'égard  du  chapitre  premier  du  ti- 
tre dé  immunit,  Ecclefiar.  in  6.  qui  eft 
db  l'an  11^0.  &  d'Alexandre  IV.  ce  cha- 
pitre ne  regarde  ni  le  droit  ii  Indemnité ^ 
ni  celui  ai  Amortijfément ,  comme  Ra- 
eueau  l'a  avancé  ;  âc  il  a  feulement  été 
taitaufujetdes  7^/ZF^^^  que  les  habitans 
des.  Villes  payoient  aux  Communes ,  à 
rai(bn  de  leurs  biens»  tant  meubles  qu'im- 
meubles »  Se  dont  les  gens  d'Egliie  pre- 
tendoient  être  exemts  de' plein  droit  r 
mais  dont  en  cf&t  ils  ne  purent  obtenir 
des  exemptions  que  du^  rHnce  ou  des 
Comihunes ,  ainfi  qu'il  paroît  par  TEpt- 
tre  (iiivante  »  qui  eft  la  Ï24.  entre  les 
Epures  du  livre  5.  de  Pierre  des  Vignes 
Afuteur  du  mcme-tems. 

Pro  parte  Prioris  ,  &  Pratrum  Hofi 


Rente  ADMORTISSABLE.  \  Poitou  art.  35^.  Saint  Jean  d'An- 
gcli  art.,  1 1 1. 

ui  eft  rachetablé. 

ADMORTISSEMENT  DHERirAGE.  ]  En  la  Somme  Rural,  &  au. 
Grand  Coûtumier  liv.  x.  chap.  Z3.  qui  ne  peut  être  fait  par  autre  que: 
par  le  Roi ,  à  caufe  de  fa  Souveraineté.  Et  par  Arreft  de  Patis  du  17». 
May  1464.  au  Confeil  fut  ordonné  que  le  Duc  de  Bourbon  montre-^ 
roit  {^s  Titres  du  droit  qu'il  pretcndbit  avoir  d'admortir  en  fes  païsr 
de  Foreft  &  Beaujoulois.  De  cet  Admortifleraent  parle  la  Coutume  de* 
Cambray  tit.  2.  arc.9.  de  Bar  art.  10. 13,  de  Lorraine  tit.  y>  an.  5,  de  HeC- 
din  art.i.  &  les  Ordonnances  du  Roi  Charles  VI.  de  ^an  I4i3.art.3.&  ij^. 

L'AdmortiJfrment  eft  une  diminution     teiller  dans  Ùl  Somme  au  titre  des  Vicx>n'» 


&  un  abregenKnt  de  fief  >  ou  une  extin- 
âion  de  droits  Se  de  profits  féodaux , 
comme  Tadmortiitement  d'une  rente  eft 
lexcinâion  d'une  rente  :  ic  admortir, 
dans  nos  anciens  l^taticiens  ^  ccAdimi- 
nmr^araedndrir  Sccfclicber  un  fief..  Bou- 


tiers  page  905.  ligne  25.  Item  "  (  Le*** 
Viconticr)  ne  peut  amortir,  ne  fief  efi  ^«• 
clicher  ne  amoindrir  -,  fans  le  fçû  &  ^^' 
consentement  de  Ton  Seigneur  9  ne  auifî  '^ 
il  ne  peut  ôter  le  fief  pour  mettre  à  ren-  ^^ 
te  fc  du  gré  &  conièntement  de  foA.dit.<^; 
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„  S«î§MUf  ne  vicnt,Jk  quil  ait  par  point     Bermirdo  iffim  Monafierii  Pâtre ,  noiif 

traditas ,  dévote  frmemes ,  ipfifu ,  f^^ 
trum^ue  vrecibks  nos  recommandantes  ^ 
Admortiumus  eis ,  &  nmc  cum  Deifuc^ 

turfu,  frecihufqtie  if  forum  relligioformn 
mnltimode ,  ut  cœperamus,  fuffragdmibu^ 
omniius  rite  ferdSHs,  frojpere  regrejfî,  ^ 
iniffo  Monajlerio  ,.ad  Deo ,  &  if  fis  re^ 
ligtofis  redd'endum  gratis ,  nunc  exiflen- 
tes,  -Admortiumus,  quic^uid  in  fittu^ 
rum  diEli  Monuchi  Tyronenfes  frésfentefj 
&  vofteri  actjuifierunt ,  &  acquirent  in 
fofierum,  fro  fe,  fuo  Monajlerio  vel 
mtmbris ,  dono ,  emftione,  eleemojyna, 
vel  dio  quovfs  modo ,  in  &  Jkb  terris^^ 
&  dominiis  nojfris  omniBus  fr4tdiEHs\ 
etiam  fi  iffa  qua  acquifierint ,  feudaliâ 
exiftant,  &  acquitamm  eis  quacumque 
rachata  ,  venditioms ,  armaturam ,  jure 
dominii  retentionem^etraSHonem  ^^  homa^ 
lii*m,fidem,fsudidefignationem,  laudî- 
mia  ,  relevdmenta,  &  confimilia  jura, 
excefu^  decejfu,  defeRu  dominii,  vel  h^- 
fninis  ,feu  nova  dominii  mutât ione  nobis 
V^l  fficcefforiBus  noftris  ratione  dominits- 
^^m  fradiEhrum ,  ex  acquifito  débita  vel 
debenda,qHamcumquejufiitiam  &fuferio- 
ritatem,corveiam,bianum,  bannia,  tait- 
liam,  fafium,  frocurationem ,  &  confia 
mités  firvitures ,  &  confuefudines  quai-, 
res  acquifita,  vel  acquirenda ,  nobis,  vei 
fucceJforiBus  noflris  deberet  ,  in  iffum 
JKonafierium  Tyronen.  transfèrimus  & 
quittamus ,  folum  redit um ,  &  cenfum ,  fi 
quem  res  fie  acquifita ,  deBeant ,  cenfu 
tamen  \o  iffi  in  redièumconverfif,  nobis 
&  fiiccejforibus  noftris  tantummodo  reti- 
nentes,  &c.  Joignez  Bcfljr  dans  Ton  Hii- 
toircdes  Comtes  de  Poitou  page  103.  âr 
THiftoire  de  Sablé  de  M.  Ménage  paga 


9P  de  Chartte  ou  de  Privilège» 

£t  comme  les  Serfs  faifoicnc  autrefois 
partie  des  fiefs ,  ôc  étoient  donnez  en' A- 
▼eu  Se  dénombrement  9  ainû  qu'on  peut 
encore  voir  dans  Tarticle  145.  de  la  Cou- 
tume de  Vitri  ,  ratfrahchiâèment  des> 
Serfs  n'étoit  pas  moins  un  admortilIè<* 
ment  que  rafrancbiilèment  des  terres  ou 
des  beritages.  Voyez  le  Traité  de  Tori- 
gine  du  droit  d'Admortiflement  page  8^. 
87. 88.  &c.  &cequon  vient  dobferver 
fur  le  mot  précèdent. 

Quant  a  1  ancienneté  de  ce  droit,  conv 
me  il  j  z  encore  de»  gens  qui  (butien- 
lient  cnTil  étoit  en  u(age  en  France  du 
tems  de  Marculfé,  qui  vivoit  félon  M. 
Bignon  vers  l'an  €60.  quoiqu'on  ait  fait 
Toir  clairement  ailleurs  que  ce  droit  n  a 
été  introduit  parmi  nou^que  depuis  quel- 
ques ficelés  y  pour  leur  fermer  la  boucke 
on  raportera  ici  la  Charte  d'Hugues 
Vicomte  de  Chateaudun^  de  l'an  ii^f. 
publiée  par  Choppin  (ur  l'art.  )7.  de  la 
Coutume  d'Anjou  partie  première  page 
305.  de  l'édition  de  x6n,  laquelle  eft  une 
preuve  invincible  de  ce  qu'on  a  avancé 
ÛLV  ce  fu)et  dans  le  Traité  de  l'origine  du 
droit  d'Admortiflcment. 

Cum  ex  modernorum'udi,  qui  non  per- 
mittunt  £ccle(îx  ^  ei  largita  fine  admoc- 
ti(arioiie  tenere ,  mundi  iemper  cre(cente 
malitia,  plur^  damna  ^  &  rnfèftationes 
Scclefiis  inferantur  fer  qua  cultus  divp- 
nus  mînuitur  religlo  decrefcit ,  Src. 
,  Nos  Huep  Cafiriduni  f^icecomes ,  & 
Afontis  Dublelli  Domnus.Sulpicius  Am- 
iafid,  Montis  Richardi,  &  Calmontis'fù- 
fer  L-igerim.  Raherius  de  Montiniaco  , 
€^r.  D'omini  Hierofiflimitanum  iter  nu* 
fer  aggreSentes ,  crucer,  in  hoa  Mona^ 

A •_  or» \    rfc--  .«A*  J ^î/*? -mr-    . 


fierio  Tyronen,  à  Deo  &  devotijjimo  Viro 

ADMORTISSEMENT  rbal.  ]  Thcroaimeart.er. 
Par  lequel  l'Evcque  dudit  lieu  a  toute  JufHce ,  haute  y,  moyenne  & 
Baffe  fous  le  Roi. 

ADMORTISSEMENT  de  rbote.  ]  Anpu  article  354.  35g.  Le 
Maine  article  3(^4.  3^6. 368.  405.    (  Voyez  rente  admnit  oMonnuU 
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.  Ue ,  admortir  k  deniers  une  renie ,  &  grâce  (Fadmortir  une  rente,  ) 

ADQniESCER   A  LA   SENTENCE    DONT    EST   APEL,   ET   ADQUIES^ 

CEMENT.  ]  En  l'Edic  de  Charles  VII.  de  Tan  14 5 3.. article  18.  de 
Louis  XII.  de  l'an  1511.  art.  31.  &  55.  de  François  I.  de  l'an  ijzS.  art. 

14.  &15.  , 

Qiiand  Tapellant  fe  tient  a  la  Seritence  contre  lui  donnée,  &  qu'il 

l'aprouve  5  ou  que  celui  qui  a  été  condamné ,  n'en  apelle  :  ^4  voce 
utuntur  I.C.l.}.  ^.é.D.de appell.  Li^.D.  de  minor.  1.6}.  dig. de  re 
iudicata.l.  u.âca.  dig.  nihilinnovAri  apfel. /.  37.  digde  excufath.  utitur  & 
Cicerofdfe.  Sic&  fr^m  adquiefcere  diciturl.  ii.  far.  necnon  illud.  Solut» 
tnatrimo.  Ego  Cdfi  adquiefco.  l.  7.  dig.  de  operis  liherto. 

AD  RAS.  1  L'article  31.  du  titre  4.  des  Coutumes  générales  de  Mets 
&  Pais  Mf  ffin ,  eft  conçu  en  ces  termes,  „  Relèvement  préfupofe  aC- 


9> 


pour  raifon  dequoi  railurement  lui  a  ctc  tait  depuis  le  jour 
levement.  Mais  fi  on  relevé  contfc  celui  qui  eft  déjà  entré  en  l'hé- 
ritage par  droit  de  relèvement,  il  faut  rendre  tous  les  arrérages  & 
Adras  payez  en  faifant  le  relèvement ,  &  cojnpter  prifes  &  mifes. 
Adras  dans  cet  article  fignifie  la  même  chofe  c^Erarunte  dans  l'ar- 
ticle 4.  de  la  Coutume  de  Clermont ,  ou  Aramme  dans  l'art.  7.  de  la 
Coutume  de  Valioisj  &  Eramne  ou  Aramme,  dans  ces  deux  derniers 
articles  fignifie  défaut.  Voyez  Érrame. 

Cependant  on  pourroit  peut-être  dire  avec  alTez  de  fondement , 
que  V Adras  dans  l'article  qu'on  vient  de  raporter ,  eft  la  peine  du  dé- 
faut ;  &  qu'au  commencement  de  ce  même  article  ,  au  lieu  de  lire 
Aùell'é  Adras,  il  faudroit  lire  afellée  Adras  i  &  ce  qui  peut  fortifier  cette 
conjedure,  c'cft  quAremia,  d' on  viennent  Adras ,  Aramme  6c  Errame, 
fignifioient  dans  la  balTe  Latinité  la  peine  du  défaut.  Voyez  néanmoins 
prame ,  à"  Cang.  in  glojf.  v.  Aremia^ 

ADVENANT.  ]  Tours  art.  %\y  %%%.  Lodunois  chap.  %6.  article  j. 
chap.  z7.art.  17.  Anjou  art.  z4i.  144.  147-  Le  Maine  art,i58.  161, 

»6y.  Bretagne  art.  555. 

Qui  eft  la  légitime  &  contingente  portion  des  propres  héritages  & 
patrimoine  ,  en  laquelle  une  fille  peut  fuceeder  ah  intefiat^  &  le  plus 
que  \ Advenant  y  eft  la  quarte  partie  de  ladite  portion  que  les  père 
&  mère  nobles  ,  avant  le  mariage  de  leur  fils  aîné ,  peuvent  don- 
ner en  faveur  de  mariage  ^  don  de  noces  à  leur  fille  aînée ,  ou  au?» 
tre  premièrement  mariée.  Tours  article  *y 3.  Lodunois  chapitre  x6. 
article  y.  ou  bien  comme  il  eft  autrement  détcrpiiné  par  les  Cou- 
tumes. 
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tage.  <<  Or  le  furplus  qui  lui  apartenoic 
de  fort  droit  de  partage ,  c*eft  certaine* 
ment  ce  oui  lui  manque  de  la  pan  &  por- 
tion qu'elle  dcvoit  avoir  dans  le  tiers  de 
tous  les  immeubles  délaiflèz  par  (es  père 
&  mère  >  parce  que  (liivant  la  remarque 
de  Ja(bn  fur  la  Loi  Cnm  mota  €.  Cad.  de 
TranfaRion.  &  d'Argentré  fur  Tancien* 
ne  Coutume  de  Bretagne  art.  124.  gloC 
2.  n.  5«  le  frcre  en  mariant  (a  fœur  >  ne 
peut  pas  diminuer  (à  portion  héréditaire» 
ni  la  priver  d'un  droit  qui  lui  eft  échûj 
ou  d'un  bien  qui  lui  eu  acquis  j  &.  par 
con(êquent  Vaavenam  cft  la  part  &  por« 
tion  de  la  fille  dans  le  tiers  de  tous  les 
biens  immeubles  dclaidèz  par  fês  perc  & 
mcrc. 

D'ailleurs  le  même  art.  porte:  '^  Que  ^^ 
les  enfans  de  la  fœur  noble  mariée  par  <« 
(on  frère  >  &  qui  a  moms  reçu  que  Ibn  ^« 
advenant^  pourront  demander  le ^4r-«< 
fiiit  dn  droit  de  fuccejfton  de  leur  dite  ^« 
mère.  «^  Or  le  fdrfait  dn  droit  de  fuc^ 
cejfion  de  leur  mère  3  c*cft  fa  part  &  por- 
tion dans  le  tiers  de  tous  les  immeuoles 
d^laiflèz  par  fcs  pcre  &  mère*,  &  par  con- 
séquent ibn  avenant  eft  fa  part  &  por- 
tion dans  le  tiers  de  tous  les  biens  im- 
meubles que  (ts  père  &  mère  ont  délaifl 
fez.  Voyez  Hevin  fur  Frain  page  8^5. 
au  commencement  >  &  du  Pineau  dans 
(t%  Obfèrvacions  fur  l'article  244.  de  la 
Coutume  d'Anjou. 

On  a  dit  que  l'avenant  eft  la  part  Se 
portion  de  la  fille  noble  dans  le  tiers  feu- 
lement de  tous  les  biens  immeubles  de 
fes  pcre  &  mère  ;  parce  que  dans  cette 
Coutume,  dans  celle  de  Touraine,  5c 
les  autjtes  Coutumes  voifines ,  les  deux 
autres  tiers  des  immeubles  avec  tous  les 
meubles  apartiennent  à  l'aîné. 

UADVENANT  ou  DESADVENANT.  ]  Tours  art.  1x4.  Lodu- 
nois  chap.  ix.  art.  6.  Anjou  art.  iii.  Le  Maine  art.  zi6. 

C'eft  la  portion  fuififante,  ou  infuififante  d'un  fief,  apartenant  au 
vafTal  pour  garantir  de  l'homage  racq[uereur  de  partie  d'icelui  fief 
envers  le  Seigneur  llizerain. 


Suivant  Tarticle  !•  du  titre  lé.  de  la 
Coutume  du  Loudunois.  ^,  Homme  Se 
,i  fcname  nobles  peuvent  donner  à  leurs 
^,  enfans  puînez ,  ou  à  l'un  d'eux  tous 
leurs  meubles  3  8c  leurs  acquêts  à  per- 
pétuité ,  &  à  tous  ensemble  la  tierce 
partie  de  leur  patrimoine  avec  lefdits 
acquêts  &  meubles ,  (èmblablement  à 
3,  perpétuité.  „  Voyez  l'art.  148.  de  la 
Coutume  de  Touraine  >  &  ainfi  il  eft 
évident  qu'en  cette  Coutume  le  père  & 
la  mère  nobles  qui  ont  des  meubles  Se 
des  acquêts ,  peuvent  avantager  leur  fille 
au  préjudice  de  leurs  autres  enfans ,  iorf- 
^u  ils  la  marient. 

Quand  les  pete  &  mère  nobles  n'ont 
que  des  propres  >  ils  peuvent  encore  dans 
cette  Coutume  avantager  leur  fille  en  la 
mariant ,  Se  lui  donner  par  don  de  no- 
ces avenant,  &  pins  ^h^ avenant,  fuivant 
l'article  5.  du  même  titre  i  Se  dans  ce  cas 
il  cft  certain  que  l'avenant  eft  la  part  & 
portion  du  Patrimoine  oh  dn  matrimoine^ 
c'tft. à-dire  la  portion  de  propres  paternels 
&  maternels  ,  en  laquelle  la  fille  pottr- 
rcit  picçeder  ;  parce  qu'on  fupofe  auc  les 
pcre  &  mère  n  ayent  point  d'autres  biens, 
&  le  plus  ejii avenant  efi  autant  que  U 
^Horte  partie  dndit  avenant. 

Mais  régulièrement  l'avenant  eft  la 
portion  que  la  fille  doit  avoir  dans  tous 
les  immeubles  délaiflcz  par  (es  pcre  Se 
metc,  foit  propres  ou  acquêts  \  Se  afin 
qu'on  n'en  doute  point  ,   en  voici  la 

preuve. 

Par  Tarticle  27.  de  la  Coutume  du 
Loudunois  au  titre  de  Succeifîons  de 
fiefs.  „  Si  le  frère  noble  nurie  fa  fœur. 
Se  lui  donne  moins  q\x  advenant ,  elle 
peut  demander  a  fon  frère  le  furplus 
qui  lui  apartenoit  de  fon  droit  de  par- 
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ADVENANT  BIEN  FAIT.  ]  Anjou  art.  xyi.  Le  Maine  art.  154* 
&:  au  Livre  de  rEtabliffement. 

Qui  eft  ce  que  l'aîné  baille  à  fon  puîné  en  recompenfe  des  fiefs  de 
dignité  qu'il  retient ,  &  qui  ne  tombent  en  partage ,  comme  Baronie 
qui  ne  fe  départ  point-  entre  frères ,  fi  le  pcre  ne  leur  en  fait  part. 

DouAiRB  ADVENANT.  ]  Lodunois  chap.31.  art.  y. 

Qui  eft  le  douaire  convcntionel ,  qui  revient  au  Coûtumier. 

Logis  ADVENANT.  ]  Le  Maine  art.  3x1.  Anjou  art.  30^. 

Qui  eft  convenable  félon  la  qualité  de  la  fuccejOdon ,  duquel  l'hé- 
ritier doit  pourvoir  la  veuve  Noble. 

Maki  AGE  ADVENANT.  ]  Normandie  chap.  1^.  &  au  Livre  fuf^ 

'  dit  de  r^^tabliffcment  ^  le  Roi  que  les  Prévôts  de  Paris  &c  d'Orléans 

tiennent  en  leurs  Plaids ,  qui  eft  fans  datte  &  Auteur  certain ,  &  non 

imprimé;  &en  la  Coutume  de  Normandie  reformée  l'an  1583.  art^ 

^^9»  &c  enfuivans. 

Quand  la  ^le  eft  mariée  jfelpn  lignage  ^  biens ,  à  perfonne  con- 
venable. 

Ce  mariage  dans  les  Con^icutions  de  Math,  de  uifflUlis  ad  eafi,  Conft.  lib.  3. 

Naples  &  de  Sicile  j  eft  apellé  Dos  de  rnh.  23.  n.  51.  pag.  319.  de  Tédition  de 

Paragio.  Voyez  les  Glofes  fur  ces  Loix  1^03.  &  fur  lo^jimatoHb^i.  refeluth' 

'    P^gc  ^^f'  ^^  rédicipn  de  155^.  à  Lion,  finm  cap.  t. 

Biens  ADFENTIFS.  ]  Pojvbojinois  art.  174.  Auvergne  titre  11.  ar- 
ticle z. 

Sont  les  biens  qu  un  fils  acquiert  par  (on  induftrie ,  ou  qui  lui 
échéent  par  fucceffion ,  pendant  qu  il  eft  en  la  puiflknce  de  fon  père, 

Maiç  dans  l'article  i.  dutit.  14.  de  la  Coutume  d'Auvergne,  les 
hie/fs  Jdventifs  ,  font  généralement  tous  les  biens  qui  échéent  à  une 
femme  après  fcs  fiançailles  ;  &c  ces  biens  font  ainfi  apellez  ,  parce 
qu'ils  n'augmentent  point  la  dot  :  &c  que  ,,  la  femme  conftant  fon 
,,  mariage  en  peut  difpofer  à  fon  plaifir  &  volonté  ,  fans  le  confentc- 

ment  de  fon  mari  ^  par  quelque  Gontra^t  que  ce  (bit  au  profit  de 

fcs  enfans ,  &  autre  quelconque  perfonne ,  fors  &  excepté  fon  ma- 
_  ri ,  &c.  „  Voyez  Tart.  5.  du  tit.  14.  de  la  Coutume  d'Auvergne ,  les 
art.  I.  &c  8.  avec  le  Commentaire  de  Bafmaifon. 

ADVENTURIERS  en  guerre.  ]  ^afi  fârattadomnemeventum, 

ADYERTISSEMENT.  ]  En  l'^dit  de  Charles  VIU.  de  l'an  1493. 
art.  30.    • 

C'eft  un  motif  de  fait  ou  de  droit ,  que  la  partie  baille  par  écrit  iur 
,un  incident  ou  débat  furvenu  en  la  caufe ,  ou  après  les  écritures  prin- 
cipales ,  premières  &:  fécondes  additions  :  ou  quand  le  di/ferent  eft 
petit.  Hocfiri^im  ç^  nomine  tantf^m  indicare  fatis  efi, 

ADVEST 
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^  '  ÀDVEST    EN    MESME    SIGNIFICATION    QUE    V  ES  T  ,    VISTU- 

HE,  adheritance,  aphehitement^  ADVESTURE.  ] 
Eb  ranciejine  Chronique  de  Flandres,  chap.  S.  jj.  68.  Namur  art. 
48.  .70.  7î.  en  la  Somme  rural  &  ailleurs.  Aufïi  ce  mot  Advefiurc  fi-. 

ênifie  les  fruits  pendans  par  racines ,  comme  en  la  Coutume  de  Cam- 
rai  tit.  \x.  art.  xx,  X3.  de  faint  Paul  ah.  10.  &  autres  fous  Artois  :  A 
fçavoir  celle  qui  a  été  imprimée  l'an  i  JJ3.  après  celle  d'Artois.  Valen- 
ciennes  art.  117.  Lille  titre  des  biens  meubles  art.  x.  descenfes  art.  8. 
5.  des  hoftigemens  art.  6.  7.  Namur  art.  23. 

ADVEU  ET  DENOMBREMENT.]  Paris  article  44.  y  X.  7 1.  Meaux 
art.  134.  Melunart.^S.  Eftampes  art.  x6.  4x.  Mante  art.  15.  Troyes  art. 
30.  Chaumontart.  i^.Laonart.  xoi.  &  enfuivans.  Chalons  art.  xox^. 
Reims  art.  ^8.  io8.  Ribemont  art.  jx.  Montfort  art.  5.  Poitou  art.  69* 
70. 8x.  85.  ^3.  &  ailleurs.  Pcronnc  art.  \6.  Montargis  ch.  i.  art.  64.  ôc. 
«ifuivans.  Orléans  ch.  i.  art.^7.  Anjou  art.  «7  4*  le  Maine  art.  194. 
Craïid  Perche  art.  6.  7.  ly.  xy.  x^.  4X.  43.  44.  Château-neuf  art.  34. 
3 y.  36. Chartres  art.  53.  34.  3f.  Dreux  art.  H*  *5'  ^^^^^  ^^^*  lox.  &  en- 
fuivans.  Dunois  article  zo.  xi.  Angoumois  article  11.  Saint  Riquier 
article  x.  Bretagne  ^art.  561.  Cambrai  titre  i.  art.  51^.  Bar  art.  xy. 

ADVEU  DU  VASSAL.  ]  Sens  art*xo4.  Auxerrc  art.  7X*  ^$.  Niver- 
nois  tit.  4.  art.  ^y»  M.éj.  Montargis  chap.  i.  art.  So.  &  8y.  Orléans 
ch.  i.  65.  66.  é8.  80. 97*  Tours  art.  x^  19. 345.  Angoumois  art.  19.  & 
en  TEdit  de  Philippes  le  Bel  de  Tan  13  ox.  art»  x.  Lodunois  ch.  i.  art« 
%.  ôdiy.  ch.  13.  art.  i.ch.  33.  art.  5.  Anjou  art.  103. 137.139.17^.  181. 
199.  le  Maine  art.  ic.  116.  139. 149.  &  ailleurs.  Bourbonnois  art.  37^. 
Auvergne,  chap.  xx.  art.  10.  &  18.  ch.  xy.  art.  6.  Bretagne  an.  33.  360* 
361.  362 .  364.  Sedan  art.  68.  Berri  tit.  y.  art.  14.  35^ 

Efiprvfeffio  ftudi^  cum  quisfi  Vaffdlum  froftttur  &  feiêdum  fuHtn^  Sic 
ffofe^nes  cenfuum.  /.  2.  Big.  de  CenfiL 

Ancienncmem  les  Vai&ux  advouoienc  le  chap.  é.  de  la  Coucmnc  d^ An/ou  page 

(eulemcnc  en  gros  ce  qu'ils  renoieac  de  158.  cle  la  croifiéme  édition  à  la  marge. 

leurs  Seigneurs;  mais  parce  que  les  Sti-  Brodeau  fuf  Tarr.  44.  n.  5.  de  celle  de 

gneurs  écoienc  fouvent  ftaudez  »  ils  obli-  Paris.  M.  de  la  TliaumalH  fur  iWc.  24. 

gèrent  les  VafTaux  à  déclarer  &  fpccifier  du  cit.  5.  de  la  Coutume  de  Berry  page 

en  détail  ce  au  ils  tenoienc  dVux  >  &  de  aai.  lai.  &  Bry  dans  (on  Hiftoiredes 

là  vient  que  m  étueuronx  été  auffî  nom-  Comtes  d' Alcnçon  page  ii$. 
mez  dénombrement  Voyex  Choppin  fiir 

ADVEU  OU  DiCLARATiOK.]  En  la  Coutume  locale  de  Mezîe- 
rcs  &  de  faint  Gyran ,  de  la  temporalité  de  Touraine.  Anjou  art.  6. 
7. 8. 175-  le  Maine  art.  7.  8. 

ADVEU  où  nomm:e*b,  ]  Montargis  chap.  i-  &  75.  Orléans  chap. 
!•  art.  73, 

D 
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ADVEU  Mmu  et  tekue.  }  En  Tancienne  Coôtume  de  Kretag 
arc.  87.  8  8.  &  en  la  dernière  art.  5^0.  &  enfuivans. 

Cum  de  feudo  vel  dliis  rehms  qêêdfiùs  Agitm.  Car  le  Vafïal  eft  tenu  "de^ 
déclarer  à  fon  Seigneur  feudal  les  ckofes  qu'il  tient  en  fon  fief.  Setk^ 
ftiarius  domino  edere  débet  caialûgum  rerum  fendulitim.   Comme  le  nou-» 
vel  acquéreur  &  fujet ,  doit  bailler  la  déclaration  des  droits  &  héri- 
tages qu'il  a  acquis.  (  Voyez  Minié.  > 

•ADVEU    ET    DENOMBREMENT  DES   HOMMlES    ET    FEMMES    DE 

CORPS.  ]  Que  le  Vafl'al  donne  au  Seigneur  féodal  arec  le  dénonK^ 
bremenc  de  Ces  terres  &  droits.  Vitry  art.  145. 
•  UADVEU  DU  PERE  ou  DU  MARI.  ]  Betry  tit.  i,  art.  $.5. 10.  Ôt 
ailleurs ,  fignifie  le  vodoir  Se  confentement. 

Matière  d'ADVEUj^  et  D^ENaNCiEMENT.  ]  Atijou  art.  410, 
le  Maine  435. 

Jure  Romano  interdiShm  Vtr$êBi  ejf  de  amnitus  rébus  mobilibus  ad  reti^ 
nendamy  aut  vindicandam  earum  pqfflfjianem^ 

Meuble  vekdiqjje'  far.  ADVEU.  ]  Anjou  aK.  410.  le  Maine 
art.  423. 

ADVEU  ET  contr'ADVEU.  ]  Tours  art.  370.  Lodunois  chap,. 
z.  art.  13.  chap.  37.  art.  6.  Se  en  l'ancienne  Coutume  de  Touraine 
éhap^  2.  art.  3.  chap.  pénultième  art.  7.  Pbiûouart.  383'.  la  Rochelle 
art.  10,  25.  Acs  tit.  16*  art.  8.  Bayonne  tir.  14.  art.  2. 

Cum  res  Ji.nguUris  &  mobilis  ^  &  contara  affèritur..  Vnde  Adreti  deuc- 
ment  applegé.  Anjou  art,  146.  Poitou  art.  597,  404.  le  Maine  article 
x6x .  auquel  article  il  faut  lire  excujkthn  par  garand ,  &:  non  pas  exe^ 
wtiony  comme  en  ri»pre{Son  de  1567.  Et  faut  noter  que  pour  (impies 
meubles  ^  Ton  ne  peut  iotenter  complainte  poflefloire;,^  ains  en  iceux: 
cchet  adveu  &  contradveu^,  s'il  n'écoit  queftiqn  d'univerfitç  de  meu^ 
blés ,  comme  en  fucceffioa  mobiliaire^. 

'VAdveH  avoit  lieu  feulement  pour  les  Coutume  de  Pbîtou  lir.  u  ch.  %\.  art.  2., 

€bo(ês  mebiliaires ,  &  Vapftegementum  u^rfv^wiapplcgezj  om  convenance  avec  *' 

pour  les  cho(ès  mobiliaires  (|u'immobî-.  ^fPplegemens ,  en  tant  qu'eft  de  donner  ^*« 

}iaites>  ainfi  quV)n  peut  voir  dans  l'àn--  picge  ,  âç  que  la  chofè  eft  tenue  en  *^ 

cicnnc  Coûrume  d  Anjou    fùivant*  les  nuin  de  courte  Sc  fc  diftcrent  d*apfle-  ^^ 

Rubriques  du  Code,    Vadven  différoit  gemens,  &  iêconcorde&t  »vec  deman-**- 

encore  de  Yapplegemem  ^  en  ce  que  dan»  des  fimples  ^  en  tant  que  avec  la  pofleC-  '^ 

Yadvei  il  s^agifloit  non-feulement  de  la  Hon  eft.  traité  de  la  propriété ,  &  à  per-  <^ 

^Q^(Eon  >  mafs  auffi  de  la  propriété  >  dft  la  caiaiê  par  contumace»  il  convient** 

au  lieu  que  dans  Ydpplegemem  il  ne  sa-  Quatre  de£iiilx  j  c«mme  ea  demande  '«^ 

^ifToit  que  de  la  polTeflion  \  Se  en  ce  que  fimple,  ic  ramende  n'y  eft  que  ûmple^  <<» 


dans  VaaveH  ramendeétoir  (ùnplc,  au  lieu  Se  ea  afplegemens  elle  eft  de  (btsante  <<- 
^*en  dPphgemem  elle  éroit  de  So.  fols  fois»  ua  denier  tournois  »  Sc  de  caufès  ^« 
fc  m  QPÙsi  tpamois^  La  tres^mcicanc    à*4veus  £eut  connoure  le  \^  Jufticictj  ^ 


C  t  O  5  s  A  {  Il  £.  ^7 

^^  2c  il  ac  coMoîtca  pas  de  cauiê  à'^iffie-     gwunt.  <^  Vojr^  AffUgmmnt^ 

L'ADVEU  £MPO]LTB  jl'hoicme.  ]  poche  4e  Bourgogne  art.  iif . 
Comté  de  Bourgogne  art.  8i.  Auvergne  chap.  7.  art.  i.  8^  en  la  Pra-. 
tique  de  Maiuer  tit.  ^ . 

Quand  un  prifonnier ,  pour  cas ,  dont  punition  corporelle  fe  doit . 
^nfuivre ,  s'advouë  étce  àolniBe  &  jafticiable  d'un  Seigneur ,  afin 
il  €tre  renvoyé  pardevant  lui ,  (1  avoir  le  veut ,  &  s'il  a  puiffance  de 
connoitre  &  juger  du  cas.  idemque  ^bfinet  in  C4u/k  avili  quikufdam 
iûçis. 

Par  TEdit  du  Roi  Charles  IX.  de  Tan  156^.  airt.  55.  la  connoifTance* 
des  délits  appartient  aux  Juges  des  lieux  où  ils  auront  été  commis;  ic. 
le  Juge  du  domicile  ^  tenu  de  renvoyer  le  délinquant  au  lieu  du 
délit,  s'il  en  eft  requis^  /^i  tnim rem  fœnapU&i  débet  iAifâcinns  ad*- 
mijfum  efi  leg.  3. J^  defe  militm^  é' NovtlUjuJhn,  6%.  Vide  L  6.  7.  H.: 
2).  de  ^nfiûdid  reêrum  /.  1 .  Cod.  de  exhibendis  reis  :  (jr  tit.  Cad.  ubi  de  cri^ 
mine  agi  oporteat.  Hac  fentenna  au^mtate ,  (jr  interfretatione  odjuvandA^ 
€ft.  (  Voyce  les  chap.  13.  de  33.  du  fécond  Livre  des  Etabli^Vmens  de 
iainc  Louis ,  Tancien  Coûtumier  de  Chatnpagne  chap.  5S.  &  Bouteil*! 
1er  dans  fa  Somme  Uvre  premier  tit.  34.  page  1x5.) 

Vmt  de  M0vel  M>FEV.  ]  Thevé  arc.  10.  entre  les  abcietities  Cou* 
-tûmes  de  Berry  9  publiées  par  M.  de  la  Thaumafllere  chap.  ioi«  page 
ao7.  êûc^ 

.  Ceft  le  pouVoît  qu*un  Seigneur  à  de  recevoir  le  Termètit  de  fidélité 
^es  Aubains  qui  viennent  diemeurer  dans  fa  terre ,  &  de  les  acquérir 
par  ce  naoven.  Voyez  TAueur  du  Grand  Coûtumier  liv%  i.ch.  51. 

En  pluheurs  lieux  les  Vavafl*curs  n'ont  nouvel  ad^eu  que  de  ferVi* 
cude  dans  Tan  &  )our^  que  les  Aubains  font  venus  établir  domicile 
en  leurs  terres ^  après  quoi  les  Aubains  font  acquis  hommes^ franco 
ou  ferfs  aux  Seigneurs  ^  félon  les  différentes  Coutumes. 

La  Coutume  du  Châtelet  art*  n.  *^  Et  otit  tous  les  Nobles  de  la  *^ 
dite  terre  du  Cbatelet  ^  tenans  chef  de  fief  de  ma  dite  Dame  en  la  " 
dite  terre  en  foi  &  hommage  >  droit  de  recevoir  nouveaux  adveux^  ^* 
:&c  peuvent  recevoir  à  leur  profit  tous  Aulbains  &  Aulbines  venans  ^f 
d'autrai  terre  en  icelle  terre  du  Châtelet ,  en  faifant  ad^eu  de  f.rvi-  ^^ 
tude  à  aulx.  St.  non  autrement.  *^  Voyei  l'art.  1.  de  la  Coutume  de 
Linieres,  &  Tanicle  3^.  de  celle  de  Thevé  entre  les  anciennes  Coû- 
cumes  defierry ,  publiées  par  M.  de  laThaumafT.  p.  100.  m. 

ADVIS.'K  Bouteilkr  dans  fa  Somme  livre  !•  titre  75.  page  43?^ 
Voyez  Afftne. 

jiD^  'ITERE.  ]  Voyez  Ai^oMtire. 

ADVOC AT,  ]  Patrons  ^  kuMyii  *  wn'ipqh  >  i^i  frdfiat  âdvQCAtî^ 
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ncm  y  à"  f^rociniim ,  qui  caufam  a^t  y  e^  fofiulia  apud  Mdgifiratum  >  vtt 
CÂuJd  âdtfiin  jure  judiciave  fro  alHs.  (  Voyez  le  Dialogue  des  Avo» 
c?ats.) 

ADVOCAT  DU  Roi.  ]  Advocatus  vel patronus^  ffii y  Ififju^ai'y  ^/itlwt 
qui  caufis  jifcdihus  intervenit  froffio, 

ADVOUATEUR.  ]  Saint  Jean  d'Angcli  art.  m-. 

Qui  eft  celui  qui  advouc ,  &  reconnok  fon  bétail  pris  au  dommage- 
d'autrui. 

AD  VOUE*.  \  En  la  Somme  rural  traitant  des  enfans  adoptifs  ^  fi- 
gnifie  celui  que  Von  tient  pour  fou  fils  ou  fille ,  &  Vadvourie  fignific- 
adoption.  Voyez  Advouri^. 

EsTRE  ADVOUE'  suj-ET  PAR  SON  Seigneur.  ]  Nivernois  chap.. 
2.  art.  18.  Bourbonnois  art.  11.  ou  sWa^w«^fujet  de  (on  Seigneur,, 
le  Maine  art.  153.  Anjou  art.  140^  la  Marche  arc.  iz.. 

Afin  d'obtenir  foa  renvoi  pardeyant  lui.  (Voyez.  ÏAdvt»  emporte- 
P homme.  )» 

ADVOUER  ou  DESADVOUER  le  Seigneur  de  fief.  ]  Pà^ 
ris  art.  44.  45.  Melun  art.  85.  Sens  art.  114.  Vallois  art.  37.  Laon* 
art.  198.  â^enfuivans.  Chalons.art.  199.  loo.  Saint  Q^ientinart.  80^ 
Ribemonc  art.  i8.  15).  Montargis  chap.  *i.  article  83.  Tours  art.  ii.., 

[Ou  le  Seigneur  de  cens.  ]  Tours  article  1 1.7.  Loduooi$  chapitre  13.. 
la  Marche  art.  iSy.Peronnc  art.  70.  Grand  Perche  art.  502  51,  53^, 
Chartres  ar^.  45.  Bloisart.  i o i .  Bourbonnois  art.  377.  386.  Auver^ 
gne  clTap.  ii.  art.  9.  &  13.  Bretagne  art.  3^1.  Sedan  art.  67.  Auxer-i^ 
re  art.  81.  Berritit.  ^.  art.  ir$.  Dourd^n art.  35.  Gàmbrai; tir.  i.  an.6r^ 
f  Voyez  Adveu  du  vaflal.  )• 

ADVOUER  tenir  du  Roi.  ]  Auxerre  art.  151.  dé  là  vieille  Cou- 
euit>e.  ^ux  vox  etiam  ext4i  Sexto  dtcretdium  ^  tit.  De  Rébus  Ecclejîd  nom 
dliendndis  C4p.  2.  (  Voyez  Adveu  du  vafTah 

S' ADVOUER  de  son  Seigneur  feudal.  ]  Le  Maine  art.  149. 
150.  Anjou  art.  137.  138.  (  Voyez  Adveu-àw  vaflal.  ) 

ADF<yÙSR  aubains.  ]  Bourbonnois  arc.  1 5^6 .  Voyez  droit  de  nouvek 
adveu. 

S'ADVOUER  BOURGEOIS  du  Roi,  et  DESADVOUER  le  Sei^ 
«NEUR  SUBALTERNE.  ]  Sens  art.  135^  &enfuivans.  Troyes  art.  9.  fit. 
io.  (  Voyez  Parcours.  ) 

ADVOUER  ou  DESADVOUER  son  Seigneur.  J  Ducliédê 
Bourgogne  art.-  87.  Nivernois  tit,  9.  art.  6.  &c  7. 

Quand  il  eft  traité  dçs  hommes  de  main-morte ,  lefqueh  peuvent 
4tefadvoiîer  leur  Seigneur ,  &  s*ad voiler  hommes  francs  du  Duc. 
•Bourgogne  Qvi  di^  ÇQWte  de  Ncvcrs., 
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ADVOUER  l'Arrest  qui  a  e  te'  fait  d'aucune  chose  pau 
WN  Sergent.  ]  Bretagne  arc.  117.  (  derancienne  Coutume.  ) 

ADVOUER  l'espavb.  ]  La  Marche  art.  3x3.  350.  Bretagne  aftii- 
de  60. 

Quand  la  befte  ou  autre  choie  égarée  eO:  reconnue  ^  U  redeman^ 
dée  par  celui  auquel  elle  appartient» 

ADVOUER  UNE  RENTE  EN  SON  iiEF.  ]  Anjpu  ar-ticle  255.  le 
Maine  art.  310. 

C'efl:  lareconnokrcécr'e  alfifefi^  aflîgnée  fur  chofe  feudale; 
•  ADVOUER.  ]  Mons  chap.  i3.(  Voyez  Advêurie  ou  advoifon.  ) 

ADVOUEkiE  EN  ABPLfiGEMENT.  \  Anjoa  article  168^  le  Maine 
article  \%%^ 

Eftre  pris  cth adifonrie ,  c'eS  êhc  ad'-  prtfencrou aBience  départie  adverfê^^ 

▼oîié  'y  9c  prendre  en  advcmie,  c'eft  pren-  &  autant  cft  s'aucun  fc  contraplegCj  ou^ 

dre  le £iit &  la  garantie.   L'ancien Stilc  nomd'autmi  fans  procuration.  ^ 

imprima  à  la  fin  de  Tancietine  Coutume        Baxer  dans  (bn  Stile  du  Diiché^de  Tou- 

d'Anjou  fol.  34.  3J.  ,yftem:  S'zuam  fait  raine  chap.  11.  page  53.  ^  Complainte  <« 

3^Mplegement  au  no»  &  pour  autrui  ^  (è  forme  contre  les  £xploiteurSj&n'e(t<^ 

^  il  doit  être  pris  en  advcnrie  dudit  toutefois  be(bin  qu'ils  comparoiflent  ^ 

y,  appUgemenr ,  au  jour  dti  droit ,  avant  en  J;igenient  ^  fi  bon  ne  leur  femble  :  «< 

^  toute  œuvre  >  ou  autrement  il  Ce  d£s-  mai^peur  celui  au  nom  duquel  les  £x-<« 

faudra ,  fans  être  reçu  à.  prendre  at--  ploits  ont  été  faits  ^  avoier  leCdits  Ex-  ^ 

tente  de  confeil  ne  autre  aciai  ^  Se  s'il  ploits  ^  Se  prendre  la  garantie  de  fcs^* 

éroit  defavoiié^..  il  dédomageroit  pai>-  Exploiteurs  en  leur  abfence.  '<    Voyez 

tie,  8c  fcroit  amande  arbitraire  a  la»  jt/pplegtm^m^ 
court  i  &'peut  être  pris  m  adi^ourie  ea- 

.    ADVOUEKIE.  ]  Theroanne  arc.  14.  Hainault  chap.  ^3.  &  au  fé- 
cond livre  de  Tufage  de  Paris  &  d'Orléans.  (  Voyez  ) 

ADVOU^RIE ,  ou  ADVOESON ,  ou  ADVOISON.  ]  f£  Ad- 
vocatioy  garde  &  bail  y  comme  les  Jurifconfultes  Hocoman&  rithoa 
ent  obfervé.  La  proteâion  eft  appellée  Advocatia.  Et  en  la  Somme 
f^ural.  (  livret,  tit.  tf.pagejj.  Voyez Avocrie.  ). 

VAdvûke. qui  fe  prefente  en  Cour  de  Juftice ,,  pour,  un  clerc,  ime 
-veuve,  ou  bourgeois  qui  ufent  de  privilèges  ,.ou  pour  celui  qui  entre 
en  champ  clos  pour  celui  qui  a  été  reçu  au  gage  de  bataille ,  duquel 
audi  il  eft  fait  mention  au  chap.  16.  ae  l'ancien  Stile  du  Parlement  à?, 
Paris  ,  &  par  Papjc  en  la  qucftion  617.  &  au  Regiftre  de  Parlement 
du  15.  Décembre  1350.  &  du  15.  Janvier  1377..  ^dli  w.  Février 
.  13  8  tf .  comme- recite  le  doue  du  Tillet.  li  eft  fait  mention  de  VAdv^iié' 
de  Theroanne  qui  eft  Pair  de  la  Cour  de  l'Evcque  ,  &  qui  tient  àr. 
.  Uomage  de  TEvcché  de  Theroanne ,  &  a  Juftice  dedans  la  banlieufe 
4c  gluûeurs  droits  aux  Joyeux  advenemens  des  Eveques  ;.£t  ancien^ 
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nement  à  Toumay  y  a  eu  un  Adv9mé  aTant  que  le  Roi  Charles  Je 
Bel  en  Tan  1315.  e4t  acheté  le  fief  de  J'ad  vciicric  Guillaume  l'^i^ 
^oùé  ik  3echune  en  THiftoire  de  Viflehardoâin ,  £c  au  chap,  lô.  de 
Tancienne  Chronique  de  Flandre.  Danid  T^^o/i?*^/ de  Bechune ,  aâ 
chap.  i<.  18.  L'ddviMtrk  de  Bcthuncen  la  Coutume  de  ladite  ^illc  , 
qui  eft  de  Tan  1509.  &  au  fécond  voJmnc  de  MonftrcUet  le  Souldaa 
de-  Babylone  s'apelle  ^wmé  d'Amazone.  Sic  cxof^lo  h»i  fOris-fa- 
mlias  amfUora  facio  qux  accefiy  qu£  ab  aliis  mihi  acqtêijfa  JmM  :  &  à 
candor  tnem  omnia  ingtme  ad  aséitores  fios  reftne. 

ADVOUEZ  ou  AD  VOYERS.  ]  Sum  Advûcaày  ttt  affcUaatur  in  le- 
mhtês  francicis  ^  famni  &  d^fcnfms  Ecdefix ,  civitatis^  vel  ftwincUyfo- 
tins  qMfn  œconomiy  aitores^  '^Î3fn»g?<<nct6»oi,  <lw/)t)jmi,  Tfay/zarti/mi ,  m 
l.  41.  V.  defdeicâffi.  libm.  Les  Gardiens  ,  Proteûeuts ,  Vidâmes  àc 
Patrons  du  temporel  des  Abbayes  &  Monafteres,  ou  des  Villes  ^ 
Communautez&  Païs.  Advocatio  r/?  «rAi/  mU  EuUfid  frdfofitura ^  vel 
tatronatiês  :  Nam  &  fattont^  Ecelefiatum  vt^ahâm  Advocatos  ,  euftodes^ 
^kedtminQs  caf.  i»  q»ibufdam.  définis  caf.  6.  cap.  9.  13.  24*  de  jure  pa- 
tron. C4P.  16.  deJurejMrmdo  in  Deere.  Sic  in  cano.  Salvator.  caujk  i.  quxft. 
3,  cano.  i.câufa  17.  quxfi.  *.  Advocatus  &  CaJlaLdiu  Jignifcat  dtfi:nJorem^ 
aSlarem  &  aàninifiratmm  rermn  Ecclejkfiicar^m  :  qu  en  aucuns  lieux  loja 
appelle  Baille.  Vcfenforejs  Bcdejix  Calories  lib.  i.rariamm  epftoU  30^ 
lih.  yep.  45.  Hh.  $.  cfifi.  i  v  Tol^iôdus  in  vita  ^HgujHni.  ^ibufdam 
locis  aÛus  efi  Ecclefid  faPronm ,  ejujâimque  aliiis  Advocatus  vel  dcftnfir. 
Patronus  eft  qtéi  Eccleftam  vel  capellam  conftruxU ,  fundavit  y  dotavit  ^  ctêjns 
eft  deftgnare,  mminare  dr  commendare  reHorem  Ecclefia  fine  repdfa  :  ejue 
0ft  puftntare,  eferre^  adfenftriy  deftndere;  non  tonfene  y  ordinare  y  prafi^ 
sere ,  inftUtéere ,  non  Ecclefiam  concedere  aup  dare.  (  Vide  cap.  1 .  Can.  Alton, 
tom.  1 .  Analeâor.  Mahil.  pag.  2  5  5 . 1 5  ^ .  de  Roye  adîie.  de  'jure  Patronat, 
cap.  10. p.  31.  i^.fith.  in  Omit.  Campan.pag.  545.  Spelman.  (^  Cangs 
in'glrff.  &  Vuchefn.  in  ffift.  Bethun.  lih.l.c.^^.) 

ADVOZRIE.  1  C'eft   le  droit  qui  eft  dû  au  Seigneur,  à  caufe  de 
fa  proredion  ;  &  c'cft  Trai-femblabïement  en  ce  fens ,  que  ce  mot 
doit  être  pris  d^ns  le  chapitre  83.  n.  r.  de  la  Coutume  de  Hainault, 
lequel  porte:  „  Que  la  Cour  des  morte^mains,  comme  Juftice  ordi- 
naire, aura  la  connoiffance  &  judicature  pour  droit  de  mceiUeur 
catel ,  douzièmes,  fixicmes ,  centièmes  AdvourieSf  francorines,  fain- 
*,  teurs,  fuccefleurs  de  feifs,  bâtards  &  aubains.  „  Le  Compte  du 
Domaine  du  Comté  de  Bologne  de  Tan  147  4.  „  (  des  Advouriesd^E^ 
ftnpleç  &:  Rombly  ,  que  doivent  les  habitansr  d'icelles  villes  à  la 
^'  Touffains ,  qui  fe  croiflcnt  6C  amoindriflent ,  félon  le  nombre  de« 
pienages ,  ctaus  en  la  ville  ^  bourgaige  d'Eftaples ,  dont  chacun 
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(ioît  demi  potidn  d'avoine  y  les  veuves  uti  quart  de  polsm.  )  •« 

JDVffUMlB*  1  Dans  la  Somme  f orale  livre  i.  titre  ^4.  page  jj^, 
ligne  5. 

C*eft  l'adoptioa. 

MS.  ]  Cambray  rit.  14.  art.  dernier.  Voyez  Eft. 

JFFANBZJRES.  ]  Voyez  Bafteurs  &  Meffeuns. 

JFFEAGER  w  bailler  é  feage.  }  Bretagne  art.  358.  ^5^. 

Ccft  infeêder.  M.  Hevin  dans  fes  ObfervatÎMis  fur  Frain  page  ^ot* 
explique  ces  dci.x  articles.  Joignez  d'Argentrc  fur  l'art.  55.  de  Tan- 
cienne  Coutume  de  Bretagne  n.  i. 

AFFEUR AGE. }  Boullenois  art.  45. 

Ceft  autant  que  afforage.  { Vovcz  Affiaragè.  \ 
.  AFFEURER.  ]  Normandie  chap.  10. 

Ceftcftimer  à  certain  pris  ^mettre  à  fcur  &  à  pris^  tjuà^octFeut 
untur  iutiliertis. 

AFFILIjtriùK  apte.  ]  Voyez  Adjiliatàon. 

AFFIX£S  ou  AFFICHES.  }  Paris  art.  344.^  347.  348.  350.  Ni* 
vemois  titre  4.  arc.  7^  46, 55.  tit»  17. art.  8.  tit.  51. art.  37.  38,  39^ 
Bar  art.  151.  114.  117. 

Ceft  l'exploit  du  Sergent  ^  lequel  il  attache  &  appofc  à  une  porte 
de  Maifon  ,.Eglife ,  Auditoire ,  ou  ailleurs  en  lieu  public ,,  afin  de  faire 
fcavoir  i  tous  ce  qu'il  exploite  r  Comme  pour  recevoir  les  enchère^ 
d'un  héritage  faifi  que  le  Juge  veut  décréter ,  ou  pour  faire  fçavoir 
la  publication  des  homages.  Le  Perche  art.^  46.  Les  Affixes,  Attaches 
tL  enchères ,  comme  dit  la  Coutume  de  Berri  au  titre  9.  art.  (Ji.  74. 

Programmate  Jix0  y  tabula  fofita  frqfiribi  folent  dies  futurs  auiiiùnis  y  le- 
£esf  cifndiciones  &  flerumque  ad  domum  fi  denuncidtio,  libellus  ad  ipjas 
sdes  frt^fonitur^  foJHbus  affgitur.  L  4.  far.  f  rater.  &fique.  de  damna  infe^ 

l.  S'f^^*  '•  ^^^^ '^^*  '•  ^^'  f^^^  nupa  frius  adl.jfdi.  de  adulter.  /.  i.far.  i^ 
de  a^o.  liberis  L  1.  cûÎL  de  annali  exceftione  /.  i,  cod.  Th.  Si  certum  fete-^, 
t^r  de  chirographis.  No.  i.de  invafirib.  eap.  3 .  de  doU.  caf.  ult.  de  eo  qui 
mittitur  infojjeffwnem  L  13.  Jiig.  de  excufdtionibus  L  1.  far.  ult.  defu^t^ 
fie  &  oUtn  ad  parie  tem  leges  perlât  a  y  fixa  erant  clavis  fèrreii ,  Plautus  in 
Trinummo  y  ut  omnibus  innotejierent.  Tabula  legum  anea  erant  in  Capitçlio^ 
Sacra  leges  fœdera  Mtiqua  &  Sen.  Conjulta  pleraque  in  ds  incifa  (^  in^ 
Jculptafnnty  idq»t  asfxum  celeberrimo  loco^  Pliniuslib.  8.  Epif-  Leges  Vc^ 
écmuirales  in  as  incîjas  in  publico  propofuerunt .  Livius  lib.  3.  Nempefxjo: 
in  for 0  ad  curiam  ff^JHliamy  dr  pro  r offris  propofttd  ffalicarna.  (^  Pontpo^ 
ttius.  ^a  legum  ara  UquefaBa  funt  in  Capitolio  y  cùm  de  calo  percu^un^ 
€£èt^  H*  TnlUik  y.  orat^in  Catilin^  Lexjfxa  atrit  libcrtati^  wm  midtn  aiiis 
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U^ihiu  inceniîo  confumpu  efti  Feps.  Incifjt  fmt  leges dmâxàm tabulîs,  &>' 
ptblico  *rc  frxfixo  jura  trdfcrifta  funt.  Cjfrianus  frima  tpfiola  ai  Dona-. 
tum,  Flavius  fcriba  fajtos  etiam  àrca  forum  in  atbo  frofofuit ,  ut  quando  le- 
rc  agifoptyfciretur.  Livius  lib.  9.  JEs  fublicandis  fatis  fer  fora  aettmflA 
Jxum.  Tacitus  lib.  il-  Annalium.  Vide  Brodtumlib.  4.  mfiella.  caf.  ix. 
\Antan.  Augupn$m  libro  de  legibus  cap.  1 6.  Sic  &  Album  Fratcris  quoi 
proponebatur ,  fotefias  ut  effet  fofulo  cognofcendi.  Eftfregramma ,  frofofoum» 
profcriptum.  Nimo  fanus  in  hoc  ofere  deftderabit  ordinem  :  attnorofus  qui- 
dam connexionem  forte  interdm  notahit ,  qu*  ejus  cenfura  non  frobabim 

erudi.tis  ^fatfciû. 

AFFOLER.  ]  Voyez  Afoler. 

AFFOL'JRE.  ]  Haynault  chap.  40.  Voyez  Afiler. 

AFFOR.  ]  Mons  chap.  51.  (Voyez) 

AFFORAGE.]  Monftreul  art.  15.  i4.Bcauquefneart.  i.&  7.  & 
à  la  fin  du  Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Peronnc.  Saint  Paul  art. 
18.  &  autres  imprimcesTan  1553.  art.  43.  44.  Herli  art.  3.  &  es  Or- 
donnances du  Duc  de  Euillon  article  66^.  &  en  la  Somme  rural  au 
chapitre  de  tenir  par  dignité _,  &  au  chap.  du  droit  de  Maréchaux  de 
France  j  &  en  la  Coutume  de  faint  Omer  art.  3.4,  de  Comines  fou* 
Lille  en  Flandres ,  deBovinnes,  de  Bapalmes  fous  Artois,  deHefdin 

particulière  art.  5. 

Ç'eû  un  droit  feigneurial  tel ,  que  quiconque  veut  vendre  vin ,  cer- 
voife  ou  autre  breuvage  publiquement  à  broche  ou  en  détail ,  Se  met- 


F  homme  de  fief,  ou  à  celui  qui  a  bafle  Juftice  ou  foncière,  le  droit  de 
Forage  (fcles  droits  du  fonds  du  vaiflcau  ou  ctoitie  breuvage  vendu. 
Le  droit  de  forage  eft  aucunement  différent  de  celui  à'Jforage.  Voyes;' 

la  didion  forage. 

Ce  droit  à' J forage  appartient  au  Seigneur  feudal,  de  vin  &  autres 

breuvages  vendus  en  détail  fur  fon  fief,  qui  eft  d'un  lot  pour  chacun» 

fonds.  Et  fe  fait  ledit  Jfeur^e^  le  taux  &c  pris  du  vin  par  la  Juftice  &c 

pfficiers  du  lieu  félon  la  Coutume  de  Boulleppis  ,  &  par  les  Edits  du 

pue  de  3uillpn.  Du  (  ce  droit  )  eft  de  quatre  lots  pour  un  char  de  vin, 

de  deux  lots  d  une  charrette ,  &  de  quatre  lots  pour  un  braflin  ,  qui 

font  deûs  au  Seigneur  félon  la  Coutume  de  Mons  (  chap.  51.  n.  6.  ) 

!   VîV  AFFORE*.  ]  Ponthieu  art.  34,  ou  AFFORAGE'.  Mons  chao. 

ç  ï .  dont  aufli  fait  mention  le  Livre  des  Ordonnances  du  Châtclet  de 

Paris  de  Tan  1 41^  au  titre  du  Geôlier.  (  Voyez  Afforage.  ) 

^pf OIVEIl.  1  Ponthieu ^yx,  85.  Artois arç.  6.&:  7.  Mons  çhap.  51^ 

"  ^  Monftreul 


/• 


Ivlonftreul  art.  13.  &  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  art.  €60^ 
iii.  661. 

Ceft  prendre  du  Seigneur  Vicomiier  ou  foncier  le  prix  &  fut  dû 
Vin  ou  breuvage  qu*on  veut  vendre  en  dcrail.  Tellement  que  par  la 
Coutume  locale  de  Def-vrene  article  dernier,  les  Miijcuis  &  Efche- 
vins  ont  connoiflance  de  mettre  prix  aux  vins  &  biaire ,  &  ont  pour 
chacun  poinfTon  de  vin  qui  fe  diftribuë ,  un  lot  de  vin  pour  leur 
droit. 

;  JDroit   ©'AFFOUAGE.  ]  En  la  nouvelle  Coutume  de  Lorraine 
jfart.  ii7*  iS6.  ) 

Ceft  le  droit  de  prendre  dans  un  bois  Voyez  Fabcrc  fiii  lart.-iS^.  marqué  cf^ 
ce  qui  eft  neceflaire  pour  (on  chaufagc»     dcflus. 

AFOLER.  ]  Bcaumanoirchap.  30.  page  150.  ligne 7.  Bayonne  tit.  7* 
ftrt.  17.  la  Bourt  tit.  4.  art.  i.  &  3.  Bouteiller  dans  fa  Somme  liv.  2« 
tit.  40.  p.  871. 

C'eA  blefler  légèrement.  Voyez  néanmoins  le  chapitre  40.  de  la 
C^oûtume  de  Haynaulc» 

AGATIS.  ]  Angoulmois  art.  34.    : 

C'eft  le  dégât  ou  le  dommage  fait  Ci  caufé  par  des  bétes.  Voyez  le 
Procès  verbal  de  la  même  Coutume  fur  IVt.  t.  &  Beaumanoir  chap. 
14.  p.  117.  ligne  ^. 

Marche*  a  AGHAlS.  ]  Lille  art.  ^3.  de  Tancienne  Coutume, 
^  autre  des  donations  &  venditions  art.  8.  de  la  dernière  de  Tan 
1.5 6 5«  qui  parle  de  la  denrée  &  marchandife  vendue  &  achetée.  Hk 
n^ndum  fotm  /utnmam  manum  imfontre^    • 

'  Le  marché  ji  ^ikais  ,  eft  un  marché  ne  le  point  laifler  écouler ,  /ans  avoir 

fait  à  termes  Se  de  payement  &  de  li-  ptéalabiement  livré  ou  payé ,  &  au  refus 

vrai(bn  *,  de  Cotte  que  celui  qui  fouhaite  de  fa  panie,  configné  en  Juftice  &  £iir 

en  pioûict ,  doit  étfhaiter ,  OM  Mgaefier ^  fignifier.     Galland   dans  ibn  traité  du 

:  S^^fi^^  ^  phferveriQ  jour  du  terme ,  &  Franc-aleu  p.  80.  de  la  dernière  édition. 

lAGRER.  ]  En  la  Côôtuméde  Sole  tit.  31.  art.  4.  &  5. 

.  Ceft  la  rente  c^ue  le  créditeur  doit  payer  chacun  an  à  fon  debteur^ 
pendant  la  jouiflance  qu'il  fait  de  Theritage  à  lui  engagé. 

A<5REREJl.  ]  Bourdelois  art.  103. 

:C'eft  terrager ,  &  champarter  les  bleds  ou  vins. 

AGRIER  ou  AGRIERE.  ]  La  Marche  art.  331.  Saint  Jean  d'An- 
geli  art.  21.  Bourdelois  art.  3^*  102.  103. 

<3'eft  le  terrage  &  champart  que  le  Seigneur  levé  (ur  les  gerbes  de 

bled^au  tems  des  moiiTons:  Z//rx  legc  Boiùâriorum  fit,  i.  caf.i/\.Colom  vel 

JePvi  Ecdtjid  f¥dfiant  atrium  &  jafcumumy  ^  a^arU  nomine  de  tri^ 

*  E 


Qtjoique  Vàgriêr  ;  k  champarc  pu  le     annuelIeiQcnc  ^  ne  fait  point  auffi  un  rief 


cenage,  (bit  un  tribut,  ou  un  droit  dcû  i~ 
çaufè  des  terres ,  ainfi  que  la  eenfive,  ce 
droit  diffcre  néanmoins  de  la  cenfive. 

I*.  Parce  que  la  cenfivt  eft  la  marque 
d'une  Seigneurie  direâe  >  au  lieu  que  1 V 
-grier  ou  le  champart  >  dan$  la  plûpait  de 
fios  Coutumes,  e(bune  fervitude  partie- 
culiere,  ic  qui  peut  être  deuë  à  une  pcr- 
ibnne  qui  n  a  point  de  Seigneurie  :  Cam^ 
plpartHS,  d'il  Choppin  fur  le  chap.  lOi 
de  la  Coutume  d'Anjou  n.  7.  tome  2,.. 
haHduhiqHe  reRi  dominii  index  efi^  nec^. 
Undimia  fecum  trahit  ukivis  ngiùfiHm  ^ 
éU'privatû  CHidam  jMTipûtiHS  ,  prddiat^ 
ridfue  accenfetHr  ferVitHti,  nip  is  cui 
eamfifartus  dehetHr  dliàs  direSlnm  ha^ 
beatfundi  domininm.  Voyez  TAurcur  du^ 
grand  Coûmmier  livre  2^  chap.  de  Cham? 
part. 

2^.  Parce  que  la  cenfive  eft  presque: 
toujours  portable ,  au  lieu  que  ^'agrier-^ 
le  champart  ou  le.  terrage ,  effc  prefqua 
toujours  requcrable* 

l^i  Parce  que  la  cenjrve  eflf  annuelle,  & 
Êit  toûjaurs  un  revenu  égal  \  au  lieu  que 
k  champart  ou  Ykgricr ,  n  eft  pas  annuel". 

?ir  tout.  Car,  par  exemple , ^il  ]f(- a  des> 
4ÏS  où  celui  qui  a  ce  droit,  ne  pcend 
tien  pendant  trois  années,  &  levé  enfui» 
tf  tous  les  fruits  de  la  quatrième  année  y. 
éc  ce  droit  dans  les  lieux  oùlil  eft  deû^ 


venu  égal ,  comme  la  cenfive ,  parce  qu'il 
confîfte  en  une  portion  des  fruits ,  donr 
la  quantité,  n'cft.  point  égale  toutes  les^ 
années. 

4^.  PàrcQique  la  cenjtve  eft  deûë  deit 
terres ,  quoiqu'elles  ne  ibient  point  cul- 
tivées, auvlieu  qu'il  ^'en  ncft  point  deûi 
de  champart  ou  à'sgrier;  parce  que  I'^^ 
grier  Ce  prenant  (ui  les  fôiits  ,  il  faut  ne- 
cedàiretnenc  qu*il  v\  ait  des  fruits ,  afin, 
qp'il  puillè  être  levé  ^  &  de  là  vient  qu'oa^ 
ne.peiit  point  contraindre  celui  qui  tient. 
des  terres  en  eenjhe  de  les  cultiver,  au: 
lieu  qu'on  y^  peut  obliger  celai  qui  les^ 
tient  en  chaxnpart.^Vôyez^  les  articles  des^^ 
Coutumes  citées  par  Ixagueau*. 

Et  enfin  parce  que  les  arrérages  de  la;. 
cenfive  (ont  deûs  depuis  vingt-neuf  aa- 
nées ,  au  lieu  que  iWnVne  tombe  point' 
en- arrérages;  ou  plutôt  au  lieu  que  Ies4 
arrérages  de  Vsgrier  ne  (ont  deus  que  des  > 
cinq  dernières  années  j  fiiivant  la  dernière': 
J^rifprudence.  Voyez  M.  Gravcrol  dans.. 
les  Notes  fur  le  traité  des  Droits  (ci- 
gpeuriaux  de  la  Ribchcflavinchap.  5^  art„. 
li  page  42t9. 4^1.  de  la  dernière  édition.. 
M«.G8caulriiuis  ibn  traité  des  Droits- 
(èigneuriaux  chap.  9^  M.  d'Olive  dans, 
(es  Qucftions  liv.  x»  chap.  z^i  &  M.  de  r 
la  Thaumaffikre  liv.  u  de  Cçs  Decifion^.^ 
chap.  Il; 


'  Terres  JffJNASLES:]  BbuUenois  arc.  17c.  174.  \Eoycz  Ahans. 
jiffjiNS.]  Mbns  chap.  50.  art.  18k 

Sont  des  terres  labourables.   Ce  mot  vient  4e  aHhm^  cpxi  fignific 
Ubeur  y  travail  y  &c  de  abdffer,  qui  figniHe  labourer.  Bouceiller  dans  fà. 
Somme  liv.  x.xiu  40.  page  &èo.,  „  Item:  Qui  eft  trouve  ahanaraÇyxt' 
^  chemin  publique ,  âc.  a  la  dernière  royc  prent  du  chemin  ,.&  crouvsc 
^fa  charruQ, pu  harnas U^terjre  du  chemin  fur  fon  champ  >.chet  en^- 
a.mende  de  ibixante  fols. , 
Le  même  Auteur  livre  *;  tit.  lo^.page  7-4,9^ 
.„  Novales  font  les  places  ôc  les  lieux  qu'anciennement  n'ont  ctcr 
j^  par  coutume  laboureî.nc  cultivez,  par  quoi  feinencc  ou  ufufruit. 
^/nc  peut  venir  ,^  dont  dîme  peut  être  payée  &  deuc,  fi  comme  dcs^ 
^,aacicos  bois  &. places  c»  hois^^où  il'  vjient  bois,  &;,çj:Qi{  f«is.:ccr 


©LOS  SA!  RE  ff 

-ifSiis  aycnt  été  à  ce  pourplainte  en  artiee  y  ou  fî  comme  eil  terre  << 
^^  place  qui  onques  n'auroic  été  labourle  ^  Se  on  le  mectroic  de<< 
nouvel  à  ahM  &  à  fcmence  ,  ou  fi  comme  d'un  vivier  par  fciche-  « 
rcfle  d*eauc  on  le  meccoic  à  akan  &  à  fcmence.  ^^ 

Djloit  d  aide.  ]  Thcroanne  art,  ly.  Saint  Paul  art.  lo.  Artois 
art«  38.  Amiens  art.  1-89.  £eauquefne  art.«.  Doulcns  art»  x. 
••Quteft  pour  chacun  fief  tenu  en  plein  hommage  foixante  fols  pa- 
rifis ,  &  pour  chacun  fief  tenu  en  Pairie ,  dix  livres  parifis  deûs  par  les 
vaflaux  au  Seigneur  feudal ,  quand  il  fait  fon  fils  aine  Chevalier ,  ou 
quand  il  allie  par  mariage  fa  fille  aînée  ^  comme  il  efl  contenu  par  la 
Coutume  a  Amiens* 

Et  félon  la  Coutume  de  Monftreul^  ce  droit  eft  de  pareille  fomme 
que  les  hommes  feudaux  doivent  au  Seigneur  pour  le  relief  de  leurs 
^efs  &  fans  Chambellage.  Telle  eft  auffi  la  Coutume  de  Beauquef- 
Be ,  de  faintOmer  art.  t.  de  Boullenois  arc^  ti.  d'Artois  art.  58. 

Par  la  Coutume  de  Hefdin  art.  n.  13.  ce  droit  dW^  eft  autrement 
caxé;  il  eft  deû  à  la  chevalerie  du  fils  aine  ^  ou  au  mariage  de  la  fille 
oinée.  Hcfdin  art.  13. 

Par  la  Coutume  de  Ponthieu  art*  77.  le  Seigneur  a  droit  à' aide  fur 
fes  tenans  feudaux  ^u  cottiers  en  Tun  defdits  deux  cas  ^  ou  pour  ra^ 
chapter  fon  corps  de  prtfon  pour  guette  de  fon  PriYice ,  &  une  fois 
feulement  en  fa  vie. 

Par  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  art.  4.  &  du  Comte  de 
Bourgogne  article  54.  ce  droit  eft  ai^  deû  pour  le  Voyage  d'outre 
mer. 

-  ffjtc  rmmifà  debenmr  Jimino  ulttàjHem  ^  htfminimn  y  funt  KuT^^çylon 
^tncLXSLi,  ^fijML^xcLu  VoSHJf.  Cujacliês  ddtit.  5.  lib.  1.  Fttêdorum  ex  Con^ 
fitutiomhus  Ntéfolit.  wofert  &  alias  caufas  extgenda  a  vajfdlo  intributio- 
niji  De  his  collatiomii^  traçât  etiam  Gmdo  Pafjt  quafi.  57^  choffinus 
Jib.  3 .  de  domamê  ^ap  4.  &  Accurfim  ptemnit  ad  Ug^  f  lacet,  Cod^  de  S^^ 
4Tùf.  Ecclef.  Bouteilier  en  la  Somme  rural  écrit  ^  que  de  fon  tems  ces 
Aides  ne  dépendoient  que  de  la  courtoifie  honorable  des  hommes 
fiefuez  &  cottiers  3  &  que  le  Seigneur  n'en  pouvoir  faire  demande 
par  contrainte  ^  ne  par  loi«  £rant  quafi  uttrotributa  y  fed  quad  à  ftinct" 
fiù  heneficiumfmty  ufkétquc  âtate  foRum  eftdebitum. 

Au  Parlement  tenu  à  Londres  Tan  1314.  cette  aide  a  ère  refufeau 
Roi  Edouard  II.  pour  la  rançon  d'un  Comte  prifonnier  en  Ecoffe  r 
&  a  efté  déclaré  qu'elle  n'étoit  deuë  que  pour  la  rançon  du  Roi  y  de 
iaRoine,  ou  de  ion  fils  dîné.  Thomas  Vvalfingan. 

Ceux  de  Bourges ,  Dun-le-Roi  &  Iflbudun ,  villes  Royales  de  Berrî^ 
fiifiepc  es  £aqueftes  du  Parlement  de  la  Chandeleur  iz^o  condamnez 

E  ij 


payer  au  Roi  IW^fpour  la  Chevalerie  de  fon  fils  aîric  &  mariage  iJe 
fa  fille.  Et  ceux  de  Bourges  furent  taxez  à  deux  mil  livres,  &  chàcu-i' 
ne  des  autres  villes  à  trois  cens  livres.  (  Voyez  les  chap.  i8. 19.  &  10*  da 
Recueil  d'anc.  Arrefts  concernant  k  Berry^public  par  M.dela  Tliaum.).. 

£t  efl;  narré  que  le  Roi  par  générale  Coutume  prend  taille  fur  tous 
fçs  fujets  de  fon  domaine  immédiatement ,  lorfqu  il  marie  fa  fille  our. 
fait  fon  fils  aînc  Chevalier ,  &  nul  en  eft  excmt  s'il  n'a  privilège  par- 
ticulier. Et  eft  ce  droit  aprouvc  par  trois  Arrefts  donnez  au  Parle--' 
ment  de  la  Chandeleur  1x70.  &  juge  par  autre  Arreft  du  10.  Décem- 
bre 1354.  Et  apartient  à  plufîeurs  vaftaux  du  Roi  ^^ndez  en  Titre  ou 
Coutume  exprefle.  Auffi  les  villes  d'Orléans  &  du.Duché^&  celles  de* 
Gatinois ,  de  Nogënt  y  8C  dû  Baillàge  de  Gifors  ^  font  taillables  par  le 
Roi  y  lorfqu  il  fait  (on  fils  aîné  Chevalier*  Et  les  Nobles  du  païs  ont 
femblable  droit  fur  leurs  fujets ,  par  Arreft  de  Pentecôte  &  de  Touf^ 
faints  12185.  comme  le  Greffier  duTilleta  obfervc,  duquel  les  Re-^ 
cueils  font  dignes  de  grande  louange.  Sueton.  câf^  42.  firihit  Cjtfartm 
CdiguUm  colUtiones  in  alimoniam  dtqi^  dùtemflU  rec^fàfû.  Et  inter  epi-^ 
ftolas  Pétri  de  Vineis  lih.  5.  caf.  16.  extat  mandatsêm  Fridetid  IL  Imf.  4d. 
c^igendam  Jkbventionem  pTû  ffiarita^ù  fli£  ftincifisé. 

AIDE  DE  RELiSB.  } Normandie  ckap«  34.  ^ 

Qui  eft  deuë  par  le  vaftal  après  le  decés  du  Seigneur  feudal ,  quand 
fon  héritier  relevé  du  chef  Seigneur  :  &  cette  aide  fefait  par  demi 
i:elief  y  &  fe  paye  aux  hoirs  du  Seigneur  pour  Ijcur  aider  à  relever  leurs 
fiefs  du  chef  Seigneur.  (  Voyez  Galland  dans  fon  traité  du  Franc^ 
aleu  chap.  6.  pag.  77.  de  la  dernière  édition.  ) 
.  AIDES  c^yi  s&  payent  pe  tiers  ak  en  tibics  an.  }  Norman* 
die  chap.  5^3.  (  Voyez  ci-apréç  Monneage^&cl^^^k  furie  chap.  93.  de- 
l'ancienne  Coutume  de  Normandie, 

;  Loyaux  AIDES.  ]  Tours  art.  88.&:enfuivans,art.i5p.  140.2^4» 
157.  335.  Lodunois  chap.  8.  arc.  x.  3. 6.  8.  10.  chap.  14.  art.  17.  Poi- 
tou art.  lîJ  8.  189.  Lille  tit.  i.  art.yo.  Aider  le  Seigneur^  Bretagne  art.  82^ 

Ces  tailles  6c  aides  font  dcm  par  le  vaâal  à  fon  Seigneur  feudal  no-» 
Iplc  &c  non  roturier  9  pouc  la  rançon  d'icelui  quand  il  eft  prifonnier 
des  ennemis  de  la  Foi  ou  du  Royaume^  pour  le  profit  commun  ou- 
pour  fon  Seigneur  fouvetain  ;  &  pour  le  premier  mariage  de  fa  fille 
aînée  ou  autre  ^ par  lui  Se  non  par  la  mère  mariée,  encore  qu'elle  fût 
ieule  i  Se  quand  le  Seigneur  ou  ion  fils  aine  qui  a  accoutumé  fuivre  ^ 
les  armes  ^  eft  fait  Chevalier,  parla  Coutume  de  Touraine  arc.  94.  de 
Lodunois  chap.  ^.  art.  x.  de  l^retagne  art.  81.  &:  enfui  vans,  du  Perche 
chap.  10. en  Tanciennc. 

ix  doutant  qu'en  ces  cas.  le  devoir  oaU  rente  annuelle  diouble^xes 


QLQ  S  S  A  I  R  R  ^5^. 

édiJes  s'apelleàc  Telles  &  Voublagt  ^  en  la  Coutume  d'Anjou  &  dii 
Maine.  Ils  s*apellent  aufli  Chevels  aides ,  en  la  Charte  aux  Normans  ^ 
qui  eft  du  Roi  LoUis  Hutin ,  de  Tan  13  r  4,  &  en  la  Coutume  de  Nor- 
mandie chap.  34. 35.  Aides  cûûtumiers  au  chap.  31 .  £t  font  dcûs  en  troi^ 
cas ,  quand  le  fils  aîné  du  chef  Seigneur  eft  fait  Chevalier ,.  ou  que 
fa  fille  ainée  fe  marie ,  ou  pour  la  rançon  du  Seigneur  qui  eft  prifon* 
mer  entre  les  ennemis  de  Ton  Prince.  Ergo  vaffallus  dehet  eqmfirtm 
JfortuUmvel  nuftialititém,  veL  /nirçov^  £t  faut  noter  que  cos  Aides  font 
auifi-bien  deûs  au  Roi  à  caafe  des  fiefs  tenus  de  lui  nuëment  &c  fans 
moyen ,  comme  aux  autres  Seigneurs ,  dont  du  Tillct  allègue  des 
Arrefts  :  &  que  VAide  de  rançon  n'eft  deû  à  celui,  qui  prend  foulde  SC 
gages ,  s*il  n  eft  prins  en  faifant  le  fervice  qu'il  doit  faire  à  caufe  de 
Ion  fief.  Terrien  fur  le  chap.  9^  du  livre  y.  du  droit  obfervc  en  Nor- 
inandie  :  6c  par  un  Arreft  du  Parlement  de  faint  André  1309.  les  laiz 
£ajets  ou  tenans  des  Ëvêques  Se  perfonnes  £ccle(îaftiques  de  Norman*^ 
^ie  y  font  tenus  payer  VAide  deû  au  Roi  pour  le  mariage  de  fa  fille.  . 

Par  la  Coutume  de  Poitou  art.  18 S*  ces  loyaux  Aides  &c  devoirs 
font  aufli  deus  au  Seigneur  feudal  homme  d'Egl ife^  quand  première-» 
ment  il  entre  en  fçn  bénéfice ,  &  non  en  autre  cas  :  Comme  au/Iî  par 
les  Conftitutions  du  Royaume  de  Sicile,  UL  3.///.  10.  d"  21.  Homines 
domino  adjutorium  dehent^  fi  FrsUtus  fit  Ecclefix  ^ro  confier atione  ejusy  vel 
£um  adConâlium  àPaf^  vocatur  r '^^L  fta  firuitio  Princips  vocatur  aut 
minitur.  £t  font  aufli  ces  Aides  deûs  pour  le  mariage  de  la  fœur,  ic 
pour  la  Chevalerie  du  frère  du  Seigneur. 

Auffi  en  France  fe  payent  certains  Aides  &  fubfides  au  Roi  ,.à  rai-^ 
fon  du  fol  la  livre  &  autrement  y  pour  les  fruits  &  marchandifes  qui 
fe  vendent,  defquelles  anciennement  on  fouloit  lever  une  partie,  fe- 
Jk)n  l'ufance  du  tems  &.des  lieux..  Aucuns  raportent  ces  Aides  au 
tems  du  Roi  Jean  :  autres  au  tems  du  Roi  Charles  VI.  Les  Officierj 
domeftics  de  la  Maifon  du  Roi  Se  de  la  Roine,  étant  en  l'état  &:  aux 
gages  &L  fervans  aftuellement ,  les  Redeurs,  Doûeurs  ,  Profeffeurs^ 
Regens ,  quelques  Officiers  àc  Suppôts  des  Univerfîte? ,  &:  qiaelques 
cilles  de  ce  Royaume ,  &  aucuns  Officiers  de  Chancellerie ,  font 
exemts  de  tous  Aides  Se  fubfides  pour  ce  qui  eft  de  leur  crû,  &  de  touf 
péages  des  vivres  qu'ils  font  venir  pour  leur  provifîon ,  &  de  toutes 
5ailles,taillon>  de  ban  &c  arri^re-ban,  idd  toutes  contributions^  em^ 
prunts ,  daces ,  impofîtions  &  crues. 

Par  larcicle 74.  du  livr^ premier  des  paraige  au  chief  Seigneur ,  (è ce  n^eft  ^c 
îcahlifTemcns.  2>  Nus  bom  qui  tient  en  en  fes  loyaux  aides.  *'  Voyez  droit  4c^ 
^,  paraige  9  ne  mec  riens  en  Rouilîn  de  taille  es  quatre  cas ,  &  Hoftienf.  ad  CAf. 
^,  (ervice>  ne  en  nus  rachar  ^  ne  en  nul  2.  extr.  de  immun.  Eecltf.  n.  5.  tom.  \. 
^  &rvicej  <|ue  cil  &it  de  qtii  il  tient  eu     f.  i-jf^  BoeTf^dtcif,  xi^  Durant,  j.  ^3., 
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pj i€î.J4CiiHn:  deJknSloOeûriiodiftiêdit  tifi  $t.  par.  xotf.  SâlvâUif  fâg.  %%^ 

p.  1^7, 1^8.  &  P.  tij.  Ms/ker.  th.  jS.  ir,  râfyuiim  M.  ^.  cûntrêverj:  Ulufi*  Céipi 

4.  BrèiShn.  lit.  z.  cap.  itf,  ».  8.  p4jf.  jtf.  7-  ^-  J*  ^^-  44-  ^^P^m  in  Comiu  PiCk 

£HJde.  ai  M.  lib.  z.  frH(Ur.  Kofen  de^  pag.  87,  &c. 

Avant.  Beaumanoir  chap.  x.  pag.  xz.  ligne  23^ 

^ j  Ared. 

C'cft  une  place ,  un  ci^acc  de  terre  ^  la  Coâcumc  de  5enlis  arc,  140* 

Jttm:  «  Pa»  ladite  Coutume  les  Aires  où  fe  font  les  lains,  en  la  vilte 

t>&  Paroiflê  de  Bulles ,  fe  mefurcnt  par  «aines,  &  ne  porte  chacune 

»>  mine  defdites  Aires ,  que  douxe  verges  à  vingt-&-quatr«  pieds  pour 

verge.  »  Vide  leg.  98.  §.  l.ff.  de  filmombiu ^i&  CujAciumlih.  9.  ûh/cpr 

nation,  cap.  t^ 
AIRE  de  marais  Calante  ]  Poitiou  arc  190.  Xaintonge  art.  iif . 
C'eft  Icfpace  aun  marais  où  Ion  fait  du  fel.  Voyez  Befly  dans  fet 
Preuves  de  THiftoirc  des  Comteis  de  Poitou  pa^e  151,  &  Gallanâ 
4dans  fon  traite  du  Franc-aleu  page  J31.  HanUitês  Ub.  f . 

^in  etiam  nkign^s  foteyi^»t  celebrare  filinas^ 

Et  Pontum  coquere  &  Ponti  ficemere  virus  ^ 

^Mm  foLidsm  certù  difiendunt  margim  Câmftm^ 

AffeUufifque  fuê  dtjiuihim  ex  d^uêre  fluGhmt^ 

ClAudindo  neganty  Sam  demumjkfiifif  undas 

Area  j  tum  Pontus  fer  filem  humoré  nittfcitf 

Congsjritûr  ficcum  felagus  ^  merfique  frofundi 

Canities  emota  maris ,  (fumaatêt  rigentes 

Ingentes  faciunf  tmndos  >  felagique  venemm^ 

^Mdque  erât  ufm  aqua  frcco  €arr»ffus  amarù 

Vitali  fde  femmtâ»t  p  redduMqm  fduhrem. 
•  AIRE  ioifeAHX,  ]  Ceft  leur  nid.  Vide  Sfelm.  ^  Cang.i»  glùjflv.  Aereâ^ 

Area.  ,  • 

AIREVRES.  ]  Normandie  art.  11^. 

Sont  les  labours  &  fcmences. 

AISNE\  ]  Ceft  celui  qui  eft  ne  avant  fe$  frères  &  {œurs« 

Ce  mot  vient  de  oins,  avant,  &du  mot  né.  Voyez  Pafquîer  daits 
fes  Recherches  liv.  8*  chap.  50.  à  la  fin.  Dans  quelques  Coutumes^ 
comme  dans  celle  de  Bretagne  art.  5  S 5.  Aifné^^hxxn  terme  commua 
qui  convient  aux  deux  fexcs.  Voyez  Hcvin  fur  Frain  page  y  99.  U 
891.  àc  ci-aprcs.  Aif/teté. 

Droit  d' AISNE  AGE.  ]  En  l'ancienne  Coâtume  de  Bretagne  art. 
£3.  &  en  la  dernière  art.  669.  la  Rochelle  art.  j^.  (Voyez  aijheté,) 
f  Rente  ou  d  ette  AISNE'E.  ]  Es.  Ordonnances  de  l'Efchiquier  de 
h[Qrpap4ic  de  Tan  ii^6x.  qui  eft  la^plus  aj^cicnne;^  première  en  dat^ 
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ter  &  au  (fil  du  pais  de  Normandie  y  auquel  auffi  dfûh'  aijfhfovL  fjiifne^ 
€hdrge  aijhée  ou  fuifnée. 

MSN  ESSE.  ]  Normandie  art.  175.  &c» 

Ocft  un  tcnnement  divifc  entre  pluiîeurs  frères  ou  autres*  coheri** 
tiers ,  ôc  chargé  de  devoirs  ou  de  rentes  ^  qui  doivent  être  portées  au 
Seigneur  par  Taîné  des  frères  ou  des  cohéritiers ,  à  qui  pour  cet  effet 
les  puinez  font  obligea  de  payer  leurs  parts  &  portions.  Voyez  d*Avi- 
fon , Godefroi ,  Banage  fur  Tart.  17 y.  de  la  Coutume  de  Normandie^ 
^  Terrien  liv.  3-  chap.  13.  vers  le  commencement. 

Uaineffi  peut  erre  divilée  en  noble  &  roturière  :  Gar  ,  par  exemple^. 
fc  fief  noble  tenu  en  paragc,  eft  une  aineffi  noble ,  &  le  fief  vilain  di- 
vifc  entre  cohéritiers ,  eft  une  amejfe  roturière.  Voyez,  la  glofe  fiir  le 
chap.  34..  de  l'ancienne  Coutume  v^ers  la  fin ,  &  les  art.  130^  17J.  de^ 
la  nouvelle  Coumme.. 

Droit  d' AINESSE.  ]  Pîàris  an.  if,  itf.  15.  17. 150.  KCeaux  art.  4J. 
Melun  art.  88.&enfuivans.  Sensatt.  aoo.  X25.£(bmpes  art.  9.10^ 
119.  131.  Mbntfort  art.  9.  ic  105.  Monte  art.  i.  &  eniuivans.  Senlis 
art,  \2£.  Ciermont  art.  81.  Vallois  art.  57.  &  enfuivans.  Troyes  art. 
14.  Chaumont  art.  &.  Vitryart.  53.  taon  art.  141.  &  enfuivans.  Reims- 
art.  41.  &  enfuivans.  Chalons  art.  150.  &  enfuivans.  Tours  art.  %yU 
iirj6. 194.  Èodunois  chap.  27.  art.  15.  &  18'.  chap.  18.  art.  %.  Se  3.  Au-^ 
xerre  art..j3.  Bèrri  tit.  19*  art.  51.  Bretagne  art.  ^^.7.  Dourdan  art.  4.. 
S.15.  58.114.  Bar  art.  iij^  Ï16;  117.  (Voyez) 

AISNET^^  ]  En  la  Somme  rural  traitant  de  fucceffion  &  de  par-<^ 
cage; 

Ejf  j0s  ftimogcnitUrJtfy  qmd-  majornatu  ftms  cafir.  xaT  ttaife^f  ta»^ 
éfu/im  frxcipuum  y  dtatis  privilégia  >  Je  quo  jure  pajfm  tra&atur  morit$0i^ 
J^tiptis  GalUét  i^l  acte  introduit  pour  entretenir  &  conferver  les  mai- 
fbns.  Et  ne  s'accordent  les  Coutumes  en  la  portion  ,  preciput ,  &: 
avantage  de  Taînc^^en  la  faveur  duquel  les  unes  font  trop  avanta- 
geufes ,  &  conviendroit  les  reftraindrc  St  régler,  ^ure  Dcuteronomii' 
€Af.  II.  frimagenitus' ftrt  parum  duflicem.  Le  ftls  aîné  efi majornattê ^, 
^(mToyivninf;  >  'rparoiéico^  >  Primigenius,  frimogenitus  ^  frimiùvus,  ut  a  Pru*- 
dentiû  voçaiur.X.cs  autres  font  puînez  éc  cadets.  Hatura  autem principatum^ 
né^u  majmbus  déferre  filet  iXÎrDeu^  in  defignandis  regibus  aliam  rationem!' 
i^rumque  fiqpitur.  Nicetas  in  Alexio  Cûmnenoi 

$ou$  nos  Rois  de  la  féconde  Race»  droienc  feulement  à l'ainé  de  ces  enfans*. 
quand  l'Eglîfe  donnoic  des  terres  à  pre-  Ghana  an.  t^t.  apud  BcfËum  in  Go^ 
Caire  s  &  quand  elle  vouloit  bien  qaecer  mit.  Piâav.  pag.  211:  M4nc  eodem  mùdQ^ 
terres  palIaHènt  aux  enfant  des  dônatai-  Éholo  comiti  ,  pér  confenfnm  Scmorjjf  nc^ 
tts  ,  jufqu'à  un  certain  degré  ,  c'érôit  ftrl  Roberti  corijigfiare  diJpopieramHS  ^^ 
^sàc^tSôi%À  la  chargera  wes  apattica-     q}U^£ts  efi  in  P^go  JUiSsvis  ifi  ï^içdri^ 


/ 


'4t>  glossaire: 

firaciacînfe ,  cufnEccUfia  in  hùnorefan-     iroit  aux  autres  Nations  Je  rEuro{$e; 
ili  Martini  conflrulta  ,  ad  efuam  adfpi-         -      -•  -- 

cinnt  cjuarta  cvi.  cnm  vineis &  qnic^ 

qnid  ,ad  ipfarn  villam  pertinere  vtdctHr, 


qnid.adipfam  villam pertmere 
VkltHtn  &  incnltum  totum  -&  ad  ime- 
grufn ,  de  jure  noftro  in  poteftatern  ac  do^ 
ptinationem  ejus  tradimus ,  atqne  trans- 
fkndimHS,  eo  quidem  tenore ,  ut  tam  Prc 
fradiEtis  rébus ,  quas  ipfe  partihus  nofirU 
idelegavit  ^  quam  pro  pranominatis  rekas 
tjuas  ei  precario  jure  concedimus  annna- 
tim  in  fefiivitate  fanfli  Martini  autum^ 
vali ,  exfolvere  ftudeat ,  in  cenfum ,  nohis 
&  fiiccefforihus  nojtris ,  argentifoL  c.  & 
fiç  Htrafijue  res ,  diebus  qnibns  advixe- 
rit ,  teneat  &  precario  more  poâidcar. 
Si  vero  evenerip  Mt  fponfa  ejus  nminp 
^remburgis ,  quam  per  Jponfalitia  jura 
infiituris  nuptiis  obarratam  habet ,  pro- 
lem  ex  ipfo  nabeat ,  tadem  oratione  tàm 
ipfe ,  qtiàm  ejus  primogcnitus  filins  die-* 
fins  vite  fna  pradiBam  ptecariam  obti^ 
peant  fub  pradiilih  cenfu ,  &Cf 

Qiioîqu  alors  les  fiefs  ne  fuflcqt  point 
encore  hcrcdîtaircs ,  cependant  comme 
les  Seigneurs  confcntoient  quelquefois 

2u  ils  paflaflcnt  aux  cnfens  de  leurs  vaf- 
luz  jufqu  a  un  certain  degré ,  ainfi  que 
les  terres  données  par  TEglife  à  précai- 
re,  vrai-feioblablement  f!^io\t  auin  pour 
l'ordinaire  à  la  charge  que  les  fiefs  apar* 
tiendroient  aux  enfans  aînez  à  Texciu* 
iion  des  puincz. 

:  Le  droit  d^ainefTe  fut  enfiiite  générale*» 
iinent  établi  parmi  nous^  quand  on  y  ren* 
4it  les  fiefs  héréditaires  &  patriiaoniaux. 
£t  enfin  nous  avons  communiqué  ça 


Privileg.  Concefllon.  cujufdam  Caftd 
in  perpetuum^  inter  Epift.  Pétri  de  Vi- 
neis cap.  25.  Caftrnrn  C.  &  juftitiaria^ 
tus ,  Cam  pmnîbus  jHftitiis  ,  juJUtiariis, 
rationibus  omnibus ,  &  pertincrtiis  fuif 
gua  de  demanîo  in  demanikm ,  &  qua  at 
fervitio  in  fervitium  eidtm  &  heredibtu 
fuis  pervenire  potuerum ,  in  perpetuum 
de  fpfciali  gratia ,  &  ex  certa  fcienti4 
nojtra  ,  duximus  concedendum  :  ita  ta- 
men  ,  quod  Cafirutn  ipfum  a  nohis ,  d 
heredibui  noflris  in  capitaniam  teneat, 
&  immédiate  a  noftra  curia  recognop- 
jcat,  yivens  jure  Francorum^  in  eo  vi* 
delicet ,  quàd  mafor  natu ,  exclufis  mî^ 
noribus  iratribus  ,  &  cohe;redibus  in 
Caftro  ip(b  fuccedat  ^  inter  eos  nullo  tenv 
pore  dividendo,  &Cr  Voyejt  Icchap.  5^. 
des  Loix  de  Jacques  Roi  de  Sicile,  pu- 
blices 'par  Cultelli  page  5^,  58.  &  ci- 
après  r  rerage  Se  P orage. 

Il  y  a  dans  le  chap.  99.  dç  l'ancienne 
Coutume  de  Normandie  ,  que  4c  Taînécf 
fis  eft  le  plus  prochain  hoir  de  (on  pe-  €c 
re,  &  ceux  qui  defcendent  de  lui,  &<f 
(  que  )  quand  cette  ligne  fault ,  la  fe-  u 
conde  ligne  eft  laNplus  prochaine,  ce  £c 
de  là  vient  que  dans  quelques-unes  dct 
nos  Coutumes^  Taîné  noble  e^  faifi  de 
toutes  les  fucce/Spns  échues  à  lui  &  \ 
ics  puînez.  Voyez  Tart^  350,  de  la  C09* 
tunicdc  Normandie,  rarticicjîa.  del'anr 
cienne  Coutume  de  Bretagne  5^}.  de  la 
nouvelle ,  Tart.  €.  du  tit,«  27.  de  la  Coû« 
tumedu  Lôudunois,  &c,  &  Hevin  danf 
(es  Notes  fur  Frajin  page  |xo,  &  539. 


.  pAf.BAIN.  ]  Voyez  Anhai^f 

.  ^LfiERG^MENT.]  C  eft  en  Pauphiné  un  Bail  emfhjtectiqt^.  Voyeg 
^.  Salvaing  dans  fon  traire  de  Tufage  des  Fiefs  chap.  X5.  page  iig. 

ALBERGER ,  ALBERÇATION.  ]  Alber^arU in  cafit.  ftaterea,  13, 
de  Jure  fatr$nâtt$s.  Alhergare ,  Alkergaîores  in  editfo  Raymundi  Comitis  Te- 
lofant^  anni  1133.  de  domihuf  r^ligiofis  mn  alhergandis  ;  fjnjus  Comitis 
fiatiita  latina  quJtdam  in  lucem  ftofett  Màffonus  lit.  3 .  annaliiéjn  Francidy  qu4 
jam  gAllice  froftabant.  Species  ejt  indiiHonis ,  exaffi^nis  :  ut  &  fodrum  vet 
^fjhlfa  f  ^lUr^anffnfftm  yel  ^lUr^um,  iflfcri^iif  fra^atimim  &Jtatutis^ 
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:  -0cfl:.Utte  cfpcce  d'aliénation  d'héritage  que  Ton  baille  à  cens  ou 
tente  atinuelle  ,  &:  pour  Quelques  deniers  d'entrée ,  dont  Guida  Pafje^ 
en  fon  confcil  1x5.  propose  un  cas,  (  *  Voyez  Albergement ,  Ferme  ^ 
de  Oncieu  dans  (on  traité  des  Mains-mones  page  176.  &:  Revei  fur 
les  Statuts  de  Bugey  page  114,  ) 

*  Droit  dALBBRpVE.  ]  Ceft  un  droit  & heiergen$€nt  ou  de  gïfte.  Qui 
eft  apellé  ^têbergad^  dans  le  For  de  Beam  tit.  i.  art,  15.  &  Arciut  dans 
le  même  For  tit.  !•  art.  30.  &  tit.  10.  art.  3^ 

Anciennement  les  Seigneurs  en  pludeurs  lieux  avoient  droit  à'he^ 
hergement  chez  leurs  fujets  «  mais  ce  .droit  a  été  changé  en  rentes 
payables  en  grains  ou  en  deniers  :  &  ces  rentes  qui  font  deûës  an- 
nuellement aux  Seigneur^  ,par  les  communautez  ,  ont  retenu  le  nom 
^dherges.  Voyez  M.  Dolive  liv.  i.  de  Tes  Qucftions  chap.  5v  page 
159.  de  la  dernière  édition,  M.  Geraud  dans  fon  traité  des  droits 
Seigneuriaux  chap.  7.  n.  .6.  &c  ci-aprés  ArciM. 

Dans  TEtat  de  Gènes  VAihcrgue  eft  une  adoftion.  Voyez  M,  du  Can- 
ge  dans  fa  xi.  Diflertation  fur  Join ville  à  la  fin  page  276. 

*  ALBErJadA.  ]  DanJ5  l'Alfonfine  de  Riom  au  commencement. 
Voyez  droit  d^Aîbergue^ 

.  ALEU^^RANC  ou^RAHc-ALEU.  ]  Paris  article  ^8.  131.  Troyes 
art.  y.  14.  jo.  51.  Chaimicmt  art.  3.  57.  Laon  art.  135.  ziy.  Chalons 
art.  4. 165.  Reims  art. 40.  Bretagne  art.  31S.  Nivernois  tit.  37.  art; 
«.Orléans  art.  zi4.-Peronnc  art.  loz.  103.  2*^7.  Anjou  article  140.  le. 
Maine  arc  155^  &  en  la  Coutume  du  Baillage  de;Sens  &c  du  Bailliage 
de  iaint  .Orner  article  8.  %%.  imprimée  Tan  15^3*  en.  ce  qui  eft  fous 
le  Comté  d'Artois,  qui  a  été  mife  par  écrit  Tan  1509.  Il  y  a  autreCoû-^ 
nune  defaint  pmerde  Tan  1 507.  ^lifcordante  de  celle  de  Monftrcuil, 
Lille  titre  des  biens  meubles  art.  ii.  &:  au  fécond  livre  du  Grand  Coû^ 
tumier  chap.  33-  Lorraine  tit.  5.  art.  7.  14.  15.  tit.  i8,  article  i.  Franc-^ 
aloud,  en  l'ancienne  afliette  de  Bourgogne ,  qui  eft  à  la  fin  de  la  der« 
^iere  Coutume  du  Duché.  Biens  feiidaux ,  Alloux  0»  cottiers  ^  Namuc 
art.  43L.  AUfidijMX ,  art.  5^.  7^.  77.  83.  Franc-alûjf ,  Mcslux  art.  i8jr*^ 
éc  cnfuivans. 

V  ^laudium  ex  JènunHa  Doiforum  eftfrofriefds  quà  i  nulle  recùgnofcitur. 
,  IJ Aie U' franc  eft  différent  des  biens  immeubles  tenus  noblement  en 
fief,  ou  roturiecement  cncenfivc ,  lUieims  art.  40.  &  ne  doit  vcft  ne 
deveft,  cenfive,  ne  foi  ne  hdmage.  Melun  art.  104.  ne  doit  fervice, 
cenfîve ,  relief ,  hpmage ,  ne^quelque  redevance  x][ue  ce  foit.  Meaux 
arc.  190.  Pour  héritage  àc  franc- deu  ne  fontdeùs  aucuns  droits,  ou 
devoirs  feigneuriaux  ou  feudaux.  Rheims  art.  159.  ne  rente  ne  relief. 
^aint  «Orner  art.  i^.  U  fixnXKS  iousi  Arras  >  imprin^ées  à  Arras.  Leude^, 
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4i  glossaire: 

font  les  fujets  qui  tiennent  tertesqui  ne  font  zjxftânC'ûkUy  quitloiTrène 
cens  â£  rence.  Ce  mot  ne  fignific  vaâal  ni  afiEranchi,.#A  quidam  \qMYtmë 
pudori  fâtco  )  amjî Jkm fcribere .  (  ^yide  tome»  CMg.  inglo£l  verb.  Leudes.y 
Par  la  Ck)ùcumc  du  Maine  ,  la  terre  ou  héritage  qui  efl:  en  franco 
éleuy  ne  doit  foi ,  homaee ,  devoir  y  ne  rachapt  y  &c  le  ûijet  eft  exempt 
de  prinfe  par  défaut  d'homme ,  &  de  toutes  autres  fervitudes.  Et  fi 
la  terre  eft  vendue  ou  échangée ,  le  Seigneur  n'y  prend  ventes  ne  au«- 
très  émolumens  de  fief  :  mais  par  la  Coutume  d* Anjou  ^  les  ventçs- 
Se  i^rofit  de  fief  font  deus  au  Seigneur  ^.quaad  La  terre  tenue  en  franc^ 
de»  r  eft  vendue  où  échangée. 

Alodium /r^T^r/^  eJ^prdSum  qtkfdnutlius  dominï  benefcium  ffêfitemiir ^ 
hberumnonfirvum^immum  c^  nihil  fenfitàns^  qmd  ejl frofrii juris ^  cj^ti* 
mo  jiére  ^  oftimof  conditiane  y  nec  fidemvel  hûmimum  vel  inveJHturam  aut 
cîdrJ^ex'nxeL  dehtt  i  Cujadus  8.  obfiYiiaûonum  ca^.tJ^.  &  àd  Ubrifs  Fetêdth 
tumifed  efl  fantum  fab  juriJdilHone^  ^r^iyut  ihowçtéçirov  %  TÎçpa-ni^ 
rt  xcTOJ^^AûïToy  y  ut  eft  mNoveUa  Cionfld^Hm  Porj^hyrog^  de  Militibus.  Rhe^ 
nanus  cûnjeSluram  facit  ^  Alodia  Germanko  vocabulo  flc  diSta  y.  quêd  fami^ 
lid  veliât  çonjunSta  flnt  (jir  infefarabiiia  à  famiUa. 

Autres  prennent  ce  mot  Aletà^  pour  liberté ,  franchife  Se  immunio- 
f  e»  Hotomanm  4h  hùjtês  wcis  noîicnem  effe  diffidilem  :  Nec  dicitur  Alau^ 
dium  i  laudatime  êuHùris-r  ut  Budxus  cxiftirnAvit  ^  (jr  fofieum  recentiores; 
quidam.  ^xSmtonio  in^Julhcéf.  il^..  conflat  lepùnem  ex  Tranfalfinis  con^ 
jcriftam  vacabulo  Gallica  4ffellatam  ej[e  AlMdamy  Alouette ,  idque  refert 
fliniuslib^^W^  cof.  37»  Lègio  Alatêdartém  Cicen  adAtticumlib^iS.  Eftflt 
I.  &  Philip.  15*  r3i.  Mthicus  Mandes  recenfit  i»ier  Allûbroges  &  Ruthe^ 
nos.  Mis  Alauda  pares.  Mamalis  lib.  i&-  caf.  57,  (  ^  Voyez  Galland 
dans  fon  traité  contre  Franc-aleu  chapitre  1 .  Cafeneuve  dans  (ba 
traité  pour  le  franc-ateu  liv.  1.  chap.  9.  page  80.  de  la  dernière  çdi« 
lion  y  Se  Dôminicy  de  fr^rogatàva  altûdiommcap.  z«  n..  2.p4g.  1 1»  ) 

Allode  y  Alodé  vel  Alodus  eflpoffejfiû  funâione  libéra  é'fldei  vin^ulôf 
JUuta  tLeudts  enim^  Leudi^flve  Leodesj  ut  vocànturinchrmico  Frodoairdiyr 
^  afMd  GregmMm  Tutonenfem  éf  Aimoimm  y /unt  qm  tem  ék  dtmino  cun^ 
ênere  cenfus  veï  reditus  annui  acce feront  y  alii  àvaJjSUlis.  Baptizatis  Saxo-^ 
mibiis  ex  ingenUitate  &  Alode  fidèi  fiimitas  roborata  eft  y  inqmt  Ad» 
m  chronico  :  Bac  woce  utitur  Ttsffinus ,  cap.  19.  é"  Jùfflementum  Sigeberti  ^ 
ûnno  11x3.  ér  Ivo  Efifcofus  Carnotenfls  efifl.  141.  Vtuntur  pajfim  hifta^ 
ri  ci  rerum  Girmanicarum  ar  Gallicarum,  fjt  extaP  in  Cenflitutione  Régis,  Phi'^ 
hp])i  IV..  defeudîSy  &  tit,  ^\.  legis  Sdic^  tit.  58.  legis  Ri^uarix  tit.  z^ 
cap..  %.  tit.  5.  cap^  i^i  &  pafftm  in  kge  Bùioariùtum  i  fignificat  autem.res» 
tnancipi  ^patrimênium  proprium  >  hereditatem  patemam ,  awtam ,  &  antece/^ 
Jkum^  Alode  di^ng^itm  l  bevejçioj  legis  frmaioA  lib.  U.capi.  iiki.aUéS, 
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£aflit»Urum' UK  i.  éirt.  131.  Ejufdem  legis  lit.  i.  caféXO-  &  69.  Uh.  4;» 
4é^.  51.  Alodç  0fp0nitur  C(mfara(0  in  formda  Marculfhi^  quAjattr  Jiliam 

htredim  fcrihit  cum  germants  Juis ,  &  fdfJt  diixs.  (  *  Voyez  AlUnf^  Alla^ 
' jébd 9  AImx.) 

Quclques*unes  de  nos  CoûtiuneSjCom*  des  Antiquitez  de  Maicon  j  &  Mczerajr 

me  celles  d'Auxerre  arc.  23.  de  Chau-  dans  la  Vie  de  François  I.  quoique  plus 

mont  en  Baffigny  art.  61.  de  Troyearc»  décent  années  avant  le  règne  de  cePrin- 

51-  du  Nivernois  chap.  7.  art.  i.  &  de  ce  il  fût  preCjuc  impoflible  qu*il  y  eût 

Sezanne  TrefTou ,  &  Chantemarle  locâ-  dans  le  Koyaume  aucun  hUh  naturel  9 

le  de  Meaux  art.  a.  admettent  Itfranû^  &  enfin  elle  n'eft  devenue  genetale  dans 

Mleu;  Se  dans  Técenduë  de  ces  Coutumes  preique^  tout  le  Royaume  que  vers  Tan 

fcms  héritages  font  repHtez.  francs  ,  s'il  t^oo.  ce  qu'il  cft  bon  d'oDfervçr  pour 

n^jfert  dn  contraire  ;  mais  dans  nos  au«-  Tincelligence  dé  quelques-unes  de  nos 

très  Coutumes  «  il  n'y  à  point  de yrni»^-  Coutumes» 

mIcm  (ans  titre  j  parce  que  c'cft  une  règle         En  Tannée  t^o8.  le  17.  de  Mats  la 

j^encrafe  dans  pre(que  tout  le  Royaume  »  Cour  jugea  que  dans  la  Coutume  de  Pa- 

qu'il  n'y  a  nmle  terre  fans  Seigneur*  ris  il  ne  pouvoir  y  avoir  de  franc-alen 

'    Cette  règle  eft  établie  il  yalong-teins  fans  titre.  Mais  comme  dans  le  Procès 

en  pluiieurs  lieux ,  comme  par  exemple  qui  donna  lieu  à  ce  Jugement ,  il  y  avoir 

dans  le  Beauyoifis  »  ainfi  qu'on  peut  voir  une  des  Parties  qui  pretendoit  tenir  (on 

dans  le.paflàge  de  Beaumanoir  »  raponé  héritage  en  franc-alen^  quoiqu'elle  n'eût 

ci-aprés  fur  le  mot  aluex^  Mais  en  quet  point  titre  j  cet  Arreft  peut  fervir  de  Pteu* 

eues  endroits  elle  n'a  été  reçue  que  (bus  ve  à  robfervation  qu  on  vient  de  faire. 

le  règne  de  François  I.  ain(i  que  l'ont  Voyez  Brodeau    fur  l'article  ^8.  de  la 

remarqué  Saint' Julien  dans  (on  livre  5.  Coûtumede.Parisnomb.7.  page  481. 

Justice  estant  în  fkanc-ALEU ,  ou  exemte  i>jj  Prince.] 
Nivernois  tit.  i*  art.  10. 

Toutefois  plufieiirs  Praricjens  tiennent  qu*cfl  France  le  droit  de 
Juftice  rie  peqt  être  tenu  tn  franc-aleu^ 

ALEU  ROTURIER.  ]  Vicry  art.  yj.  [  héritages ,  tiens ,  terres ,  oh  chu* 

fis  Alodialts.  ]  Chalons  art»  az6.  Nivernois  tit.  7.  art..  1.  Troyes  art. 

144.  Chaumont  art.  7e.  m.  Vitry  art.  I16.  Nivernois  tit.  34.  art. 

24.  Auxerre  art.  9.  Sedan  art.  217.  Bourbbnnois  art»  xo^.  3^1.  4*12. 
Auvergne  chap.  17.  art.  19.  chap.  ii.  art.  14*  chap^  31.  art.  2,  &  au 
Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Berri ,  Acs  tit.  9*  an.  7.&:au  chap. 

25.  art.  15.  du  Stil  de  Liège. 

Quand  l'héritage  ne  doit  cens  ^  charges ,  fièfs ,  rentes,  champart ,  ne 
autres  redevances  de  fonds  de  terre ,  faifines ,  dcfaifines,  rachat,  re- 
lief, lods ,  ventes ,  entrée,  n'iflUë ,  ne  autre  fervitute  quelque  que  ce 
ibit ,  &  duquel  nul  eft  Seigneur  foncier ,  &  qui  n'çft  tenu  d'autre  Sei- 
gneur que  de  Dieu ,  comnie  dit  TAuteur  de  la  Somme  rutal  :  Encore 
'4|u'il  foit  fujet  à  la  jurifdidion  d'aucun  Seigneur  Jufticier ,  &  fe  doit 
partir  comme  héritage  ceafuel  &  roturier.  Orléans  art.  214.  Mais 
pat  la  CoiiiufiÊie  de  Paris  art.  $%.  Icfranc-dm  ic .partie  comme  fie£ 

Fij 
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noble ,  quand  il  V  3-  Juftice ,  Ccnfive  ou  nef  mouvant  de  lui.  ;  ^ 

Franc-ALEUF  noble.  ]  Paris  art.  30i*  Troyes  art.  53.  Vitry  eit 
Partois  art.  i^. 

Quand  il  y  a  Seigneurie  &  haute  Juftice ,  dont  le  détenteur  n'effi 
tenu  faire  foi»  ho  mage  ni  fcrvice,  ne  payer  quints  ne  requints  ,'ne 
autres  droits  (eigneuriaux  r  à  la  dift'erence  6xx  firanc-dteuf  roturier,  qui 
eft  terre  fans  Juftice,  pour  laquelle  le  détenteur  ne  doit  cens ,  rentes, 
lods,  ventes^  vctures^ ne  autres. redevances»  Troyes  art..  54.  Vitry 
art.  la. 

'  ALLEGANCES  et  ExcEPTroNs.  ]  Au  Scil  des  Cours  &  Juftices 
fcculieres  du  païs  de  Liège,  que  le  défendeur  allègue  contre  le  thème 
ou  libelle  du  demandeur.  (*  Voyez  Tart^  157.  de  la  Coutume  de  Bre-» 
tagpe.  ) 

ALLEGUER  ,  ou  Iphouver  $ok  jllibi.  ]  Es  Ordonnances  dir- 
Dlic  de  B-iillon  art.  515»  &  es  Auteurs  Praticiens  j  quand  un  accufé 
ou  criminel  propoiê  pour  fa  juftification  qu'il  étoit  ailleurs  qu'au  liea 
du  délit  ou  crime  commis. 

Tenir  en  ALLEUF.  ]  Poitou  art.  51.  (  *  Voyez  Alcu.) 

ALLEUTIERS ,  ALLOUEZ ,.  ALLEUTS.  J  Haynault  chap.  éi.  6U 
69.  77-  7*-  80.  81.  84. 8 j.  8  8.  9^- 

Qui  tiennent  héritage  en  alléuf.  (  *  Voyer ci-deflus  AUh.J 

ALLEYER.  ]  Acs  tit.  li*.  art.  1. 1.3.  Saint  Sevcr  tit,  la:  art.Tv  1.  5^ 

C*cft  déclarer  par  ferment  au  Seigneur  peager  ou  à  fon  Commis 
ia  marchandife  aportée ,  &  combien  Ton  en  aporte  &  conduit ,  fi  le 
paflant  doit  péage.  (  *ri^  dm^.  inglojf.  v.  JdU^dre.  } 

ALLIANCE.  ]  Adfinitdâ  iy^Xjràu»  iLi^hU,.  'Qnyocfi^^U^. 

ALLIE'.  }  Adfinis  cùî^toi  »  aAtjBfoç  *  ay^iriçuisf ,  0  ti^t  i'7rtyeLtiia9  cvv^ 
ytvn^  in  Glojfarh  :  alibi  KnS'tfnî»  tiyx^T^^ç^  Adfines  etiam  vacant  taç^ryt-. 
fw ,  cùgnatos  ohyfiHiç^ 

^  ALLOBIAL  corporel  m  încorfortl.  ]  Bourbonnois  art.  412. 

Vdlodid  corporel  eft  un  fond  en  franc-aleu  ,  &  Vdllodial  incorporef 
cft  une  rente  foncière ,  qui  eft  pareillement  en  franc-aleu.  Cette  rente 
fe  conftituc  lorfque  le  propriétaire  d'un  héritage  franc  ^  allouai  ^  le 
traniporte  tout  entier ,  ou  en  tranfporte  une  partie  à  quelqu'un ,  à 
la  charge  d'i^e  rente  annuelle.  Voyez  la  Coutume  du  Bombonnois^ 
art.  19^. 

ALLOTEMENT.  ]  Au liv.  3 ..des Teneures  chap. premier, (*VoyezV 

ALLOTIR,  PARTAGER.]  YovczLot. 

ALLOUE'.  ]  En  Tancienne  Coutume  de  Bretagne  art.  é87.  ^515.-. 
*s8^-  73.J.  &  enfuivans  ^  &.  en  TEdit  fait  à  Orléans  Tan  lyfio.  art.  yow 
'^omTïiffirii'i  c  Barbdtis  Allac4tMS  tfi  nv^^tm  'vicêrim  tr^iJUis  ^rovia^ 
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cr^:Le  Lieutenant  gênerai  duSèncchal.  Toutefois  audit  article  50^ 
cet  Officier  eft  nombre  entre  les  Viguiers  &  Prévôts  ordinaires  :  Com^ 
me  auffi  en  TEdit  du  Roi  Henry  III.  du  mois  de  Décembre  1 581.  fait 
poiu:  réreâion  d'un  Lieutenant  &  deux  Sergens  es  Prevôtez  &  Chi** 
tcUenies  Royales.  (  *  Vide  Cang.  in  ^£lv.  Allocare.  )  ^ 

ALLOUE.  ]  Mercenaire. 

ALLOUER  LES  FRAIS  d'un  compte»  ]  Auxerre  art.z54; 

(  *  Ceft  les  approuver.  ) 

Terres.  d'ALUEX  ou  ALUEUX.  ]  En  la  Somme  rural  traitant 
des  fucceifîons  &  des  cas  royaux  ,  &  de  diverfe  condition  des  terres^ 
qiii  différent  des  fiefs  &  des  terres  de  main-ferme ,  &  font  tenues  de 
£>ieu  feulement ,  &  ne  doivent  cens ,  rentes ,  fervage ,  relief,  n'autrc 
redevance  à  vie  ni  à  mort  ;  &:  dont  les  tenans  y  ont  Jullice  baffe  fans 
conjure  de  Seigneur  ne  Bailli.  Aucuns  prennent  cette  diûion  pour 
\AlUu  :  quajl  illius  Miterata  termAatiMC^ 

Les  édnex  ou  oIhchx  y  font  des  alemté  tient  fans  &re  nulc  redevance  k  nuluî>  ce 
Beaumanoir  chap.  14.  p.  i^3.  '^  Quant  &  feli  Qtiens  s  aperçoit  avant  que  nus  co, 
39  li  Sires  voit  aucun  de  Tes  fbugiez  te^  de  Tes  fbugiez^  que  tels  éluis  foittehuce 
»>  nir  hiretages  dèlquiex,  il  ne  rend  nu*  en  fa  Contée  >  il  les  peut  penre  comme  et 
»lui  cens  ^  rentes^  ne  redevances  nules>  li  fîens ,  ne  n*en  eft  tenus  à  rendre  ne  à  ce 
avSircs  i  peut  jetter  le^  mains  8c  tenir  répondre  à  nus  de  Tes  fougiez,  pour  che ce 
^  comme  ftoies  propres  :  car  nus  félon  que  il  eft  Sires  de  fôn  droit  ;Sc  de  tout  ce 
'•nôtre  CoAtume,  ne  puet  pas  tenir  des  che  que  il  crueve  en  mIhcx  >  &c. 
rainés  }  &  on  apelle  aînés ,  ce  que  on 

*  ALVINER  CH  ALLEVINER  étang.  J  Vitry  art.  yy.  Troyeart.  %fi, 
C  eft  y  mettre  àcs  alvins ,  allevins ,  ou  jeunes  poiffons.  Voyez  le 

Grand  dans  fon  Commentaire  fur  fart,  88.  de  la  Coutume  de  Troyc 

glof.  j.  page  351-&  Pithou  fur  l'article  x6.  de  la  même  Coùtiune  pagcl 

108. 

AMANS  ,  Notaires  ou  Tàbexlioks.  J  Es  Ordonnances  de 

Mets.  Amanuenjès. 

A  Mecs  il  y  a  des  Amans  Se  des  No-  cfaes  ;  <fic  dans  chaque  Paroi^  de  fa^' 

tatres.  Les  Ama^s  ioni  les  Gardenottet:  Ville  il  y  auroit  une  de  ces  Arches  fcr-^^ 

Bertram  cinquante-neuvième  Evêquede  mées  à  double  clef  î  &  qu'il  y  auroit^ 

Mets  qui  y  inftitua  les  Treize  ^  y  inftitua  auifi  dans  chaque  Paroifie  deux  hom-^ 


€9 

auffi  les  Amans.  Le  Père  Meuriflc  dans     mes  de  bien  Se  de  Bonne  renommée ^c 

té 

tti 
ce 


(on  Hiftoire  des  £ vêques  de  Mets ,  est  la  cboifîs  par  le  peuple ,  qui  auroient  cha- 

Vie  de  Bertram  liv.  3.  page  431.  "  Il  or-  cun  une  clef  des  mêmes  Arches^  &  qui 

ordonna  quon  fcroit  desaâes  Se  des  in-  iêroienc  fidèles  gardiens  &  dèpoiùaires 

»  ftrumens  autentiques  ^  &  rédigez  par  de  toutes  les  pièces  qui  ferdient  mifes^ 

^  écrit ,  des  ventes ,  des  achats ,  des  pror  dedans  ^  Se  qu  on  auroit  de  la  en  avant  ^^ 

3»mc(Iês,  des  âipulatioRS>&  de  toutes  recours  à  eux  &  à  ces  pièces  3  pour  cer-(^' 

^autres  fortes'  de  commerces  :  que  ces  xpiner  tous  les  difif^rensqui  pourcoientc^ 

»Gcms  lètoient  conicrvez  dans  des  Ar«  naître  en  telles  nuticres  ^  {ans  plus  ]^t'^a^ 
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?«  mettre  aucun  champ  de  bataille  ;  que  iêtmentj  Se  ne  vidroienc  plus  de/or-M 

^s)s'il  acrivoit  Quelques  difïerens  »  pour  mais  tel  différent  au  champ  de  baraille.c« 

M.lcxtinâion  dcfquels  il  ne  Te  trôurât  Cette  Ordonnance  de  Benrameft  de  1  an 

à>rien  dans  ces  Arches,  lesparcies  con*  Ii97«  Voyez  le  même  Auteur  page  19.  dc 

Vïccftantes  (croient  crues  à  leur  fimplc  voyez  Arches  J^ Amans. 

Edifices  ,  maisons  ,  et  AMASEMÈNS.  ]  Ànois  art.  1^0.  HcC 

din  art.  40.  Maffe. 

Manoirs  ,  mets  ,  puez,  jauoins  ,  oa  autres  héritages 
AMASEZ ,  NON  AMASEZ.  ]  Theroanne  art.  i.  Saint  Paul  art.  i.  & 
k.  A  tois  art.  147.  Cambrai  tir.  8.  art.  11.  tit.  des  Aûions  art.  18.  tir. 
zy.  art.  18.  Saint  Orner  fous  Artois  art.  39.  &l  en  la  Coutume  locale 
d'Oftricourt  fous  Lille,  &  en  la  particulière  de  faint  Orner  art.  19. 
imprimée  à  Arras  1 5  89.  Hefdin  au  titre  des  SucceiUons, 

Des  amafemens  ou  amafiemens ,  fbnr  (bn  manabie.  ce  Joignez  Bouteiller  dans  (â 

'des  édifices  5   &  amafer  ou  amajfer^  ce  Somme  livre  premier ,  lir.  7J.pagc  430. 

B'eft  point  m  manfum  dare ,  comme  la  à  la  fin^  ic  page  4}i.au  commenêemenr^ 

^rû  te  PereRoyer^  ntais  c'cA  tfâtir^  édi^  &  vide  Nicoloam  le  Maiftre  de  Bonis 

fer.  Cambray  cit.  8.  art.  ii.  ^  Maineté  &  foffejfiùnitHS  Eeclefiarum  lit.  ).  cap. 

»'n'a  point  de  lieu  fur  héritage  de  fief>  4.  flc  fover.  infteomâo  p.  6^9.  n.  i%6. 
«bien  qu'il  (bit  Mtnaje^  te  éd^é  de  nHi- 

AMBASSADEUR.  ]  Legatus  ,  ^QîaÇ^ium  S  ex  wfoydnr^f,  qui  c^ 
9lim  oratoTy  quia  reif.  mandatas  fartes  agit^  Feftus;  &  refrafentat  ejusfer- 
fonamy  cujUf  legatus  tfi.  KÇ,*U^i  fignificat  mitterty  undc  Mijfuf  &  Uijfa^ 
ticum  in  Confiitut,  Carflim^gm  (^  in  hijhriis:  Mittendarii  in  Co^bus. 
AMENDE,] 

'    Ceft  une  feine  feeunialre  qui  a  été  Skjmfu  in  Etym.  General,  leg.  oBoruniffl 

ainG  nommée  :   j^f4  tali  mnlSa  reus  de  re  judicat^  &  leg^  unie,  in  fin-  Cod^ 

çorrigitur ,  id  efi  cafligatHr  ^  vtl  quia  Theod.  de  JEmend.  frofinq^  £c  ci>apré$ 

reut  tali  mul{la  ferfoluta  ,  expra  men-  Emende, 

dnm ,  id  efi  extra  cnlpam  fonitHr^  yid,  . 

AMENDE.  ]  Anjou  article  381.  Voyez  la  Menée, 
*  AMENAI R.  ]  Haynault  chap.  77.  art.  2  p.  \ 

C'eft  dijninuer  -,  &  dans  le  chap.  40.  c'eft  eftropier.  Voyesj 
'  *  AMERME\  ]  Dans  les  Affifes  de  Jerufalem  chap.  1^8.  à  la  fin, 
*  Ceft  empiré ,  diminué  j  &  pour  ainfi  dire  amoindri.  Voyez  Merme^ 
'  Cas  d'AMESSURES.  ]  En  F Arreft  de  TAbbé  de  Saint  CorneiUa 
de  Compiegne ,  &  Enqueftes  du  Parlement  de  Chandeleur  i;t^o.  ac 
^utre  donné  au  Parlement  des  Brandons  13 u» 

Quand  lun  fait  injure  ^  outrage  à  Tautre  de  parole  ou  de  fait ,  le 
ff apànt  ou  faifant  fang  ^  playe ,  ou  quapd  quelqu'un  eft  fufpeû  dç 
prirn^e,  pour  lequel  on  ne  tend  qu'à  amende  pécuniaire. 

Ce  mot  vient  peut-être  à^Amereiare ,  cuniaire,  félon  Spelman  in  ilojp  SKin^ 
^  6^ai6e  çondanwer  %  une  amenda  pçy;     nçr  for  Iç  n»ot  (merçe^  lUft^î  wr  le  njoç 
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'àmertement.  Se  Jean  Kicchin  dans  Ton     44.  ic  84.  Voye2  néanmoins 
Livre  qui  a  pour  titre  U  CoHrtUete  page 

*  AMESVREMENT  de  Jufiice.  ]  Pierre  des  Fontaines  dans  fonCon* 
feil  chap.  i  j.  art.  xy.  18. 

Ceft  une  eftimation  faite  par  la  Juftice  ou  par  le  Juge.  Voyez 

*  AMESVRBR.  ]  Ceft  eftimer  j  &  pour  ainU  parler,  réduire  a  la  me* 


menée ,  &  en  (i  poi  de  tems ,  bien  devroit  être  li  outrage  amtfuré^c 
far  U  Sûuveram,  é'c.  u  Voyez  Pierre  des  Fontaines  chap.  ij.  art.  xy* 


eftimation  Se  le  dé-1 
domagement  du  inefFct  par  lui  commis  ,  avec  Tamende  encourue» 
Voyez  Beaumanoir  chap.  30.  p.  15  5 .  à  la  fin  >  &  page  15  7 ,  ligne  8  • 

*  Fuf  AMETE\  ]  Mancc  art.  ij. 

Ceft  un  fief  abonne  ;  ce  mot  vient  de  meta.  Fuie  Cang.  in  glojf  v» 
lonagium  y  &  ci-defTus  Abonné,  Abonner. 

*  AMNION.  ]  Montargis  chap.  18.  art.  10.  Voyez  Annion. 
"^  AMORTIR  y  AMORTISSEMENT.]  V  oyct  Admmir. 
ANNATE.  ]  Qui  eft  le  revenu  d'un  an  d'un  Bénéfice  vacant ,  que 

le  Pape  prétend  lui  apartenir  ^  dont  eft  fait  mention  en  rOrdoimance 
de  Charles  VI  de  Tan  141 8.  &  en  la  Pragmatique  fanélion  àc  au  Côn<» 
cordaty  qui  ont  arrêté  ce  droit  prétendu  ^  &;  lequel  a  été  trouvé  odieux 
par  les  Ordonnances  dé  France  Se  Arrefts  de  la  Cour ,  jaçoit  qu*it 
aye  été  levé  par  le  Pape  Pafchal  XI.  Se  Calixte. 

Quelques-un$  font  Jean  XXII.  inven-  ce  fèmbleplûcôc  être  attribuée  \  Jeaa 
tcur  éts  Amtéttes,  &  d'autres  Bonifâce  XXII.  qu  a  Boni&ce  lX«parce  que  Bo« 
IX;  aiface  IX.  n a éiè  élu  Pape  auoi  Tan- 

Platina  de  Vitis  Pontificura  in  Boni-  née  rj^^.  le  ^our  de  la  (Iiint  Martin  i  Se 
Cicio  IX.  Tum-vtro  So^^faans^JiveP^  que  Jean  d'André  ,  qui  eft  decedé  ett 
cecomifHm  fôtentÎMm  verîtm  ,  fivt  an-  HA^»  p^tle  des  Annates  fur  le  chapitre 
^end£  ditionis  EecUJiafiicà  cufidus.  An-  inter  cetera  ext.  de  Officio  ordindrik  Vi^ 
nacarum  u(um  beneticiis  Ecclefiafticis  dt  trait.  Nic$f.  de  Cletnangis  de  AnnaK 
prinuis  impofuit  j  hoc  conditione  ut  qui  non  folv.  Sfelman  in  gloff.  v.  Annaté^ 
benificium  cvnfiqneretnr  dimiditt^  annni  Se  joigniez  Parqukr  dans  Tes  Reclier<« 
froventHS  fifeo  Apojiolico  ferfelveren  ches  liv.  3.  chap.  ij.  à  la  fin. 
Snmtéimen  ^i»#  Joanni  XXII.  afcrlbanu  Pour  être  mieux  payé  de  ce  prétendu 
Hane  autem  confnetHdinem  omner  admi--  droit ,  Jean  XXII.  ainfi  que  nous  1  apre<- 
fere  fréBter  Anglos ,  qui  id  de  foHs  Efif-  nons  du  chap.  r.  ad  Vniverfdtis  du  tir. 
€opatibiéf  concejfirc  :  in  cêteris  benejiciit  f.  des  extr.  Comm.  envova  des  Commit^ 
MU  édee.  Mais  1  origpe  de  ce  droit j^  doit    iâires  par  toute  U  Chrétienté  pou{  in? 


5|.t  G  L  O  S  S  A  I  R.  E. 

former  du  revenu  annuel  dé  chaque  80-  que  là  raoitiiè  de  la  taxe ,  faîvstnt  fc  Can» 

acficc ,  &  il  en  fit  faite  un  tarif  qui  cft  cile  de  Conftance }  &  pout  les  Bénéfices 

confervé  dans  la  Chambre  Apoftotique:  des  Païs  d'«bedicnce,  &  des  Pais  unis 

Mais  /cette  taxe  ayant  paru  odieufc ,  elle  à  la  France  depuis  le  Concordat ,  il  a  la 

fet  teduite  à  la  moitié  par  le  Concile  de  taxe  toute  entière.  P^iJe  tit.  Conctriau 

Confiance ,  comme  nous  l'aprcnons  en-  de  Atmatis ,  &  Hcvin  fut  Frain  page 

«ote  du  chapitre  Vmverjalh  -,  enfuitc  elle  174.  où  il  traite  d'autre»  Atmatet. 
&t  fiiprimée  &  abolie  par  le  Concile  de        Si  l'on  veut  fçavoir  par  quels  motif» 

3afle  &  la  Piagnutique  fitnâion^  &c»-  Jes  Papes  ont  introduit  ce  droit ,  il  ne 

fin  rétablie  par  le  Concordat.  Ainfi  le  faut  que  jire  lechap.  accedentes  11.  exu 

Pape  levé  aujourd'hui  le  dtoit  à'Anrmte  de  Pré/crspttomius ,  &  le  Commentaire 

dans  le  Royaume ,  mais  neaninoins  de  d'Hoftlenfis.ie  Jean  d'Andié,  &  du  Car- 

diâèreme  manière.  Car  pour  les  Bencfi-  dtnal  ZabarelU  fur  le  chap.  Inter  câterA 

ces  des  Païs  fournis  au  Concordat ,  il  n'a  ext.  de.  Officia  erdinarii.Yoyez  Déport, 

*  Bénéfice  efA^NION.  }  G'ett  un  répit  ou  un  délai  accorde  pour  un  ai^ 
\  un  débiteur  par  Lettres  de  Chancellerie.  Fide  Pyrrhum  in  Çonf.  Ath- 
¥elian.  de  execHtionthus  ex  hcato  cap.  18.  Jmbert,  in  Praif.liit.  i.  tif.  6}, 
Cujaà.  Ub,  X.  Obf.  10.  &  Thauma^.  lit.  3.  Decif.  C4f.  îi.  12.13.  à-c 
Homme  ANOBLI.  ]  Tours  art.  jry.  316.  Lodunpis  chap.  %9.  art.  zo, 
^i  ignobilis  nâtus  facit  fojkris  gênas,  Citm  f  litres  avitas  foternafque 
flagitUf  obruant  imaginff;  Bandfm  enim  hmi»ef  fmem  nafcendi  non  hd^ 

Quand  par  bénéfice  du  Prince  l'homme  roturier  eft  tait  noble ,  a 
{bavoir  tant  lui  que  fes  enfans  &  pofterité ,  mâles  ou  femelles ,  nais 
6c  à  naître  en  loyal  içariage,  pour  être  tels  tenus  en  tous  lieux  &c 
ades  j  en  jugement  â£  délits ,  pour  recevoir  tous  hdnneurs ,  préro- 
rativcs  6c  prééminences  dont- joiiiffeht  ceux  cjui  font  extraits  deno- 
Jle  Race ,  6ç  pour  pouvoir  retenir ,  poffeder  6c  acquérir  fief,  pofTef- 
fions  &  héritages  nobles ,  qu'ils  ont  jà  apquis ,  ou  pourront  acquérir, 
ou  qui  leur  font  échus  &  pourront  échoir.  V^fib  Ctjàre  Augitjh  Vifr 
fanins  Agriffd ,  qui  iptobilis  erat  noms ,  fa^s  efi  nobUis  &  frxpotens^ 
diSiitfque  M',  Àgrîpfa.  $eneca  centroverfia  5.  Ub.  %.  Ety  aEdit  du  Roi 
Henri  IIL  de  l'an  157/5.  pour  les  Anoblifemens ^  pour  lefquels  l'on  paye 
finance  au  Roi,  aux  pauvres  &  aux  habitans  $lu!ieu,  pour  étire  con, 
vertie  en  rente  au  lieu  de  taille  que  V anobli  paypit.  Voyez  les  dictions 
Nobles  6c  Gentilhomme ,  6c  ce  que  j'éairai  fur  l'art,  31.  du  titre  19,  de  la 
Coutume  de  Berri,&  le  quatrième  traité  de  P Advocat  Bacquet  ;  ^ 
librum  TîraqueUi  de  nobilitate  :  ^rofitjùs  quidem  anOor  ,fed  magna  afui 
^s  auiforiiaiis.  (  *  Joignez  l'Auteur  du  Çrand  Co^tumief  liy.  ?,.  çhap. 
J.6.6C  ci-aprés  Fiefs  francs.  \ 

A^IOBLISSEMÉNT.  ]  Tour?  art.  315.  ^odunpis  chap.  ^9.  art.  ip, 
f  *  Voyez  homme  Anobli.  ) 
'  WANTICHRES^  1  Ceft  un  Cpf  traft ,  en  vcrt^i  duquel  un  créancier 
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;5ôOît  de  Hicritage  de  fon  dcbiceur,  &  en  perçoit  les  fraies  pour  Tin- 
terêc  de  fon  argent.  Voyez  Mort-gage. 

Selon  tous  nos  Auteurs  ïontiehrafe  eft  contrarias  ujksi  maïs  Saumai(e 
Wbjis  fon  traire  de  Modo  ufurarum  chap.  14.  page  619.  &  après  lui  Vin- 
nius  lib.  x .  qudfi.  chap.  7 .  foûtiennent  que  c*eft  contrar'mm  mutuum. 
Voyez  Contraiifigncrattf. 

ANTICIPER.  ]  En  i'Edit  deXoûis  XII.  de  Taniji^.  .article  5e.  de 
îFraoçoisI.  de  l'an  1518.  art.  7.  Lille  au  titre  des  ApcUations,  Antici-* 
fation  ^  Scnlis  art.  j7 .  Auvergne  c4iap.  9.  art.  6.  la  Marche  art.  5 1.  53. 
ifc  au  Stilpde  Bourbonnois ,  de  Bourges,  &  d'autres  Sièges  ^&  Provin- 
ces y  &  en  Tancicnne  Coutume  de  Mchung-fur-Evre  tic  i.  &;  z.Af^ 
Mtiàfé^  fartii  anticipée^  Anjou  art.  65.  le  Maine  art.  75, 

:Qui  eft  quand  celui  xjui  a*obtenu  par  la  première  Sentence  duju- 
^e  dont  eft  appel,  prévient  Tapellant  par  Lettres  Royaux  ou  commit* 
iion  du  Juge  de  la  caufe  d'appel ,  &  le  fait  affigner  avant  &  hors  le 
^our  des  Affifes  ordinaires ,  ou  avant  le  tems  ordonné  pour  relever 
apellations ,  afin  qu'il  vienne  déduire  fcs  gtiefs  d'Opel  :  Plerumquo 
gnim  ^t lions  efi  frifirator. 

Aucuns  cftiment  que  le  Roi  >(eul -peut  bailler  Lettres  d'anticipation^ 
tellement  que  le  pouvoir  de  donner  anticipation  a  été  débatu  aux 
Pairs  lais  qui  ont- reflbrt.&  grands  jours  \Cum  viHus  tardior  efi  in  indth- 
xenda  affelUtione  y  w£tor  foteft  diem  affellationis  antefcrre  ad^erfario  de^ 
nuntiâto ,  diem  frjtftrre^  referre^  antevertere  :  Lket^vUfori  fromatnrè  cau^ 
fam  inducert.  /.  ult.  far.  in  his  autem.  cod.  de  temfo.'ér  refaro.  affella.  L 
Mit.  cod.  ^ando  frovocare.  caf.  57.  dé  afpellatio.  ex  quo  intelligimus  idem 
Jicerejudici  ad  qitem  frovocatnm  efi^  ce  ÇMja , -c^  jtuiici  à  cujus  fintentiâ 
MTovocatum  efi. 

ANTICIPER  LES   ^lUATOllZM N'ES   I>ES  Cr1££S  D^ITN   HERITAGE 

SAISI.]  Auxerrcartrii5. 

vQùand  le  Seçgent  avance  les  Criées  av»it  le  jour  échéant .:  Antici- 
^are,  t^oXttfifiàfiv ,  frofuenire^  antè  cafere^  Noniu^.  Sic  lite^es  anticifoU 

dicitur  in  L  x .  Câd^  jufiini.  de  VeiHgalibns.  Deus  Antici^or  muncU  q»em 
fjoBnnês  erat ,  Aufonio.  Mac  vpce  ctiam  Cicero  &  Snetonius  Muntur  :  Cui 
Xcrtullianus  in  lih»  de  KefnrreStione  carnis  offonit  Pefinmare. 

ANTIDATER  UNS  lettre  ou  i nstruicent.  ]  Quand  on  le 
jdatte  d'un  jour  autre  que  de  celui  auquel  on  contraûc.  J)iem  frx ferre. 

L  r.  dig.  de Bdendo. /.  %%.,dig.  Adlegem  Corne.  Je  falfis.  'woxffCftajj.o^  >  diei 

refetftivJ.  3.  dig.  dèfide  infirnm.  L  $.  far.  quantum.  Ad  exhibendum.  L  u 
far.fi  qnis  frofter.  Crfiqq.  de  itinert  ^Sfnqne  frivato.  Diem  referre,  l.  3$*; 
^g.  de  Receftis. 

^^40JifiL4X*  ]  ta  Court  tic.  44*  art;.  6.  Yoyc»  Kolai;* 
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*  AtRJSTÈR.  ]  Anjou  art.  455» 

C'eft  faire  l'Aouft, 

APOSTRES.  ]  En  l'Edit  de  Fan  1559.  art.  11 7. 

&$mt  Afojhli  &iiheUi  dimijfgrii^  liUfd  dimiJJhrU,  relationes  quibufdam 
lâC's,  qnd  dantwrah  eo  à  quo  apfellétum  efliOdeum  qui  a^peUatarÀrdo  vel 
aStore  condeffmaSo  y  qmbus  totius  rei  cognitionem  in  tmm  trMsfert  aj^peUa- 
tione  recefta.  His  utmituTin  fùfù  Ecclejlaftkoy  non  in  fore  civili  Mt  ficulor- 
ri.  Alii  Jitnt affellaSûtii  libclli  :  Schedule  appellacoire.  (  ^  Fide  Cujac.  ad 
tit.  D. de  affiliât.  Sonchet^adEfifi.  119.  &  zio.  fvon.  Voif.  ad  fit.  D.  de 
LibelL  Mm[/f  &  ad  leg.  106.  Z>.  de  V.  S.  Guid  ?ap.  J^ij.  &  156.^9^ 
34-  S£  joignez  le  Commentaire  de  NL  Bourdin  mr  Tart.  117.  de  l'Or^ 
donnance  de .  1 5  3  9 .  cite  ci-defl'us . 

APPANAGE,  APPENNAGE,  ou  EMPANAGE.  ]  Senlis  art.  66. 
Nivemois  tit.  23..  art.  Z4.  Bourbonnois  art.  z6y.  Affanager^  Bcrri  tit^ 
j.  art.  17.  Af faner  y  la  Marche  art.  xjx.  W^e  mariée  &  af fanée  y  Ni  ver- 
siois  tit.  Z3.  art«  xJ^.  Bourbennois  art«  ^45. 505..  &  enfuivans ,  la  Mar-^ 
cheart.  110.  224.  &  enfui  vans. 

C'cft  quand  le  père ,  mère ,  ou  autre  délaiffe  à  (on  fils ,  fille  pu  pa- 
lienr  y  quelques  terres  ou  héritages ,  ou  lui  donne  deniers  pour  font 
droit  Hiccelfif ,  àc  le  fait  renoncer  à  toute  (kcceflion  future  ou  défe- 
fée  i  comme  la  Coutume  d'Acs  a  dit  affoffionerzu  tit.  1.  art.  i.  4.  6.  7. 
^uand  rauié.donne  part  à  fes  puinez  en  cas  de  fucceffion,  ou  quand  les^ 
piikiezonc  eudonxmdot  de  leur  père  ou  mere^S.Sever  tit.1z.art.15.1e.19ii. 
.  Aucuns  eftiment  que  ce  jnot  Af fanage  vient  de  Fmis,  les  autres 
4e  Panegûs  >  ou  Ban/^um  :  Sed  iili  non  fotmidan$  GrdWnnoHcomm  fer  nias  ^ 
^fiidtormn  fle^afint  omnia^  adeoqne  pecnnda  efi  infcitia.  Confiât  autem 
arnStis  Abanagium  ^ocem  ejfe  Gtrmanicam^  qna  fignificatnr  fars  bonorum 
afM.€  uni  ex  liberis  ea  lege  adfignatnfy  ut  À  reliquo  fatrimonào  exclndatnr^ 
unde  etiam  retinemns  ^ocem  Bannir. 

^^na  foSiô  tieî  con^uentio  tnmbns^frotatnr  in  in^mmento  dotait  :  (jf  jure 
fonttfcioji  jnrisjurandi  rdigi^  itrtervtnerif,  ^af.  quanrvis  defaSlis  in  Sex^ 
Mo.  At  non  jure  Momano,L  ult.  deJnU  &  legL  L  y^cod^de^ollétio. 

Tels  font  les  Affamais  donnez  par  le  Roi  Jean  à  fes  cnfans  pumez^ 
ifc  tels  ceux  qui  ont  ctc  faits  par  le  &ioi  Loiiis  VHl,  à  fon  frère  l'an 
1123.  ^  à  (es  enians  l'an  1225.  Plus  pat  k  Roi  Philippe  le  Bel  Tan 
^11,  à  Philippe  le  Long  fon  fécond  fils.  ^  même  des  Cbmtez  d'An* 
jou  &  du  Maine  à  Louis  fon  fils  en  Tan  13  to. 

Tels  auffi  les  Affanages  faits  en  l'dn  1^66,  par  le  Roi  Charles  IX. 
4UX  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençoi^  fes  &cres^  pour  leut  provifion  &,  en* 
^etenement  :  dautant  qu'en  la  maifon  de  France  n'y  a  partage  ,mais. 
Jtf fanage  à  la  v4>lontc  Zl  arbitrage  <lu  Roi  père ,  Wk  du  Jloi  Ërere  ne^- 
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friant  ;  Xt  ce  èepms  le  ccmmenccmeac  de  la  troificme  Iigctee  des 
ois  de  France.  Car  anparavant  l'Empire  s^cft  partagé,  comme  après 
le  deccs  die  Pépin  entre  Charles  &  Carolomatr  :  &  anrcs  le  dccés  de 
Louis  Débonnaire  entre  Lothaire ,  Louis.  Se  'Charles  les  enfans.  Mais 
à  preient  tespuinez  des  Rois  ne  peuvent  quereler  ou  demander  par*, 
tage  y  ni  certaine  légitime  part  ou  quoté  leur  eft  deûë  en  la  fucccflion 
du  Roi  leur  père ,  &  n'eft  loifible  aux  putaez'  de  fe  plaindre  delà  mo- 
dicité: &  s'il  y  avoir  de  l'excès.,  le  Roi  fuccefleur  le  pourroit  retran- 
cher. Du  Tillet  au  Recueil  des  Rois  de  France ,  Pafquier  au  fécond 
des  Recherches  :  Rex  Francorum  Dagobettus  fdâf.<m  cum  Ariberto  fratrc 
finftù  f^figiêj,  ut  frivato  contenms  habittf,  ml  amflifés  de  ^aurm  Jptrare . 
d^beret  regnoi  ^imûmus  lib.  4*  caf.  17^ 
^bémêgimn^  d  où  Kagueâu  fait  venir     ciét  ^xptdimnîs  Hti  eùmiuj  ddfiterant. 
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jiffMnsgt,  fi'cft  peine  dans  nos  Gloi^ 
iâires  »  mais  Joanms  Vahw  fur  le  titre 
des  Inflirmcs  ât  Legitim*  agnaufucctp- 
Jion.  $.  Cétterftm  num,  6.  employé  le  mot 
Annagium ,  pour  figpificr  le  ckoit  d'aï* 
ncflc  >  Se  il  fe  pourroir  peut-  être  bien 
ûire^  ainfi  que  1^  remarqué  l'Auteur  de 
la  Note  qui  eft  aux  pages  66.  Se  ^7.  des 
Opufêule»  de  Lojm ,  que  de  ab-  Se  an- 
maginm  on  auroit  fait  dans  la  baiTe  Lati» 
ïi'nèabjinnagiiim ,  en  fuite  àbandg'mm.  Se 
^*abanagium\t  mot  Y X2û^^o\s-af fanage^ 
penr  fignifiçrce  qui  cftdiflringuc  de  l'aî- 
^  neflè ,  &  donné  par  les  perer  &  tneres  1 
leurs  en&ns  puinex  pour  leur  nourriture 
•&  leur  entretien ,  à  ta  charge  de  ne  rien 
prendre  en  leurs  fucceilions»  f^ide  Chûp^ 
fin  de  Domati.  lib.  X\  fit*  3,  /?.  2.  in  fin. 

Hotnwn  in  Comment,  de  V,J.  eft  à 
peu  prés  du  même  avis  que  Ragueau  ,  & 
feii  venir  apfranage  à'abvanmn  qui  fîgni- 
&>it  exclure  en  ancien  langage  François, 

Choppin  dans  ion  tîaité  dé  Domanio 
iih.  1.  tit.  3.  n.  t*  veut  que  ce  mot  vienne 
du  Grec,  t?o  îiiitv  cLyiO,id  efi  totumfé^ 
€rum,  parce  que  les  cho(cs  données  en 
M  fanage  aux  fils  de  France  ^  font  partie 
Âa  domiine  de  la  C  ouronne  qui  eft  (à- 
cré.  Balduinus  Flander-^  dit  cet  Auteur 
dam  le  même  Traité  liv*  i*  chap.  l.  n.  6» 
fmam  frimm»  Orienrit  Imfuratar  faltt^ 
0afMk  c^  àKFrém€i$  frottribus^,  ^ui  TChrét- 


fingniis  dtâk  TImicias  diîionet,  tege  hac 
beneficiariir ,  m  fmmampmtem  vtili" 
galium  fublicorum  fifcer  inferrettt  Bizan- 
tii  u4Hgufia ,  fe^He  ei  obftringtrent ,  fa^ 
crofariio  ac  Fanagio  jurejurando.  A^t. 
1205.  tlmd'CYdsctim^ocahuUtm  comm»^ 
niter  etiam  fofka  HfitffaviwHS  Franci, 
velnt  è  Franco^ raeia  ortum ,  ut  refera 
Panlns  t^milins  in  Philiffo  Theùdatm 
Francorum  Regc  Zlnde  nec  Vôrfbimttr 
cum  ty£miliOj,  hoc  in  ofere  fvarjim  Pa-- 
nagii  verbo  uri,  fro  eo  efuoâ  Appenna-^ 
gium  vulgttê  vocat.  Vide  Codîn.  de  offi 
Confiant,  cap.  7.  n.  3.  &  16.  &  ibi  GoaK 
&  GretK^  Goar.  ad  Efu^hohg.  p.  i6^.  & 
Cang.  in  gloff.  Grec.  v.  m<vfay.U. 

Spelman  dans  (on  GlofTàire  croit  qu'il 
faut  écrire  appennage  au  lieu  à^appana* 

fe.  Se  fait  venir  appennage  A*appendo, 
e  forte  que  felon  cet  Aureur  Vapprnna^ 
ge  eft  cfuafi  appendaginm  j unions  filU  ^ 
vel  appendagium  Coron  a  FrancU,  prop- 
ttrea  ^uod  res  ipfit  in  hune  modum  data 
ejnfdem  funt  appendices ,  &c. 

Loyicl  dansfcs  Opufculcs  page  ^8.  eft 
auffi  d*avis  qu*il  faut  écrire  appennage» 
Mars  au  lieu  de  feire  venir  ce  mot  d*ap^ 
pendagium  comme  Spelman ,  il  le  fait 
venir  de  penna  \  Se  ainfi  félon  Loyfcl 
donner  appennage  ou  apùenner  ,  c'tft 
donner  des  pennes,  des  plumes >  ou  des  . 
moyens  aux  jeunes  Seigneurs  fortans  du 
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nid ,  &  de  la  maifon  de  leurs  pcrcs,  pour  S^étv^it  fi  Mtes  gens  ^-fop 

commencer  à  Yokr ,  .&  faire  torcunc  pat  Et  fuand  Je  les  vis  je  nefoy 

quelques  exploits  dr  guerre ,  mariage  ou  Dom  fi  tant  belles  gens  fHvoient" 

auiremcnt ,  &c.  Eflre  venus  j  c^  ils  s^emhloient 

'Enfin   d'autres  font  venir   affansge  Tout  pour  wir ,  Angcs^cm^ncz ^ .^ 

de  Panis ,  pain  ;  Se  quoi  qu  en  ait  écrit  Si  hltis  gens  ne  vit  homs  nez^ 

Ragueau ,  nos  meilleurs  Auteurs  ont  pré-  Et  dans  un  autre  endroit  : 

ferc  avec  raifon  cette  dernière  étymolo-  Vne  de  celles ^  fui  fins'  Uefe 

gie  à  toutes  les  autres  \  parce  que  nous-  Ot  nom  ce  nie  fi  advis  fimfleffe, 

avons  des  Coutumes  qui  pour  appanager^  Vne  autre  y  tn  ot  apfellit 

ulcnt  du  mot  appaner ,  qui  vient  ccrtai-  Franchifif ,  celle  yen  empanée 

nemcnt  de  panis  ,  &  que  dans  les  an-  Devaient  &  dèconrtoifiè,  &c. 

ctcns  KomzTis  emp^er  ^  qui  vient  airflî  Voyez  Ssmner  in-  Etymol.  generoL^ 

de  panis  y  fe  trouve  fouvcnt  pour  nourrir*  M.Hevin  dans  fes  Notes  (ur  Frain  oage^ 

^rdoter.  Le  Romande  la  Rofë  MS.  &^5-  «•  i^  Faucher  dans  fon  livre  de  rO- 

Mais  avois  prez.  trmvi  Dedmt  ^  nginc  des  Dignitez  chap.  6.  page  47». 

Et  maintenant  en  un  réduit  ^  l'édition  de  Paris ,  &  M.  du  Cang.  inr. 

M  en  entrai  ou  Déduit  itoit  ^of  v.  jifanare^. 

Déduit  iUeques'iefhatoit^. 

Terres  tenues  ek  Appanage.  ]  En  TEdit  dû  RoiCKarles  VII.* 
de  Tan  1453.  art.  6.  &c  es  Ordonnances  de  Charles  VJ.  de  Tan  14 13.. 
art.  %9^^  ^aji  comme  en  ufuftuiti  dautant  que  la  propriété  en  demeure 
à Ja  Couronne  de  France,  &  partant  ne  tombent  en  difpofition  ne^ 
en  quenouille*  Itu^ue  mvrtn^Joanne  Ducê  ^Hurigcnjsy  filia  ejus  non /ucctjfit' 
in  eo  Diijcatn  qm  datus  fuerat  in  af^f^agium.  Il  ne  faut  pas  confondre- 
lés  dirions  JfpMa^e  &c  Fanage^  comme  a  fait  celui  qui  a  écrit  de  la., 
commodité  des  ap fanages,  des  enfans  de  France. 

Fille  APPARAGE'E  suffisammekt  ou  J>EUEMENT;}^h^an-- 
cicnne  Coutume  de  Bretagae  art.  az  7.  &•  en  la  dernière  art,  5  5  7.  Lo- 
<)unois  chap.  ly.  art.  5.  chap.  xj.  art.  z6i  &  en  l'ancienne  Coutume 
<ie  Touraine  au  tit.  des  Succeffions  de  fief  arr.  z6.  Et  faut  ainfi  lire  ' 
en  la  dernière  Coutume  de  Tours  art.  184.  &  non  pas  Affanagee.  Ct^ 
Jus  vocis  ditisejl  fthfus.  Les  Coutumes  d'Anjou  &  du  Maine  en  pa-> 
reil  traité  ont  ^11  Emparagée  :  Videticetcurnpari  nupfiti  s'il  y  z  forage  de- 
la  part  du  jnari.  Hoc  quod  bene  eejfu,  Jàtis  tfi  duere.  Non  probantur  im- 
fare^  nupti.e,  qi^.t  illégitime  habentur y  nec  juri  Civili  çongtuunt ^  Apuleius* 
Ifk.  6f.  Afini.  Connuhium  efi  cum  squales  in  nappas  coénnt  :  ot  puta  cives" 
Romani  pariutiqae  dignifatCf  Ifidûrus  lib:  9:  Ali  as  funi  impares  &  intem-^ 
pejtlvx  huptix  propter  grandcm  Matcm.  (*^  V-oyez  ParagCy  &c  M.  Hçvin  fur . 
JFxain  page  858.  869.  &  ci-devant  mariage  Advenant.) 

.APPARIATION.  ]  Ci^m  PrinccpSy  Dux,  Cornes ,  Bato^  vel  aliusdomp- 
^us^  &  EpifiopfUy  Abbas  y  vel  Ecclejia  pares  funt  domini  (^  fiai  in  eadem^  • 
<i^t»te  vel'dftiùnei  Mdtdfint  JPrimipum^ctém  Ecclejiis  ficittates.  ^idevêf* 
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toY  AWARKSANT  OU  APPARENTE.  ]  Voyez  le  mol  Lây. 

APPEL  D£S£RT.  ]  Cùm  q»i  afpelUvit  prùvûcationem  n$n  ferfiquitHfy 
non  exercet,  ut  reddat  canfas  affellâtionis/kd  l.  6.  Cod.  ^Mmodo^&  quan^ 
dojudex  /.  1 8.  Cod.  de  AffelUtio.  Voyez  J>tfirtion. 

APPEL  VOLAGE.  ]  Dont  un  défendeur  ufoic  en  Laonois  du  tems» 
ile  Bouteiller  y  incontinent  après  radjoumement  à  lui  pofé,  ou  à  Tin- 
troduâion  &  commencement  delà  caufe.  Et  auflî  eit  fait  mention 
de  cette  affiliation  en  TArreft  de  Simeon  de  Roucy  du  5.  Avril  13^3^ 
&  au  Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Laon,  rédigée  en  Tan  is^^S. 
dont  il  appert  que  cette  affiliation  ctoit  interjettée  par  celui  qui  fa 

Eretendoit  être  troublé  ic  empêché  de  fait  en  la  poâeifion  de  fon 
eritâge.  En  plufieurs  lieux  \ affiliation  vl^^  pas  reçue  en  matière  cri- 
ininelte  ^  comme  par  la  Coutume  de  Lille  en  Flandres. 

APPELLATION  comme  d'abus.  ]  EnFEdit  de  l'an  IJ59.  article 
5*  &  6. 

Qui  fe  relevé  &  traite  en  la  grand'- Chambre  de  Parlement  pour 
la  conservation  de  la  liberté,  droits,  franchifes  &  privilèges  de  TE- 
glife  Gallicane,  &:  des  fainrs  Décrets  &:  Canons  reçus  en  ce  Royau- 
me^ Concordats,  Edits  &  Ordonnances  du  Roi,  ou  Arrefts  de  fon 
Parlement  5^  de  la  Jurifdiftion  Royale  ^  Jorfque  le  Pape  ou  les  Evê- 
qucs  &  Prélats ,  &:  les  Jug^s  Ecclefiaftiques  y  veulent  contrevenir  oa- 
atrenter  -:  ou  au  contraire  quand  les  Juges  Royaux  entreprennent  au» 
préjudice  de  la  Jwrifdiûion  Ecclefiaftique.  Tellement  que  le  Promo- 
teur ou  autre  ayant  intérêt  peut  auffiappeller  comme  d'abus  de  l'en- 
tffcprinfe  ou  attentat  fait  par  le  Juge  lay  fur  ce  qui  lui  apanient. 

•  Par  les  Plaidoyers  dés  iSi  &  19.  de  Novembre  13  ju  en  la  caufe  du 
Curé  de  l'Archant  y  appert  que  les  af fellations  comme  d'abus  n'étoient  • 
encore  en  ufage:&;  quand  la  Jurifdiftion  temporelle  étoit  entreprinfc 
par  celle  de  l'Eglife  ,  le  Procureur  General  du  Roi  demandoit  la  caC- 
lation  par  faiftc  du  temporel  >  &  déclaration  <le  defobéifl'ance  contre 
la  partie  &  ceux  qui  le  confcilloient ,  ou  par  Office  de  Juge  &  Re- 
queftc  on  faifoit  ceflerles  pourfuites  faites  en  Cour  d'Eglife,  com- 
me auffi  les  Juges  Eccleiîaûi(fs  défendoient  leur  Juriidiâion  par  cen-  . 
fiires. 

Le  Prèfidcnt  le  Maiftre  a  fait  un  petit  traite  de  c^^ ^ff  étiolions  :  Se 
dit-on  qu  elles  font  de  l'invention  de  Maiftre  Pierre  d!e  Congneres;" 
Mais  elles  font  trop  fréquentes ,  &  dcvrorent  être  feulement  prati- 
quées es  caufes  graves  &  illuftres  i  &  non  à  tout  propos  pour  un  mot. 
iKine  (îgnature  de  Cour  de  Rome ,  d'uri  Refcrit ,  ou  d'une  Collatioa 
de  bénéfice  :  à  quoi  Ton  peut  bien  pourvoir  par  la  voye  ordinaire  en^ 
Ji  complainte  ppffefibire  ,  en  contredisant  la  pièce  :  Se  con^me  il  ^  cté^ 
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fait  remontrance  ca  Parlement  {mx  le  Eroc^urcitc  Gmetal.  L'avocat 
l^aCquicc  au  Uvre  ^  de  £:$, Ifcechecch^ï chop.  xy^x6^.  a. de  aaguieres 
cçcic  <le  ces  Ap^dlmw^^  conune  d^abi^» 

APPELLATION  yerim^lb..]  A  la  diffececLce  du»  procès,  par  écrk 
€^  rEdic  de  l'an  1^59.  art.  31.  &-  ailLeurs  y  quand  la  cajyiè  d^appcl  (c 
peut  juger  fur  le  champ  à  T  Audiance  (ur  le  plaidé  des  Advocats  :  ce 
qui  ne  ie  peut  faire  facilement  en  un  procès  appointé  à  écrice  ^  infbf^ 
mer  &L  produire;  fî  ce  n'eil  qu'il  y  aye  g'^ief  évident  donc  il  puide  ap^ 
paroir  promptcnient  par  la  teneur  &  lecture  de  la  Sentence ,  ou  qu'il 
foit  queftion  d'une  fin  de  non-reccvoir ,  ou  de  nullité  paterne^  ou  de 
quelque  provifîon  qui  fe  puide  vuidcr  fur  le  chaaip. 

Jour  d  APPÈNSEMENT  et  d  advïs,  ]CQHfalMfidl  tcmfus.^o.  yj, 

Adveu  APPLEGE'.  J  Tours  art.  370.  Loud\]nois  37.  arc.  6.  (*Voyea> 
Advtu^  cpntrAdviU, 

Denon CEMENT  ,  OU  AoçusATiOH  APPLEGE'E.  ]  Anjou  art.  7r; 
75.  le  Maine  art.  81.  S4. 


Le  dcnoncement  &  Yaccufation  dans 
.ces  articles^  ne  font  qu^unemêmc  choTci 
à  cela  prés  néanmoins  >  (]ue  Yaccnfatio/t 
étoic  formée  par  la  partie  <]ui  avoit  reçu 
|*in jure  ou  \  outrage ,  au  lieu  que  le  Je- 
pûncement  étoic  foriné  par  un  tiers  ou 
un  étranger. 

Ancien  nement  celifi  ^i  (brmoit  de~ 
fiâncement  criminel,  devoit  donner /^/e- 
/tf  Tuffifant,  comme  celui  qui  ascnfoit:  Sc 
quand  le  denoncement  étoit  dûëmeAt 
^PpUgé ,  on  mettoic  le  denHncii  en  pri- 
(on  y  ou  il  étoit  détenu  jufqu'à  la  6n  du 
procès  \  ce  qui  avoit  lieu  (èuiemcnt  lorf- 
que  le  crinae  emportoit  peine  corporelle  ; 
car  lorfque  le  délit  étoit  privé  >  le  detiun- 
fié  éviioit  la  pri(bn  en  baillant  pUg^ 
fufHfânt  de  fournir  èc  obéir  À  droit.  Cet- 
te procédure  eft  bien  expliquée  dans  le 
chap.  r3^  du  Stilcde  Touraine>  imprimé 
à  la  fin  de  Tancienoe  Coûiumcj  quil 
fera  bon  de  rapporter* 
»>  CcUui  contre  qui  on  t^  formé  dofWf^ 
^^ciamnt  criminel ,  air4^>ir  pour  cas 
?»dont  punition  corporelle  publiquement. 
?>peut  eflre.  infligée,  doit  cflrc  incarcéré 
^en  baillant  pleigt  fifffifant  Par  le  de^ 
f^nmiciiiir^  8c  ne  doit  cftre  délivré  def^ 
£^t$  pcifQHS  pQur:qui^Iqae  offfG  de  plei- 


< 
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ge  qu'il  face.  Ecpour  c^éliA  privé  com-ce 
me  pour  légères  bafteures  ,  ou  autres  « 
fimples  maléfices,  ci\  il  n'y  a  que  ad-<^ 
mende  civillc ,  le  deruncii  ne  doic  eflre 
irïcaxcw  e/j  iaillam  fleige  fufffam  de 
fournir ,  &  obéir  à  droiô. 

Mais  fî  piravant  l'offre  de  plcîgc  le 
dit  denuneié  avoit  é:é  cmprifbne ,  le 
Sergent  le  pourra  néanmoins  élargir 
dcfai.dlcs  priions  à  pleige  ici  qucdcfTus, 
pourvcu  qu'il  n'y  ait  prcfcncc  de  Juoe, 
en  lui  affignant  jour  pardevant  1^  Juge 
pour  procéder  au  dit  denunciement  ;  & 
de  tout  ce  baillera  relation  par  écrit ,  ce 
par  la  quelle  fera  faite  mencion  de  Yà^t 
canfb  pour  la  quelle  ledit  dennneiement 
a  été  formé. 

Et  à  ce  que  ladi£te  caufc  ne  puifTe 
cftre  muée  ne  changée  ou  préJMdiciç^ç^ 
du  dcnHnciement ,  le  ài€t  Sergen:  pren-ç« 
dra  deux  records  à  la  réception  du  àxSt 
denunciement  pour  eftre  ouys  fur  ce  fi 
befbi^g  en  efl.  Et  fera  tenu  le  Scrgçn:  qi 
après  le  denunciement  formé  ^n  fcscf:. 
mains  ,  bailler  terme  &  aflignationçf 
fommaire  aux  parties  pour  procéder  ou  is^ 
dift  denunciement  i  &  fi  Icdift  dtnun  çk 
cieur  fc  detfaut ,  le  denuneié  fera  élargi  « 
despriibn;  à.  celle,  caution  <m'U  pourca|{( 
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mlhaSà&9  finon  à  (a  camion  jimtoiteen  d'Anjou  >  qu'ils  onc  iaè  abolis  par  le 

Mélilanc  par  lui  domicilie.  Parlement. 

Mais  parce  que  ces  fortes  de  demncid-         Touchant  ces  demnciathns  ,  vojet 

tUns  ou  ces  denoncianens  ,  ddnnoient  Bartêl.  aà  leg.  6.  ffl  de  Cyftodm  reorttm 

lieu  à  une  infinité  de  calomnies  &  de  Hefi.  infumma  lib.  5.  tit.  de  Denumiéii* 

vexations  :  Nous  aprenons  de  Mmgon  tien.  Se  voyez  ci-aprcs  DenHntUteHr. 
fax  l'article  71.  nombre  1.  de  la  Coutume 

Personne  bien  APPLEGFE.  ]  En  TEdit  duRoi  Charles  VIIL 
del'&n  1493.  art.  ^5. 

Qui  cft  folvable  &  bien  cautionnée. 

Requeste  de  Lettre  forme  e  DUiidENT  faite  et  APPLEGE'E.Î 
Tours  art.  369.  Anjou  471.  J09.  (  ^VoyçzLettre.Retjuefte.  ) 

Mettre  son  obligation  en  reoîjeste  APPLEGE'E.]  Le  Mai- 
ne art.  474.  504.  (*  Voyez  Jî^^^^f.  ) 

APPLEGEMENT  ou  complainte  fossessoire.  ]  Anjou  arti- 
cle 167. 

Faire  APPLEGEMENT.  ]  Lodunois  chap.  1.  art.  43.  &  en  Fan- 
çicnnc  Coutume  de  Touraine  chap.  i,  art.  13.  Ferbum  cfi  fraxis  anti^ 
qnx.  Ce  que  la  dernière  Coutume  de  Touraine  art.  27,  a  dit  former 
complainte. 

APPLEGEMENT.  ]  Anjou  art.  i6«.  le  Maine  art.  i8«.  150.  An- 
;oumois  art.  5^,  la  Rochelle  art.  xj.  &  en  l'ancienne  Coutume  du 

erche  chap.  18.  art.  5.  &L  çn  TEait  de  Charles  VIL  de  l'an  14J3* 
art.  II.  IX.  y5.  73.  74.  Ot$  Tlegement ^  ci-aprcs  en  la  lettre  P. 

APPLEGEMENT ,  contr  APPLEGEMENT.  ]  Loudunois  chap. 
a.  art.  13.  chap.  37.  art.  f.  &  en  Tancienne  Coutume  de  Touraine 
chap.  1.  art.  13.  chap.  pénultième  art.  6.  Poitou  art.  16.  385.  35^7,  fie 
tnfuivans;  &  en  TEdit  de  Charles  VIL  de  Tan  1453.  art.  11.  n.  73. 
En  cette  matière  anciennement  n*y  avoit  condamnation  de  dépens^ 
comme  appert  par  l'Arreft  de  la  Dame  de  Vierzon  contre  TAbbc  de 
Foiicombaut  ^  es  Enqueftes  du  Parlement  de  Touflàims  1x75. 

Pluficurs  de  nos  Auteurs  onc  parlé  des  Dans  les  deux  premiers  cas  >  le  com- 

jipfUgemens  &  contr^ jifflegemens ,  Sc  plaignant  fe  reconnoi0bit  deflàifi  ^  &  a- 

aucun  ne  les  a  encore  bien  expliquez.  eiflbit  pour  acquérir  ou  pour  recouvrée 

Suivant  Tancienne  Coutume  d'Anjou»  la  faifîne  &  la  polTcfEon. . 
«edigée  félon  les  Rubriques  du  G>de ,  Et  dans  le  dernier  cas  il  (bûtenoit  qu'ti 
il  y  avoit  anciennement  trois  di^ens  étoit  faifi ,  &  agiflbir  pour  être  mainte- 
cas  ,  où  celui  qui  avoit  polTedé  un  im*  iiu  &  confervé  dans  {a  pofleffion  Se  (k 
«icuble  pendant  un  an  Sc  un  jour ,  pou-  iâifine. 

voit  intenter  la  complainte  poflèflbire  ^  .    Or  comme  ces  complaintes  avoient  de 

içavoir  le  cas  de  nonvetle  efihohe,  le  cas  di&rentes  fins»  les  procédures  en  étoienc 

^e  force  Se  de  dcjfaifine ,  dont  Beauma-  aiifli  différentes. 

Aoir  fait  néanmoins  deux  cas  di£&rens^  Lorsque  le  complaignant  agiflpit  pour 

A  lex^as  de  trouble  ou  de  nomfieUeté^  eue  gardé  &  maintenu  dans  ia  poi&£» 
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-fion  j  ou  lorCju'îl  înrcntoic  le  cas  de  ùi- 
fine  &  de  nouvcUerc ,  fi  la  partie  adver- 
Ù  oppofoir  ,  Se  dcmandoit  d'être  aufli 
maincenuë  dans  fa  polTcffion  »  la  cho(è 
concenrieu(ê  éioir  d'abord  miCc  en  fa 
mam  du  Roi ,  pour  empêcher  les  par- 
ties.d'en  venir  aux  mains  i  ce  qui  éroirà 
ih'aindre  ,  parce  que  chacune  Ce  diCoit 
{kifîc.  Voyez  l'ancien  Stile  de  Touraine 
au  titre  de  Complainte,  &  l'Auteur  .du 
{Grand  Coûcumicr  iiv.  z.  ch.  a,i.  p. .141. 
a  la  fin. 

Mais  lorfque  le  complaîgnant  agifibit 
pour  acquérir  ou  pour  recouvrer  (z  poC. 
lefiion  &  fa  faifine ,  ou  lorfqu'il  inten- 
loir  la  complainte  de  nouvelle  efchoke^ 
de  force  &  de  dejfaiftne  ;  en  ces  deux  cas, 
cpmm.e  il  reçonnoiiToir  ^n  adverfkire 
ïaifi ,  U  çhofe  contentiepfe  il*ctoir  point 
niifc.cn  main  de  Court ,  à  moins  que  le 
complaignant  ne  donnât  caution  ou  pU^ 
re  de  dédommager  (a  partie  adverfe ,  fi 
a  complainte  fe  trouvoit  mal  intentée  ;; 
/l*où  ces  compUinocs  ont  ,été  nommées 
jlpflegemens. 


i 


«d'Anjou  ,ruivanr  les  Rubriques  du  Code 
<iu  titre  des4nterditSjOÙ  l'on  remarque- 
ra en  paiTant  qu'en  Anjou  Se  au  Mai^e, 
ainfi  que  dans  le  Poitou  ,  les  ^fflege- 
tnens  &  fontr  jifflegemens  avoient  lieu 

Iiour  les  choies  itiobili/iires  comme  pour 
es  immobtliaires  9  ce  qui  paroîr  encore 
-parpluiieurs  Formules  kiferées  dans  cette 
-Coutume ,  dont  Monfieur  C*huppé  a  un 
ancien  manuicrit  qu*il  m'a  bien  voda 
communiquer. 

I»  Jiem  ■:  Sont  nommeit  Afflegemens 
«&  cont/jtpplegemens  pat  coutume, 
•n>pout  ce  qu'il  eft  coutume  ,  e(peciale- 
^>ment  d'Anjou  &  du  Maine,  quand  au- 
^>cùn  ledit  deflaifi  par  autre  de -iàchofê, 
^>  (bit  meuble  ou  héritage  ^  &  il  en  met 
3)celuy  en  procez  à  caule  de  ladite  (àifi- 
.>>ne  y  dilàpt  la  dite  (âifine  des  di^es  cho* 
^llcs -juy  aippattcnir^  6c  tequiext^ue  les 


ce 


ce 
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parties  prefentes  fe^ueJhdtUn  (oît  Faî-^ 
te  en  main  de  Juftice  de  la  dite  cbo(cce 
de  quoy  il  dit  avoir  éié  defTiifi ,  la  Juf  « 
tice  ne  le  doit  pas  croire  de  fà  fimple^ 
parole,  &  ne  doit  pas  recevoir  Iay^«» 
^Hefhation  cftre  faire  de  chofe,  qiie  au-  ce 
rre  poflèdc,^  iil  ne  baille  flége  ;  carce 
puisque  il  iCapparoift  pas  à  Juftice  de  ce 
ce  qu'il  dift,  elle.nc  doit  pas  dcfliifircc 
le  poflçfTeurdcce  qu'il  poflcdc,  &  aufficc 
que  Jiifticc  ne  voir,  ne  ne  fçùr  point  de  ce 
vice  ne  de  force  avoir  été  fait  à  celuycc 
qui  fi;  complaint  nlêmemem  (âhs  ap-cc 
pcHcr  partie ,  fe  celuy  qui  fe  dit  deflaifi  ce 
ne  balloit  im  flége  ,  de  dédomager«e 
partie,  fe  il  cftolt  trouve  par  Juftice,  ce 
qu'il  ne  deuft  pas  cftre  dcflaifa  ne  faite* 
fcs  forces  ,  violences  &  nouvellerez 
qu'il  propofc  i  &  ainfi  quand  l'apple 
geur  a  baillé -^fc'^,  ou  fi  la  chofe  eftçe 
hors  (èqueftrceen  main  de  Jiftice,  &^ 
fi  le  dit  deffcndeur  fe  contrapplege  en^ 
advoîiant  à  foy  ia  faifine  de  ladite  cho-rc 
fe ,  ou  sapplege  feulement ,  &  il  baillccc 
flige,  lors  la  chofe  doit  demeurer  en^c 
main  de  Court  jiifqu'*à  la  fin  du  procès,  t« 
s'il  n'apparoift  à  Juftice  clairement ,  &  u 
évidemment  des  titres  &  poflcflîons>ce 
&  faifines  de  l'un  d'iceux  demandeur  « 
•ou  dcfFendeiir,ouquel  cas  Juftice  luycc 
pourroir  bailler  la  recreance  &  faifine  te 
de  la  dite  chofe  à  exoloiter  en  main  de^ 
Court,  le  procez  de  ladite  faifine  pen-  ce 
dant ,  &  ainfi  pour  caufe  defdits  pli^  ce 

Îes,  que  baillent  les  ditf  demandeur  &  ce 
cfFendeur  chacun  -de  (on  coufté  ,  ils  ce 
fi>nt  nommez  ,  flc  appeliez  par  la  direcc 
Coutume  Applegemens  &  contt^jipple-^ 

f«»f»x."V.l'anc.Coût.dcPoitoul.2,c.T5. 
,  Le%  Apflegemens  &  contrjipplegr* 
mens,  font  encore  bien  expliqi^ez  dans 
Je  <:hap.  ^3.  du  Livre  premier  des  Eta>- 
bliflemens  de  France ,  où  l'on  remarque*- 
ra  contre  l'obCèrvation  de  Ragueau» 
qu'en  cette  matiei^Âl  y  avoir  con£imna^ 
tien  de  dépens. 

Si  aucuns  bom  vient  à  (on  Seîgneur,ec 
(bit   Gcntishonunc  ou  .Couftumiecs  ,;«b 
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%poiir  quoy  li  Siccs.:>tt  Toerie  en  ùl  ter- 
vj:ei  &  li  die  iSire,.Hns  rieherhôm  efi 
^vffiHs  a  moy  dutie  nufon  on  de^pré,  «n 
^.dt:  vignes i  «h  d^  terres ,  m  de  cens ,  oh 
^>£dHtres  chofes,  &  ma  dej/kifide  nm- 
99veUe  dejfaifine,^  -^ue  fay  exfUitU  Mt 
^fiem  &  veu ,  en  fifvage  de  Seigneur, 
nenjHpfues  à  ères  ,  ^h^U  m* en  s  dtjfaijl 
^iteft  &  is force,  dent  je  vonsfri  fne 
^veiss  fregmoK,  la  chofe  en  voftre  main^ 
^  Li  Sire  îi  doit  refpondre  :  ^Si  f ère- je  fc 
^voHS  metez.  plciges  a  foierfHPvre  leflet, 
994  ce  qne  cil  vont  a  délffUJi.  à  tort  &  à 
'^firce  ,fi  comme  vons^  avez.  dit.  Et  fè  il 
^netM^fleiges,  li  Sises  n'a  mie  à  deC- 
^QâGi  iVucfes  &  (è  ildiO:  :  Je  vohs  em 
nmettri  volontiers  ions  fleiger ,  il  doit 
^donc  les.ftéiges  prendre  bonsfic  fouB- 
'>fi{âns,  felon  ce  que  la  quexelle  (èrst 
>> grande  î  Se  quand,  il  auia  pris  bons 
^>pleiges ,  il  doit  Tautre. partie  mander 
3»  par  certains  me&ges,  &  li  doit  dire 
^jQuecil  a  mis  bons  pleiges  ^  que  il  la 
»de0àifi  i  tort  £c  à  force»  &  de  telle 
•>»  choie  »  &  la  nommera  1  en  j  je  vuet 
^^ff  avoir  fe  vous  mettrez,  pièges  au  def- 
^^ fendre  la;  & (è  il  dift  :je ni  mettre'  ja 
^>pleges  y  l'en  doit  l'autre  laiilcr  en  U 
^'(àifinçpour  les  pièges  que  il  y  a  mins  i 
>>  &  fc  cfl  dift  :  Je  i  mettre  ions  pièges 
'^^an  deffendre  ^  que  il  ni  ii  riens  eus ,  & 
»^que  ce  eft  ma  droifhre,  la  Jufticefî 
^»aoit  mettre  |our  ans  deux  parties  «  Se 
^lenir  la  chofc  en  ùl  main^  juiques  à  tant 
^>aue  le  quiex  que  (bit  ait  gaigniée  la  (ai- 
^)une  par -droit  »  fclonc  Droit  écrit  en 
^CoàcDe  Ordine  ceinitionHm.Si  qnando^ 
^negotinm..*.^   Et  fe  li  plaintif  m  def-* 
-^'Êimant  ,  &  li  autres  viegne  au  Sci- 
<cgtteur ,  Se  li  die  :  Sire,  cil  vans  avoit 
^^fait  entendant  que  je  C^avoie  dejfefi  à 
^tort  &  à  force,  &  avoit  mis  pièges  de 
'^^ prouver ,  &  nfenfifideffejir  a  tort,  & 
^je  en  ai  gaigne  ma  querelle  ,  &  ma 
'^droilfu^^  par  Jugement  de  voffre  Court, 
^dont  je  vous  requiex  comme  a  Seigneur 
a^fue  vous  me  faciez.  rendre  mes  coûts  (^ 
f^mês  de(pen$  que  j*ày  mis  el  plet^  Car 


ce 


ce 


ce 
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ce 


ce 


ce 


ce 
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droit  eft  qui  fait  autre  defaijir,  &  lic« 
met  fus  que  il  la  deflàiii  à  tort  &  à  for- 
ce, &  il  perd  la  querelle  j  il  doit,  ren- 
dre  à  l'fiutre  pjirtie  fcs  coûts  8c  Ces  dffr 
pens,  pour  ce  que  il  fa  fait  deff^ifir  ,  & 
peur  ce  en  prend  F  en  les  pièges  ^  Se  fi  ce 
li  doit  l'en  fête  rendre  les  cents  &  les  ce 
domages  „  &  les  defpens  que  il  a  mis  el 
plet..  Se  aux  pledeurs  biicr,  &  en  au- 
tres chofcs  qui  appartiennent  au  plet ,  ce 
&  à  tant  l'en  aura  a  la  capcion  du  J  uge, 
fclon  Droit  efcrit  en  Code  dejudiciis 
leg,  properandum  &  leg.  fentimus ,  en  ce 
la  Dig.  de  Judiciis ,  Se  en  D^cretales 
de  doîo  &  contumacia  cap.  finem ,  où 
il  eft  efcrit  dç  cette  matière.  Toutes  les^ 
chofcs  qui  font  mifcs  en  main  de  Jafti-  ce 
ce»  fi  vallent autant  comme  fi  elles  t-  ce 
toient  montrées  en  Jugement  s  Se  quand  ce 
les  deux  panies  ont  terme  de  ce  qui  cflce 
en  main  de  Juftice,  Se  lune  s'en  dcf-te 
fàult»  l'en  doit  mettre  Jour  au  dcfFail-«e 
lant  en  Jugement  par  trois  hommes^  fite 
que  eux  ^jpuiflènt  recosder  du  Juge-  «e 
ment  9  &  fe  il  ne  vient  au  terme ,  qucu 
feu  li  aura  mis  el  Jugement ,  l'en  doitcr 
Bailler  la  fcfinne  à  l'autre  qui  eft  preftcc 
pai:  pièges,  mes  ceux  qui  rien  H  deman-<c 
dcroit  de  la  querelle.  »  Touchant  les  dé- 
pens ,  joignez  l'ancien  Stile  de  Touraine 
au  titre  êi  Applegement  article  dernier^ 

Quoique  les  Applegemens  fuflent  pro- 
prement des  complaintes  intentées  pour 
acquérir  ou  pour  recouvrer  la  ppfTeftîon, 
cependant  il  étoit  au*  choix  de  celui  qui 
^toir  fâifi  de  renoncer  à  fa  faifine  j  Se 
d'agir  parvoye  â^Apflegement.  Car,  par 
exemple ,  dans  le  cas  de  nouvelle  efchoi* 
te ,  lorfqu'un  étranger  s'étoir  mis  en 
poâèffion  d'une  fucceffion  qui  ne  lui  a«> 
partenoit  pas ,  il  étoit  au  choix  du  plua 

J)roche  héritier  de  fc  dire  faifi  j  fuivanjc 
a  règle  le  mort  feifit  le  vif.  Se  d'inten- 
ter, la  complainte  en  cas  de  faifine  Se  de 
liouvelletéjoude  rcconnoître  ibnadver- 
fâire  faifi ,  Se  Àc  s'appleger  contre  lui, 
cofiime  on  peut  voir  dans  T  Autorité  iùi- 
vame  tirée  du  diapit^re  liJK.  de  la  très» 

^  H 


5^  glossaire: 

a nciehne  Counimé  dH  Poitou*  dêclaitcr  en  temps  Sceàlhcp^  8t  tpe^ 

^  ^  Qaanc  aUtun  va  (feTiHe  à  titfpktk^  (tour  ce  foy  i appkge  à^  naa^cUc  fuc-cc^ 

nment ,  8&  étlny  oUt  dbteeftre  heâtiér  ddffioA  oa  efehoite^  »  contre  tous  ceuvcc..- 

»cft  empefcUlf  Es  c&otbdé  là  fuéceflldn^  dui  dfif^iet  ou  cêtm^àffkger  fe  vou-cc 

»>ou  en  gcAëtri ,  ou  eà  p^^ciilîét'^  ft  ce^  <wHk.  <e  . 

»cft .  dtié^s  Véà  &  jàWdé  té^fiêrt  ^        £^  ft^A  requérir  que  VétjfU^emê0$^ . 

'>/^  r  s'il  veuk»  Pt  i^e)^  fîmc^à  fbi^t  fài^  diMT  £5  q&i*H  itqoerMrar,  &  le^  doit  ce  . 

'»y?^  païf  la^geht<ifa^  Goâtdfhé  citi  Royàuv.-  HMiMét  J^  r<5querif  qu  iis  i&ienc  foiki-  ce  . 

^fe  fiHf  tmfXM^àfé  m  €$i$--àé  fêifint^-  ôuoppc^f  fi  &i«é  Irveulent,  &que]ace  ^ 

*>e^  dx  nofèvélltté,  db^ttbubleir  k  erir-  cho(e  conteAtiettfé  fi^mife  eala  nuincc 

^pefcbcmens  à^  Itiy  Êiits -,  ou  s'il  veulc  if*  ée  la  Court  >  6c  rad}duniement  baillé  ce  • 

^^pcm  venir  devcr:?  le  Seigneur  3  ibil  S<^-  à  l'aflifè  du  Seigneor  ,  i  la  Coun  du^ 

^«liefclia^I ,  eu  Sârgcne  du  Biitfage  don^r  quel  Vch  fe  étnhgi  :  U  ainfi  le  doit  fai-cc . 

^Jk^  cho^i  fenc  fortes  ,  àiJb^  taf^^  it  âflàvoir  Itf  5ereent ,  8c  tenir  en  main  ce  . 

»apris  UnM^d^É  Jeffkriti  ittqtxA  il  dé  Court  la  chôle  '>Jc  s'il  y  a  meublesce  ^ 


(fie  héritier ,  &.dccîârec  comitaànt  Ha  ik  dôîveàt  eftte  mis  par  inventoire^  6c 
^^ft  proek«ih;-v{teent.ft.liihitier  .  ducfov  Je  tout  bailfer  à  gouverner  iper(bnne<c' 
*»dcmiht  >  8&  à  lUy  appuient  à  v^r  A^    Hon  fu&eâd  ni  ÊtfMible  j  iuffifàntece 
3»eAré  i^etdu  à  la  poUEelSon  âeialfiné  db^  .  Â*^h  re^xmdct. 
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biens  doiic  ^^sàk  tàétt  leéît  détfiint  vê-«'        Nos  Pfttticiear  doonaat  aujourd'hui 
«m>  &  faifi  puis  ah  ft  jëur>  pÉt  telle .  fans  diftinâion  y  le  nom^d* Jlpplegement  "- 
^'partiè^  8Ct.  ^. donner  ou  ttilciift  kti     ft  routes  les  compkimes.  Voyez  jidven,  ^ 
^temporel  au  lieu  dé  ffèg&^  6c  (aBtsVt-    è^ntr^ j^d'iScu  ,.  &  Cémpl^intt  en  sss  de 
.3»dîf  pat  certains  dcgrez  St  raoyttti  i  ^  faifirie.  . 

APPLEGEMÈNT>  DE  REFUS  DBPLEGBi  ]  Ett  là  vîcillc  Pratique,^ 
è'eft  fe  douloir  6c  complaindrâ  du  Supérieur  de  ce  que  Tinferieur  n*a.. 
vt)ulu  ordoner  la  main-levée  en  baillant  cautiam  Et  en  matière 
poiTeflbire  la  con^lainte  s^apelle  Ap^legemenf^  &f  roppofition  6l  dé*- 
fehfes  du  défendeur  cêntf  AffUgemtnt  :  Gbitiine  en  chofes  mobilier»  - 
tes.AdvcMx€4>ntiAdvMi  6c  e(t  recité  en  plaidant  en  Parlement  à  Pâ<^  • 
ris  le  19.  Juin.  13 7 7:  que  les  ci^.d*^f£ie^ment  dclz  Nouvelleté  font 
conformes. 

Celui  qui  requiert  être  faifi  i*&^  cjui  obtient  hi  recreancc  de  îa'cho- 
iê  contentieufè ,  doit  bailler  plége  6ù  caution  :  j^'  remtenetyfitifdia  . 
fro  frétée  litis  .wM^hiri0m  ttdvtrfkrià  Jkery  niiùL  Je  deterim  faBurum  in^\- 
foJfe^hùHiy  de  ifuajurgimêjt:  m  interea  qm  tenet,  di^ns  €â»fky  fojfiffiê^ 
ntm  deferieféfHpichi^téShdi^étyexHdéitarboires  &  cultà  dejèrat.  Etrur- 
Jks  if^  frovêCMâiuf  à>  adverJ^Us  Jfonjiùne  certd  fccunU  étut  jtjHmatiomsp^ , 
qumMnttcYtty  ni  fuA  e£et  hdreditaty  de  quA  ^contendehat.  Àfconiûs  in  V&r^ 
rindm.  3.  Vbyezle  mot  Ktcretu^e.  (.*&  voyez  Afflegement^contiAfflege* 
ment  y  Aveu  6c  cûnîrAvt».  ) 
APPLEGEMENT  simple. J  Anjou  art.  6^.  i^jiXt  Maine  article  - 
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*3Quriie  por«  que  loi  d'cmcndc  pour  fimnlcs  cjqpkjkSji  la  diftj- 
î^grcnce  des  Afflegmtcf^frwiUgie:^  qui  portent  Ipisç^iïte  folsy  q\i  |e  p[icu- 
Iblc  d'emçndc ,  felpn  ranciennc  Pratique. 

Voyez  les  articles  if^.  170.  vji.  de  la  Yoilîn  en  (impies  exploits ,  qui  ne.por-<c 

Coutume  d'Anjou ,  &  les  articles  187.  ic  tent  que^loy  d'amende ,  comme  en  iuc-^e 

.  188.  de  celle  du  M^ine.  Chopin  fur  l'ai-  ceflîon  &  exploit  de  domaine ,  fi  quecc 

ticle  ^9.  de  la  Coutume  d'Anjou  j  partie  les  privilégier  font  de  Seigneur  à  fujet^  ce 

pemiere  page  5^8.  de  Tédition  de  i^ii.  ^comme  fur  le  refus  de  plege,  fur  fâiunecc 

ia  la  nurge ,  remarque -qu'il  y  a  dans  une  i>rii£e  \  Jk  en  autres  cas  ^  wi  portent  te 

ancienne  Coutume  de  ce païs »  que  ^>  les  fi>iniKe  fols»  ouie  meuble  d'amende,  k 
'^f^ffkffmins]  finyiçs.fQi^t  de  voifin  4 

.  A»eller  ou  ;AWLEGER.^].1Ppitottart..»8.N^4.>9i^4*  Voyez 
^fflegemem  de  réf$is  de  flége.-) 

APPLEÇER  >  poULoïK^ou  co>aiAnn>iiE  en  cas  .i>e  kou3^el-^ 

X£te\  ]  <Lo4ui)ois  ch^«  17.  art.  8.  ahap.  Â^.^rt*  4.  ^^njou.art.  134. 

îAya.  lc*Maine  art.  ^51.-187.  %%9.  2,^9.  4  jé*  Poitou -arc.. 1^.  xy^, 

19} .  la  Rochelle  art/  518^5^.  (^Voyez  ce  qu'^n-a4>biêcvé^i-dc4u&£ur 

jlffi^mentôc  cû^tr^^j^legement ySc  voyez) 

Se  APPL£G£R  ou ^om plaindre.^]  Lodunois ehap.  i.-art.  15. 
•chap.  II.  art.  x.  £c  en Tancienne <^oûtume  de ITouraine  ch.  i.art.  ij. 
chap.  iz.  art.  t.  chap.  15 .  art.  7 .  chap.  a7.  art.  5 . 

Çujus  ProvincU  conjuetudo  re^enmr  hMC  vocem  ,^xfui9xlt .i  cmtexm 

quafi  ohfoletam  :  "vitanài  fant  tecpnditûnêm  ^erhorumfœtores ,  exoleu  voces 

nonfmt  Mcufandd  r  ne  eas  mrentur^otius  hçmines  quàm  inieU^^ant  y  qtu 

fmtoitavii  jtufftfii Jcnientia.  Sueton.caf.i^.Et  fmhftrmane  Mhmcmul- 

tis  annis  jam  dtjito  non  efijacile  utendum^^d  dtatisjkd  verbis  ,ne^  mclejH 

loqui  dutfcribere  videdmur  MulH  ex  alienof^uîo  fetimfverba  :  Dnadecim 

taMas  loqtmntur:  Gracchus  iliis  &  Crajfuy^ Curio  mmis  cuUi  (jr. récentes 

font:  AdAf^nm  ufqut  à"  Coruneanum  redamt.  ;^mdam  contre  y  dam  nihil 

nifi  tritfêm  &  ujitatmn  volunty  infitdcs  mcidmt:  Utrumqne  diverfo  génère 

xorruftHm  efi^  inquit  Seneca  dd  LucUium  Bf.  u  y-Sic fugias  inauditum  at- 

que  vfolens  'uerbnm  tanqu/nn  fiofnlum^:  Li^uere,  verbis  frdfentibusy  ut  ck 

Cd/irey  &  Phavmno  monet  Gelliusdib.  i.  cap.  10.^  nptsUum  eft  à  Ma^ 

erobio.  Z/tendum  flani  firmone  ut.nummo^mfublica  forma  efi^  %etera  ta^ 

mçn  majejias  quidem  relighque  commendat.  ^intilianus  lib.  i .  caf.  é^Fer^ 

bis  uttnd^n»  ^  ^^  nummis  fublica  moneta  fignatis ,  Curius  *Fortunatianus  lib. 

^.Necfontignoranda^erbafrïfcafign^cAtiifnisi  nec fatis  çfi ftaftarejtih' 

dium  y  Jçientiamque  juris  &  Ugum ,  &  vocum  earum  quibus  utimur,  ut  idem 

iCellius  monet lih.  16.  caf.  10.  "Jtaque  ^ox  infilens  mag/s  intelligenda  tjl 

^uam  uforpanda  :  PoSética  etiam  deleSat  magisy  »ec  eis  facile  utendum  ex 

Wartonisjènunti^.  4ib.  4.  de  lingna  la$.  ^4rba  Jl  vetnjfate  refetita  affèrunt 

Hij 


éo  CLOSS  ATRË. 

t^mionl  màjtfiâtem  diquam  mnfint  idtlkâiiont.  Nam  &  Mlforltàtem  éûftt^ 
quîtatls  hahent^  (jr  quia  interm^ffa  /knt ,  grariam  MvitéH  fiffUUm  farani^. 
Sed  ofus  ejt  modo ,  ut  ne  que  crebra  fint  hdc ,  neaue  mamfefiA  ;  qui  a  nihil  efi 
odiofiî^s  aff.Statione  :  nec  utique  ah  ultimis  ^  obtiteratis  refttita  temf&rihus^ 
ait  ^iailianus  Ub.  x.  cap.  6.  idémqtk  tenfet  abolira  y  atqtft  abrogata  reti- 
nere  iaJUeatU^cuju^dam  ej[e\  et  ffi'voU  in  farvis  jaffantia.  Muica  autém 
renafccncur  quas  jam  cccidere ,  cadéncque  qua:  nupa  func  in  honore 
vocabiila ,  fi  volec  ufus,  quem  pênes  arbicrium  eft^  &l  jus,  U  norma  io« 
quendi.  ^^4f.  Sieinttrdmnnnlem^frofojhioferis  farmamexcedoy  &  abi^-- 
rare  foleo.y  frudénfque  in  devium  exife,  cum  exfeditfiire.  (-*  Voyez  cet 
qu  ©n  a  ohHfervc  ci-deflfus  fur  Afplegement  &  contr  Aff^egemcm.  ) 

APPLEGER  ET  CAUTioNER  sok  marche', .]  Auxcrrc  art.  135;, 

Cefl:  bailler  cancion  du:  loîiagç  oh  adcenfe». 

*  APPLIS..:\  Cdl  aiBfi  çx'cn  Breflc  on  nomiae  les  cordagqs,  &.au-i^ 
très  chofes  femblable^  <}uc  le  propriétaire  fournit  à  fon  métayer^ 
lorfqu'il  entre  dasis  fa  terre.  Toyez  Rcvel  page  X964 

*  APPOINTEMENT.  ]  C'eft  en  gênerai  un  Jugement  préparatoire^ 
par  lequel  lejusjs  ordonne ,  pour  être  mieux  inuruit  y  que  les  Parties 
écriront  &  produiront,  fur  un  ou  plufieurs  j^^i/r/^ ,  de  fait  ou  de  droir^. 
qui  n'ont  pu  être  fuffifamment  éclaircis  &.  expliquez  à  l'Audiance. . 

Parce  que  le  Juge  fixe  ou  defigne  ainfi  par  fon  Jugement  les  points 
de  l'aâaire  qu'il  lui  faut  éclaircir  5  ce  Jugement  a  été  apell^  Appointe^ 
ment:^  Appointtr  y  f^ ^^  jixtf  ou  réduire  à  un  point  i  &  de-là  vient  que 
les  gages  ou  les  falairès  fixez  à  uae  certaine  fomme  annuelle ,  font 
aufll  nommez  Appçintemens.  Vide  tamtn  Skjnmrumin  Btymolog.  gênerais 
Salmaf.  ad  Spatft.  in  Adriafo  v.  folatia^  &  Jacjob^  Gotbi.  adleg.  il.  Cod^ 
Theodof.de PalMinii.tom.  x. p.  xij. xoL  i. 

Il  y  a  plufieurs.  fortes  èi  Appoinumens  dont  oa  ne  dit  rica  ici,  p^ce 
qu'ils  font  connus  dé  tout  le  monde. . 

APPOINTEMENT  EN  faij  ou  en  droit.]  Quand  le. diffé- 
rent des  Parties  ne  fe  peut  juger  fur  le  champ  à  i'audiance  de  la  cau« 
fe  :  d' avisant  que  les  faits  des  Parties  font  contraires ,  &  dont  il  faut 
faire  preuTC,.,ou  que  la  matière  rcqyicrt  être  mife  au  confeil  .&  en 

-délibération. 

.    APPORT;  ]  Rheims  art.  141. 146*  Z5  4.  &  enfuiyany. 
Soub5  ce  nom  font  comprins  les  biens  meubles  &  immeubles  ^  que  ^ 

là  femme  contraâant  mariage  appprce  à.  fon  mari.  Plus  tous  les  biens  • 
qui  lui  font  advenus  de  fucceflion  depuis  le  mariage  contraûc:  Plus 

les  dons  de  Nôpces ,  que  le  futui:  époux  ou  les  parens  donnent  à  la  ? 

iittture  époufe  avani:  ta ,  célébration  &:  folemnité  des  époufaillcs^  - 

J8Jbifims,ai:tu  ^46/  •  ' 


f 


:  CLO  SS  A  iRÈ  6i 

1  -^  APPORtS.  ]  Auvergne  tit.  %6.  art.  31.  55. 
.    Sont  des  rentes ,  des  revenus.  Affwt  eft  relatif  à  la  chofc  qui  pro- 
/duit  des  fruits ,  &  peut  ctre  auffi  a  celui  qui  doit  »  au  lieu  que  le  mot 
nvcnu  eft  relatif  à  celui  qui  retire  du  profit  d'une  chofe  ^  ou  à  celui 
il  qui  il  eft  deù.  Fide  Cang,  in  ^cjf.  v.  AffUftum. 
>  APPRATER.  1  Arthois  art.  61. 
Ceft  mettre  une  terre  en  pré. 
.     APPROPRIANCB  ou  APPROPRIEMENT.  ]  Bretape  tit.  ly. 

QlL^nd  u^n  acquéreur  d'héritage  eft  réputé  en  avoir  le  droit  &  pro- 
^Ijrieté  par  barmie  ou  Iaps.de  temps  écnil  depuis  Ton  acquifitioti  ^  le 
nouvel  acquéreur  fe  fait  approprier»  Bretagne  art.-uo.  140.  306. 3(9. 
314.  433. 443.  Voyez  le-traîte d'Argemre^ 

.    ï,ti^hnuigac  Vé^ffr^friance  ou  i'^fr.  J  oignez  ce  <|u'a  écrit  cet  Auteur  furl'ar- 

J^êprUment,  eft  1  acQuffitioh  du  domaine  tide  2tf tf .  de  la  inênie  Coutume  ^  fur  les 

ou  de  la  propriété  aune  dxoCc  immobi*  mots  itfird  dn  tout ,  nottibre  ^.  &  (uc 

I&ire j  par  trois tMOmie^  ou troiis  prodi{*  Itrt.  a^j.  (iir  les  itiots  f0'  U  Cour,  6c 

^Hâtions  dûëment  ^tes  *  0c  cenifiées  ,  lur  les  mots  pu  féir  Cour  fHferkkre  ;  m 

:  tant  du  Co&traâ  par  lequel  la  chofe  a  été  4.  $.  ^^ 

cédée  6c  tran^îxméc  »  que  de  la  foffcC-  Vapfropriance  eft  non-feulement  une 

•£on  aâueile  qui  en  a  été  pri(ê  \  ou  p^r  acquiution  de  donuine^  mai^  une  aoqui-« 

•une  (èule  bannie  ou  proclamation  fuivic  (Ttion  de  dômaincrayec  aftianchiflcment 

«d'une  ppflefEon  continuelle  de  dix  an-  iT^ypothêqùcs  > -car  piiilque  le  proprie- 

nées  î  ou  enfôi  par  une  poITcflion  conti-  taire-Berd"  le  dBmâinè  defon  iihmeuble» 

^nûclle  de  quinine  années  av^  tittcv  &-  <]ilana  il  (oufFre  qu'un  autre  fe  Tappro- 

(ans  aucunes  bannies.  Ou  félon  d[Ar-*  pie  ,  il  c(t  évident  que  dans  le  même 

^gpntré  (ur  le  titre  14.  de  l'ancienne  Coû-.. .  cas  lo^creancier  négligent  doit  aufC  per- 

cume  de   Bretagne  3  Tappropriance  efi  ,dre  Ces  hypothèques.  Voyez  d'Argentré 

firma,  ex  çna  civili  quidem ,  fed  dnÛo  -fur  l'article  2^^.  de  l'ancienne  Coiitume 

s  gentium  jwe  domimum  éA^  alio  é$d  de  Bretagne^  fur  les  mois  fera  du  tant, 

'  alium  trdnfit,  &  transfertur^  &  ffo^  nombre  premier.  - 

'  fmm  fit  MCéjmrentir  qmd  alienim  eràt. 

•  APPURER.  ]  Bretagne  art.  2.08;  yyoV 

G'eft'liqùider  61  mettre  au  net  une  debtîe  \  oU  taxer  une  enlen Je; 

ApftéretMTi  compte,  ,6c  Appurement :  futdre  ràthnem ,  cny^gLicLf-jui  Xoyiqjjof. 

Ratiç  putaidy  p»ra  faita  :  Féfius.   Quîind  le  comptable  fait  rétablir, 

I  paiTer  ou  juger  les  articles  qui  n'avoient  été  aloiiez  à  la  première  au* 

*  dition ,  6c  qui  avoient  été  rayez  &  fuperfedez ,  ou  tenus  en  fouârance 
à.  faute  d'acqiiits  valables. 

*  APRtSÈ.  ]  In^uefia  &  Aprifia,  dans  les  anciens  Kegifires  du  Par- 
lement. 
Ceft  une  Bnquefiiy  que  le  Juge  fait  d'office  pour  apprendre  la  ve-^ / 
'  Tfté  de  quelque  fait.  Voyez  Keaûmanoir  chap.  40.  page  ni.  aiir  - 
*-APROrAIiD£M£NT.  ]  Haynault  chap,  40. 


^  «JLO  s  s  AIR-E. 

Ceft  une  proyifion  deûë  à  caufe  d'une  bleflure.  '  Voyez  I^regg 
;Eoyal  dt TAliancc •Chronologique  du.Pcre  Labbe  corne  i.  pagct^jt. 

«  AU  AIRES,  ']  Cëft  ainû  qu'en  Bveffe .  oa  4^dlc  les  inf&umciis 
'd'agriculture.  Voyez ^Revcl  page  t^. 

*  ARjilSiONER, j  Beaumanoirchap, %%, 

C'efl:  fommer  ,  &  quelquefQis  ^fllgner  ,  ad^oïKnei:.  'Seaumanoir 
.chap.  di.  *>  Chi  commehche  li  6t.  chap.&c.  ^ Comment  on  doit 
»arMfiner  fon  Seigneur-avant  que  en  -ayt  bon  appel  contre  la  defaute 
>M  de  droit;  »  &  a  la.  fin,  *>  .Ichifine  li  chapitre ,  $8£C.  qui  eoféigne 
'»  comment  on  doit  yi^iiMMrr  fon  Seigneur  ^^aatque  l'on  puift  apeUr 
t»  de  defaute  de  droit. 

^ARAMME.  ]  Valois  art.  7.1Voyç«  Brame. 

Le  ban  ARBAN.  ]  La;Çf arche  art.  ij^,  157.  143.  .146. 1^6. 1^7. 
1^8.419.430. 

Sont  les  coiivées,  à  bras,,  x>iule  boeufs  i^S^xharettci^  que  les  (Ubjeâs 

tenons  ^  herit^ge^  fecyçinent  ';ou  rxnorçaillablement,,  doivent  ^à  leuirs 

^Seigneurs.  Ces  devoirs  s'appelioit^Aiifli  it^4ii^j.cm;£i4Uij.,  (  ^  Vayoz 

^  AMMES xm^fiers.^'^\y\\emÀszn^^ 
''5oTit  des  4r^r^j  qu'on  a  CQUtume  tle  couper. 
'^  ArcHAVX*)  Sont  des^rennes  faites: dans  une  riviere;^eneto« 
art.  23.  '»  ./^^xxi^  que  \ts gafenntjs^ic  mrchéi$x  cnlzSxc  rivière  de  Cher 
.-*>fon  défendus,  Voycz^Garen^e. 

ARCH£CAP£LAIN  de  Tou:r£  ^lavdkes.  1  En  TancienneChro- 
^jiique  de  Flandres  chap.  5. 

Qne  aucuns  prennent  pour'Çhal|ce^er. 

Anciennement  ;C4^/(4  ne  lignifioic  gefiitCarol.  M.lib.l.€df..1^,De.féMft* 
f^%  feulement  une  Chapelle,  mais  il  fi-  r^us  fufradiEtis  faondam  ûftknum  diC" 
fgnifioit  encore  le  lieu  où  1  on  ezpedioic  tatorem&  fcriptorem  In  Capetlam  fuam 
ies  Lettres  du  Roi  -,  &  de  U  vientqtt'afi-  -fff^niffiu  ^KUe  Sfetm.  Lidmn$'&  Cang* 
.dénuement  les  Chanceliers  .^coient  ap-  Mglojfl  v.,Capella.CêfillanHs. 
peliez  jfrchicapelUm.  Nocher.  Balbus  de 

"T^  ARCHES  JtAmnjs.  ]  Dans  les  Ordonnances 5de  Mets. 

Soiit  les  Archives  des,Gardenottes."Pai'les  Cc^tumes  genorales  de 

*]a*  Ville. &r  Cite  de  Mets  ,&  Pais' M^ffm  tit.  4.  art,  i .  »  Scdule  au 

M^dcflbus  de  foixanté  fols ,  portant  proœdTe  de  payer.^  n'emporte  hy- 

:»potheque.que.du  jour  qu'elle  eft  xeconiuië  en  plain  jugement,  ou 

>>  du  jour  de 'la 'dénégation^, y  étant' par  après  veriiiice  5  n'emporte 

•»5auffi  hypothèque  rûbligatÏM  fafêe  ^dcvani  Nofaire^^  que  du  jour 

^''quelle  cfi  mifi  en  Arche  iPAmaht  y  s^H  ri  y  a,  privilège  au  contraire^ 

^&:pàr  rarriclc  19. "du niême titre,  «  Contraûs  pafTez  pardcvant  Noi* 

tf  taires  preAA.eht  (êulement  hypothe<|ues  tivant  les  écritures  privées^ 


GL  OSS  A  IRE      ;  ^ 

«es  qulh  foient  premiers  e»  date ,  que  les  Sedules  reconnlies  en  u 
Jugement  ,  on  les  Obligatiaiis  paâees  pardevant  Jmms.  cr  Vbye;& 
Amans ,  &  Lettres  enferme. 

ARCIUT*  ]  Bcarn  cit.  r.  art.  30.  tit.  zo.  art.  y 

.  C'cft  une  rente  ou  devoir. 

UArtmt  eft  une  redevance  ou  un  droit  niers  éioicm;  cpmpen/ez  avec  \t  loge^' 

que  les  Abbea  Laïques  en  Bcatn  ^  ou  ment  des  £vê(]ucs  ^  on  nomma  en  l'anga* 

pourufêr  des  termes  du  Fer  tirrc  u  ar&  ge  vulgaire  ceue  redevance  les  Arctuss  ^ 

IQ.'LasAHatsLaksilcsCh^piitts^Sc  00  les  Arcikts ,  à  Texempte  des  dtoic^ 

les  autres  Ecçlefiaftîques ,  qui  ont  acquis-  des  Seigneurs  fcculiers  ^car  les  Seigneurs 

des  dfgisies^  par  achat  ou  p»dlsiacioA>  '  dé  Beam>  &  les  autres  Sefgneurs  pai;ct« 

pyent  aux  Evcques.  cûliers^  joui(Ibient  en  pluueurs  m^iioof 

Ce  drek  détaxé  daaS  les  aacteni  Ré-  dir  droit  d'hcbergçroeat  ^  qqi  eib  nommé 


giftres  àt$  Evêchez^  àdix»  quinze»  vingts  -  Aiytrgdtd  pan  les  Lotpbards  »  dans  les 
rtente  »  eu  quarante  fols  morlans  j  fèlon"    titres  Latins  cifmmItatHs ,  difci$rfi$Sj  ft^-^ 


la grandèuF  des  villages»  où  Içs  dixmes  ^  ^trétrié,  reciftm  «  rte^f^io  ^^  de  Avcem' 
în&odées  (ôm  levées^  &  le  pajpementr^    dans  tes'' anciens  Contra^  on  bngago 
s'en  Eut  eacoce  aujourd'hui  en  demest     Beaftois»  lequel  met  cemd  parditenient 
âËrcepied.  Il  eflrnommè  dans  les  vieux '^'  \t  mot  \Ai\îk  ruiifiU ^  parce  (y^  Arcé- 
titres  de  l'Abbaye  de  Sauvelade  Map^    tSr  en  kn^e  Beimu>is»  ii^nifie  rece-'' 
jtjratHS  ;  ceft^àdire»  un  tribut  qui  &     véir.  V.  M.  de  Màrca  dans  ton  Hiftbire 

gye  pour  reconnoître  la  maûtifè  ou  ^'  liVre  i.  chap.  28rn.  iS«  page  114: 125.  Sr" 
pcrioritédc  TEglife.  Et  parce  que  1er  ▼oyez  Akhxi  Laiàtêes  /Cuja^  fur  le  pre- 
E^êqucs  ta  bifkm  la  vifité  de  leurs  Diûh-  mier  titre  du  premier  livre  des  Fie5  vers 
etfcs  j  fc  retiroient  anciennement  dans  *-  le  commencement ,  AUefii^rs  di  Dnfii^ 
lés  maiibnsde  ces  Abbez  »  &:  que  ces  <k^     Us  tih^  x.  V4p.  13:  de  Alberrm 

^"AXDITZ.  ]  Stot  de  certaines  Aonnoyes.  Vayexle  tit.  3;  de  la-^ 
Gbûtume  delafiourt  arc.  9:iù.  IT.  12;  &:e«  l£la  Coutume  de  Bearqr 
au  titre  des  péages  &:  pontages.  - 

*  ABÉE.  ]  Labours  ce inot  vient è^Atm^  qui  fignific  Ubûfêrer.Yoye:^: 
Fart,  itf.de  la  Cotttume  d'^goulmois. 

*  Fûjè  des  ASEWES^^  ]  Berry  titre  11.  art.  ao. 

Les  amphiteâtres  étoient  appeliez  par  les  Romains  ^^;9^;  iS£  M.  de' 
la  Thaunîaffiere  fur  cet  article ,  remarque  qu'on  a  trouvé  en  travail^ 
lont  à  cette  foife^  les  vefiiges  dUin  am^pbiteâtre.   Vi4$  Cang.  in  glojp- 
nmrb.Arenjt. 

ARGENT' KAGHiPTE  LA  MAm-^MORTE^  ]  (  *  Troyes  art.  j^.  ) 

Anciennement  il  y  avoit  deux  nunie*  vers  le  Seigneur.....  comme  de  chair, (c*- 

Te%  de  rendre  un  fond  main-mortable«  ^in  ou  grain  ,  aflî^  en  la  Prevofté  de  ce  ' 

La  première  étoit,quand  celui  qui  avoir  Tit>yes,  font  cfcheables  »  Se  main-mor-  û 

tm  héritage  le  tranfporcoit  à  quelqu'un  v  tables  en  quelque  itat  qu'ils  (oxcniyu 

&  chargeoît  en  méme-tems  cet  héritage'  envers  le  Seigneur  des  dites  charges.,    et 

de  coutumes  écheables  de  chair  >  de  pain  "  Et  la  (êconde^6toir  ^  quand  celui  qui 

cm  de  grain.  Troyes  arr.  59.  »>  ^Heritagef  '  avoit  un  héritage  >.  empruntoit  de  Tar- 

a»içd0^vables  de  couftume  eicheables-eaf  gept }  quç  pour  cet  argçpt  il  alienoic  pu 


ce  ^ 


T3ans  fc  premier  pis ,  lotfque  rhet^w- 
ge.cctoumoic  au  jSeigncut , pat  droit  de 
liain-moKC ,  pat  faute  d-hoits  habiles^ 
iuccedet ,  le  plus  ptoche  patent  de  l  hopi- 

ARGBNTERIE.  ]  Jacques  Cueur  de  Bourges  ctoic  Argentier  dii 

Roi  Charles  yn.  _  i     u  t.-     «.    — 

ARGENTIER  dV  I^oi.  ]  C^i  tient  compte  des  habits  &  omc- 
mcns  que  le  Roifait  faire  po^r  fa  perfonne  pour  fa  chambre  ou  gar- 
£!rob^,  ou  pour  faire  dpm  U  pre/cns  :  aufli  les  Pçmces  ^.  Seigneurs 
ont  des  Argentiers  qui  payent  la  dcpenfe.        ,    „      .  ^  a 

*  JRMES  flaincs]  Dans  le  chapitre  «7.  de  l'ancienne  Coutume 

Au  chevalier,  oui  celui  .qui  poÇc^oit  un  fief  deiiaubcrt    ces  Ar^ 

««  étoiènt  \cche.d.\c  haubert.  %,  IV^',  «^  ^' ^'^"^ ^^^^'^^ 
qui  n'étoit  point.C)ievaliei^,u3u  qui  n'ayoït  point  de  fief  de  Haubert, 
?étoit  le  nucin.  U  gmboifin,  le  th^,  .&  la  Uncc.  Voyez  Fauchct 
liv.  u  des  Origines  ou  Mélanges. 

'^.ARMbS  f laines. \  Sens  art.  2.00. Auxerre  art.  54.^ 

■Sont  àcs  irmes  pures .  à  la  différence  de  celles  ou  il  y  a  des  brifu- 
tes  ou  des  marques  ajoutées.  Les  aînez  des  familles  leis  portent  plcir 
ncs  &  les  puînez  avec  des  brifures ,  pour  marque  de  diftinûion. 
Voyez  la  Colombiere  dans  fa  Science  héroïque  thap.  11.  l'Arbre  des 
batailles  chap.  159-  Fauchet  dans  fon  livre  premier  des  Origines  chap. 
5 .  fol.  5 1 4.  de  l'édition  de  Paris,  icCoquiUe ^ans  les  feftituces.  tit.  des 
Fieft  page  54.  de  la  dernière  édition. 

,*  ARMES  en  marrê.  ]  Poitou  art.  i.  Voyez  porter  Bannière. 

ARMOIRIES.  ]  Ah  amor»m  laude  :  ^lyiM-m^^mbelafamiU^. Y  oyez 

ARPENT.  ]  Arifennîs  vel  Atfenms  âfud  Gregtrium  Tmniam  lib.  5. 
m  tZ.&i»  Chromas  Reginonis' de  HUferUo  Rege  Francorm^»  &  tncof. 
A  tit.  i.lib.io.  Cedicis  rifigothornm  :  eji  jugerm ,  quaft  Kxyvo&aximttL 
iS' Atvipendium.  Scaliger  in  diras  Valerii  Catonis.  Sic  veteres  fmem yo- 
%b.wt,  {no  agrof  wetah4nt»r,  ut  eftfer^ica.:  Mud^tem  efijugasto,  alm^ 

juMratio^  .        /.       .   t      . 

"^  L'arpent  vaut  cent  verges ,  la  -verge  vmgt-fix  pieds ,  &  en  aucune 

îicùx  n'y  a  que  foixancc-douzc  verbes  ^our  arpent  ;  Çlerm<^t  art^. 
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;a4i.  Au  pâlis  du  Perche  Tarpent  doit  contenir  cent  perches ,  chacune 
perche  vingt-quatre  pieds ,  &  chacun  pied  treize  poulces  s  Grand  Per- 
che art.  3 9.. Par  la  Coutume  dePoioouart^  197I  Tarpent  eftde  quatre-^ 
vingts  pas  en  quatre.  £n  Bourgogne  l'arpent  de  bois  contient  quatre 
cens  quarante  perches  :  le  journalnde  terre^  vigne  ou  pré,  trois  cens  foi-* 
xante  perches.  La  perche  efi:  de  neuf  pieds  6c  demi.  Par  la  Coutume 
de  Bretagne  art.  zs^.  le  ^journal  contient  vingt  cordes  de  long  &:  qua* 
tre  de  large ,  la  cosde  vingr^quatre  pieds  de  Roi ,  le  pied  douze  pouU 
ces^  le.poulce  douze  lignes  ou  grains.  Par  la  Coutume  de  la  Marche 
artide  41 6.  Tarpent  eft  autant  qu'une  fepterée  ;  &  au  païs  du  Dunois 
art.  51.  tout  arpentage  fe  doit  faire  à  cent  perches ,  Se  à  vingt  pieds 
pour  perche,  pour  arpent  6c feptier,  pied  &  mefure  de  Jloi.  £c  cha- 
iCun  arpent  éc  feptier  de  terre  eft  réputé  tout  un  ^  fauf  en  quelques 
lij^ux  qui  ont  cent  cordes  pour  arpent ,  Zc  chacune  corde  vingt-deux 
pieds.  Par  la  Coutume  de  Nivernois  rit.  37.  art.  1 3 .  l'arpent  eft  de 
l}uatre  quartiers  en  quarré,  le  quartier  de  dix  toifes  enchacmie  qoar* 
Aire,  ôc  la  toife  de  iîx  pieds ,  &le  pied  de  douze  poulces, 

PerticA  tft  decem  fctbm.  ^^«w  confiât  UngUudine  fedum  4t^€€ni0¥um 
quâdtd^Htdj  laiitudine  centumwgiffti.  Aéhts  quadrant  undique  Jinitur  ft-- 
dihus  ctntum  viginti.  Hmc  BÂtici  Arapcrnicmdicwfyoi  drandû  Jcilicet^ 
IfidûfMS  lik  15.  C4^.  Ij.  Idémque  refeiitiêrin  lUdio  de  menjktis  égr^um. 
4t  çHumelU  Hb.  5.  cdft.ffkw,  refttf  Jcrnijugerkm  GjUIos  Arapennem  v^ 
C4re:  ubi,  etum  ffûfûmtur  t^ox.  Gdliu  Cdnaetum  vel  ,Câdetum.  fiouteiller 
CB  la  Somme  rural  dit ,  que  tout  fe  ^mefure  par  nombre  de  pieds  à 
rapporter  à  verge.  Voyez  la  diâion  ^i:rr  ci-devanr,  (>  ^  vide  Cang. 
SfelmM.  in  ghjf!  VvUlelmi  Gi^fii  Indic.  in  rei  Agrar.Jcriftor.  AnPiq.  <^ 
'Jûon.  LydiiH$Jf.  Latino-horhâr^  . 

ARJ?ENTEUR.  ]  Decempedator ,  mewar,  fnitor ,  agrimef^ ,  cui  lis 
fmum  cûmmittitur^  vel  de  fnodo  dgri.  Cajpedûrus  lit.  3.  Fariar.  efift.  52, 
£n  France  il  y  a  un  p^Ecier  qiu  efi:  grand  iuefureur  6c  arpenteur  des 
terrés. 

ARRAMIR.  ]  Adfhâmre  faQTÂmwu^  in  JCAfitulânbns  :  Jurer. 

M.  Bofquec  fur  rEpîcie  \x€.  d'Inno-  chou  dans  (on  gloflkice  fut  les  CapicidaU 

pent m.  VA.  1.  Rtgtp.  14.  Pdg.\\y  Se  resjmais  pour  atnfi  àiicdonner  des  aires, 

M.  Bignon  fur  le  titre  39.  de  la  Loi  Sa-  JcfromettreqifonfMrerAs  ce  qui  eft  prottr 

lique  y  remarquent  çpAdrhumire  vient  vé'  par  M.  du  Caoge  dans  (on  glottidtc 

^jirrha ,  8c  qif  il  ne  fignifie  point  ju^  fur  le  mot  AdréMlre.  Voyez  Beaumanoir 

rer,  comme  Ta  cru  Ragueau  &  M.  Pi-  page  iio.  lig.  20.  &  page  309.  ligne  43. 

'*  ARM£'E.  ]  Beaumanoir  chapitre  1.  page  r8.  ligne  34.  c*eft-à-dirc 
^rni,  équipe.  VideCMg.  inglofflv.ArrâiaiMs. 
*.AÂJi£MENS^]^oyczErremenj^. 

.^J^Rj^NT£M£NT  nii£]ciTAG£.  ]  Àrrtnfiftment ,  BouUenols 
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arc.  ixy.  Afftmtr^  Mons  phap.  i%.  6c  i8.  Tours  arc.  30t.  Loéuno^ 
chap.  1;.  atr.  ti.  Auqutçl  arcicle  il  faiu  ainû  lire.  Lodunois  chap.  t^^ 
art.  11.  Vaftanatc.  6«  Bretagne  art«  60.  Cambrai  tir,  i.  art.  42.  45;. 
(6.  tit.  z.  art.  14.  tit«  4.  art.  S.  tit.  5.  art.  i.  tic.  8.  art.  10.  tit»  11.  art.  u 
5.  tit.  lé.art.  6.  tit.  ^5.  art.  14. 15.  17. 

Qaand  on  fait  bail  à  rente  hericable  y  foncière  ^  emphyteufe  Se  pef« 
petuelle  ^  ou  à  recours  &c  rachat.  Cmm  ffddÎMm  dMw  adfUcitum  cmû^ 
uls  âiifnêi  :  fédère  in  cdp.  ir.  ix-  13*  tit.  i.  lib.  10.  Codicis  Fijigoth*- 
rum  :  Fer  emphyt<nfin  éjuafi  diomnium  Mteri  conceditur  fuh  anrnêo  vtHigdif 
-&ealege,  la fiêhdum  féuidt  meUorem  &  frtUiuofiortm.  (  *  VoyciLoy- 
feau  dans  Ton  traité  du  Déguerpiflêment  liv.  r.  chap.  3 .  ) 

ARRERAGER.  ]  Bourbonaois  art.  3  5^. 

ARRERAGES.  ]  Paris  arc.  74.  Z6.  99..  i  o o*&  enfui vatis,.  137..  ifS.* 
187.  355.  Meaux  art»  8.  &c  6%,  Melun  art.  107.  \x6.  ijx.  174.  Sens 
art.  II 8. 1x3.  Orléans  art.167.  168.174.17^.30^7.  311.  317.  319- 332^ 
34)^.  346.  350.  359.  377-  Montargis  chap»  19.  art.  i.  8.  &c  ailleurs.. 
Tours  art.  z^.  199.  xoo.  iok  340.  3^6.  Lodunois  chap»  i.  article  xi^ 
chap»  f6»art.  x.  chap.  18^.  art»  3. 4.  &  5.  chap.. 25;  art»  5.  chapitre  xj^ 
art.  3.  chap.  33.  art.  6.  Anjou  arc.  79.  135.  237.  195.  ^xé.  6c  ailleuri^ 
]Pe  Maine  art.  90.  367.369.  &:  ailleurs.  Girand  Perche  art.  107.  Chi» 
teauneuf  art.  46»  47.  64»  96.  99.  Chartres  art»  44.  45.  &  ailleurs. 
Dreux  art»  33.  34*  7x.  Sedan  art.  19.  ta.  21.  xx.  Berritit.  i.  art.  X3» 
6c  x6^.  tit^9.  art»  xt.  33;  6c  35.  tit.  8.  art.  17.  tit.  ix«  art.  S.Dburdan* 
art.  44. 5x.  53.  54.  7j:.  145.  Cambrai  tit.  15.  art»x.  tit.  19.  art..  6.  tit«. 
2.5.  art.  16.  Bar  art» 58^  6i.  19^2. 

V  Ils  font  de  cens  ^  de  rente  foncière  ou  volante  ,.de  doiiaire  ^  de  pem« 
fion  ou  moifon  d'héritages  ^  de  loyer  de  maifon ,  de  charges ,  devoir^ 
ou  de  revenu  d'héritages»  Cedrenusin  Niceghûrp  dixit  ckt»  irclv  onijo- 
^\uav.  Sunt  m  owKf^riXucty  Reliqud,  i^uuiJtainm»  «<  Koitardh^  Xoi-srar 
iifJSpoL  i  Sunt  interufifiét  ».  <^  reUq$ùd  frjtteritûrum  annorum  y  RJtUqMtir- 
nés.  Et  hxc  &  talia ,  ut  ffurir  decantata  frdUreo.  Nolo  dixeris  tamen  héinc 
€ûlU&ionem  penè  eji  dtmemis  ûtii  :  vel  minutiûrii  cutJt  oM  infœlicis  Qfe'^- 
tét  :  Huii$s  Indicés  élins  efi  nfns  y  nt  in  p'dfdtione  admonni. 

ARREST  i>i  LA  Cour.  ]:cc/gçoV,  Hn^i  Sby/M  at/yKKïfiy y,  Senatu/con^ 
fiîtum  y.  Scitnm  &  Decretum  Senàtus. 

C'eft  le  dernier  6c  fbuverain  Jugement  >.  auquel  il .  faut  (e  tenir  6C 
arrccer^  &  contre  lequel  il  n  y  a  voye  d'appel  \r  6c  convient  le  faire 
îetraâer  par  Requefte  civile  y  ou  propofition  d'erreur.  Auffi  VJrrejF 
donné  fur  ufage,  ftyl  6c  Coutume  fert  de  loi.  Jrrejf  de  Paris  du  $^ 
•Septembre  1385.  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  mot  auffi  fîgnifià  la 
(zxm  de  meubles  ou  de  fruits  qui  ie  fait  par  un  Sergent  oupar  Juilicr 
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^  la  requefte  <I*un  créancier  ou  Seigneur  :  8c  <|ttei<]ùcfoi$  la  fin  de 
<:lôturc  d*un  inventaire.  (  *  Touchant  Toriginc  du  mot  Arrefij  voyex 
la  fin  de  la  Noce  fur  le  mot  fuivant.  ) 

Dkoit  d'ARREST  db  meubles.  ]  Bcrri  tit.  p.  art.  lo.  Orléans 
art.  524.  &  ailleurs. 

Pour  caufe  de  debte  mn  ncêgnué^  lequel  privilège  a  auffiécé  donné 
à  plufieurs  Villes  de  ce  Royaume ,  où  a  été  re^  |^  approuvé  par 
ufage ,  comme  j*ai  obfcrvc  en  mon  Commentait^  de  la  Coûmme  de 
Berri  par  la  conférence  des  autres  Coutumes. 

UArrefi  eft  différent  de  la  prinfe  de  gages  &  exécution  de  meu^- 
èles,  &  peut  être  de  fruits  pendans  par  racines ,  ^  de  deniers  deiks  pat 
autrui. 


£n  Tannée  n;4.  Loiiis  le  Gros  oc- 
troya par  la  Charte  (iiivanrc  aux  Bour- 
geois de  Paris ,  quand  Aiême  ils  ji'au- 
roienc  ni  Gedule  ni  Obligacion  >  le  pri* 
vilcgc  de  procccicr  par  voyc  SArre^  fur 
Içs  meubles  de  leurs,  débiteurs  forains , 
qui  (êroienc  (es  jufticiables  ,  &  non  les 
juiliciables  d*aurrcs  Seigneurs. 

Innomint  ftnRét  &  înâividuë  Trinl- 
tâiié,  jinun.  Ego  Ladovicus  Dei  gra- 
tia  FrMCorum  Rex^  Notum  fieri  vola^ 
WHS  tam  Prêfentibus  quam  fUturis^  quoi 
BHrgenJibms  no  fin  s  Tarif  univerfitfrétr 
^spimm  &  concedimHSj  Jî  Jehitores /ki , 
-^hHhs  fus  trediderint  ddfitd  {  quét  fi 
vegara  fuerht  ,  légitime  frobsri  pote-^ 
runt  )  terminis  fihi  à  Bm/'ienfibHS  datis 
mnfolverint ,  Burgenfis  de  rébus  debi- 
$orHm  fuoruxn y  qui  de  jufticia  nollra  finr> 
mbiçumque  &  quocumque  modo  pote-- 
runt ,  tantnm  caftant  unie  fetuttiam  Jlbi 
débit am  intègre  ^  fXenarie  habeant  ^  & 
inde  fibi  invicem  adjfitores  exifiant ,  & 
fi  aliquando  de  rebns  qmrumlibet  cepe^ 
rint,  &  illi  (è  aliquid  eis  debore  non  co- 

fnoverinc  9  fi  légitime  indc  convinci  \ 
urgenfibus  non  potuerim;  Burgenfes 
jinllnm  erga  nos  forisfa&km  incurrent , 
fidexpenfam  &  damnnm  qutfibifrof^ 
HT  hoefitcient,  &  habebune,  iltis  ctem 
fege  f IM  minuit,  reddent  &  emendabunt^ 
f^olumus  &  p-dcifimus  ut  Prxpofîtus 
éfioftct  Parifiçnlîs ,  f^  anme^farnidi  mfi^. 


tri  farif.fiunri  &  pra fentes  ad  hoc  fine 
in  perpetuum  adjutores ,  quod  ne  vulea$ 
obliviene  delerifcripto  commendari  pra^ 
cipimus  &  ncpûjfet  à  pofieris  infrmari 
ftgilli  nofiri  autboritate ,  fSr  mfiri  noml* 
nis^haroEtere  fubterfirma^imus.  ASum 
Parifius  pùhUce,  anno  incarnationisf^er^ 
biu.  c.  xxxiiii.  regni  xxyxi. annuestr 
te  Ludovico  filic  i»  regem  fi$bilimatû  an^ 
m  nu  aflantibus  in  falatio  nofirp  ^U9^ 
rum  nomina  fitbtituUta  funt ,  &  figna. 
S.  Radulphi  Dapîfiri  P^iromanJuorun^ 
Comitis.S.  Hugonis  ConfiabuUrii,S.  Hn-^ 
gonis  Camerarii*  Data  per  manum  Ste» 
phani  CameUarii.  Vide  m  fi..  S.  Martini 
de  Campic  lik  i.  p,  1$.  16.  ic  Avtu  emr 
porte  rixonnne.    • 

Le  même  privilège  a  ètè  en  fuite  accor- 
dé i  plulîeurs  autres  Villes ,  qui  ont  ^té 
nommées  par  cette  raifon  Villes  JtAr- 
ptft^  Et  quoiqu'il  (êmble  que  l'inreotioB 
de  Loiiis  le  turcs  ait  été  a  attribuer  pat 
cette  Charte  au  Prévôt  de  Paris  »  non* 
feulement  la  connoiflance  de  VArreft^ 
mais  auffi  de  là  dette  pour  laquelle  YAr» 
reft  (êroit  fait  ^  fi  la  dette  étoit  conteftée. 
Du  Moulin  fiir  Tarr.  t^i.  de  Taticienne 
Coutume  de  Pari^  »  Se  nos  autres  Au«  ' 
leurs  9  ibnt  néanmoins  d  avis  que  le  fo- 
rain dont  les  efièts  ont  été  arrêtez  à  Pa-- 
ris  j  doit  avoir  .main-levée  en  y  élifànc 
domicile  &  v  donnant  caution  *,  &  que 
Vjil  propofe  aes  défenlès  valables^  la  coop 
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noiflStficeen  ^oit  être  renvoyée^  (bn  ]u-     (êion  M.  4u  Cange  «  it  vient  de  nlfmi^. 
ge.  Joignez  les  atcicles  407.  408.  de  la     qui  iignifie  droit  ;  d  ûàl  on  a  fait  relbh 
Çoûcumc  de  Rheims,  fc  Tatticlc  10.  du     re,  retire,  &carretare  pour  aj.purner>  U 
tir.  9.  de  la  Coutume  de  Berry.  retenir  quelqu'un  en  lobligeant  d'efter  i^ 

A  regard  du  mot  .^mrj?,  felon  Spelman     droit  i  ce  qui  a  été  enfui  te  étendu  des 
&  SKinqetj  il  vient  du  mot  Latin  Ad,  8c     personnes  aux  ckb(ès.  Voyez  Adrt^iej 
du  mot  Saxon  i?f/?^qai  (Ignifie  rd^^^.Mais^ 
:    *  ARRESTANCEi  ]  Domicile. 

'  Beaumanoir  chap.  }i*  page  itf  6*  ligne  10.  »  Mes  autrement  eftdc 
"chaus,  qui  ne  font  paî  (aih  &  vêtu  j  car  fc  aucuns  les  vicut  accufer 
^3tde  larrccin,  il  le -doic  accufer  pardcvant  le  Seigtieur  defibus  qui  il  eft 
^  couchans  Ac  levant,  fc  il  a  atrefiancc  ;  cor  che  il  rt*a  point  de  cbertaià 
»//>/»  U  où  il  demeurcy  û  com  moût  de  gens  qui  n'ont  point  àUrrefiâncc, 
»chil  en  qui  juftiche  ^efitàrreftez  pojw:  li  ficvir  de  vilain  cas,  en  doic 
•savoir  la  Gonnoiffance. 

:  ARRIERE-BAN.  ]  Eaon  art:  z.  &  59^  Chatons  art.  53.  Tours am 
139. 1^4, 157.  355,.  Amiens  art, ni*.  BcrrLtit.  5.  art.  iS.  âc  es  Ordon* 
nances  du  Roi. 

,  A  Ja  difterence  du  J411  ^  auquet  font  fu^t^  les  vaflau5C  de  plein-fief > 
&  VArriere-han  les  arrière- vaflàux  qui  jouiffent  des  arriere-nefs ,  pour 
fervir  leur  Seigneur  fuzerain  à  la  guerre.  Le  ^4111,  c'eftla  convocarion 
àés  vafFàux  qui  relèvent  du  Roi  lans  moyen.  VArrierk-Bim  ;  c'éft  pour 
ceux  qui  cicnnent  du  Roi  mediatement.  Aucuns  par  le  San  entendent 
le  fervice  ordinaire  :  & .  par  V Arfiere-han  l'extraordinaire.  Autres  di- 
icnt  que  le  Bdff ,  c'cfl  le  premier  mandement  pour  aller  à  la  guerre 
du  Wincc  :  V Arriere-bàn  le  mandement  reiteratif  à  peine  de  Tanien^ 
de.  Autres  difenc  que  le  San  eft  pour  les  roturiers,  Se  YArrkre-han  pour 
les  Nobles  ou  teifans  fiefs.  Hcribannum  fignific  la  convocation  des 
fujets  &:  vaflaux  qu*on  appelle  Lcri  public  pour  aller  à  la  guerre ,  i 
quoi  ils  font  tenus  ^. faut l'Eglifc,  en  la  faveur  de  laquelle  le  fecours 
de  la  gueirre  acte  admorti^,  pour  railbn  des  fiefs  qu'elle  tie/it  rla-- 
quelle  exemption  auifi  a  été  concédée  à  plufieurs  groifes  villes,  ic 
aux  Officiers  domeftics  de  la  Maifon-^du  Roi  par  privilège,  &  à. quel- 
ques antres  Officiers. 

Heribànnum  tfi  dclcStus  (^  citafio  txer citas ,  ^urifconfuttorum  feritt^&ntis 
Ctéjacius  in  traSt.tti^  Feudorum  :  fox  G^rmanica ,  Francica ,  Anglica  Harc 
!^cl  Herc  figni^cat  caftra.  Jivi  fxerçitum.  :  CatûIhi  Uagnus  UcMm  c4firorum 
Heriftallum  W  Hariftallum  vocari  jujfif ,  hp  eft  in  ejusUnnaUius  ^  qsd 
maxime  acceiunt  ad  Chronieon  Reginonis  lib!  i.  a  v^teri  "Gallartnny-Fram 
eoram^  LWgohardorum  y  Atemannornmy  Germanoriém  y  GreCcmmy  Italormm 
tingua  didiones  flerafque  mutuatus  eft  fermo  q»o  hodie  Franci  uirintur ,  qui 
fire  tQtus.cft^Si6manm  ^  mQ  f^Ha  hodic  Ungna  furaeft  (^  ^ms.  Sane  fft^Jfr^- 
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itN^tinif^nt  i  an  ffâm^gdLk  ftofriumjit  iSûma  qm  nunc  uAnmr  :  An  Brit0^ 
iMmfrve  Anglùftm  Lingua  jpfvitus  GdlUrum  iJUma  :  An  idem  fturitjirmo 
GimumicHs  &  Gdllicus,  f^  utrmn  Britannùrum.  Porto  interdam  Heriban-» 
ti\xm  etiamjignifcat  mulCtdfH  fex4ginta  filidom  trium  lihrarutn,  quod 

idem  efiy  qux  Prmci£i  debetur,  ut  lib.  3.  legis  TrdncicA  caf.  14-  18.  35.. 
é^  alibi  :  ut  fut  A  ah  eo  qui  bannitus  (jr  evocatus  in  hofitm  non  venit  y  mc 
rebondit  addiU^um  exenitm.  Chilperi^us  Rex  de  fauferibns  (^  juni$ribm 
Bcclefi£  vel  bafilicx  bannos  juffit  exigi,  pro  eo  quod  in  exercitum  non  ambin 
Ujfent  :  non  enim  erat  confketudo  ut  hi  ullam  exolverent  fubliCam  funitio^ 
nem.  GregprimTuronicus ^  lib.  ^.cap.  1 6.  Inde  Hcrzut y  fecialis.  Herifliz, 
dejèrti4fnis  mulSla  Theodifca  lingua.  Bannui  autem  differt  ifredo ,  quanquam 

fredttm  mulUa  Jit. 

Ancicnnetncnc  nos  Rois  n  avouent  f^ 
beaucoap  de  troupes  réglées  ou  de  mili- 
ces entretenues  à  leurs  dépens  9  mais 
leurs  vaflaox-quand  il  y  avoir  guerre  5  e- 
coienr  obligez  de  les  fccouris  au  premier 
commandement 

Quand  la  France  avoir  peu  d'ennemis 
à  combattre  >  nos-  Rois  n  éxigeoienc  pas 
tous  ces  fecours  ,  ^  ils  ordonnoîent  feu- 
lement à  ccux^^ui  poflèdoient  de  grands 
fiefs  ^  comme  les  Comtes»  les  Barons^  les 
CliâteiainSj  SCc.  oui  leur  dévoient  à  cau& 
de  ces  fief»  des  lervices  particuliers  »  de 
(t  trouver  en^  armes  dans  un  certain  tems^ 
au  lieir  qui  leur  étoit  affigné ,  &  cette 
convocation  de  vaifEtux  étoit  appelléei?^^. 

âucIk  AïionynK  de  recuper^  terrr 
Ç^nQix  n.  78.  Certumejk  qnod,  dominw 
Rix  cajHs  imerefi,  frincipdVms .,  &  in- 
fins  quam,  aliêmm  ,  regnum  defkndere 
débet  :  pro^ejHs  dtfenfione  fe  ffdfésréire^ 
enm  imminet  >  &  fngnate ,  non  foins ,  fed 
,fro  Ht  decetejHsfiatHmreonmmdum^  & 
diviiioi ,  rmicne  regnk,  fro  ut  fui  ante" 

ceffores  elimfecemnt débet  (^  domir 

uns  Rex  compellere  fingulos  fnûs  vaffkl" 
h  s  Duces ,  Comités  j  Barones^  Milites» 
&  généraliser  €ertd  fervitindebentes ,  ad 
reMendurn^  ^  fackndum  hHJupmdi'fer^ 
vitia ,  &c. 


n'etoienr  point  chargez  de  (êrrices  partie 
culiersj  &  ce  fécond  (ccours  étoit  appelle 
Arrière  ban  \  &  commeiîl  étoit  extraoc- 
dinaire  »  nos  Rois  ne  le  demandoient 
ou  après  avoir  exigé  le  pcelDiex  avec  la 
dernière  rigueur.^- 

Auth.  Anonym.  n.  7<.  Débet  &  d»^ 
minus  Rex  Cûmfellere  fingulos  fuos  vaf- 
fitllos  Duces 9  Comités»  Barones»  Mili- 
tes, &  genèralîter  certa  firvitia  deben- 
tes,  ad reddendum,  &  faciendum hufuf' 
modi  fervitia\  fine  fraude  &  diminution 
ne ,  non  remit tendo ,  &  donando  partém 
eorum  ac  exigere  negligendo ,  in-^fraûàân 
eorum ,  ijui  fer  yizm  tetnïnaivài^fum 
vocandi. 

Le  métne  Auteur  n.  7^.  Certum  efi 
quêd  armorum  fervitia  frçfter  regni  de* 
fenfionem  fuerunt  fiatuta  luper  majora 
&  Bobiliora  feoda  :  fnodfirwtium;  efi 
ordinaria  prafiatio  patrimonhdis ,  débita 
à  ^Hocumque  feodum  tenente ,  per  tenen^ 
tem  aut  alium  idoneum  prafianda ,  &fà^ 
eienda  non.annuàtim,fed'demum'cum 
pecêffitas  hoc expo fcit.  Et  quia,  non  fo^ 
lum  domini  R^giSj  &  eorum  tfuî  tenent 
feoda  dehenttà  Jervitlum  hujufmodi ,  i»- 
ierefiregnum\  defindi ,  fed  etiam  plkrium 
aliorum,  fffrfrknc^  tenent  fèodayfpeciali 
.fcrvitio  non  oncrata^  :  fid,  etiam ,  licet  mi*- 


Mais  lorfque  ce  premier  (ccoucs  ne  *  nks  ,cujufcumqHe.Ae  populo ,  qui  tenent 

(itifRtbir  pas  ^ '  nds  Hors  oBHgtfoicnt  de*^   fioda,  pterumqut  lange  minorisvaloris ^ 

venir  a  la  guerre,  ceux  qui  poflèdoienc*    A^- annui^  te^ifibus  onetata'»  ut  inflk^  - 

dks  fiefs-francs»  c'cft-à-direj  des  fiefs  qui     rikus  fere  ufi^ue  ad  totum  ,  vel  falten»^' 


\ 
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fe^i  prtfur  iariêm  fpiritm^lia,  &  tem^ 
foralia  cornmoda  fenpbilia.  Et  fie  omîtes 
fuht  "vocandi  âeventes  fervitia^  fropter 
dius  cAHpU ,  &  ràtionei  ,  ûjUa  plus  épc-^ 
r^tmr  tjnMm  una  ;  mdtlictt  iebrnt  hoc 
'firvHiitm,  ^HUifs  eminet  nwéffit^  ^  é' 
sh  h&cfruda  baittcrunt  ;  oh  hoc  domhtHs, 
gui  tune  irat ,  Rex  ^  eisfeod^  cancejfit  i 
&  forum  quemlihet  deUndit^  &  defcn-^ 
dere  tenetur  'Cont^a  quemlibet  êrtnorum 
^ioiemiam  htferentffn ,  &  fie  interefi  eo^- 
rum  ut  reddant  tfuod  dehent  s  &  quia 
facem  hàhere  ^fuifjue  bonis  uti ,  vinuti^ 
eus  &  ftnentiit  ac^juirendis  vdeare  aliof 
^onp^ffim.  Jdc^o  vum  in  fiât  necefiltas, 
frimo  ^nc^ndi  funt ,  &  fi  fi^cit  auxi» 
iium  'fuùtd  âebent ,  W  /«j^wtif  ^orîfimî^ 
iiter  creditur ,  fi  dominas  Rex  vocet  eos, 
^^  ^on  débtftt  hocnobife  (êrvititim^ 
-^fugrit  m  w  noceat^  non  ut  fihi  profit: 
^ex  fuo  ftifuùurfecundumprovifionemU^ 
fakm  ^  TfUdd  hoc  non  efi  eidem  ignofi:erh 
^endum ,  &  fie  peecut  mortaliter  quiu 
^acmt ,  ^  judicat  non  debentes ,  vocan- 
dos ,  emu  non  fint.  Si  veto  dornihus  Rex^ 
famùri  ifuo  p9tefi  f un  gens  confilio,  judi^ 
rat  anmiiim  (ld>ennutxi  armorum  Tet^i- 
tium  auxilium  fibi  non  Cixfficctt ,  potéfi 
nrocm^  rdcrobanniurti  \  videlicet  primo 
Msxilium  fra^Qca  fcoda  ceneniium  y  &  fi 
fkfficiut  débet  efii  eonte^tus ,  fi  non  fiij^" 
€Mt  .fuocure  débet  quatenus  fecundum  m- 
rum  &  rsQum  judicium ,  fibi  deefi^  & 
fwn  'uhrà  ,  attxtHuni  populi ,  id  efi  om^ 
nltahfeuda  iton  fi-anca  tenentium. 
*  Et  fi  iona  domini  Régis  ,  &  tfiorum 
fUm^mnibus  préBcedentibus  ^firanca  feoda 


l^entia  tenentihus  ^  snnfitffieiunt  verifimi' 
literad  dtfisnRonem^  tune  in  céfu  neetf 
fit  ans  defenfionis  regni,  fU£  legem  non 
habet  y  dominus  Rex  quatenus  jibi  deefi 
ad  Conmodofn  iefenfionemy  cxigcrcj  Sc 
capctt  poccrit  de  bonis  EccldGarum ,  & 
Ecclefiaftkarum  perfi>nafuin.  Et  hoc  efi 
ultimum  finale  fttbfidium  ^  quod  dominm 
Rex  capere  pote  fi  :  Quod  fatis  i^pparee^ 
eo  quod  hoc  auxilium  Ecclefiarum ,  & 
Ecclefiafiicarum  pttfonarum  ^  nunçuam, 
aUt  valde  raro  haïlenus  captum  fuit  ;  ér 
^juia  efuoties  capitur  rentra  Jus  Commune 
Cànonicum  &  Civile ,  capitur  î  ergo  cum 
mortati  peccato,  nififit  jusJhHÎale ,  cujus 
/uirtute  <^  raitiom  €;api  pojjit  :  quod  efie 
;non  p^tefij  nifi  unum,  videlicet  évident 
necèptae  defenfionis ,  qua  non  efi  necefit- 
tas  abfoluta  ^  ficue  fikem  toriri  çras  eff 
nectar ium ,  fed  necejpta^  sonditionalis , 
ficut  nutrimentum  neceffkrium  efi  anima- 
Sifub  conditione  fi  faivari  ,  .&  vivere 
débet  anhnal,  ut  inqmnto  ax.  c.  denecefi 
fario.  Pet  ère  jergo ,  &  capere  pote  fi  ^  ac 
débet  Dominus  Rex  de  bonis  Ecclefiarum 
ad  defenfionem  Regni  ,  tune  dtmum  fi 
kena  fna ,  Bannium ,  &  recrobannium*, 
ad  commodam  deficnfionem  non  fufficiant. 
Voycï  la  Loi  de  Simon  Comte  de  Mon- 
fort  j  à  la  fin  du  traité  du  Frat^c-aleu  de 
Gallandpage^yS.  ligne  28. 

Auiourd*Dui  que  les  forces  de  l'Etat 
confinent  en  troopes  teglécs ,  le  Ban  eft 
x:oivfendfi  ai^cc  Vjirrier/^an ,  &  le  Ro« 
n'exige  ces  xlesx  fecours  ^  que  dans  de 

5 reliantes  neceificez.  Voyez  Ban,  8c  Bro* 
eau  fiir  Tart.  ^o.  dp  la  Coutume  de  Pa^t 
£is  n.  S. 


*  ARRIERE'CENSIF.  ]  Voyez  Arrière- foncim. 

ARRIERE-CHARTE.  ]  FroMTart  livre  preinier  chap.  iip. 

^  Me^e  qnelq^'^n  ARRIERE  de  fa  demande.  ]  Ceft  ren  débouter/ 
Bcaumanoir  chapitre  j.  page  47.  '*  Adonques  fi  li  demandieres  ne 
i^prueve  que  fonpere  ot  heritaige/il  tiiarrfefts  ^s  de  fa  ^e/^ai^idë^ 
// jSf  cft  li  dcffendicrçs^delivrcs ,  &c/ 
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Sbichiur  ARRIERE-FEUDAL.  ]  En  Tanciennc  Couciui^e  de 
Sens  art.  186. de  Troyes  art.  45. 

A  raifon  de  rartiere-fitf  j  qui  tient  d'un  plein*fie£ 

ARRIEREr^FlEF.  ]  Paris  art^  %.  54.  55.  Meaux  art.  157.  Melun  art* 
75.  8i.  91. 99.  loi.  Sens  art.  19e.  204.  Ponthieuart.  64. 81.  Eftampes 
art.  35*  Montfort  art,  35.  Senlis  art.  \xy.  Troyes  art.  45.  Montargis 
chap.  I.  art.  44.  45.  auquel  fe  trouve  auffi  ce  mot  Mere-Jïef^Se^mi 
art.  61.  71.  75.  Orléans  chap.  j.  art.  47,  48.  &  çn  la  Coutume  lo- 
cale de  Mexieres ,  reflbrt  de  Tours.  Anjou  art.  tj.  Le  Maine  art.  îxi. 
Grand  Perche  art.  4f.  Dunois  art.  27.  Bourbonnois  art.  375.  381.  388» 
390.  La  Marche  arc.  135.  Poitou  art.  128.  Perontic  artr  1^.  »/3er»i 
tir.  j.  art.  i.  Bretagne  art.  366.  376.  Pourdaii  arc*  19.  &  au  çn^p.  25.. 
article  10.  du  Scil  de  Liège.  Cambrai  titre  i.  arc.  54-5^^  Bar  a^rt.  m* 
24.15. 

A  la  difFerenc^  du  proche-fief,  du  plcin-fie£  Sens  art.  ï%6.  204^ 
Clerœont  art.  95.  VArrùre-Jef,  dck  \p  fief  fervanr  ^  tieiv  d'uç 
autre  fief  fervant.  Auxerre  art.  ^t.-ju  Nivemois  cit.  4.  :^rt..  59.. 
£0.  auquel  Ce  trouve  aufCr  ce  mot  JUre-vaJ/al.  Montargis  chap..  i.  art* 
47.  Tellement  que  quand  le  Seigneur  feudal  achepte  de  ion  vaff^ 
un  fief  mouvant  de  lui,  tel  Arri€re'Jfef  devient  au  Seigacur  fupçrîçur 
4e  Tacheptcur  plein-fief.  U Arricre-Jfcf  dk  dit  à  la  différence,  du  Irim^ 
Jefy  Bayonne  tit.  8.  art.  i.  8.9.  lo.    -  .  .    .         , 

Faire  ï>%  sow  pi-EiN-fiEp  un  ARRIERE-FIEF.  ]  Sens  art.  188^ 
Mante  art.  5.  &  3  4,  Vitri  art..  ^5.  Auxerre  art.  ^x. 

Bailler  f abêtie  i>e  soh  iief  en  ARR^IERE-HEF,  }  Anû^ns 
article  17.  . 

ARRIERE-FXEF  q^yi  Tiiirr  pak  moyen.]  Ala  djfïcrcpoe  du 
plein-fief  qui  eft  à  pur  fafis  moyen.  Le  Maine  art.  9.  Sedan  art.  73. 

UArriere-fof  eft  tenu  par  féconde  ou  par  tierce  main ,  comme  dit 
l'Auteur  de  la  Somm^  ruraU  In  hoc  liira  ftfc  earmdcm  rtwmj^t  ittya^ 
tiêi  fid  todcm  fenfiê  éUihverUs  ex  diverfis  MSmhm  ^  ut  r^s  ff^lmsiu^ 
uUigatuf ,  &  exftdit  umm  rei  mn  unanf  tanthm ,  fed  flurcf.  edcu  dcjni^ 
iiones. 

PnocHE-FiEF  ou  ARRÏERE-FIEF.  3  Brejtajneairt.  3f7t  . 

Rente  ARRIEBLE-FONCIERE  et  suk- foncière»  ]  Oirleaiïf 
art.  iix.-  -•'....  •  '  .^  . 

A  la  différence  de  lâjprcmiere  &  plus. ancienne  rente  foncière  :  coia- 
mclt  Jkr-cens ,  à  la  di^rence  du  premier  &  qhef  f^jix.  V Arrien^ccnfif^ 
Retrocenfrvum  y  à  la  différence  du  cenfif  qui  appaFtic|it  ^u  Roi.  En 
ÎEdit  du  Roi  Philippes  IV*  de  Tan  12.9  i^iFaic^  pour  la  fijçia^cc  de» 
^Qtncsrfiefs  &  nouvciaux  ac^uefb» .  .       .  . ,  . 
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•  AURIERE-GARDE.  ]  En  la  nouvelle  Coutume  de  Nortoanaïc 
arc.  i2i,  ,         _  .  .  , 

Oui ,  appartient  au  Roi  bii  autre  Seigneur  feudal ,  pendant  que 4c 
•mineur 4'ans  eft  en  fa  garde ,  û  cèu*  qui  tiennent  fief  noble  du  mi* 
.tiçnr  tornbent  en  fa  garde. 

ÀRRIERE^GAREND.  J  Es  Ordonnances  dtt  Duc  de  Buillon^rcj^j. 

C'eft  le  g^rend  du  garend.  - 

'   Homme  proche  ou  ARRIERE.  ]  Bretagne  art.  4-^. 

•  ARIÙERE-LÔUAGE.  ]  Toumay  au  titre  des  îoiiages  art.  9. 

^  ARRIERE' PAN  AGE.  }  Le  Fanage  eft  une  Pa^on  accordée  par  uil 
<Sci^elir  haut-Jufticier ,  pendant  un  certain  temps  de  Tannée,  à  kî 
nifagers  ôu  coûrumiers  pour  leurs  pbrcs/^  en  quelques  lieux  poiur 
-leurs  porcs  &rleurs  autres-octes,  moyennant  unecertainc  redevance.  Et 
VArriere^fonage  eft  une  continuation  àzlzPaiJfon  pour  une  autre  certain 
temps,  moyennant  une  s^iitre  redevance.  Voyez  Berault  fur  l'art.  30. 
^e  îa  Coâtùnie  de  Normatadie ,  &  Chaufour  dans  (on  Inftruâion  fur 
feïait  des  jEaucs  &forefts  châp.  \€.  page  8tf .  87. 

ARREERE-PORGER ,  ARRIERE-PURGEMENT.  ]  Au  Stil  de» 
-Cours  feculiers  du  païs  de  Liège  cbap.  13 .  art.  7. 1 1. 

ClKian^à  il  eft  queftion  de  purger  la  faiûne  faite  par  faute  de  paye* 
ineht  de*  ^cçns ,  rentes ,  ou  autres  droits  annuels  rcalifcz.  (  *  Voyez  la 
Coutume  de  Namur  art.  11. 1 1. 1 5.  ) 

*    ARRIERENT  AILLE.  ]  A  la  différence  de  la  première  taille.  Froif- 
fart  livre  4.  çh^p.,674 

Que  le^Duc  de  Bourgome  impofa  (ur  tous  les  Chevaliers  &  Geur 
t^lshommes  qui  tenoient  de  lui  en  fief 

ARRIERA- VASSAL.  ]  Sens  art.  196.  Eftampes  art.  jj.  Troycsart. 
45»  Toiirj  art.  155.  Grand  Perche  art.  45.  Blois  art.  77.  La  Marche 
art.  342.  Sedan  art.  11. 

C'eft  le  fous-vaflal.  Ghaumont  art.  31.  Vitriart.  45.  Qui  tient  un 
"arrière- fief  inouvànt  par  moyen  du  fief  de  quelque  fupèrieur.  Sti^ 

fneur  par  moyen,  à  la  différence  du  Seigneur  fans  ;noyen,  qui  eft 
eigneur  d'un  plein  fief.  Clermont  art.  iio. 

UAjRRIERE-VASSAL.  ]  Se  dit  à  la  differenj:e  du  premier  vaffal. 
jSedan  art.  71.  -  .   ^ 

Et  affellaturminùY  vel  mininms  valvdffor ,  valvaffmus.  Vide  fit.  j  o .  lit.  i\ 
^eudorum  :  dr  $b/ervandum  ejt'  vAfallum  n^afilli  fegii  ejfe  vapdhm  reginm^ 
îit  confiât  ex  tonftltitime  Frïderici  de  Fendis  nçn  alienandis  §.  illnd  anoaue: 
;ARRtERE.VASSEU,R.]  Chartres  art.  17.48.    '  ^    ^   r^ 

^  Droii  des  ARSIifS.  ]  Arfçienncnient  'quanti  un  Bourgeois ,'  mais 
^ur  tout  un  forain,  avoit  commis  ^uel^ue  cnine^atisime  ville  de 

<:oîDamunc^ 
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Commune,  &  avoir,  par  exemple,  tué  ou  bleifê  quelque  •Bour- 
geois ,  on  abactoic  la  maifon  du-  criminel ,  fi  le  criminel  ne  la  racho- 
toit  pas  j  ce  qui  avoir  lieu  parriculieremenr  en  Picardie  &  en  Flan- 
dres. La  Châtre  de  la  Commune  de  Roye. 

Si  anis  forifdShm  ftcmty  de  qu$  damor  in  frxfentia  Majoris  dr  Juratû^ 
rsm  piihis  fit  y  Majûr  ratojudicio  ^uratorum  Jiffcr  h^c  emendationem  accifitt 
tdtfH  qu0d  domus  forifaBoris  diruerur .,  ^  3fii^>r  ^oluerU^  é'  fi  Major 
tedemftionem  accipet  de  domibus  diruendis,  huim  redemptionis  medittjt 

trit  nofità,  él  dia  Burgenfium FmfaQor  autcmfi  domum  nen  habue- 

m  y  qtLt  dirui  debea,  reffç  judiciâ  Juratorum  fro  fmfalfo  comprobato  i 
nfilU  banniet»f  y  nec  ftù  hdc  juJHtia  nobisjiet  emtndatio.  Si  quis  extranesêi 
five  "Miles  ,  five  Servicns  ^  fiive  Jiufiicus  forifaifum  fecerity  Major  eum  de 
hoc  fmf^ofubmonen  débet,  &  nifi  admanda$$êm  Majoris  veneritj  Major 
&  homines  vilU  ad  diruendam  domum  cjus  exeanty  qujt  fi  fit  adeo  for- 
tis  ut  vi  Burgenfium  dirui  non  foffit,  ad  eam  diruendam  vim  &  auxUium 
conferemusî  exefto  hoc  y  quodfi  forifaitor  fuerit  de  feodatis  noftrisy  domufi 
-ejus  non  dinietur ,  fid  vetahtwr  ei  villa  y  donec  ad  fiitisfa£Honem  wnerit 
âd  drbitrium  Majora  &  ^urétorum.  Si  qnis  alium  intra  ^illam  interfecerit 
ubicumque  malefaifor  inventus  fuerit  ^  de  iffi  vindiffa  accifiatun  &c  fi 
domum  habuerir  diruarut^  reliqnd  ejm  fecunia  noftra  erit  y  &  fi  capi 
non  foterit  à  villa  bannietury  é'c.  Voyez  la  Charre  de  laCommune  de 
Peronne,  &c, 

£x  parce  qu'on  mecroir  le  feu  aux  maifbns  des  criminels  pour  les 
abarrre  &c  les  détruire ,  cerre  juftice  ou  cerre  exécution ,  a  été  appcl- 
lée  Jrfin.  Haër  dans  Tes  Châtelains  de  Lille  page  i4i.parlejainude 
cer  ancien  ufagc 

Si  aucun  de  forains  manans  liors  de  le^vllle,  ayanr  maifon  ^en  Ica 
chaftellerie,  avoir  baru,  ladengé,»navfc ,  ou  rué  Bourgeois  de  le  ville, 
avec  rres-grandes  folomnirez ,  &c  procédures  forr  ceremonieufes^  lé 
Revvarr  faifoir  fonrapporraux^fcheyins  ,j&.  iceux  au  moins  dcuxy«c 
avec  deux  Jurez  s'infoimoienr  du  fair'^  le  doiionçoient  au  Baiiltu  ,«< 
qui  eiloir  au  lieju  du  Seigmeur  de  Ja  rierre.  Si  Ton  ne  pouvolt  venir  ce 
à  boùr^par  yoye  de  Juftice,  on  fonnodt  la  ban-cloche.,  on  mettoit 
les  bannières  lur  le  marché  ^  &  avec  ^beaucoup  de  fanfares  la  bour^ 
geoifie  fortoir  de  la  vUle  vers  la  dmpieure  du  délinquant  ,  le  quel 
etoir  à  haute  voix  appelle  pour  amender  le  forfait  ^  s'il  étoit  com- 
parant oji  le.menoit  à  la  j^ille,  où  luy  étoit  fait  droit  ;  s'il  ne  com-cc 
paroifToit  au  troifiéme  cry ,  ou  comme  parle  le  vieil  texte ,  ne  vient tt 
0vant  devant  le  tiers  appelfonr  amender  chou  qu'il  a  entre  fris  viers  le  4% 
franchi  fi  de  le  ville  y  four  le  dejfit  que  chu  à  a  fait  au  Seigneur  {jt  à  Iti^ 
Jfàll^^&  Pfiitï  ^  emfrefure  quil  a  entre  fris  viers  lefranchifi  de  le  ville  c^h 
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}^C0rfs  de  kâwrgiQis  >  &  que  ne  wcnt  mie  avant  k  l'af^itldoU  Seigneiêrf^^ 
^^  amende  faiffe  de  chou  doM  il  efi  apfelU  ,  //  qm  diifeji  doic  bouter  ou 
>>  faire  bouter  feu  en  la  maifon  de  celuy ,  far  enftignemtnt  dÈfcbevins^ 
»C^  qiêongtêicn  il  a  dedem  fin  feurfris  y  on  tes  de  cafklUy  &  tout  ar^ 
»>  doir  ,  avant  que  li  Revvart  ér  communs  s'en  partent ,  (jr  tout  farter 
i^auaques  il  or  a  dedens  lefourfris  >  &  après  chou  enfifait^  on  d^t  faire  le 
nban  que  chafiun  ijfe  dou  mannoir ,  &  dou  liu  fans  riens  emforur  ^  &c^ 
Voyez  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Montmorency  paee  83. 

*  ARSINS ,  &  ARSEIZ.  ]  Dans  la  Coutume  de  Saint  Palais  ,  en^ 
tre  les  anciennes  Couoimes  locales  de  Berry  ^  publiées  par  M.  de  la 
ThaunxaiHiere  chap.  75,  page  115, 

'  Sont  des  arbres  ou  des  bois  brûlez  par  accident^. ou  parce  qu'on  y 
^-mislefeu  malicieufesnent  pour  les  faire  mourir.  Voyez  Chaufouc 
dansfon  Inftruâion  des  eauës  àc  fore(ls  chap.  ijl  page  8r. 
^  ARTICULER  sa  demande.  }  £s  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon^ 
art.  i8x«  ^  en  la  Ptatique.  > 

Quand  Ton  baille  par  articles  ic  par  écrit  les  moyens  &  conclu^ 
fions.  ('  ^  Voyez  Bouteiller  dans  fa  Sonune  livre  premier  chap.  zi^ 
où  il  traite  au  long  de  cette  matière.  ) 

*  Boà  ARTI SONNE'  ou  ARTVZONNÉ.  Loudunois  tit.  j.  art.  f; 
Touraine  arc.  ^j. 

C*eft  un  bois  où  il  y  a  plufîeurs  petits  trous  de  vers  :.  un  artre ,  ua 
artifon ,  ou  un  artuzon ,  efb  unj>ecit  ver  qui  s'engendre  au  bois  vert^ 
le  qui  eft  appelle  en  Latin  Cofjus. 
'  *  ASCENSEURS.  ]  Voyex  Accenfeurs.^ 

ASS ASINEMENT  ^  ASS  ASINATEURS.  ]  En  TEdit  du  Roi  Hen^ 
ly  n.  de  Tan  1547.  &  ailleurs^ 
.  ASSASINS.  2  Bretagne  art.  éya.  Jfafnat. 

P^  Aflafinis  vel  h{!iyÇmvs^  qui  fer  fallaciam  cadem  faciebant  y  locus  efiin 
Uf.  I.  de  homiciSoUk  6.  Ex  Perfide  frpfeiU  creduntur.  Paulus  Venetus  in 
Indra  Orientdi^  Augu^nus  Curie  Sarracenica  hifi.  lib.  3.  Uathaue  Paru,. 
Mat.  Vvtfimonajkrienfis in  Benrico  1.  Guili^l.  tyriuslib.  20.  cap.  31.  Neu^ 
krigenfis  lib.  4.  caf.  ir.  lih.  5.  caf^  1 4.  Paulus  Mmiliuslib.  5.  (jr  alii.  S^^ 
raceni  Adanitse  apud  Marcellinumlib.  24..  Bedonius  Arfacides.  Sont  ceux 
qui  commettent  meurtre  de  guec  à  pens ,  é*  H  maxime  qui  pecunijt 
namine domines  necant.  AfTafiner  fignifie  brigander,  piller,  voler  :  In  res 
aliénas  involare^  exfilare.  (  *  Voyez  M,  du  Cange  dans  fcs  Obfcrva- 
tions  fur  Join ville  page  87.  88. 

.^uAdam  natianes  maie  aueUerunt  ob  fcelera  qua  ferfetraèant  aut  propter^ 
ndfium  cui  indulgebant,  ut  Cimbri  &  Attali  AraUum  gensy&  Cajfti  propup 
Utrufinia x  ffim  proptet piraticam  ^  Ambrones proptervoracitatem  autsafi'^ 
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:nMs  :  ttfiâ  ^àia  cbfiœni  :  Occit  frequemiffmms  fuit  nfus  libiSnnm  Jfurùirum^ 
Fefius.  GaIU  ncvarum  rerumcufidi.  TnheUius  Pdiiû  i»  Pijhmo.  Rarum  ejt 
ut  Sjrifdem  fervent  y  imo  dipciU.  rêfifcus  in  AtirtlioBê.  Ci>thorum  gtns 
yrfda ,  AldmoMmm  impudica ,  FrMà  mendaces  :Sax0nes  crudi^litate  efftri  : 
$cjtha  Metp  Majfkgeta  inhumanus,  Ama^n  audaxy  Hamax^bius  inftabilis. 
Ttrtullianns  lib.  i.  adverfus  Marcionem.  Omnts  dcniqtu  gtnUthàbent  f€cu^ 
liaria  maU^  in^iUt  Salvianus  lib.  7.  Thrkces  omnium  gentium  ftvJjfimi 
fuerunty  Ka/cona  natura  levés.  Sed  &  Galhsnatura  profites  dicit  Aure^ 
liusViéhrin  Conjtantio.  G  dits  infitum  eflejfe  levés.  Trebellius  in  Gallienù. 
Cens  Gallùrum  in^uietijjima.  Vofifcus  in  Saturniw.  Gfdci  diififunt  mendd-^ 
ces&  levés  y  Parthi  fugaces  y  Thejfali  ferfidi  y  Arcades  Jfdidi  y  Germant  féro- 
ces •  Siculi  Ufiivi  <f  Scacesy  F  Mus  lib.  6.  cap.  4.  Pbryges  timidiy  Mauri 
'uani ,  JSalmau  féroces.  Tertullianus  libro  de  Anfmay  poft  comicos  &  Sallu^ 
fiium.  Gens  Saxonum  fera  efiy  Franoffum  infideUs ,  Gepidarum  inhumana , 
Hunorum  imfudica.  Salvianus  lih.  4.  Scytha  Joli  immani  feritatis  crudeli^ 
tate  graffantur  :  Galli  ftolidiy  Graci  levés  :  Afrifubdoli ,  avari  Syriiy  acuti 
Siculi  y  luxuriof$  Ajiani ,  Hijpani  elata  jaBantia  animojitau  frsfojkri ,  /'/r* 
micus  lib.  i.  cap.  i,  ^  4*  Aauitanorum  callidum  genusy  Florus  hb,  3.  cap. 
ïo.  Mgyptiiviri  ventoji y  furibundi  y  ja£tantes  y  injuriqfi  y  vani.  Fopijcm 
in  Satumino.  Francis  familiare  efiVtdendo fidem  franger e.  idem  in  Proculo. 
MgyptU  adjingulos  motus  excandefce^tes  controverfi ,  &  repofcones  accerri- 
mi  y  Marcellinus  XXII.  Afri  verJipeUesy  Grdci  levés  y  Galli  pigrioris  ingenii, 
quod  natura  climatum  facit.  Servius  in  Mneidos  fextum.  Tam  civitatum 
quàm  Jingulorum  hominum  mores  Jknt  :  gentefqne  alix  iracunda^  alla  auda- 
ces y  quadam  tumidd:  in  vinumy  in  venerem  proniores  aliafunt.  Livius  lib. 
45.  Venique  nationes  funt  quidam  infamataleg.  }i.p4r.  qui  mancipio.  De 
jtdilitio  ediffo.  Comme  auffi  en  France  en  un  temps  cous  Brigants  ont  été 
appeliez  Normans ,  d'autant  qu'ils  avoient  ravagé  la  France.  Et  apud 
Aurelium  ViBorem  in  Diocletiano  y  per  Galliam  ruJHcani  latrones  quos  Ba^au- 
Aas  IncoU  vocabanty  de  quibus  etiam  apud Eutropium  lib.  10.  OroJ/umllb.  7. 
jcap.  ly  Sed  non  efihic  liber  onerandm.  (  *  FideRith.  adSalvian  p.  5.05.  ) 

*  ASSEC.  ]  C'eft  en  Brefle  un  étang  qui  demeure  à  fec  après  qu'il 
J2L  été  péché.  Il  arrive  affez  fouvent  que  des  perfonnes  qui  n'ont  rien 
à  la  pêche  d'un  étang ,  ont  ne^moins  des  pie^^  c'eft-à-dire  des  por- 
:cions  en  VAfec  ;  de  forte  que  quand  l'étang  eft  péché  &  vuidé, 
chacun  va  recoimoître  fa  pie  ou  fa  part  &  portion  dans  VAfeCy  qui 
^ft  ordinairement  marquée  par  des  bornes  x)u  des  pieux  :  chacun  y 
4aboure ,  y  fexne ,  &  recueille  enfuite  les  fruits^ 

Celui  qui  a  A^eç  en  un  étang,  quelque  petit  que  (bit  VAfeCy  a  droit 
/le  parcours  au  m^éjne  étang  pour  fon  pétail  ;  c*eft-à-dire ,  que  quand 
^'(étang  cft  en  çau^  il  a  droit  d'y  mener  paître  fon  bétail  ;  ce  qu'on 

K  ij 
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appelle  Chétmpeage  &  Broiiill^e.  Voyez  Evûlage,  Sc  M.  Rcvel  far  1» 
Statuts  de  Bugey  page  174. 

ASSENE  ET  ADVïs.  ]  Qm  eft  quand  uii  pcrç  fait  don  à  fes  puinez^ 
ou  à  fes  filles  pour  les  avantager.  Bailler  Ajji^^e  à  fes  enfans.  Valen-» 
cienncs  art.  84.  qu aucuns  clliment  être  formôture,  ou  pour  icelle,^ 
(  *  Voyez  Bouteillcr  dans  fa  Somme  livre  premier  tit.  2,5.  page  ijS* 
139.  tit,  75.  &  ci-aprcs  Mort-gage  y  &c  mariage  a  Mort-gage. 

Titre  d- ASSENE.  ]  Mons  chap.  ^\. 

Boutetller  quand  il  traite  du  mort-gage ,  8^  du  douaire ,  &  du  do» 
de  mariage.  interdim-JoM^onjmgunt^r.  {  *  Voyez  Ajfene  bc  adws,  Jp 
Jiete  &  ajjignal.  ) 

ASSENE'  coNVENTroKEL.  ]  Lille  art.  19*.  103;  (  *  Voyez  > 

Douaire  et  ASSENE'.  ]  Haynault  chap.  53.  71.  &  80. 
*  Ceft  le  douaire  ou  Taffignat  prefix  y  accorde  &  adfigna  à  la  veufve^ 
par  fon  Gontraft  de  mariagic. 

Bouteillcr  dans  fa  Somme  livre  i.  ttt...  Aïraîres  ne  peut-elle  avoir  ensemble  >cc 

J7.  page  555.  «  Item,jpt\js  &  dois  fçii-  mais  il  convient  quelle  fe  tienne  aucA 

^voir^  qijc  la  Dame  ou  la  Damoifelle.  quel  qui  mieulx  luy.  plaira ,.  ou  à  Yaff 

''n'a  droit  de  di)iiairey..(î  lé  mari  l'avoit  fene  ou  an  dikaire  CQMtumier  i  Se  aindcc 

9>au  mariage  avancée  d'aucune  cRofe,  ou  en  cft-il  ufé...  <» 

«aflcnnéc  de  fur  fbn  héritage  5  car  déux^ 

ASSENEMENT.  ]  Bourbonnois  article  405.  Auvergne  cKap.  fi 
'art.  p".  chap.  14.  art.  71.  &  en  la  Coutume  locale  defaint  Porcain,  à' 
la  fin  de  la  Coutume  de  Bourbonnois,  comme  il  fe  lit  en  quelques  édi- 
tions: les  autres  (^dans  cetteCoûtumc  locale)  lifent^^/f^r/^rrwr/?/.  (*  Voyez) 
ASSENER.  ]  AUverenç  chap.  ir;  art.  6.  chap.  21.  art.  a;  * 
Quand  il  eft  traité  de  la  main-mi(è,â2:. exploit  dômanier  du  Ser- 
^neur  dîreft  ou  cenfuel ,  quand  il  ajjignc  &  met  fa  main  flir  les  héri- 
tages qui  doivent  le  cens. 

*  ASSENBR:  ]  C*eft  aflîgner  ou  faire  afTignat.  Voyez  le  chap.  iSj;. 
"Sec.  des  Aflïfes  de  Jcrufalem. 

ASSBNS.  ]  Bretagne  art.  zjy: 

lE'eft  un  émolument  qui  provient  des  forêts  &  bois  de  haute-fuftàye^, 
comme  les  pafnages  &  glandées. 

Bonnes  5,  ASSENS,  ou  SEPARAxroNs  notables.  ]  Lille  au  titre 
*des  preftriptions  ,  la  Salle  de  Lille  au  titre  des  bonnages  :  ôi  en  là.: 
coutume  locale  de  Commines  fous  Lille,  (  *  Voyez  Borne.  ) 

*-  ASSERTER.']  Bêrri  tit.  15.  art.  8,  Voyez  Ejjarter: 

*  AS  S  EU  REMENT.  1  Mets  tit.  4.  art.  23.  24.  &:c.    • 

€è  mot  fignific  détatjfement  i  &  dans  cette  même  Coutume  ajfi^rer 
»n  héritage ,  c'eft  Tabandonnerou  le  dclaifler  à  quelqu'un.  Les  Ordon- 
4aaAccs  de  Mets  &  Pais  McfCn  tit.  i*  art.  11.  »  JEt  parce  qiilil  s'cft- 
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ftôuvc,  que  les  detempteurs  des  héritages  hypothéquez,  au  dites «^ 
eenfes  pourfuivis  pour  payer  les  dites  cenfes ,  tieiment  par  long-  ^ 
temps,  &  fans  occafîon  les  rentiers  en  procez  :  &  en  fin  affeurent  les  ce 
dits  héritages  fans  faire  payement  des  arrérages  efcheus  depuis  leu 
commencement  du  procez*  A  cette  caufe  eu  ordonné,  que  tousu 
pofTefleurs  d'héritages  hypothéquez  au  dites  cen(ès  battardes ,  con-  ^ 
flituées  à  prix ,  &  autres  lailTées  à  cenfes  à  toujours-mais ,  n^jironta 
feçus  à  faire  ajjeufement  y  ne  Miner  U  fojpffion  des  ditf  héritages  y  qu'ils  « 
n'ayent  payé  les  arrérages  dtrs  dites  cenlês ,  efchetis  de  leur  temps, cç 
depuis  la  demande  qui  leur  en  fera  faite  en  Jugcrtieilt ,  &Cr  u 

ASSEUREMENT.  ]  Klelun  art.  4.  Sens  art.  8.  165.  &  enfuivans. 
Troyes  art.  114.  115.  Chaumont  art.  100.  Ponthieu  art.  dernier.  Ni-^ 
vernois  tit.  i,art.  15.  Bourboilnois  chap,  7.  Auvergne  chap.  10.  La 
Marche  chap.  f.  Poitou  art.  16.  Angoumois  art.  5.  Auxerre  art.  n. 
Berri  tit.  1.  art.  19.  &  au  chap.  34.  de  l'ancien  Stiï  de  Parlement  a 
Paris.  Bar  art.  3  ?.  39.  &  au  livre  de  l'Etabliflcment  pour  les  Prévôté:^ 
de  Paris  &  d'Orléans.  Ajfeureté.  Lodunois  chap.  39.  art.  3.  La  Kuë 
dlndre  art.  38.  39.  Poitou  art.  419.  &  enfuivans.-  La  Rochelle  art.  ^ 
Ajfeurance.  Grand  Perche  art.  9.  Cambrai* tic.  m.  art.  8^  Tournai  en 
titre  fpecial. 


iui  rorraire ,  ni  a  les  gens  ou  oiens ,  oc  qu  11  lui  eu  commanoe  par  ic 
J^ge  de  tenir  bonne  paix^  à  fa  partie,  laquelle  en  ce  faifant  elt  aulH^ 
mifc  en.  la  fauve-^arde  &  proteÛion  du  Roi.  Car  aj^urement  fe  doit 
bailler  pardevant  le  Jug«  Royal  ,|)ar  Arreft  de  l'an  1278.  Donner  4/C 


ac  ^naumont.  loutciois  en  ia  v^uikuihc  ac  ocns  04  a  /luxerre,  i  ay 
Jiurementk  diftingue  de  h^fauve-garde.  Aucuns  ont  eftimé^  qu'au  ]ugc 
Royal  feul  appartient  donner  {auve-garde  pyivativement  à  tous  au- 
tres :  &  que  le  Juge  du  haut  Jufticier  donne  afièurement.  Melun  ar-- 
ticle  4.  Et  es  aiïciens  Arrefts  de  la  Cour  il  y-a  diilerence  entre  Ajfxu- 
rement  y  trêves ,  faixy  fauwgarde  ^  fauf-condMi  In  Conflit,  regum  SicilU 
lib.i.  tit.  16.  &  i8-  Afecurarey  c'eft  aflêurer&:  promettre  avec •  fei^ 
ment  fur  foi  &  hommage  à.  fon  Seigneur  feudal. 

Selon  Bcaumanoir  dans  Tes  Coutumes  la  trêve ,  par  firoplu  paroles*,.^  (ans  le 

de  Beauvoifîs  chap.  58.  page  ^^ 5.  ligne  minifterc  du  Juge.'  Voyc2>Bca«manoir- 

i^.  YaJjHremem  ctoit  un.  Exploit  de  hau-  page  i^j.  ligne  3f . 

«  Juftice.  Mais  quoi  qu'il  tût  un  Ex-  L'^j^r^mr/^r  differoit  dé  la  trévi. 

pjoit  de  haute  Juftice ,  il  faut  cependant  Premièrement ,  en  ce  que  Yajfuremei^  ■ 

^ïcrver^  qu'il  ppuvoit  être  £ût  ainfi  que  étôit  autant  pouir  fes  gens  de  pofteoù  |^  ' 
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roturiers  ^  que  pour  les  nobles  ^  au  lieu  maaoicchap.  ^o.  page)04. 
que  U  tnve  n'avoir  lieu  qu'encre  ceux  £c  enfin ,  en  ce  que  pour  Vétjfurement 
.^ui  pouvoient  guerroier ,  &  par  con(è-  brifé  j  on  s'en  prenoic  tant  à  celui  qui 
^ucnt  entre  les  Gentilshommes  (culc-  lavoit  donné ,  qu'à  celui  qui  Tavoit  bri- 
ment» parce  qu'il  n'y  avoit  que  les  Gen-  fc  ;  au  lieu  que  quand  la  trêve  croit  en- 
tilshommes  qui  pouvoient  fe  faire  la  frainte ,  on  ne  s'en  prenoit  qu'à  ceux  qui 
^  ^etre  les  uns  am:  autres.  Voyez  Beau-  l'avoient  bri{ee«  Bcaumanoir  chap.  60* 
manoir  chap.  ^o.  page304.  ligne  ;j.  jpage  }o4. 

Secondement  3  en  ce  qu  en  plufieurs         Touchant  la  peine  de  Voffitretnent  bri-p- 

îicux  YaJjfHnment  devoit  cire  demandé  ^fi,  3c  des  trw^^enfraintcs.  Voyez  Beaa- 

par  une  des  parties,  au  lieu  que  les  Sei-  manoir  page  30^.  à  la  .fin  >  les  £tablifle- 

^ncurs  pouvoient  contraindre  leurs  fu-  mens  livre  premier  chap.  z8.  37.  TAu- 

jets  à  taire  trêve.    Voyez  Bcaumanoir  teur  du  Grand  Coûtumicr  au  titre  d'aC- 

ichap.  59.  page  390.  ligne  i^.  Se  p.  367.  iuremenr,  Jean  des  Mares  Décifion  3^f. 

4igne  1^.  Jie  Guidon  des  Praticiens  au  titre  d'Aflu^ 

Troifiémement  3  en  ce  que  VafUremem  J:ement  art.  5.  page  435.  l'Arbre  des  Ba- 

icoit  pour  toujours  j  au  lieu  que  la  trêve  tailles  chap.  139.  &c  Coquille  fur  la  Coû^ 

éioit  pour  un  certain  temps.  Vo.yez  Bea\i-  ,rume  du  Nivernois  tir.  i.  art.  15. 

*  ASSl^RER.  ]  C'eft  donner  afTcurement.  Voyez  ajfeurementy  & 
Bcaumanoir  chap.  55^.  page  301.  ligne  j;^q, 
ASSIETE*  ]  Nivernois  tit.  i.  art.  7. 
Qui  eft  de  deniers  qu  on  dépare  &  levé  fur  le  peuple. 

•     ASSISTE  DÇ  K£NT£,  DEBTE,  T£llll£,    HEUITAGES^  OU    DE  MA« 

Kl  AGE.  ]  Nivernois  tit.  37.  Toiurs  art.  35^.553  Lodunois  chap.  1  j.  arc. 
41.  chap.  36.  art.  i.  &  1.  Anjou  art.  161.  161.  255,  489,  491.  &  enfuir 
vans.  Le  Maine  art.  310.  Bourbonnois  chap.  36.  Auvergne  chap.  31. 
Bretagne  tit.  14.  &  en  l'art.  314.  412.  ic  cnfuivans,  &  en  Tart.  551. 
599.  Poitou  art.  190.  &c  cnfuivans ,  &  à  la  fin  de  la  dernière  Coutume 
du  Ductic  (de  Bourgogne.  (  *  A^iete  ^  frécomptemens^  Xaintonge  titre 

La  rente  eft  en  Affi^te  de  terre  ,  quand  on  d^laiiTe  des  terres  jufr 
.ques  à  la  valeur  de  la  rente  pour  l'extinûion  d'icelle.  (  *  Anjou  art^ 
4S9.  Le  Maine, art.  495.  )  ce  qui  équipole.à  vendit^on  :  ou  quand  le 
ibnd  eft  fimplement  baillé  pour  raflîgnation  &  payement  de  la  rente , 
-pour  en  joiiir  par  le  créditeur  pour  fa  rente  ^  jufques  ^  ce  que  le  fort 
Jui  foit  rendu.  A  la  difFercyace  de  celui  qui  baille  &  paye  rente  fim.- 
'j>lcment  par  fes  mains ,  &  n'eft  tenu  d'en  faire  affûte  par  le  menu  & 
^  de  Taffigner  :  auffi  la  forme  des  affietes  de  terre  fèrt  pour  recognoître 
i  quel  prix  Ton  peut  vendre  &  achepter  terres  ,-droits  jfc  devoirs  fon- 
ciers &  feiaieuriaux.  (  *  Voyez  Mûrt-gage.  ) 

Vajfiete  n  eft  proprement  qu'un  ajji"     mctcent  mal  de  la  différence  entre  cc% 
jr^iAt  ,    &   ajfolr  une  rente ,  n'cft  autre      mots. 
'^lofe  que  Vajfigner. ,  Quelques  Auieyrs        Charta  an.  Z184.   Dante  decem  lihraà 
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éftimi  redltHS  ai  nfam  matriaUéirié  fr4t-  Conf  Trecenf.  art.  liz.  f .  447,  &  Ar-- 
fêté  duxerimHS  affignandas  ,feH  ut  loqui-  gentr.  in  Conf  dnt.  Britan.  art.  75.  Not. 
mur  vulgatiHS  affidcndas.  P^ide  fith.  ad     2.  n.  4.  art.  248.  24^.  &c.  &  voyez 

*  ASSIGNAI  OH  ASSIGNAT.  ]  Ccft  l*aflîetc  d  un^  dette  ou  d'une 
rcnjc  fur  un  héritage  :  ou  fi  Ton  veut ,  c'eft  Taffiete  qu'un  debiteuif 
fait  d'une  dette  oud  luie  rente  fur  un  de  fes  héritages^  dont  il  eft  coni 
venu  avec  fon  créancier. 

Autrefois  il  y  avoit  aflcz  fouvent  des  cas  où  Yapgnat  emportoic 
tranflacion  de  domaine  ^  comme  y  par  exemple  y  lorfque  dans  les  iÀ 
changes  &c  les  partages  ^  une  des  parties  donnoit  à  Tautre  un  certaiii 
nombre  de  livres  de  terre ,  ou  de  livres  de  rentes  en  terre,  à  aâigner 
fur  des  prez ,  dès  bois  ,  ou  des  terres  labourables ,  &  qu*enfuite  il  eiî 
faifoit  Tafliete  ;  la  raifon  eft  qu'en  ces  fortes  de  cas  l'intention  des  par-» 
jciest  ctpit  d'aliéner  &:  d'acquérir ,  8c  par  confcquent  comme  celui  4 
qui  Vaffignat  ctoit  fait  y  avoit  intérêt  de  fçavoir  la  jufte  valeur  des  ter* 
res  que  l'autre  lui*  deftinoit  y  les  deux  parties  convenoient  prefquc 
toujours  d'une  pcrfonne,  par  qui  ces  terres  dévoient  être  prifées* 

Chartaan.  1225.  âpud  Quercet.  in  Hiftor^  Caftillion,  page  1,  Egê 
Theobaldus  CamfanU  (jy  Bru  Cornes  Palatinus.  Notum  facto  quod  ego  fr^ 
txcambio  quod  facio  cum  Domino  Jaeobo  de  Durnay ,  videlicet  de  ejcaeta 
qnx  eidemaccidit  à  Comte  Barri  fié^erSequanam  ex  farte  uxoris  fuay  de  hoc 
in$od  di6ius  Cornes  defeodo  meo  tenebaty  &  de  hoc  quod  accidit  matri  Sitnoniâ 
de  Rochefoirt  de  Comité  fr^tnotatOy  ego  dedi  ei  quinquaginta  libratas  terne, 
in  terra  flena  y  quam  debeo  ei  affignare  ad  laudem  ic  xftimationem 
Lamberti  de  Caftillione  &  Heverardi  de  Blameriis  Militum.  Mttêrn 
die  Jovis  froxima  foft  fejhm  fan£H  Geofgii  anno  gratine  1x2  j. 

Mais  parce  que  dans  les  échanges^  dans  les  partages ,  &  dans  un^ 
infinité  d'autre  cas  ^  il  y  avoit  fouvent  des  conteftations  au  fujec  des 
prifces^  les  terres ^les  maifons,  tes  Juftices^ les  rentes  8c  les  redevan-* 
ces ,  furent  eftimées  par  autorité  publique  ;;  &  de  là  vient  que  dans  lai 
plupart  de  nos  Coutumes  il  y  a  dés  titres  à'ajfiete  é"  frisée  de  terres^ 
Voyez  Beaumanoir  chap.  ^,  p»  52.  lig,  ii.  chap.  27.  &  Bartole  ad  legi 
25./?.  91»  ff' Joint,  matrim.  €^ 

A  regard  de  Vafftgnat  des  rentes  conïïituées  à  prix  d'argent ,  il  n*em«-i 
portoit  point  tranflation  de  propriété  des  héritages  fur  lefquels  elles 
croient  aflifes ,  parce  que  ce  n'étoit.  pas  Tintention  des  parties.  j9gi 
fromijit  affgnare  reditits ,  dit  Joannes  Fabcr  fur  le  titre  des  Inftitutes  de 
Ajjîgnat.  libertor.  in  Jfn.  non  tenetur  tradere  fundos ,  Hec  dominitim  eorum  ^ 
Jèdjftfficit  dicere  y/ùfer  ijfo  fundo  récif  iatis  reditus  njefiros.  Et  tel  eft  en^ 
cote  aujourd'hui  l'ufage.  Voyez  Loyfeau  dans  fon  traité  du  Deguer-- 
piiïement  livre  premier  chap,  &.  à  la  fin  ,  &  chap.  5; 
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Qwiiavic'l'apgtiaf  des  rentes  ne  transférât  pas  la  propriété  àcslM- 
ritages  fur  Icfq^els  elles  ctoient  aflifes,  il  en  étoit  néanmoins  dcû 
lods  ^  ventes  eojnme  des  afignats  qui  emportoient  aliénation  ;  n>aîs 
cet  ufage  a  été  aboli  par  Atrelt  de  la  Cour  du  dixième  May  j  5  5  7 .  ra- 
porté  par  du  Moulin  lur  la  Coutume  de  Paris  §.  83.  S  4.  p.  799..  &  f»V 
Varticle  58.  de  l'ancienne  Coutume  de  Paris.  Voyez 

ASSIGNAL.  ]  Duché  de  Bourgogne  chap.  4.  article  17.  18.  it. 
Comté  de  Bourgogne  art.  u.  i.*-  38-  3?.  Nivernois  tit.  13.  art.  4.  13, 

|z.  tit.  14.  art.  n.  «         /•  y. 

Signifie  les  héritages  fur  lefquels  le  dpt  &.mariage  d'une  femme  èft 

çffinxé ,  &  defquels  elle  fait  les  fruits  fiqns ,  gufqucs  ji  ce  qu  elle  foijc 

rembourféc  de  fes  deniers. 

Dans  U  Cputume  de  Bourgogne  la  qacW^tgaal  z  été  fait.  Voyez  rarticlc 

femme  jouit  de  fon  dftgndt  ï  titre  de  tS.  du  chap.  4.  de  la  Coutume  de  Bour- 

mort-eaee  ,  parce  que  fes  "héritiers  du  gogne  Dôchc,  avec  le  Commentaire  de 

mari  le  wjuvcnt  avoir,  &  le  recouvrer  en  Chafleneuz ,  le  même  Auteur  lut  larti- 

quelque-tcmps  que  ce  foit,en  rendant  les  cfe  i».  du  même  chapitre  n.  j.  l'art-  it. 

âenicts  du  nuruge  i  au  licv  que  dans  la  du  chap,  13.  de  la  Coutume  de  Ntver- 

Coutume  du  Nivetnois  la  femme  a  la  nois,  avec  le  Çotnmentairc  de  Coquille, 

propriété  de  l'4pf»4t .  (auf  aux  héritiers  Cujas  ad  ^ovcllam  fftfiut.  61.  in  fri»- 

5u  mari  à  le  recouvrer  dans  trente  apr  cip.  t/C  ci-z^Ai  Mort- gage. 
nées,  en  remboursant  \cfrixy  pourle^ 

ASSIGNAL  DE  RENTE.  ]  Auxerre  a^t,  jii.  de  l'ancienne  Çoû- 

Qui  appartient  à  la  douairerie.  Mais  en  la  Coutume  du  Duché  de 
Bourgogne  (  *  chap,  }}.  art.  6.  )  par  cette  diftipn  font  fi^nifiez  les 
héritages  redevables  de  ceiis  ou  rente. 
'  *  JSSIGNEMENT.  ]  ^ourbqnnois  art.  368. 
Ceft  la  waiii-mife  ou  jaiûefeo.dale,  Voyez  l'article  160.  delamcmç 

Coutume,  ,      .«,  /• 

^JSSJGNEX.}  Chartres  jirticlc  3 1.  4pmer  Brandon,  Chateauneut, 

■  G'eft  faifir  feodalement.  Voyez  Jfener,  &  FAbrcgé  Royal  de  l'A- 
\iance  Chronologique  du  ,Pcifl-abbe  tome'  a.  pagç  651.  ligne  2.9,  QÇ 
page  651.  ligne  3.  ôcc. 

<*  ASSIGNER  lef  Greniers.  ]  JBreta^e  art.  >  $6. 

C'eft  les* marquer,  les  défigner. 

ASSIS.]  Haynault  chap.  106.  Commines  &  Lannoy  fous  Lille ,  cm 
jSiJès  en  la  Somme  rural  au  chap.  de  tenir  par  dignité. 

Sont  certaines' importions  &;  aiÇçttes  (de  deniers  fur  ;narcjiandife5 
pVL  autres  chofes. 

ASSISE  par  la  Coutume  de  Bretagne  art.  j^j.  ÔC  cnfuivaps  enprinfe 
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âe  bcftes ,  eft  différence  du  dommage  &:  de  Temende.  £c  appert  que 
c'eft  l'emende  que  chacune  befte  prinfe  au  dommage  d'aucrui  doit , 
&  qui  eil  taxée  par  ja  Coutume ,  pour  raifon  de  certaines  beftes  feu^ 
Icmcnt  :  B^na  ifi Ifgitima^quA  d'fftrt Àmullia  arbitrma  &  à lirû  AJUmAtione. 

.    Ancienncmcnc  on  donnoic  quelque-  beftes  prifès  dans  les  lieux  de  défenfes» 

fois  le  nom  ^^jfifi  à  ce  qui  avoic  écé  cft  appelle  •AJftfe  dans  la  Coutume  de 

déterminé  ou  arrêcé  dans  les  Affifa  ;  Se  Bretagne.  Voyez  M.  Hevin  fur  Fraia 

de  là  vient  que  les  Regicmens  bits  tou-  page  jiz.  n.  8.  &  le  mot  fuivant, 
chant  la  taxe  de  ce  qui  eft  deû  pour  les 

ASSISES  DE  Bailli  >  ou  Sekjbschal.  ]  Senïis  art.  19.  32.  Cler- 
>mont  art.  199. 105.  &c  enfuivans.  Ponthieu  art.  1^9.  i6i.  Nivernois 
tit.  I,  art.  24.  17.  Anjou  art.  46.  «4.  Normandie  chap.  24,  54.  55. 
Q»  Jtà  Seigneur  bas  y  moyen  ^  ou  haut  ^uflicier.  Tours  article  i,  39.  46, 
j5.  5^.  i65>.  194.  Lodunois  chap.  i.  art.  i.  &  2.  chap.  i.  art.  7.  &  J^ 
çhap.  4.  art.  i.  chap.  15.  art.  x.  Blois  art.  12.  Bourbonnois  art.  é.  â£ 
540.  Auvergne  chaj).  26.  art.j.  chap.  30.  art.  16.  La  Marche  art.  53* 
323.  317.  Saint  Jean  d'Angcli  art.  8.  Poitou  art.  4. 6.  bailleurs.  Bcrri 
rit.  2.  art.. 37.  -Lorraine  tit.  5.  art.  7.  tit.  17.  art.  13.  tit.  iS.  art.  7.  Et 
au  caycr  de  la  nouvelle  Coutume  titre  des  £ucccffibn$  &:  des  Prcf^ 
frriptions.    . 

C'eft  le  Siège  du  Juge  fuperîeur ,  mdxitnè  cumjué  reddh  fro  tribunàli 
folemni  more  y  d'un  an  à  autre  es  Sièges  &  Auditoires  des  Juges  infé- 
rieurs. Car  XA^ife  eft  différente  du  jour  ordinaire.  Senlîs  art.  59.  78. 
Xes  ASiJes  du  Jujge  d'appel  font  folenmelles  ,  &Jtatis  tMtum  temfori^ 
^lyj  :  d.efquelles  rait  mention  la  Coutume  deMôntargis  chapitre  22. 
art.  L  &  efquelles  fe  relèvent  &  relfortiffent  les  appellations  des  Ju- 

es  inférieurs ,  foient  Royaux  ou  fubalternes*^  comme  en  Tart.  63*  de 
a  Coutume  de  Senlis ,  il  eft  dit  que  le  Lieutenant  General  du  Bailli 
de  Senlis  va  tenir  ^A^ife  à  Compiegne ,  à  laquelle  reffortiflênt  les  Pre- 
vôtez.  Et  en  Fart.  70.  qu'à  Pohcoife  ^Ajj^vfe  y  eft  tenue  par  ledit  Lieu- 
tenant General ,  encore  qu'il  y  ait  à  Pontoife  Lieutenant  PA;rciculier^ 
^  laquelle  reffortiffent  les  Juges  inférieurs.  Comme  âufli  à  la  Chatel- 
Icnie  de  Chaumont,  &  en  la  Seigneurie  de  Chambly ,  par  l'article  7^ 
&c  90.  de  la  Coutume  de  Senlis.  (  ♦  Voyez  Beaum.anoir  chap.  i.  page 
13.  ligne  16.  l'Auteur  du  Grand  Coutùmier  liv.  i.  chap.  5.  page  36. 
ligne  14.  Bouteiller  dans  fa  Somme  ^ivre  premier  tit.  3.  page  9.  Paf- 
^uier  dans  fes  Recherches  livre  t.  dbap.  14.  Coquille  dans  fon^hiC 
toire  du  Nivernois  page  514.  jrtevin  fur  Fraiii  page  510.  la  Conferen»» 
ce  des  Ordonnances  Hv.  j.  tit.  23.  $.  8.  <k  ci-aprcs  Parlement.  ) 

ASSISES  ou  GRANfis  JOURS.  ]  £$  OrdoAÛances  du  Roi  Cfaar^ 
|cs  yL  de  l'an  1413.  article  178.  i8f^ 

%i 
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Seigneuries  qui  font  du  Baillage  de  Touraine ,  tel  Seigneur^ 
\'J(ms  trois  ou  quatre  fois  Tari ,, qui  n'a  droit  de  tenir  les- 
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Les  Aj^tsÇovx  \t%  plaids  folemnels  ou  ordinaires  \  SôUnt  àutem  It'â^ 

giftratus  cr^dices  in  tribiênali  fidentesjuâ  reddetây  dicere  :  at  qui  foftih^ 

tant  velédfunty  fiant  in  jureLi.Cod.  de  officia  civilium  judicum^i.  6i  Codé 

de  fojhlando.  Plinius  lib.  i.  &  6.  Epifiol.  j^4  de  re  exemflum  efide  P.^ 

Scipione,  qui  ju^in  cafitis  fidens  dicehat  miUtilms  y  qui  in  jure  apudeum^ 

fiabant.  Gellius  lib.  7.  caf.  V. 

Les  Afftfes  ou  grands  joursj  (ont  plû^  15.  chap.  8^  n.  a&.  29, 34.  41,  44.  M.do" 

toc  des  plaids  cxtraotdinaires  que  des  la  Thaumaflietc  dans  (bn  recueil  d^Ar« 

plaids  ordinaires.- Voyez- lart.  5J..  de  la  refis  concernans   le  Berry  chap,  25,  âC^ 

Coutume  de  Senlis  j  Loy^èau  dans  (on  Foncanon  corne  4.  page  1337.  i)39, 
.traité  des  Seigneuries  chap.  7.  n.  14.  & 

ASSISES^  DE  JusTiCi.  ]  Normandie  chap.  j; 

Qui  font  de  Chevaliers  &:  de  fages  hommes  avec  le  Bailli  en  cer-^ 
tain  heu  &: terme.  Normandie  chap.  14^  Et  es  Coutumes  locales  de" 
plufieurs  l~  "       -----        •    -- 

a  droit  d'  ^^  ^ 

plaids  ordinaires  ,- lefquels  appartiennent  feulement  aux  Seigrieurs- 
Barons  ou  Châtelains».  Et  par  la  Coutume  d'Angoumois  art.  4.  &  de 
la  Rochelle  art.  r.  &  x.  la  grande  Aj^e  eft  du  Sénéchal,  là  mite  Afi" 
Jife  du  Juge  EfevôtaL.  if/V©*  olim  conventus  y  confilium  y  confijjts^fque  Ma- 
gfiratuumyro  tribunali  ftatis^  anni  diebus^non  quovis  ttmporc  :  qua  dere 
irheofhilus  faraphraftes  ad  tit.  Infiitutionum.^  ^m  ^  quihus  ex  caufis  manu-" 
mittere.  dr  ad  tit.  de  Juuepb.  fiiblatis^  Srfionum  dies.J.  s^far/fixautem.-^ 
Vtin  fojf.Le^ato.  L  1.  far.  dies..  ^is  ordo  in  fpjftipo.  (.*  Vide  Chopin  it^ 
Conf.  And.  Iw.  i .  caf.  40 .  ;^.  i  o .  &  voyez  Parlementa  ) 

*  ASSISES.  ]  Sont  aulïi  les  Ordonnances  faites  aux  A^s  s  comme^ 
^n  Bretagne  VA^  du  Comte  Geofroy,  ^'^ÉP  ^^  J^^^  ^^'  Voyesi: 
d'Argentré  dans  fes  Avis  fur  les  partages  des  lucocffions  des  Noble»* 
au  commencement,  ôc  M.  Hevin  fur  Frain  page  512.  n. -8. . 

*  ASSOIRjà  main.  ]  Troyes  art.  1 4-. 

€*eft  faifir..  Voyez  l'art.  7'.  de  la  Coutume  de  Paris. . 
*^  ASSOVFESi  ]  Nevers  chap.  37:  art.  ii. 

©n  dit  quun  ét^ngaj^uvey  quand  il  produit  de  lui*mêmc  d4rpoi£«^ 
fon  ;  ce  qui  arrive  quand  une  rivière  pafle  dedans. 

*  ASSVBGTH.  ]  Hàynault  chap.  77; 
€'eft  affujetir. 

^  ASTLE.  ]  Voyez  J^fanchijeic  Immunité.' 
^•ATAINE  ou  ATINE.  ]  Dans  les  AlTifes  de  Jerufalcm  chap.  5r'5. 
Ce  mot  fignijfîe  haine  ^  &  quelquefois  querelle ,  injure ,  outrage* - 
Ee  Roman  de  la  Rofc. 

Mais  une  chofi  te  fms  dire 
&u^s  point  M  haine,  ne  d'in,. 


en 
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^tJoHs  Uime  &  fans  acaine  s 
Car  fêl  efi  qui  gtns  ataine. 
SkjnncY  in  EtymoL  gênerai.  Hatc,  abA  S.  Hatan,  Hatian,  delg.  Hadcn^ 
^eêa.  Hiflrcn,jFr.G.Hair,Hayr,^^tf  hé^re^VanHdAct^êdio  ferpquor.Hinc 
^é-  Teut.  Hader^  KixAy  Lis  ^"jurgium.  D^/'.Had.  i?^/pVHaû.  Teut.  Hafr 
Odium.  Fr.  G.  amern  Hair,  fortajfe  cmnmûdins  defie^  foffit  À  iM.Odkc. 
jillndit  Gr.  X'm  pamnum  Ama  Nêceê ,  icem  Koi»  6» ,  Odi. 

*  ATENANCHR.  ]  Beaumanoir  chap.  60.  page  304. 

C'écoic ,  ce  femble  y  un  retardement  d'hoIbUitez,  ou  une  fulpenfion 
d'armes  pour  quelque-temps^  que  les  amis  communs  obtenoient  de 
Gencilhommes  qui  étoient  en  guerre ,  pour  tâcher  de  les  accommo* 
der  enfemble ,  &  de  négocier  la  paix  entr'eux.  Quoi  qu'il  en  foit , 
^uand  deux  Gentilhommes  étoienc  en  guerre  ^  celui  qui  apprehen- 
<}oit  detre  opprimé ,  avoir  quatre  moyens ,  félon  Beaumanoir ,  pouj: 
ic  mettre  à  couvert  de  la  fureur  de  fon  ennenû* 

Le  premier  étoic  VAunsnche  par  amis. 

Le  fécond  la  Trêve  par  amis. 

Le  troifiémc  la  Trêve  par  }ufticc« 

Le  quatrième  V J^euretnent. 

£t  quand  il  avoit  choifi  un  de  ces  quatre  moyens^  il  ne  pouvoit 
^plus  le  quitter  pour  en  prendre  un  autte.'Voyez  Beaumanoir  chap.  éo« 
page  304.  &:  voyez  Ajfturmeru  UTréve^ 

Atenanche ,  vient ,  ce  femble ,  à'attinere  ;  de  forte  qu'on  ctoit  en  Afe^ 
pancke  par  amis ,  quand  on  étqit  par  eux  ou  par  leur  moyen  en  pour* 
parler,  ou  en  négociation  de  paix.  Selon  Balde  (ur  le  chap.  in  litteris  13 . 
jt;ctr.  de  tefiibiês  n.  i.  Att inentes  dicebantftr^  quifâUrant  accufare  unéjuam 
urfeqnentes  fuorum  injmam.  Voyez  Paul  de  Caftre  fur  la  Loi  i.  Cûd.  Vnde 
vir  cr  nxor  :  &c  Barbatias  fur  la  Loi  acutijjlmi  Cûd.  de  JFideicom.  num.  1 1 8« 

*  ATINE.  ]  Dans  lei  Aflifes  de  Jerufalem  chap.  py.  Voyez  Afaine. 
ATODR ,  ATOURS.  ]  L'ancien  ^/^/ir  es  Ordonnances  de  Mets. 

Les  Atours  {ont  des  Statuts ,  ou  des  J..  de  ridition  de  1^6^.  L'article  8  ^.  des 

^Ordonnances  faites  par  les  Maires  des  Ordonnances  de  Mets  tic.  1.4c  Et  pour «c 

Villes,  qui  font  en  quelques  lieux  nom-  l'avenir  cft  ordonné  que  ledit  Atonru 

/jnez  AttoHrnez. ,  comme  il  paroîc  par  le  ou  Ordonnance  de  laburlette  fera  invio  u 

*roccs  Verbal  de  laCpûcumede  Senlis,  lablement  gardé,  .ce  Voyez  EntUtte. 
..dans  le  Coûtumier  gênerai  page  153.  coL 

*  ATRIEA.  ]  C'eft  en  Normandie  le  lieu  oû'le  Scieneur  rient  (a 
^ftice.  Voyez  Terrien  livre  ^,  chapitre  4.  page  175.  de  l'édition  de 

*  Droit  ^ATRONCHEMEItT  de  lois.  ]  Lorraine  rit.  8.  art.  118. 

Ceft  la  puifTance  qu  un  Seigneur  a  de  faire  faifîr  par  fon  Juge  tin 

^re  mû  a  itp  coujpé  ^&  erxnporcé  ^  de  le  faire  fier  par  \ç  pied^  <Se 

L  ij 


«4  <;lôssairê. 

cnfuite  d'appliquer  ce  qui  en  a  été  couppc  fur  le  tronc  reftc  eh  tcrre^ 
pour  découvrir  ceux  qui  ont  fait  le  vol.    Voyez  Fabert  fur  cet  ar- 
ticle. 

ATTACHE,  ]  Berry  tir.  j.  art.  tôt  tit.  ^.  art.  i.  jo»  61.66. 7.4.  figni-i 
fie  autant  que  Affixes ,  Affiches. 

♦  ATTENDRE  les  nuits.  ]  Voyez  Kuits. 

ATTENTAT.  ]  Anjou  art.  148.  Poitou  art.  4:^6.  Senli^  art.  4S? 
Haynault  chap.  52.  Bretagne  art.  649.  &  es  Scils  des  Cours,  &  en- 
TEait  de  Charles  VIL  de  Tan  1455V  art.  lo.  Ai^nter\cïiV^Ltt.  15.  du^ 
même  Edit. 

Quand  Ton  entreprend  contre  Pautorité"  dfe  Juftkc  ',  ou  patdeflirf 
l'ordonnance  d^un  Juge ,  ou  au'^  préjudice  de  l'appel  interjette  :  com^f 
me  fi  le  Ju^e  inférieur  dont  eft appel ,  ou  la  partie  qui  a  obtenu,  vtuc 
èntrepren£e  quelque  chofe  pardeffus  Se  au  préjudice  de  Tappella-^^ 
tion,  dont  il  eft  traité  au  Stil  des  Cours:  ou  bien  quand  on  entrée 
prend  pardeffus  un  Arreft,  faifieou  complainte  judiciaire.  Bretagne 
art.  27.  38.  107.  i%6%  Sententia  attentari'dicitufL  ly. par.  t.Dig.  de  Cm-^ 
diSHone  indebiti.  Atttntân  fudicitia  Li^.Dig.  de  iHjuriUt  {  *  Voyez  des 
Mares  Dccifion  loi.  d'Argentré  furTarticle  iio.de  l'ancienne  Cou- 
tume de  Bretagne ,  Kci-aprcs  Tlegement.  ) 

Re'pondre  par  ATTENUATION.  ]  EnTEdit  de  Louis  XII.  dé' 
Tan  1455.  art.  log.  &  de  François  Lde  l'an  lyj?.  art.  14^.  Bayonno 
tit.  itf;  art.  22: 

Quand  un  accufê  répond:  aux  Gonclufîons  contre  lui  prinfes  par 
ià  partie  civile,  &  parle  Procureur  du  Roi  ou  du  Seigneur  jufticier y- 
h>rfqu'îl  eft.befain  prendre,  droit  par  la  confeffion  de  Taccufé,  la- 
quelle auroît  été  communiquée  à'ia  partie  civile  :  ce  qui-  fe  fait  quand- 
le  cas  n'eft  fujct  à  peine  corporelle.  Atténuer  la^reparation  de  Tinjure 
vérifiée  ,  Bretagne  art.  6yt. 

ATTERRISSEMENT:  ]  En  rOrdonnance  du  Roi  Henri  II.  de  Tan 
15 54.  art.  1.6.  pour  le  Règlement  des  eaucs  &:  forêts  :  &  de  Henri 
ni.  pour  f  creftfon  d'un  Confeiller  &:  Controlleur  général ,  fur  le  fait 
â:  confervarion  du  domaine  en  chacune  Généralité,  du  nïois  d'Oâo-» 
bre  £581*  art*  4.  Ailuviû  r.rzg^fr^fxri^*  ^C8^cx<»'J^^  -  T>e  qua  in  leg.  j^ 
fdragrafh.  l.leg.  ix.  16.  30.  paragraph,  penult,.  leg.  3  8.  de  adqmrendo  re^ 
rum  dvm.  é"  pàpm-  ,^^  jm  in  Francia  Princeps ^i  vindiMt  infiuminc 
pélico  dt  naruigàlnU.  Comme  aulR  il  s'attribue  les  Mes ,  Jateaux ,  a^ 
Aflabliflemens  étans  es  rivières  navigables.  Bacquet  au  traité  de  Ju-^ 
%xct  cjîap.jo. 

*  ATTaVRNANCE  &  AFiRANCE.  ]  C'croit  un  changement  de  iîfc: 
jparçdes fujèts  ou  des  vafr^ux^jqpai  xenon^ient.ducotifentefnent.da:* 


(?L  O  s  s  AIR  E  » 

«felul  qui  avoic  été  leur  Seigneur  à  robéifl'ance  &  à  la  fidélité  qu'ils 
faiavoient  jurée,  &  qui  s'enga^cbientenfuite  par  ferment  à  la  même 
«béifl'ance,  &  la  même  fidélité  envers  celui  qui  étoic  devenu  hsvx 
nouveau  Seigneur,  par  achat ,  OHautre  acquifition< 

Anciennement  en  Bretagne  celui  qui  âichetoit  une  tertCtOu  il  V-avgit 
JurifdiâionXacqueroit  pofleflion  de  la  Juridifûion  que  par  AtioHmancts 
tLJvirMcts.HJtcetluhenùus^cêyàJx.  d'Argentré  fur  Tart.iôy.de  lancien- 
ne  Coutume  de  Bretagne  chap.io.  n.3  x.quonitm  âd ntffir^mmmwiamy  où 
Tfue  etitmnum^HM  ditertrthimâHA'nofirA  iaUsftffèponet  i»  jiirifdi&ionalib$tt 
^^ehendifeffi  cenfebani,  qiumfer  Attoumances  é"  AvirznceSyUfioaui 

Jilent.  H  s  vers  deU^ationes  erant  Jkh.j<ihnm  abanavre  aeqmr«mi  faifjt^ 
jqHM  alibi  ^mpwnes^fdàvoeantycumvaffkllm  ejurato  frioris  dtmini  ob-i 

jfèqmo  &  fdt,  nwojè  faermeut».  ^  nave  item  dnnn»  acqmeHÛ  objringe^ 
bat  y  idque  juffii  auSvrù.' 

Au  lieu  èiAtttHmânce ,-  les  Anglois  ufoient  anciehnement ,  âr  ufent 
encore  aujpurd'hui  du  mot  Attotumcmm ,  en  la  même  lignification. 

Heta  lib.  3.  cap.  é.  in  princip.  Hare  autem  foterit  quit  jujtè  «nmino  quûd 
fmm  efiy  &  injup  qutd  omnino  alienmny  (^  tam  terram,  quamfibi  acch- 
den  fottmfer  morum  alicujm  ânteceffms.,  vel  oltenufiteHentù  de  eo  ad 
vitam  taatum,  utjidelita»  &  fervitium  tali  dtnatwi  attornencur  ,  quam 
urram  habet\  &  tmalitetcumque  ttnmritferjè  vel  in  cottmmi  cum  alio. 

Speliùan.  in  GlolT:  Attumamentum  efi  tranjtus  'tiaJpUU  Jeu  tentntis  oB- 
^Jiquiodomini  yendentis  in  objiqaiim  ementis,  Fitautem  vel  traditione  de- 
narii,  vel  j^eftatioM  fidelitatis  y  velnudê  iffi  invenditionem  aj[enfu* 

Skinnerin  EtymfiL  ex fûjtt^  ^^cum  F^enf  Attoumement  dieitur  de  cô^- 
hno  vel  inqiùlino  ubi  domnum  nfutat,  id  eft  ubi  dominum  novttm  agnofcit; 
Ab  ant.  Fr.  G.  Attourncr,  s'Axtoumet  y/èconverterey  rdeftadnevum  de- 
minumfi  cênferre.  Voyez  John.  Kitctin  dansfon  livxe  qui  a  pour  ti-- 
tre  le  Court  Lcete&  Court  Baron  fol.  77.  7S..&  ci-aprcs  AmumiL 
vient. 

Prévost  ATT-OURNE'.  ]"Normandie  chapt  1x3.. 

Passer  ATTOURNFE.  ]    Es  Ordonnances  de  rEfchiquier  ék 
I^ormandie  de  l'an  138). 

ObligatioKs  ATTOURNE'ES  ,  ov  Procurations.]  Es  Or- 
donnances de  l'Efchiquier  de  Normandie  de  l'an  14^^.  Faire  4//*«r- 
ner  les  tenanciers-pour  les  rentes  qu*ils  doivent ,  au  livre  3.-  du  recueil  ' 
iie&  Arrefls  de  Hicu^t.lPtC'faciUam  quia  à  vetere  Jurifùrudentia  Bran» 
àca  defcivit,  m»lta  vocahuU  vulgiss  Brapnaticorum  ignorât  y  qua  nm  lat^ 
ttnfyfi  veterum  UlHe  nobis  ejjîèt  familiarisa  ■         - 

ATFOURNEMENT.  ]  Normandie  cbap.  ^.  ui,  des  Tenures.^^ 
fu  livre  de  Licleton  liv,.*,  chapitre  7.  livre  j,  chap,^.  ^/^«w  çhap^W 


^è  CIO  SS  AIRE. 

Il  ne  traite  que  des  divers  tenemens  d'héritage  à  divers  titres,  4es 
poflcfllons,  faifincs  ^  adheriçances  ^  inveftitures  ,  deiTaifines,  desheri^ 
tances  ^  félon  les  Statuts  àc  uTances  d'Angleterre.  Ce  n'eft  pas  le  Cou- 
^tumicr  d'Angleterre  :  &:  a  été  cc^Uvro  imprimé  à  Londres  Tan  1557, 
&:  1585.  £n  Ta  So^nme  rural  (  ^  page  146.  ^42.  )  cette  diâion  figni- 
£e  n$vatiôtum(^  deUgatianem:  Hêcvix  camfcrtim  éliis.  IlUmlibri  duSkr 
fat  bofiMs^  Nunquam^  €tiam  mmrt  kjmémdi  pi4^t  étêfforis.  {  '^  Voyci; 
4ttât^Tnan€c  &  Avirame.  ) 

ATTOURNEZ.  ]  Normandie  chap.  ^.4i.  ^5. 105.  iio.  ^d  vâc< 
jutitiér  etiam  Thomas  Vnjdfingjuani^  in  EdMnU  ffimc.  pailler  Atof^m^é.  Lor 
^unois  çhap.  15.  art.  58.  VU  nifnt  mutém^Mm  ^. 
'  Sont  Solliciteurs,  O^ciers ^.Commis ^  ou  Députez,  qui  en  Juftice 
|>ourruîve^t  les  droits  &: avions  d autrui,  ou  qui  ont  charge  &  pou«- 
rvbir  d'autrui.par  çommiffion  :  &c  ordinairement,  étoient  établis  en  Juir 
cernent  à^a  querelle  meuë  ai  preTcnce^e  la  partie  adverfe,  àL  étoient 
;SifFerens  des  Procureurs.  Terrien  fur  le  chajp*  6.  dulivce.9*  du  droit 
^obfcrvé  en  Normandie,  ^ttoorne^t  2>r^rif/^  layillede 

iCompie^ie. 

Vjitnnmi,  (êlonSpe!aaan>  ijf?  «rficf  gninêfiri  Anglut  frovifum  efi ,  ^uoi 
/dicna  negotU  ad  mandatHm^  Damini  a4-  fMiket  libir  ho^o  pifjjit  féicere  atcurna- 
miniftrat^  vH  is  éfai  ad  turnuni  >  idtfi,  tum  faum  ad  loquelas  fnaa  frcfe^nend. 
^icèm  aUcriuseonfiitutHs,  domnifiti  caur  &  defendend.  motof  in  Corn.  Tithinget 
fas  in  foro  fromavct^  ejHpjne  nomhiè  r^  Hundr.  Wpentangîis  ,  &  aliis  Car.  fine 
pondet.  Procurator,  Refponfalis,  *Nun-     flrevi  noftro ,  vobis  pracipîmus  ,  qnod 


S  m  M  M  M 

cius,  Mifltis.  Proprie  Vicarius^  a  GaU.  atrornatum  3  ^Hcm  A.  fer  littras  p$a$ 

Houtnttthpcefivertert^câmmHtart.Vojcz  fMtentu  loco  (lio  attotriare  vêluirit  ad 

fixinnex in  Etym.g4ner.  &  Prynne  p.  ^iS.  U^aelas  fi$as  perfeejuend.  &  defendend. 

Comme  par  l'ancien  Droit  Romain  il  jn9tas  cwam  vabis  in  Hundrtd.  mfiro, 

ji'écoic  point  permis  d*agir  en  Jugement  prxdido  loco  ipfius  A.  fine  dij/icuhate 

au  nom  d  autrui ,  nifipro  populo ,  fro  ti^  ad  hoc  recipiatis  hac  vice  de  gratta  /pe* 

^ertate ,  ùro  tkteia.  Inft.  De  Us  fer  quof  fiali.  Tefi.  &c. 


/igerepofiimus.  De  même  il  n'ctoit  poioc  Vide  Marçnlf  lit.  «.  Format,  cap.  ar. 

autrefois  permis  en   France  d  agir  par  &  ibi  Bignon  ,  des  Kfares  Deçifl  168, 

Procureur ,  ou  Attmmé  fanf  la  petmif-  ^an.  GslJ.il^ié.  infrincip.  315. 347.  & 

4îon  du  Hoi.  Et  cet  uCigc  avoit  aufli  lieu  i6i.Joan.  fabr.  ad  $.  univerfitatis  Infi. 

en  Angleterre,  ainJlî  ^uil  p^oît  par  le  D4  rorwmdivif.  &  fan.  a  Cofia  ad  cap. 

^rcf  fuîyant.  J.  extr.  de  Refcrîftis  fag.   17.  Joignez 

Rcx  Baillivis  fuis  de  Hundred  de  S.  f  Auteur  du  Grand  Coûtumier  page34^« 

Alutem.  ^ia  commune  fer  confit  mm  re-  fie  Raftal  fiir  le  mot  Ai^turnejf.            ' 

TERRfis  VACANTES  PAR  ATTRAHÏERE.  J  Q^i  appartiennent  au 
^iic  de  3uillofi  par  fes  Ordptmances  arr!  5^^. 

.Qui  eft  quand  les  biens  ajEs  ep,  autre  JqfUce,  ou  tenus  d'autre  Sei- 
iÉneurie,  viennent  au  jBLoi,  ou  autre  Seigneur^  à  cauTe  de  leur  haute 
vf^iç^  OU  moyenne;  oy  de  legrs  homines  ^  ^^KMn^^  ^  9^^h  ?^ 


GLOSSAIRE.  if 

làoceftion  ,  aubaine,  confifcation,  ou  autrement.  Vîtry  article  i. 
^{uand  un  Seigneur  a  droit  à'anirer  à  (bi  les  biens  &  héritages  db 
condamné,  de  l'aubain ^du  bâtard ,  ou  de  fon  fcrf ,  encore  qu'ils 
foient  en  autre  Jufticc  ou  iSeigneurie  que  la  tienne.  (  *  Voyez  Pithou 
fur  l'article  iio.  de  la  Coutume  de  f  royes.  ). 

ATTRAIERE.  ]  Chaumont  art.  yo.  Vîtry  art.  i.  15.  56.  79.  Lor* 
raine  tit.  6.  art.  5.  ou  Exfraimre  Jk  Bitord ^  en  l'ancienne  Goûtumc 
de  Monftreuil  article  4  4,  Voyez  la  lettre  E.  ci-aprés  :  ou  Bfireiurt 
de  Bâtard.  Saint  Omer  art.  j»  Ce  que  la  Coutume  de  l'an  150^.  du 
fiaillage  de  ladite  Ville  art.  f.  a  dit  Bfihemce. 

^Eftrajferes  font  les  biens  des  Bâtards  5.  des  Aubaiiis  Se  Éfpaves  de- 
meurans  en  ce  Royaume ,  Zù  qui  (ont  décédez  fans  hoir  naturel  dé 
kurs  corps  nai  au  Royaume  ,.  comme  appert  par  les  Extraits  de  la^ 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  y  recitez  par  f  Advocat  Bacquet  en  foa^ 
traité  du  droit  d'Aubaine  chap.  3.  (  *  Voyez  l'autorité  de  Covvel ,  ra- 
portée  ci^aprés  fur  les  mots  chofis  pgpi^ts  vers  la  fin. 

*  ATTRAITS.  ]:  Bretagne  arc.  710»  qui  efcl'art^iy;  des  IJiittces» 
de  Nantes. 

C'eft  rattifaii  y  ou  tout  ce  qtii  fert  pdUr  bâtir  où  rej>arer  itec  ihaii^ 
fon. 

♦  ArALSSONS.]  M:  François  I^ithou  a  mis  la  Note  fui  vante  fut 
ce  mot  qu'il  a  ajouté  aux  Indices  Royaux  de  ^agiieau. 

In  diplomate  Vvalteri  de  Nifdla  izjj /«  iUo  feodoy^qtêod  de  diSto^ 

p'icecùmite  tenee  fufer  aquâm  meoM  afpd  NiJfeUam.>  In  quibas  de  eofum  pro* 
'ventibus  y&  in  defcenfi  AnguiUarum  ^  fin^e  quorumcumque  pfiiumin  najftr 
Wjiarum  diUùrum  moUndinerum  dejcendentiùm  ^  quod  vulgariter  dicitur  a va<- 
lefons ,  é'C.  Cette  Note  a  été  extraite  par  Monfieiir  Allen  Confciller 
au  Prelldial  de  TTroyes  ,.&  m'a  été  conmiuniqyée  par  M^  Defma-- 
rcs. 

AUBAIN;  ]  Melun  art.  5.Chauniart.  43.  Bonthieu  art.  15?.  Hay^-- 
nault  chap.  S3.  85.86.  taon  art.  8^.  Chalons  art.  14.  itf;  Reims  art. 
3-40.  Orléans  art.  2,55.  z.56.  &  en  la  Coutume  locale  d'Amboifc ,  de  ; 
Klont-richard ,.  de  Buzançois  ,r&  de  faint  Genou  en  tx)uraine.  té 
Kiaine  art.  4S.  Saint  Aignan  art.  20.  Selles  art.  6.  Vallança'i  article  5. 
•Bourbonnois  art.  188.  is6.  La  Marche  art.  3x8.  Amiens  art.  153.  An^ 
jou  art.  41.  Chabris  art.  2 é.  Poitou  art.  i^S.Peronne  art.  7.  &:  fc 
Bartart.  ^3. 

Au^ains  font  étrangers  nais  en  païs  qui  n'eft  de  la  fouveraineté  de 
la  Couronne  de  France ,,  quine  font  nais  dedans  le  Royaume,  Païs    ■> 
Terres,  &  Seigneuries  de  robéiflançc  du  Roi  de  France,  AvvopvAoi  ^. 
SendUanode  MMO^MÛa:  AlienigenA  ^iihfsùtàmi,  Âhhùy%n\%i  Advend^. 


se  G  L  O  S  S  A  I  R  E.  ^ 

fZ^/ni\t(Tri:  Efcterni  E-rw'nKof,  ijui  apud  antiques  ^uvot^é^  sMari  dicè^ 
iantuTy  &  in  12.  tab.  Hofies  qui  fris  kgîhus  uiumur  :  Fejks  &  Cicero  t 
officior.  Peregrim,  vd  Advenx-&  Hojpites  no»  frnt  cives  y  me  tefiamenH 
faifionemhahenty  necefteofum  tejtamentumjufrém,  quia  non  frnt  indigend, 
A'j7Dx%rc^7  Originarii.  Nec  hahenP  m  agnationis,  jus  connuhii  ^ jus  fatrid 
fotefiasis ,  jus  ufrcafionis  :  adverfrs  hopm  dterna  efi  aulforitas.  Alienigenas 
Cicero  in  oraS.  fro  Fonteio  opfonit  domeJHcis  ;  frnt  autem  Extranet  quafi 
alibi  nati,  «^  vulgo  exiJHmanty  ^  Ofcterranei ,  fejhu.  Et  à  cette  caufc 
ils  fe  font  tiaturalHer  par  Lettres  patentes  du  Roi  ,  en  forme  de 
Chartre  pour  être  reputez  naturels  François  &  fomblables  aux  Ori- 
ginaires de  ceïloyaumc,^^>i»^  civts  é'  àdfciti  :  pour  y  pouvoir  ac- 
quérir tous  biens  meubles '&  heisitage» , -&  d'iceux  dirpoier,  contra^ 
ftçr  &  ordonner ,  tant  entre-vifs  que  à  caufe  de  mort,  ou  par  tefta- 
inent ,  &  à  ce  que  leurs  cnfans  &  autres  leœ  puiffent  fucceder  s'ils 
font  Regnicoles ,  &  afin  que  tant  eux  que  leurs  enfans  puiffent  venir 
aux  Ç^tats  ^  honneurs  dé  la  Frailçe  :  comme  nos  Gaulois  ont  requis 
être  receûs  au  Sénat  &  aux 'honneurs  de  la  Ville?,  de  Rome  :  qna  de  re 
afud  Vrincifem  frsdiis  diverfis  certatum  (fi.  Tacitus  lib.  11.  Annalium.  Ex 
frxcefto  Domini  Alienigend  etiamah  EccleJU  Dei  fefordantHr  ^  neceis  lice- 
bat  ingredi  finStuarium  Domini  :  nec  Grads  fatuit  temfUm  ne  violaretur, 
ht  annot^ïad  Ht.  n  9  '.  le^r»  îoUHcàrm ^quof  annp  1 5  7  +.  colle^  ex  lihris 
njeteris  (^  novi  ^TefiameHti. 


tes  étrangers  qui  viennent  s'établir 
dans  le  Royaume,  font  quelquefois. ap- 
|)ellez  pat  les  Auteurs  de  la  baflc  Lati- 
nité Anhen^,  quelquefois  Alhini  ,'vç^\% 
prefquc  toujours  Aibani  ;  &  .xe  dernier 
nom  leur  tut  donné  peut-être  vers  le 
commencement  dii  neuvième  fieele ,  ainfi 
qu'il  y  a  lieu  de  conjcdurer  de  la  Charte 
foivante  de  Tan  820.  accordée  par  LoUis 
|e  D  cbonn^irc  à  Inchad  Evêque  dcParis. 
,  Eidem  jarn  nominato  Ittchada  Efif^ 
fofù  fnifc^  fHcceJforibus  at^e  mpre  fa- 
terno  per  nofiram  autorîtatem  Cûnfirrna^ 
mmus,  HtmHns  Cornes  ,neqHe  nlla  jHdi^ 
riarU  foteftoé ,  in  terra  fanSla  Maria , 
in  Infnla  cjunfiflente,  ullnm  cenfum  de  ter- 
ra  fanEta  Maria  accipiat ,  nec  defamilia 
ipfiKS  Ecclefia ,  net/ne  de  atiis  liberis  hù^ 
minibus , .  vct  mçoUs , .  qua  ruftice  Alba- 
tii  appcllanmr ,  in  ipfa  terra  fanj^la  Ma-; 
rià  manemi^Hs  ,  hoc  agere  prafttmani. 
^idiÀffend.4dÇapiml.  cap.  i^.p.i/^. 


&  Pith.  in  glof,  ad  Capittd. 

Quelques-uns  &nt  d'avis  queics  étra^ 
gers  ont  été  ainfi  nommer  en  France^ 
parce  '  qu'anciennement  ils  étoient  preU 
quc  tous  Angloi^  ,  Eco  fois  3  &  Irlonr^ 
aois.  En  effet  ces  Peuples  étQtent  autre- 
fois de  très-grands  voyageurs,  comme  il 
paroit  par  les  autoritez  (uivantes.  Strabo 
de  msraeHlisfanHiGalli.  NUper  tfHo^fue  di 
futtiom  Scoformm  quibiês  conftêetudo  p^ 
regrinandi  jajn  pœnè  in  natur/n^  con^ 
Verfa  efi. 

Poëta  Anonym. 

uime  Brito'  fiabilis  fiet  ,  vel  mafif 
PiHri 
Pax  bona ,  quam  mmen  défit,  homfi 
que  tuHm* 

JEt  comme  T Angleterre  éttpit  ançicnnc- 

lent  nommé  Alhion  ,  il  y  a  bien  dç 
Tapparence  que  d'Albioff  ,  on  fit  pajp 
corruption  >//^4m\  ôccnCuiteAubains. 

Ajoutez  à  cela  que  dans  Jes  bas  CccIm 


ment 
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'  KAngleterie  tioii  appcUée  jilbidia  /que 
les  Ecoflbis  nomment  encore  aujourd'hui 
leur  païs  Albin.,  8c  qa  ils  Te  nommenc 

^eux-mêmes  jilbinich. 

Guill.  Brito  Philîppid.  lib.  4.  c.  417. 

^^«ji:  /jiVMr  'dlRum  rtfrmdt   &  inde 

.recé'dit 
'IJîber^  &  Albidiam^cf/?  temfora  longa 
revifit. 
*  ^nglia  regefuo  gaudet  vmUnu,  &g. 

Leg.  Eduard.  confeilbr.  -  cap.  35,  'Si 
^uîs  fuerit  Anglicus  ,  vel  DacHS ,  W 
WéflifiHs,  tfr/ Albamcus  j  t/H  Ift/UicoU , 

.•  Leg.  GuiHclm.  No'ch.  cap.  $1.  StaMU 
mus  in  frimis  fi*f^  omnia  unum  Denuê 
!  fer  totum  rcgnum  nofirum  venerari ,  h- 
nom  fidem  Chrifii  femper  iriviolatam  r^- 
fi&diri  y  facem  &^ fecnritatem ^  &  cm- 
€ûfdlàm  y  jHdiciiim,.'X!r  faftifiofn ,  imer 
Angles  &^N<nmMnnos,-trMn€ts érBri- 
tpnes  WMliét ,   &  Cornnbid  ,  Pilhs  -& 

<  Sectes  Albanie inviolabiliter  obfcT' 

variy&tC. 

'  ^X^om:  Cantuar.  ^D^afklt  wiiam  Jpcut 
kiunt  inplerifyHe  mitius  Agere^ut  infa^ 
cem  omnia  dijftmulatis  revocentur  Inju- 
tiis  y,  &  ipfi  céleri  redit  h  ,  ad  reprîmen^ 
^am  .Gallenfiam  rfivertafHr  andétciam, 
prinfjH^m  cnm  eis  Sceti,  BritenefijHecon-' 
ventant,  &  tota  Albania,  ut propheta^ 
tum  eft  incîpîat  indigpari ,  écc.  Vide 
tom.;!,  Spicileg.  Acher.  p.  49^4. 

'L'Auteur  de  la' Chronique  fcandlleufè 
page  30^.  de  réditîon  de  i^zc.  »»  .£n 
9>icelle  année .1479.  arriva  en  France  un 
»>jeune  Prince  ,du  Rovaume  d'Ecoflè 
?i  nomme  le  Duc  à* Albanie  ,  freçe  du 
asRoid'Ecoflc,  &c. 

'Bucban^n;  Anti^uiJfimHmTnfUUm^ 
mien  ereditur fuijfe  .Albion  y  ant  ut  Ari^ 
fioteles^  vçipûtius  Theophra/lus,  in  li^ 
kro  '  qui  de  mundo  injcribitur  rècenfh 
^Ibium ,  fed  '  hoc  nomen  magis  e  libris 
ertfitUr,  efuam  in  comrnuni  fermone  ufur" 
fatkr  ni  fi  prdfertim  apud  Scotos ,  qui  fe 

'JUbiniçh ,  /uamque  regiencm  Albin  ad* 


fT-: 
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hucvocart   Vide  Clron.  X.  Obfirvati  cap, 
1$.  &  Pitb.adCapitul. 

Et  pour  prouver  ce  qu'on  vient  d'a- 
vancer par  des  exemples  fameux,  les  An- 
?Iois  appeilerent  auflî  François^  tous  les 
trangers  qui  alloient  en  Angleterre. 
Engleeerie ,  dit  Sicinner  inEtymol.  '  (  id 
^fi^J  J^^  Angli  à  nofire  Englichf'ûlim 
enim ,  dum  hemicidia  non  neee ,  fid  mut* 
{lis  puniebantur,  pro  omni  Francigeaa  # 
quo  mmine  alios  omnes  exteros  compU" 
ftebantur,  clam  occifo,  66.  marca  a  vico  m 
fuo  homîcidium'-coTnmiffum  tft ,  vel  fi 
viens  tantam  fimmam  folvendo  non  effet 
yàcenturia  exigebantur  Reps  fifco  Mdi- 
.  cenda,  nifi  Engleceria  prohatetur ,  id  efi 
nifi'Confiaret  hominem  .interfeSum  wmc 
jexterum  ,Jed  Anglumjmfie. 

Et  pareillement  les  Otientaux  appelle- 

tcnt'Franfois  tous  ceux  qui  faitoient 

profcffion  deiaRdigion  Romaine,  de 

^elqueNationtm'ilsfuflêntyparce  que 

«ceux  de  notre  Nation  s^'écoienc  rendus 

célèbres  '  en  r  Orient  par  leurs  peietina- 

Î|es.  Willebrand  d*01d^mbourg  dans 
on  Itinéraire  de  la  Tetre  (àinte.  :  Vndc 
&'  ipfa  (  Aljers  )  nunc  temporis,  in  ter 
étiias  civitaies  principalis ,  &  capitanes 
reputatur,  plurimos  enim  ,  *i!r  valde  di" 
vites.  in  fe  habet  habitatores ,  Trancos, 

s&  Latines ,  Gracos^&^Surianos^  Judaos, 
&  Jacobines,  quorum  qutlibet  fuas  leges 
obfirvant ,  &  colunt ,  reliquis  tamen 
ipfi  Franci  dorninanrur.  Et  (cicnduni 
quod  hoc  nomen' Franci  large  fumitur  in 
tranfmarinispfo  omnibus  eis,  qui  Icgem 

'  Romanam  obfervant.  iVide  Guibert  Ub. 

4**  g^J^^^'  J>^Kp^r  franc. ^  cap.  i.  in  fin^ 
f.iTj.coLi. 

AbbaSUfpergenr.  in  Henrico  IV.  Hae 
de  caufa  fscuritate  acctptA  ,  non  pauci 
leRijfimorum  militum  Babyloniam  diri* 

funtur,  quorum  fbrtit$idine ,  proceritatej 
.  abitu  ,  &  incejfu,  omnique  élégant ia 
attoniti  Barbarie  Vïssïcos  enim  uni  ver- 
fbs  Occidentales  populos  nominare  (ô- 
lent  j  plufquam  homines ,  id  efi  Deos  efin^ 
fatebantur^  affirmânUi  jemnino  non  efi 
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mlrnm  »  ^Uâd  hujuffnoii  belUtores  to^  Aos  Praticiens  conviendront  peut-être  de' 

tum  affiSarent  fntjicere  munânm.  Voyez  bonne  foi ,  que  le  jeu  de  mot  jilbinus', 

BraâonfoU  i}4.  verib  lin.  19.  foL  135.  quafi  alibi  nams  ^  cft  ridicule.    Voyes' 

reâo  lin.  17.  lAubdinc ,  Anbenagc. 
Après  ces  exemples  &  ces  autoritez  > 

*  AVBAIN.  ]  Dans  le  Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Laon ,  au^ 
ticre  de  Juftice^  &  dans  le  traité  du  droit  d'Aubaine  de  Bacquet  chap; 
3.n.5. 

Ceft  Fenfant  d*un  Bâtard,  ou  d'un  Epave ,  c'eft-à-dire  d'un  ctran-^ 
;er  né  hors  du  Royaume  &  dans  un  païs  éloigné.  Le  Procès  verbal^ 
le  la  Coutume  de  Laon  :  "^  £t  font  par  ladite  coutume  &  ufage  re- 
>^putez  Epaves,  ceux  qui  font  natifs  hors  du  Royaume,  fujets  nean« 
»  moins»  &  demeurans  audit  Royaume  ^  &  font  leurs  enfans  tenus  fH 
^'reputez  Auhéns  »  &  pareillement  les  en£ans  defdits  Bâtards  ;  en 
')  telle  manière  que  fi  leurs  enfans ,  ôc  femblablement  les  enfans  àçC*- 
*'dits  Bâtards,  décèdent  &  vont  de  vie  à  trépas ,  fans  hoirs  légitimes- 
.*>  de  leurs  corps ,  leurs  biens ,  Su  leurs  fucceffîons  appartiennent ,  com- 
»me  dit  eft,  audit  Seigneur  Roi.  Et  ne  peut  un  Efave ,  né  le  Bâtard 
^tefter,ne  faire  teftament,  &  par  icelui  difpofcr  de  fes  biens,  fors 
M  que  de  cinq  fols  r  mais  un  Atibainpent  tefter  ^  &  par  icelui  fon  tefta-'^ 
«ment  difpofer  de  fes  biens ,  &c. 

.  *  AVBAIN.  ]  C'eft  auflî  celui ,  quoique  François ,  &  né  dans  lé' 
Royaume ,  qui  demeure  &c  decede  dans  un  autre  Diocefe ,  que  celui 
dans  lequel  il  eft  né.  Voyez  la  Coutume  du  Loudunois  chap.  z,  art^ 
5.  &  Tancicnne  Coutume  de  Touraine  tit.  i.  art.  5;  car  dans  la  nou- 
velle  on  a  mis  Baillage ,  au  lieu  de  "Dipcefe.  Voyez  aufli  les  Coutumes* 
de  Mezicres  article  12.  de  Tlifle-Savary,  la  Roche-Pofay  ^  la  Guicr-^ 
che,&c. 

Ancienneinent  ceux  qui  étoient  dans  deux  difFerens  Diocefes  ^i 
croient  auifi  tellement  préfumez  être  dans  deux  difierens  pais ,  &  tel^ 
lement  abfens  l'un  de  l'autre  ,  que  l'an  &  jour  donnez  pour  le  re^ 
trait ,  ne  coutoit  point  contr'eux.  Les  Etabliflcmens  de  France  livre 
premier  chap.  154.  qui  a  pour  titre  d'homme  qui  a  demeuré  hors  dii^ 
païs  de  demander  achat.  *»  Se  aucuns  hom  achetoit  d'un  autre  qui 
*>euft  lignage  hors  de  FEvefihiéy  Se  cil  venift  demander  âpres ,  ce  que 


»la  loi  prtte,  &  fi  ne  rêndoit  rien  de  la  chofe  qui  li  euft  levé ,  car 
adroit  ne  doiuroit  mie  que  l'en  allaft*  feiùondre  hors  de  VBwfchiêl.' 
Voyez  le  chap.  loa,  ^        . 
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Non-reùlemenr  on  reputoic  aucrefcds  Aubdns  y  ceux  qui  quictoienc 
Diocefe  où  ils  écoienc  nez  pour  venir  s'établir  dans  un  autre  ^ 
.mais  aufli  ceux  qui  quitcoient  la  terre  d'un  Seigneur ,  pour  venir  de- 
meurer dans  la  terre  d'un  autre , Seigneur.  La  Coutume  de  la  Baro« 
nie  de  Cbâteauneuf  tit.  i«^  article  lo.  ce  Si  aucun  >^i^^4/ii,  autrement «c 
appelle  un  Avtnm ,  eft  demeurant  par  an  &  jour  dedans  ladite  Châ-  ce 
tellenie^  fans  faire  adveu  de  Bourgeoifie^  il  eft  acquis  ferf  audit  <« 
Seigneur.  «  Voyez  Beaumanoir  dans  Tes  Coutumes  de  Beauvoifîs 
chap.  45.  des  Aveus^  &  des  Defaveus  page  ^54.  ligne  ii.  les  Coutu- 
mes dlâbudun  ,  entre  les  anciennes  C^oûtumes  de  Berry  page  ^69. 
Se  ci-aprés  le  mot  tàrcouts^  JBc  les  mots  Jroit  iAiAcnaff. 

AUBAINE.  ]  Ponthieu  art«  19.  Berry  tit.  6.  article  x.  Sens  art.  9. 
Senlis  art.  105.  Auxerrearcw  15.  Auhaineté.  Arthois  arc.  40.Haynauc 
chap.  85.  Aubanité.  Haynaut  chap.  %6.  &;  106. 

^  (fi  Pifii^  "vel  Vomini  aà  obveniunt  bona  Peregrinormn  (^  Advena^ 
rumyjus  Peregrimtatis,  Peregrinûrum  Jhbftantia  ^Jci  namine  caduci  titulo 
wndicatur.  Ca^iodoms  Ub.  f .  Variarum  Efifi,  14.  Par  la  Coutume  du 
^and  Perche  art«  iS.  le  droit  d'Aubaine  appartient  au  Roi  feul  >  le- 

3uel  aui&  feul  peut  naturalifèr  ceux  qui  ne  font  originaires  éc  natifs 
u  Royaume,  auquel  ils  demeurent .,  afin  qu'ils  y  puiflent  acquérir  & 
pofleder  biens  &  héritages  y  fie  d'iceux  ordonner  8c  difpofer  tant  en- 
tre-vifs que  par  teftament ,  £c  que  leurs  enfans  héritiers  fie  autres  auC- 
,quels  ils  en  auroient  difpofe^  èc  qui  foient  regnicoles ,  leur  puifTenc 
fuccedçr,  prendre  &  ^appréhender  la  pofïeflion&:  jouiflance  de  leur£ 
biens:  comme  en  l'an  15^6.  le  Roi  Charles  IX.  a  voulu  pour  ceux  qui 
.croient  natifs  deSayoye,,  fie  demeurans  en  ce  Royaume  avant  la  red« 
4ition  du  Pais  >  fie  qui  n'y  font  retournez.  L'A^vocat  Bacquet  en 
Tan  1 577.  &  1580.  a  fait  imprimer  un  traite  du  dro^t  d'Aubaine ,  qui 
eft  digne  de  ledure.  Le  Roi  Philippes  Augufte  en  l'an  1183.  &  au« 
très  Rois  de  J^rance  ^  ont  levé  certaine  finance  fur  les  Aulbains  & 
£ftrangers  qui  faifoic^nt  demeurance  i£  refidence  es  païs  &  terres  de 
ieur  obemance. 

'  Il  y  a  des  Auteurs  qui  eretendent  qqe  de  exterh  fimbns  in  regnum  nofirum  ad^ 
Je  droit  étAniaine  ou  aAubéiniti  ^  cû  vtnerint ,  feque  fub  fcuto  potefiatts  no* 
aufli  ancien  que  la  Loi  Salique.  Jhét  fubiiderint  ,  le  gibus  mjfris  Longe* 

D'autres  en  font  venii  ràrigine  de  la  bardornm  vivere  oeheéunt ,  nifi  legem 
I.oi  des  Lombards ,  lib.  $.  tit.  15.  qui  dé-  /kam  i  pietate  nofira  memmnt.  Si  Ugi- 
leroit  la  (ucceflîon  de  l'étranger  i  fei  timos  plies  habuerint ,  b^redes  eermm 
'eïïùns  légitimes ,  te  qui  dèfendoic  i  l'é-  in  omnibus ,  ficut  &  fitii  leiitimi  Lon* 
ttanger^  quand  il  n'avoir  point  d'enEms  eobardefum  exijtant ,  &  p  filies  non 
légitimes  ,  d'aliéner  fcs  biens  (ans  la  pcr-  habuerinr  légitimes ,  non  fit  illispeteflâi 
p^oVt àxKou  Om€j W4ringanp,  qui    ^bfque jujfione  Kegis  resfrds  euicumqkg 
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thingéori' ,  sut  fer  ^milibet  btgemiOn , 
éUP  pgr  ^Hemliket  timlum  Alienare. 

£c  enfin  Brodeau  fur  Monfieur  Loiiec 
lettre  A  ^  Sonunaire  i6.  nombsc  lo.  a 
Cf  û  que  ce  droit  a  été  introduit  en  France 
pu  les  Tcftamens  de^  Charlemagne  i  if 
de  LoiHs  le  Débonnaire  »  farce  que  ces 
deux  Souverains  ^  ijui  partagèrent  leur 
Empire  encre  leurs  enfans  par  cts  Tcfta- 
mens j  les  y  refèrvent  aux  fucceffions  l'un 
de  l'autre  >  &C  ordonnent  que  tous  les  (u- 
jéts  de  ezs  *jeunes  Princes  (ê  fuccederont 
auilî  les  uns^  aux  autres;  comme  fi-l'£m«'' 
pire  n*etôit  point  divift.  - 

Mais  ce  droit  effc  certainement  moins  '^ 
ancien  ;  &  pour  en  connoitre  iorigihe >  : 
il  faut  obfcrver  que  vers  lexommence- 
snencdc  la  troifiéme  Race  dé  nos  Roisj 
rheredité  des  fiefs  s'étant  établie ,  Ptel(^ 

Îue  tous  les   roturiers*  dans  pkiueurs-^ 
rovinces  du  Royaume^  devinrent  main-< 
morcables&.  (èrfs  de  corps ,  &  <]u'ils  fii- 
rent  confiderer  xomme. part ie  des^  fiefs- 
où  ils  écoienr  domiciliez..  Ex  il  faut  en^ 
core  remarquer,  que  les  Seieneurs  après 
avoir  fçû  ravir  la  liberté  à  leurs  fu jets , 
la  ravirent  auffi  aux  Epaves  &  aux  Aa- 
bains^  qui  vinrent  d^s  leurs  terres  &  • 
Iflirs  Juftices  \  ainfi<  qu'il  parok'par  Tfn^ 
qucfte  fuivante  tirée  du  Chartulaire  de  • 
Philippe  Augufte.^  communiqué  par  M. 
Chupé. 

Hsèc-eft  inquHïtîo  aliènigpnarttm 

Calniaciw 

Y^OmifiHs  ullbericus  miles ,  &  conver- 
^^ fu$  deJknRa  Eligic  fonte  ahjnratw 
/kper  ordinem  fHUm  dixit^  qHodvidit\ 
^od  Corner  Rdd*  &  ^Cornes  Fldnd,  & 
Comhijfu  jida,  &  ComîtiffdAUenor  h'a* 
éehaftt  Ali^nigensLS  fer  totam  fram  ter- 

-  Ebrardus  Charles  miles  ^^jui  fuit  Pri- 
fpfitHS  ComitijféL  jiliemr ,  dixit  -,  qmd' 
AïtenigcnK  fiterunt  Comitis,  &  Comi-^ 
tiffk'  &   h^btnt  de  Colino    de  Covegni 
MciJ^  lib'  à^:jdi  quedain  dlio  vij\  Hb*^  ^  * 


temfore   Comitijfa   litigavh  jibbas  de  ' 
Homblieres^  chjm  C^uio.    VilU  efi ,  & 
fer  jHS  remanferi$nt  Comitijpt. 

Major  &  Jwrati  Cklnîaci  dixerunt; 
f^r  Sàeramentum  qnod  ficerunt  Régi  \ 
^Hod  Adiletitii  CaftelUnid  Caïmacenfii 
funt  domini  Caln.  exceftis  duabus  faillis 
fa^nnis  de  EUfeia^;  fcilicet  Plejfeium  & 
Ungmcs  ,  &  Alienigenas  manentes  in 
ifiis  dnabus  faillis  /  tenet  diElns  Jeanne  s 
de  domino  Rège  ,  &  pp.  hdc  débet  fin- 
gnlis  ànnis  unum  ofiagii  apud  Caln. 

VtcznwsB,  Thomd  de  Crefpeio  dixit t 
ffiod  vidit  quandiii  BalUvHsfHit ,  qnod 
Alienigenar  erant  Comitiffk. 

Jdannes  Rufus  de  Viriaco  homo  Régit 
dixit ,  ^fiod  Alienigcnaf  de  f^iri.  Erant 
dom.  Caln.  &  hoc  vidit  tempore  fui ,  & 
vidit  i]H(fd  Hnns  Alienigena  captus  fitit 
apiêd  Covegni;  quorefl  Filla  jibbatis  de 
Homblieres  ,  de  qna  dominas  Jojberttéi 
eft  jidvocatHS  ,  Abbàs  eum  requifivit 
r^m^it^i^  hominem  fuum ,  cnbamem  (^ 
fUrg9utemy  &  litigavit  coramComitiJfa^ 
&  remanfit  Comitiffà\  &  ^Comitijfa  ennl 
redemit  xxij.  lib:  Alicnigcnt-  illi  i/ocd^ 
bdtur  Nicolatss  Maurcpart.' 

Rad.  de  Crj^agny  fur.  dixit  idené 
qnpd  Joannes  Rnfus ,  &  praterem  dixit  < 
quod  vidit  unum  Alienigcnam  captunh 
apud  Tirùiac.  &  addktBns  fuit  apud: 
Càlniac.  &  rcdemptus  fuit ,  &  hoc  fuit^ 
temPore  Comitifft ,  quando  dominus  Gal^ 
friaus  erat  Vrapefituf.-" 

Baldj  Paftczdixi^Mjtfôdvidît  tempore 
Comtt;  Flànd.  Qjiod  caplebat  Alienige4 
nas ,  nbicHmque  eos  inveniebat,  &  nuUns  i 
miles  poterat  retinere  hominem  Alicnigs^ 
nam  y  niji  dominus  Calniac^ 
"ridi David,  tindan.  lib.  i.  deTenera-- 
monda  c.  6,  p.  41.  &  joignez:  les  Preuves 
de  l*Hiftolre  de  la  Mâifon  de  Dreux  page: 
2 a.  ligne  2.  roair  particulièrement  larti-v 
cU'^^  de  Tancicn  Coûtumîcr  de  Cham* 


i 


agnej.  &  Taricieh  extrait  de  la  Cham- 
ic  des  Comptes  3  rapporté  par  BacquiC« 

dans  (on  traité  du  droit  d'Aubaine  art^.  • 

7.B.11V  - 


OLO  SS 

(5t^de  ce  .qu'anciennement  les  Epaves 
te  les  Aabains  ècoienc  ferfs  de  corps 
dans  plufieuts  Provinces,  de  la  France ,  il 
s  enfuie  que  dans  ces  Provinces  les  fuc- 
cédions  des  Aubains  &  des  Epaves^ 
quand  ils  étoîenc  dccedeas  fansennns  lé- 
gitimes nez  ^ans  le  Royaume ,  «pparca> 
jDoienc  aux  Seigneurs  9  comme  les  lucce^ 
fion$  des  hommes  de  corps  décédez  (ans 
cnfans  légitimes.  Il  s  enmit  encore  ^  que 
comme  les  hommes  de  corps  ne  pour- 
voient point  tcfter,  les  Aubains  ne  pou«^ 
voient  point  auffi  dass  tes  Provinces^ 
difpofcr  par  teftament  de  Içurs  biens*  £t- 
ainfî  il  cft  évident^uele  droit  d'Aubaine 
dans  une  grande  partie  du  Royaume  ^ 
eft  une  fuite  des  fervimdes  perfbnnetles. 

Quant  aux  ^autres  Provinces   de  |a  ' 
France  j  quoique  les  -iff angers  n*y  faù 
Cent  pas  ferfs  de  corps  î  cependant  quand  ' 
ils  y  moururent  inteftats  9  &  fans  enfâns' 
légitimes  nez  dans  le  Royaume  ^  ks  %i^ 
gàcurs  s*enfparerent  de  leurs  (uccefCons 
par  droit  de  déshérence;  Se  enfuice>  (bus  ^ 
pl?etekfe  xpiè  pat  les  Loix  Ron&ines  9  it 
n'y  avoft  que  les  Citoyens  qui  pouvoient 
teibr ,  ils  établirent  le  droit  d  Aubàinej 
in  Ce  rendant  nuhres^le  ^es  fitcceffion»,  ' 
fans  avoir  égard'  aux  tellamens  >PÇtti^ 
.être  à  l'exemple  des  hôtes  d*£co(le  6c 
dltalicj  qui  étoient  alors  en  poflèfllon 
d^  s'approprier  injuftement  les   fuccefl 
fions  des  étrangers  qui  denMuroient  chez 
eux  ,  non- feulement  lorfque  les  éttan*^ 
gers  étoient  decedcz  intemts  ,  nais  mê- 
mes loriqu'ils  avoient  fait  des  teftamens» 
ce  qui  fut  aboli  en  Ecodè  par  le  chapitre 
30.  des  Statuts  9  ou  des  A(Ii(èsde'Gùil- 
fanme ,  &  en  ItaKc  par  l'Ordonnance  de 
Frédéric  IL  dent  un  Auteur  Anonyme 
a    vrat-fembUt>lement    entendu  parler 
dans  ces  vers  corttra  obtreEt.  curU  Ro^ 
vfnnd,  où  il  fait  ain(L^ifcourir  ^^ri7/j 

Ai  Q^h    reriiM  divifir  irlt  GaufriJe 
me^rUm , 
Sp  fuera-ingreJpHS  Cârnis  in  urbe 


AIR  e;*  ^ 

Qêfis  mihl  prcmittef,  fu^ji  mea  Ih^ 
mina  condam^ 
Diripidt    mjhras   hofpes    nvmrm 
opes  f 
G*  Non  tihi^vro  capitis  ochIo,  ijuiemip^ 
^HefithoCpcs, 
Senfiris  in  eujus  Hhimafdfa  domo, 
^Hferet  t  marcis ,  qHdnrvif  fint  millèi 
vabrvn 
FeflHC£ ,  velfi  res  minor  ejpe  potejf. 
Hofpes  in  holpitiô   cnjus  deceffirù 
illic. 
IHvidtt  inrefHiem  CHnfht  relUfM 
tHâm. 
Sil;  etinîm^caHtnm  efi^JU  urbisprovi'» 
da  virtHS 
.  ConftitHtf ,  lex  efi  inveterata  locol  - 
P^ide  Aiabitton.  lib.  4.  AnàleEt.  pag. 
j3*.  n.  115'.  &  éfHthenfic.  Omnes  peregrl^ 
ni  Cod.  Commun,  de  Sncceffion. 

Dans  toutes/les  Provinces  du  Royau-^' 
me  9  YIAubaçiti  ^  ou  ÏAubéùne  dans  fbii 
origine ,  étoit  donc  >  comme  on  le  voir> 
UA  droit  ^igoeurial  ornais  parce  que 
ce^droit  étoit  co'n(iderable  >  nos  Rois^ 
pour  le  bien  de  leur  Etat  j  jugèrent  i 
propos  de  l'unir  à  leur  Cquronhe*»  ce 
qui  étpit  d'autant  plus  jufte  i  qu'il  n'y 
a  qu'eux^  en  France  qui  peuvent  accordef 
des  Lettres  de  na'turalité.  Pour  cet  eSct 
ils  ordotmerent  à  leurs  OfEâers  dans  les 

Sais  de  fèrvitude  per(bnnelle ,  de  pren- 
ré  le  fftvice  des  Aubains  doinicilieaé  ' 
daiii  Its  terres  des  Seigneurs ,  lorfque  1m 
Aubains  yr  auroient  demeuré  "  pendant 
l'efpace  d'un  an  &'  d'un  jour  ^  ians  qua 
les  Seigneurs  en  eu(rent  pris  le  fervice^ 
Ils  déclarèrent  "enfuite  que  tous  les  A Ut- 
hi\ni  ;  &  leurs  fucce  fiions  quand  ils  (ei 
roient  décédez  fans'  héritions  convena^ 
bits ,  leur  appartiendroient  à  l'cxclufioti 
des  Seigneurs  s  SCf-xnfin  ils  rendirent  ca 
droit  général  dans  tout  le  Royaume. 

Pour  preuves  de  ce  qu'on  vient  d'a« 
Tancer  touchant  le  droit  d'Aubaine  dans' 
les  païs  de  fèrvitude,  voyez  Karricle  58* 
de  1  ancien  G>âtumier  de  Chambagne  «  - 
les  Ordonnances  concernans  les  flaUe»  "^ 
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de  Champagne  chap.  4.  art.  4.  chap.  11.  99.  cumNot.  SMchelUp.  104.  infitL 
Se  rOrdonnance  de  Charles  VI.  dans  la        Le  droit  d*Aubaine  n*a  point  lien 49 

Conference  liv.  10.  tir.  5.$.  i.  page  94;.  Languedoc.    Voyez  fur  ce  fujet  Caffi:- 

tome  1.  El  touchant  le  droit  d  Aubaine  neuve  dans  (on  Traité  du  Franc-aleu  liv. 

dans  les  autres  Provinces  du  Royaume,  t.  chap.  i4.  paee  148. 1^9,  &c.  de  lader- 

Voyez  la  Note  de  du  Molin  fur  Tarti-  niere  édition  ^  la  Rocheflavin  lib.  é.  tir. 

de  41.  de  la  Coutume  d'Anjou»  Se  fur  9.  art.  i.  p.  3^^.  de  la  dernière  édition^ 

l'article  42.  de  la  Coutume  du  Maine»  &  Cambolas  liv.  p  chap.  27.  &  ci-zfitf 

vue  Hedam  in  Efifiop.  Vltraje£t.  fag.  jiiAendge  Se  Lettres  de  Naturâliti. 

-*  AVBAREDE.  ]  Acs  tit.  II.  art.«.  &  10.  Bourdeaux  art.  m. 

L'aubier  appelle  par  les  Latins  Ofulus^  eft  un  arbre  qui  approche 
4u  cornoillier  ;  &  XAuhàreJU  eft  proprement  un  bois  A" aubiers.  Pu  mot 
Opuliês  >  on  a  fait  obier  ou  mbier  ;  ^  Si  aubier  9  on  a  fait  Aubarede.  Au^ 
thomne  fur  Tanicle  lor.  de  la  Coutume  de  Bourdeattx^  cite  un  Ar- 
ireft  du  xy.  Novembre)  1586.  rendu  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  par 
lequel  deux  hommes  furent  çonda/nnez  au  carcan  pour  avoir  volé 
quelque  faix  ai  aubiers.  Vide  Çang.  in  glojf.  v.  Albaret^a. 

*  A^BEC.]  Bourdeaux  art.  11  y.  Voyez  Aubçur. 

AUBENA<îE.  ]  Vallois  art.  3.  Orléans  chap.  i.  article  jo.  Dunoi? 
art.  16.  fie  en  Tanciennc  Coutume  da  Perche  chap.  n.  (  *  Voyez 
Aubaine.) 

Dkoit  p'AÙBENAGE.  ]  Tours  art.  4j.  Lodunois  chap.  1.  art.  $;• 
chap.  57.  art.  8. 

Qui  appartient  au  Seigneur  Jufticier  ,  Se  pour  icelui  une  bourfe 
neuve  Se  quatre  deniers  dedans ,  qui  lui  doivent  être  payez  vingt-quaf 
tre  heures  après  que  le  corps  du  forain  qui  n'étoit  du  Baillage  de 
Touraine,  a  ctc  inhumé:  &  en  défaut  de  ce,  le  Seigneur  prend  Se 
levé  foixante  fols  d'emende  fur  les  héritiers  Se  biens  du  défunt,  en- 
femble  ledit  droit  (fAubenage;  Et  par  la  Coutume  locale  de  Preulli  en 
Touraine  pour  ce  droit ,  outre  la  Coutume  générale ,  eft  deûë  une 
livre  de  cire  :  &  par  la  .Coutume  locale  de  la  Roche-Pou^é  Se  de  la 
Gutcrchc  en  Touraine  ^  ce  droit  appartient  au  Seigneur  avant  qu'en- 
lever lé  corps  de  l'Aubain.  De  ce  droit  fait  aufli  inention  la  Coutu- 
me locale  de  Mezieres  Se  de  faine  Çyran  en  Brerme ,  Se  de  llfle-Sa- 
yari.  Pluûeurs  Seigneurs  Juftic^ers  pretoident  par  droit  dAub^ne  le$ 
ks\ai%  de  ceux  qui  s'étoient  habituez  en  leur  terre  fans  fe  faire  ad-^ 
«rotter  Bourgeois  du  lieu ,  ^  qui  y  (ont  morts  ^  pofé  qu'ils  f ufTent  na-» 
turels  François ,  mais  natifs  en  autre  terre  fie  Jultice  qu'en  la  leur.  Et 
fie  faut  ouolier  qu'ancie^nernent  auc>ms  ont  prins  le  ipot  ^Aubaine 
pour  desherance. 

Oa  a  remarqué  ci-dcflus  qu  ancienne*  blés  >  qut  vcnoient  s'érablir  dans  àtf 
mtxxt  les  pcribnncs  franches  &  non  n9*     lieux  de  iêryicudes  de  corps  ^  devcnoicu 
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(ctfs  ilie  cotps  >'  ({uând  ils  y  avoient  de-     aue  tu  te  maintiendras  comme  hommccc 
meure  pendant  un  an  &  un  jour  j  quoi-     de 

Îu'ils  nifient  François  >  ou  nn  dans  le 
loyaume.  >'  Il  y  a  de  teles  terres  >  dit 
«^Beaumanoir»  quant  un  frans  hons  qui 
'>h'eft  pas  Gentixhons  de  lignage ,  va 
>i  manoir  j  &  y  eft  refidenc  un  an  &  un 
^  jour  >  il  devient ,  (bit  hons ,  (bit  famé , 
^  (èrf  au  Seigneur  dcflbubs  qui  il  vieult 
eftre  rendent.  ^  Et  dans  ces  terres  les 
Seigneurs  (liccedoient  aux  Aubains  com- 
me à  leurs  autres  fetù  ^  ainfi  que  Ra^ 
gueau  l'a  obfcrve.  Voyez  Boaumanoir 
cliap.  45*  page  154.  ic  les  articles  3.  8c 
4.  de  la  Coutume  dé  (aine  Genouft  Ion 
cale  de  Touraine^ 

Il  £iut  cependant  obretver  que  Beau- 
manoir  >  dans  lautôricé  qu'on  vient  de 
rapporter  >  dit  (êulemént  qii'il  y  a  des 
nrref,  où  les  Aubains  deviennent  (èrfs  f 
d  où  il  s'en(iiit  que  cet  ufage  n'étoit  pas 
gênerai  danstoute  la  France.  Mais  quoi- 
que cet  u£rge  n'y  (îàt  pas  gênerai  >  néan- 
moins dans  les  Provinces  où  il  n'avott 
pas  lieu ,  l'étranger  ou  l' Aubain  qui  vt- 
Boit  établir  (on  c&micile  dans  une  terre  > 
étoit  obligé  d'en  roconnoitre  le  Seigneur^ 
&  de  lui  faire  aveu,  c'eft-à-dire>  de  lui 
&irc  (êrment  de  fidélité  \  car  l'aveu  n'é- 
fbit  autre  clio(ê  qu'un  ferment  de  fidé- 
lité 1  qtie  r  Aubain ,  dans  la  Coutume  de 
^ariSj  étoit  obligé  de  faire  »  en  ces  ter- 
ities  5  (elon  l'Auteur  du  grand  Coûtu- 
micr  livre  a-,  chap.  31.  »  Tu  me  )ures, 
««"que  d'icy  en  avant  tu  me  porteras  foy 
30  &  loyauté  comme  à  ton  Seigneur  j  & 


telle  condition  comme  tu  es ,  que  tu 
me' payeras  mes  debtes  &  devoirs  y  bien  ce 
&  loyaument ,  toutesfbis ,  que  payer  ce 
les  devras  >  ni  ne  pquchaflèras  choies^  «v 
pourquoy  je  perde  Tobéiflànce  de  toy,cc 
ne  de  tes  hoirs  ,  ne  te  partiras  de  macr 
Cour  9  ce  n'e(tpar  de^ut  de  droit  ou  ce 
de  mauvais  jugement  j  en  tout  cas  ru  ce 
advones  ma  Cour  >  pour  roy  Ôc  pour  ce 
tes  hoirs.  ^ 

Par  le  chapitre  S5.  des  £tsd>liflèmens 
de  (àint  toiiis  >  dont  on  trouve  plufieuru 
Manu(crits  (bus  le  titre  d'U(àges  de 
Touraine  6c  d'Anjou,  te  Se  aucuns  homct 
eftrange  (  efbit  venu  )  efter  en  aucunecc' 
Cha(bllenie  de  aucun  Baron  3  &  ilcr 
(f  n'avoit  fait  }  Seigneur  dedans  l'an  &  a 
le  jour  (  où  il  n'avoit  fiiit  aveu  >  corn- ce 
me  on  vient  de  le  marquer  )  il  en  eftoitcc 
e(ploitable  au  Baron  9  Se  Ce  adventurcci; 
enbit  que  il  mouruâ,  &  il  n'euftcom-cè, 
mandé  à  rendre  quatre  deniers ,  au  Ba-  «r 
ron  tout  fi^mbébles  (  edoient  }  au  Ba- 
ron. 

Mais  comtiie  ces  ufurpations  étoienc 
odieufes ,  elles  ont  écé  pre(quà  entière-i 
ment  abolies  \  de  (brte  que  par  l'article 
4).  de  la  Coâtume  de  Touraine ,  &  l'ar- 
ticle ^;  du  titre  a.  de  la  Coutume  du  Lou-' 
dunois^  les  Seigneurs*  à  qui  il  eft  encore 
deâ  quatre  deniers' ^us;  droit  d'Aube-' 
nage  >  n'ont  plus  que  (bizante  (bis  d'à-» 
roende  j  lor(que  ce  droit  ne  leur  a  {uu» 
écé  payé  j  avant  que  le  défiint  ait  été  mis 
en  terre.  Voycx -/fK&f  1»/. 

♦  AVBBJLGADA.  ]  ÔcarrTtit.  i.  art.  19.  Voyez  droifiAlUrgue. 

QuESTE  ET  AUBERGARDE.  ]  Acs  tit.y.  art.  ij.  18.  Beam  tit.  r; 
art.  19.  Voyez  la  diûion  ^^fie^  (  ^6l  voyez  auffi  droit  d^Albergise.) 

AUBINAGE.  ]  Montargis  chap.  i.  art.  48.  (  *  Voyex  Atêbanité.  > 

"^  AUBOVRé  ]:  Loudunois  tit.  5.  art.  5;.  Touraine  article  $^.  Aubic^ 
Sourdeaux  art.  i  f 5  • 

Ceft  le  bois  blanc  qiii  eft  fous  Técorce  d'un  arbre  y  St  qui  couvre  le; 
bois  dur.  Ce  bois  blanc  eft  appelle  en  iLatin  Albumum. 

Lettres  d'AUCTORISATTON.  ]  C^une  femme  obtient  du  Roi 
^VL  de,  Juftice^ pendant  rabfence  ou  au  refus  de  Ton  mari  ^  pour  pou-^ 


et 


ce 
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voir  çftcr  en  Jugement ,  &  adminiftrer  fon  bien ,  dauwnc  que  lafenj* 
me  efl:  en  la  puiflance  du  mari. 

, AUDIENCIER  çn  Chancellerie  de  France  ou  de  Parle- 
ment. ]  En  TEdit  du.  Roi  Henry  II.  de  l'an  1551.  &  CharlcslX.  de 
l'an  1 571.  &  de  Charles  VI.  de  Tan  141 5.  art.  14.  xo6. 

<Qm  délivre  les  Lettres  Royaux  fcèllces,  &  reçoit  Tcmolument  Se 
-revenu  du  Seèl  "Royal. 

Huissier  .ÀUDIENÇIER  e's  Sièges  Près idiaux.  ]  Qui  affifte 
^ux  Audiences ,  qui  font  les  jours  des  plaids  ordinaires  pour  appeller 
les  caufcs  ou  les  parties.  Jiudkorium  jtédicis  ^  AVpoarjfViov,  Aixar^jç'pv» 
B^^ut  y  Tribunal^  Prdtoriumj  J$is  ,  ^udicinm  ,  Forum  :  wtmbMs  Francis 
Mallum,  imtiû  legis  Salicd ,  (^  Hb.}.  caf.  ^y  legis  Françicd  :  quA  vêç< 
Aimûinus  etiam  utitur  lib.  4-  caf.  ^j.  '      '        ' 

AUDITEURS.  î  JEn  randieniie  Coutume  d'Amiens  art. '65.  ^7. 
$aint  Paul  art.  4x.  Ponthieu  art.  y^.XiUcart,  64.  pj.  113.  &e^ 
l>iicienne  Coutume  de  Jio^Içnois  art.  74. 

Sont  Ofiiciers  pardevant  lefquels  on  recognoit  2^  pâ0c  tous  con« 
©rafts  de  vendicion,  ou  d'àffignat-ion  4e  rente ,  pour  les  rèalifer  ,  8c 
acquérir  droit  di' hypothèque.  * 

En  la  phanû:)re  des  Compjtes^  outre  les^Prefidens ,  Maîtres  &  Cor- 
refteurs ,  y  a  des  Auditeurs  qu'anciennement  Ton  appelloit  Clercs , 
pour  rçxamen  ,&  rauditipn  des  Comptes  des  Receveurs  des  déniées 
Royaux  ou  d'oftroi,  qui  en  font  rapport  en  la  Chambre  pour  juger 
les  difficultez,  &  en  ordonner.  VifcHjfores y'Xoy>U^riLii  &  en  Châtelet 
à  Paris  &  ailleurs,  qui  ont  Jurifdidion  des  caufes  pures  perfoncllës 
jufques  à  vingt  1  ivres. piiri|Es,9U  autre, certairipTpmiîie:  or<tKço<t^  -r  in 
tir.j.légum,p<fiicarum  ftov^imi  ^»/fmam,  dr\afud  âarmenopulum  hh.  6. 
tit.,6.  utoUm^ûmx  Ducenarii  de  Icvioribus  fummis jtédicabant  :  Sueron.  i)^ 
O^avioy  C4f'  }z*  &  Def en/ores  civitAtum  ufque  aa  fummam  qmnquaginia^ 
filidorum  ex  L  i.  Cod.  de  Defenfiribus  civitatum ,  vel  ufque  ad  trecentoi^ 
aureos  ex  Novell,  i  ^.^JHmani.  Sunt  &  Romd  auditores  rou  litibus  iudir 
candis.  (  *  Voyez  l'Autetir  du  grand  Coûtumier  liV.  i.  chap.  a.  page  é. 
èty.érÉ0ver.inÀeûmaopa^.^ii.é'6%9.kii^.  '       ^ 

^AUDITEURS.  ]  C'étdieht  àuffi  les  Juges  des  caufes  d'appel  en  PaL- 
rie.îÇês  Juges  tenoientJeurs  fcànccs  à  Nevers  trois  fois  Tan  parfor^ 
mè  de  grands  jours  ,  &  les  appellations  "interjèttées  de  leurs  Senteii- 
CCS,  reflbrtiflbient  au  Parlement  à.caufe  de  la  Pairie.  Voyezi-Coquillc 
dans -fon  hiftoire  du  Nivemdis  page  514.  de  ^édition  de  1666.  & 
touchant  les  Auditeurs  de  Beauriè,  voyez  Ragueaû  fur  les  mots^^^i;?^' 
jours  à  la  fin ,  ^  ïtover.  in  JLeomao  n.  2x5.  fag.  6%% 

*  AVdîTeZJRS.  ]  Dans  lés  Coutumes  de  Bcauvoifis  p^r  Philippe  dp 
^ea^pjanoir  chap*  4o.p.  11^.  '  .Ç^zpiçti^ 


ce 

ce 
ce 


GLOSSAIRE.  §y 

.  1  Occoicnt  reux  qui  ctoicnt  commis  pour  otiir  des  témoins  ;  &  fe- 
lion  le  même  Beaumanoir ,  ils  étoienc  ainfi  appeliez  :  ce  Pour  che 
que  as  .deroienc  oir  che  que  les  cefmoins  aifoienc ,  ^  faire  ef- 
crire  leur  diû  A:  fcelcr  de  leur  fccaux,  &c  rapporter  le  did  des  tcf- 
inoins  cfcrit.i&  fcelc  en  Jugement  pardevant  les  Jugeeurs^  à  qui  le  ce 
querelle  appartient  à  juger.  ce 

A](r£L£TS.  ]  Es  Ordonnances  de  Mets  y  qui  (ont  les  enfans  des  en« 
fans  3  M  fûtes ,  nef  tes. 
iBouKGEOisiE  d'AVENAGE.  ]  Voyez  ci-aprés  en  la  lettre  B. 

AVEN  AGES.  ]  Anjou  art.  ut.  le  Maine,  art.  13$.  ^Blois  art.  40. 
Dunois  art.  xj.  xi. 

Sont  les  avenes ,  que  les  fujets  doivent  à  leur  Seigneur  de  cens , 
rente,  ou  devoir  annuel,  pour  le  pafcage  de  leur  bétail  es  forets  8c 
ufages  du  ^Seigneut,  ou  autrement.  Par  l'ancienne  Coutume  de  la 
^Châtellenie  d:I{roudun.>  la  Bourgeoifie  jdu  Roi  s'appelle  Avenâ^e', 
d'autant  que  le  Roi  a  droit  de^iouveaux  adveus,  ic  que  Thommc 
ièr£  fe  peut  advoîier  te  faire  Bourgeois  duRbi ,  en  payant  un  feptier 
d'avene  pour  l'entrée ,  &  diacun  an  om  autre  feptier  à  certaine  Egli- 
(è.  Comme  auffi  en  la  Ville  de  Mehun  en  Berri,  plufieurs  maifons  &; 
héritages  doivent  au  Roi  chacun  an  un  feptier  d'avene;  cequifem^ 
ble  être. dû  pour  unercmarque.de  Bourgeoifie,  &  pour  l'oâroi  de  k 
Coutume  de  «Lorris^  qui  a  été  accordée  aux  habitans  de  Mehun  fut 
^ure,  par  Robert  de 'Clourtenay  &  Mahault  fa  femme ,  le  11.  de  JuiU 
jet  ixo^.  comme  aufli  aux  habitans  de  faint  «Laurent  fur  Barenjonen 
i  an  1x34.  &  non  pour  bail  &  arrentemoat  d'héritage.  (  *  Voyez  C^ 
Vicrage^  &  Tarticle  z<.  des  Coutumes  de  Châteauneuf ,  entre  les  an- 
ciennes Coutumes  de  Berri^  publiées  par  M.-de  la  Thaumafliere  pa« 

geiéy.  ) 

f*  AVENTURES.  ]  '^oy&iJrokes  Aventures.. 

^  AVERS.  ]  C'eft  ainfi  qu'en  Normandie  &  en  Angleterre  on  appel- 
le les  animaux  domeftiques,  &  en.Dauphiné  les  bêtes  à  laine.  Voyes  ' 
Banage  fur  l'art*  25.  de  ladCoûtume  de  Normandie  page  94.  tome  ju 
&  ci-aprés  Norrecqmef^. 

Ce  mot ,  félon  Covvel ,  vi«it  du  mot  'François  Avair^  Averia ,  dît 
cet  AntcvLC  y  fint  .Mimalid  truta,  qud  quis  hahet  j  fmt  À  Gdticê  Avoir  ^ 
ytefihahetje  s  &c  de  là  vient,  félon  Raflai ,  que  les  Anglois  appellent 
4lverages  les  ferviccs,  pu  les  corvées,  que  les  tenans  -doivent  à  leur  Sci^ 
.gneur  avec  leurs  boeufs,  chevaux,  &:  autres  animaux,  ^c  Average  eftcc 
*ie  fervice  que  le  tenant  doit  à  fon  Seigneur  ^eftre  fait  par  les  Avers  m^ 
.ie; tenant,  8c  femble  d'eftre  dérivé  del  par^al^mV,  pur  ceo  que  eft  le«c 
i^vffiç^  ^elcf^se^Kfle  tenant  jpajçforme^our  le  Seignipr  par  cuvizgcé^ 


çS  GLOSSAIRE 

»>  ou  autrement^  »  Voyez  M.  Salvaing  dans  fou  traité  dcTUfagc  dc^ 
Fiefs  liv.  I.  chap.  54.  p.  145.  1^6. 

On  appçlloit  auffi  anciennement  An>ma ,  Avtra ,  Averr;  A'UoirSy  cous 
les  biens  d'un  homme  j  encore  du  mot  François  Av^ir.  Et  Raftal 
dans  fon  livre  qui  a  pour  titre  les  termes  de  la  Ley  fur  le  mot  Averagey. 
obfei-ve  que  »  cco  paroi  ad  un  auter  fignification,  &  eft  mult  ufe  en 
»le  Scatut  }t.  H.  8.  c.  14.  pur  un  ccrrain  contribution  y  que  Mer- 
"  chands ,  &  auters  payont  proportionalement  pur  les  perdes  de  eux, 
>'que  ont  leurs  biens  ejeûs  en  un  tempcft  pour  le  (afe-guard  del  nie- 
?tfe,,,ou  des  biens  &  vies  de  eux V- que  font  en^  le  nicfe.  ^  Voyez^ 
Avoirs^  Se  lechap,  47.  des  anciennes  Coutumes  de  Champagne,  6c:: 
Beanmanoir  chap,  2  4.  p.  1x5 .  Ug,  i.  - 

^  AZJGMENT  de  dût/\  Comme  e'étoic  la  femme  cher  lès  Romain* 
qui  apportoit  la  dot  au  mari ,  c'étoit  aufll  de  la  part  de  la  femme  que^ 
la  dot  étoit  augmentée ,ief^;  i^.  Cêd:dt*dM..Mf.  NUft.  Mais  danS'les- 
î^aïs  de  Droit  écrit  ,^les  Praticiens  ont  au  contraire  appelle  .^h/m^ 
m^/ffum  ou  At$gme^tfém  doHs;  AMgmtnt  de  dût;  la  donation  que  le  mari  ^ 
£iit  à  fa  femme  en  faveur  de  mariage,    bes  Coutumes  de  Tblofe 
confirmées  en  1^89,. par  Riilippe  lé  Bel  partie  ^  de  D^Mm-///.  5. 
4U^.  z:  Hem  tfi"ufi$Srpu  conjnetnd»  TêUft,  qu$d  uxores  m4MnHismmns  de-^ 
ktntjfakere  nece^uAfut^j.  viihs^  (^  vefiUus  dt  bénis  fudUhtum  ^aritc* 
wmy  ffû  augoiento,  jèu  fro  donatione  propter  miptias ,  jtuody  ^el  qium 
diûi  mariti  conceflèrunt  pr»li&is  iixoribus  in  matrimoniis  eorumdem,  * 
émec.de  /r^^^âlir  augmenta  ,,n/2if  donatione  fiitem  eifdem.Jktrsfaihtmy* 
quemadmûdHmdehntbéfbère  fr^  dotiàus^donec  eis^fmt  filuu^  Vndx  U^viU. 
Le0fih.xo.  ItarmenûffU.  Ub.^^.iit.  10*  Bslzami  adN^mocm.  fhotiitit.  13 • 
ÇAfi  4,  f.  1058.  Ct^c^r  lik  5.  obfervaf.  caf.  4.  Salmaf.  demad»  ufirdr^ 
€df.  4^1  }ag.  148/ 149.  df'  Cang.  inglojf^  Gtac.  v.  Al;«b;3oAcv. 

llAugment  eft  ou  convcntionel  ou  coutumier  ;  le  convcntiflmcr,  cff- 
celui  qi^i  cfl  fixé  par  les  parties  -,  le  coùcumier  ,xelui  qiai  eft  fixé  par 
l^Ufage  ou  p^r  la  Loi  ;  &  ce  dernier  Aàgment ydk'z,  Tblofe  de  la  moitié 
^s  deniers  dotaux  :  à  I«ion  de  la  moitié  xies  demers  dotaux  quand- 
liurdot  eft  en  argent, &:  du  tiers  feulement  quand  la  doc  confifte  ei^> 
jBi]:iie)it>les&;  auqres  biensrà  Bordeaux  îl  eft  du  double  de  ce  qui  n'eft 
rg^%m  donné  au  mari  \  4a  charge  d  ecre  employé^  en  rentes  ouTerres^^ 
l^oti'^les^  fitie^  q«i  fe  mariei^ ,  û  du  ciers  pour  les  veuves  :  &:.en£ix  en* 
di'iwrtes  endrairs  XMffntM^^  delà  moitié  des  deniers  dotaux^  quand: 
i^-m^ri  prend  uae  femme  de  ia  condition  ou  d'une  conditionr  fuperieule::^ 
^à  (ienne ,  it  du^iers  ^^quand  le  mari  noble  époufe  une  roturière.  ^ 

.  ii^^^anslla  f^nnf^  <^i  a  fwvâçu.à  dfon  mari  n  én^  a  point  d?<^&ns^' , 

^£^a  pkÛR  proja^  >;âc^en  j^t^  di%)&»  comme  iL 


GLOSSAIRE.  if 

\m  plaie.  Quand  elle  en  a  des  enfans,  elle  a  (èulement  la  propriété 

;&  la  libre  dilpofition  de  fa  portion  virile,  pourvu  qu'elle  ne  fe  rema^ 

rie  pas  s  &c  fi  elle  convole  en  fécondes  nâces ,  ayant  àc$  enfi:tns  de  Ton 

mari ,  elle  ne  joiiit  de  tout  Ton  Augment  que  par  ufufruit  y  fuivant  les 

'    Novellcs  2  z.  98.  117.  Viék  Cujac.  ad  Novell.  11.  Jujlmian.  ér  Camholds 
lib.  X.  Decif.cap.  4.  <^  lib.  ^.caf.  37. 

Quelques-uns  confondent  mal  ï Augment  2Ytc  IcDêuàn.  LçD^iiaire 
.difFere  de  V Augment  s  i"*.  Parce  que  V Augment  ef^  feulement  un  avantage 
qui  cR,  fait  à  la  femme  en  faveur  de  mariage ,  au  lieu  que  le  Vûëaire 
eft  un  avantage  qui  efl  fait  en  faveur  de  mariage  à  la  rcmme  ^  pour 
lui  fervir  de  dot.  Car  dans  les  Provinces  de  la  Prance  qui  font  régies 
par  Coutumes ,  les  femmes  n'apportent  point  de  dot  à  kurs  maris  s 
ainfî  qu'on  peut  voir  fur  les  mots  Dot  &c  DêMoirc  i"*.  i^arce  que  la  fem- 
me a  la  propriété  de  fon  Augmem  ou  ^dcfa  portion  virile  ^  dans  les'  cas 
marquez  ci-deflus ,  au  lieu  que  régulièrement  elle  n'eft  qu  ufufruitierc 
de  (onDwairc:  3**.  Parce  quilfaùt  que  la  femme  g^giie  YAuffnent  en 
iurvivant  à  fon  mari ,  afin  que  ÏAuffnent  pafle  .a  ks  enfans  ;  au  lieu 
que  le  Deuaire  eft  le  propre  héritage  des  enfans  y  des  le  moment  que 
le  mariage  eft  >contraâe.  4^.  Parce  que  V^ugment  eonventionel  ou 
coûtumier  eft  toujours  fixé  par  raport  à  la  dot  de  la  fcmme.^  au  lieu 
que  le  J>ûU4ire  eft  fixé  par  ,nos  Coutumes  au  tiers  ^^  ou  à  la  moitié  des 
biens  immeubles  que  le  mari  poftcde  au  jour  des   époufailles ,  &£. 
qui  lui  échéent  en  ligne  dircûe,,  fans  .avoir  ^^ard  aux  biens  que  la 
tentmie  poifede  ^;  &  fîl-on  en  ufe  autrement  au  fuj^  à\xJ>êuéùre  frefx^ 
c'eft  iftie  nouveauté  qui  eft  ocmtraire.à  l'efprit  desLoix^  à  la  dilpofî-, 
cion  fbpnelle  de  quelques-unes  de  nos  Coutumes  citées  par  Coquille 
dam  Tes  queftions  146.  X48  •  &à  l'ancien  ufage  jàc  la f  rance coûcumie-» 
re  y  où  depuis  le  treifiéme  fiecle  Ton  a  toujours  tenu  pour  maxime,  & 
;fur  tout  entre  nobles ,  que  le  jp^Uéire  ftefix  ne  peut  pas  excéder  la 
moitié  des  biens  du  mari  -,  ^infi  x}ue  l'ont  remarqué  des  Mares  dans 
.(es  Decifîons  ^7.  %\t.  l'Auteur  «du  Recueil  des  Coutumes  notoires 
art«  59.^  Loyfel  dans  fes  Jnfticuces  liv.  x.  tii.^.  regl.  4,  5^,  \JAugmnt 
^^SsxeàMpoumey  parccque  T^^gini^/irn'eft point deùquandla femme 
a  promis  elle-même  fa  dot>  ^qu'^ellejne  Ta  point  payée  i  au  lieu  qjae 
,quand  elle  n'a  point  apporté  en  mariage  ce  qu'elle  a  promis^le2>M4/- 
rtj  (bit  prefix  ou  coûtumier,  ne  ,lui  en  eft  pas  moins  deù,  ni  à  fes  enfans^ 
parce  que  le.D4fuaire  qui  eft  fa  yeritable  dot ,  &  que  fon  mari  lui  doit 
en  vertu  des  Canons,,  des  ;Capitulaires ,  -^  des  Ordonnances  de  nos 

.  ^ois^  n  a  rien  de  commun  avec  les  biens  qu'elle  a  promis  d'apporter* 
fx  enfin  V Augment  ààfiexc  du2>M4Îir,  parce  qpie  V Augment,  Toit  conven* 

'  ^nel  ou  CQutumier  ^  eft  &qet  >  TJMic  des  ieconaes  Noces  ;  au  Uqqi 


( 
t 


foo  CL  O  SS  A  I  R  E; 

que  le  TTùUaire  coûcumier,  ni  le  prefix  quand  il  n'excède  pai  le  cô&tu-!- 
niier ,  ne  font  point  fujecs  à  cet  £dic  ;  ce  qui  eft  remarqué  par  d'Olivev 
dans  Tes  Qûeftions  notables  liv.  3.  chap.  13. par  Cambolas  liv.  i.chap;- 
66.  parBrodeau  fur  M.  Loiiet  lettre  N,  fommaire  3.  n.  io;'&  pap 
Ricard  dans  Ton  traité  des  Donations  entre* vifs  partie  3^  chap.  f^ 
glof.  1 .  nombre  1113/ 
'^JFIJij4NCE.]V'6yn\4ttôtmfMce.  -  ■ 

Biens  ou  héritages  AVITINS.  ]  Voyez  la  didionPîopres. 

♦  AVLSAIN.  }  Voy^x'Aubain. 

*  AZJ MAILLES.  ]  Sens  art.  1 4  7;  MànudU.^ 

Sont  des  animaux  domcftiqucs  j  des  be(liaux^prive2r>  &:  qui  vi^n-^- 
nent  quand  on  leur  tend  la  main.  De  MMualia^.  (elonM«^du  Cange^ 
eni  a  formé  le  mot  AumailUs.  - 

Teneure  par.ADMOSNE;.]  Normandie  chap. -2 8;  32,»  dS*enrlap 
Somme  xural. 

Ce  font  les- héritages  qui  ont  "été  donnez  à  Itglife  pour  fervir  3^ 
Dieu,  &;  dont  les  donateurs  fe  font  refervez-laSeigneurie-de  Patfo-^ 
nage ,  ou.  la  Jurifdiâion:  temporelle.  • 

Selon  RaiUl^  >y  Aumône  ou  ccnure  cir  dc'R^tkftrmm  in  Rg^nmo  jfàg: 6ff.  irriS|;( 

^i^lfOi9igney.cfk'temtrê^fay^diviaefir^'  Brod.  in  Conf.  Pétrif  tit.  j.tam.  1.  p^ 

v^/r^^,çariiliiit  Bxittondicfol..i^4^Te-  tte,  lin.   51.    Jorgncz  les  Preuves  im* 

))«nurc  en  Aumône  >  cft  terre  ou  tenement  ^  primées  à  ta  fin  du  traité  de  1  origipe  dvt 

>^(]onné'à  aumône,  dont  afclm  fervice  droit  d'Amûrtiflê'menf  p...x4:..i5;  èc  les" 

»  cft  retenu  as  feofFor,  oudônor.  »  FT-  -  mots  pi^e  aumûfite. 

«  P^RE^ADMOSNE;]  NormonditecKâfpf  ii5.&:/r4»rf)Sr^^ 
donne  à  la  Pcntecète  ri^^i  entfe  le  Comte  de  Champagne  ,  l'Abbér 
<le  faint  Germain?d*Aîixcrre ,  &  te  Comte  de  Sancerre.  Fram-Mm&H^ 
«i  livre  2/  chà^p:  é.nies'Tenures.*- 

Quand  le^  SèigpeurTie  fc  retient  aucune  Jurifdiftion'oudîsrrtité  (uV 
te  fief  ainfi  donne  ^ains  radckiifl'c  à  TEglife  puremtrit  &  franche-- 
ment,  Mo  dnninàtu  remets j  comme  font  les  lieux  facrez,  les  Kcifx  d'im-^ 
munité  ô^  de  frcnchifè,  les  Tèmptes  SC  Giiîietieres.  Voyez  Homage^ 
Jeé/twftio».  Aulfi  les  andens  ont  apellé  les  légataires  AumûHitrs,  &  les* 
entiers  Parjimerj.  (  *  Vbyez  Ekeciêteiérs  teftamer faites^  &-BouteilIcr 
dbns  fa  Somme  liv^ii'tit.:i03. page  6oo..à  la  fin. }  ^ 

«-iSonnse  il  n'y  a  en  France  4}ue  la  Roi  les  autres»  qui  ont  hommes»  né  dbii^nr««^s 
Quà-puiSc  amortir  ou  abrcger  les  ficfs^  •  avoir  aucun  doms^.  s'aulcuns  de  leurscc* 

îLn'y.a  aufli  que  lui  (êul  qui  puiflê  don-  hommes  oroofoenr  aucunes  cho(ès  descc/* 

nrc  caoutc  &  franche  Ânmone.^  Lan--  terres  qu'ifs  «cnnem  d'eux  icar  pource«e> 

cîcnne  Coutume.de  Normandie  chàp.  3 £..  ne  rcmiindronc  pas  qu'ils  n*y  facenccc^ 

3*Aticmn  ne  peur^i»e^r  aucune  terre*  leurs  Jûftices ,  &  qu'ils  ne  licvénc  Iturs 

«iftfs'  cc^'iiy  a  j  &  pour  ce  doit  i'èn  drcidares  des  terres  que  leurs  hommes 

j#^yoJ»:4jurkJ)uc}4ieJcs^  Baons».nc  ^  oat  omofaces.  fi^pouc  ce>doit4  «o-^ 


ce- 

• 


d  E  O  s  s  AT  RE  tt¥ 

'^oTt  que  pottr  ce  que  le  Duc  a  (a  Jufti-  luy  prianc  que  tel  négligente  ne  Conté 

vice,  &  ùl droiâure  par  tout  (on  Duché»  pluis  avant  ^  Se  TOcdinarie de  droit  ceocé 

^ts  terres  fur  tous  les  fournis,  luy  fini  doit  faire.                                             ^^ 

^âHtfitire  lés  omofnes'frétnches  O'  pu-  Klais  (l  un  Abbe,  &c.  tient  terres  dec< 

^rts ,  &c.        ^  fon  Séigndr' pur  certain  divine  Service  ce 

Selon  Rk&iïi  ààm  (bn  livre  dès  termes  d'eftre  fait  »  côm  de  chanter  che/cunce 

delaLey»  ^a'Framtvalmoignecft  lou  en  an-  Venderdy  unfc  Méfie,  ou  dé"  &ir  autrecé 

>»\:îcn  lemps  terres  fueront  donés  à  an  Ab-  chofè  cenaine ,  fi  tiel  divine  Servicfe  ne<? 

*)'bot,  &  lbnCovenr,ouà  un  Deane,  3c  (bit  Eut,  le  Seignor  poic  diftraindre, et 

»à  le  Chapitre  &  à  lour  Succe({brs  en  &  en  tiel  café  1  Àbbe  doit  faire  JFf^Z-u 

^pure  &  perpétuai  Almoigne ,  (ans  ex-*  tU  ^  &purcë6  il  n'cft  pas'dit  tenuree^ce 

«^prcflTcr  alcun  fer  vice  certain,  ceo  cft  fy^nk^almolg^e  ^  mars  tenure  par  di- ce 

^^Fràt^éHwioigne ,  S^ife  (blit  tenus  de^  éine  Service^  car  nul  ttfe  petit  tenir  en  ce 

«afvant  Dieu  de*fiirOraifons  &  Priefs'  Pr^nk^-almoign^  ,  fi  £birexprefle  al-cè- 

•npour  le  doner^  &  ces  heir^,  te  poui^-  eun  fervice.  ce  F'ideCoipelf.  iib.  2.  InflL 

^cco  ils  ne  feront  fbiltie  >  ^&  fi  tiel»  th.  3.  $.  24..  Joigneai' les  mots  jileH  Se 

*»que  ont  terres  en  frankz^lrnoigne ,  ne  J^ain-morte ,  &  voyez  Galland  dans  (ba  ' 

M  font  alcun  Prtersnc  divine  Service  pur^  traité  du  Fr^nc-aleu  chap.  7.  pr  95.  5^  • 

^les  antes  des  donors ,  ils  ne  (éront  par^'  Se  Ca(èneuve  liv.  a.  chap.  2.  n.  5,  p.  lyu  - 

^  les  donot  s  ï  ceocompelfcs ,  tnes  les^do-^  de  la  dernière  -édition;  - 
»nors  ]poie)it  complainte  al  Ordinarie^,  ' 

.  '^' AVM0SNERIE.'\  Touraiiicart/55^Lt>iiduiibîstit.  f;attîdê  i;- 

C'cft  une  maifon  jointe  à  une  Eglifc  ou  tin  Monaftere ,  &  à  laquelle 
il  y  a  des  revenus  anneicez-,  ppur  êc-re  diftribuez^aux  pauvres  pu  celui  ' 
qui  en- eft'rAuniônier7 

Ancicniiemcnt  il  ccoit  libre,  ainfi  qu'aujourd'hui,  à  tous^céùx qui  ^ 
pciTedoienc  des  terres.  Se  qui  en  pouvoienc  difpofer,  de  les  donnei*  ' 
aux  Menaftctés  ou  aux  figlifes  :  mais  quoique  ces  aumôrfes  ftiflent 
perns^i£es  j néanmoins  ce tfime  cous  ceux  qui  pofledoienc  des  terres,  St 
qui  en  avoicnt  la  difpoficion  ,  n'ctoienc  pas  cgalcmcnr  riches^  tous  né 
ppuvoienc  pas  fonder  des  Aumofntms^  des  Muladeries,  des  Hopitauil^ 
Sl  des^Priçurez  Conventuels  r  parce  que  pour  faire  ces  fortes  de  foni 
dations, -il  fateit-nccefTairement  être  tres-puiflant  ,  •&  poffeder  dé 
grandes  terres  Or  quand  on  fixa  les  titres  des  Seigneuries  médiocres^  - 
pour  empêcher  les  Sergncurt  inférieurs  de  s'attribuer  des  qualités*  qui 
ne  leur  appàrtenoient  pas,  ont  eut  égard  à  la*  valeur  Se  à  la  grandeur  " 
des  terres ,  &:  Ton  en'jûgea ,  en  géndral ,  par  les  édifices  ,4cs?  droits  Se 
les  fondations.? Par  exemple  an  Anjou  par  Tartide^  4^7.  de  la  Coûtu-i 
me ,  on-  régla  que  pout  droite  Èûrmie ,  A  y  zxxtoit  trois  ChitetUnm  Jh'^ 
jgttes  dt$çoYft  de  la  Bitronie  ^  ViUt  chfij  Prieuré  Conventuel  y  Colley  a^â 
fiirêP  :  A:  dans  le  Nivernois  par  Vart.  zf.  du  tit.  i.  de  la  Coutume,  oa* 
régla  que  nul  ne  pourroit  dire  ni  maintenir  avoir  droit  de  Chàtellenie^> 
à- moins  qu'il  n'eut  en  fa  Seigneurie  fiel  anx-^Cùntrdifr  zvxtntk^c ^>7^ 
fSicuré  ou  Maladerie  ^  Foires  ou  Marchez^,  ou  de£dices  cinq^xheiiSnr' 


\ 


f  <^  ^  I-  .O  s  s  A  1  R  E. 

les  crois ,  dont  neceflaircmcnt  /r  fcd  éUfx  Contrats  fcroit  une;  de  forte 

que  les  fondations  de  ^rieurez<>)ny€ntuels,  d!Aumonerifs  &c  déJMa^ 

laderies ,  étant  devenues  des  marques  de  diftinftion  ,  ainfi  que  les 

yilles  çlofes,  les:Foires,  lesJMarchez,  &  les  feaulx  aux  Contres,  à 

ne  fut  plus  cnfuite  permis  aux  fimples  Seigneurs  Jufticiers,  inférieurs 

aux  Barons  &c  aux  Chaftelains.,  de  f4irc  de  ces  fortes  de  fondations^ 

j&c  de  là  jvicttt  que  les  AmrnfnerkSj  les  Udadtrits  ,  Us  Collets  ^  Uf 

fiot€ls-J>ku^  font  .mis  au  nombre  des  droits  du  Seigneur  Chaftelain 

,dans  l'art,  i.  dutit.  5.  de  laCoûtuflic.du  Loudunois,  dans  Tart.  55. 

,de  la  Coutume  deTouraine,^  dans  T^rreft  fuivant  de  Fan  ï^49o> 

xapporté  par  Choppin fur  l'art.  4e.  de  lacCqùcume d'Anjou^ n.  15. 

7?»    Entre  les  Abbe ,  iChanoiaes  &:  .-Chapitre  de  TJEglife  fecuUere  iç 

w»  Collégiale  du  Dorât  en  la  bafle  Marche ,  demandeur ,  H  les  :Habi- 

î>»tans  <fe ladite-yille  duDorat^  detfendcurs.  -Vcu  le  procès,  &c.  la 

»> Court  a  déclaré  lefdits  demandeurs,  à  caufe  de  leur  Eglife^  avoir 

.» droit,  popeminence,  &  prérogative  de  ChafteUemCy  &  de  eux  nom- 

>>mer  Seigneurs  chaftellains  de  ladite  ^ille  du  Dorât ,  Terre  ^  Juftice 

^>&  Seigneurie  de  TEglife ,  &  d*ufer  de  ces  .mots  Chafiellain  pc  chaftelr 

î»/^»/f  i  &  en  ce  faifant  de  tenir  :ladite^ille  remparée  de  toute  forti- 

,^'fication,&: de  bailler  .çQi^é  à  leurs  vaflaux  àc  fubjets  de  fortifier 

?>&  édifier  {places  en  leur  terre  Se  Juftice  <^,  d'aroir  Héfiel-picHy  feel  à 

r^>  Contrats  3  création  de^Notaircs  pour  paflcr  tous  Contrats  fous  le- 

'*dit  feei ,  d'avoir  double  Siège  ^  à  i^avoir  grandes  &  petites  ASiic^ 

^'du  Chaftellain  te  ^enefdiàl  rpar  appel ,  molins  &  fours-banniers  ^ 

^>  foires  &  marchez  ,  droiâ  de  vigerie  ;  &  que  les  ^abitans  n'dnt 

••'droiâ:  de  communauté^  ne  de  fe  pouvoir  afTembler  faos  leur  congé, 

^>ou  du  ^oy  en  leur  refus  pour  cas  j)articulier  :  d'ayoir  la^rde  des 

^^clqfs  à^s  portes  dé  la  yille  6c  àts  tours ,  drQJ^  d'inftituer  Capitaine 

»^^  temps  périlleux ^  feulement  en  la  Ville,  appelles  les  Habitans, 

•>&  de  leur  ccinfentemont ,  fans  pçc jndicc  des  libertcz  &  franchifcs 

v^defdîts  j^abitans^  &fans  Icor  pQtcvoir,ijmpofer  aucune  fervitude  ou 

?^àïQ\Qcsl  autres  que  ceux  d'andennetez  |K^ço|utiuixez ,  &c. 

Voy ejt Coquille  fur  rartidc  25.  du  titre  premier  de  iaÇoûtumc  du 
^ivernois ,  &  l!Ordonnànc^  4c  ï^{iis  XIII.  dajis  la  Conférence  deis 
Prdonnoiîces  téme  i.  Irv.  i.  tir,  j.  part.  a.  ^.  6fif.  p.  73. &:  tojuchanc 
Tadffiiniftràrion  des  revenus  des  Hôpicafox ,  Maladeries  &  Aumoneries, 
Voyez  la  Clémentine  j^4  càntingit^Je  Hcli^Jl  demihAc  Concile  de 
^Trente  ièfll  7.  chap.  dernier , fcflC  12.  chap.  8.  ^.  fcff.  2,5.  cjiap.  8,  la 
^o^fereAce-des Ordonnances  liv.  i.  tit*  i.part.  j.  tome  i.  pagc;,2.  25. 
j&c.  A:  i'Arreft  rapporté  par  Cotbin  ^  d«DS  £a  fuite  des  4roits  de  Pa« 
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*  jtUMÔSNIER.  ]  Lifle  article  7. 
Ceft  un  légataire.  Bouteiller  4aiis  fj  Somitie  livre  prcxxiicr  tit^  103 , 

^ge  6oo.  <c  II  n'eft  pas  défendu  pr  la  Loy  écrite,  que  aucun  neci^ 
puiâe  bien  eftre  Jamp/kier  &c  Panbomùer  d'aucune  chofe,  combien  cr 
que  maintes  coutumes  font  contraires  à  ce^  %»  Cod.  de  Itga.  CMtm  rej^ 
pnfo. .  Voyez  Sxccmems  nfiémenuirts.  - 

*  AroERlE ,  AFOIRIE  ou  VOERIE.  ]  Dans  les  anciennes  eoûtumcî 
de  Dijon ,  publiées  par  M.  Perard  an.  5 . - 

Cçïk  le  Bail  ^>ou  la  garde  d'un  mineur.  GKart.  an.  i  x  %  t.  Sg^  Vtcênm^ 
fin£ti  ^mriaci  trum.NotumfmofrjtfintihM^&futiêrisy  qu$d  cum  BUn-- 
cha-  Hlujlris  Cûmitijfk  Treca^.  Palasina^  ad  freçes  mclytd  re^êïïddtsMifGaif 
êheri  Comitis  Jkn^i  TMli^Joanm  de  VktMte  fresbyter^  xv.  likfé^  fnwim^ 
in  elumoj^nam  cmtulijftt  pa  Caf/sUa-  Creciaci  récif  kndas  ad  duos  urminoi 
in  pedàgio  CobtmbaHi  j  temfore  ilto^  in  qm  fa^afmt  iUa  dùnatio  annui  nditm 
ditfû  fresbftetû.  Th.  illujlris  Corner  Camfania  in  fradiBa  matrùfua  advo^ 
caria  tenciatur^  &  cum  de  ma^ris^  advocatia  exUtj  iffi  donnm  volmt  revo^ 
cari  y  &  fecit  faifire  fraSifas  x^.  liirasannm  ttditus  fifradiSii  fofi  hoc 
Wfç  diihs  Cornes-  ad  f/ecesdomni  Jf agonis  de  Cafiliione  &  aliorwm  poho- 
fum  honnnnm^  d^am^  eleemojj^nam  fe^t  in  /(^rentiam  &  pou  fit  eam 
reddi  peshjtero  panouto  in  cujus  ttflimoniumj  (^c.  A^m  anno  gratta  m^ 
ce.  XII.  menfe  Febriiario.  Voyez  les  Preuves  de  l'hiftoire  de  Çhaftillon 
page  50.  lesanicles^aos^  dc  ^i.dc  l'ancien  Coiitumier  de  Champagne^  > 
ic  ci-defTus  Advoderie, 

^AFOIRS\  ]  Sont  des  moUtolQS  ôil:  axftres  animaux^  doihèftxcm^ 
^'ancienne  Coûcujiité  de  Normandie  chap.  S  j  de  banon  ic  detens.>^ 
Banofi  dçit  eftre  ofté  de  toutes  terres  ,.:en  quoy  la  blée  eft  apl^rif^u^' 
fant ,  qui  poutroit  eftre  empirce  par  Avoirs, Sx  qu'il  n*y  en  doit  point «tf 
avoir.  ^^  Voyez  Avers ,  le  mot  Jflorrecqnier  ^  le  ch^^*  4^7  àe  rancie»^ 
Coûtumi«r  de^  Champagne    à-  la  &i  ,  U  Spelman^  Air  le  ràoc 

Averia- 

*  AVOVriRU.  1  Adultère.  ^  ,.     . 
iî  y  a  quatçe  ou  cinq  fieclcs  qu'en  France  là  peine  de  l'adultere>; 

écoit  de  courir  nud  «lans  la  Ville  où  le  crime  avoic  été  commis*  I^AU^ 
phonfîne  de  Riom , -publiée  parM.  de  laThaumaffiercart.  zi»  Ifem-^ 
jednlter'vd  adultéra  Ji  depehenfi  faerint  in  adglteriâ:^  vil  pr  honUnes^dff 
dignos  conviiH  f forint  y /upr  hoc  accufatàre  exifiente  y  et- accufationemjkam^ 
légitime  poJiq$$ente  yvel  injure  confejpfuerint,  nudi  currant  villam,  -^rf*' 
^tobis  filvat  qi^ilibet  Ix^filidos ,  e^-  hoc  fit  in  oftkne  deiinquentk: 

Voyez,  la  Charte  des  Privilèges  de  Clermont ,  imprimée  à  la  findes^^^^ 
Origines  de  cette  Ville  fol.  570.  &  les  Auteurs  citez  parM/du  Cangj^ 
£%sailc  mox  Srotari^ 
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Et  au  lieu  que  par  les  Loix  Romaines  le  mari  ne  pouvoir  pas  cuer 

:fa  femme  fùrprife  en  adulrere,  leg.  i.  wjin.  T>ig.  ad  legem  Cornetiam  de 

SicAriisyleg.fiaddtmum%..  Imperdior  Dig.  ad  leg.yuliamdeadultems.^n^ 

ciennemetic  en  France  ïl  lui  ctoic  permis  de  la  ruer.  Voyez  fur  ce  fu- 

jec  le  chap«  45.  des  anciennes  Courûmes  de  Bourges  &  ^raïs  de  Berrj. 

jMais  a^ijourd'hui  il  faut  en  ce  cas  des  Lettres  de  Remiflion.  VVoy^ 

;l^-^eusliv.  é.ad.  I. 

AVOUTRE.*]  Bretagne  art.  480.  481. 

*Qai  cil  illégitime ,  &  autre  que  le  bâtard.  Advûuutie  #  adultère. 

BMÛiumanoir  chap.  18.  page  102.  ligne  Xar  mains  héritiers^  déshérite  &  oui-' 

.}ô«^»  Li  AvoHtres  (ont  chil  ,  jqui  foqt  tre, 

^»engea4rçz  cri,  fejqcnes  .iparices ,  <i*aM-  ^^t  hérite  a  grant  tort,  maîi^t  fiafiard, 

:4PVcrui  ^  que  de  id^rs  jSeigneiji^  ^  de- hom«  ^m/iint  A^outrc. 

.pqïcsffiitkz.  .    ^Tf  Âdulterinm  on  SL  £m  AvôHtire ,  6c 

Jeani  '  de  Meun  daps  Con  Teftamenc  XjivoHtire  on  a  fait  enfuice  Avoutre. 

:MS.      '               *  -Voyez  Pafqmcr  dans  fcs  Recherches  li-^ 

*^  IjHxure  cùftfim  tom,  là  pU  elle  s* en-  vrelîuitién:iechap..5o«à'la.Ân« 
contre  i 

AURISLAGE.  ]  <^i  eft  en  aucuns  lieux  le  profit  des  ruches  èzs' 
.mouches  à  miel  qui  appartint  au  Seigneur ,  ou  au^oi,  cornine  en 
Provence.  *  v        ^ 

^  -♦  AVromSATWtr.  ]  -y o^yez  Ai0(nrifaHo». 

'L^TTRESj^ENTENCE,  OU  Obligatick  AUTHENTIQUE  du  mot 
?Grec  A'i9f  vTixov  :  qté.t  mrentur  aiêihritatem  &  fdem.  Tellement  qu'elles 
pcîivent  être  mifes  à  exécution,  qui  eft  quand  elles  font  grofToyées  eh 

Sarchemîn,  mifes  en  bonne  forme ,  &  feellées  du  Seau'de  Juftice,  ou 
e  Cohtraâs.  Major  enim  habetur  'fdes  .mcftsbra^is  quàm  ehartis ,  majûr- 
qtse'eft  infirumenH  'ass6hritas  figilU  adjojko.  Alh  Jènjfk  dsàmtss  t^amenti 
fabulas  assthentiças ^  lùiHûnes  aisthenticas.  L  4.  /.  S.  dig.familU  treifc.  TVr 
/tàmentum  authénticum.  i.  ûk.  dig.Teftamenta  qmmad.  d^cri.  Refiriptssm  au- 
fhenticum.  /.  3.  Cod.  de  diverfis  refcriftisj  chm  originalia  ofponunttsr  excm- 
plis.  Etiam  interdt^m  ingerenda  efianimo  notifia  rerum  novffmaatum^  ut  4f- 
^itndamus  &  mmria  ^on  eîahafssr.  (   ^  Vide  Alla^ium  lib.  x.  de  EccUJsjt 
^Oeiidentalts  y  &  OrientaHs  ierfetufs  confintione  lih.  i.  caf.  11.  n.  4,  col. 

334.  335-33'«-)     ^        ^  ' 

-?  MRE  de  marais  falant.  ]  Xaintonge  arc.  119.  Voyez  Aire.  j 
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DR o 1 1  de  B A C  ou  P o K T B N,A' G E.  J  ^n rancicnnc Coutume 
d'Amiens ,  art.  78. 

Qui;  eft  uA  droit  Seigneorhl  qui*  fe  priend  {ùr  ceux  qui  paflèntuii 
poTtïéfau  dedans  le  bateau  du  Sbigneûr.  Voyez  le  mot  Pontenage;- 

BACHELIERS.JEn  rahcicrihc  Coutume  de  Paris  y  art.  y^l 
&  au  Stvl  du  Çhâtelec  de  Paris  ^  iiBprimé  Tan  ijiir 

Qm  (ont  graduez'  &miaîtres  en  q^dqticarr.  Oftimii  aftiurti  ma^i^ 
firis  concedendum  ejl.  Vali  lit.  S.  caf.  tz.  JJfiduus  enim  ufus  uni  ni  dedi^ 
tm  ér  ingfniu»  (fr  aftem  ftft  vinciu  Itaquê  j^  Sc^tvitU  Juris  peritij^ 
Jimus  cum  de  jun pfddiatûriO' c^nfuleretur  y  cçnfaltofts  fuos  nonnunquam 
ad  frkdiaÊOftr  rejicitbaP.  M.  TuUius  fn  C^rnelio  Balbû.  (  *  Voyez  Ifi 
Proeex' Verbal  de  la- nouvelle  Coutume  de  Paris.  La  Coutume  delar 
Baroniè  de  ChiaiftéâUneitf  locale  de  Berry^tit.  3.  art.  i4.entr€;  les  an-* 
ciennes  Coutumes^  publiées  fzt  Kl.- de  la  Thaumaflîete  pàg:  17*0.  g^ 
Voyet  là  pagiB  15g.  lig.  21.^ 

BA  CH  ELlE^RS.  ].  Anjou,  art.  6y  te  ^fainc  ,  art;  71.  '}%.  Sc\ 
en  la  vieille  Chronique  de  Flandres ,  chap.fv  14,  1;.  18. 30.  4^.  Fioif- 
ikrt'  au  ivbwe^  chap.  19.  31.  2.70^  te  ailleurs.  Boutillier  au  cbap.  de» 
pupilles. 

Selon  lefditcs*  Coutumes  ce  fottt  fcs  Seigneurs  qui  o6t  Châteaux  ,^ 
fbrtetcflcS  ,  grofïcs  maifons  &  places  ,  qui  font  partis  de  Comtcz^^ 
Vicomte^,  Earonics  ou  CHatelle^nies  ,  St  qui  oiit  tetle  8^  remblablè. 
Juftice  qpe  ceux  dont  ils  (ont  partis.  ^^4/44^/  appeliamar  Bacheliers ,» 
fûriè  quaji  BucctUarii  >  deqmbus^inL  ult.<0d.  Ad  Ugemjuliam  devi.  qui 
pêjieriori  dtd$€-/u»P  milittscorforps  cufi^des  JînM  prottitùrcs  y  qui  fatro-f^ 
nis  fuis  adjiftunt  femf.tr.  DoBif.Cujitcius  ad'tit:  y.  &  7.  lib.  z.  Feudo^^ 
fum.  Turnebus  iié^.Ad'verfa  y  ca.Tô:  &  lib.  2^.  ca>A^.  Inteffres  adtlt.i^^. 
tibri  6b  ^kai^nKCùi.  ^cù(Aaf'o(p6?(ax%i'y  fiifAt<iYes çotporis ,  Ciceroni  in  oratl^ 
th  de  legt-  AgT^Tia  ^jk  Impeûufum  fj$te{hre^  f  Firmicù  lib.  ^Icap.  14* 
ut  &  interve/ejtes  Gallos  in  belLo  équités  plurim^  çifcumfeâmbaSos  cli^- 
^ntéfque  hahé^ant  y  auihre^  Cdfare^lib.  6.  de  beUe  GaUico  :  fid  &  ferons- 
ei^ndu&him^y  menenariuf'Ory  fAiafi^^rif  J^y\o^  direhnur  AmlMltus  ,  ut  es^ 
Mnniû'^PeJftàs  tfadebat,  dr  relatum  eft  in  ^eftfi  GhJJhfio:  •    ' 

Le  Bustier  nlatâh'oif  foiB  la  baiîriîére^cl' autrui,  52:  étbic  moindre 
qiSè  le  Banhéfet ,,  que  le  Chevalîcf ,  6t  pliij  qufc  TEfciiyer ,  U  VECçuyçt 
plus'^que  le.  Sergent.  L^s  Bacheliers,  ecoïent  jeuneu  Ecuyexs  qui  afpi-î 
roieiu  à  Chevalerie  &!;  bannière.-  La  *  CbÉevalerie  eft  différente  de  la^ 
Sachelerit^  Froiflàrt  du  prcoiici  liivre.'Cihajfù  T04.  auquel  il  faut  lire  Ri-^ 
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"ùierâ  de  Dot  donne.  Autres  font  les  Chevaliers ,  autres  les  BâchelléYi , 
autres  les  Ecûyers ,  FroifTart  au  mime  livre  ch,  170.  %^o.  Voyez  ua 
ancien  livre  François  nommé  La  Salade.  Etiam  olitor  interdum  offor^ 
tuna  l0cutt46.  Les  Bacheliers  en  TEglife  de  S^  Malo  en  Bretagne ,  ^ 
ailleurs.  Ceux  qui  ont  obitc;nu  ,és  ÎJniverûtez  le  premier  degré  es  Fa** 
cultez  de  Théologie ,  de  Droits  00  Médecine  ^  s*appellçnt  i74r)&^//>r/. 
Infchdis  miUiatur  :  efi  &  wilitia  togata  >  nec  tantùm  Armata.  AulH  les 
jeunes  hommes  jl  maiier^  ont  écé  appeliez  ^^r/i^Z/Vr/ ;  la  iRUe  prcdê 
;jL  m2,ncr  y  Bachelef te. 


Selon  M.  Ctijas  iur  les  titres  5. 4.  iCj. 
du  fécond  livre  des  Fiefs  »  .&  félon  Ra- 
^deau ,  les  Bacheliers  ont  été  ainfi  ûoto- 
luez  (jHofi  Buccell;irii ,  de  tjmbns  iffleg. 
mit.  Cod.  adieg.  JulUm  de  t//.  Véd*  nH^ 
Labbaiad  vet.GUjr^verbâr.jMfis^  Selon 
le  Prefident  Faudkcit  &  M.  du  Caogc 
4aoc  (k  neuvième  didcrtacioD  (ur  Joio- 
ville  pag.  19Q.  ils  ont  eu  ce  nom  parce 
iquMs  étoient  Bas^Chevaliers  î  .c  eft  ^ 
dire  Chevaliers  ififerieuis  aux  Cheva- 
tien  Bannerets ,  ou  aux  Çhev^ecs  qui 
avoient  cbott  de  poctec  bjKViier^  i  U 
guerre. 

Loyfeau  dans  (bo  Traité  des  Ordres , 
rhap.  6.  n.  ;t.  veut  que  Bachelier  vienne 
jde  bas  efihelçn  ,  fignifiant  celuy  qui  é- 
tant  au  plus  bas  elchclon  oudeg^é>eft 
en  train  de  monter  au  f\x^%  haut. 

Alciat  furia  loy  57.  ff.  de  verb*  "fyn. 
&  da^s  le  chap.  9.  du  livre  8.  de  fcs  Pa^ 
^ergues  »  dérive  ce^not  4e  Baccâlamreâ. 

Pancirole  dans  (on  livre  a.  De  elaris 
Jjagum  interfretjkms  9  chap.  i.f .  9^.  Po« 
jninicy  dansfon  Traité  duFtanc-aleUy 
chap- 15.  n.  4.  Hauteierre  ^  De  Dmcibms  <^ 
€emitilms  liv.  x.  ch.  8.  &  MeC  Café- 
^euye  &  Mefiiage  le  dérivent  4  hacmlis^ 

Et  e;ifin  M.  iievin  dans  les  Obferva- 
tiens  fur  Raîn ,  pag.  5x0*  511.  &  pag.  z. 
&  4.  aux  additions  >  a  (oûceou  con- 
tre tonsi;e$(entime]?S9  ({nti^ Bachelerie 
iioit  un  ^ief  de  Chevalecie  »  ou  un  titre 
iéel  >  qui  reievoit  la  qualité  de  Cheva- 
lier f  comme  celle  de  Marquis  fie  de  Bar 
«on.  Et  quoiqu*il  foit  certain  que  la  Ba« 
"^  *    '  a'jécoit  foint  9u  Fief  de  Cheva? 


lcrie>  cet  Auteur  a  'néanmoins  eu  raifoa 
de  (butenir /que  c'eft  la  Bachelerie  ,  la 
Bachdle  »  ou  la  terre  appellée  dans  la 
baffe  latinité ,  Bacçataria ,  qui  a  donné 
le  nom  au  Bachelier. 

Il  eft  vray ,  comme  tous  nos  Auteurs 
lonc  renwqué  >  qu'aacietuiement  en 
France  un  des  premiers  4egrez  d'hon- 
neur étoû  celuy  de  Chevalier  Bannereti 
&  il  faut  ©bferver  que  pour  parvenir  i^ 
xe  rang  il  falloit  jècre  riche  »  &  avoir  cin- 

2aante  hommes  pour  accompagner  (à 
anniere  .>  ainfi  que  nous  Tapprenonf 
d'un  axK:ien  Cérémonial  Compofé  pat 
un  Hérault  d'Armes  d'un  Duc  de  Bour« 
gegne,  dont  j'ay  veu  un  ancien  ManuC* 
ciît  de  la  Bibliotéque  de  feu  M.»  Jes^n- 
Baptifte  Hautin  Confeiller  au  Châtelet^ 
te  4ont  il  y  a  ui^e  partie  imprimée  i  la 
en  des  Geftes  Rqirnaines  de  kol>en  Ga- 
guin.  ^^and  mng'jChtvalier  a  Ungm 
temfs  jéhui  ^  fntvt,  les  pmerres  >  <^  « 
quil  4  terre  ajfez,  tantqm*élfeut  fenir^ 
cin^uanfe  Centils-hùmmes  fenrAceênS'  pe 
fagmerfa  Bannière ,  ilfent  lors  licite^m 
ment  lever  Bannière  ,  c^  njen  amtre^  m 
nUnt  j  car  nul  autre  hûmme  ne  peut  0 
forter  fianniere  en  hjàtailU  \  s'il  n'a  m 
cinquante  hemmes  d'armes ,  e!r  les  At^  «1 
chers  g^  Us  ^rhalefiriers  fuijapfar-!^ 
tiennent  :  e^' s'il  les  a ,  il  deit  a  la  fre^t$ 
miere  bataille  e^  il  efi  ,  af forter  un  « 
pennon  de  fis  0rmes  ,  <^  doit  venir  an  fe 
Connefiable  ffjr  aux  Marefihaux  ^#-<« 
quérir  qu'il  fait  Banneret  i  &  fi  ils^ 
lujoQrojenty  doivent  faire  finner  les  if 
trompettes ,  pour  témoigner  ,&  doi$^pu  m 
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iÊ€ùUf$rUs  quitiis  dm  Penn^n^  tjr  lors  h 
mdêst  livor^  (fi'ùârttrdvfc  les  smtrcs^ 
m  fi'  MM  dtjfom  Jus  SarùHSM 

Or  comme  il  falloir  être  riche  pour 
êae  Chevalier  Banoeret»  fi  la  terre  que  ' 
le  Gentilhomme  pofledoit  étott  (èule 
lûffiûmte  pour  entretenir  cilK)^ante 
liommes  »  cène  terre  étoit  appellée  Pén^ 
miere  ;  &  s'il  en  avoir  plufieurs»  pour  2cre 
fuffifantes  >  il  falloir  qu  elles  fuiTent  en 
tout  de  quatre  Bacttles ,  ou  de  quarante 
JtfasotL  Meix.  Car  nous  apprenons  de 
Bernard  dans  Ton  Traité  De  Gréndi^ 
mcmt.  Ord,  Tem*  a.  Bihliût.  Mf  Lnh^ 
àsi ,  f.  27)t.  que  la  Bacelle  ou  la  Bachelr 
le  étoit  de  dix  Mcix.  Le  même  Ccre- 
ixionial  :  •*  ^uand  un  Chevalier  eu  Ef* 
9àcujfer  4  la  terre  de  quatre  bacellesj 
9*  le  Roj  Inj  peut  bailler  Bannière  .4  la  • 
99ftremtere  Bataille  eh  il  fi  treuve,  à  la 
^deuxième  il  eftBanneret ,  &  kla  tierce 
»  il  efi  Baron.  »  Voyez  cy-apiés  Meix  » 
Mas  >  &  fur  le  mot  i^^rf //r.  Voyez  Dp« 
minicy  de  praregativa  AUedierum  9  p« 

Si  l'on  fait  reflexion  fur  ce  dernier 
pafTage  du  Cérémonial  ,  on  doit  con- 
noître  ce  qâe  c*étoit  autrefois  qu'an 
Bachelier  j  ou  un  Chevalier  Bachelier. 
Car  il  en  réfulte  que  le  Bachelier  étoit 
proprement  jun  Ercujcr»  &Ie  Chevalier 
JBkchelier  un:nmple  iChevalier^quin'a- 
voienr  ni  Tun  ni  1  autre  un  nombre  fufB- 
lant  de  Baceiles^  ou  de  Bâche  Mes  ^  pour 
acquérir  le  nom  ic  U.  qpalité  de  Banne^ 
ret^  ou  qui  ne  pouvoient  pas  efperer  de 
J[(Bver  un  j^r  i^an^îêre.»  quelque  bai^iiU 
le^.  Et  en  effet  félon  tous  nos  vieux  Au- 
tcunf ,  tous  qçut  qtti.é;roient  Bachçljors  , 
u'étoiënt  pas  riches.  Phîlippes  Moukcs^ 
in  Hift.Trahc. 

A  nn  Chevalier  Baceiir 

K$  fait fadvreti  cre$U' àlt¥ 

Hrûit  ess  Ralle  "a  BekertOmfiart.    . 
-  La  Ch^oniqte^de  Fland^e^  ^h^p.  iS.. 
p*  47*  w  ///  resesarierentéette  Morgue^ 
m  rite  à  §sn  vMiHânê  ChevÂtier  des  Mair^ 
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ches  de  Bourgogne  »  fut  fut  4ffell/ Guil"  n 
Uumc  de  Dumpierre  ,  c^  n/toit  mie  « 
riche^  eo 

Froiflâr(  volume  premier  ehap.  i^o» 
Adonqmes  s*excufi^  M^fftre  Bertrand^ 
grandement  eir  tres^fagement ,  tSr  dit  «r 
fu*il  nèn  /toit  mie  digne ,  fu'il  étoit  n 
un  pauvre  Chevalier  >  &  un  petit  fia-  n 
chelier ,  au  regard  de  s  grands  Seigneurs  «• 
C^  vaiUans  hommes  de  France  ,  coup-^ 
bien  que  fortune  Veuft  un  peu  avancé •  ^ 

Le  m&me  Auteur  voK  4,  chap.  Soi 
Ou  Ht  bien  en  France  qu'il  ue  tend  n 
a  autre  chofi  fors  que  les  Trêves  foient^^ 
rompues  y  ti^  la  guerre  re  neuve  liée  eu^^ 
tre  France  &  Angleterre  i  e^  petit  i  •» 
petit  il  atraira  les  cueurs  de  plufieurs  « 
pauvres  Bacheliers  de  ce  Royaume ,  qui  <• 
défirent  plus  la  guerre  que  la  paix ,  Sec*  •«. 

Et  ensn ,  comme  il  y  avoir  entre  les 
Bacheliers  beàuccKÎp  de  jeunes  g^ns  «  par« 
ce  qoe  quand  même  ils  auroient  eu  dc$ 
terres  bannières ,  ou  des  terres  au  nom- 
bre de  quatre  Bacelles  ou  Bachclles ,  il 
falloir  avoir  feryi  quelque  temps  à  U 
guerre  yen  qualité  d  Efcuyer ,  te  de  fim-* 
pie  Chevalier ,  pour  devenir  Bannerer  : 
on  appella  par  fucceflSon  de  temps  les 
jeunes  Gentilshommes  Bacheliers  y  &  les^ 
,  jeunes  Demoifelles  i  marier  Bachelettes} 
&  le  nom  pafla  enfuite  dans  les  Ecoles  » 
où  Ton  appella  Bacheliers  ceux  qui  afpi» 
xoient  auDodorat.  FW.  Cang.inglo£. 
*  V*  Baccalarii ,  6c  Bachelier  fermé. 

Comme  eh  France  il  falloir  ancienni* 
ment  un  certain  nombre  ée  bacetles 
pour  faire  «ne  tJerre  bannière  ;  en  An** 
gterene  il  falloir  pareillement  un  cerraii| 
nombre  de  ^rres  pour  faire  les  fiefs  de 
Chevalerie ,  ait>fi  que  nous  rapprenons 
du  pafiàge  fuivant  de  Thomas  Rudborne 
dans  Ion  hiftoire  de  Winton,  foxis  Tan 
TPôBj.  Tom*  I.  jikglitefacrépx  157^.  «  Item 
fuaufor  éirga .  terra  faciuut  hydam.  m 
#.  JSej^ffuia  éfuatuor  acr/ttenré^.  Qsin-^  ^ 
que.  h ydae  retrac  faciunt  ièodum  militis« 
S.  trcçtntê  âcré.  ttrra    &    viginti,» 
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•»  ^^9dUbet  feodum  mtlitis.  d4(btt  prù.  loigncz  la  noce  deCokAlclaftâspiii^^i 

9»fiutéigio  qH4dragintafilido€.pimidifim  4c .  UKleton»  auy  xnocs ,  V»  >F/tf \4^j(fr« 

ufepdnm  mtlitis ,  i.  «.  i(yo.  4cr4  ^^rr4>  ^#r  t/f'rr  de  Chevalier ,  pag.  $9k.4<.ré4icioA 

p  bit  pro  ScHitAgiê  ^iginti  filidéf  ,  ffc.  de  lé^. 

*  BACHELIER  FORME\.^  Goncordatft dc  Collàtionib. J§^ 
ftatuimus  i.  StAtuimus  infuftr  y  quod  Ordinàtius  €0Sai0r  i»  unaquaijue 
Çathedrali  ac  efiam  Metrofolitana  Çanânicarum  dr  Prxiendain  Theolo-^ 
galem  inihi  confifientem  conferreuneaiuy  fià^ijlfo  feuticchtiàtù  i  Ac'^ic^ 
palaurco  formate  in  thtotogia ^^Cf.  '  . 

.  Ancicnnemci;it  ceux  qui  ayojent  étudie  en  Théologie  pçiiâà rit  IcC; 
pacc  dejfjjr  ai^nUs  ,  étoiem  adpiis  à  fair^  lci«:.C^«nr^.4'o*iHs  ecoîetxt. 
appeliez  Baccalarii  cmfortsi  Jbi  comme  il  y  av.ok  deuy  C'^âw ,  dont  le 
premier  confiftoit  à  expliquer  la  ^/^/^fe&daiK  trois  unntts  confecur 
rives ,  &  le  fécond  à  expliquer  peâdant  unfi  énnit  Us  Sentences  de 
Ttertf  Lombard,  ceux  qui  faifoient  leur  cours  de  Bible  cçoient  ap*- 
pcllez  BaccaUrii  fiiblici ,  ççMa^  qvij  faifoient  leurs  i:aurs  dcsiÇçntenccs, 
BaccaUrii  fent^ntidrif  ,  gf,  enfin  peuK  qui  avoicnt  achevi  le«  deu^f 
Cour5y  Ba4;cala^ii  formait  f^ic  Ces  d€rnier:S  avoient  toujours  employé 
dix  années  à  rctude,  fçavoiit^x  années  avant  que  d'expliquer  la  &ii* 
ble  ,  trois  à  rexplicacion  de  la  Bible  ^  &:  une  %  l'explication  des  Sen^ 
jences;  ce  qui  en  à  remarquer  poijt  1  intelligence  dw  Concordat ,  qui 
requiert  que  le  Bachelur  formé  a|t  étudié  pendant  dix  années  en  Tiico- 
Jogie.  yoy<z  FileÇiç  Hb^i^fele^^or  fag.  571.  37^.  375, 37^.  37^^  &  380, 
I^Mtnoi.faL^9.verf.coLï.  ,      . 

Au  refte  il  faut  ob(ervei:  que  ces  BaccaUureats  ne  foot  pi  us  en 
ufage ,  depuis  qu'il  y  a  eu  des  Chaires  fondées  en  Théologie,  Voye^ 
Filefac ,  pag.  ^3.j84  ,  &  Mcnot  dans  fes  Sermons  fol.  j^.  çoi  5. 

Le  bon  Rebul@re  s'cft  imaginé  que  le  Bachelier  ^  étp  appelle  for* 
me,  quafi forfnofus. 

B  AC  H  E V  A  LEUREUX.]  FroifTart  liv.premicr  cfa-ii^. Coot- 
me  nous  difon$  Ci|EyALEU|i£u^.  Bac^lier  par  ^lufion  ,&:  paie 
abrégé,  comme  Bas-Chevalier. 

*  BAG H E.\  Haynault  »  chap.  pio^.  arc.  p.  Monschap.  ^f^* 
•frt.  1.  y  ,     \         •*'',' 

C'eft  pojjr  ainfi  dire  le  bagage  qt/on  4onne  à  un  iadré^  ayant  ^ue 
^e  le  mettre  hors  dTpiîé  Ville  ^  lequel  bagage  confifte  eh  un  cl^apçau^ 
un  manteau  gris .  une  cliquette  ^ ,  fi£  une  beface.  Anciennement  en 
France  on  ufoit  du  mp^  Bague ,  p^ur  Bagage.  La  ÇJbronjique  dite  Co^n? 
daleufe  pag.  ^jr.  de  l'édition  de  xixo.  ^  Et  après  qm  ledit  df  Bourgogne 
u  s'en  fut  àinfi  honteufement  fuy ,  que  dit  tfi  $  &  qu'il  etft  ferdu  toute 
f^fon  artillerie ,  fa  vaiJfeMe ,  6c  toutes  k$  bagues  y  lefUits  Suites  fefrin^ 
n  drtnt  lefdits  deu$  Chaficanfc  ^  &fr(ntftnare  tous  les  Bourguignons  ^ul 
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■âtSentJtirkm ,  Uc,  «  M'onficUrdtt.CanM  (ianSfont3tô{&i*c  fek'tft* 

Jîgnifie  urt'^Tafrclc^  "  Joignez ''MeriT  Mcft^agc  '(^'Carcichve  dans  leurs 
iDrigines.  fin. 1rs  mots  Bag^ues  &  Bagage-    ■  "  " 

,,«p,^ÏJ^;5,jî^^ce,,«HWii:-ï(*7***:  Iiitvao&»>iîar.laqucHffOHKumCiIc 
^il'i^ïp•fUCfKt<a(Kx  «9UaaettU3(t}^omilnê<aint  ifteccs>^\iev«àxv'C^t^^ 

.ttrmsen  fiefif'C&irirrt*''iif(fi  Ktt^çqr  dclaSommc  rurale  diff^i^c  Id  pa- 
filk  qui  a-iilrtiièf  fcfièc'i^Bâiida^lù^rô^^^ 

*  '"  ~  y^ij^rt^  138!.  |l^  ^^M  jj|t  '^cicp  t  de  |a ,  .Ç  4*dç.  Jlof>i» 

jr^epifc.'ï  raiîpBdcBç^uguçfne  ait-.j?,  yj-les  pcrc. 


■C^auny^jjlrt^  138!.  )fi  ^aÀ  jj|t  '^cic,n  t  de  |a ,  .Ç  4*dÇ. Jlof>i» 

.&  iiteirê  fouvciic  iclé^àil  de  leurs  cnfans.  Êrpac  la  Cou- 

Aimc  de  Me^n^  ,  it^.  &:  ruivajjis  >  &  parracciciiine  Cou-* 

tume  .de  5cnsi,arc.i4V,«£  tMî.dcy4llpis.,  irjç^T'jf  de  Rfiçw:,.att.  ji8^ 
:)a  Ga¥4«s}P^iéeit|iar.(«sa^send4nHlc:Bnlf}a[  IteGcoUaKacaux.  Tou- 
tefois j>at  la  Coutume  d'Bftaofefes.,  ait^u».  les  eardiens  iônt  dits  avoic 
le  Bail.  'EcenlaC^cume  deiTfoyeSjian:.^.  de  Cbadmotit,  ait.  n. 
.deXaon;,anr  3.61.  {cûnvans  ,  Gacde-^Bail^gntfîe'uné  métne  cho- 
/c-  £t  pac  la  Coucunie'ide>i^iaany,arc.^.94.^.i)€.  &eQfi)iTans,  le 
Sail  Te  diftingae  de  la'/gah!leiiA^lé>',  à  cadjte^a  gain  des  meubles 
entre  TipblcSi  £tpai  fa;€oaauiQa  d«  Boodonjoîs^  arci  7^  871  leSaJI  des 
^neHrs^ohlesau.ii3nàtiess^iappàiâabfc  ^amauKtpeu  «a'mtftfqu'aux 
foUatcraux  ,  jS£  s'appellent  £ailli  stkes.  Et  pat  ta  Coutume 
d'OrieafiS}dt-L  art.  50.  jt--;;;  ^S.iJi.  r(c  do-Mauacgis,  cirap.  l  art.  18. 
50.57.  48;'49^5ichap.7i:av&  4.  &yi.  lofiaâeâr  de»  collatéraux.  Par  la 
Coutume  ^.liucbédétBobr^ogtu3j?art.  ;  4.  ^.'^S.le'B^I  xft  feûlemenc 
entre  flobIes.iMaû.paT  la  Cbuiunicd'Otleans'Sc'deMoncârg^s,  le  Bail 
cfl  au£5  entt^'Toauiers.  ConHD&auâïabL'Editfde  l'an  t^}6.arr.£.  &en 
la  Coututae  de  U  Mar;c)ae.,  inide^o-AECoGiivaii^  ^io  Bailr'cftla  gatde 
&  légitime  administration  des  mmenis  nables.onj»cutàei5i  cude  leurs 
betitfte^K«ttQiiiçfin=Nofn3andie^  quiap^airàasau-i^yyâsen  Anglc- 
tccre,  {^c(]ltfiàn  Uv.4.  clkf>o^&  Ecoflè  dasl&ftmpsduftoyMîlcoIumbe 
&coQd»  ^quesà  Tige  devingt&riUiraDS.*  £Voycz»:y-aptés  Bail  de 
2f>/;>«»r,  S^des  Mares  dcciC  t^o.)"!  ^I ';  ,   -       ': 

.  BAIl,tlLoduiioi^.cliap.  II.  axe  loi  Jk  cbapj  {5^  ^len  l'ancienne 
Cotttumc>4qDlÇo»rad«ic  ric}i^..i)^  acc:  iËJïkaikàk.5o.>ADJoo,afti  89. 91, 
9^ij^â8/i9fi»jâi}^i^ $11.  :LAcMiiDeàiit)«ôi.ii04:iotfiTD7l ioS.iii. i<8.- 
Ù^.^H>c^(i'  ^4>4lo,  Et  en  Itos&nHaeiïuùle^  quand  il  eft  traita 
du  laps  de  temps ,  ^  des  RcUcI^  de  fiefs ,  &  du  Bail  &:  gatde.  C'eft 
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leB  AILiiSTm,  ^aem  quidanfvuânt  Bajulim  y  pufi gefûUim^  Rr  ' 

Cctoic  propsemenc  celoy  qui  gpuver^  Jtéptnntmt.  Super  a(pi(lem  2c  bafflifcuA 
noit  &  qui  porçoit  un  enfant.  Grtgor.  amWabis  »  le  eoncnlealris  leoncro  & 
Turon.  de  p'itis  PatrMm,c4p.  6. de  5.  .  (draconeni.  J^^^  necejfkrius  PepAt 
CdBû9p.SS^.  ^OGVi%^imme  ctidmtAÎûtu%  ffrd'* 

S.  Bernard,  in  Pfalm*  Qui  habitât»  y?rr/i9f  farvuli.  ifttir  hft  gradienti  t  In 
feho«  fi^ii.  S.  J/i^r  nv/n»  éjuam  neceffitria  ^^amms  in^mt ,  poftabinc  te«  I»\M$ 
fir^.frêteOàM ,  .dta^itift^diM  m  êtfnfiêtury^ffUim'JêHs  tt^ê4iem$rê'^'^\didtUint 
vih  tmis.  In  «panî^ua  )  #>f n^/r  >  portafaunt  j^^r^mtié'jfÊfiuMijk  fétnmlusiMMtuUh 
te»  ne  unquan oSenda^  ad lapidem pe-^  i^^*  Joigqj({Bj,'o^rvaçion^d|  .Monficw 
dem  tuum.  farmn  tihi  vidfitur  T  qf^od  -  Mp^^^  >  fut  t^  mot  Baîlly^  . . 
jiir  /4^/i  onenjïoms  tn  vta.  Copffidcra  ptd       »   v     '  ^  ^  - 

15  A  IL  &  to  E  ï  A I L  :  BdûUchôîé',  âr^it^/'Ç^S^  onejSîmmc  otç 
lîlle  cpoufc  on  nvari ,  clic  cft  en  (a  puîflaiîcc  .&.  fous  fon  a'utdntc ,  la- 
quelle cciïe  par  le  trépas  du  mari.  Mail i' de  S^AIL.  Pcronnc,art» 
1x4.  &  en  la  Coutume  de  Sens  art.  6.  ^e  Lille ,  titre  des  gens  mariez* 

Q^and  une  6Ile  fe  marie  >  il  ^  a  Bail,  Vpycz  l*art  10*  des  Coutumes  particu- 
parcè  qu'elle  entre  en  la  garde  de  (on  lieresldtr  Ebillage  de  -ûint-Omei,  di& 
mary;  &  quand  fon  mafy^m'fvsc  il  fa  xotdahtes  aux  générâtes  de  la  Prévôté 
Àefiail ,  parce /qu'elle  Ton  dt. garde.,  jde  Montreuïl. 

fi.A  I  ](.  A  Ferme.}  Bcrry  tir.:  x.  art;  33.  54.  tit.  f •  arc. 4;  tit.  é.art» 
L'  tit«  8.  art«  i8.  tic.  10.  arc*  15;  24.  Içfouvcac  aux  aocres  Coutumes  :  Jd 
frmamd4r€yC4f^%.  de  J^ii^atç.Locare/kb  ftnfione'vel  wtêrùdt  fertd  & 
Jfxa  y  /iit^njteffigdili  ce/tû  dnjfxù.  WA^ci;lz  JAOïion  Firme,   i  '  • 

BAIL  lynJktrtByji  cii^trkLy.i€0'i'ihi\  Kiojsoi)i^>ouau<» 
trempnc  ;  &  le  B  ail  L'I^ô  k..  }  £d  laiCoociime  deBerry  ytlt.  i7.^Vaye:ft 

.  BAIL.DB  Justice  9  oê  du  Ss.icvib.xik;]  Quand iç Juge  fak 
adcenfe.ott  ferme^des  hietis  des jtn&oreturs  ,  ow-  dçs ^loks;;  >dc  Domaine  ^ 
en  paifïbhs  &  glandes /de vbob&fbreib  o&ldÂ  imitagel 

&  fruits  iàifis  :  jdii  que  :1e  Sèlgàeur  dun  fond  ic  hèrhSige  te  batUe  ^ 
cens  y  rente  ,xerrage ,  ou  autté  devoir  annuel.  Ce  qui  s'appelle  Fe  r  m  1 
iL  B  A I IL  ET  TE  Cft.  h  Cottcuotie  de  Bordeaux  ^  art.  ler.  de  Sayonne > 
tîc*4.  arr<To.tir.£.acc.io.?titJi7;asi.i5.i4.  ..->'...>; 

BAIL  OR  M'AJRr a jds. ] ' Clei;iii0xic art. :^i daucam * tpc le  maty 
e(l  ^4/7  de  fa  ftmkne.  Amiem  â»t)^  Ponthiêu,  art.  18.  Artois  arti 
154.  Cambray  tic  i,  art.  ztf.tic*  7.'  art.  y.  Le  mary  a  la  puîflfance  y  ùxx^ 
corité  iL  adminiftration  tant  de  la  p<rfi:Hincqti'e  des  biens  de  fa  frai- 
19c:  commciauâï les  tucebrs^;  curaœurs  ou  Bailliftfcs.  '^\c  Doc  de 
Qo^rgogue^cDçuhe  Maillât  la  femme',  a  été  -i^^cti'/^at^  Je  Rôy  de 
^x»nce  en  l'hommagc;.du.i3otnct-^Ai^fs.idont  rïke- çtcàc  hetintfrtf  ^ 
ic  recite l'amcui de l^anafosàéÇhfonlq^  do^IHafiâtcSy  c)Mç.é$i 


IMMI 


,C  tOSS  AIRE.  m 

Il  téfuli^  de -CCS  autatUcz  que  parmi     Coucunie  de  Pcrronne  9  le  chap.  3o.  de 

la  Coût  de  HaynaQlc  art.  4.  Se  Brodeau 


nous  ie  mary  ne  jouïc  pas  des  biens  de 
iâ  fèaune  i  citce  de  doc  ,  &  que  les 
fruits  dts  immeubles  que  ^a  femme  ap« 
porte  en  mariage  »  n'appartiennent  point 
au  n^ary  <0mm€chc.fde  la  communauté 
fculemfent  ^  mai;  ^uffi  comme  BaiUifirt  • 
ainfi  que  les  pères  ic  mères  ont  U 
jouiflance  &  les  bruits  des  biens  de  leurs 
^  enfans ,  dont  ils  on|  le  Bail  ou  la  G^rde. 
Vid.  SfccHium  Saxonnm  Jib.  u  drf.  45*. 
Voyci  V0f.  JD««4f>^  «  l*art.  124*.  ac  la 


(ur  Tart.  jy.  de  la  Coutume  de  Paris  t 
nombc.  24. 15*  16.  ig.  &c 

Il  pcorroit  bien  être  que  ce  Bail  des 
iparis  comme  très  «  avantageux  >  aproit 
été  une  des  caifons  qui  ont  donpé  lieu 
i  rétabïilTemeht  de  la  focicté  conjuga- 
le» qui  eft  aujoutdliuy  en  ufagc  parmi 
notu^  9  aBn  que  lc$.  femmes  fuflent  in- 
demniCéiss.  Joignez  neanoioins  ce  qu*on 
a  ob(è|:>^  (ur  le  mot  Comfnmndmtt^ 


BAI  Ld£  m iKBtiiu .}  Q^  ajppameac  au ptre,  mère > ou  autre  pa« 
fenc  plus  prochain;  A rcois  ^  art-  tjf.  &  ftsivans.  Hefdin  dérogeanc 
3^  Artois.  Âimens  ^  aft.  tz^.  iu6.  &  (uitans.  -Peronne  art.  1.10.  Se 
iuivans.  Haynaur,ch-77. 78.  St.  Bay^nntf,  lit.  9.  art.  yi.  Tours,  art. 
340.  54  L  &ç  fuivatw.  Lodùnois,  chaf->7,  art*  19*  &  chap*  35.  Anjou, 
are.  8y.  &  iiuvan;.  Le  Maine  ,  ar^  95.  &  fuivans.  Chartres ,,  art. 
107.  Dreux, art  94-  Perooiie ,  arc.  69*  Berry ,  tit.  i.  art.  t6.  x7.  x9-  & 
fuivans.  Cambcai  tit  éL  art  f .  4. 5«  6.  Lille ,  tit.  du  Bail.  Et  en  Tancien-» 
fie  Chronique  de  Flandres,  chap.  19.  &  auilyl  ancien  de  Parlement, 
chap.  14.  $•  13.&  chap.  3X.  Balium  in^onJUtut.SicilU  lib:  utit.  7.  lit.  5. 
$it.z6.  &  30.  auqujïl  'BAIILiStré  afpeUatur  Batius.Bajulatio  in  Annal. 
Lfêdowcijilii  CaroU  Calvi,caf.^^.lib.  ^.adAimoinnm.Fridtricus  t.  Impe^ 
rator  tfiJt^U  ad  Rtgem  dr  Barones  FrancU ,  ait  ftinfanttm  adhuc  a  matre 
dimijfnmfub  haUio  &  tutela  Innocèmii  3.  Pafa^  maie  tx^ufum  P  a  L  L  x  o. 

Quelques  auteurs  comme  Tronçon    ceurs  %  le  droit  de  Bail  { 


&r  le  ricre  13.  de  la  Comume  de  Paris» 

£  rétendent  que  IcBail  &  la  Garde- no^ 
le  &  .BQureeoife  étoient  anciennement 
en  u(age  chez  les  Romains }  ce  qu'ils 
prouvent  ttes-mal  par  cet  endroit  d  Ho- 
race : 

m  figer  mnns 
Pnfiitlis  ^0ês  dnraf  remit  cnfiedia  ma^' 


Et  par  cette  autorité  de  Seneqne ,  X)e 


Garde  eft 
moinsanden ,  ^  n*eft  ceruinemènt  qn*u^ 
ne  fuice  du  droit  Ac%  fiefs. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  Fie£s  fu- 
rent d'abord  des  bienfaits  qui  n*étoienc 
qu'à, vie ,  &  que  ces  bienfaiu  devinrent 
cnfitite  héréditaires.  Or  quand  les  fiefs 
.n'étoient  des  bienfaits  qu'à  vie  ,  il  eft 
^denc  qu'il  ne  falloit  ni  tuteur ,  ni  cu« 
tatenr ,  ni  gardien  pour  adminiftrer  ces 
fortes  de  biens  ,  parce  qu'ils  n'^toicnt 


^C0mfilatiêHeadMarciMti9}Xvi\siiX%.\ma\%  polfedez  que  par  des  gens  en 
>•  rebStns  fak  tntçrttm  cmra  mpjue  ad  de^'^  âge  de  pones  les  armes  »  &  capables  de 


«•  cimmm  amartmn  ammêmfmUyJki  $natris 
f  tmtékifimfir,  cmm  habent  Jk^s  pHo^ 
*»tes9  reiinqnere  tues  n^lmit» 

lyautres  (bûtiennent  qu'il  en  eft  par- 

Je  dans  les  C^irolaires  de  Charlema- 

gnc.  Mais  quôy  i^'en  difcnt  ct%  Au- 


fe  ooncHiiro  eu»-m&mes« 
<  Mats  quand  llieredicé  des  fiefs  com- 
mença de  s'éoblir  ,  les  Seigneurs  qai 
virent  bien  que  les  fiefs  échoîroient  i 
raveftirà  des  mineurs  9  dont  ils  ne  jpour- 
soienr  drer  aucun  fervice  »  fe  reierve- 


«À  G  L  O  s  s  A  r  ft  E 

rent  en  queFâues  lieux  la  joiiidàncç  de;   parens  ic  leurs  Vaflàâx  nÛMurs ,  fûc  ap^ 


ces  fiefs  y  loïHjcLC  ceux  i  qui  ils  appar- 
tiendroiem  ne  feroieht  pas  en  âge  de 
faire  les  fondtions  de  vaflauz  ,  c  eft  àr 
dire  i€N:rque'tés  maler  à  qui  des  fiefs  ap- 
partiendroienr»  n*àuroient  pas  vitagrou' 
vingt- un  ans  accomplis  ;  parce  qu'avânr 
cet  âge  ils  n'étaient  pas  préfumez  capa- 
bles d^  portet  les  armes>feioR  l'Auteur  de' 
Ftetd  liv.i.chap.p.fi).  &  Ibx^rqne  les  fiUes' 
qui  poflederétént  its  fiefs  n'auK>ient  pas 
atteint  la  puberté  vpaiee  qu'avant  la  pu*- 
berté^  elle^-ne  font  point  en  écatxle  pten-^ 
dre  des  maris  pour  f es  acquitter  des  {tiy> 
ces  féodaux.  £t  cette  joui jlance  que  les^ 
Seigneurs  féodaux  (e  refervérent  >  fiit  ap?- 
pelîee'  Garde- Koj^U  (^  Seigntiiriâle. 

ÉvL d autres- éndroits-V  aullçu  de' fe' 
refcïver  cette  jouïflaicc  ,  lès  Seigneurs^ 
permirent  mx  plus  prciches  parens  àes^ 
mineurs  ,.  du  coté. donc.  les.  fiefs  lèuB 
étoient  échus ,  de  dcifervir  ces  fiefs>&* 
ils  choifirent  snë^e  c^elquefois*  ceux 
d'entre  ces  parents  ,.qui  étoient  lès-plus* 
propres!  s'àcquiter  de  ce  devoir,ainG  que 


pelle  RAil\  6àrdc  ;  &  les'parens  qnidel? 
ftrvizent  ces  fiefs  furent  appelle%\94#r 
& SaiMifires ,  dumot  Sajtilm  ,  qui  fv^ 
gnifioit  dans  la  moyenne  &sia  baflè  làti^ 
hité ,  Gokvemèur ,  aitîfi  ^6e  Ragùeau  l'a- 
remarqué'  cyKlevanr.  Vôjr  PAfcanchifli'-' 
ment  de  S«  Pakis»  entre  lès  andennes?' 
Coutumes*  de  Berry  »  pag;  ii5.« 

I:e*Bail  ayant  donc  été  introdutrafin* 
que  les  fiefs  desmiM'un  ftiflem  de(]Ër<^ 
vis , -tous  'kes-fitats  &  tts  profits  de  ce^^ 
fiefs  ,'i'  rexeepâonineanitioin^ctu^ôuf- 
fiii-  dé,  fcrvjce»  furenrdonntZraux  Bail-» 
ïiftres  r  parce  <ui'iIn.'auroît  pas^été  jude*** 
qu'ils  euffcnt  dpfle'rvi  ces  fie&  à  leurs  dé-^ 
péns  :  Et -comme  en  lèsr  deffervant  ils- 
faHbient  \t%  R^nâions  dit,  Yaflâœt ,  lès» 
Seigneursfeodaur  étirent  ihrereft  de  s'at' 
flirer<leléar  fidélité.  Rckic-cereAt/Ies^ 
Seigneorc  les.  obhgécâic  de  &ire  lafo]n 
en  leurs  noms  çoiy:  g^$  |îefs*K  &  enfuite» 
leâ  Bailliftr^,  co^ipe  Seigneurs ,  recca*^, 
rcnç  aufir  I4  foyides  ValTaur  de  leurs  m- 
neufs,  ce  qui'parôîten  parue  paria  Char- 


nous  {^apprenons  des  paroles  fuivantcs  de  •  te fuivsntede  l'aïf  1217.  rapportée  pai  Du 


Baldrioiy  ou  Baud^  ,^uteurquf  écîPivoi«>- 
il  y  a  pliis.de  fix  cens-ans,dans  kl  Chroni- 
que de  Cambra)^  &  d'Arras'>  liv.  j).  chape: 
M.  ppbliée  pac  Colvcner.  »  Pvntsfr:^  iwA* 
»»  ejeHû  Johaftfft:  ftscÀvémJn.  fumrmm  91 
•» ^-  nmens  ne'/aeiiUe  fohapMes^ ,\vel 
»  quilsH'et  tyrauMàs  huic  fimilis  \  in  £74^. 
»^ftellaturam  illam  9  aut  v»  ÂHt  ingetiiû' 
»  intrurtr^.  (^  fojteU  jêtfins  héores £mm  rc-^ 
^p€tàfîs  r  i^^  tmrlrasfM€èret ,  ubrh  Mt^: 
^^gênewu  Gualtiri  Càfiellknk  defiwiki  w.«-. 
'^fôttm'  eit  4pàd  Itgitimm  hères  emt ,. 
»»Adfiivif  9  ei^ue  CdJteUéitttram.  i-Bsm* 
^ccncejpt.  £t  quia  ille  Hugo  adfauopuei 
'^erat.,..  fed . propinquum  quemdam  9  An^: 
^  felluni  noniinermecibus'&  armtSfegrer: 
»  giimi^^d^cbâc  ijbiiîus^iiflbdiaer.pùetiim 
w  cura  bonç)  tyii&  cèmoiilîi;  s  iquêtfo  Ap&tr! 
««.lus  itle  ufque  adi  praifinitum  témpus  y 
troptimè  &  fidcliter  rexjt>  (é:r*  «Et  cÂ 
dcoit.  que  Le$  Seigneuu^acopriiér^in-auxi 


Ghfcfnc  dans^  fcs- Preuves  de  I%ifl:oire 
de  Chaftiilon ,  pàg.  44^  t%  Ego-  jidsm  n* 
de  VàUéts  nmumpiciù  ,  ^r.  f x^W  cha-  <*- 
rsffimùs  Dùminms  Theolmld^s-Gampa-*^ 
nÎÂ  t^.  Brut  illufiris  Cornes  PaUtitrMs  »  «^ 
dedif^  mihi  triginta  librAtds  terrât  ,  &  «^ 
preffôr  hoc  dgveni  homoligius  diSli*^ 
Camitis  9  &c.  ,excefta  li^itatelUmim  ^ 
MatthAt  de  Montmorencio  ,  dr  exceftd»^ 
ligeitatt  Kiw^GommJft  Caftrodani  »  ^ 
CSquSr  h^rno  fum  »  fu:e^£ailia  il  tutela  «^ 
puerorum  bon  a  memorU  Gnidtms.quon-  *^ 
ddm  Comisis  fanEit  Paulin  AEtum  Mn^  •- 
no  gratia^jvijétn^vigJliafan&i  Nicolai.:^^ 
Voyèz^Di^  Çhefiiedans  Thiftoire  droct^^ 
té  Mak(^,,.pag.*  77*  à  lavfin  >>.où  il  expli-* 
que  ceciA  Charte  r&  joignez  JLoyffldaDS' 
fes  Inllitutcs ,  liv.  i.  tit>  4*  regl  16. 17.  &• 

Bflly^daiasfes^CQmtes  de-Poitou rP^  ^i* 
Mais  au^  comme  il  n'aurou  pas  été" 

juAe  que  le.  Bail.^ùt  été  tout.à.iVv;ui- 

tage 


G  LOS  S  AIRE,  w| 

<tes^  BâiHifees  »  ic  que  les  mineurs    dans  leur  première  origine  ,  il  efl;  évr« 

denr  qu'ils  ne  furent  pas  défavantageux 


n'en  euflent  ciré  aucun  profit ,  on  oblige» 
les  Bbtitift/es  à  paf  er  les  dettes  des  mi- 
neurs' ,  8c  i  les  rendre  quittes  à  la  fin  do 
bail  V  8c  afin  que  les  Baillitlres  ne  pulTent 
-  pas  éviter  le  payement  de  ces  dettes ,  on 
obligea  les  créanciers  qui  fetoiient  dans 
la  Psovince  de  les  pourfuivre  8c  de  les 
éifcmct  y  particulièrement  quand  ifs  fe* 
roient  (blvables  r  feus  peine  aux  créan- 
ciers de  perdre  leuf  aftion  contre  tes 
mineufs  »  lorfqoe  le  bait  fcroit  fini  ;  ce 
qui  fat  introduit  avec  juftiee ,  8c  ce  ijm 
détroit  aujourd'hui  &tre  pratiqué  i  la 
dernière  rigueur  ^  parce  que  les  mineurs 
en  tireroienc  beaucoup  d'avantage  ,  Se 
qu'il  n'y  auroit  de  la  perte ,  que  |>our 
ftles  créanciers  néglige  ns.  ^hMî  hh^ 
t* CHH  tUnt en  BaH y^  il  j  ^aeher,  dit 
M  Beaumanoit)//  débiteurs  doivent  f'eifir 
/•'chil  fui  le  bail  tieiigitjtfe  chU  tjHi  le  bail 
9»  tien^efitrienfoHJijaney  &  b^ns  k  efire 
M  JMftichiex,  >  &  li  creanchiers  par  fa  ne- 
^'gligenCCyçHfdrfi  nr^hntéUiJJe  k  faur- 
9»Jievir  ^  k  requette  Jk  Jebte  k  cheluy 
»  qni  tieng  k  bail ,  jnfyties  k  tant  tfue 
«•  U  hoirs  ait  dage ,  <^  puis  te  demande 
»k  l'hefir  ^yfi  hcir  é^kanne  défenfe  ,  far^^ 
»  qn0j  ilneft  pas  tenns  k  la  debfe  f^eri 
»earHfeH$  dire  aux  rreanchiers  ,  vons 
^Jçave^  cfne'  je  étuis  tenus  en  bail \  (^  /^ 
**  toieh  bans fif^Jant  peur  moj  acquiter, 
*»  &  avtxr  taijfe  le  bail paffèr fans  deman^ 
^  der  vofire  debte  par  j'ufiiche ,  par  quey 
tt^/envueilefire  tenus  k  répondre  y  (jr  en 
w  tel  cas  il  ne  répendra  pas.- Anchois  con^ 
mrvenra  que  li  creanchiers  qnierent  fa 
»  debte  a  chil  qui  tint  le  bait.- 

Bouteiiler  dans  fa  Somme  livre  i.  cfiap. 
f  5*  p»fi8.hg.  ty.  cQrit  à  peu  prés  lamètne 
chofe  s  8c  cecte  ancienne  Jurifprudence 
cft  une  des .  principaTes  raifons' ,  podr 
laquelle  on  a  voulu  que' les  Gardes  ou 
les  Baus  fnflent  acceprez  en  Jugement  ; 
afin  qu'ils  fuflcnt  ptmlics  &  connus  des 
créanciers. 

Ainfi  i  prendise  les'.Gardesou  les 


aux  mineurs. 

Premièrement  parce  que  d'abord  il 
n'y  avoir  que  leurs  fiefs  qui  tombaflent 
xn  Garde  ou  en  Bail ,  &  non  leurs  heri*» 
tages  «n  roture.  Car  c'eft  im  ancien  pro- 
verbe ,  que  Bail  fi  efi  de  fié.  Voyez  le 
livre  1.  des  Etabliflemcn^de  Franee. 
chap.  i8;  à  la  fin  y  &  Bcaumanoir  ch*  ijji 
p.  %é.  87. 

'  Et  en  fecoindlieU)  narceqûe  s'ils  n'a^ 
voient  pi^s  été  en  Bail  ^  leurs  Seigneur»^ 
'  auroieht  Êiifi  leurs  fie£i  par  figure  a  hdm* 
rtlés^fi^  enauroient  joiii  fans  payer  au^ 
cunes  dettes  \  au  lieu  que  leurs  Bailliftrer 
éroient  obligez  de  les  rendre  quittes  ï  \z 
fin  du  BâI.  Voyez  Beaumanoir  chap.  15; 
p.  SSvlig.  10'.  &  p;  89.  lig.  4-4. 

Mais-ces  Gardes  ou  ces  Èaus  par  fuc- 
ceffion  de  tems  devinrent  pourainfi  dire^ 
un  pillage  :  car  les  Bailliftres  non  concens 
d'avoif  tous  les  fruits  &  les  profits  de» 
fiefs  de  leurs  mineviïs  »  ufurperent  encore 
leurs  meubles  ;  ce  qui  n'eut  Ueu  néan- 
moins qu'entre  nobles  :  &  après  l'esmea-i» 
Mes  ils  ufurper^nt  les  fruiu  des  heritages^ 
en  roture  %  de  forte  que  les*  pauvres  mi- 
heurs  fe  trouvlmt  comme  dépoiiillez  de 
kurs  biens,  8c  quelque  fois ,  quand  ils  k* 
tbienf  majeurs ,  encore  obliget  dt  payer 
knrs  dettes ,  parce  que  leurs  créanciers 
avoient  été  abfens  ,  &  que  leurs  BaiU 
Itftres  étoient  devenus  infolvables  fan» 
le»  avoir  acquitcz  :  on  fut  enfin  obliger 
et  reftraindre  les  taus  ou  les  Gardes  \  8ù 
pour  cet  effet  on  nt  permit  plus  prefque 
par  tout  auY  collatetaut ,  fc  en  quelque» 
couftumes  aux  ayeuls&ayeules  nifemes-i 
d^ître  Baillijttcs  ou  Gardiens.  Et  afin 
qu'au  défaut  de  Ba\lliftrcs  les  Seigneur» 
ne  puflent  pas  faifir ,  par  £aute  d'hommes 
les  fiefs  qui  relevcroicnt  d'eux;  on  le» 
obligea  de  donner  foufirance  aux  mi- 
neurs »  &  l*on  aitcta  que  la  foofrance 
vaudrait  foy  tant  qu'elle  dureroit.  L'on 
9e  perniit  plus  aux  Nobles  dans  qucU 


r 


114  <3tÇ^$A1R^. 

ues  couftvimf  s  >  i^  prendre  Icç  piei^Uoi    ^  tient  h  fié ,  fi  H  IsfimêndâM  fah  f^ 

pm^Hdrcficpmmeildâitprim^dreSMrûj^ 
.^joutez  à  cela  <)dç  félon  TAuceur  d« 
Grimd.Coufturoier  livre. &..ch.  41  p»  xyo. 
le  fécond  JBari  qui  éfovSoif,  une  tbounc 
gydienoe  >  a*^toic  pbligé  .91  a  ^donn^ 
caution  pouc4cs  meubles  du  opineux  J^ 
4àc  fsL  femme;  d'ç^ils*^fttit.çlai{€;9(ettr» 


des  mineurs  dont  ils  aucpiencl^  ba^l  \  9ç 
en  d'autres  lieux ,  on  priva.tousles  ÇaiU 
liflxes  indiftinâemenc  de  la  ipiiiifa^çe 
des  héritages  en  rotures  onl&spbligef 
|>rcfque.  gçneralçipent  d#  donner  .ç%i|r 
lion  ;  lotiaibrcgca çn.pli^«rs€ni[pi«^ 
jç  teras  ,dçjj  Gardes  ;  ^  l'on  ordonna  ça 
plufieurs  c^^tunie^  ,  iqu'qlles  finiroien^ 
^ar  les  fecondçs.  tipççs, /tapt  des  petes 
que  des  rocrcs  ,  &  en  d'autres  par  Icf 
fécondes   npces  dq?  çnejrest  fçijilcipçnt , 
^fuivafit  i'Authenciqve  f^.4^ri  smt^  tivi^ 
Cad*  ^Hêutdp  mnlier  tut.  0f..  f^^ig.  Jii^f 
|>rudeace  qui  n'eftpa^  (i  ancienne  p^cni 
nous  que  qucIauesrU?^  do  nps  auteurs 
pnt  voulu  nous  le  faite  croire  »  qui.poir^r 
autorifer  leur  fenriment  .citent  mû  (o 
thap.  ex  parte  &!f.  extr.  de  dfpellAt.Ç^ 
il  paroit  Vien  dans  ce  diapitre  ,  qu'une 
des  parties  foikenoit  que  la  cutdle  dç 
{es  enfans  étoit  finie  par  fon  fécond  ma- 
riage :  mai^  l'on  y  voit  auffi  >  que  le$ 
Juges  n*avoient  eu  aucun,  égs^cd  a  cectfi 
défeofe*  D'où  il  y  a  lieu  de  conclure  > 
que  fuivanc   notre  ufage   eUç  nitoi« 
pas  bonne  :  8c  à  l'égard  de  U  garde  qui 
eft  une  efpêce  de  tutelle  ,  elle  finilTpit 
auffi  fi  peu  par  le  Iccond  mariiage ,  que 
par  le  chap.  187. 8ç  143.  des  AflSlJqs  de  Jc- 
xuialem ,  la.  mère  ne  pouvoir  point  être 
€ardienoe  du  fief  de  corps  ,  qui  apps^- 
tenoit  à  (on  fits  »  fans  convoler  .en  fé- 
condes Aoces  »  ou  fans  indemnifer  le 
Seigneur ,  atl  cas  qu  die  ne  voulut  point 
^  fe  remarier:  J^4»t/(rnP|W*  4  &  tient  fi/, 
»  fni  doitfirvice  de  vers  »  d^  elle  le  tien^ 
i^  en  héritage  en  en  baillage  9  Me  en^deif 


qu  autr€}foi^  les  Gar^s  ou  les,  f^ftj  4ïc 
^nifibiçnjc  pas  p^r  )e  fécond  mariage 
des  tnecei*  /it^  en  l^adàtte  vULejfjrM 
hanlietfï  le  fiervimant  a  ta  g(iré^  ^desm 
jhiênt  ifnfi^ej  de  lemrs  enfians  ,  jofr^rs^ 
ywo^aiu  fai^  ,  (^  fieti  boHi^r  cêu^  ¥ 
tien  :  vozxito^  I^M^d  iceùky  fitrvi-m 
v^nP  efi  de  ben  nem  (^  non  diffif€Mry  « 
&  pqifidens  immob^ia  ft^ieocia  «d.^ 
reftitutipnem  ,  aliâs  non  :  cétr  /ei^re-  n 
ment  lefdits  meubles  ne  font  fas  i  euxit 
.c^mmé  ils  font  aux  njMei  y  fte  p^ur^ 
garder  ^e  àntre^nt.  £t  il  la  mc;re  qui  « 
avoit  furvécu  &  qui  durant  ipn  yeAi-,^ 
vvage  avoit  je&  la  garde  9  fe  r^marioit ,  ^ 
il  conviendroit  que  fon  vMfj  donnât  ^ 
^utipn  de  la  iomme  defdit$  biens  i^ 
,meubles  reftu^cr  »  pour  .ci  qu'il  eft  ^ 
tput  éqrangç.  L*ancien  ftile  du  Cha-  ci 
telet  communiqué  pai:  M*  des  Matais  fok 
X  X.  ftene ,  nng  Paraftre  anrA  bien  at^jp^ 
la  garde  dtf  epfans  et  fa  femme  en  cas  ^ 
de  fiefs  t  msh  il  rachètera.  Voyeac  le  «f 
même  Auteur  dû  Çrand  Çouiftumier  p^ 
a  1 1.  iig.  u.  le  procez  verbal  de  TancieQne 
Couiftume  de' Paris»  fus  les  an,.  99.^01.  le 
proce;B.vcrbsl  de  la  Couftume  d'Anjou^ 
oà  il  eft  parlé  des  Bails  -,  6c  le  procès 
verbal  de  ia  Couftcytne  .4^  Seidis  fur  )e| 


^le  mariâie  at$  Seigneur  di  éjui  elU 

B  A I  L  ;h  A  T  u  K  El..  ]  Inodunois  ^  chap.  i^.  «rt.  9.  Adjou  ^  art.  £9^  Lf 

aine*  artic*  ioi« 

Quaiid  renfaac  eft  ai  la  ^de^^bail  de  fon  ptre  0^  merc. 

Anciennement  parle  djroit  gênera  de  ^  collateiraux;  mais  néanmoins  1  jC€^ 

la  France ,  le  bail  des  mineurs  ^oit  dé-  luy  des  icpUatc^auz  ,qui  jétoit  le  pluf 

feré  au  père  ou  â  la  mère  >  &  quand  les  proche  parère  du  c^té  donjt  le  fief  é« 

jnineurs  n  avoienc  nj  pete  07  niere  %  toit  éclm  aux  mx}fu  a  au  l/ieu  j^e  1^ 


GLOSiS 

fiaifécoft  i^cri  au  peire  on  â  lia  mere^ 
cjaoyqoe  le  fitf  ne  fut  pàs'^étehu  d^r 
leur  câté  à  leurs'  eiifans  mincars. 

£c  it  f  atôit  cetcâ  autto  differeDcè' 
cntre^  le  bair  des  ptrt  &  mcre  ,  &  fe 
bail  àti  collatéraux  i*  qùfe  les  pete  bC 
Riere  oqinthe  Émttifircs  HAfïmh  àvdltRif 
Kl  gaiâè  de  la  perfonne  &  du  fi<îf  de 
tbOrs  enfans',  parice  que  le  ^ef  ne  pou-* 
voit  jamais  leur  échoir  ;  &  d^ailleurs 

Ïàrce  que  ik%  petes  fk  mères**  (but  pre- 
xmex'avûis^  plus  de  têndreffie  que  per^ 
Ibnne  t  pour  eeuz  qa^ils  ont^  Ids  au 
lùonde  t-  au^  lita  au'on  fie  coiifioit  ytlf- 
mais  là  per(bniÉe  des  miftenrf  au  Ba9« 
£ftre  conaterat»  dé  pelir  qu/il  n'atcen- 
tàft  à  leur  vie  j*  parce  qu*if  étoit  toû- 
|bun  leurptus  prc^cKê  héritier,  cotnmê 
16  plus  proche  partot  du  côté  dont  le 
fièf leur  éfoic  étnU.  Cette  dernière  dif-' 
ference  qui  étoit  autrefois  entre  le  hail 
naturel  y  &  le  ^4//  qui  appartencxt  aux 
eoliaterauz,  eft'marqufe  dads'res'art:  8^9« 
et  la  Couti  d'Anjou  »  Se  loi.  de  celle 
^u  Maine  9  qtit  ont  été  pris  du  chapJ 
ftj.  du  livré  premier  des  Btabliflemens  > 
ji  qu'il  eft  bon  detranfcrireicf:  St  il  stve^ 
wift^it  ^Hcnnî  gentilhome  mùTûfilnj'  ty 
j^yi  femme  &  ili  enffent  hûir ,  cil  qui 
^•dèvrmt  ài^oir ri  rèfetrdc  U  terré' de  pkr 
^leftré ,  (jr  defétr  ikmere  jfi'ant&it  là 
0  terre  eit  garde  s  mais  itnautvitfésï  1» 
s»  garde  des'  enfkns  ,  àii^s  faureit  nn  de 
afes  amis  de  fat"  h  péri  t/ui  ferait  defùH 
niignage ,  fjr  de'Oreft  a^otr  de  ù^  tttre^ 
m  far  raijen  i  nerrirles  en  fins  &  à  fcttr^ 
9e*ve^ir:  Car  cil  f  ai  oHt  leretotdk  la  terre 
te-ne  doivent  pas  a^eir  ta  gatde  des  en'* 
mfâne^^taffifitf^efhniifiqtie  ils  ne  iferal^ 
Jffent  fins  l'a  mort  des  en  fins ,  cfue  la 
99^jitypour  fa  terre  (jui  leur  efctiàrroit. 
T<3yez  léschàpi  i78M75r.  l78^desAdîfes^ 
ik  Jerufalèni.  • 

Ce  droit  à  paru  fi  /ttfte"ai«  Ah*î6i#, 
qrfîls  Tonr  fit»v4  e«  plrrfë  r  ainh  qut? 
tfous-r'aprencwis»  dfc  Cpt^t\ad  Ht:  Jhflft. 
jmris  jfn^icé'  dit  itffftma^jfgitat'r  tnte^ 


Se  de  Pottefciie  Ami  (on  Excel!  ent  traité 
dé  landitns  legnni  Anglia  »  chap.  44. 
fol*  1^4'.  de  rédirioti  de  i^^^.  où  il  en 
parie  en  xeH  termes  qui  merircnt  d'être 
Importez. 

Legs  s  ciifiter  impubernin  tnttlnsfC 
frekimis  de  eeflmm  frngnine  cémmit^  ^ 
tnnr^  fin  ngnati fnerifèr  ^fencegnati ,  ^ 
Micini^nt  ^Videhcet  Jècmndsêws  gradum*^ 
&  érdik^nrqné  in  Ikrèditate  papilli^ 
fnccejfkms  éfi^Ët  ratiez  legis  hujns  efi(j  <r 
qniaHstHnstinirihfaiferahUi^sve  in-  ^ 
fant'em  aUte  fitaget,  q^am  frtf:fimns^ 
de  fast^Éé  ejUs* 

Tanàen  l0n£^  oTiter  de  HhpnhrsnnHr 
CMJlgdia  fi-atuunt'  leges  Anglia.  Namé 
fêidtOtjtbeftditas  qna  tenetur  fhfoca-  <r 
gtè  dejhehdat  impkéeri  ab  dUq»o  itgna-  <# 
terftm  fisér^ntf  r-ptcii  frit  impnUts  ille  <r 
fitls  cmfiàdi^  UltcffjHs  agkaterHm  ejus  ,  «t 
fidpueyipfos  cisgnates ,  ifidehcttcïfhJkH'  n 
gnihe&i  èjt  faYtè  mdtrisy  ipfi  regettèr.  *• 
£tft  e^ parte  cognatgrnm  Hereditas  fibi  «^ 
dé/éenderit  y  pfipiltns  illi  cnm  heredi^t» 
taté  fiM  pèf^  prexinMm  agftatunf'  j  é  «^ 
^éncègnàtnm  ejks  cnjfodietnr,  ejuaùf  ^ 
fne  ipfi  fnerir  adnttks.  Nam  leges  ilU  *^ 
dicnnt  t  /jncd  ccfnmittire  tntelam  in^  «•' 
fantis  iRi ,  qni  eft  ci  pr^ximè  fnccepâ"  «* 
rns  ,  ejf  ^nàfl  agntsnê  eommittere  Ikpe  <i 
addevcYétndnm.  Vûftz  Goif^fur  Little« 
to^ ,  ft£Hdn  u;.  p.  sé; 

En  l'année  1149.  S.  Loilis  fit  TAffife 
q^  fuitpour lei  Gardes  d'Ànjotf  &  dti^* 
Mairfè. 

Vfiiverjis  fr^ fentes  lifteras  inf^fht^ 
ris  y*p.  Cernes  f^indccinenff^ ,  Ganfridnà 
F'icecemes  CàJhidmniHngedéStaaveis, 
Fètrns  de  Chakslllf»,  'Ai  ricicémes  \Mc^ 
lednnenfis  s-Gànfridnsde  LeT^ign.  Gun^ 
f  ri  dits  de  Caftn^-jSieneH  ,  /lame  lin  ns  di 
Ahmef^ ,  &Mltlmks  de  Sklliai  ,  Xa- 
dklphk/,^  ThJrighj'y  HamelinnÈ  Frak^ 
cns.iC^gkài'dHs  (jr  tCebertks  de  iÇHittitopm^ 
r af lis  f /aire Lfaganns  itTh^arctJorc'eli^ 
fins  Deiçjeptiknsdjé  iello-pratetiej  Ha^ 
mtfitfkS  de  Étkc ,  Javebns  de  Cafiregun- 

pij 


'JSfova  vUU  . IfiMHts  de  Gpnor.f^  The.o>^  ^  h^be^t  fnêrihnifaammdg  urrafd^ 

knlim  de  SUron,  Salutm  Nottim  fAch-  iris  0-  mtris  fus  /ifmmdàm  vsUrtm 

m/ts^ ,  ^H0d  cum  dubïtAmurâb  dlifMikus  nrr€ ,  ftrfttundlm  ftétum  i  j^  4jMict$M^ 

de  confuetHdine  Ballorum  &  rAchsto^  ^me  temet  bsllttm  deket  fdcere  r^chA^m^ 

urHn^  ji^^gAvid  & Q<i9^9t9tAni0 ,  (x-  filvere  débita^  tenere  hÀllum  inj^onê 

eeU^ntfgimHA   i^-cUr^im^s  JHmmn^  À^j**  ffi  antcm  dfAs  herediî  mafinli 

mofler  Lude^vicus  Deà  grAfid  J^réUHAr.,  fdciemdi  hm^giMm  D^miH,^  y  à- haèendi 


tsrrémfn^n^  ,  js^fti^m  citeide^  hdres  ffi 

i^grejfus  fuHm  juice^mum  frimnm  4»* 

9fHm^  OtBdUis  (^  réush^tis  B^rcpès  Cm- 

nama».  idemdicimusy  hâcexcefto  rqu9d 

yidud  ferdif  hallum  terrs  mpventis  ex 

fATtefAtrit  fuerertÊfif  in  CœnemAHsa  9 

amàm  cith  fi  ^arita^  i  f^  ille  fjm  hake^ 

pallMm  débet fACere  hemAgium  D4fmim$  p 

fjr  filvere  rAchi^tupe  p  ^^^  fit  fr^erde*> 

fumai/  *.  / 

.   ScienduffÊefi  tAmen  qued  F^ritds  Ber^ 

ffArdi  ^  CAftellAn'iA  FerstAtis  Alidm  hA^ 

bent  c^nfuetudinefn  qHAntum  dd  vAchAtA, 

&yd  verà  fufer  4ttAte  fmminArdm  tertd 

çpnfuetude  ffpn  invet^iebétur  j,  idem  Do* 

miff^^  M^x  4^  Ajfenfu  mefirp  ftatmt  ^ 

Qfdinf^vity  qupdfœtnïnA  no9p  piAritt^tA^ 

fcfi^dé^^  decimdm  quintum  Annufif^  ioinr 

ilevity  habedt  legittfnAm  d^atem  dd  fA^ 

ciendum  hem^gi^^  Domino  ,  f^ddhA-» 

benddm  terrdm  fu^m.  HdC ij^upein  omnié^ 

fdfTddi^d  ,  frodt  fdferiùs  coBpinemturf 

de  cç^fpuni  confiUo  ftr  4j^«Â  f^ofiro^ 

idem  DoffeinHS  j^e^  yifluit  9  (fr  frdcefit^^ 

de  CAtero ,  in  ferpetunm  obfirvdri.  H 

c/ejks  rei  fefiimpnidm.figiUd  noftrd  frA-r. 

fintibn^    fiteeris   ddximus   Afponenddf 

\^£idm  Jtnrelidn.  dnnç  Domini  i^^^f^ 

menfiAiAioSé 

ipfimt   devôftire  f  fta»  habet  cultodUm  ■  ^ 

B  AI  L ,  R  A.C  H  A  FT.  ]  Bretagne ajrt.  éj.  71.7J,  149, 54y.M^  Jff/ 
jjé.  qui  appafliept  au  Seigneur  feudàl. 

En  Bretagne ,  le  Bail  cft  «b  qo'oJ)  fp-   ffttJ^  teneifte ,  reliSo  htrtit  Mm  m 


Rex  iUnfiriSjVole».s  cognofcere  fuper  hoc 
veritdtem ,  (^  ^nod  erAt  dubinm  deçU:^ 
TAte ,  nobiï  Âfud  AdreliA^  cprdm  if  fi 
wcAtis,  hAbito  nobifçtim.tr4St4Pd,&  C0n^ 
JUio  diligent i ,  c^mp^nni  Afferfi^ne ^oftrd 
dtdicit  de  cpnfiâètndiffe  ferrdrfim  Uld-, 
mm,  (/AA  tAtii  ^yf  ;  videlicct  quo4  rp- 
lifta  alicajas  nobilis  vcl  akcrius  ftodaci  $ 
hAbet  in  ^ndegAvi.A  B/^lnm  Uber^rnm, 
fHûrnm  &  terré,  &  non  fAeit,  rAChAtfm 
nifi  fi  mAritet ,  &  fi  iffi  moridtnr ,  ille. 
babet  Bdllnm  qni  m^gis  fr^inqHds  ex 
fArte  pAtrit  ,  vel  ex  pArte  mAtris  «  ex 
fATte  cuj us  hérédités  mAnet:^icH^qne 
otiAmfive  mAter ,  five  Aliquiï^micfirnm 
hAbeAt  çdfiùdidmfctminA  qn^fi^hAres, 
débet  pj^ffiArepcnritAtem  pominf^  qn^ 
Unebit  in  CAptpe^  qnod  wMritAtd  »J9n  erit 
nifide  UcentiA  ipfins  Domini ,  &fineAfi 
finfii  Amicorum  i   &  fi  reUBd  nobilis ,. 
vel^licHJMS  Aiteritti  feodAti  fi  mAritet  i 
wMritns  fins  fAcit  h^nodginm  D^mnfi , 
^filvit'r^chAPftm,  &  rAchAtnm  efi  vaIov 
terrA  nnius  Anni.  Dpminses  ^ntem  non 
hAbet  rAchdtnm  dé  pAtre  Adfilinm ,  nec 
defrAtre  Ad  frAtrem  ,  &  pmnes  aIH  qni 
tenent  BAllnm  ,  debent  homAginm  Do-- 
mine  ,  &  debent  filvere  rdchAtmm  ;  Ule 
qni  tençt  bASnm  ,fi  terrA  débet  Ad 


pelle  Garde-royale  &  fcijgncurialc  .en 
»  Normandie.  NopAtes ,  ât  jd'Argcmr^ 
for  rardcle  74.  de  rançieniie  Couftume 
ttdc  Breragne  not.  i.  n.  j.  Bail  AppelUnt 
fiXiinp  mprtHf  va/aIU  ,^  BAflUi  lej^e 


min  f  ri ,  dominnsfiperioris  jeudi  ^Aper-t^ 
tp  firvipnte  fe^dpfruitmr ,  donec  béret  n 
jufiAmviginti  Ann^r^m  Atiften^  impie  0 
pérît,  n  Ce  droit  ayant  paru  odieux,.^, 
^ao  premier^  dit  \c  ^uf  «  Duc  fie  Çiifss 


/ 


G  L  OSSA  IRE-  ni 

'9agneenii75.  voulut  bien  en  encrer  en    lement  <{\xi  iVgarddes 'fiefs  de  ceux  qui 


traitèrent  avec  Te  Duc.  Monfieur  Hevia 
fin  Frain  «  pag.  550.  rapporte  ce  traité 
toutcntiei:. 


<ompofitioD  avec  Tes  Barons  >  &  le  ccHr 
sertir  en  Rachat;  &  comme  cette  coo- 
^erlion  fut  faite  en  vertu  d*UB  traité ,  elle 
Ae  fut  point  générale  ,  0£  n^edc  lieu  feu-* 

*  Relief  de  BAIL.  ]  Clcrmont  art.  Î7,  ^9.  en  Vancîentic CoiT- 
ftumc  d'Acnicnis .,  art.  14.  16.  Monftreuil ,  art.  16^  Ponthieu  atr*  x*. 
v[  RE-LEVER  de  B  A  IL.  J  cn  Vancîenne  Coutunie  d'Amiens ,  art.  rf. 
de  Monftreuil ,  art>  16.  Voyez  la  diâion  Relever. 

C'eft  un  Rachat  du  par  le  mari  pour  ie    J.  âh  Seigneur  fè*  li  effri  le  cors  ^  les  m 


£cf  de  fa  fetnme,»  parce  qu'il  joiiit  an 
Atf  de  fa  femme  en  qualité  de  gardien 
jcn  de  Bailliftce.  L'ancien  Me  Manufcrit 
4\x  ChAcelet  communiqué  fat  Monfieur 
DefiTiares  f^l.  xxiih  *»  Ucm  -fi  je  donne 
»  â  noxHlie  ung.fief'en' mariage ,  comme 
^pour  don.de  43opces  ,  fon  mary  devra 
ji$  rachat ,  pourcc  que  en  ce  c^s  it  d  te 
^ihdit  .défi  femme»  Mais  fe  il  moroit 
j»fa  Frmme  ne  d^vroit  point  de  xachac* 
M  car  ellefttccede  en  fon  droite  mais  fe 
M  elle  fe  remàrioit  ,  fon  mary  derechief 
^  devrdit  rachat.  Toucesfais  en  aucuns 
»  lieux  les  maris  des  femmes  pucellcs , 
»i  &  qui  HMiques  ne  furent  mariées ,  ne 
j4 doivent  point  de  relief  ou  rachat  du 
4»  premier  mariage ,  mais  bien  du  (ècond. 

De  ce  que  ie  macy  doit  ce  JLelief  à 
caufe  de  fa  joiiiGTance  ,  &  comme  gar- 
dicD  de  fa  femmci  il  s'enfuit,  s'il  decede 
{jàfïs  l'hoir  payé ,  que /a  veuve  qurate- 
4ioncé  ala  Communauté  n'en  doit  rien  ; 
&  qil'en  cexas ,  contre  la  règle  eenerde  s 
ie  Seigneur  nefe  peut  prendre  a  td  chofe 
f^ur  le  profit  de  fon  fief  y  ainfi  que  Beau- 
;manair  le  cTecide  en  ces  terxnes  dans  le 
j;as  du  Bail  de  mineur. 

t>  //.  advint  efue  un  Bail  efchiet  k  P. 
m  Aférefen  bomdjre  il  obligea  en  lieu  de. 
9»  feurt^  vers  fin  Seigneur  y  te  fief  que  il 
*»  tenait  en  iaii  pour  fin  rachat  i  après  il 
.1»  mourut  avant  que  (es  fires  feuft  payé, 
m&  là  Bdusfivintà  J.  qui  et  oit  li  plus 
tefroeh^Kus^frés  lediRf.Adinquesfitràie 


mdins\  eîr  lioffrik  fére  fiurti  de  finm 
rachat.  Li  Sires  difi  ^ue  H  te  vouloitm 
iien^  maisil  vouloit  avecche  quei'o-« 
bligation  que  P.  luy  avoit  fête  el  tansti 
queiltenoit  le  bail  li  fuft  accomplie  »« 
avant  que  J.joi(iftduBail.«*  -  ■ 

A  che  refpondi  /.  que  ledit  P.  ne  poît  «i 
obligerle  nef  que  il  tenott  en  bail^fors  «f 
tant  cotime  li  bail  duroit  sparquoj  il  re*^ 
queroity  que  te  Bail  ti  fief  li  feuft  tfailU  m 
quittes  &  délivrés  de  taaite  obligation  y  m 
comme  il  feufi  appateillies  de  fere  bone  « 
feureté  de  fon  rachat  }'&  fir  fhe  fi  mif-^ 
reut  en  droit,  u 

•Il  fuft  jugié  que  Tobligation  que  P.^ 
avoit  fête  ne  tiendront  pas  ,  &  queii«< 
Sires  délivreroit  le  fiez  audit  ].  par  rai-  «r 
(on  du  Bail  quitte  &  délivré  de  lobli-  m 
gation  defTufdite  \xfr  par  che  jugement  n 
peut-on  veoir  clérement ,  que  nul  net 
piet  obliger  che  qu'il  tient  en  bail  en  « 
damage  de  l'hoir ,  ne  de  cheluy  ^  qui  m 
li  Baus  puet  venir  i  mais  tant  comme  ce 
il  puet  &  doit  durer  >  l'en  en  puetferc  « 
•fon  pourfit  fans  autruy  damagier  »  e^c*  « 
Beaumanoir  chap.  15.  pag.  90. 91. 

Er  il  s'enfuit  encore  que  le  Relief  de 
Bail  n'eft  point  dû ,  quand  la  femme  â 
ftipulé  par  fon  contrat  de  matiage  >  qu'il 
n'y  auroit  point  de  Communauté,  Se 
qu'elle  auroit  la  di(pofition  &  Tadminif- 
tration  de  fes  biens  s  parce  qu'en  ce  ca$ 
ces  biens  ne  tombent  point  en  BaiL 
Voyez  Brodeau  fur  l'article  jy.  de  U 
Coutume  de  Paris  >  n.  14  &  ap. 
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nf  GLOSSAIRE. 

T  E  N I R  le  Royaume  en  B  A I L.  ]  Au  chap*  lo^,  de  la  vîeiîlîrCfitdPi^. 
nique  de  Flandres ,  c'eft  en  avoir  la  régence  &  gpuvernemenc  ^ou  un» 
Comtér  Froifïarc  livre  premier  chap.  iy7.  3ot*' 

V  u  r  D  E  R  hors  de  E  A I  Lr  J  Artois  ^  arcic.  r3r4^ 

C eftibrtir  delà  garde  fie  cucele^  Le  B^A IL  6c  G  A^icxfE  ,  tel&Ai%^ 
iistr£&Ga|idi£K)  c'eft  cock  un*- Comme  le  Bai  LLPc^eftcelut^ 
qui  a  la  Baillie ,  la  charge  Se  garde  de  la  JuIFice  pour  radtntniftret  aux 
fujets  de  fa  province.  KenrrBaii  de  r£mprreae  Cbnftantihople ,  en- 
ITiiftoire  de  Ville-Hardoin  livre  9^&C9^  après  la  ôtifc  de  Baudouin  fon** 
frère  Comte  de  Flandre  &c  Hainault ,  qus  avoit  eflié  élu'  Empereur  r 
comme  aufli  fut  en  après  tedk  Htnrr  Fan  ixoé.-  Far*<  art:  46.^  B  a  r  l  &: 
G  A  K  D  E  K  o  B  L  E  '.-Tours  y  art.  339,  Bar.  art.^  66.  Bail  &  G  a  R'D  e^ 
Lodunois, chap, i4.art»'9.  Qui  Bail  prend  ^quitte  lerend.- Tours- art^ 
J40.. 

B  A  IL  L  A  GE..  J  Meaux,  art^  141^143;  Duché  de  ffourgDgne^,  art,- 
87.  Comte  é4.art.  43. 194.^  Anjou,  art.  381V  &c  ailleurs.  Sedan  y  art..  79.- 
Berry  ^tit.  5.>art.^46.'&:  es  Ordonnancées  Royaux  ôùzillcms^BaJuJauaia^ 
conjtituti0^.  Regum SicilU   lib^iMt^  fJ^SOiC^^jJim. 

Cefl:  récenduë  de  la  Xuùfiliâion  Se  ceâion  eft^  erercée  qiiafui  un  Seigûeur 
^u  re(lbrt  du  BasUi.  BéûlUge ,  ainfi  que  ou  fon  luge  reforme  le  jugemenrd'aucre 
Coquille  la  retnaïqué  fur  rare  15.  db  Seigneur  ou  Jugç  »  par  lavoye  d'appel  »• 
chap;  I.  de  la  Coutume  dû  Niveraois  ^^ne  ou  par  évocation  »  en  cas  de  négligence 
lignifie  point  Territoire ,  mais  droit  de  du  Jufticier  inférieur.  Coc^ille  tom<  2; 
proteârion  pourfecourir  ceux  qui  font  p^jo.-de  r£dition  de  i6<76*- 
•ppreflèren  faic  de  Juftice  ;  &  cette  pro- 

^  ^B  A  I LLE  S   J  Bearn  y  th.  7.  art^j^c.  Vbyer  Lettres  de  BailUe. 

*  RAIL^L  E  S^  \  Coutume  de  Berry  y  tit^  17.  Vbycy  B4iL  de 
Bètes  >  (^c. 

BAIL  L  T.  J  Sens  art,-  147.  Duç&c  de  Fourgogne  art.  8*7*  Qomtr 
an.  64.  Sedan  art^yp.  &  aillcursvBerri  tit^i..  art.  i^.  Cambray  m^f.  ou* 
Baill£>  comme  H  eft  appelle  en  la  Coutume  d'Acs  ^  &;  autres  de 
Gafcogne  ^  &  Sa  u  s^b. a  i  b  LB..B  is^iL  li  de  la^  terre  ^  en  rancienne 
chronique  de  Flandres,,chap.  II». 

Cui  Provincia  cammijfa  efi  adminijhanda  ^  qui  frse/f  PrevtncfdiiStis  ^ 
ipXw  ro'  i'TTfltp^^/flrf  ,or  B'iuikreÊf  i  l^mf 'i^y^ixtfot  Provinciartim  Pn^» 
fiaes,.  Qnront  fa  charge  &  garde  de  la  Juftice  :  comme  en  Vermandoîs 
fc  Bailly  eft  Capitaine  fir  Juge  ordinaire  des  Nobles ,  tant  pour  le  re- 
gard du  ban  &  arrserebao  ^.({Liedê  la  Juiliceerd'maire.Laon  r^sc.  %^A  CC'^ 
dreno  in  Theodojio  chmagit  de  Antieche  fatritio  >  &  in  conftitiuionib^  Si'* 
eiii^ ,  (^  i  nofiris  afpeiUtns  eft  Bajultês^P.  Pitkmu>6enus  auefof  in  ffi^ 
mis.  idcmfjie  Antiechus  faufo  arffèdicitur  rpo^fù^^éyaçiSoiiVAor,.  Inin^ 
dice  gTàtJQe  ejiciarum  faUtij^  Les  B  A  i  L  ti  s  font  ceux  cjui  ODt  la  Baillie 
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-fle1aXuî!tcc,Norinandicchap.4,  pour  cftrcconfctvateur$&  gardiens 
*àu  bico^u  peuple  contre  Toppreition  ou  injure  d'aucruy.  Magifiratus 
funt quafi Reip^ Villici  :  M.  Tullitès fro  PUncio^  BaiL&garde  c*cft 
fCouc  un«  ^^idam  dedacunt  dt  CvAii  y  c^njilmm  :  autres  comme  s'ils  o- 
{Soient  baiUcz  &  envoyez  ^  ^mJ!  miffi  dêminici:  ^ud  etimologi^  non 
placent.  Suaves  illi  qui  nefitatts  vatts  deducunt  à  Gf^ca  lingua  cfçvfie^ç 
\&jûCHlé^i  paemateaigm  t^M  &  M.  TuL  ufus  tfii»  qui^dam  Varrpnis 
JEtymûlù^as.  Sied £fâinPHPoteJtVarranemJitvinU  quifiiêdkofi  hacin  refa- 
^tigatur  i^intilianMs  ULi^  admontt  ori^nationtm  ingeniâfi  nimis  non 
ejfe  quaftndam  ?ne  adfœdijfima  nfque  Indihria  dilabamur  pravo  ingénie. 
5-  E  B  A  irx.iL  I  eft  opofcatt  juge  &  sarde  de  JufHce  :  Nivernois  tit.  i.  arr^ 
^4.  Comme  auflS  en  £a  Coutum^e  de  Touraine  art*  80.  &:  du  Maine  arc« 
«55.  Le  Juge  Chaftellàin  eft  autre  que  le  Bailli  &  SénéchaL 

BAILLi  Cn  A  STELLA  IN.  ]  Senlis  art.  6u  Ccft  le  Juge  dct 
^aufes  d'appel  en  la  Seigneurie  &  juilice  fubalcerne« 

JLErGUîAN  D  B  AlLXfJ  deHainauc  ].Qui  eft  le  chef  de  la  Juftice 
;^u.Çqmté  dcHainaur. 

^  E<tf  E  s.<:  »  Ax  ou  3  A I L iL  L  ]  Tours  art.  18. 30.  yi.  Anjou  art.  4a* 
,46.  BailK-&HoméjS3  enla  coutume  des  fiefs  du  Comte  de  Namur. 

B  Ajl  L  ?L  L  ]  In  veterihns  infirnmentis  &  antiquis  auStoribus  ftaxeos. 
fiC*eftia  chargé ,  la  pmvincej&  rétenduîf  de  la  jurifdiâion  du  Bailly.  Ce 
tfuot  fignîfie  au^  la  garde.  La  Baillie ancienne  de  Florence,  qui  croit 
^unepuîflaQce fauveraine à  tenif>s ,  comme  d'un  relent  de  Royaume^ 
^'un'Diâateur^d'unflannofte.  Voyez  Baillée. 

*  S  AI  L  L  U  G  E.J  Dans  tes Aflifes  dcjerufaicm ,c*eft  lagairde^ 
«ou  ie  ^baiU  Voyez  le  chap.  iSS. 

L  ET  T  a  «  s  de  B  A I L  L I  £.  ]  Au  ftil  dupays  deNormandie^  font 
lettres  &  .obFigations  exécutoires  ,  en  vertu  defquelles  on  peut  faire 
éxecution;  comme au.fiege  Royal  deMehunenBerri^les  obtigatioirs 
ie  paiTent^fous  le  feel  de  la  Baillie*  Et  au  Vicomte  4e  Solle ,  &  au  pays 
ile  Beam  ,;&  ailleurs  les  Bailles  qui  font  établis  par  les  b  a  i  l  l  i  £  s^ 
ibnt  les  Serg^is  qui  font  lescaptures  de  corps  &  emprifonnemens ,  tant 
.en  matière  civile  quectinikieUe  j  &  les  exécutions.  Solle  tit.  4.  ar^e.  r.  ^ 
5.  rit.  7.  &  tit.  *J7.  art.<.  lA.  &  fuivans. 

fiAi.L;LiEs'(C«E^ET  Aiiïs.  ]  Normandie  chap^  1x5.  Qui  font 
/;on)mis  parle  Duc  ou  Prince  fur  les  fujets  du  pays. 

B  A  .1 L  L I S  S  £  U  &.  J  £n  l'ancienne  Coutume  d'Amiens ,  art.  45'« 

6.  Artois,  160,  Et  en  rancienné  de  Mante  ^  art.  107. 6c  au  fécond  livro 

u  ^tand  Coutumier  cap.  4},. 

Sont  tuteurs  <{ui  ont  le  bail  ^  la  garde ,  la  charge  &  tutelle  de  per« 
^j[»e$itf)jblc5jp!Ûitcucsii'An€vi  BamUj.  Jimûino lits  4  cap.  2 j.  38.  &  aufterl 


i 


no  G  L  O  S  S  A  I  R  E- 

Annalhm  CaroU  Magni ,  cap.  zJit.^  (jui  adjUitur  âd  hifiorUm  Atméïnh' 
Probatis  amoribm  Rajulijunt  oferarii ,  qui  onerafcrunt.Yo'^cTBdil  dr 
mineur. 

BAILLISTRE.  ]  Boullcnpîs ,  art.  78.  &  S7.  La  Marche- ,  art.  7^ .  80^- 
Amiens  ,  art.  1x9.  Peronnc,  art»  69.  214.  iiy*^  xi7.  Artois,  art.  ij8w 
Duché  de  Bourgogne  ,  art.  54.  jy.  j8.  Montargi«,chapr-i.  Orléans, 
chap.  I.  Tours ,  art.  16.  3:4.  341.  &  iiiivans..  Sedan,,  art.-  ii/.^  rj^.- Ec  en- 
FEdit  de  Tan  1539.  arr.  131.  &  de  Tan  1549.-  Et  es  Ordonnances  du  Duc^ 
de  Butllon ,  art.  164.  Berri  tit.  i..  art.  i6.  %9.^9. 45.(  *  Cemot  dans  ces 
Coutumes  a  lamêmerignification,quele'precedent.A 

B  A  ii.Lr  s  TR E  :  Melûn  ,  art  j2?.  34..  jf.  184.^  Mante  y  art;  178.  & 
fiiivans.  Laon ,  art.  274.  Chaony ,  arr.  94v9y.  14^.  Par  laquelle  Coutume* 
quand  Tafcendant  piendle  bail ,  il  s'appelle  B  a  i>lli  str  s.  ,  &  Iors< 
tait  (iens  les  meubles  &  les  fruits ,  à  toute  cha4'ge  &  s*il  veut  n'être 
tenu  que  ju^ues  à  la  concurrence-  des Ji:uits^  il  dclatÏÏera  les  meubles  ^, 
defqudsil  fera  inventarre,.&  lors  il  efl: drt  prendre  la  G  a  r  d  £  noele«. 
Et  telle  eft  auffi^  H  Coutume  de  Laon ,  art.  z6i.^  Et  par  là  Coutume  de 
Montargis ,  chap.  i. art..34. 35^  &  4'Oj^cans ,  chap^  i^arr.  3î-37^^38.  ^x.- 
jz.  6y  les  B  A 1 1^  L  I  s  X  &  £  s  font  les  parens  collatéraux^  nobles  ou  ro^ 
turiers  :.  plus  kt  ruere  ou  ayeule  qui  fe  marie ,  U  Tayeule  trouvée  rci-^ 
mariée  ,.  &  îes  afcendans  font  les  gardiens.- 

BAILLISTRERIE..3  Duché  de  Bourgogne  art.  yg.Ceft-à* 
dire  Baii  &  Adminift ration  ^duquelmotaufTiron  a ufé en  la  dernière 
leformation  de  ladite  Coutume..         r  * 

BAIL  L I  VEAUX.]  Eftallons  :  es  Ordpnnances  des  Forefts. 

Que  Ton  doit  laifïer  dedans  les  bois  taillis  en  temps  de  coupe  ,  pous 
repeupler  les  forcôs..  En  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  f.  de  ran'157^^ 
faite  pour  le  règlement  àc^  forefts  y  l'on  a  mal  imprimé  B  a  lm  a  u  x^ 

B  A I  L  L  ION  N  E  R.  J  Ne  isde  qm  extremumjiéf^liciumfumitur  i 
vûcis  emitïendd  habeat  facuttatem  r  ut  C.  CAfarjubehatûstuferta/pcngid 
includi  >  am  in  os  farciri  fann^s  :  que  nomine  graviter  SeneCa  ineum  in-* 
vehitur  lib.  3-.  de  ira  cajf.  19.  ubi  etiam  ndarguit  noSurna  ejus  JhppUeid  , 
ne  videlicet  S  enatores  popuU  Rcmanifolattis  occïdcrct.  J^/  lotus  e  fi  non 
de  Caio  Cdfare.fed  de  Claudio^  Imperatare ,  chp  Sent  ça  infenfusfuit ,  d* 
incujus  mortem  extatLudus  Senecd,  Itaque  cap.  zxx.  tjtydefn  lib.  y,  le* 
gendum  eff ,  non  enim  Claudiiftvitiam^ 

BAISER  LE  vERRout,  laferràredcrfeuiSjOuraporçeduficF 
dominant.  ]  Auxerre artic..44.  Berry ,  tit.  y.  arc  10.  Sens  arc.  i8k 

Qoi  eftun  figne  deThomage  que  le  vafTal  farc  à  foh  Seignoar  feudal 
aumanbiir  du  fief  dominant, en  rabféncedu  Setgneur  ,  en  lieu  de  ia 
ÈQUclie  &:  des  mains  c^ue  Le  Seigneur  piefencc  à  Ton  vaflâL  en  recevant 
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de  fideUce.  fedts  etiam  JRegi  deofcuUntur  y  M  i^ntfidi  :  dé  qu§ 
mort  txtmflum  tfiin  Aicufationt  TTJttextàti  Bftfcofi  KothQmAgenfis  dfud 
Aimoinnm  Uhû  y  cap.  z<.*  V.  Geier.adPfal.  z.f.  ii* 

Pour  le  Baife-^tnain  1  on  baille  d'encrée  quelques  deniers  au  Seigneur 
foncier ,  lors  qu  il  faic  arrencemenc  de  Tes  heiicages  à  certains  devoirs 
annuels  y  comme  il  cft  convenu.  "  î 

Se  B  A I S  E  R  publiquement  lun  l'autre.  ]  En  la  Coutume  de  Tour« 
nay  au  titre  des  droits  des  gens  mariez  art.  15.  en  fîgne  de  raveftifTemehc 
&  de  la  donnation  mutuelle  qu'ils  font  entr'euxde  leur  franche  &  libr^ 
Tolonté.  ^ 

Ce  baifer  qu'ancienRemcnc  on  prati-  filidis»  Et  tgottaimftmiftts  ex  tp$d  cptK^' m 

qooic  dans  les  Contrats  »  étoit  non  Icule-  de  ^miiqmtd  ddiumfHerit  deCafimBÙs  m 

ment  pour  marquer  la  libetcé»  mais  ehco-  m€is  »  éxctftp  m  ilU  ^tti  dtderit  fpftea  a 

te  la  bonne  foy  avec  laquelle  ils  étoienc  sceàpidt  di  mému  jiibdtis  infedmm  >  <f  •• 

fairs>&  la  volonté  qu'on  avoir  de  les  exe*  ita  promifi  êfferendo  hdne  chdrtMUm  «• 

cucer.  Vet.  Charr.  apud  Beflyum  ia  Epif«  fitpiràhén't  Lmridco- ,  of^olatido  cruti-  m 

cop.  Piélav.  pag.  ^51.  Àxuttï  >  te  Abbaietn  RayiiatdDin.,  ut  ixM-m 

1»  E^p  Ifimkertms  concédé diCufdminti^  '  firmum  ierejon ,  c^  dccefi  dk  e&  Cfe-  «• 

^w^ets  (jMid^md dditim fuerip  S^Mdrid  Udcs,  efr  e^ncidm  durï.  Siège  Fetrtisn 

»  &S^  Cjfridno  excepte  ne  itd  detmr  »$e  gx  fimihier  cencedo ,  &  hec  promifi  cnm  » 

utpie  ferddm  bemindtâtm  memm&  hoc  ofculo  nt  manu  fupra  diâi  Abbatis^ 

•P^r0^i«(/?of€uIandoctucifixuro<iy£rrAr^4  Monmiprilopt,  çnmirem  Romam,  c^«»  ' 

^B.Jn/li  tn   manu  Kegwdtdi  AbbdtiSi  àccefi  db  eo  C*  foUd.  ^  mtcidm  dnpi*  ^ 

0  firroans  cum  ofculo  ,  me  ha  fervata-  "Vid.  Cang.  in  gTa(Fr 

t^rum  (jr  dchfi  db  ee  fédefrïdnm  de  O  ' 

* BAJ SSE LIE.I  Dans  le  chap.  x^.  du Confeil  de  Pierre de^ 
Fontabes  n.  t.  &  dans  l'ancienhe  Orflonnance  pour  les  Bourgeoifies, 
publiée  par  Mr.  de  la  Thaumaffiere  >^entre  fes  anciennes  Coutumes  de 
fierry ,  chap.  115.  P.  i.  pag.  x^o.  Sont  les  valets  d'une  maifen ,  la  famille^ 

*  S  A  K  ']  Peine  qm  fe  paye  par  celuy  dont  lès  bcftiaux  ont  fatc 
dommage  a  autroy.  Epr  ^^9^  de  Clément  I V.  écrire   Aegi  irdnvU 

Maijbre  Galand,  . 

B  A  Nv  ]  Tours  »  art.  xio.  Lodunois' ,  cbap.  ir*  âït.  1.  Anjôu ^  arr^icpr 

Signifie  la  publication  &  le  cry  de!s  homagef  que  le  Seigneur  fettdal 
fan  faire ,  dont  it  eft  traité  en  Tart.  n/^.  de  la  Coutume  de  Touraine  ^  te 
au  châ^.  ».  artr  7^  &  8i  de  la  Coutume  de  Lodunois.  [  B  A  N.  ]  Ttàmu 
art.  %6.  éa.  Lodunois ,  chap.  u  art.  %x.  chap.  5,  art.  4V Bretagne  art.  '^69. 
Idfaut  lire  en  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  art.  349.  Voyez  Bahis« 
•    B  A  M.  3  ^u  Edir  de  Pays:;:eti  Ur'Sonrvciib  Rutadie. 

^ApjouRN  EMEKT  EK  CAS  DE  B  A'N.  l:  Auvergue  ,;€hap..  j. 
art.  ;.  quiTc  font  par  Otdonruance  de  Juftice  coiit fe  les  értinqoan  ts  ac« 
CuTez  quT  font  abfcns.  Cnm  a^iturdt  crimine  &  Ytquirtndù  rto.  t 

AiX)au  AXE  M  E^M  t  A  B  A  N.]  Bcetagoev  att.jM>^Appdlerà  Ba  «^ 


m  G  L  G  s  s  A  1  R  E, 

es  Ordonnantes  de  Charles  V I.  de  ran.1413^.  are.  ij  j.  2£  Couvent  iîflouf  ^ 

A  D  SI  G  N  A  T I  o  N  A  B  A  N.  ]  Bretagne  j  arç.  yyj. 

Appeller,  ou  ADJouRNEK  A  BAN  ]  les  accufez,  delin- 
4quanc9.]  Senlis  arc.  106.  &  en  TEdic  de  Charles  VIII.  de  Tan  149^ 
tare;  57.  &  en  la  Somme  Rurale,  traitant  des  crioies  ;  il^en  rjEdit  de' 
Charles  I X.  de  Tan  1566.  arc.  2.5..  i^. 

-  B  A  N  &  A  R  R I E  R  E  B.A  N.  ]  Laoh ,  art.  z.  Toârs ,  ait  139. 2.^4.  Et 
es  Ordonnances  du  Roy ,  de  Fan  1536.  &  autres.  Normandie ,  chap.  8^ 
Peronne ,  art.  145. Bern ,  tir.  5».  art.  S.  C r  x  e  r  le  B  a  N >  en  rancienne 
Chronique  de  Flandres  ^  chap.  n.  41.  ^ajl  armatum  concilium  in- 
'tlicere ,  ^uod  more  GaUarum  fuit  initium  belli  >  qu9  Ugt  commmni  omnts 
"pubères  armati  convtnire  cogebàntur.  C^far  iib.  j.  bflli  Çailici.  yoycï 
A Rk  1ER £3  an. 

/!    Cas  DE  BAN.  ]  La  Marche  ^  art.  ij.  17,  V,  Appcller  à  Ban. 
.,    J*A.CLO;ÇH£  DU  B  AN.  ]  Pour  aflTcmbler  Iç  peuple.  Au  chap^. 
»A^.  de.Fa^cienne  Chronique  de  Flandres. 

C  R I ER  A  u  B.  A  N.  3  En  Tare.  5^ .  du  chap.  i.  du  %I  de  Jiege^ 
'    Me ttre  ban.]  Lorraine ,  tit. 8. art. 4.  cit. t j^ art. ic, 

BANdeMoljn.  J  Grand  Perche  ,arr.  8  j.  Nocmandiechap.  54^ 
jPcronne,  arc.  14.  Voyez  B  A  n  p  i  s  r  ^  B  A  N  l  i  e  u  ^  B  a  k  K  a  .1.,  &c^ 

Me.  Qaliaod  a  f^c  l'oblcxvatiqD  lui-  irent  ad  mdendimum  fanSti  ^ndroni ,  « 

yancefurce  mot  :  m  Fulbert  fis  Çarm^  quinqtu  Uucis  ut  fcrtur  ab  corum  hf- a^ 

•»  tenfis  Ep^  i).  nçjtris  hominibus  uovs^  fitiis  rematstm^  « 
P  MgsriÀm  irtdft^it  bdumcudo  fciUcet  ut 

O  U  V  E  R  T  U  ^L  B  D  u  B  A  N.  ] .  Nîvemois  tir.  13.  art.  i.  $,.  5. 4^ 
•     RAN.DjsP  ASM  AÇE..  INoiTuandie^  chap.izi,. 
.0  A  p  È  ijfti  E  i)  »  B  A  N  :  Proccdcf  $i  B  A  m.  ]  Pont^pu  ,  act.  jy^.  Hay^r 
:fiaut, jcbap.  109.  Mons ,  chap.  àcmxtu  Bretagne^  arc.  €60.  Cambrai, tit^ 
.%t.  art.  10.  Ce  ^ue  la.  Qoûtume  de  Berri  tit.  ^.  ar^i^^  dit  Sur  peine  de 

jbanniiTement. 

.  ':  :S;Ei  c  K  JE  u  R  D  u  B  A  N.  JOu  Banniet:  Nivernois  ^  «it,  ij.  att;  i.  5.  4^ 
..  B  AN,.T£»iiROU|KR  BT  FiMAOE. ]  Sedan,art;,3bf^&cs  Ordon- 
:4i4ncesdu  Duc  de  BuillQn.»art;.  579.  C'eft  le  terrico^ire  ^  |a  fciptaîne  d'une 
.7nllc,qui5'a|>p^eauflila  Bakmxb  &  Banlx^u^  :  Ëtau  chap.u^ 

'%^7*^  ^u  chap.  i8.par^i7.  &  ij.  de  l'ancien ftyle  lat^n  dju'Parlement  à 

.  IHuis^  les  fujets  &  jufttcîables.d\un  Se^neur  >  AfftUànt»x  hpmnfs  Banni. 

BAN  DE  Vehdamgeii.  ]  Âniou>ai:t>  iSj^ i8f .  Le  Ma|i>e  art. 

.005. 104^  Voyez  Bah  DE*E.  .   >  .   ^        .    . 

^     Drojt  de  ban  a  Vin.  ]  -Tours  >  act^  loi.  ^9y. Xodiinois ^ 

ichap.  9.  art.  i.  chap.  z8.  art.  3.  Anjou  »  art.  184. 186^  Le  Maine ,  dct^  zoi, 

1^^  zo4«  La  Marcl]|e  ^  chap.  2^3.  y.  Bandie^ 


'-  « 


CLOS  SA  IREv  iiÉ 

l(^.GaUn3a  faitTiuncemcni  l'obier v»-    Hdùm  i»  vigHi0  fnfciâ  ip  dùréàitm 
lion fuiyantc.  ;^  ;,  ^^      .  ,/  /a -M^^tip^  UJétis  tùné  mfyfÊiWf/gfijirk 

Enne  les-  citrefs  de  l'AbSayè  S:.Gcr*,  .  ^qftcm,  W  vinumjvùé^çifih.tjoitMm/i 
ttiain  des  Pfez  cft  1  afrranchiHcmcnt.dei ,  .V9nd,itHmffieriti(!r  unebitHr^,fHil}b^^ 
liabirans  d'Anrogni  delan  i«i4SiCf  llicc'^  diBorum  hok^inHm  emkre  inmn^Jiktéirf 
m  bit  nobis  ^  ...•••.  .   hdberf   bdnnMm     rium  vif(  d49ffinttsdedi£tdtçM,^}mt'^^ 


•ttus  troffklis  f^a  imflkghr.  Hd'  fif'àd     itMdreÇdummnonlitiinnobUvènd^rià^ 
tiumdm  eéi^m  pûferimMs  txpQ^fre  t^-     w  éimteajure  béênki:** 


.  i. 


%    \ 


B  A NCQJS  AGE.']'  Voyiez ^cy*-aprc5  Ban  c^a c*i\ 

B  AND  FE.-]'  BodrtJptiftdtes^rr. 3yt. •     '\  ^'\  ;  /      ^  ••     ^  ; 

Quand  il  cft  quçftibtl  àsi  tèinps"&  ouvcrtiirtf  dcsycr)icIangcs,qucl'ort» 

fbic  publier  par  Ordbnriàhcé  de  Jufticc ,  afin  qull  foi  t  loîfîblc  à  un  cha* 

cun  de  cueillir  fès  fruits  de  vigne  rCe  qui  a  été  inirpduit  par  une  boQQÇ^ 

policç;-     .  •  :   ;  ■'•'>:•..■  .   .'i 

Quelques  uns  font  venir  l'origine  dis  parriciilier éft  recueillant  feisrai/msavanc 
Bah  de  vtndtmgti  du  Droit  Roînairi,  Tiïnyef rare >â]ts.TendàDg£s, donne  otcsU 
parceqù'il  jr  a  dans,  la  lôy  4.  au  Digefie^  fion  aux  lardns ,  &  au  domage  dës^  beftesl 
de  Fivih  que  leurs  Gouvernements  de  La,  fecondo  >  quileft  de  Pmilité  |)u^ 
Province  ^  ex  confaettidint  cmjitffme  Ucè  ii^^qne.  que  l'on  rie  vendange  point  avant' 
filemt  nujps  nrèndtmiarmm^Ui  .,cémfâ  li.'OHicùritédesfiuiis  »  Àquile  via  4ii. 
rrM^i/^iritfrrr.MaisPéulqùicftraiiteur.     ix;f toii^oiceftingiffk '  i,\.  ^.  ; 

de  cette  Io]r»y  dit  fcuiemeat  que  les  Goa*  Xt  ctpifiétnepôur  la  oominbdké'dc^ 
Verseurs  des  Provinces  »  a  voient:  cou-  Seigneurs  donkitians  ,.  en  (brte  que  lei 
tume  dé  marquer  de  differens  têms  fui*  jGentilshorames*  ti  les  Ecdefiaftiques  ne 
Vlan;  lef  -  diffe^os .  liraxr  »  pendant  leir    /ont  point  exempts  du  ban.    .  ; 

quels  le  .cours  dei  admîtes  ordin»ire)i  def  Comme  te  ban  <  de  viendanges  eftidte 
vbii  cefTer ,  afia  qric  chacun. pfte  |e^J»ciU  ,  .poUçf ,  ij Î4>paitiçnj;  au  Sfïgùç*. K^ut- 
lir  les  bjicns  dç  la  terre,  cç  quiVai^uetcs  ,  jufticier  ,v&,  jÎ{^  quelques,  lieux  il  fppar- 
plus  dé  rapôrt  au  bdn'  des  ve^datt^es ^  ^  %\tm  aum  auit.  Seigneurs  inférieurs, 
que  le^  Vacarfcès <>  qqî  font  au)ôqrd  huy*    Voycztà  Coût.  d*^Anjou  art.  i8s-  ^  M^.  de 

(bniraité  de  rufage  des • 

).  27?;-  y  • .  .     ■  ♦'   ■ 

]  Q^tv<j|i«'  cûié  ScHivetticmctïi  d*  la 
Ville  ti*  R^oflhc  ;af  la  puiflkécedtt  vk«^ 

BAN  DIE.]  La  Marche  ;clffapvâj.  v  \ 

4Quartd  vftt  Seigneur  peâdànr  quarante  jou«  côntïhtiéls  de  ran ,  pêijc 
Utire  défonies  à  toutes  perfptinM^^i  deftifeiArèht^  ^n  (a  BannaHté  yih 
vendre  vin  tn  détail ,  ou  ï^iiti^erièewrétV^fiiî  '<^tï^  H  puMfe 

i^dte^lo  ^ûducru  de  ft^^  fiêf5fbôtlV'^».;&^ 
prijc^  r^iibntiable  fclon  le  coufs  dû  pâys^,  avr  dcilàns  tié^fa  Bannâlité^,  cm 
i^loD  r^ppreciatkm  de*pteudhomi»esà^ce  corûsoiflTaiis.  C'eff  la  tavernt 


.t%'4  GLOSSAIRE. 

fcaûtiiéredu  Scigûcur  :  'Les  quintaincs  &  Ban  de  noai vendre  vîft.  Par 
£d«  de  Henry  Roy  d'An^ererrc  de  Tan  j^z%^  tl  cft  défendu  aux  haii 
bilans  de  Bourdeaux  de  vendre  vin  en  détail  en  taverne ,  s'ils  ne  fonc 
1)ourgebîs ,  depuis  le  jour  dé  la  VçmccoQic  jufques^)!  jourfic  fcfte  Saint 

^içhcl?;;.  /  ..V ..  .,,  ,.,  ^  ,,    .. .   ^    .    

^çs  Sieigneiirs.  qi4  ont.^oit^de  ^anr  C^xff  ^n  temps  ^v^  àmt  fX.dcoic ,  il 

Vîiir,  ipc dpivent  faire  vendre  ainfi>quc  eft  ^ff^renc  feloo  lef  liif&ccxif  li^OK* 

le  vïn  dé  leur  cru  reulcment»  .&  par  Içs  ^  quelqaejr  etidroits ,'  ilxft  de  quarante 

{nains  de  iejiirs  dpmeftiqifes  »  dan.^  leur  JQU,ts  ; .  eft  d'autres  d'uii  mois  feulement 

mailbn  Seiencoriale.   Ce  qui  celle  oeatir  âcA  Cha^C^^cuf  j^  Bercy  »  ce  txu>is  eft 

nioins  en  trois  cas  ;  Le  premier  quand  le  celuy  d'Aouft  ^  aux  Air  aalh  en  Berry» 

titre  du  Seignçiv  f9^^P  y  qoSlppt^a.  ^c'cft  lê.'niôisi^'MayV&'pas^Iletxienr 


vendre  d'autres  vins  quedefbn  au.  Lt^\^éa0fi\fi^'i^ 

fécond  sjlorfque  dans  j^lieu  de  la  Banhàr  vi»  9  ^oic  autrefois  appelle  par  cette 

litéiln'y  a  point  de  vignes  )&  le  troi-  xai(pn  Afdï/i4^  t  ^dUnc^ue  ^Bc  Maiefi 

fiéme  quand  le  Seigneur  aie  .droit  de  /f^:  noms  qui  ont  été  depuis  donnez 

t>an  à  vin  i  cau(e  de  (à  iiaùcé  juftice.  i  la  redevance  annuelle  que  les  liabrtans 

Et  ce  droit  ne  peut  régulièrement  &tre  '  payent  i  leurs  Seigneiii;s>po^  la  (uppcelr 

affermé ,  cédé ,  ny  rraDiporoéi  perfi>tKie^  fion  de  ce  dr(»it. 

fuivant  l'an.  ^aoi.  de  ta  G^utume  du  II  faut  encore  remarquer  que  les  Sei« 

.  Mai^e  »  &  lOi.  de  celle  de  Touraine  ;  ny  gneors  qui  vendent  ainfi  leurs  vins  »  nf 

le  Seigneur  qui  en  jouit  ne  peut  point  payent  point  le  droit  de  huitième  ,  s'ils 

empêcher  que  les  hofteliffrs  <m  dem«li^-  ibnt  Gentilshommes  ou  Ecdefiaftiques» 

f  ent  en  fa  Banndiié  >  ne  vendent  eiidé^  Voyez  M'.  Salvaing  au  lieu  parqué  cy- 

tail  du  vin  i  leurs  hotes^dc  aux  pafl[afiiS4  de(Iui%  >/ir.  de  Marcadar»  foçi  faiftoire  de 

Mais  en  Dauphiné  le  Ban  i  vin  peut  être  Bearn  ,  hv.   4.  chap.  17%  P^g-  i<5*  }itf» 

cédé  &  afferme  félon  Me.  de  Sadvaii^  Mr.  Pirard  dans  (on  recueil  p.  317.  Bro«- 

dans  (on   traité  de  lUfiige  des  fiefs  j  deau  fur  l'art.  71.  delà  Coutume  de  Pa« 

chap.  £5 .  p.  )4r.  vVid.  Chopp.  in :Coi;i(iie€.  *tis ,  nûm.  j6.  fjp  5  ^  4e.  8c  yojttSdt^  4^ 

Anaeg.  Irb.  1.  cit.  ;•  n.  7.  nfenddngfr  &  Droit  de  bân  i  vin. 

B  A  N  D I  £  R.  ]  La  Mtf rche  ^  arr.  519.  Qui  a  le  droit  de  Bandie. 

Fromulgatio  itiàm  fiètkri'  mAtrimonii  >  qiik  in  ficcUJidfty  aftfllatus 

S  AN  J^ÎJ M.  Lêngûtardicû  d$^f  Frajfci/cç  vçcahfàlû  9  çaf.  %jf  ii  ffon- 

Jfklib^s  9  CAf.  6.  j^/  mdtri.  dçcufin  iecuuL  ^hà  conjungcnid  funt ,  & 

funt  édEfifcofum  Belv4£enfemiM$4jiu€exeh€wJlAthi^ncm$rtm0rfginep^ 

^xijfée»  Gdl^CAHd  B^ccli^é.  BM^mtnmjejuniumifà  ÇûticilhSdl^i^nfia- 

ditnfi  cdfj,  If  ^  lntfr4mf>:  ftidfn  B  A  MN  u  ufigkificét  imlBdm.qud  ^rdt  60^. 

fiU4orum  y  m  i»  legi  Anglorum  M.  u.  Saxonum  fit  x.  &  îib.  ^  legis 

ffMcifcd  cap.  4.  é*  éoAib  â^.Cdf.'Lrj.  4^.  ^^.  yf.  ^g.  Et  in  cdfp  Ï4. 18  5f  • 

ftjftfdem  litri  i.H^K  i  b  A)f  fl  u  m  ejhnnlffd  q$é4ffhcifi  dthetw.  Et  in  capf 

4P«  libm  5;  ligis  Francifc^,;  A4  fheih^m  bdnnin»  àliudtfiqukfn  in  rit  |« 

JlegisSdHcd.  (è'in  Mp.  4%.  f^iu/^emtibri i,  Ugis  Frdncifid  ^&  lib^  4  cépf 

%%  AdMaOtm  manniri,  qMd  efiimjns  vocari-^  uhi&  pojfejfip  &  re^  in 

Jénnnm  mitfi  dicunfnr  ^  qtéihs  m/ums  injicitm  :  f^  UM  i^njfat  ex  cdp,  i|p 


\ 


GLOSS  A  IRE-  rzjf 

X:ùnJHtikUnum  Câr^i  m^g^i     f ^^^  aidiufi$nt  Itgihus  Lùngchardcrum^ 
Foua  BANDIER.  ]  La  Marche  arc*  J14.  31^*  MoUn ,  tor ,  vcr^ 
&  autres chofes  BANNIERE s«'  Artois  arc  ^i.  Molin  Banne e.bt» 
Lille  oc.  I*  art.  7t.  Four  Banal  àc  V«  MoUn  Banquier:. 

B  ANDIM  ENT.  ]  Sole,  tir. io.arc.8. tÎL  2^art.£S. , 
.  Quand  Jlp  Seigneur  Jufticier  ou  de  fief ,. fait  proclamer  Ù  crier  par 
on  de  fcs  fergens ,  les  héritages  ou  tneos  meubles  être  faiûs  par  luy 
xx3fnme  vacâas^oupar  défaut  d'hoir;  ou  lors  que  le  Seigneur  fait  fça« 
yoir  à  rous  les  fu jets ,  de  luy  payer  Tes  rentes.  Ou  quand  les  héritages 
ronteafaiiîe  ,  criées  &  rubhaftation$,&  quily  a  main-mifede  Juftice 
fur  meubles  ou  héritages ,  &1a  chofe  qui  eft  faifie  ou  arrêtée  eft  bannie  : 
3 ayornie  ^  tii.  14.  art.  4.  iy.  Ou  quand  l'on  fait  publier  le  procezd'in» 
cerdiûion  de  biens:Bretagnç  ^  arc  ^10.  51c  fit. 

*  BAN  DON. 1  Bcftcs  à  Bandon  :  Orléans,  art.  ij6.  font  des 
heftes  fans  garde.  Voyez  la  Coutume  de.  Nivernais  ^chap.  17.  art.  6. 
Voyez  T<mfs  dt  Bannon^ 

BANLIEUE.  ]  Paris, art. 8y.8tf-CIetmont,art.i.Troycs,att. der- 
nier ,  &  en  rinfcription  de  la  Coutume  de  Laon  en  Vermandois« 
Coucy^  art*  z.  S.  Orner,  art.  i&  S.  Paul  art.  15.  &  autres  fous  ArtoissBou- 
lenois  ,  articles  nônante*neu£  Boulogne,  articles  uué.  11^14. 15. 17. 
1%.  Se  dernier.  Bjlafts^  article  i»  1.  y  8£  misants  Vuiflenc ,  art.  i.  4.  f .  6. 
Peronne  ,  art.  %6.  Se  91.  Doulents,  art.  i.  &en  Tancienne  Couftume 
d' Auxerre  »  arr«  3. 9.  Se  en  Tinfcription  des  Coutumes  de  Lille ,  Se  en 
l'art.  95.  Orléans ,  art.  5x5.  Se  en  l'art,  i.  4. 10.  ly .  de  la  Coutume  locale 
de  la  ville  d*Amieas.  La  ville  Se  Banlieue  de  Betbune  en  la  Coutume 
du  lieu  de  Calais ,  és.ufances  particuliecfis  de  ladite  ville.  Les  Banlieues 
^  Efchevinages.des  villes^  Monftrelet  au  fécond  volume  en  la  Chro- 
nique de  l'an  145^.  Sic  epim  Ugendttm  ^«BANtxEuiau  chap^  1%.  z^  ) 
z6.  z8.  éa  %1  de  Lièges  Cambrai,  tit.  ^.art.  1.  tit.  zy.  ^rt.  3.  4. 7.  Valen* 
çiennes  art.  8.  jh  33. 34. 40.  $9. 6^.  66. 69.71.  Namur  art.  z8.  %6.  Qui  eft 
hors  la  cité.  '  -» 

.  JSftjHfi/diJ^t  &  Cûfrcitio  urbis  txtTÂ  ikurum  :  qua  d^ftJfygtnus ,  €H» 
tréâfai  de  c^ndkMnibus  igrorum  ,  &  jt$rifdi^onc  Cthniarmm  :•  Çcft 
L^tenduë ,  Tenclave ,  le  détroit  ^  la  feptaine  ,  ou  jurifdidion  du  Juge 
ordinaire  dune  Ville  ou  Prévôté  Royale^  dedans  laquelle  il  peut  faire. 
Bannie  Se  proclamations  :  C'eft  lalieuëà  l'entour  d'une  ville  ^  dedans 
laquelle  le  Seigneur  de  la  ville  a  droit  de  ban  Se  jufttce.  ^uodlvê  Efif 
€^fmsC4THùttnfis  Efiflp,  nj^.  AffeUat  Bdnnmn  ItkgJt  StpUd^  efi  origims 
inith  ijuâm  rerhmusfrofm.  La  Ville  &  Ban  de  Sedan:  es  Ordonnances 
Ju  Duc  de  Buillon ,  art.  567.  La  Ville  &  banlieue  de  Tournay ,  quand 
]pputtlUci:  traite  4e  la  complainfe  po^Èilbire  :  ^idsm  intfrprctantnt    - 

Qjij 
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irdfidatuWi  qud  vâx  extat  in  Conflit.  Sicilid  lik  t.  th.  85.  &  ffimttm  Uff^ 
dtm  vel  territûrium.  Ville  Se  banlieue:  Blois  an.  i;8.  Menccou  art.ij^ 
Prdjtdatus  dicitUr  i  m  JuJHtiariattês  i  Camérariatus  à  Frider.  Imp.  Rcge 
Sicilid  lit.  utit  9/^ideJturritùriumJufiitiariorum  &  Càmerafiornm ,  (^ 
in  legibtês  Francicis,  ComitatusfigniScAtierritortMm  Conntis  :  Mijfdiuium, 

'^  Fràvinciam  Mijforum  dominiiorum  :  Sic  facilius  cujufqiêe  réi  in  unum^ 
ccntraBàffeciesQCulis  animfqueinhdret. 

B  A  N  L  lEUE  de  Mol  i  v.  ]  En  la  Coutume  locale  de  S.  Gci 
hou  en  Touraine  :  Anjou  >.  art.  14.  \6.  S.  Jean  d'An gelî^  art.  7.  Bretagne.- 
art.  377.  &  fuivans  ;  le  Maine  ,.art*  14. 16.  Grand  Perche  ,iirt^  ij.  &  à  la 

.  fin  du  Procès  verbal  quand  il  parle  des  Môlins  banniers  du  Baron  de^ 
Loigny.  La  Marche^ art.  511.  51$-.  Angoûmois,  art.  19.  Poitou ,  art. }4«. 
58.59.  40.  &  ailleurs  :  Et  au  livre  de  rétabliâTement  du  Roy  pour  les« 
Prcvôtez  de  Paris  &  d*Orleans.- 

Signifie  retendue,  &  la  lieuë  au  dedans  d«  laquelle  lès  fujets^  font  te*»- 
nus  mcnennoudreleur  bled  au  Molin  bannier.  Par  la  Coutume  de  Brc-- 
tâgnc ,  art.  585.  la  Banlieue  du  molin  à^led  contient  fix  vingts  cordes ,« 
chacune  corde  flx  vingts  pieds^^  aflife  par  fix  vingts  fois:  voyez  la  dic« 
tion  L  I  £  u  E  .^  fl^tiji^uc  autem  ohfervatttm  tfiUugam  Galikam  cantintrt 
mkUc  &  qtiingtntos  fàjfus  F  orna  nos  :  aIUs  duo  mil  lia  paffntm. 
«  Foreftoubois  B  ANNAL.]  Duché  de  Bourgogne  ,  art.  ixo.  12.It 
Comte,  art.  y/.:'  -- 

Four,  Molin ,  Prefloir  B  AN  N  A  LjOuBVnni  En,  ôuàBAK.]  Pa- 
ris, art.  14.  71. 7z.  Sens,  art.xoo..Ëftampes,.art.9.  Mont-fort,  arc.  11. 
Mante,  art. i.Laoti ,  art.  149.  Chalons ,art.  151. Reims, art. 45.  Boule- 
nois ,  art.  j<îJArtois',art.i6i.  Hêrdin&  faintPaul  fous  Artois.  Niver- 
nôis,rit»  iSà  &  tit.57.ai?n^6; Bourbonnoîs^,  ar.303. 557.  558.541.  Tours, 
art.  7. 9.1^.  ii.>  49^. jd.^lgf. /29J.  Ghafteau-ncuf .  art.  ii.Chartre^^art.-n. 
Mi  Dreux ,  art.  8.  Auxerrc*,art.  54.  Et  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buil- 
Ibn,  arc.  {69*  Angoûmois  ,tart.  19. 50.51.88*  Noiman^die.cHap.  15.  Blois, 
art.  145.  Z41.  Lodunoîs  ,chap.  i;  art.  ix.  chap.  z.  art.  n.  chap.  17,  art. 
f.  chap.  i8.^rt.  5;  Anjou ,  art.  15.  Le  Maine  ,.arr.  24.  Romoramm ,  i.  S. 
Aignan,art.  14  Lcuroux ,  art.4.  Poitou,  art.  47.  S  Jean  d'Angely,  art. 
tf.  9y.  Pcronne  art.  14.  Grand  Perche  ,  art.  5.  5.  Trembicvi  arr.  1 .  La 
Marche  ,  art.  215.  Berry ,  tit.  r^.art.i.&  2:  tir.  ip.art.  51.  Doùrdan,  art. 
5^;  Lorraine  tit.8;art.  j.&  au Cayer  4e  la  nouvelle  Couturpe.  Voyez» 

BaNNE'e  ,ô^a<2?/^V^  Bit'MQii  TER.  :.  :  .  /    ^ 

R 1  v  I  E  R  E  si  B  A  N  N-A  L  E  S*^ }  Trqfycs' ,,  *art.  179.  Chaîons  ,  art, 
noi  VicTX ,  art.  121.  Duché  de  Bourgogne^  art.  121.  Miveinois,tu.  16^ 
ârr.  uSc  5.  •  .        .     •         . 

V  >  Qw  font  en  p^ropQpii,^  que  l'on  |)aiLl6  à  ferme  &  ccnfe.  R  i  v  x  E  R 1^ 
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ib't  c^Nss,en  la  Coutume  de  Haynaut  ^  chap.  103» 

B  A  N  N  A  L I  T'E.  J  Paris  arc  14,  Dourdan  art*  ^.  Sens  art.  100. 
Montfort  art.  ir.  Mante  art«  u  Laonarc  149*  Chalons  art.  151.  t^j. 
Heims  art.  45*  Auxerre  art.  54.  Se  es  Ordonnances  de  Sedan  art.  ^69^ 
B  A NN  A L I  T e'  ]  Tours  ,  art.  lox.  [  Bannalite'  de  Four  ,  de 
Moulin,  ou  Prcfloir.  ]  Lorraine ,  tit.  6.  art.  y. 

BANNARS.  ]  Comte  de  Bourgogne ,  art.  j^ ou  Banuars, Lor- 
«ine  tir.  8.  arti  3.  tit.  i ji.  art.  11. 

Sont  MefOers ,  qui  font  commis  à  la  garde  des  fruits  de  terre ,  après 
«que  les  Bannies  ont  été  ordonqces ,  pour  défendre  les  fruits  de  1  an- 
loée,  dupafcage  &  vainc  pafture. 

BANNE'E,  6c  fujecion  de  moudre  en  moulin  bannicr  ,  Se 
Droit  DE  banne'e.  ]  Ponthieu  art.  96.  yj^  9%.  faint'Paul  fous 
Artois ,  arc 60.  Amiens ,  arc  140. £n laquelle  Coutume  de  Pomhieu  ce 
•droit  eft  cxppUqué  Droit  de  B  an  n  e  'e  de  Fout  ou  Moulin.  ]  En  Tan** 
^cienne  Coutume  d' Amiens, arc loi.  Ponthieu^ arc  Si. 

Chevalier  B  ANNER  ET^  ou  àBANNiEUE,  ou  de  Bannière, 
Dame  bannerette.]  Aux  anciennes  Ordonnances  du  Chatelet  de. 
f^aris  ras  14Sy.au  titre  du Ceolier^  Se  fouvent  es  anciennes  hiftoires  Se 
Annales  de  France  >  de  Flandres ,  Se  d'ailleurs,&  es  anciens  Arrefts  de  la 
Cour  de  Parlement  à  Paris  au  ftyl  de  faintMarcellin^  arc  7.  lY.  19.  iz. 

LesBannerets  font  les  vafTaux  qui  peuvent  lever  Banniete , 
Etendart ,  Cornette  Sl  compagnie  de  gens ,  Se  qui  doivent  fèrvir  avec 
Bannière  félon  la  condition  de  leurs  fiefsiou  qui  portoient  les  Bannières 
«n  une  armée.  En  un  Arreft  de  Paris  duif.  Février  1585^  le  Chevalier 
Sannerèt  eft  appelle  MilbsvexillatuS:^  au  Playdoyé  du 
Comte  de  Laval  des  3«  &  7.  Juin  1400.  CJn  Banneret  qui  avoir  lève 
Bannière  eft  appelle  parmocquerie^  le  ChevaHerau  drappeau  quarré. 
£t  appert  par  un  Arreft  de  Paris  donnéà  la  Pentecofte  1190*  que  quand 
les  Genrilsliommes  d'Auvergne ,  allans  à  Tarriereban  fortoient  du 
Comté  d'Auvergne  ^  le  Chevalier  bannier  avoir  pour  gages  par  jour 
^o.  fols  9  l'autre  Chevalier  10.  le  fergenjt  à  cheval  Sl  armé  cinq  fols.  Le 
Chevalier  Banneret  avoir  en  la  guerre  de  foulde  accoutiimée  vingt 
ibis  par  chacun  jour ,  le  fimple  Chevalier  dix ,  TEcuyer  cinq.  C'eft  plus 
de  porter  B  ANNiERE,&fes  armes  eh  quarré,  qu'en  forme  d'efcuflTon: 
Poitou,  arc  i.&  le  Baron  porte  i^Banniert  à  pcnons  &  queues.  ^4/?^ 
dumjirnum  eft  &  vexillum  heUicstm:  Suidas,  Paidus  Varnefridus  de  Gcftis 
Langoboardorum  lib.i.  caf.  lyaliàs  xo^  ^'^g^^  >  ha^da ^ùt légendumvidttur 
in  Cân^Conflantinus.  dift$n^»96.unde  Bandophoriaptéd  Procûpium  lii  z. 
debello  Fandalico ,  à'  altos  AùHores.  A  Fribourg  SL  ailleurs  les  Bande^ 
Ut  s  font  les  Capit^nes  des  quartiers  de  la  ville:  ou  bien  les  Ban^ 
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^ffcriis  font  ceux  d'entre les^vaifaux  aufqueh  les  plus  nobles  fiels  {êculîenr 
étoienc  conférez  par  la  bannière  y  pervexillum^  en  figne  d'inveftscure, 
comme  les  autres  fiefs  par  le  batton.  Le  Chevalier  Bân^tret  entre 
nos  anciens  François  étoic  autre  que  le  Baron,  que  le  Chevalie  r  fimple  ^ 
ou  Bachelier  ,  que  l'Ecuyer.  Aucuns  fiefs  s^appelloienc  Bannières , 
qnx  erant  vexillorum  feuda.  Et  au  plaidoyé  fait  en  Parlement  à  Foicierr 
le  17.  Aouft  ,  1431.  e{!  narré ,  que  les  habitans  de  Poicien  font  fous  la 
bannière  du  Vicomte  de  Chaftelheraud.  Et  en  un  Plardoyé  du  27.  Fé^ 
viier  1447.  eft  narre,  que  le  plus  grand  vaflal  &  premier  du  Comte  de^ 
Poitiers  ,  eft  le  Vicomte  de  Thoars  ,.  qui  a  fous  luy  32.  Bannières  r 
comme  du  Tillet  a  recueillir' 

Raftaldansfon  livre  oui  a  pour  titre,  Bdilter  Bdnniere  y  à  U  premiers  tiétsittr 

Les  termes  de  Id  ley ,  parle  ainu  des  Banr  ^^  Hfe  trouve  i  à  U  ieaxUme  ilefi  Ban« 

nerets.  Bdnneret  eft  nn  Chivdhr  fiUt  en  acset ,  ^  dU  tierce  11  eft  Bdrçn.  Et  en« 

h  cdmpe  ove  U  cerfmeny  del  dmpnter  U  fuiiç  ,  J^dnd  mn  CheVdlierd  Ungne* 

feint  de  foH  ftdnddrt  :  ^  fedfdnt  ce^ft  ment fervt^iîr frivUei  guerres^é'  ^n'iln^ 

cewme  nn  Bdnner.  Et  tieLs  fint  dttenves'  terre  djfix,  tdnt  ^nil  pent  tenir  cimjudnt^ 

pnr  dsfpUy  teurdrmes  en  h9^  bdnner  en  Gcntilshêmmes  pourdccompdgnerfdbdn^ 

te  drmyle  Rej^cemmeBdrensfont*  Et  qmt  niere^Upent  licitement  lever  Bdnniere  e^ 

fiels  fneront  frocheins  ds  Bdrons  en  êe^  nen  dutrement  »  cdrnul  dutte  homme  no 

gnttj.dppierpur  leftdtHtefditeenlecin^  pent  porter  bdnniere  en  bdtdillo  s'il  n*ék 

fnîcjme  dn  de  R.  ir ftat.  !•  crp*^pdr quel  cin^nsnte  hommes  d^drmes^&lisjfrchiers 

ftdtnte  femble  fnetiels  Bdnerets  fkeront  ^  les  Abdleftriers  ijni  y  dpfdrtiennent  » 

dnciennement  dppels  fer  Jitmmons  dl  f^  s*illes  dit  doit  dld  première  bdtdillo  o^ 

Pdrliemenr*  UeftdporternnpennondefesdrmeSftjrdoit 

L'ancien  Cérémonial  conipo(c'partiir  venir  du  Connetdble^on  dnxAtdrofthdnx-, 

Hérault  d*un  Duc  de  Bourgogne ,  dont  requérir tju* il  fiit  Bànderet^d*  fe  if It^  oc^ 

}Vf  lu  un  Manufcrit  dt  là  bibliothèque'  troyent ,  doivent f dire fonnor  les  trotnpetes 

de  feir  M.  Jean  Baprifte  Hautain  Con*  pour  tefmoigner  »  &  doit-on  couper  les 

feilier  atr  Chitelet,  ftdont  une  panie  •  queixes  du  pennon,^^ /#ri /«  doit  lever  {jf 

tft  imprimée  à  la  fin  des  Geftcs-  Romai-  poner  dvec  les  dutres  dn  deffons  des  Bs^ 

nés  de  Robert  Gaguin.  rons*  Voyez  la  9.  dilTertation  de  M^«  da 

^ndnd  nn  Chevdlieron  Ecnyer  d  Id  Cange  furjoinville. 
terre  de  qndtre  bdcelles^le  Roy  Iny  pent 

BANNERIEouBennerib. ] Qui  eft baile Jufiîce ,  dont  parle 
rancicnne  Coutume  du  Pcrcnc ,  chap.  z. 

Les  BAN  NE  ROTS  des  Parroifles.  ]  Es  Ordonnances  de  Mets* 

B  ANN  L]  Auxerre  ,.  art.  17.  z48.  Anjou,  art.  14S.  149.  Grand 
Perche,  art.  lo.  Auvergne,  chap,  19.  art.  i.  &  j.  La  Marche  art. 559. 
Bretagne,  art.  6^9.  Sedan ,  art.  105.  Monfheui ,  art.  48.  Et  en  la  Cou- 
tume locale  de  faint  Sever  ,  tit.  i.  art.  ly.  tir.  ir.  art» 4.  Valenciennes 
art.  141.  &  fui  vans  :  où  il  faut  noter  le  banniflement  de  cent  ans  &  un 
jour. 

fxtûrns/t^of.^oiexn/,  tpvyoLf  fannims ,  exiiiû  damroffts,  loc0  &  fih 

fdiriét 


;  ^ 
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fitrîdjM4  fulfis  :  qutm  exfolem  antiqui  dicebant  ^  M  ex  Cneh  Ccrnuto  & 

Cefellio  refert  CaJjiodoYHS  lihro  de  Ortographia.  Extermiftams  in-  ferpe^ 

tumn  9  vcl  ad  temfut:  Ahferminatus  \  élimina  fus,  amandatns  yfattiapre^ 

telatus  ,  ut  eiÊ  Turfilie  refert  N onus  k^ofiJ^tk  5roi  V^tiçpantavîh  uitjfin 

weterigltfffario.  Relegatus  aut  defortatuf  Rannf  ou  confiné.  Bannitus  exu^ 

ht  fine  captis  diminutiene  extra  civitatem  veifrovinciamfuam.  Plus  efi 

deportari  fuam  relegari.  A  nefiris  dcp$rtatio  difiinguitura  relegatione , 

mpiùfii^cQat  cra^  ri  tÇap/^t c&ai,  kiciKii^tf  autemfuntfine  ci'Oitate  L-vj.  Dîg. 

depœnisL  i.par.hiqmhus.  de  légat,  y  /.  lô.  %fi  per  pwnam  de  injui  voa 

île  die  as  cunr  Aidai  o  mcptfySf ,  lit.  i.  cap.  i.  ah  aianatipne  Èannitas 

diffâs,  net  Bannum  tubam  fignificat.  Et  eîfervandum  efi  exuli^0s  teSfo  , 

a^ua  &  igni  interdiciTotitufn  :  adhuc  enim  vidtbatur  nefas  auanrvis  ma^ 

hs  tamen  hemines  juppltcic  capith  afficere.  LaÛantius  libh  %\  cap.  xo: 

Porrû  qui  in  infulam  depottatus ,  vel  relegatus  is  efi  qiêffn  niutgo  dicimus 

Banni  &  confiné.   Civitatem  amittit  is  qui  deperMus  in  i^Julatn ,  vel'cui 

aqua  ,  teBo  &  igni^olim  interdicehatur  ,  &peregrinus^^ ,  pafiturque  me- 

dlam  capitir  diminution em  :■  Civitatem  amitfk,  nèn  Hbertatem  >  At  rele-^ 

gatus  civitatem  retinet.  Deportatie  fit  fempef  in  perpetutêm  :  fielegatie 

plerumque  ad  tempus  :  deportati  bina  Pkcite  pubticantur  :  Retégati  non 

item ,  nififpecialiter  perfententiam  bon^fuerint  ademptamfitinterddm  : 

ideoque  relegatus  hattt  iefiamentifaStionefm  \  déport atuf  non  item  •  /  g^, 

quitefiàm.facere.L  fi  de  rébus  dubiisi  j\  par.  i  de  interdi€Hs  &reteg4. 

Depoftaeio  fitfimper  in  infiUam  aut  alium  cerfum  bcum  :  relegatio  nonfem^ 

per.EandemquedifferentiamArifiophanirinterprespoHitinter  ^u^h  c^. 

iorçsiLXitriih  l>eportatii  fitcceïïït  in  iocum   intérdi&ionis  aqu4t  yignif^ 

ttOiy  ex  lege  Augup.  ï>io.  y»,  t  z  dij^efil  de  petnis. 

C  o  N  t  R  A  T  B  AN  N^  1. 1  Bctàgnc  art.  514*  QhÎ  ^cit  public  cti  jtiftittf, 
ou  en  la  Cour  du  Seigneur. 

L'OstBANNI.]  Normandie châp.-44VOtiafidlèr vafTaux  font 
isippdlez  pour  aller  en  guerre,  quand le^  Frince  raitctier  &  convoàuc^ 
ectix  qui  font  tebus  iuy  nire  fervtôe  en  giietre  à^aûfe  de  leurs  &b(s.  3àn^ 
nnm\efi  ididU/hfive  citattô  ^  deHumiàtio-qualibef  t  Vanna  numéran^ 
interJura dominica  incap.if  dèffifkription.id  efit pes ediSfà fràponendk 
Ludmt*fioUitqiii'hu^usvHisètym0npéiitni%^  t5  ^^i  Hoc  fignificat  èxer--^ 
€Uub^i^ita\fuenefibanifum  efi  citât to  ad  d^^  tkercitus,  efi  e7li0êm\ 

deleShfs  ,ut  Livius  loquitur.  Sed  (^bzïinus  fignificat  po^hamvafiitliiifiify 
non  obtemperantif  1,  '&  ad .  dèlenum  ^no^  *e^lme1^tis  4^^ 
mcii$  iikriièiflxë>  refeft  cMlprHvitm  Tièjgm  'bkkfios  'e'icVgiffk^  ib  ^ih^ui 
in  exercitiiî»noh  ^aihbutafénh  ^àai;  'àkrmfénkî  Eridenï^  mftV^à»àefi 
fnb  dimîdiXpm^feûdàUs  f^dituV^it^i^^ èoHfM ex  libl 
fit.  49«  li^t^.'Eef^mm:^^m^'PfidMmè  Cmlihdéfifiitrai.éfuaMiiMttm 
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jHferiban»i  Uirâ-$,  Uguffi  Long^hardcrum ,  feritiffimusCuUciusAn  fr^p^ 
tf^nt  Feudorum^/i.  prefem  la  eontcîbucion  accouftuméc  cA  de  cinq  fel^ 
jpoùr  Uvrç  da  reyeôu  aaiiuel  du  fief  fujei:  au  Ban  JU  Arrierd^an;  d'aucani; 
ifuete  icvÂçc  .ordhiaicel  n'eft  qiie|Kwr  crois  inai$^  Cwisfs  pentatus ,  ckm 
JieU^iémbattrfl,^  'MjMqui  Mdfpi Mn ir0ffûndcra$  fj^4»nék,ftrm0^wndidii^  ^ 
in Epit0mLkuUn4 ai,  14  S^d.^vHU ejus^q^i^i addeltà^nên  reff&ndei 
XdtdiTiUAtfi^arh^fiAfucH^^  L^:dig.  Ciimmum  divkLcuf0$si»dignét^^ 
fionis  txtmflumtjidfudHAlicAir.  lih^%.  ttUmàdmtAnu  Çupuh  0fifer.  x|^ 
cap*  %9.  AjtfTf  ordiMriacûnf«if9i4,A,  cfércjsmr  ^àftis figmiùb.^  à[  fHtdta.  £x 
militU  J^cud^priff^^m^ai^  milUibus  takûimjànced^^ijmtur^ 

fit  fatAti  tjfti^t  %df4ihetmdA^  n^HititfifvuiA .,  q$u  fcudii  ç^hêfct^  J^^f. 
0.ÇprMli$  Tâcitav^fAlii^fffUântur  Çomitts  y  aidd  çagiê»imr  bflU  Ji4jHi 
jj^ûminum^  id^m  ^jelfish  confiât  ex  €ênJHt.  LofhdfU  df^  Ffndis  nfi»  /Uf^, 
ijiand.  de  quafic  ci€imt  Çpmberuslib.  %  Liffàrini. 

fui  tic  A  milUis  vafillMf  mènera  jnfid 

No»  rennat ,  dominiqne  Ubens  in  cafira  vocatu^s 

Ant  eat ,  dut  nlinm  frpfefubmittdt  itnrum 

^rbitrio  domini,  vfl  qnefn  Idudd'vfrit  illf 

ComfjenfitjTfdimaiqHf/îmmmfreedeldbpfem. 
^omd  de/uo  q^fqife  funStus  ejlm^neremilitd^i  jdntfq»âm  miles  fiïfen^. 
^itm  dt^ublicfidccifcret^  tiviûs  lib  ,^^  &  dnno  %^t,eqmti  ctrttu  n^mefuJi 
dfis  efi  dffi^dtus ,  tkm  frimnm  eqms  mcrere  equins  c^eptr^nt ,  idem  lib.  j^ 
t>e  Bdnn0&  H tribdnmt  qusddm  ftidm  obfervdfP.  fitbœus  lib.  u  Adver^ 
fdtiorum  ,  cdp.  po^  Hopomdnus  de  verbis  Fcuddlibns  AucunesvîHes^^ 
^ifiders  £bo;  egcempts  far  Privilèges  de«  Roî^  4u  Ban  &  Arriereban  9 
fans  qu  ils  foienc  tenus  d'y  aller  ou  envoyer  ^  py  payer  finance  pouf 
leurs  i|ef^  Le&  y^ux  doivent  fer  vir  leur  Seigpeuren  guêtre  far  quel- 

auestemps  fans  folde,  àcaufé  des  fiefs  dont  ils  jojiiflTciK  :  aum  ils  fone 
iâfiereniS  des  fold^K  ^ou  Soudcryers  ^ ^^'4  n^afifis  dVf^antur  S^darii, 
flcoxy  Roy  d'Angleterre  a  o^royc  à  ceux  de  Bouraelois  qui  fk>ut  fujetis 
au  àaô.  ic  Arrier«>aii  ^  Àç  ne  pouvoir  |tre  contraint!  de  pi^rter  les  a imcf 
en  guof-te  .b^r$  U  $cnccbauflee  ^  6c  d^m  i^elle  plus  de  quarante  jpuri^ 
Sed^d  ordinem  ten^wendnm  efi.  Voyez  Atrierebdn. .  ^ 
.  ,BA  N  NI£^]Toiicfi  »  arc,  ii,  75;.  LodutioiSyChap,  t^asc^i^.  t^  cfaafv 
»,  att.7.  Aoiou,af;,44v9rcwgïic,art,  w.  140, »39>30Jhfç<;,^i..5XT»f7^ 

„ ,  |^.scw;)fs^4cs;P A  NK  IEtS>  1  Ch^aïamoac  ,ait,  ip4;, .     . 

'façaw  beljtai^auqjuftl  zsàçVt  {04,!!  fautltiè,O.ûrx'0H  a  a<;  c  o  u  s  t  om  b\ 
Xes.^iVNr<i&  Mf^rs  âc  d'Aouft  :  Boullenots^  «ir  40»  Attois  art  49* 
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dfc  Sens  (ôiis  Artois  ;lerquel$  le  Seigneur  Vicohivierpe'ut  fàhre  poarla 
ftarde^conierTaûon  eu  levée  des  fruits  deVaanée^  SA  aot  il  eft  tràicc  en 
b  Somme  rurale^  ../-..< 

E  s  p  A  V  E  B'A  N  N I E.  ]  Le  Maine  art^  i6j.  Anjou ,  art.  fyé.  • 

V I OK  E  s^  étant  enB  A  N  N  I E^  ]  Nivernoi^  tit.  if.art«  1^ 

*Bj1N  N  I£  X.]  Ctk  eh  greffe  cclyy  cjui.eft  établi  à  la  garde' 
des  vigaes.-Voyex  M.  Revel  fjii les  ftatuts de  Biigey.  pag.*  ^ifs-  * 

Sujet  BANNIE^Rde  fQurnier  au*  four  de  fon  Seigneur.]  Pba«^ 

ieu  arr.'^yxomme  en  la  Somme'rurale  il  efl:  fait  mention  du  four  Ban« 
nier  des  Ahbé  U  Religieux  de  Breteuii  y  &  efl;  crahé  de  ce  dreh  de  Ban^» 
iiiere,ou  Bannerie.  {  B an)}  i  eics  ]:  Ponthieu  att^^ô  .97.  Boullenois^ 
art.  ytf*- Artois  art.^1.  Sont  les  (ujcts  qui  font  tenus  moudre  au  moliir 
Bamiier ,  Ss  qn'rfont  fuJetsauSisin  du  Seigneur  Banni'er^  &à  la  Bannie 
du  Fourou  du  MoUn.Mivemois  tir«  iS^^ 

B  AN  N  JE  R  E.'  ]:  Voye»  Chevalier  B  A  »»  e  k  et.  (  La  B  a  n- 
K I E  R  B  lance  de  Bcthune  ;  )  au  chap.  i^^de  l'ancienne  Chronique' 
dcFlandreSr 

*  Forur  SANNIÊRÊ^  J.La  Coutume  de  Poitou  article  pre- 
aiicr.  Etfeu$  {Je  Seigneur,  Comte^  Vicomte  tiu  Baron  Y^^  guerre  ^j^n  em 
zxmoixït  yforier  fes  drmes  en  quarré^^^f  ^nen^e  peuf  faire  le  Seigneur 
GhkuUin  ,  lequel  feulement  les  peut  porter  er^forme  (tEcuJpan. 

Aifciennement  TËnfei^gne  du  Chevalier  BacheUér  ctoi  adpellce' 
Pennon^  ou  Pennonteau  >  &  cette  Enfeigne  avoit  des  queiks  :  lorique  le 
Chevalier  Bachelier  levoit  bannière  y  &  devenoit  J?4/s[;?^r^/,  on  coupole 
lès  queiies  du  Pennon^qui  par  ce  moyen  deVenoét  quarté^fi  qui'étoic  en-^ 
fiiite  appeiré  Bannière  «  &  ainfi'porter  fes^armescn  quarré,  en  guerre  te- 
en  armoitie  9.  etoit  beaucoup  plus  ,  que  de  les  porter  à'qaeiies  ou  en* 
fermerd^EcuflbiT.  VoycîB  les  notes  firr  lesmerts  SaihetiersCr  Bannir  et.' 

BANNI  R.]  Melim,airt.  i.AuxcTte^  arr.^.Scnlisart.^S.-HaiHaut', 
chap.  II.  iô6.  io^«  Mons ,  chap.  dernier. Tours ,  art.  59.  Lodunois  chap,^ 
ja  art.  L  Grand  Perche  ,art.'io.'  Blois ,  art.  17.  Bourborinois  ,.  art.  a.' 
Poitou  ,  art.'i,.  Voyez  Banni  SC  Bannijfement»: 

B  A^NN  îR.  ]1  tes  Keritagtt  ou  biens  iti^fûblcs  Vâcrants  pat  Ô Aif' 
àc  huitaine,  quinzaine  52  quarantaifiCr^Tours^, art.  15.'  21(.  44.LQdunoi$^^ 
chap:  r.art.  ta,  SC  ai.chap.a.  art.  6%  Anjou ,  art.  44i.'Lc  Maine /^art." 

B  A  N  N  I^,lc;  tfefor  trouve  en  terrfr  ou  autre  cfhôfe.  ];  Bretagne' 
art.4^v47ïotiraafede'cc'ffion'de  bfcnsvBrctàgfi^^  t 

;  ;  B  A  N  N  rS^S  E  M^EN î*;  ] î Senlis ,  ^tt  9t.  Nivrt  nois  ,  tir.  r.  art".  1^;^ 
tfe  2;-art.'i.  Raytfauf,chafuiy.  A^  X48. Bretagne,  art.  6194 
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çn  Tart.  î9.  de  laCcJMttfn^  locale  de  la  ville  d'Amiens.  Monftreul ,  ai^ 
48.  j8£  en  1  Edic  de  François  X   de  Tan  i; i&  arc  4*  £c  en  la  Coutume 
locale  de  S.  Seyer  ti;.  (.  arc. >6.  Bayonne  tir.  ti,  arc  i.  2,.  ^Cambray  tic.  lu 
art.  10,. . 
Ci»^  r/^  iHt(rdiciff$r  certû  ioc0 ,  ceruve ffâvincia ,  Melcgatio^  Exilîum , 

:  Conflit.  NeafoUta,  &  iimlis  lih.  t.  //>.  t.  5  4.  £c  ce  B  aiy  K  i  s  ^  E 1^  E  N  T 
jilieu  nonfeulement  pour  crime  ou  exce^,  mais  aufli  eo  matière  civile , 
quand  un  débiteur  défaillant  &  contumace  par  trois  défauts  Q*a  bicnif 
/uffifans  pour  p^yçr  la  fommedùc.  La  Bouc  cit.  if  •  ExUii  namcn  corn» 
frehendit  de^ortationem.&rcUgatiûnem:  L^.par.  t^mparariMm,  dt  remim 
litari  :  Sedr^iegasiû  improfri/ dififurexilinm  L  x.  de^licisjudiciis  L  4. 
V  in  pr  in  ci  fie.  Si  qitis4;d»tifi  /.^.  dginterd.  &  w'^^-  Ovidins  dix.cbatfe  rc^ 

legatum ,  non  exulem. 

X^MS  de  B ANNON-  ]  Normandie  chap.  8.  Auquel  les  bcûcjf 
peuvent  aller  cpqomviQéjnQiit  par  les  champs  fans  Pafteur. 

♦  Aucunes  bite^  fint neéumoins  qui .  très,  dr  porcs  qui  fouillent  tes  prex,  fir 

fiontfoint  deifanon^  êins  doivent  être  tirres  femées  ,  toutes  autres  bites  nud* 

gardées  en  tout  temps  ,  ^  les  domdges  f4ifintes  qui  toujours  doivent  être  garff 

qu*$ls  fpnt  dfiivent  ftre  rendus  »  'fi  corne  dés  >  (^  Us  domméiges  qu'elles  font  doi-* 

font  chievres  ,  qui  mangent  les  bçuT'^  vent  être  refiéuresi^.  Ji^c,.  Çq\jx.  d^tiot^ 

,geons  4t  vignes  i  (^  Ucroijfance  desar^  fnandiechap.^S. 

BAN  QJU  AGE.]  Lodunois  ,  chap.  9.  arc.  i.  ôc  en  Y^fïçAçpfxt 
Coutume  de  Touraine^ chapr premier.  Voyez  KlçUn  Banquier. 

?  A  NXJ^  A  G  E  du  Seigneur^.  ]  Tours  art,  11^  xi^  Lodunois  chap/ 
I.  art.  7.  &8.  ouBamnaçe;  Peronne  arc.  ^.  i5.  Bourhonnois  art;> 
^44.  ou  fiandie  :  La  Marche  art^  }i4.  ^  fuivans.Voyez  Molin  Banquieri» 

BANQJJE^  Banc^iejls.  ]  Es  prdonnances  Royaux,  fonç 
ceux  c^i  fôptfait  4^  b^mque.ou  de  change  ^  Arg/tmarii ,  Trafejfu 
kpyvpoftf^rat  ar^niari/e  men/jt  exfrcitores  ;  menfAtii ,  menfulofrii ,  numn^ 
Urii  y  colltitArii  ^  Afgcnti  dijttaClores  :  Philippe  autfm  Faleflo  régnante 
trapez,itd  Longobardi&  Itdiprofcriftifunt  t  Fran^ia  ç^  immunes  u/itres, 

BANQUEROUTIERS.]  .Qui  ont  fait  f^lUte^j^P'^x^?'^^'^^^^ 
quiforo  cejferunt  claufa  taberna  quaminforo  publico  habtbéint.  L  7.  dig, 

Vepojtti.  /.  ult.  pigf  de  cnrat^kp^is ,  (^  dfco^erunt.  KetusClojfarium  etiam 

ambronem  (fr  deco£forem  interpretatur  ^vfOLT^f  Cr  decifionts  ^pcSy  âtro»9 

flTfllc  "^imtMtiOL^.  Non  expediunt^fedcpnturkant  tâiionesy  qt^fii^endo  non 

/uni  DecoStores  bonorumjkorum  >Jifn4  au0ffriutis  fj/cnt^  Catdmidiari  /* 

AmphiteAtro ,  ^  dimittijujfu  4^riaffus  ^  inquit  Spartianus.  Stattifis  r- 

tiafn  votis  Rorm  ,  libre  pnmo  fap.  i6if  qui  ad  cejjionem  bonortsmyeldd 

indtfciai  itmnqutnndes  Adrnijfus  ejt  publico  &  paUm  birmm  viridfif^ 


auphe  de  fifre  ^detet.  Std  &  moribus  UtchlintAjîwm  fit.  ptt:  éjui  hénii 
.ctfjit  ffêinfami  habetur  :  quoi  jus  rèpugmtt  L  M.  c$d.t^  quibus  cauftï 
i^amia,  Sane  tes  m^ncértf fuggUlationt  4Uéj$àd  ^  cum  quis  in  forojub 
êreditàribus  cadif ,  oùm^res  tjus  omnis  jdrmm  dd  m^diiêm  fra^a.  efi^iiC 
HoTâtius  l  /.  Sermo.  Satyrâ  y  A  Ltiqufcs  &  aitlciir^*  celuy  qui  4  fait 
ceffion  de  biens  ^  dévoie  porter  un  chappea^*  ou  bonnet  orengét: 
le  pai?»la  ^Coutume  de  Laval  Un  bonnet  vcrdL  Hos  Cicéro  fro  SylUV 
appel  Ut  fairimpfiiù  naufrages ,,  &  in  Philipp.  I5  Creditarum  frauda- 
ûres  >  diruptos  y  dirutefque  :  Àpuleiusafolo.  1 1.  creditoribns  defxneratoSi 
^iw  antem  decofferi  pecuniam  creiietfStn'eca  4  de  Rtnejic.  Ms  alienuni 
meum  novij  ffpc  equidem  cum  êo  ^redif^re  centraxi  >  <ui  decùquere  nm 
fojfum  :  idem  in  tibrf  dt  rtm^diis  fortuiterum ,  ^  atibi  pajfm  :  Cujus 
Jcriptis  audacdi  hêmines  trioUntai  manàs  adjpo/ueruni  i  fy  mirum  ejl  de 
Mis  njaria  exùre  teftimenia  ^judicîa  Suitémt  Taciti ,  ColumeUje  ,  ^uin^ 
ùliani  GellU ,  Mieronymi^^  &  recentiorum  rCaterum  Piinius  lik.i^  capifë 
10.  rtferueum  quifrimus  çognemen  Divitis  ac€eparat,decûxijfe  erediforibux 
fuis  :  ,qu0d  de  Crajfa  rtfert  Valerius  lib  6.  cap.  9  ("  *  Il  y  a  de  la  dîâè^ 
lence  entre  la  Banqueroute  ttC  la  Faillite.  )  Voyez  Faillites 

Molin  B  A  NQUI'ER.  ]  Lodunoi^.  chap*  1.  art.  y  &  y.  <:hap«  tl 
art.  Tz.  Et  en  la  Coutume  locale  de  Azat  le  Ferron  ,  <ie  Buzançois ,  <i« 
Bauche  de5^C!»yran,de  Lîle  Savari,  &  de  CIxâteau-Regnault  au  Bail-'' 
Uage  de  Touralne  :  &  au  grand  Coutumier  U.  a^eliap^  17. 

Q^nd  les  fujets  font  tenus  de  cuire,  tKbiidre  ou  preirùfer ,  au  four  » 
molin  au  prcflbir  de  ieur  Seijgneur  ^  lequel  les  y  fait  appeller  à  cor  & 
àxry;  (^  bine  denominatie  7  non  quèd  mâlendinumjtt  publicum  ^  vel  pu^  ' 
blicûfervitn^ y  aut publicis  fubditotuntufibus i  am  fféptef  p^ibitiontnS 
domini.  Quelques  Seigneurs  aufli  ont  droit  de  boucherie  bannière , 
%L  de  Taureau  Bannibu  5  pour  failHr  les radies  do  leurs  fu- 
jets ,  &  dont  ils  prennent  argent.  Ce  droit  fit  plufieurs  autres  ont  été 
ufurpezfans  aucun  jufte  titre  ,  par  force  ou  crft^te  fur  les  pauvres  fu«i 
jets  au  profit  des  Seigneurs ,  qui  zne^x,  grandement  abufépaç  le  pafic, 
&  en  abufent  encore  chacun  jour  en  plufieiirs  Upûx.  Voyez  le  traité^ 
^e  l'Avocat  Baoquet  ;  de  la  Juftice  bbap.  ^. 

BANS.  ]  LaRochelley  an;.  17^  Mam» èhs^.^o.  Anjou j  art.  147. 
jyo.  441.  Le  Maine ,  art.  12.0. 453.  Acs  |CÎt.8«  art.  7^  tîr.  if.  art*  $.  tit.  14.  ' 
art.  4.  fit.  i£.  an.  5.  S.  Sever^tic.  i.irt;i.'2^.^^x5ii^^  fS.  tit.if.  Et  en  la 
Coutume  locale  dndit  lieu  ^  tin  n  arr«.  i tf ;  fiayonne  \  4tit:  14*  art.  r .  1. 5.  it 
iiiivans.Solle,ti  tio.  at|:«4. 7*  tit.z9-^c.ti«  Beant.tit.ta.  V^yez  BandimifUê 
•  JB  A  NS.  \  £dtts,cris»&procbunattùn«:  Anjou  ^art«-45.-leMalfiti  ^ 
Art.  5z.  Boulenois ,  art.  108. 
:  .Jjois  FANS  francs.  1  Namur^  art«  aS.  19.  50.  ^i.  pendant  leC- 

o     •  •  * 
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qucts  Ton  ne  mut  faire  arreft  de  perfonne  pu  àc  bicû^  y  C^ufUss  cttf» 
minels  ^^  les  oecces  con  traâées  durant  les  B-  a  vr^. 

*  BANVARDS.\  Lorraine  ^  lit,  ly.^  a^c.  i86-.  Sqtit  des  Meffiers ,, 
eu  des  Itttez  à  la  garde  des  bleds  ^  &  djes^  fruits.  Ce  mot  vient  do 
B4f^.  VoycjiFabcri  dp;  ccç  ^ri;îcle. 

, *  B  A  B%J^  iffi  ES. \Soitïi  en  Brçffe  lej^ droits  8c  les  falatres^de ceu» 
qui  battent  les  bleds».£n  cepays^lanpurtit;Qre  des  batteurs  anffi  bien 
que  la  nourriture  des  moiflbnneurs  y  cft  prefque  toujours  à  la  charge  du 
^raiigiprS^  du  Métayer  -^rnais  leurs  falatres  fé  payent  en  bled  ^  &  fe 
prennent  fur  le  nionceau ,  avancqtie  të  Propriétaire  d£  le  Grîmgçt  ou  le* 
Métayer  partagent.  Ce  droit  s'^pelle  ^ikmAfàne^re  .Voyez  MtJfiufUt 
àc  M:  Revel  fîirles  (hatxus  de  B'ceife^  de  Bugej  pag.  2£6k 

*  Villes  BAPTIGES-  ]  Hainaut  chap  loy.  art.  dernier. 
Sont  proprement  des  villes  qui  a'ont  point  de  commune.  Beauma«r 

noir  c&ap.  4-  p^  J2.  lig.  30..  «t^  il  ne  a^nvi^nt  fas  quant  cemmnnité  de- 

>  qn.e  li  aucuns  af^pell^t  établis ,  eu  ananâ  l'ei 
^eceffaire  ^uconvenable  peur  la  ville ,  che  qui  eji 
pûur  che^ut  il  ne  tuit  àlUccerd  s  aincheisfiupi 
i*Jes  deupc:.famfs  des  gens  &îesmex  fouffifansfintà^^  Car  il 

•ir^e  convient  pas  ne  l'en  ne  deitfiuffrir  y  que  li  menus  y  ne  li  plus  peurer 
*^pw£e,nt  de/pecier  ,  che  que  le  greigneur  parties ,,  &  //  miex^ /iupfini 
»  accorde ,  &  (f^t  que  net^  avens  de  tiex  é tamis  qui /ira  fait  peur  cemuà 
^de^iUesi  enfxvk^ow  nous*  pour  villes.  Barhciches  horsde  cbmunes;> 
»  car:  Us  villes  de  cenimunes  ont  leursMairercSt^  leurs  JmesuJequel /entêtai 
iblis^peurla  commune ,  (^peuvent  perdre  df  gagner  félon  la  franchi  fi  quk 
^lekrefi  d0smie\paf>  les  points  de  leur  charte^^Voycz  cy^j^tcs  Bâti'* 

lerefchps*'  A    '  * . 

3  A  P  Tl  $  E.R  fôn  "^pellàtibo  ]  Maiuer  au  rit  ^5;  arc  19.  quand: 
rapp<;Uant  lers  deTappel  interjetcé  déclare  ion  grief  i&:  par  devant; 
^^'^  I^|c  il  entend  ^ppdlcr  v  Comme  aiiflî^  nos  PtaÔiciens*  difené: 
Baptiéèr . poâeifions  oontrakes  ,;  qpantcn cas.dejionvelleté  le  dèfen^ 
i^ur  prdpofe  Sc  allegUeleamoyeiis  de  fa:  jottifTance contre  la^  com«r 
plainte  &  moyens  pofTeflbitesb  du  demandeur  ::  comme*  au  procès^. 
vprbal.de  |a.  Coùjcume  de  Laon  )JBàptiret  le  )pur  de  Ton  appeUàttoin^ 
l^A^<3.ci^cléCoqenlaqueftiotl.I5;[V  -  ' 

5  AJB  T  l.S.EîR.  gûc£  apparent.  }  Ai  flytodo  pays  de  Normanidic^  * 

%f,xvi  la  Couxuoe^l^ ]ftBoutt|^tiii.(9»  art.  19. &  tit.  \ùzvLtÀLBArTlSEK 
Iç  tejbps  ^  au  jSsçor^Ùvre.dù grarid^Counimier.  ^ diap;  lA :  . 

^  9i  A^PHEilSii^iL  JfSignlâeofdônnex^.caxj^'vcbnuBe  auffi  en  la  Cou«^ 
tnmede  Sbllc,,tit.27.arM6. 

JH^srPi;4AÎcitns  n  ontpoin);.  duabu/er  dbcct^ediâion  ^non  pliisquc  dû 
locable  liV.XN  g^l^j^s  it.. 
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B  AU  AT* 3  Normandie  ,  ciîap.  41.  <cft  tneofoiige,»  ç^troptclc 

«eu  calomnie.  BArAtarfàinJtaîutis  JEJ>m4  j  lUrpfrmoj  £âfiuij^\  4t^'  t)-^' 

^  3  A^N AG R.  Barnagtum  Brinag^um.  j 
Je  me  jfuis  cconi^  qu'Hun  pcr(bnnage  ^ourrt^en  îintèin^ence  4^ 
«droits  advenus .9 tioos  Çc  aux  Roi^  oAi^lecerre \  ait  rçàuit  ^>fr/r^^ 
^/>m  à  Tafiemblée  des  Grands  ^  iîgnifîcaàon  Tutgaire  j8£  ét?€ate.  i  hc' 
ii*aîc  pas   remarqué,  que  c  écoic  ua  Droit  Seigneurial'  Èarnagc^  te 
Bernagf  ^  eft  un  nom  {gênerai  xlcfignant  les  Grands  U  yaillans  ,  apprô- 
dphant  la  pcrfonnâ  du  Prince.  Guillaume  Guiard  die  d'Odcans  ^  qiu^ 
vivoit  (ousle  l^oy  t^tilippes  le  Bel  en  nia  en  infinis  liouK*  ! 
Sans  fai  repencirde  F^urrage^  ^, ,     ^ 

Pourqiioy  k  Roy  jBc  Ton  iBarnage  ^ 
Lui  p  relent  qui  por  ce  mandèrent 
D*accord commua  le  coînmandereat.  ^  •.. 

J[^e  Romand  de  FUrimoj$ddont  l'Auteur  vivûif  lUn  jazL 
Xi  Roy  avoir  moult  erim  tre(br«   . 

X)e &  d  argenté  4  or^    ,     .  , 

£t  maintenant  moult  grand  Barnage. 
Grand  terre  avoir  pour  héritage.  ^ 

Pilleur Ji  Qui  eft  vôtre,  fcns  de  venus 

Tant  aviez  cuer  de  Bamâgc 
t>e  procès  &  de  vafTcUagçs 
ïhiliffes  Mousé  fous  le  ti$y  S.  Leiiis 

-     li  Cuens  Rolland^  (es  Bamages. 
3>4»s le  mime  Auiheur  BARNE* S 

Hue  le  Grande  &  les  bamés  de  France 
Le  Roy  tL  fa  Baronnie 

Si  fit  guerre  par  Arrame 

A  Pépin  le  seigneur  d*Au(lrîe« 
Baron  &  Bamage  yic^nept  de  ffçnac  ibiirce  qjLie  Bec  . 
^eménde  Wlmmf^^U^,         .     ;./:  r 

Le  Prince  feu  geflril  II  Ber 
Lf  Ràmdn  de  RMSà^  ... 

Li  Ber  Qoan^  dé  Ppibçi^qm  Sifç^  iïcs  àa^oi^:^ 
PHlippiÇs  MousK. 

Ùi>s  »  rlcj^;  Ber  «  Quens  9 
, .,  De  là/feu?ent.  daûs^i^^^ 
,  M^s^reftec^  da  i\on^  s'étend  vplus  ayant ,  U A  fin.aqtrç  «(açe.  Bar^ 
ndghm  ^  eft  im  Droit  qui  (c  payoicau  Roy  &s  aux  Sdgncursa  çaîfoa 
^cs  feux»  donc  les  Nobles  U  les  Eccléfiafliques  étoieat  cxefDPCS»* 


»  • 


¥     \  .    ..  GlôSS'At^E.' 

Dans  le Châttuïaîre  dé  S.  Julien  dû  Maris  folio  ly.  ilyaHine  patenter 

de  Guillaume  Roy  d*Anglerëfre  par  laquelle  il  comprend  Èernai^Hf^ 

fous  le   nom  de  Coutume.  Guillermus  Dipi  gratta  \  Rex  Anghrtm  G\ 

f  A^^/^  Ctfjfw«f4U5i/;^ C^*  R.Cûmitl  Moritûuii ,  &.  f.JFlio  lidcterti^é* 

ltJhlffardo\ji^iHni^^^  imustnanus  falurem.  Kûtum 

Jtt  emHihia: fdelibusy^^  mi 

^o>tïèjJiffi  \în  tUcmyjnam  &  i^efiaurafiànem  iïlêrum  damuorum  quÂfer 

me  i  &  f  Tiff  ter  mefaffijunt  CanonicifanHijuliani  Deo ,  &/aff£iP  Julrano; 

&/anÛ&  GJ^rvofio ,  &  finâ^p'  pyotafia^,  omrtem  ,terram  fanfti  JulUni  qiCA 

tfi  ultra  Sàrthain  amnttemfore  quietam  de  Vic4ri£&  deBAH  NA  G 10 

&  de  Marec^à'cia  t^  de  omnibus  dits  confueptdintbm  ;  iUâfn  terrumfcilicet 

^uam  hâbet/aftâtus  Julianuiinfrâ  'quintnmit  civitdte.L4udàfiiiSu8  &  con- 

jentientibus  Mdthildi  Anghrum  Regind  uxore  mes  ,*  &  Roberto  comité 

fliomett.  Tefiimanio  Roger i  comitis  &  MahI  comitis  &  ofmondi  Can^ 

celUrijy  &  Fufcoi  Vicaril.  .  :       .     ' 

Intcr  judicata  cutisc  Patlaménti  Pfentecoftes  an.  uzf.  ïnqueftd  fi&â 

utrum  oUverius  de  Lormeia^  miles  a/ud  •  .  ';:.  ...  (^'.  Ludovuum  de 

Goviis  tenedt  feoda  five  i  Rege.'ûet  i  Màrefcdllo  et  utrum  Marefcdllus 

hdbedt  ibi  Bernagiamrfilum  d^r.  Per  ipfamjufiitiam ,  frvltdtum  ejf  quod 

diffus  olivtrius  tenet  de  diifo  Regedi^a feoda  df  efitn  horftagium  domini 

Regisi  Jed'  MarefcaUus  kabetiki  Sernagiufnjuum  fermanumDominiRegi's. 

Parlamento  odav.  oriiniûm  Sahâorurh  an.  it6%.  Jrtquefia  faSta  de 

mandato  Difmini  Régis  fer  Girardttm  Bdillivum  AtirèL  ndfciendtém  utrum 

Jtt  confuetum  in  Aurelid  &  in  territoriô  de  Mitn ,  quod  quum  capitulât, 

Religioji  dut  Nohles  excolunr  terras  Juas  ddprofrias  carrucas  exproprias 

expen/asjuax  utrum  inde  reddant  dliàuod^BÈ  R  N  A  G  IV  M  Domino  • 

Regi^utnon  P. hstjus moàièapttdk Reùgiojfaç N,ôbiles tenenniipfds terras 

€x  donodlicujus  dut tdnqudm  hereditâteinJUam  ,  'dut  tanquam  dcquijîtas , 

dd  feiendum  etiam  quod  cum  hujufinodi  cdfttula  Jkéligiofi  &  Nobiles 

tTddunt  terfasfuas  ddmcdietdriam  vel  mediacionem  utrum  ipfi  qui  ex€0^ 

lunt  ipfae  terras  reifddniuiSe  firenagiôm  dut  non  :  militos  icdpituta  Irett^ 

gioji,  non  tenenturfolvere^tm^yxtade  pr'opriis  terris  fiisqud  redeunt 

ddmdnus  ipfimm.  ^"  *  -^  ''  '    l,  •      '        ^  '   - 

Pratered  cum  diefret  idfm  procftrator  moj^  p/r  ntdnttm  '  capituit  âé^ 
hebdt  Rex  hdStre  RerndffumfSmmHiàtrd  tpfitum'iklfdlteminpr^Jtntia 

H^  commit' 

tunt  Jtctitjdttetidt^entUms  lEi¥gts^a>m^imï^^     i^tibr-féty^^ 
Mê^jfi^hVlW^ifh^'nècm^^ 

fr^ptet  qtàtidïcibnnrlpfitinc  nhidebertdiiiiftiquia  idem 

ffot^dto^  t^i^ijj^s  fkerat  q^o^kfft  gth^  t(fq^^  \unc 

determinatum 


Il 
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determitiatùm.  fuit  quod  fer  gentes  ÉegU  UvaMûr  ijfum  Bernaginm 
.  nec  Ad  hoç  fervientes  cnpimli  vûcauntutn  ij 

ParIJmcnto  Pcntccoftcs  iitfi. 

Conquerebant  cafitulum  AureliànU  ,  quod  fervitntfs  domtni  Régis 

élifêtn  levabânt  Eérnagium  domini  Re^s ,  quam  qucd  dehertnt  in  tertA 

iffius  cafitnli   qui  a  Jevabant  iffnm  Mrenggium  fer  fores  ex  q«Q  terra 

if/a  pkrimùm  grdvabatur.  Ad  hèc  reffondtbdiur fro  Rêge.^uùicumAlids 

€onqueJH  fuirent  démina  Jtegi  iïli  qui  dttejkdnt  hju/infidi  Brenagium 

^  quôd  indebitt  levabatur  ,  Daminus  Rexmijït  qMMdam  Archidtacenum 

ejufdem  Ecclejid ,  &  Abbates  quifufer  hoeinquiurent  nferitàtem  >  quifaffd 

tnquefia  ,  dettrminaverunt  fer  fores  de  eetfro  folvêtur ,  cf-  âuthoritate 

Regia  litteras  fatenres  indefeeerMntfroftelr.hoccafiiulfmif^mrfufir 

tait  non  debekat  âudiri  i  tandem  fttito  a  DaUna  Aufelidn^frocur^tore 

iffius    Càfituli  ,  utrum  fufer    tali  velJfnt  jus  audir^  ,  i^jn/i  dicente 

fofimultd  vtfbuyquodfic  yfr^fatis  litterisdiligêHter  inffeSiis  judicatum 

.fuitqu0d  iffum  Brenàgtum  Iwaretm fer  feitsfuundum  it€im€m  hujuf' 

modi  litterar^m,  - 

Parlam*  CandcL,  1Z74;. 

Frobdtum  fuit  fer  confit {fimém  Procurii^ri^  3jccémf^  Càfituli  fanS^i 

Aniani  Aurel.  fer  inquefiam.  fufer  hoç  fa&am  ^quod^tfi  in  foJ/i[jione 

'  fercifiendi  &  lefuandihcm^^^ifàm^u  tasçameptum: ab  hominibus  m'anen- 

tibus  in  in  terra  di&i  cofitutii^dfud  j:  . . ..  e^  rdeo  JHiicdtum  efiquad  diiius 

•  in/aifinahMJufmodi  remanebit.  Màiflxc  Gallaiïd^ 

B  A.R  O  N.  ]  Vitrr,,art.  24.  ^y  Boulenois ,  art.  ly.  16.  17,  zo.  Comte 
de  Bourgogne ,  art.  66.  ancienne  d' Auxerre  ^  art.  97.  Mootargis  >  chap. 
i-rart.^.Toui^^arc.  (•'4X.46. 70.71.t7x.  Lodunois  ,chap;  x.art.  4.  chap. 
ft  art.  I.X.  j.  Anpu  ,art.47^ô£  fuivaqs^le  Maine^re.  ^4^  55.  y^*  ^ibus 
moribus trailatUr  de  éjus  imferio  & pirifdi£tiùni\  uf  &  in  'Sumniarurdt , 
in  qUa  affetlatur  6  Ê  r  :  J^.f  t)ox  extat\  etiam  in,^  antiquis  hifioriis,  (^ 
fcriftis  fraxeos.  &  fiaiutis  hujus'  regni  ^  li  El  ers  y  Hault  B  êr  en 
rhtftoire  de  l^llîe-hardoUin  y  &  fouveht  au  livre  4e  l^çtablifTemcnt  da 
Koy  pour  les  plaids  des  Prévôts  de  Paris  &  d'Oeleans.  Fief  dé  Hault  Ber, 
[ui  relevé  immédiatement  da- Roy.  Autres  éctiVent  de  haukben.  Ber 
igni fie  Baron  où  Se'fgneiit.  :\   '  .      *  ^ 

Barones  inter  nobilesfûnt  oftimates  ^  &  froceres  .TajTi  dominici  >  ho- 
mines  vel  vafiiUi  regii,&cafitaneiregni  qucntys  anctcfincsConftîtutîons, 
HTiftoîres  &  Chroniques  appellent  B  a  ^  dm  s  de  France  ,  qui  faifoienc 
feaulcé  au  Ro:y  ;cQinme  les  B  a  r  o  n  s  d^Ailemagn'd>jte  d'AngletAxe. 

B  A  R  an  I  £  i^tiennement  fignifioit -^tScignciirie  ppeiiiiere  après  la 
fouverainc  du  Ray  ^  ayant  toute  jufticii  8^  tous  droits  Wou vans  de  la 
Couronne  imoiediatcmcnt ,  con:me  appert  par  les  articles  des  diffe- 
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rcnts  dtt  Roy  de  France  ,  &  du  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Guyenne  ^ 
dépefchcz  au  Parlement  de  Paris  de  TouiTaincs  1181.  Et  par  TArreft  da 
Comte  de.  Sancerre  à  la  Nôtre  Dame.de  Septembre  iiy^,  du  Tillet  ca 
fes  Mémoires,  Quidam  maie  jexiftimam^zroviesgr^ca  dérivation e  Jic 
dictas  à gravitate  velfortittêdine.  In  véteriGloJpario,  Baro  ctn!f..  La  femme 
a  Ton  m^x^\Sarân^  comme  parle,  l'andenne  Chronique  de  Flandres 
-chap. }.  8.  lé^.^iS.  6%.^9^%f.  1x5.  fi(:  au  livre  i.  des  tenureschap.  t.  3» 4.  ^^ 
livre  2.  chap.  i.  10.  livre  ^  chap^^i.  qui  a  éte4mpnmé  à  Londres  Tan  15-57. 
&  1589.  Sed  (^  virnxûrem  dixS t  DoxxÂnsim  l.  14,  in  principio  ,  De 
Itgatis  3.  /.  ult\  De  aura ,  àrgento  lèg»  L  19.  par.  i .  De  annuis.  legàtis.  In  lege 
Salicatit^  :^à^accifiturpre^inare  y^iuod  et/am  ^bfer'juant  ffetemanwd'Pi- 
tif'kfL^  Mercènafii^.^riamjéjiéiferviHm  accepta  mercedcy  diUi  Jurt 
^^it^\st%\ qifiJtfinf fofttsin^^iabpribus  tifidoriislib:j^.{ox\yxv.c^.  4.%) 
Soli^m  Y^^ïoxjLtctUtorereyirefcityUtlfgtndnm  videturinfint  pàntgyrici^ 
qui  diÙus  eflMa^imiano  Àugufio  :  oixeri'^  Im^iryi^  çjDari»rH  Ravins  in 
^tùffario :^^to  Germanis  (2i%h>f  :  ntc  dic^ntur ^R^oncs  éfu^'&^acton^B  ^ 
^ni  Bandûpborij  JSermanis  Banner  n;exillum.  AliiJiêntVMont^y  ^  ffi 
hardi  ^  fiupidi  yfiulti.  Lingua  Gallorum  ^^tancs  ,.w7  Varo»M  iicun- 
turfervi  wilitum\quiiêiiii^fiHltiffmifim^  aiunt 

glojpi  &  Cornutu^  imfuimafnferjnfatyram  :  éjnam  vocem  Elias  Vinetus 
reflituit,  é'  i$njtcit  idem.  Jignificans^  quedvox  Baro  Ciceroni  r  apud  qneift^ 
etiam  Turnebus  //^•^:vfrftirf/2r;  cap.  %.  N^io^M^inmpratatur  Satdos^fti^pi- 
dos.  Barones  &  rupicei.Lucrino  &  Tifiulliano  de  anima  y  quihus  aUments 
fapïentid  dcfunt.HU  h^rat  Mciatus  lihtoy  PMer^(»n.€af.^  ^6.  Etiam 
magnusi^irinordiwmxogtndusefi. 


Soie  que  Bato.  viconc  de  R.'fH  %  gravis  > 
ainfi  qa^j^'a/<^^  H*  ^.  Maro  Uby^i^ 
Marc,  flffpan»  fap»  8,,  n^  6»  dans  les 
i.oiz  Ripuaijre^  >  dans  la  Salique  ,  dans 
celle  des  Lonab^ds ,  &  celle  des.  Alle- 

*  mands  ,  Baro,  (t  troiave  coûjou»  pour 
lîgnifier  homme  i  St  Mon  BeioUus  dans 
Ion  Treforrufio  mot  J?rwfcirF<#  pag. 
^69*  n,  5V  .A**  A  ^^,  fait, i!ç  TAUer 
mand  BarcH  quod  fumirur  pro  liberU 
feu  filiis  ,ce  qu'il  juftifie  Lex.  Ripuario- 
xuro  tir.  58.  m  11.  ,^^d  fi  ^nis  homi- 
ntm  rt^um  tabnlari'am  tam  fiaronero 

-  ifHam  feminam^  de  Mnndtbnrie  Régis 
ahfimUHt.fexaginta^fiUdis  calpakUhfn- 

'dicetmnLtx  Atamannonim  tir.  jiS.  Si 

qnis  mertandit  Baruni  ,  ant  fefninam 
qni  qualis  fuerit ,  fecnndnm  legitimnm 


FprrgsLdênn  Mûv,em  geldes^folvatur^amt 
cnm  véginié  /juat^pr  Jtfitf  ,^eftos  ^,é^Ht 
cnm  oUnagintàqts/Ucs  imvenire  potmerit 
jHret\  &  ce  o^oc   fclôn  Loyrc;siu  dans 
(on  traité  des  Seigneuries  chap.  7.  h. 
4).  conferye  encore  aujourd'huy  certjt 
fîgnification   dans  quelques  Provinces 
de  ta  Francie  ,  où  l'on  iippelU  Baron  le 
.fils   giné.du  Seigneoti  du  yiUage  ,.Ge 
qui  a  pareillement  lieu  en  Catalogne 
/uivapr  la  remarque  de  Fontanella  Au- 
teur du  pays  9  dans  fon  traité  de  paRis 
nHptialibus  tom.  i.  clamf.  ^^glojpio.t^^ 
il  traite  au  long  de  Barons.     Las  fiete 
Partidas.   4.  part.  Ley^  6.   fjos  fettdos 
fonde  tel  mfiner^L  %  ^ue: los  non  pnedem 
los  ornes  eredar^  affi  como  les  otros  cre^- 
dan^entos.  Ca  magner  et  Fa£kUo  >  ^n^ 
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UÏÏgâ  ftfêJêyU  Sfegnir"  ^nm  fijps  &    levé banoiei^è  i  quelque  bacailiê,  &qui 


JljMs,qtiéd0  mHriere  las  fids  nên  tnddrAn 
mifngmnM  Cûjk  en  el  famU  ;  àfUe  hs 
VaroneS  ,  umê^'o  dés  ,  êt/mMMtês,  fué 
trqàe  jfean  mas.  Lp.  credan  ^9fé  tnti* 
lMH9Êg€\  JB  ;  ellùs  ^fisuM  Migâiês  dk 
firuin.  dlfigMêr,  f$r  ^mioh  dié  éuftiféubi 
en  sftutUnmnerif^ ,  if$$éjp$yéulre  h  a^ê 
affermir  far'eL  E  fi  f^  awntitt^fijis 
Varèncs  nié  dexéfc  >  (^  9W jpg  ni£ht 
di  nlgnn  £M0ê  >  c^  ffe  de  fijâ  àellin  /» 
devcn  credsryajji  cpmo  fané  Jfn  fod^, 
fifnejft  kv9i  flca  /:'.".'' 

Comme  andemiemmt  J74rf  iîgnifiott- 
un.  homme  >•  nos  Rois  appel lerem  Ba» 
tons  leùis  homm^s,c'cft-a  dire  leurs  vaf- 
feux  )  car  Tes  Vaflaux  dans  nos  Coutumes 
font  encore  ^^c\\tz:^h9mmes  :  &  comme 
le%  vaflTaiiTe- du*  Roy  tiennent  lé  premier 
#ang  dans  rÊtàt  >  tout  fiotnme  de  grande 
naiflance  ftuTappellé  Baron  \iL  Bamage 
ou  Baronage  \\gm&^  nohlefe  ^  courage» 
équipager-Caprtul.  Carol.  Calv.  tic  iS. 
apua  Bonoifum  tom.  i.  capit.  col.  77. 
ills    ^na    in  i)erno^  palatio  fjnodaliter 
frolatafnfeepifliis  ,  ea  etiam  ^na  in  Spar^^ 
naco   de    Epifiopa/il^ns  capitnlis  cnn$ 
inlmfiriBus  viris  ,  (^  Japientihus  Baro^ 
nibus  vefiris  ot/ervanda  delegifiis ,  fid 
(îr  illa  &e.  Guillaume  Gaiaxt  dans  b 
branche  aux  royaux  lignages: 
Klil  4cux  cens.  feid^inTe  trois  anf. 
Sans  plus  d'incarnation  querre 
Fift  venir  li  Rois  d'Enclcterre 
Des  fie/s  qui  à  luy  apparcindrent 
Tous  des  Barons  fUi  terres  tindrenu 
Voyçz  la  g|ofefur  la  préface  dçja  Prag- 
mariqtiè  ^  a$<  cpLi.  à  la  fin  de  h  det- 
ni  ère' édition.  Mais  dans  la  fuite  >vray- 
(çmblablemem  parce;  que  ce  qç^  ^r6ic 
Revenu  cpmrolirt ,  éc  même  fi  cpmmun, 
que  lès  bourgeois  des  grande^  villes  Se 


s'étoieht  enooce  trouvez  depuis  i  deux 
autres  batailles  i  ce  que  nous  oppiseDoni 
<lti.  pafiage  fiiivant  d*u&  ancien  ^Cere^^ 
tnoml  «pmpofév^un  HcuidrdW 
Due  deBovrgogne  i-donc  unejpfartte  eft 
iftipriîAép-à'Tai'.fin  des  Gcftrs  Bbmsini 
de  GAgviii.  y  ,^and  tm  CkeimUih  êS$ 
'Efinjern  la  eerro  do  if  notre  haoeUtsile 
Kjojl^  lujipomt  ^miihiKBfanmereJkJ^  pre^^ 
ntiere  Iniàâlle  i  okitfi  tron^e^i^Ja  den^^ 
Xiéée^  il  oft  hnànetet ,  ^  k  la  tkrèo  il 
efi  Bmro^.  \ltWi^2mi  li/^rohsilde 
ioargeis  y'vqyaz  Mf.  de  la  '^baumaflidr$ 
an  lieu  cité  cy-deflùs  »  éc  Loyfeap  des 
Seigneuriesonap.  7.  n.  44*  .       i 

.  M^  de  Cahgc  dans  fori  GloïTaîré  fur  le  ' 
Hiot  i^iry^remaf  que  que  dis  lè  temps  de 
S.AAgiiftin  on  ap^IloitSur^/lles  ^aiîds> 
Seisneuts  qui  apptôctroleht  dé  la  perfonJ 
ne  det  Princesififc^ui  éioient  àlçurfcirvî*  • 
ce  y  c^  qu'il  juftific  par  cet  endroit  dùSeci»  ' 
mon  ^8^  de  ce  Vcio  ad  fratre s  in  ^remo^  • 
Nam  cnm  ejjèmns  apnd  Oftia'Tjberinâ' 
mâtre  caritatés  fociati ,  expettamé's  ternie 
poris  tranfnillitare^  canja  remeandi  'ad 
Africam ,  c^  gratta  illins  y  cm  terra  çjr, 
mare    otedinnt  ,   tompislfi  À  fontiana 
prafeSo  virodariffimo^s  epti  dô  Rama  ad^ 
nos  videndnm  veneraf  ,  emnt  eodem  ite^ 
runs  rje/otrp  fuiii^  jRofnam\  aJtintuefs^ 
dmm  dèligentin/  adififAm,  &,  opéra  paga-i 
nirnf^f^j^'dnSnsfumcnm  caferis  y  ad 
^idendsfsp^cUdaf/er  Cafaris  in  fepklcro  ,, 
fjr  îfidf  fi$cd  omnifto  effet  livido  colotç 
orp:arnm  ,  .^'  putredisfe  rircH^ndatntp  , 
'Cefftrenffne  fjmdijmptnnr^y  cj-  vermif$pO'' 
pfriH^m  çof^nvastfanfenfftes  profpe»;ii,' 
dno  ^nofne.fi^meliçi  inr  foveis* ozniortm^ 
pafiebanwr^  çrinesjjms  nonadhatehn^ 
^^/^f^  y,A^^ét  tfpji  apparehmt  y  labiis. 
confinpptl$:.y  fff  teififatnm  eraf^naxfffn^. 


oitr'aucrcs  ctwx  de  Bourges  étoiènt  ap-'  fknd^foieiii^fifi,  gt^nens  mmrimchrif^, 

fjcUez  Baroms ,  ainfi  qu'on  ircqt  yjcxirdanr  tianiffim^m*  disçh  ù  ipbipam^  efi  Cnfiirià^ 

e  cbap.  jfi.  des  Coût .  publiées  par  tt'i  de  Cfirpm  pra^larnmt ,  ;  ubi  inagnitndo  divi*. 

la  Thaumaffiere  part.  i.  pag.  (îj,  on  ne  tiarnm  ,  #fi  apparatnfs,  deUeiamm  ,nbi 

Ije  .donna  p}u»qi!i'i, ceux  qi}i  aypism  muUitMde:demifternm^.$fhi caterva^^sor^ 

Si] 
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natici.;  Sec.  Et  pat  cet  autre  endroit  da 
Secnaon  6S*  Die  mti  Imperat^res  .fff  Re^ 
gts  yjuhï  Frincipes  ^ivr  Barones  ,(  jk^^ 

Maisrtl  jcft  ;ires-iiotoire  ,  ^ue  ces  Seci 
snansiaif  (ont  point  de  iS^ii^gaftih-^Ac 
qu'Hs  ont  ^t6 faits  pat  un  IfppoftejBC^^ 
•  .11  faut  encore  remarquer'  que  Gr^f 
ne  fîgbifiepas^un.iB/irtfii ,  /saqpmjè  Ra^ 
gueau .  i*a .  avancé  »  .mata  un  .CûMfie.  »  .fif: 
Vraf  yicntâtgr^fio  quîiighifie  la  nAine 


chofe  dans  Je  ehap  t.  <les' ançleiiDft 
formules  publiée^  par  MoniieurBignon  » 
&  dans  ies  auteurs  de  iz  bafle  latinité. 
„Le6  AUemans  appellent  le  Baron  frtjeru 
Jamcrhcrr  «  .&  les  .  EipagnoU  appelienfi 
icCosice  Stic  Baron ,  Ricûfimes  >  riches: 
faôromês. .  Las  tfiete  Pastidas  part»  «4»  rit; 
aéu  10^.  10*.  RUofimis^JigjiMd  CêfiMwAre^ 
d$  EffdgmM  ^fim  41araados  Jos  que  in  las^ 
ocras  ciérras  dizm  CO  N  D£  S  ^  ^  B  A* 
K  O  NvE  S^  Vid.  A^non  ad  .de.  ^6.  Le;. 
3alicaB4 


BAROwÎE.  5  Paris  /arc.  rfr.  Meluh  arr.  45.  Eftanopos  arr.  38,. 
Moncforc  art^  41,  Mante  iirt»  40.  Scnlts  artw  54.Qcrmont  arr.  103.  Vitry 
art,  60.  Laon^an;.ii9i.  Boulenois  ,art;,tf.&  ly  .Orléans  art.  144.  Tours  art.y^/ 
73^  7  j.  î2^.  130,.  194.  i^jXodunods  chap^  6.  art.  4..chap.  i^.  arc  7.  &  8.  chap. 
jtS.  arc  j.  Anjou  arc.  aj^  178.  496.  le  Maine  art.  J4.  &  56.  Bretagne  art.  581, 

C'eft  qt;ie  digmcé  feudjile  qui  eft  plus  grande  que  celle  du  Scignenr 
Chaftelain ,  ^snoîndtô  (|uexelle  du  Convce;  en  un  Royaume  il  y  a  plu- 
fieuis  Bàronies.  L'Auccur  du  grand  Coutumier  livre  (ècona  chap* 
17.  écrit  qu'au  Royaume  de  France  ne  fouloit  avoir  que  trois  Bàronies , 
Bourbon  ,  Coucy  ^  Bcauj^cu .:  ^  Tautcîjr  du  Çuidop  des  Pra^cicns 
À»  titre  des  Fiefs, 


La  fiaronle,  icion  nos  yièax  Prati- 
ciens, eft  une  terre  où  il  y  k  toMtes  jMf- 
tices  >  cequi  a  fait  dire  i  Balde  »  que  tout 
homme  â  qui  le  Primce  a  donné  ^merum 
mixtumifue  imperimm ,  peiK  prendre  le 
ntre  de  Sdron  ,  &  T Auteur  du  grand 
Coutumier  dé  France  liv.  x.  cHap.  17. 
pag.  183.  leg.  1.  écrit  pareiitement  >  q»è 
tout  homme  4jM$  4  hauti-jujUce  tn  reffori 
fe  peut  nemmer  Baron. 

Mais  comme  le  Chaftelain  a  iiaute  j 
citoyenne  &:  bafle  Juftice  en  (a  terre^ 
iêlon  Particle  0.  delà  Coùctrnie  de  Toi^ 
raine,  &rarticle  premier  du  titre  5.  de 
celle  du  Leuduhois  &e«  &  de  plus 
eomme  le  Baron  peut  donner  â  -(on  yaf- 
fid  »  qui  tknt  de  iuy  à  foy  tous  ces  de- 
grez  de  }ilAfce  ,  fuient  là'  iii(p6iition 
de  Particte  59.  de  là  Coununiê  de  Tou- 
raine ,  9c  l'aa.  5.  du  titre  6.  dd  celle  du 
Loudunois  &c.  il  faut  dire  en  confervant 
teujonis  l'ancienne  définition  >  ^ue  la 


Bérenie  eft  une  terre  ,  6à  il  y  a  toute 
Juftice ,  Af arche ^  Chaftellenfe ,  péage  ^ 
Lige  oftag:  y  meurtre  \  rapt  ç^  encis ,  & 
dootle  Seigneur  eft  inférieur  au  Comte 
&  Supérieur  au  Ciia|ftelaî|i.  Les  établflc* 
mens  de  Fcanpe  lîvrp  i.  chap.  14.  15^ 
Bersji  a  tjoutes  JufticeT  en  fi  terre ,  ne  H 
fiois  ne  puet  mettre  ban  en  fa  terre  au 
Baron  fans  fan  ajfentement ,  neti  Sers 
00  puet  mettre  ban  en  ta  terre  au  Va^ 
.vajfcur.  Sers  fi  aenfaterrr  nturtre^  (pr, 
TApt  &  encis»  toutneVeuftpas  on^uesauf 
denhement  c^f .  Livre  1.  cap.  jf .  Nus  no 
tient  de  Baroniefr  il  ne  part  de  Baron  io 
par  partie  ou  par  frerage ,  ou  fe  il  né 
le  don  don  Koy  fans  rien  retenir  fart 
fue  rejfortt  &  ^uia  mardiée  ^  chaftel^ 
fenie  pu  paage  ,  te  lige  oftage  il  tient 
i  ironie '&c.  Toigner  Bouteiller  dans 
fa  Somme  pag.  899.  au  tiq^e  da  dcoit 
de  Baron  ou  Auroer. 
6|Kiman.dans  (pn  GloflTaite  remar<]Uf 


GtÔS 

'tjù'cn  Angleterre  ibusie  rcgnc  d'Henry 
II  I.  il  y  avott  àcnx  cent  cinquante  Ba- 
ronîes  :  mais  fcus  le  Regrc-dc  Philippe 
Auguftc  ,  il  n  y  avoit  en  France  que  59. 
Barons  j  dontvoicy  la  lifte  tirée  du  char-* 
tulaire-  de  ce  Prixice  communiqué  par 
'Moofieur  C^uppé. 

BARONES. 

t  Delphinus  de  Alvemia* 
.  i  Guido  de  Donna  pecra. 

3  Guillelnous  de  Be|li  joco« 

4  Iterus  de  Tociaco.  . 

5  Archembaldus  de  So}iaa>. 

6  Odo  de  Dolis. 

7  Dominas  Caftri  Radulphî. 

8  Dominus  Montis  Fa1conis# 
0  Dominus  Virfonis. 

10  Dominus  fanai  Âniani. 

11  Dominus  Eaoldunenfîs.  . 
u  Vicecomec  fandx  Suzanne* 

13  Guittclmus  de  Rupibus. 
i4Robertus  de  Pcrenaio* 
15  Tuhellus  de  Meduana. 
li^Amalricus  de  Credorie* 

17  Guido  de  Laval. 

18  Vicecomes  iThearcenfis» 

19  Guillelmus  de  Mallcon. 

10  Gaufredus  deLezignen. 

11  Gaufredus  de  Caftro  Exaudi. 
IX  Dominus  Caft^lli. 

a)  Dominas  Mootis  fortis  Amalrid 

14  Dominus  Montis  Morenciad. 
25  Dominus  de  Rupe* 

x6  Dominus  Livriaci  &  Novi  MercatL 

27  Dominus  t^igells. 

^8  Dominus  Cociad. 

»5>  Dominus  fanai  VvaIcticL 

|o  Dominus  Piquinienfis. 

31  Petnis  Ambianenfis. 

3I  Rogerus  de  Rofeco. 

35Advocatus  Betunae. 

34  ButicuIariusSilvaneâ* 

35  Barldoinus  de  Albign* 

36  Aymardus  de  Pift. 

37  liemardus  de  Andusfit* 
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38  Vicccomcs  Ttirénx. 

39  Guillelmus  de  Montcpefull. 

40  Fulco  Pa^nellus  Conftab.  Noira. 

41  Rai^lulphus  TelTon. 

41  Dominas  de  Orbcc,  6c  ^.ongeviU 
4}  Dominus  Oliaci. 

44  Vicecomes  Caftridani. 

45  Vicecomes  Lemonc. 
45  Vicecomes  Broc 

47  Archembaldus  de  Comborc». 

48  Nevilon  de  Vantador» 

49  Gaufridus  Marttanc 

50  Renaudus  de  Pontibus. 

51  Gi  far  dus  de  Dider.onc. 
5 1  Gaufredus  de  Ranco. 

j^i  Gaufredus  de  Taunaio. 
54  Haymericùsde  Rocaforte^ 
$5  Guiltermus  Mainguot. 
)t9  Guitlermus  de  Mau(cio« 
57  Vicecomes  de  Cona. 
^ti  Ponrius  de  MirabcL 
0  Dominus  de  AltofortL 

Mais  quoyque  ces  Seigneurs  (oient 

.  tous   également  qualifiez  Bétons  »  ils 

diiferoieat  néanmoins  en  ce  qu'il  y  en 

avoit  quelques-uns  qui  d'ancicimetére-* 

levoicnt  immédiatement  du  Roy  bu  de 

la  Couronne  :  au  lieu  que  les  autres  » 

quand  le  Roy  n'avoir  point  mué  oa 

changé  les  hommages  >  relevoient  feu« 

Icment  de  luy    comme   Seigneur  des 

Comtez ,  ou  des  Ducbez  de  (on  Royaume 

qu'il  avoit  acquis  >  ain(î  auel'aremar- 

que  le  Coq  dans  fa  queuion  2/4.  au 

commencement  \  &  parce  qu*originai« 

rement  il  n'y  avoit  que  trois  ou  quatre 

Baronles  ,  qui  relevoient  immediate-i 

ment  du  Roy  ^  de  U  vient  que  nos  vieux 

Praticiens  difoient>qu*ancienncmcnt  il 

n'y  avoit  que  trois  Baronies  au  Royaume 

^e  France  j&ies  autres  quatre  :  ce  que' 

Loyfeaun'a  point  entendu»  qui  a  écrit 

dans  fon  traité  des  Seigneuries  chap,  7.^ 

ji.  )7.  qu'on  difoit  autrefois  qu'il  n'y 

avoit  en  France  que  trois  i;4r0;f/V/, ou 

Î^arce  que  tous  les  anciens  Ratons  re« 
evant  amplement  de  la  Couronne  s'é« 

Siij 


»4t  G  L  O  S  S  A  I  K  E.  > 

toient  lailTé  aflujetir  aux  Ducs  &  aux  foienc  point  d'auttes  Tog^S  qucles  Pai 

Cornets  »  ou  parce  que  Tes  autres  ancien-  de  France  >  ce  que  nous  apprenons  du^ 

nés  Baronies  avoient  été  érigées  en  Du-  Regiftre  «  quicft  au  trefor  de;  Chartres^ 

chez ,  Marqui(kts ,  ou  Comtez.  du  Roy  dont  on  a  parlé  cy^deftlis ,  &  de 

Ducheftie  dans  Tes  preuves  de  VhiC-  Quilkuiile  de  Nangiç.  dans  la. vie  d^ 

toire  de  Guignes  page  ^71.  rapporteun,  LoiUsi  X  oà  il  rapporte  ou'Engucrran 

Extrait  de  la  demaip^  de  Monfieur  le  de  Cou£y  accufé  d'avoi^  fait  peçdre  in-^ 

Bue  d*Orleans  1  contre  Monfieur  de  Lur  juftement   trois  jeunes  Gencilshomme»' 

xembourg  Comte  de  S.  Paul^  8c  Ma-  qui  chadbient  dans  fès  hoir,  refodau-^ 

dame  Jeanne  <ie  Bàr  fa  femme  >  qu'il  &>y  de   répondre    en   fa  f  Court  »  Se 

époufa  le  7*  Juillet  de  Taniiée  14^5.  oùi:^  demanda  d  être  j,ugé  paç  Us\  Pairs  de 

H  eflr  dit  que  les  quatre  anciennes  Ba-  France ,  comme  Bâfon  >  ce  qui  luy  fut> 
ronicsde  Franceétoient  Cff/^r;»  Cr4a»>*  refufë,  parce  que  fa.Baronie,  qui  par'^ 


S:flly  8c  Beanjetii 

Mais  l'Auteur  du  Grand  Coutumier 
qui  n'en  admet  que  trois  >  écrit  dans  le 
chap.  17-  de  fon  fecond  livra  pag.  i8x. 
que  la  première  étolt  Bourben  »  qui  ne 
fe  trouve  pas  neanmoins^  dans  la  liAe 
rranfcrite  cy-deflus3  ce  quilfaui  en- 
tendre de  Bburbon  quand  il  étoit  pof- 
fedé  par  là  famille  d'A^chambnuld ,  & 
ayant  q.u'il  appartint  à  Robert  fils  de  S- 
Loîiis&  à^fes  dèfcendans.QueFa  féconde 
étoit.  Coucj  8c  la  troificme  Beanieu  vcc 
qui  fe  trouve  conforn^  â  u^  ancien  Ré- 
gi ftre  de  là  fin  du  ij.  fiecle  qui  eft  au- 
tre for  d<!s  chanrcs  du  Roy  cortc  54.  Lct- 


lesloix  du  Royaume  xie  tomb^  point  en^ 
partage,  avoit  néanmoins  éié-divifée.  Id^^ 
circe  dominns  Rex  »  dit  cer  Auteur-,  </0-» 
mmttm  de  Coudzco  feci^  adCmum*^ 
evùCarifufner  tais  faci» are  refpepffurum  i'^ 
qui  in  Regh  fnrajenna  confinntfis  ,  dixét 
fi  de  refpenfone  cogi  nen^dch^ere ,  volcns 
&  petens  per  Parcs  Francix  fi   pofTet  > 
ftcundùm  confuetudinem  Baronia:  ju« 
dicari  ifed centra  cnm prebofum  exthit, 
fer  Cftria^  retroalla  ,   ^ed.  terram   in^ 
Barenia  nen   tenebat  ,    quia  terra  de 
Bavis  ,  d*  de  Gernej^  y  ^ftéf  à  terra  de 
GoHciacO'ferfraternitatis  partittonim  de^ 
cifarfuerat  y  tlluddemintHm  Barcnu  im^ 


rre  75.  &citépar  duTillët  dans  fbn  rccueif  pertabdt*  Tait  sgitnr  aliercatione  »f- 
de  rangs  page  lâ.  de  l'édition  de  13 07.  ou-  getio  dcpendente  ,  Rex  deminnm  de 
Pon  voit  que  œs  trois  Baronies»,  comme  Couciac»^ ,.  non  per  Pares  nec  milites  , 
Içs  premières  de  Fracce,  jpîîiffUieht  des  fid per  clientes  anlices  fecù  çapi,(^  m 
prérogatives' d^s  Comtes,  &  pouyoient .  damefiêaParrpHSyqitaLuparadiàtnr» 


amoriir  comme  leS' Pairs  :&  enfin  Jean 
&  Coq  dans  fa  queltion  i\^.  aucommen- 
cernent  ^  écrit  au  contraire  qu'autrefois 
il  n  y  avoit  en  France  qu'une  feule  Ba^* 
jsonic ,  &  que  cette  Bàronie  étoit  Mont- 
morency; TottchantlaBaroniede  Bour- 
bon ,  voyez  du  Till^  dans  £)a'Recueir 
4es  Rois  de  France  p.  15).. 
Qioyqa'U  en  (bit  la  fuite  de  la  difFêren^ 


cufiodiarefervari.  PrQcerilmspoftmodnm^ 
Pari  fins  congregatis  Domino  de  CoHciacai 
inmediecçnfiitfft^y  RexeMmfitpercafH. 
pradiElo  refpondere  cempMit*  Vùnc  ille: 
per  Rtegis  veluntatem  emnes  Baronet 
ibidem  confifientef  fm  generis  velparen* 
Pela  ad  fitum  confilimm  convo-cavit  »  - 
tantacjHe  fuit  ibi  fui  generis  nohilitast^ 
fned  Rex  (jfuajtfilns  prat<r  paucos  con^ 


cequ  il  y  avoircntr eces  BaronStéioit  que  jniifni remaneret.  etc. 
«eux  qui  cçlcwient  immcdiatcmcntdc  IV       Non  feulcmenf  nos  Rois ,  &  lès^  Dîics . 
Couronne,  avoient  l'avantage  fur  lesau- '   &  les  Comtes  qui  relcvoieni  d'eux  ,. 
ires,quïls  étoient  feuls  reputez  Pairs,.'    avoient  leurs  Barons  y  mais  encore  les 
4^qja'eji  cette  qualité  ils  ne  reconnoif^     Ev^gues^  •  carparexem^le,  l'Eviquedc 
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iParis  avok  Tes  cinq  Baronies ,  fçavoir 
K^onBansnTainte  Honorine,»  Chevceafe» 
Mauriepas  >  Montjay  &  Lufacches ,  dont 
£onflaDs  &  Mainte  Honorine   apparie* 
50oient  aux  Seigneurs  de  Montmoiencf , 
ui  à  caufe  de  <;cs  iicfs  om  porté  le  dais 
es  ^uveaw  Evëques.  Les  Evcques  de 
PoiciQx;s ,  ceux  de  Txoyes»  d'Orléans, 
avoi^nt  auâi  leurs.  Barons^  &  pac  lafu  te 
^es  temps  cette  qualitéjcopme  celle  de 
.Cgnace^  de  Marquis  ^c  de  Châtelain 
•devine  fi-conmiunc » qii'Henry  IIL  en 
-vJ579k  le  17.  M%rs#  fut  obligé  de  défendre 
Jifiv4nt  l'iAfreft^df  fin   Confeil  pr$v( 
dm  do.  MAn  \sf^'  de  pjfUier  ^Cfines 
xreé^thfis  df  :  Seigneuries  en  ft^nvelies 
Àigniicx, ,  fin^n  gme^  Us  Seignemrs  éSHX" 
^neU  feré  ÂUrihné  ^quvtllt    dignité 
fnfftntde  ^jm^lité  requifetZ  àjfay&àn/nt 
44  $erre  Éiui  fixait  érigée  en  chdpellemie^ 
jtmrpie  dlsneiennet/hsHt'e  Juftice  m^jfnne 
4!r  hâffe  pnr  tes  fujets   d'icelle  »   drêit 
jU  feire  ,  marché  ^  PrevStéy  péage  & 
prééminence  fur  tontes  Sgl'fis  étans  dm 
.dedans :àe  ladite  terres  ^ne-la  Marpnie 
Jeroit  c^mpofég  de  treis  CkateUenies  pour 
le  moinj ,  fni /iront  smies  f^  incûfforéis 
4BnJimUt  poser  .être  tentées  à  emfenl  ho»- 
neage  dn  Roj  s  ftjtte  le  Comté amroit  deux 
SATonies^  &  trois  Chitellenies  pour  le 
m0ins9'On  nne  Baronie  fjr  fix  ChâtelU'^ 
jsies  ,  anffi  unies  &  tennis  du  Roj  \ 
^ue  le  Mar^uifit/eroit  comp^ff  de  trois 
Béotonies  ,  &  do  trois  Chitellenies  pour 
te  moius,ou^deux  Baromies  &fiu  Cbatelr 
Unies    unies  &  renuXr  Cûmme  diffus. 
Voyez UXZon&rence. des  Ordonnances 
livre  10.  tir.  t.  part.  1.  tom.  z.  pag.  895. 
Choppin  furie  cit.  <i  art*  47.  de laCon- 
tnmc  d'Anjou.  Befly  dans  (es  preuves 
des  Comtes  de  Poitou  p«  ji^.  317.  jaS* 
les-preuves  desJibertez  de  &  Aignan  p. 
6x.  61*  ^4.  &  Camufat  dans  it,%  Aoti» 
quitez  de  Troyes  »  page  t^o.  iéi«  &c. 
Voyez    aafll  Aumofeàrio   rait.i5.  ^^ 
cit.  I.  de  la  Couaime  de  Nevets  &  Tart. 
47*  de  ceUe^Anjou  &c.  &  Lindsm  de 


S  A  I  R  E.  HJ 

Teneran^ondd  p*  15 1.  tSî* 

Il  ne  refte  plus  maintenant  qu^à  parler 
du  droit  établi  anciennement  touchant 
les  Baronies  i  mais  parce  qu  il  eft  expli- 
qué dans  une  vieille  Enquête  faite  vers 
Tan  1^40.  on  la  raportera  icy  toute  enr 
tiere  ,  quoyqu  elle  ait  été  publiée  par 
MonHeur  Ménage  dans  Con  niftoire  de 
.Sablé  livre  (Ç.chap.  5.  page  176.  177.  où 
elle  eft  comme  dans  un  lieu  perdu  pour 
ce  qui  concerne  riiitelligence  des  Cou- 
ruipes  d'Anjou,  <lu  Maine  ,  de  Tou- 
.  raine  &  du  Loudunois ,  à  laquelle  ello 
peut  néanmoins  contribuer. 

Nous  difomms  que  H  ufaige  4ç  To« 
raine  &  d'Anjou  »  $c  del  Maipc  fon* 
tels  ,  que  quand  filles  à  Barons  font  ma- 
riées par  père  &  par  oiere  ou  par  amis  » 
^  que  elles  ont  en  mariage  de  la  terre 
^vi  père  >  ou  â  la  tncxt  >'  que  elles  ne 
puent^ne^ie  doibvent  rappeler  fur  celles 
qui  remeaient  en  ûifine  de  toutes  les 
autres  choufes  >  cc{k  â  (Ravoir  ^  Tainz- 
née  :  &  de  iieques  en  avant ,  toutes  Tes 
efchpites  qtii  advicn^t  des  Baronies  « 
(ont  â  TainznéeAC  aux  hoirs  tiej'ainz''- 
^ée  :  fans  ce  que  les  puifiiées  y  puiflènc 
ne  doibveat  riens  avoir.  Car  li  ufage  de 
Toraine,  &  d'Anjou  »£c<iel  Maine  (ont 
tel  que  nsete  Baronie  ne  fi  démembre  » 
ftins  reviens  tout  temps  à  Vainznéc 
â  tenir  &  â  exploiter  par  raiioii  d'ainz^^ 
néefle,  &  ainn  pat  toutes  les  terres ,  & 
par  routes  les  appartenances  de  ceftes 
trois  Bailliei.  Car  Migres  Robert  de 
Sabletiil  ot  àcai  filles  :  de{qiielles  Mif- 

"fire  Guillaume  des  Roches  ot  i'ainznée. 

^t  por  ce  ot  ledit  Guillaume  toutes  les 
fiaronies  »  qui  apparteopient  ;iudit  Rô^ 
l3!eix,  &  totites  les  autres  Seigneuries 
Itty  remettrent  >  enfenneot  or  les  Baro- 
nies quittes  &  délivrées  i  tenir  »  &  i 
exploiter  par  raiioti  d'atnznéefle  ,  fans 
ce  que  Miifire  Tefroy  Marciau  ,  qui  ot 
l'autre  â  femme  en  euft  ne  tenift  riins  t 
outre  60  livres  de  rente  ,  que  li  dit  Rov 
bat  luy  avoit  dorme  en  mariage.  Et  en» 
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fement  ot  Mîffir^s  Guillaume  de's  Ro- 
ches deux  fines  defquelles  Miffices  A- 
morris  de  Ctaon  oc  Tainznées  &  pot 
ce  oc  lidic  Amorris  cornes  les  apparce- 
nances  audic  t^uillaume  ,  fans  que  l'au- 
tre fille  ,  qui  fut  ConceiTe  de  Blois  >  6c 
puis  Ticontelfe  de  Châceaudun  oc 
rieir  en  l'hericage,  ne  ez  conqueftest 
outre  (on  mariagic  aue*  fbnpere  fi  donna, 
jaçoit  ce  que  liaicz  Guittaume  poet 
faire  de  fa  conquette  fa  volencé.  EnTe- 
ment  Hiffirc»  /uhes  de  Nfaienne  oc 
crois  filles,  defi^uelles^ Miffires  Dreves 
de  Mellbc  ot  Vzinzrkéc  r  o  couces  \e^ 
Baronie»;  de  Mayenne  ,  fie  Miflices 
Henrys  Davaugot  Taucrc  awés ,  &  Mef- 
fîre  Pierres  qui  fuc  Concc  de  Vcndofme 
i'aucre,  ic  n  otenc  les  deur  filles  puil^ 
nées  que  feue  mariage.  Et  Meffires  Uk 
▼auguion  ot  deux  filles^»  desquelles  Mi& 
fires  Mahie  de  Moncmorency  oc  Tainr- 
née  o  toute»  les  Blironits  ,  Se  H  fuiz' 
audic  Mahie  oc  fe  puiznée ,  &  n*ot  que 
ce  qui  li  fu  donné  en  roaiiagr.  Er  Mr- 
chires  Oliviers  de  Rocheforc  oc  trois 
41les  ,  defquelles  Miffires  Bkrthéllemf 
de  rifl^  orrainznée,  o  toute  la  ftaronic, 
Sckt  auprès  dtux  furenr  mariées.  Tune 
à'  Monfeigneur  Aimcry  de  Varcze ,  Se 
Taucreà  Monfeigneur  James*  Pcbquin', 
&r  n'orenf  en  mariage  chacune  ,  que 
^olivrei^de  rente.  Et  lifiresdePaâa' 
vanc  oc  deux  filles  f  defquieux  Taihznèe 
fut  fiemme  au  fieur  de  U  H^ye  ^  &  ot 
toute  la  Bar^nie  ,  &  Taucre  n*or  que 
ii  mariage  que  li  pères  luy  fiit.  £c  Miflires 
Gauciers  de  Moncforiau octrois  filles,  deC» 
€]uelles  Monfeigneut  Pierres^  Savary  ot 
Fainanée,  ScMonfeigi^eurGuiliaiime  de 
Miremande  >  Taotre,  &Miâiie5  GeufBrois 
de  la  GrezHle  ,  l'autre  -,  6c  quand  ly  dys 
Gauciers  fut  morz ,.  toute  laBiaronie  é*- 
cheut  audit  Pietres^  Savary  par  la  ratfon 
de  fa  femme  qui  efir  ainznee.  Etlesai»- 
tres  deux  n'brenc  rtent  en  l'êfchoice  du* 
die  Gauciers  ,  &  en  toute  fa  tesre ,  ne 
mez  les  mariages  que  elles  avoient  cci 
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Et  Miffires  |U>bert  de  Petrenay  ot  deux 
filles  defquelles  Millîres  Hubert  Turpin 
oc  l'ainznée  o  coûte  la  Baronie  de  Sam- 
bl'ancas  :  fi  comme  il  eft  appariflam ,  qde 
Miffires  Rocro  de  Moncforc  qui  elle  fftc 
femme  oc  fie  ciec  ct>uce  la  Baronit ,  &' 
l'autre  (tic  mariée  à  Monfeigneut  Guy 
Turpin,  fansiiens  prendre  en  la  Baro- 
nie f  6c  n  oc  que' ce  qui  luy  fuft* donné 
en  mariage.  Encore'  a  îcelur  Rbcto  de' 
Montforc  la  Baronie  de  Cna(^eab  An- 
gour ,  &  celtb  dé  faine  GhriAbphle  en* 
Toraine ,  par  laxai&n  de  erquHl  a  la  fille 
atnztiée  Monfigneur  Huge  DaWe.   Ja- 
çoic  ce  que  il  y  a  deux*  aactcs  fiUes^, 
defquelles  ta'  kconàt  eft'  mariée  &  na- 
que  cenc  livres  de  rente  cA  mariage.  Ec- 
comine  il  eft'  apparifl^nr  que   Monfi- 

Sneur  }^doutn  m  Doué'^ot  deux  filles 
Dnc  Tainsnée  eft  femme  .Monfîgneuc 
Bercbclêmy  de  rifle  y  Oc  kpuifiiee  eft 
femme  au  fiiiz  ,  Monfigneor  Joùfrôy 
d'Enfenis  ,  qui  n'ôc  que  unse  vins  livre 
de  rence  en  mariage.  Et  les*  deux  Baro- 
nies  remtftrencà  rainanée.  Ëc  o  co»c 
et  y  nul  de  couces  bs  (breurs  puifnées 
dèvanc^dit,  notent  riens  e»  Baronies, 
ne  erefchoetes  de  fiaromes,ne' mes  les 
mariages  que  père ,  6c  mère  ttut  avoient 
Aiic  ,  ou  li  lignaiges  de  par  le  pcre  &  de 
'p^t  h  mère  fe^  aueunr  cas  avîcn»  qui  foie 
decerrainéeit cercaine manière pr  droit 
efcric  derechef  de  Toraine  y  Se  An|ou 
&  le*  Maine  :  &  fe  li  ufage  dit  le  con- 
traire ,  &  Irufi&ges  {bienc  ccls^  que  il  air 
écé  gardé  en  plufitors  cas  qui  foienc 
maimcfbis  avenu*,'  flr  ait  été'  la  chofe 
gardé  par  anciens  remps  paifiblement: 
mefmement  fe  li  temps  eft  fi  long  qu'il 
ne  foh  nule  mémoire  en  nul'  cas  que 
(bit  aucun  ,•  ne  aie  été  gardé  le  concraire  y 
tceluy  ufaR  eft  fi  longemem  ancien- 
hecé  paifiblemem  gardé' ,  &  en*  quel  ma- 
.niere.  que*  te  contraire  n'ait  écé  gardé 
fait  plus  à  garder  que  le  dcoit  efcripc.  Ec 
par  icelny  ufage  doit  donc  Tcnf  pfusiu* 
gier  î  coût  foie  il  contraire  an  diroic  eP 

cript 
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rtî'pt  >  ne  n'èlfpas  iseftier  que  jugement  «uire  qui  faée  pour  eut.  Et  diCont  que 

CD  ait  ite  diefle.  La  chofea  été  en  tout  .Ynùgc  &  la  ccufturoe  des.tcms  devaifc 

fes  cas   qui  font  avenu    paiiîblèmeçt  dîtes  cft   approuvée  s  qqe  bien  (bit  le 

d'ancienneté  gardée ,  fanseasderle  con-  pcre  8c   la  merc  mort  ,  que  tontes  Içs 

traire.  Derechef  nous  diu)ns  qu'il  cft  droitures  qui  puflent  avenir  au  père  6c 

ufage ,  &  conftunie  toute  efprouvée  en-  a  la  mcré  par  droit  d*Bcritage  >  avient  i 

tre frères ,  &  entre  frères  &  fcrors  > que  Jeiir  hoir  par  Tus  &  par  la  coufttlmede 

quand  efchoit«s  aviennent  /puis  qu'ils  la  terre  qui  telle  eft.  Derechef  Anjou  » 

font  départez  >  les  efchoites  viennent  Toraine  ,&  Maine  ont' été  de  longile 

toutes  au  frère  aifné,  fans  que  les  fre-  n!^ain  i  lin-Seigheât  .&  d^iine  mefine 

its  puifaez  9  ni  les  fœurs  n'y  puilTent  Conté  par  refpace  de  tfo  ans  &  plus  f- 

lien  prendre  >  fi  le  firere  aifné  ne  leur  &  tou&  enfeinDl»-  tenu  en  un  mefiiie 

donne  de  (à  volonté.  Pourquoy  nous  re-  Conte ,  &  en  ûiie  Seigneurie  »  c?és  qu'i 

querronsqueceturage&  couftume  foir  ranrqueji  Rois  donna  au  Conte,  Abr 

ainfi  gardée  entre  les  fœurs  comme  en*-  jùtr,  fit  retint  Toraine; 

tre  les  frères.  Et  difons  qu'elle  y  doit^  JbTgnez  le  chapr'i4.dir  premier iivte 

être  tenue ,  fi  ctles  né  peuvent  montrer  des  fitablifiMiens;- 

*  Droit  it  BAR^E  :  Sargdnatîcum.y  Pactfùtë-  cTé  Charles  fe 
Chauve^cn  faveur  dcrAbbc  &  Religieux  de  S.  Denis:  en  France.  Aff^ 
no^.  Regni  inâiSf.  7.  portant  cçnfitmariôn  (Tautfes  patentes  de  Charles 
le  Grand  fôn  aycul>de  Loiiis  (on  perc,  avec  remîfe  de  divers  droits.  Con^ 
cejfertânt,  omnes  telânc:as  yel  BM^^nzticos  ^  J!ve  fû»ficûs  ,veJ  fulvera^ 
ticos  jfeu  iwaticos  &  coffiuticês  ,  fâlmmcos  y  mutaticos  ,  vel  rtliquas 
exAShones  deomnihm  nawhus  qmt  fer  univerfa  flmminA ,  umptr  aquam 

phra  Ligerim^am  ad/Hrrefhm^uum'defccnfim  ffawgare  video  Antfêr^ncc 
non  detfn^nihuscartis  Crc* 

Ce  titre  efi:  une' ren^îfe  de  toiiï  tributs  &  péages  ^  caufe  de  ce  qui 
fera  conduit  par  eau  y,x>^  par  terre ^appartetiant  aux  Religieux  de  È^ 
Denis.  Barganafuum  eft  de  ce  qui  cil  porté-  pat  batteau*  Barga  oa 
Barca  yBérque  oyXBaHeauittxvûc  fréquent  dâils  les  loix  Saliques^/^^/i^rAr 
êriginum  lib.  19:  Baru  eft  ifus'  cun^a  naws  commercia  ad  HtHs  fortat. 
Mdc naves  infeUgo  frofter  nimias undâs  fM  fufcifit grcmioiVki  ^utem 
MpfrofinqHA'vetîfyoftui  reddh  ^cewh'arca  naviquktt$  âtCepit  inplagoi 
GuinaumcGuiàrdenforihtftoiref  /     ' 

Lt  Rois  eft  en  uric  Bar  gbtf  e', 
Kul  pointet  ne  fe  deconforte^- 
Le  Cardinal  devant  lûy  pone 
Delà  VrayeCroisf  la  femblance^ 
Un  autre  vaifïel  les  devance. 
XBbo'deBeHoPatifiâcar.ùrbis.  i,i.  ;     '^  "      ;        \. 

^HAm  ^lures  numéro  naves  numerântt car èntefSi       '  '^      .  ;    . 
ixtat  OAsmari  "Vulgç  Barcas  nominari 
Etliv.  2i.Barcay  fer ffimin  ara  fiant.    '         ^  Içî*.  GallsOnd.  f 
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:  jB  A  R R  A£j  £.  }  Qm  pft  iin<voitdc  péage  oui  Te  leveeiiflutimft 
villes  9  comme  à  Paris^  au  Mans  ^  en  Anjou  ,  a  Saumur  »  à  Orleam 
'JU  ailleurs^,  au  Ueu  où  la  barre  eft  afliie  ^  (br  les  paflans ,  chevaux  » 
charrois ,  beft^il  ^  vivres  &  marchandi^s  y  pour  entrecenît  le  ponc« 
^hauflfée^pavé&paffage^.  donc  eft  fût  nieptîofî  en  Tar^^^j^^  de  YEéii 
de  Tan  1 579-  Portorinm^ 

*  BARRENDEfjJJIp  ]  Labojurt^tît.  j.  »rt  ij.  Ceft  un  bois 
iclos  â£  fermé. 

BARRES.]  £xcq>tions^  Voyez  l'article  &  laiiote  qui  fiiiyenc. 
B  A  RRO  Y]£R,  Ba&roteme¥t«.  ]  £n  la  Somme  rurale 
font  les induccs  jS£  délais (]ue les {>ardes  licigances  proinenc  pourpre^ 
céder  en  ja  caufè  ^  ou  pour  rînftr^^pn  d^icelle^  £c  en  un  Arreft  donné 
à  la  Chan4eleur  11^4.  pour  TAbbé  de  S.  Riquier  ^  &  au  fécond  livre 
de  l'uTage  de  Paris  U  d'Orléans ,  les  dcfenfes  &  exceptions  (ont  ap#- 
pellées  Barres  ^  qu'il  faut  proposer  ^ar  ordre ^  fcit  decUnacoires ,  di^ 
.  jjatoires  joif  pexenn{>toircs^ 

Bdrroyer  c  eft  ce  rêmble  dîbétr^ ,  cûm^  raijinfiifi  {/u^m  jjqht  ^ae  r^p§r$i  efi te 

^tefier, 6c  les B^rroyemeHsfomçcictvblt  IthlUpencon peut éVBtr ^mre'içnr d^avi$ 

'  des  Cùnteftatious  »  des  detats*  Voicy  fmr  le  libelle  i  encere  fur  ce  jûmr  4M  rc^ 

'  Ifi  palTage  de  la  Son^inp  rurale  donc  Sa*  tûHrnerfi  rien  ne  tràuve  k  béLtrejer  at^ 

gaeau  a  entendu  parler,  ^fr/e  déclina-  libelle ,  ^  qu*il  centienne  tont  ce  qu'il 

tpires  &  dilateires  fitr  c^  mifis  en  mn^  4p^t  contenir  ^  R  f  eut  le  demandeur  de r 

vre ,  s'éucune  en  pentépeir  f^  vaille  $  pmdnder  jour  de  pe$$e  du  lieu  ,  ^jni  efi 

deit  être  demande  faite  fnr  ce  ,  fp  cpmr  ^njji  efireite  t^  difficile  chefe ,  c^  precifée 

mijpen  ramenée  s  faitavpir  par  efcript  t  à  faire  y  f  cemme  fi  Après  diraj.  ^pré$ 

^&  ^^  libelle  la  demande  à  certain  j/enr  p  .  J0nr  de  pêne  fi  rien  nj  pqut  efire  bar* 

£^  ce  appelle-en  libelle.  Et  dpitefireainfi  roj(  ^  peut  encore    le  défendeur  dcr 

'  deniand/ par  plufiemrs  raifins  s  l'une  efi^  mander  jarand  ,   qui  eft  auffi  chefe 

(fme  difficile  ehejèeft  defaite\  ^  fermer  jneult  difficile  ^  U  p^  il  appartient  mente 

.  ulle  demandé  par  efirit  cemmedie  ^.,  ç^  de  iuduces  ^  moult  de  barray  émeus ,  j(^ 

peur  ce  feuvent  pn  j  frpefv^  ^vauta^c  peut  derechef  avoir  y  eue  lieu,  Sfç., 

0  fort   barrojer .  la  mésiere.  Vautre 

BAS  JU6TIÇI E  K.  ]  Meaux ,  art,  113.  Mekm  >  art,  11.  Ui%  Sens, 
latt.  17.  &'i;B/Senlis^  art,  iio.  &  fuivans.  Vallois  ^  art^  %^.  ^livernois, 
cit.  X.  Tours ,  art^  z.  ^  fuivans,  Acs^  tic,  9.  art^  55,  tit.  ly  art,  13/ 14»  tit.  14^ 
art.  I,  S.  Sever  ,  tit.  18.  art.  ly,  if . 

C  p  uà  B  A  S  iS  £.  ]  Acs ,  tit.  14.  arr^  i.  &  au  ftyl  de  Liège  ;  Qm 
appatient  au  Seigneur  bas  Jufticier  ^éjià  infimam  habet  jutf/fdiGtionem  ^ 
^  la  dt^rence  du  Seigneur  qui  a  î:noyenf]te  ou  haute  juftice,  . 

BASSE  JuRiSDiCTYON.  ^  SoUe  y  tit.  ip.  art.  it;  U  ailleurs, 
BASSEjuSTicEau  pxemiec  &  f .  chapitre  du  ftyl  de  Liège»  èL  ailleurs, 

LaBASSEIusTXCEeft  appellée  foncière  »  comme  dit  Boutil- 
)ier;&  Sfi^iiD^oiÇT  ;  av ÇQjmQencemept  dç rapcieapc Çpittiioie 
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^cToutaàier&I^AVMiDMO ]^CT:Solié ,  cit.  t.  itt  8.-  tic.  10. att.  iv 
Voycxtemoc  Justice*  -  .y 

*  BJSS I  N  jdrûii  dt  Bdfjin. }^  Air (î^i!àôiii|&rcmeiit  «lu  Vidi^me  de 
ChaloBS^yCetidu  àrEvéqtferân  \^%w  N ous  âvons  un  drm  aff  elle  le  droit 


I  B  A  ^T  A  G  E.  ]  Acs ,  tit^  tx,  zxtr^^6.  S.  Scvcr ,  tit.  10.  art.  f/tf.- 

Ceft  le  devoir  que  le  Seigneur  peager  preild  d'un  cheval  bafté  fan^ 
charger  ou  ekarge  »  pourraHbn  du  baft,  encre  le  peage\»*^ôdf'  nûfoi^ 
de  la  mzKhamdi^Sic  ffdfojk^  td^dgéfum  éh  td^dgari}  y  tfki  curant fa-^ 
cris  IdTgitidnihus  Vdl  drafiàjdcr$:ferjefri  ednants\^  &folentntsldrff^ 
tiones.  (r  *  Vid.  ffab^ C4ti.  dà  lêg.  df,  Cpd^'fhû^dof.  de Hurilegulis ^ 
lit.  10;  //^  zo.'Tem^f.p.  j68.  ^  '  '  -  ■ 

B  AST  ArRD.]  Pans ,  arr.  ly».  Meau<Vart.  i;?;  Stefa$,art.  17.  8d 
&ivans.Mclun  ,.arc.  198.  &  fuiVani.  Tours  ^-art.7i4i,^  »4yr  jio.  3Zt< 
Bcrri  ,.tivi9.^  art^i^i^  30.  Loduao^  y^chap.i5^afc«>5*^&.i9«  chapitre 
jo.  art^.  Anjou  ,.aif .  41^^  5ij>  345r  344^^  3-45/  Le  Maèie  i^ait.  4t^3£8; jff^ 
35tf..3f7r  Gtand  Perche  ^rarc.- 17.*&  99;  Normandie  chap.  17^  &  35^ 
Amiens > arc*  2^9wMonftrettilyart.  ii;Beàu()uefee ,  art.i.  reronne,  arr.^ 
4.  y.&  6^A\xMït€r,  àrt*'3ir  32^»  Bretagne ,  arc.  jiy:  &  au  cit.  m.  Dour^ 
dan ,  art.  i23.-Cambfar,  tit.  3-;  arc.  j;  & j5ii.  a.rt,  j>.  i,c.  Arcpis,  art.'dernier« 
Calais  ,  art.  134.  )jy-  lé^wBar,  arr^  7i- 9hV^*  ^i^.i^o.  Vaicnciennes  ^> 
art,  i^r.  x^a.-  ix3«  Namur  ^  arcr^  84»  8y**  /f^r^  ^elleûid^  ned  ndufedm 
inducdt  ,  nec  bilem  meveat^  Alius  efi  enim  hujus  indieis  ufus  y  uifnm 
Pfdfdtus  dlidoui  diUgdntd  ftultitid  nikil  ridiculum  m  agis  ^ 

Le  Baflara  eft  ffurius  ^ts^fît^  ,>  crxoTicf^y  i/uilTup  y  ^m^i^fyt^hce/ftu^ 
vulga^Uétfifusy^i  vrPpifôyvi^y^eletidmf^liojÇyÇuotkoc^  fui 

exjujBsnuftihoftusn0nè^:hdC'ûox  inimJigmJicd$non\tdnikm  natu^ 
raîemjUium  vel  net  hum  ,fed  Crffutiu^.  Nothus^.  ^uir  m-  <êncukind  vel 
dmicdfufceftusefi.  quirmuimon  efitycm^êTe^Ugltimdy  qui  mm  0ft  legi^ 
timuT :  quûfdregrind  nomint  R^mdni ufipêmt^cumUfinumir^' nemen  nêm 
kdh9ir§n$.'^mmilidrms  lié  f.4dfyt^n9thi materne ign^è'iùs génère ^'&  tji 
Mumen  iSrdcùm  v^num  Ldtine  qutmadmedum  dicdsnin  èfi.  Serviùsin  /« 
JEneider.  Sfurius  efiqui  ex  mefttrice ,  exlufd  ^quxfdiam  qudftumficit  ite 
IkfdUdnd^  'Otlfe  'ûulgo  ffofiituit  intdbtrnd  cdufionir^ui  meritdrid.Vfl 

Jui  ex^incefto, >ftufrù  >  n/elddulturie  fregenifui  ^ ::fûêimm'>  dffelldtiâ in^ 
\m$ejt.  K'ùthorûm  netn  itim^- Ae'Éà&^Jà^h^diev^ee^  Germanie»  dffiU 
Untur  -quiconque  extrujmdtrùhanium  ndfoumhry0^i^4c^ûcxïiv\fj^m{^ 
obliquii generis  , petegribiat 'Condîtibnîs.j^/ Hebrdii nxSiiAzetcsyqudles 
Mneds  ^erculee ,  Thefeus ,  Remulus  y  Alexdndtf  màmus.,-  Nethus  diçi^ 
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W  .^'fî^'^:  '^'-  '^'Jf*yf^f^^f  ttafcitur  :;  )}fi<hrm.  déi.  il  &f.-  ■  é.  Sic  éJtJ 
verbi  'vcl  nominis  fer  interfretâtiontm  csUigitut^  T.^rafilims  ^Citen»i  ,- 
Ftrfio  >  ut  quibitfdAm  fliictt  maghm  Ai  Mrrd  jUios  vulgus  vecat  qusTum 
venus  incertum  efi,  tntjmt  TertuU,  i»  Apfihgetico;  qui  ahfcurâ  à"  i^t'tfi 
gênera  ndti  :  qui  î^êti^fafrcttfibitf.  nattfitmt,  La^ntims  ii^  i.  infi.  caf.  ii. 
t^O0Aviù  Minittii  Ffûcif .  HauS'.  l^Ûitnemiù  Ç{uronA  Pelitianus  caK--. 
frmAvit.^iâe  Adâ^r^MJ^yi^:^unH,.J^litfiàAiqët'.tfrrMiictmiur.»fà,^ 
jfuihus  multt^  (ittiieriutis  ai.fjert'V«uft^..S^mtiUdnûs  Hk  j,  iw^.'y. 
quaUs  Sfétrti  ,  Gai^  Ofiti.  Tous  çexat  (ont taji^ards.qm  roDCcngchdrez 
»ihut  4o0ijfimHf  ÇujâfÎHS  âdîiovfSam  A.Jufiiniani , . 
m.  tu  £iâftat4s  s'appellenc.rA/^jitfjpar'l'wtccuxde 
îdç.Plwviws^eban.  i8. 8: fài  lbsi5tatuts  dcLicgc, 
■s ,  pr  rp^^^dfnis  aux  c^esjk  ïuges  au  CenfciUccs . 
;sdanslecfiap.  t.  ^cr.  7'i(i(ri«.9..iq.  (i.{S:ii,.-n>  54-  p.  iqo,. 
A\k  livre'fêptiéme  de  fes.Mj:ji]oues  >  naus  c.i.  eiîfin  .F.ad  de  QaAres  fui  .le  com- 
apprend' qiic  de  fbri  temps  6ri  ne^^-  'mcnfépïcm,<îc  \i  Aoy  eijî  teivtperit  i.  ff^, 
foit'pM  grandi  âilferéhcc  au  pays  4'ltàli^'  '  de,lihifis'&  pefihùmij  ,  n.y'^  ^ranr- 
d'ua  eftfantdî^açd-à  tm'/eguirae  vce  "Ftfou  h  Kipaviîh-\by  ex  fafit  yji quit 
qui.d0tt'.^e  entcndo  dii  ibaftacdlié  6jf  Wogàf»!»:  fj^  'idTrtkéltiÀn»my'iciivent 
foiittf  0-  felifU  i  ^  Bartole  diflis  &n  qire  de  :Uur  tetftpt  le  nom  4»  Baftird 
traité  de  injîgKib^t  (p-  urt^tt ,  xi.  7.  dît  n'étoir  .point  .odieux  en  .France  ;  &  en 
auffi  la.  mtme  ctiofe'en  cçs  terftics  . ■,,?>.  e(F«  -de,  |^r  it^mps  les.Baftards  flst 
heci  dk-il  ,fojftt  tjMtrian  y^fiÀrd*  i_vtl  '.  Noîifles,  étoient  Bomcs>p»mii  nous .  .& 
fpMrii  fojfiitt  Hiiiiiiriifjififiifii i'&'vi'  poiivoient  porter  les  armes  de  leurs 
ditur  ^Mod  n*n  ,  ■qmafrhJM  péi^  d't  iU»  pcKS  barrées  i 'gaufehe ,  cottimê  nous 
fétmiUa ,  vel  sgnstioKt ,  têntratint»  tA^  rapprenons  de  {kwîus  dans  ra^décifioq 
mt"  «kftTVMtiir  i9X'*fi'*'de  confuttM'  1x7.  n.  n,  JQihUtmiimi  tsmendc  c»»- 
dini ,  cui  JtdHdmn.  Vid.  ^uiol  Cofifil.  .  putudine  fàtritt  DeJfhim.  '.dit  cet  au. 
?19.  Vol.  7.  ,p-  A;i^elf>^.de  ylf4ldis  ^eot ,  Mifiétrd*  retinint  m^iîiratemgf 
C»»^/'»î0.h.'ït&6.  ^  ,.  ,^       neritjf^iUwtfjmAntn^meMf^.tirtMt 

Tel  étdifaifflfi  l'ufoge  «fËfparâe.  Las  eum  dH^ujt  difereittii*  Armorum ,  & pr» 
Sicre  Parndasdd  Sabeo,  Rey  Don  Al-  '  Htbilibui  httbentur  <$■  rtfutMtttr  ,  ^ 
fonfo  el  oottOifetilU  pntida  lit.  zj.  de  los  nan  cantrihitiint  in  ftAftdm  Delphm. 
DeraâamfDUU  8u.  iffjl.  E.fijoddlgt-tt  fivivAMtnghiliter,  (^  gdudtnt  prértgt^ 
t^Mtl  ,  qut  ts  H^fiidf  de  f«dre  qui  is  •  tiviiiiehtiiim,aefie^eHtiegitimi .pré' 
fjo  dal^.tqui'rltrfifi  U  nutdrt ,  ,qui*r 
nen  ,  jeU  que  fs*fa  ptûggr,  p  aolig*/, 

^Hc   tenga    conocidamente  por    A>ya*  .  „  . 

Ê^etf  ,f»rque  AntigMéj^ènttlaHoblex,*  maxime  in'domibus  Pnacip'um  ,  Dtfr 
'*vt  connenfo  en  lai  Jf»r»ntt  f  t  ptrtndt  fXtm  *  &  Comitum  d-c. 
U.htredaro»  les  ^ês^^gg'  t  nan  lèi\  fit  amfi  félon  Olivi^tde  \i'}Aatdt« 
cmptfn  fiAgHtr  if  jmédrt  ttam  fi*  fij»  dans  le  cbapUie  quatre  de  l'Introduâion 
«ftf/jrff.  Joignez- le«  Ucl^  citez  /ùr  cette  '  kka  Mémoires  p^^t.  de  l'édition dtt 
loy  par  Alfonfo  Diez  de  Montalvo  >  &  Itf4{.  il  .0*7  avoit  prefque  en  Europe 
^regodo  Lopez.  Et  vo^e^  Gotnez  ^d    que  lesAU^aïUj  chez  qui  les  baftaiji 


fer(jtHun'infttcce0ivHé  pannfmm ,  in.tfmà 
...    .  ^         .      ,     .      .  .a     -.  ^^jura  firiuMntitr  oammMMiéttf.  hii.c.tfa'. 

^ue   tenga    conocidamente  por    A>ya*     /iierudoeH^ufiîinhocregno  gcnecalis* 
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Soient  geoefalçtûent  en  tn^prif.  Vide     Ij^od  apnd  Gr^cos  prêter  Béccht'  figni^ 


FJetanDU:Ub«  6.^cap«  }$*  GMymUrmm  aU 
Prdgm.tir.  de  num.  &  qualif.  Cardinal. 
^%."inter  ees^v.fUiitpag.  45g.  4^9.  Engnon. 
Àe  teg.  abrpgau  lih»  1.  cap.  7}.  Faberm 
lA.  9.  cod.  M.  29.  decif  xp.  cj*  Penpum 
HetertmJOeifiHm^De  iihera  hommh  na* 
tiviiate  -raf.  n..i4*  ij.«  &cap.  16*  ».  u 
Jpignez  du  Xillot  >  au  tkce  de  Mef- 
ieigneurs  Fils  de  France  au  commen- 
cement page  ii6.  l'art,  u.  4e  la  Coût. 
cfe  Loraine  «  &  Ceqoille  dans  Ton  hif* 
teire  de  Nevers  y  pag.  451. 435. 

Mais  cet  ancien  ufage  a  été  aboli  par  ^ 
l^aiticlc  1^*.  de  TEd  t  de  i£oo.i]ui  poite 
que  poHrie  regard  des  batdrds  encore  qu^ 
ilîfoient  iffms  de  pères  noble  f^  nefepjonr^ 
rpnt  attriifser le  titre  ,^  qMlit/de  Gen^ 
Éilshommes*  j  ////  -n  obtiennent  lettres 
d*annûblijfement  y  fondées  fur  fneîfues 
grandes  c^nfider^tions  de  iturs  mérites 
josêde  leurs  f  ère  SyVeri^ées  «à  il  appartient. 

Quant  à  l'origine  domot  Baftard  le 
-Caromai  Gabriel  Palceo  dans  Ton  crai- 
De  Nothis  fpuriifqne  filiis  cap.  18.  H.  8. 
de  fait  ven.ir  da   iQot  ^^ç  fixeett-m* 

Les  cEK^fiS  0«  tîntes  BAS  TARD  ES.  ]Qinne  font  pas 
foncières^  mais  confticuces  à  prix  d'argent  5  es  Ordonnances  de  Metz. 

*  B A STA RD I SE  4H  Màftàrdit^  ]  Pans  landenne  Coutamc 
4  eNotmandie ,  chap  17. 

C'eâ:  4]n  droit  en  verra  duquel  l«s  'biens  délaifTez  par  lt^s  Bailards 
kiteftats  appartiennent  au  Rôy  ^  ou  aux  Seigneurs  hauts-}ufl:iciers  ^  & 
en  auelques  lieux  aux  Seigneurs  bas-Jufticier«  ,  &:  même  aux  féodaux 
lorlque  ies  biens  délaifTez  font  fituez  dans  leurs  jufticos  &  leurs  terres 
&  que  les  4>aftards  y  font  nez  &  décédez  1  ce  qui  a  été  dans  Ton  pritl* 
ctpe  une  ulurpation  des  Seigneurs  fur  rautorité  (buveraine«  Voyez  Tart. 
41.  delà  Coutume  d'Anjou ^Tart.  4i.de  celle  duMaine,&  Tart.  147. 
de  celle  de  Normandie. 

-  Non  feulement  le  nom  de  Baftard  n'étoit  point  autrefois  odieux  en 
France,  comme  on  l'a  remarqué  (urcetnot  \  mais  même  fous  nos  Rois  de 
la  première  &  de  la  (econde  race ,  on  n'y  fai(oit  point  de  différence  entre 
les  enians  légitimes ,  &  ceux  qui  ne  l'étoient  pas  :car  nos  hifloriens  nous 
apprenn^it  ^  que  Thierry  baflard  deClovis  premter,partagea  également 

1«  Royaumic  avec   Clodomire,  Childeberc,  2£  Clotaire  premier  (es 

T««» 


ficaeionem,  eeiampro  meretrice  ^mm* 
liere  projUtuta  capitnr. 

Monfieur  Cujas  d[ans   fon  Comroea- 
taire  fiir  la  Novelle  18.  le  fait  venir  du'^ 
mot  AUeman  Banct^rt  qui  fignifie  un 
enfant  naturel  ,  ainfi  que  le  root  Sé^. 
fiard  »  qui  eft  aufH  Alieman. 

Haureiêfre  dans  fon  traité  De  DncU 
bns  &  Comitibns  lib»  a*  cap.  9.  pag.  J7& 
le  fait  venir  du  mot  Alieman  Potfar, 
Àe^enery  i^nobilis. 

Spcl manie  dérive  dii  mot  Bas\infi^ 
iêms  i  impnms  $  aijeSns  >  8c  du  Saxon 
Jteorty  ortus ,  editus  s  d'où  l'^Mi  a  fait  ches 
les  Anglois  upfiért  »  pour  fignifier  un 
bomme  nouveau. 

Mais  laplusxommune  opinion  eft.ceHe 
de  Davifîus,  qui  fait  venir  Bafiardàv* 
CdmbrM'Britan.  bas ,  humilis  »  &  tardd.% 
germinare ,  oriri.  VoyezSpelman  f  SKin«> 
ner ,  Monfieur  du  Cange ,  Ménage  ,  te 
Cafènenve  ,  dans  leurs  Glo(faires  ,  £c 
Di£tionaircs  d*£tymologies  (^  vpyjcz 
cy-  apr^s  Bafiardife» 
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frctcs  légitimes  i  qu«  Clovi^  fécond  fils  Icgîtimc  de  Dagobert  premier^ 
admit  auffi  à  partage  Sîgebert  fon  frère  balbatd ,  &  qu'enfin  Loiiis ,  6c 
Carloman  baftarœ  de  Louis  le  Bègue  ^  furent  tous-  deux  couronnez^, 
Rois ,  à  Texclufion  de  Charles  le  fîmplc  leur  frère  légitime^ 

Il  faut  cependant  remarquer  que  cet  ufage  n  croît  point  generaf 
pour  tous.  les  baftards  ^mab  ièulement  pour  eeux  des  Princes  Se  de» 
Nobles  qui  étoient  aTouez  v  car  ii  n  y  avorc  alors  ,  à  ce  qui*  parott  ^ 
que  les  Princes  &  lesperfonnes  nobles  qui  les  avoiioient ,  &  h  regarda 
àc  tous  les  autres  baftards ,  iis  étoient  ferfs.La  querelle  qu'eûr  aucre*»- 
fois  Hbttneh&oy  Roy  de  Tfuringe  ,,  avec  Thierry  ,  qui  eft  raportcc 
parV^itichmd  dans  le  liTie  premier  de  fbn  hiftoire  >*peut  fetvir  de: 
preuve  à  ce  qu'on  avance  icy*.  Clovis  Roy  de  France  eut  deux  enBins  > 
Almelbergue  légitime  ^qaï  fut  mariée  à  Mermenfroy  ,  Se  Thierryr 
baftard,.que  les  François  reconnurent  ppur  leui  Souverail).^Thierrye 
dans  ledeUein  de  fe  conferyer  la^  Couronne  ^.  envoya^ un  Ambaf&deur 
à  Hermen&oy ,  comme  pour  le  prier  d'approuver  le  choix  qui  avoid 
été  fait  de  fz  perfbnne  rmais  Hermenfroy  le  refii(à,  Si,  fans  avoic* 
égard'  au  privilège  des  bafiards  avoiiez:  dbs  Princes  y  û  répondit  Airvonc^ 
lie  droit  coipmun  ,  que  Thierry  cethme  baftàrd  yOu  ne  d'une  concubiner 
étoity^r/*^  &  qu*il  devoit  afptter  à  la  liberté  avant  <^e  de  prétendre^ 
au  Trône^  Scct^ndum  hdcverba  Irminfridus  reffondit  ligato  y^amicitiard 
quidtm  fui ^&  firofinquitatem Theadorico  non  negare  yfnirari  tamen  non 
Jatis  fojpi  quomodo  ujurfâte  vellet  frius  Ih)perium  ijuam  lîBertatcm^ 
fèrvum  natum  ,  £:. quomodo  fur»  quau:ere&  dominium  ?:  proprio  fervc^ 
non  pode  manus  dare». 

Et  ce  fot  peut-être  à  notre*  exempîcvqtie  le' Canon  dixième  du  néu«^ 
viéme  Concile  de  Tolède  de  Tan  ^5.5.  declara»/^rj^  des.  £glifes  les  ba«- 
«iftards*  des  Prêtres  madez^  Cum  mulu  yfuftr  incantinenwf  prdmU 
•^CUricarum  ,  haSf^nus  Cinana^^rint  fcnttntid^  Fatrum  \  ik  n$dlatennt 
u  ipforumrtformàri  fMiefuerif  contSiù  momm  >  tifyu€  Âdt$ ftntmtiam ju^ 
9»  dic^ntitêmpretraxer^iCûminiffiL  CMlfÂmm^nt  n0numMm  firraurultro  im^ 
iêa$ubores  jcelérum  ^  verum  é^  in  ftêgmitm  dunmmffumJ  Id&ùqut^  qm^ 
m  libtt  ab  EPifco^  ^fyp^  adStd^diasênum  d$inc0fs'y  qm  vel  e^am^a ,  vel 
»ingenM  aetefi^ando  c^nffMbh- ,  in  èân^re  c^nJHtnti  yjH^sMcrPAvmnti^ 
m  illi  quidem  ùk  quifius  fr9geniti firobabuntur  y  cdmmica  irenjuradémnenjtnn* 
»  Proies  MU  ff^  aliéna  follutione  naH  Htm  fitumhereditatvmhmnêmsm  ac^ 
i^cifiet  y  fed  etiam  in  fëcvtiutem  ipfius  Ecclefnedr eujtts  Sacexdotts  ^  veC 
ii  miniftii  ignomtnia  nati^fùnt ,  jureperennipermanebùnt 

Quoy  qu  il  en  foiti  la  condition  dcs-battards:,iL  l'exœption  dé  ceux: 
des  Princes  22  des  Nobles  >  comme  on  Ta  remarqué  cy-dciTus ,  ne  ftic 
mcilleiure  fous  la  troiûcme  race  denosiRois  ^,quc  fous,  la  première- 
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$c  la  féconde  :  car  fous  nos  Rois  de  la  troinéme  race  ils  etoîent  autre* 
fiÀs ,  conupe  tous  les  main-mortables  ^  obligez  de  payer  aux  Seigneurs , 
le  Droit  die  chevage  qui  eft  une  marque  de  fervitude  ,&  qu'ils  encou* 
coient  celuy  de  formariage^qui  en  eft  encore  line  autre  marque  certaine, 
^uand  iis(è  marioient  à  des  perfonnes  qui  n  croient  pas  de  leur  çon« 
Litton  ;  ce  que  nous  apprenons  des  anciens  mémoires  de  la  Chambre 
des  Comptes  publiez  par  Bacquet^  dans  fon  traité  du  Droit  d' Aubaine 
cfaap.  5.  &£  des  deux  articles  fui  vans  inferez  dans  le  Procez  verbal  de 
la  Coutume  de  Laon.  Ei  m  fe  peut  le  bavard  marier  Ji  et  n*iji  iune 
ferfonne  dt/a  condition  yfur&tn  ftint  d'encourir  en  Droit  dt  £brma«* 
fiage  ,  qui  efi  U  confifcâtion  du  tiers  de  tous  fes  biens.  Et  four  dvoir 
connoijanct  de/dits  bàftards ,  ejfaves  &  aubains ,  ils/ont  tenus  de  fujer 
far  chacun  audtt  fieur ,  ou  à  fon  receveur  ordinaire  de  Vtrmandois  douz^t 
deniers  farijis^  au  jour  de  S.  Remy  »  laquelle  redevance  ejt  communément 
dpfelUe  Droit  de  Cbevage ,  lequel  Dfoit  de  cheva  ^tfefouloit  eueillir  par 
£j'devant  far  U  colleUeur  &  receveur  des  mortes-m^ins ,  qui  étoit  tenu 
mettre  Us  deniers  far  luy  receus  es  mains  du  receveur  ordinaire  dx  Ver- 
mandois  four  en  tenir  compte, 

.  De  ce  que  les  Bàftards ,  croient  autrefois  ferfs ,  il  s>nfutt  quils  ne 
pouvoient  pas  di^ofer  par  Teftament  de  leurs  biens;  &  en  effet  félon  les 
Anciens  mémoires  delà  Chambre  des  Comptes  publiez  par  Bacquet dans 
le  chap.  5.  de  (on  traité  du  Droit  d'Aubaine,  &c  félon  les  anciens  articles 
«nferezdans  le  Procez  verbal  de  la  Coutume  deLaon,ils  n'y  pouvoienc 
tejlerque  de  cinq  fols.  Et  il  s'enfuit  encore  que  leurs  fucceffions  dévoient 
appartenir  à  leurs  Seigneurs  par  Droit  de  main-morte,  &  non  par  Droit 
4e  des4ierence ,  patce  qu'il  n'y  a  lieu  à  la  des-herence ,  que  quand  celuy 
x]ui  eft  décédé  fans  aucuns  parens  habiles  à  luy  fucceder^n'a  pas  di(po(e 
^ar  Tçftament  de  fes  biens.Quant  aux  Provinces  de  la  France  où  les  fer- 
vitudes  perfonnelles  n'étoient  pomten  ufage  y  &  celles  où  la  ligueur  de 
ces  fervitudes  étoit  moins  grande  ££  où  les  bàftards  naiifoienc  libres , 
leurs  biens  ny  dévoient  rcgulicremçnt  appartenir  atu(  Spignpincs  >  quQ 
comme  des  biens  effaves ,  ou  par  droit  de  des-herence  quana  ils  étoienc 


par  ceux  qui  n  croient  point 
en  icgirime  mariage  ^  A^s'èmparerent  de  leprs  biens  ,fans  avoir  égard  à 
leurs  dernières  volontez  :  &  quoyque  la  Cour  p^r  fes  Arrefts,  dontun 
de  fan  1170.  eft  rapporté  par  Monfipur  de  1»  Thaumafllere  dans,  fon 
recueil  d'anciens  Arrefts  concemans  le  Berrv  ,chap.  ^.  p.  â^y  bc  l'autre 
de  Tân  15x7*  dans  la  feptiémê partie  duftyle  au  Parlement,ait  alors  con- 
damne ces  ufurpations  ^  eo  ordonnant  que  ces  Tcftamens  feroient  cxc« 


\ 
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cutez  :  elles  (ont  nêanmoîns  devenues,  parfucceflîon  de  temps,  u» 
droit  commun  dans  quelques  unes  de  nos  Coutumes  ,  qui  ne  permer-ir 
tent  point  encore  aujourd'huy  aux  baftards  y  quoyquç  libres  ,  de  dif^ 
pofcr  par  Tcftament  de  leurs  biens  ,  comme  celle  de^  BourBonnoîs 
arr,  184.  &  celle  de  Bireragne  art.  477;  &  atnfi  îl  eft  cvîdcnt ,  que  le  droit 
dc'Baftardifcdansfon  origine  eft  une  fuite  des  ferviiudcs  pcr{bnnelles:- 
Voyez  le  ehap.  yy.  dti  premier  livré  des  EtablifH  BouteilUr  liv.^  i.  chap;- 
J03.  p*^559;  82:  le  chap.  ^y .  de  la  Coutume  de  Hainaulc 

Ce<îroit  d'abord  ctoit  Seigneurial  ,xomme  on  vient  dcr  lèin^rquer,. 
8C  comme  il  paroit  parce  qu'à  écrit  Bpaumanoir  dans  le  chap.  45.  p.  i^9^ 
lîg.  18.  de  fcs  Coutumes  de  Beatrvoifîs,  parlcxliap.  lyy.du  livre  des  Eta- 
BlifTcmens ,  par  les  art.  4i..de  la  Cout.a  Anjou ,  48.  de  ceHe'dù  Maine  >^ 
T47.  de  celle  de  Kormandîe  ,  27.  de  celle  de  Saint  Paur,,&|^ar-  les  Ars»- 
ccfts  fîiîvans  communiquez  par  Monfleur  Loger.- 

Arreftatîofies  i  Judîcî'a  &t  Scntentiar  in  Pàrlkmento  oéf  av.  Petnecofli 

Aùtio  Dom.miUefimo  C  C.  L X.  feptimo.' 
» 

ConquereSantur  Cornes  ïïUfenf.  de  Baylîvù  Aurelianenjf  quoi  lie er 
Safiardi  adipJimfemne4ntàc]\xïecommvLn\  y  in  ÇaJtelUmafiéa  Blefenf^ 
é^  fufer  hoc  ufùsfuerit  y  dicius  Baylivus  imfediehat  eundtm  y  quominus 
gàudere  fojfèt  de  ëaftardSs  eifdem  :  grofter  quvd  fetehàt  iinfeaimentum 
Baj/Uvijkfer  hoc  amoveri  Exadnserfore/pondehat  Baylivus  ,.  quod  ai 
Begem  ^ertinebam  dicHbaJhtrdi  yXum  k  temfore  a  qno  non  ejt  memoria^ 
ufus  fit  eofdem  haberc  Dvminus  Bex  in  diifa  Cajhllania  ,  (jr  infudBay- 
liviAyé'  dlibi^Tandemcttm34>minus  Ktxfrdctfijffit  Baylivo  ,  quodde 
ufh iffius C^mitis ,  ac defuo addifceret ...  &  cumfibi  referrer , auditapofi^-^ 
inodum  relatiane  Sayiivi  ^  qui  innoenerat  C  omit  cm  ufum  fuiffi  habèn 
hafiardi^s  in  diSfa  Cafieitania ,  nallum  ufumfuper  hoc  inveneratfro  Rege  y 
deliberati  fuerunt  Bajfardi  diâfo  Comiti  ,  in  CafieiUnid  fua  Ble/inJT,^ 
maxime  cumpTofe  jus  commune  habeat.- 

Inqueftx,  K  proceflus  judîcati  in  fcquenti  Parlamento  ù€ivr^ 

omnium  Sanâonim  Anno  Domini  1307. 

Cim  orta  ejfet  contronjerfia  innrAi^aiem  &  Conventum/anSEt  Génois, 
vefe  exMnag^rteydf*  ColleStores  nofiros  manuam  mùrmarum  pro  nobis  ik 
altéra, fiêper  faifi'na  expleStàtionis  y  & cognitionis  aubinarum y(^ hafiar^ 
dorumy  &  bonorum  ipjornm  inventàrum  ïn  terra  Parifjanêfa  Cenovepe 
de  hoc  habendi  curïam  r  dr  emolufnenu  :  petebantque  di^i  Religiofi 
inifedimentum  ptr  genres nofiras  in  dietafnper  hoc  de^  mandato  nofiro 
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fà^A  I  nfpcàtê  etUm  é'fupcr  hoc  audit  $  tnagijiro  ihoma  Je  Sénnâgo  CùUec- 
tore  nofttê  mannum  mortUAtum  qui  diSlum  imftdimentum  ^pptjuerat  in 
prdd.  £ÎuiA  invtntum  ijlfu^cienterquiprohâtum  ,  diUos  Rtltgicfos  tjfe  & 
fuijje  inJâiJinapTutd.per  curiét  nofttd judicium  diSlumfuit^  &  pronuncia* 
tum  ^pYJtdiBum  imptdimentum  dcben  amoveri ,  diBofyue  Rtligiofos  debcre 
infdifina  ftxdiStorum  remânere.  Diitumque  impcdimentum  curia  nofirA 
amoviu  Salva  de pr^ediSHs  guxjliorte  Domino  Jtegiin  ttfto  Beau  Andrc£^ 
Vid.  Chop.  in  Conf,  And.cap.  41,  n.  7.  &  la.  &  Râgiam  Majeflatem  lit.  2^ 
€ép.  çr«  Mais  ce  droit  dans  la  fuite  a  été  prerqu'eatierement  réutii  au  do*^ 
maine  du  Roy  ^  ce  qui  eft  arttvé  ^ 

Premièrement  y  parce  que  les  bâtards  qui  furent  à  la  fin  affranchis  der 
la  fervitude  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  firent  la  plûparc 
aveu  au  Roy^  pour  fe  mettre  à  couvert  des  violences  il  des  ufurpations 
des  Seigneurs  y  &  devinrent  par  ce  moyen  fes  hommes:  ce  qui  paffjt 
tellement  eo  coutume,  que  du  temps  de  S.  Louis,  ils  ne  pouvoient  faire 
.par  ^veu  autre  Seigneur  que  le  Roy ,  félon  le  chap»  fuivant  y  qui  eft  le  50^ 
du  fécond  livre  àu^^  £iablt{Iemens.«f^ifi^is^/ri'4»^4/>ri  ou  bafiard muertfans 
hoir,  ou  fans  Ugnaige ,  //  Roy  efthoirs^ou  li  Sirjsfoubs  (fui  Hefiyfe  il  muen 
HcutfdelclmfteL  Mais  bJtiard  ou  aubains  ne  puet  fére  autre  Seigneuv 
q;uc  le  Roy^n  lotit  obeiflance,  ne  en  autre  Seigneurie ,  ne  en  fbn  reffore 
qui  foit  cftablc  ^felontufagt  d'^Orleanois  &  la  Sauloingne. 

£n  fécond  lieu ,. parce  que  le  Roy  fur  fes  plaintes  qui  luy  furent  faites^ 
par  les  Seigneurs  contre  ks  ehtreprifèsdes  coUe&eurs  des  mortes^ main» 
ayaBt  bien  voulu  ftatuerp'arrOrdonnance  fui  vante,,  qu'à  l'avenir  il  fe- 
foit  faix  des  enqueftes  pour  fçavoir  à  qui  dcluy  ou  des  Seigneurs  les  biens* 
des  baftards  &  des  aubains  décédez  dans  leurs  terres  appartieitdroient  > 
la  plufpartdes^enqueftes  fusent  favorables  à;  fa  Majeflc. 

Ordiiûtio  manuum  mortuacura ,  aubenarum  &  bafhrdorum.' 

fkUippus  &c..iênin}erj$s  prtJinteslimrAs  in/ge£hrisfalutom.  Graves  çU-^ 
mères  &  multip  lices  >  tam  ad  nos,  jfuam  ad  génies  nùBras  porvenimno 
€ontrA  colleâores /rrr  nos  depuutos  in  iréf^^rrÀr  manuum  mortuarom» 
aubenaram  &  ba^rdoram  yfupef  inordinatis  &  abûjivis  procsffibus, 
€^  njmrpattonibus  pluribus,  quje  fer  OQS'Jlunt  ut  dicùur ,  in  grave  fubdito^ 
r$Êm  nofirorum  dxmnum^,  &  dijpendium  1  dc  etiam  in  Mminutionem  eo- 
rnm  9  f^jt  ad  nos  iebent  pertincre  in  bonis  oorumdtm  >  cum  ipforum  bo^ 
morum  gravitâtes  magnd  fuifft ,  &  ejfe  dicantur  i.  cf  diSi  colle ihres  do 
modicis  tpnantitatibusduimtAXMt  reddiderunty  &  reddunt  nofiris  gentibus 
Wdtiontm^  Tandem  de  liber ationefuper^  hoc  habits  ditigenti ,  per  curiam 
méjhum  extitit  ordinaum ,  fuod  baflardorum  &  âubenarumin  terris  Ba^ 
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ronttm  &  âlhr&m /hbdhorum  nojlrum ,  in  quibus  ipfos  cènjUterh  ùmnU. 
tnodam  hdbere  jujtitiam y  dectdtnt'tHm ^  bona  coUeàores  non  expleifent f 
nifi  prius  fer  aliquem  idoneum  vitum  ,  quem  ad  hêc  fpecialiter  députa^ 
bimusj  vocatis  partibiés  ,  ^  diÛis  colU^oribus  y  &,  domino  loci^  confii-^ 
terit  i  qnod  nos  ft$mus  in  bon  a  poj^ejjione  ^  &  faijîna  percipiendi  ,  ^  A^- 
bendi  bona  ulium  baftardorum  cr  aubenarum  dtcedtntium  in  terris 
pr^diÛis  :  qua,  inqueftx  pendente  ,  Jldtim  dei  bonis  hujafmodi  ^ocatis 
prjidilUs  çertnm  fiet  inventArinm.  ^uo  fa£to  ,  bona  pradiSfa  in  mante 
nofira  tanquAmfuperiofi  ponentur ,  &  intérim  falva  cujlodientur  ibidem 
pênes  aliquem  probum  virum  non  fufpe£li$m  ,  ($*  inquefta  hiêjufmodi  pet 
noHràm  curiam  expedientur.  Item  ordinatum  fuit  qnod  dKli  colleHores 
novas  ajfociationes  de  catero  pro  nobis  non  récipient  abfque  n4>firo  fpe^ 
ciali  mandato.  iKta, ordinatum  fiiit  quodjt  inter aliquosjfubditos  nojiros , 
fit  quxfiio  de  bonis  habendis  alièujus  qui  injtatn  decejferit  fcrvitutis ,  utrà-- 
que  parte  dicente  defunSium  hujufmodi  hominemfuum  de  corpore  fuife  y  (S" 
tx parte  alicujus  non  proponatur ,  bona  hujus  ad  nos  pertinere ,  vel  ratione 
juris  nojhri .  vel  ratione  ajfociationis  antiqua  ,  di£ii  code  Stores  cognitionem 
quttfiionis  hujus  non  ajjumant^fedfuper  hoc  domino  loci  cognitionem  dimit-* 
tant.  Icem  ordinatum  efiquod  fi  colleSlores  pradiUibona  alicmjus  defunâi 
ratione  manus  mortux  pétant  pro  nobis  ydicentes  defknSlum  hujufinodi  homi-^ 
nem  noftrum  de  corpore  fuijfe ,  &  e  contra  ipfius  defunSti  heredesdicantip^ 
film  fui  fie  liberum^  &  infaifina  libertatis  decefjifii  ^  fiatim  bonis  hujus  ad 
manum  nofiram  tanquamfuperiorem  pofitisyfàt^ njocatis partibus ,  ac  domi* 
mino  loci ,  certum  inventarium  de  bonis prxdiîtis  ^  cujus  coppiam  utraque 
pars  hâbebit  :  d*  intérim  ibidem  diSta  bona  per  aliquem jprobum  virum  non 
fufpeSlum  in  manu  nofira fiervabuntur y  &  decaufis  hujufinodi  BailUvus  mé- 
fier il  lins  loci  cognofcet ,  nifi  virum  aliquem  alium  forfitan  duxerimus  fipe^ 
cialitcr  committendum.  Et  diBi  colleStores  coram  diSlo  SailUvo  noHro ,  vel 
deputato  a  nobis  jus  noftrum  in  hujufinodi  profecutione  défendent.  Iccm 
0rdinatum  efi,  qucd  in  faciendis  inventariis  bonorum  quorumlibet  defun^ 
Storum^  inqnibus  ipfi  coUeStores  rtclamaverint  nos  jus  habere  ,  ipfi^oca- 
bunt  omnes  iHos  quos  tanget  negotittm ,  &  etiam  Dominum ,  in  cujus  terra 
Ô'juBitia  boni  hujufmodhconfifiunt ,  &fiet  uirique  partium  coppia  inventa^ 
riorum  eorumdem  &  in  omnibus  confimilibus  cafibus^  qui  de  catero  evenient 
fervabitur  ordinatio  prddiSla^  In  cujus  &c.  die  MartispofifeJtum-fanUi 
Ceorgii^  An.  1^0^. 

£c  enfin  ce  droit  a  été  prerqu*enciercmenc  réuni  au  domaine  du  Roy  ; 
pavce  qu  on  régla  pour  terminer  les  conceftations  qui  furvenoient  cous 
les  joursencre  lescoUeâeurs  des  morces-mains&  les  Seigneurs,que  ceux 
qui  auroie ne  haute-} u (lice  dans  leurs  terres  ne  fuccederoient  aux  bâtards, 
igue  quand  les  bâtards  feroient  nez  dans  Jeurs  Juftices  &  leurs  terres ,  quç 
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I^tirsblén^  y  feroieht  (îcuçz  &  qu'ils  y  feroient  décédez ,  8c  qu'au  defauc 
d'une  de  ces  conditions  le  Roy  fucccderoit.  Fid.  Boerin  C$nf.  BitutMt. 
de  teftam.  art.  W>.  F  Auteur  du  ^and  Coucuihiérltv.i.chap.  5.  à  la  fin  ^ 
èL  Bacqùct-dàits  (on  traité  desuroits^dè  Ba(brdf(e ,  fKirt.  r.chap.  g.  te 
dans  foil  craito  des  Drbhs  &  Juffîce  chap.  1^.  Monfieur  de  là  Thatï- 
ibafliere  j  fur  racticlè  19;  du  titre  19^.  de  la  Cour,  de  Bferry  ,  Bogùec 
dans  (on  *  Commentaire  furia  Cour,  de  Bout  go  gne-Comté ,  tlt;  5.  des 
Succeflioits  PM40.  M^  Perard  dans  Ton  iUcueiF  de  pièces  p.  550.  &: 
yoyjCzXctmatsAuhaineyAubendge. 
B A  STI L  L  £ ,  o  u  Bas t  id ï;  ]  En  Proif&rt ,  Fort  ou  Châccau , 

CdJfellinnfiJfitarium,- 
BASTION.  }.Vbyfc2Més'm6ts-i^/>/,  RàiiTy  ^  itain.  "^  Voyez 

*  BA  STON.]  Troyes  art.  iS^.  Dans  cet  article  fvi:  Ba/lpn  Tort 
e&ocBdla  garde  d'un  troupeau  s  de  forte  qti'un  troupeau  eft  ibus  un' 
jbul  baftbn ,  quand  il  eft  conduit  par  ufta  fejlt  paft eur .  - 

BA5TON  BrOY'AX.  \.Li$ims  ,  Repmn  bâcutuin  j  in  tfw  f<^tefidi 
dirimtndarMm  liùum.  Donatus  &  S'trviuiin  f!  Mneidits.  Litjms  virg^" 
ftgâlis ,  audfi  liieif  di^erminans.,  idem  in  ^:  Gel^rgicûttm. 
•  Chez  les  Ariglois  Bâftùd  fignifié  uii     têves  4fi$uld9^  fiu  li^éns.iFr.  Gai.  Ba«' 
Sergent,  un  Huiflîet  kvergà^  Sxmnts    (fou ,  Bacohis  i  BvicvXofcilicet  r$$tfo  p 
SB'  EtjmêUg.  Bz^ïjf  vp^dntmr  âpfsrè'     (fêtem  êffieii  infigne  mMàugefim^u 

C  R Y  E T  S'O K  D  É  B KS  TF O  N.  1 .  Cominès  fous  Lille ,  art.  f4« 
B  ATAILLE.'l.Qw  a  été  dcf&toduccnFw^  pbut  n^cn  ufcren^ 
Jûftice  en  aucun  plaid  ou  querelle  :  n^ais  uferde  prçuvb  par  titres  ou 
témoins  :  tomme  auffipàr  les  ? ftablidTemensde  nos  I^oisl&poft  d'armes 
&  les  chevauchées  font  défendues.  Voyez  ^ge  de  bacaifle:  &  Mon^ 
flirefer.  Voyexaufi  fur  lé  mbv'Di^r/.  ' 

*  SATELE  AES  C H ES\  Bateillethes ^^ 'ùu  Bâiheiches.  \ Beau^t ' 
manoif  >  ch^p.4ép.  5.1;  lig.  3S.  chap,  ax:)pag«  115.  lig.  u. 

Selon  Beaumanoir  font  des  Villes  où:  il  n'yà  point  de  commune.  Ces 
VilWontpcut-ctrc été  àppieIlécs_54/^/^rç/?^f/, -parce  qu'elles  étoient'^ 
des  piacesd'armesyS^  fortinées  dé  Chaceauxdè  bois  appeliez \ff4/^r(/^ift<f^ 
Bafitefchx. Charta ,  an.ii79^VideUcei ad pJUdandt^m ,  f^ affaldandim^ 
(^  faciendMm  Bâldrefcas.  i^uillelm .  Blito  \  iib.  4»-  PiuU^p.  v»  iS^t 

DeinvaUa'mm$$reift»den$,fr0^tiefr9fi$ndis' 

Omnem  circuitmm  Cajhêrum^  nec  minm  at/è 

PerUca  Briftegtè ,  Gaftellaqûé  ligpeâ/Srjww.  ' 
aMib*.  7.  V.  3yr.  35^. 

Càrripit  éifyue  m^fé  VuUàéH  llpf^*  ^^i^  '      •    . 

J^imiU^yUc.^ 

Vij 
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Ef  ifiêx  reddbani  fut  os  hutditia  muros^ 
•yoycz Brettfifùe  ,  &c laCrhtonique dcFIandrcs y pag. 49.1îg.  14. 

Bataillijt  éroieot  aufE  des  -fontfications  ;  d'où  cos^^tlcs  CHit  pâtM> 

JètteçncQVCj^tcd^pcWécÂBauiUrches^o^BatAenAés^      >  '  > 

r*  B  ATTE S.-]  Lorraine , att. 3^47.  ^  : 

Sont  4^s  fihcres  f^ices.dans  le  mur  d'une  maHon  pour  y  placer  le 
4>ois.  dçs  fcneftres^  Ces  Battes  font  des  marques,  que  le  cocé  ou  là 
partie  du  mur  ou  elles  font,  appartient  à  celjiy  qui  les.y  a.&iciiaire; 
Voyez  Fab«rt  fuf  cet  article ,  ôÎTluV  I^mc.  164. 

Le  BATU  paye  l'amende.  ]  Ccft  un  ancien  ftatut  ,  qui 
dépend  de  ce  qu'en  pluficurs lieux  ccluy  qui bleflToic éofoy d^&ndanc 
payoit  l'amende  contre  raifon  ,  Ç^  en  aucuns  lieux  par  coutume  le  battu 

Îjaydit  l'amende,  cotntpe à  Lorry  :  çe^quia  rtc  exprefTcmentaboly  par 
acoutumedeS.  Scveren^Qafcogneûc.iS.arc.  .1^.  Aufli  celuy  qui  pac 
autorité  de  Juflice  étoit  entr^  cq:  ch&mp  de  bataille  à  pied  ou  à.  cheval 
contre  fa  .partie  adverfe, à  défaut  de  pouvoir  £)îre  preuve  du  crime  ou 
^ebt  prétendu  par  térnoins  >  &  qui  avQit  été  vaincu  par  armes,ou  à  la 
main  fans  ferrement  ^cil  pérdoitle  gage  de  bataillp ,  &  payoit  l'amende^ 
outre  ce  qu'îLécait  leçuté  pour  convaincu  du  crime^  on  tenu  duidebt;^ 
Se  au  contraire  il  étoit  ab fouit  $£  acquité. 

BAVOQER  ,  ou  bavois.  ]  Ce^  le  Tableau  ou  feuille  de 
compte  qui  contient  le  fondemeot  de  Tcvaluation, des  droits  de  fcU 
.gneùriagc  ,  foîblagê,efcliartc  ,  &  braflage,  felôn  Icprix  qui  court ,  &C 
qui  cft  attribue  par  rôrdônnance  du  Roy  à  Tor,  argenté  billon  ,  tane» 
tn  œuvre  que  iiors  jocuvre.  Voyez  les  ânnotatioas  du  Gorrcâpur  Ge- 
lée ,  fur  le  Guidon  des  Finances, 

BATONNIERS.  1  En  la  vieille  Gbronique de  Flandres  chap. 
14.  font  Arbjileftricrs. 

BAZOCHE  ,  B.a^ochijîk  s,]  jâ^^oj^twi ,  /^4/f,  Lucio  lik  iz. 
PUcitorum  fit.  5.  quafi  dicaces  j  qui  verbafanditant  y  &  falthus  ludunt: 
qui  rifitantesirruunt  cachînnos  yjjoca  ^  diSta.  Voyez  le  mot  Roy. 

.*  B  E  C  S'J  AJJ  N  È  S.  ]  Ceft  ainfî  qu'en  quelques  lieux  on  appelle 
des  main-mortables  ,  félon  Antoine  Colon^bec  dans  fon  liv.re  qui  ^ 
pour  titre  :  Colinid  Ctliica  Ltêcrofa  Tom.  7.  §.  4.  &  §.6.  Voyez  Bazûche  > 
fie  Mr.  Mefnage  dans  fes  Origines  fur  le  moi  Niais. 

^  BEDATS.  ]  Acs  tit.  xi.  de  Pâtura ges^  art.  îx.iS.  tkc.  font  de; 
garennes  &:  des  bois  pr^bez  ,  ouxlcfcnduis.Cempt  vient  àcvetarc. 
Voyez  Bois  vetés. 

BEDEAUX.*)  Normandie  chap.  4.  y.  113.  Sont  les  moindres  fer* 
^^ensou  ^af  fcrgêns ,  à  la  différence  des  fergens  fiefiez  ^  &  desfeéri* 
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;en$  3c  rcfpcc.  Par  TOrdonnance  du  Roy  S,  Loiiîs  de  fan  1154.  Jcr 
enefcbaux  &  Baillifs  ne  doivent  pas  avoir  trop  de  Bcdéâ^ux  pour  exe* 
^curcr  Ics^maiîdetnctis  de  Jufticc. 

Es  Univerficcz  les  Doreurs ^ProfelTcurs  desPaculcez,  le  ReÔeur  & 
ics  Nations  ont  aHÎfi  leurs  Bedeaux ,  qui  font  comme  Sergens  à  maflp 
jDu'à  verge  î  p'aCJ^v;^/,  n«CKço/o/.  Voyez  le  mot  Se.kc?ent. 

*  B  E  ES  de  cojte.  ]  Paris ,  art.  zoz* 

^  S  E  F  F ^or.\  Amiens  Lpcalc  art.  19. Artois ,  anc.  art.  98. 
'KouvelIe^rt.i4y.  Ceft  une  Tour  où  l'on  met  la  Ban«cIocquc ,  c*eft-à- 
.dire la  do<îhe  à  ban  >.ofi  la  cloche  deftipée  \  convoquer  les  habîtans 
dime  ville.  Entre  les  privilèges  de  commune  ,on  comptoir  ancien- 
>neipçnt  le  Befl&^y  ,ou  laban-clocque.  La  Charte  de  raflFranchrïTcmenr 
:.4e  S.  Vaîlcry  acco rdc  en  1376.  par  Jean  Comte  d'Artois.  ItetH  nom  avoM 
donné  dr  ACtordé  Echevina^e ,  Ban^docfae  grande  &feme  jfibri  yjcel  » 
. Ç^  bsnUtik 4ux'M aires  T.èh'tvins'^  commune  de  S aintV allery . 

Dans^la  Cputume^d'Artois  le  Beffroy  eft  la  maifon  ou  Tcdifice  au- 
^quel  le  moulin  à  eau  rft  attaché. 

•  B  E  GU  E  R  ;  B  E  G  U  E'  E.  •]  Beam  iît.  7.  art,  ii.tît.  19,  art.  t8.  ou 
'^Veguc.  tir.  ^7.  art.  ^i.  ^3.  i8.  Ceft  un  Sergent  ou  Officier  qui  eft  autre 
^guc  le  bjîtil  ^  ^  gui  exécute  les  Mandements  &  Commiftîons  de  Juftlce. 

.BErNEVIS,  itAbe  NE  VISER.  J  Es  anciens  titres  .&:  inftcu- 
-men^  de.  baux  d'hcritages  Ecclçfiaftiques  &  autres.  Forfitan  tfi  contrac- 
tus  ftt  cariât  y  qui  differià  Ubellari'O  contralft$\  nec  enimfïtcyhfiringo  jidem 
tneam,  )  De  frecariis;locus  efi  Jib. é^.  le^s  Francic£\  cap.  59.  ^tibro-^. 
interConJiifationes  Caroti  Itnp.  c^-fitutus  lib.j.  Decretaliurn,  De  libella- 
ria  in  le^ibusluitjfran^i  Rfgis  Lon^obarJ.  fit.  6j.  De  Uhellariiseod. 
iîb  y.  &  inllbris  Feudor. 

J'ay  appris  djc  Monfîeut  Aubcrt'l>om-  «voifins  fignifie  donc  «en  gênerai  toute 
fine  derl:tcres  &  célèbre  Avocat  à  Lion  9  conceffion ,  qu'un  Seigneiu:  fait  à  queU 
^qu'il  y  a  4c  b  différence  cmse'ie  Coô*  ^'iin.fous  quelque  cedeviui^o:  mais  par- 
.  uac  appelU  Prrc/irM  ^jits  UbeHarinm  y  fie  '  cjcuUerf  inecM;  upccodcgAioo  d'eaux.pouc 


J'uibcstev^ifflLc  G>fKrar  siffcûiFrecétrid, 
jMs  libellarinm  >  fè  ^enouvelloit  de  cinq 
.années  cn^inq  années*  C4/>,.  |.  txtr,  de 
frecar,  auiieu  que  VjSbenevis  dure  loa- 
*  jours^  ce  qui  cfk  fi  vray  ,  que  quand  quel- 
qu'un par  un  tetns  immerporial  a  joiii  des 
eajutx  df  un  Seigneur>«noent  d^ns  (et-îon- 
.nois^que  le  Seigneur  eft  obligé  de  donner 
ce^luy  qiH  joiiit  aiq^  de-.fes  eaux ,  un  A^ 
hcmvisy  (bus  une  redevance  qui  emporte 
Jiods  &  ventes  dans  le  cas  des  aliénations. 
^bcneviSid^M  \c  Lionnois  6c  les  ppys 


fairctoiuncx  des  niouIins,ou  ppur  arrofec 
des  pre?.  *  Cette  conccHion  eu  iinfi  iiora- 
niée,  parce  qi^e  le  Seigneur  la  fait  hioye- 
>nant  une  redcvancc,q  i'il  fixe  ,  &  qu'il  ^- 
bonnc  ou  abênte.  Car  be^t^vifir ,  dbenim 
vifer^  n'cft  autre  chofç  qtic^x^r , âbêr^ 
mit\  &  dads  le  Lioonois  s  une  dfxmt  4- 
btnevifée ,  un  fervis  aben€vife\  ne  (ont 
autre-  chofe  qu'une  dixnie  .&  un  XtX" 
vice  éAourntz*  oh  abonne^.  Monfieur.dtt 
Cangç  fiK  le  mot  BcnevifHm ,  fait  venir 
Sçffc^h  .de  Benefiânm.  Voyez  le  m'feme 


ij«  G  t  OS  S  aire; 

Auteur  y.  jillodiumh^ere  inn  sU^Mdy  Totn.  i.  Colon;  147; 

^  BE R  yBersJ\  Baron.  Voyez  ce  mot. 

Champ  B  ES  I A  L  L  E.  ].  Acs  ,,  tit.  ir.-  art.  i.-  4,   G'cfTuntr 
terre  ou  Lande  commune  à  plufîeurs. 

*  BESONCL£  ^  B  ES  ANT  E.\  Bretagne,  art.  jT5!.noaveIIe 
Coutume^  art.  j;^!,.  font  les  grands  oncles  &  les  grandes  tances  \' 
'  âamita  ,  on  a  fait  ante  v  enfuice  la-/-^if/ir^  yJit  enfin  la  tante.- 

Tout  le  BEST  AI  Là  pted  fëurché  des^  paroiifiens   appiar- 
tient  au  Seigneur  haut-)ufiicîer  ,  fî  aucun  eft  mort  ladre  apparent  i  - 
ic  dont  ils  aaurpîent  averti  la  juilîce  pour  être  vifito-,  &  jugé  fe- 
Ion  la  Coutume  àt  Boulenois  art.x^*  Mâts  il  eft- autrement- ob«^ 
(ervé  en  la  ville  &  banlieue*  de  Boulogne  art.  i^ 

^  BEST E S  Enheudées.  \  Bretagne  art.  41A»  59^. Sont  dés  bêtcs^ 
retenues  par  des  liens  qu'elles  ont  aux^  pieds  de  devant  :  Sunt  vtra 
hetide^^  dit  d'Argentré  fur- Tart-^^j^ .- de  Tancieime  Coutume  ,  P^« 
dic£  qu£  anterioribus  eqmrum  fediius  injiciunttêr  ,  ut  numelU  qujc  uni 
tantum  fedi  (,  m  afftllcntftfcéuK  )  quûd  ficri  folu  mtnilms  tquis  ,  qui,  * 
fc'  folenrfibducerf.fk^uis  y  vagari  >  dut  aliénés  grèges  fequi  ,-  vel  vi^ 
ci  no  s  Agros  infefiart  y  &  fcfta^  faitu  tranfire- y  qposinje&is  fedicis^ 
mot  an  agricoli  confuevert  ,  nec  tam  oferta  fojfa  aut  aggere  ofus  efi.. 

"^  R  ESTI  AU  X  de  fer*  ]  Beaumanoir  >xhap«.  ^&^  la  fin,  pag* 
J46.  Voyez-  Chaftel. .  " 

B  E  Z  AN  T  d'o  K.  I.Eft  une  ancienife  efpece  de  mennoie  d*or  , . 
dont  la  rançon  du  Roy  S.  Louis  fut  payée  lors  qu^il  étoit  detenîi^ 
des  Sarraxins  r  &:  chacun  Bezant  pouvoir  valoir  cinquante  livres 
tournois  dé  notre  monnoie.  Bifantii  due  in  c.io.  de  jurejutande^ 

^  B  lA  FO  B  A.  ]   Béarnc^Rubricpae  de  probacions  4'inftrumen8^ 
arr.  9.  BiàheresjAcs  rit.  i^.  arr.-f.. 

C'eft  un  cry-,  par  lequel  celuy  qi^  eft  rdié  &  outrage,  Se  même- 
le  Juge  ou  toutc^aune  peri<Miiie^qui  a  vu  commettre  le  crime,,  ap- 
pellent le  peuple  ou  la.  commune*  pour  pour  fume  X  {>rendre  le- 
criminel.  Voyez  Arfin,  Crj  de  feu  &  de  meurtre  9  6C  les  mots  IfT^ra 
ècHu. 

Selon  Cancer  dans  le   livre  troiCeme  dé  *(es  dtverfes  refblutions- 

chap.  5.  St  i^.  en  Catalogne  y  où  ce  cryeft  ufité,sil  eft  fait  fur  les^ 

terres  du  Roy  ,.  Ion  (bnne  attffi**toft  les  cUches y:ce  quon  appelle' 

femetent  $.  &  s'il  eft  fait  fur  les  terre^v  des  Baronr  >  Ion  ne  doit 

fbnner  que  le  cor. 

Cet   Auteur  parle  ainfi  àxx  fometent  ,  dans  le  livre  }^  cité  cy«- 
dpfius ,  çhap- 5.J»  ^r/>r/]p/^. . 

Brecejfum  fini  imiffi  ,  e£f  regiJiam  fiUmniffinwn  ?  f^tentiffimam.. 


s. 


<5L.O  SS  A  11^  E.  ^  *f> 

rjé'  MfitiffimAm  In  CaiJjahni4  Attefiatur  Jacobus  C^ticiMS  in  fr^œmiê 
^traÛaiiês  fi»i  ^ff^iffi  •*  jfn^n^  oUha  in  re^HioM  ufatici  ^  aliumoainque 
^tap.ji^  ^*  44-  &  fiqnenn  y  de  jurt  ffiu 

Si  qnidtm  in  iXfiPin  prcceffm  faBi  pro  fono  ^miiTo  >  f^Hfi  dvjminns 
,Jlex  capetJt  quéfcumque  mAlifal^otes  quos  defrehend^rit  >  di^tfm  totiViVSl 
/infequendo^y  &  ^os  carc^rfbns  mancipare  ylic€t  inter  di0^f  malefa£t0rci 
Miqnijint  Cltriti  ym  nofaf  ^nuniitJ  X>lit4  9^/âF.  r«  i^.n,4y  ^tijurd 
:  fnnnicipalia  alltgât  s  :fnhdit  tAnnn  Ckricnm  fie  çapttÊm  n^n  p^JJe .  de-^ 
itinert ,  nifiptr  %^.h$YAs  &  pofi^eA  dehtrt  Jndici  BcçUfiAfiicp  tradi^ 

Hoc  idem  yteferehs  cioneorasam  Kegind  EU^nori^^  &  Câfdindlis  Con* 

n^enAYum  ^  quA  itA  fuper  h^c  Ji^çnit  >  ifft  in  a.  «w/.  çonAif.  fit.  de  £b« 

iXnecepc  yfacramcutal.  trAdit  CaUc.  in  diUù  tfA&Am  de yonÊ^^miJfê  q.  7. 

Ad  hêc  pfù.e^ctcudone  dicti  fi^niemifji  intrAM  ùfficialei  r^ii  k  £ccie* 
J^As^  MonAfltfià  ,  &  aHa  quAcuinqùe  templa  ^  &  locA  fACr4  >  Ahfqne 
\metn  inpèi((Ms  i4xc»mmnmçAtienis  .»  :&  exMs  .etcttAknnt  jmAUfAi^ores 
.^uofimnqiie  >  (^  fecum  Adfuos  cArceres  dncunt ,  tu  difponit  fr^fAU  concor^ 
'diA  y  fit  pofi  Hier*  ^c^  CaUc.  $rAdi$  Ans.  elihA.uhiJjêpfAy&  Mich. 
.-f  errer-  -j  part*  ^Ifferv.  e.  %^^  &  etUm  in^ediunMr  Ucà\  urminos^ 
i  &  CAfitA  B^Mum  y  é*  itlinc  jttiÀm  mAlejaÛores  4XtrAbnftt  >  nt  plent 
frefequitièrÇ^lic.  in  d*  trAih  défont  xmijji  q.  S  &  quetidk^  ptAxis  itA 
'' ,4fbfervAt.  /     '        ' 

£lnAro^%»  quA  fit  ptASticA  AujMS  procès  (cm  emlfli  /  ad  hMjus  rei 
i£videntiAm  oportetfcite ,  fien  effe  tê^nm  dtcUrAtioni  ifiins pmcùfiT^s  >  nifi 
pro  crimine  fro  qn$  ^mAlef^or  iùtpor Aliter  venir^t  fnniendêês  ,  njél 
jqnodmAhficium^eJ^et petpetrAtumin^Amino puilico  >  vaI etiAmtxtrA  >  ejfet 
jtAmendc  quêjtiAlefAàort^nfe^etfACtH'tfnendAmydihAhetnrin  c^nfi.^.hoc 
jit.  &  net.  CaUc.  in  d*trA0.  defitno^mififtuverf.^.per  qntm  debeminitiAri. 

àommifii  ifio  mAiefiçiù  y.  ,fmittitnr  in  loco  deliSi  ,  c^  fei^  Hrcitett 
^diShtm  iocum  yf0nm^&  fitu  vociferAtio  vUfbta^,  viafoia^ef  >^r  ifimm 
fonum  de  yUfor»  iHitiAtur  ifie  pro^effus  >  &  diS^  vociferAtiû  dt  via&ra^ 
ducitnr  interdum  pet  dAmnific^^mn  y  interdum  per  Aluêm  fni  deli&um 
:wdis  ,  ,(à^  reportAtnr  Ad  VicAtinm  fen  fitam  cstriAm  y  &  ti  dennntié$ 
jmAtefiiium  ,  qûùd  fnitcôrnmiffitm  >  &  ^jcArint  cêmiAm^mdo  ^  fintm  in^ 
formAtfit  de  fAâo  y  fine  fcriptnrA  y  ut  notAtDom.  olibA  diâ^-  CAp.  14.  m 
^  &  An  te  €um  CaUc.  in  diU..  trÀB.  q.^.v.  &  tAwai  fiii  FtCAriuss 

J^Amvis  Itûdiermi  prAxis  cûntrAfinm  oh/ervet ,  AtuoniAm  denuntiAtis 
ifitms  y  quifiinum  VicAtio  inttnwvit ,  redigitur  infcriptisr  &fnpeT  diâfA 
JenttntiAfiohA  y  tecipitm  infatmAtiê  de  deliSù  y  dt  dtlimqùentibus  ^& 
Uco  quù  fe  nceptAruHt ,  vtl  per  nuntium  >  qui  Ad  locum  deli&i  mittituf^ 
^^el  per  Alios  y  qui  illudfcire  rtperiuntur  :  quâ  informAtione  ttceptA  % 
yiçArim  in  domo  eonfilii  AivitAtis^  Aut  villf^  (^  prçbos  hûmitus  ud  id 


-    •« 


ks<^  g  l  o  s  s  a  I  rt.  ^ 

âdhileti  Jolitûs  y  ut  ifjiomnes  inter  fe  n>ideaHt ,  &  judicent  \  4H  fit 
tècUs  dtdkrapiomfini  y&têkijk  l^us ,  illk  duUf^tiê  udig^turinfcriftisy^ 
dr   Vicarius    continuât  ftatim   diUutn  fonurn ,  clamando  tXfoe  dlta  in 
pUtea  y  Vîafor  à^fo  mctcnr^^viafor  à'fô  mctcnt^viaforà  fo  mctentV-C^' 
fàcit  fulfari  campanam  >   &  ponit  n/exillum  in  loco  publiço  ,  dt  con- 
"tfocat  homincs  dtfiinatos  ad  di0um  efe^»m,  fêr  fubiicunuprdCMium^' 
Ut fié^uantur  cumjùis  armis-  inxillum  ,  dr   cumaséfô  exercitu  ipft fi' 
eonfért  ad^  tocum  ubi  dicûntur  effe  mnVefdSiifts  ,  ad  capiendum  nempe' 
ios  i  quia  hic  procefTus  folum^  fit  ut  capr  poflîm   malefaâores^ ,  utr' 
notât  Ant.   Olii^  d^  c.  14.  n.  fy.  &  fe^.  ^  CàUc.  in  d.  traff.  dc^ 
fino  emij^  v.  fitundV  vidtndum  eft  ,.  ppfl^  médium.^ 
.  Et  pofiqnam  Vicarim-  cum  M^citu  fno  pervenit  ad  tktm^uH  pf,e^ 
tenditnr  tjfi  maUfàBor^  monttur  d^minns*  MJiri  y  &»  UH  uhi  prattn- 
ditnr  tjfe  "maùfdStor  ,  utk  ei  det^  malefiÛorem  ,  éfur^eo-fi  rtieptévit  y  &. 
Ji  dicity  non  ejfe  illic  y  momtur  ut:  apefiat-  ofiium  ^  fuiatmlt  Vicari^ir 
factrc  firuthtium^  y  fiv^  Efcorcoll  indi&o  loco- ,  fivo  CAjbr^ ,  ad  viden- 
dwn  arribkjk  :  é"  fi  monitus  fipt  ,,  ofiium  aptrirt  ttcufet  ^  in  ejus  re^ 
nitentiam^  >  Vicarius  (  omij^  viafaSi  ^tfoad  damftificationim  ^nam 
Mm  nudtfie  feft  Stnatm  ,  dr  timtidit  m  ipfi  vidi  acriter  capgat  y 
filet  apifife..ofliwn  y  eo  mediori  mcda  quo  pi^tefi  ,   etiam  frangendo 
fires  y  fi  alias  non  pote  fi  ,  çum  fit  ei  licitum  ,  cum  fint  de  faêlo  xi 
p^ta-  claufi^y  in^cafi  ifuo  non  erani  chadsnd^'  y  Mt  notât- in  tcrminis 
ihandus^  de  Batdax  y  fipor  fpris  Arragoniêin  ,  tir.- de  his  qui  ad  Eccle^ 
fid^  confugiunnn^  Tfj:  circa  fnem  ^^  &  fiicir  ttxtus  in  leg.^fi  iy  cum: 
quo  yfi^^  communi  dividundo.Tuncquefacit  firutinium  in  diUo  loof  five; 
xafiro  y  i^  tunc^  continnatur  fonus  y  &  quotidie  fimdfiltom  pulfintur 
rampatiar.  Etfififfà^fiyutinia^nûn^roferituraHquiSfnalefaÛory  Tên)(r* 
tiiur  Vicarius  cum  fio^  ixwcitu  in  vikam  y^fitfe   civitatem  ^,&  ctjfit 
fonus  y  nt,egtegie  Banc  praéficajh  ponit- Çaliciusip  d.traâf.defino  enrifio, 
^.%']fofi^  principe  quam  in  Stnatu  diyerfis  vocibuh  prohari  vidi  y. 
quia  fitm  advetatêts  cujufiiam  ampli  fjimM^  ciwtatis'  y  K^  cujufdam  villa  y 
iêbi  ifie  procefiisy  nejcio  quo  fato  Ifipijfimo  fitquentatur.  Et  dans  le 
nombre  51.  du  même  chapitrcv  i)^  parte  ainfî' du  Biafpta  ou  Viafora 
crié'  danr  Jes  terres  des  Baronii  ' 

.  lnfif€r  idem  Calic.d%  q.  6.  infin^d^<ap.  Baroties'  >  ait  dcmînos  l(h 
Êorum  y  é*  finfms  ofilkiales  ,  licet  non  haheant  procefifhm  fbni  emiffi , 
pojfi  tameti  emittcndo  finum  do  yhSùtiLyperfiqui  tMalefailores^  intra 
fias  baronias  y  finj(t  tùtminos^^y  quia  cfuodlihtt  cajhum  fi've  bafonia 
tatione' fiéà<jurifdi^ionis  habet  annexuni'fi^um  dcVi^£ùX2,  quod  etiatn 
tradit  M inr:  collât,  z.p.i.  tit.  de  âfficio  Vicafii  c.  i^  n.  6^  fol.  iX. 
«    Le  mimie  auCQUç  parc.  3^  chap.  18.  n.-  j^ 


^  r 


GLOSSAIRE.  ift 

jîd  hdc  dùmini  Cafiri  fro  ferfequcàdis  fnaUfaCfmbus  intra /iêum  ter^ 

fninum  licet  non  haheant  frocejjum  foni  emiifi ,  ut  diximns  in  cap.  dt 

Jonp  emijfflj  habenttamen  fonum  de  Viafor,  ut  notât. Calic.  in  traà.  de 

Jono  emijfo  q^  6^  Mitr  in  d.  cap.  14.  ubi  dicit ,  ijtum  fonum  de  Viafor  y 

dtbetefieri  cum  cornu.,  non  cum  campanis  i  fed  hodieufus  eorum  abiU 

in  dejuetudinem  y  6*  fia  fit  cum  campanis  \  in  aUquibus  tamen  locisad" 

bue  durât  ufus  cotnu  y  &  iftum  fonum  omnes  homines  caftrifequi  te- 

nentUT  intra  dtffum  terminum ,  ut  notât  ibidem  M  ter.  n.  71.  é'  hoc  jure 

mtimur.  Pro  quo  videndus  Lucas  de  Penna  in  leg.  i.  Cod^ne  ruftici 

ad  ullum  obfequtum  lib.  xjir  ubi  dicit  dominum  fojfe  cogère  fûbditos  ad 

Je  ipfos  armandum  (^  fugandos  feu  cafiendos  latrones  y  quem  refert  y  & 

fequitur  ChafTancus  in  Conf  Burgund.  rub  1   §.  4^  cire,  princip.  n.  xf 

Voyez  Commun  de  paix  >  Péage  ic  joignez  cequa  écrit  fur  ce  fujct 

Foncanella  dans  Ton  trakc  De  pacfis  nuptialibus  clauf.  4.  gloC  xj.  n^ 

55.  56.  57. 58.  &c- 

BIANS.  ]  Poicou  art.  j^.  ioir&  i^cr.  Angoumois  art.  11.  au- 
quel il  faut  ainfi  lire.  S.  Jean  d'Angely  art.  131.  &:  151.  Bi  a  iks,  Anr 
jpuy  art.  499. 

Sont  corvées  tant  d^hommes  que  de  bétes  ,  que  la  Coutume  de 
la  Marche  appelle  Bans^Arbans.   Voyez  le  root  Arban. 

*  Selon  toutes  les  apparences  ces  corvées  ont  été  ainfî  appellées  , 
parce  que  les  Seigneurs  à  qui  elles  étoient  dues  les  banniffoient 
ou  les  proclamoicnt  :  ce  qui  fc  Juftifie  encore  par  les  articles  13^.  137. 
143.  146.  166.  167.  168.  419.  4Û3.  de  la  Coutume  de  la  Marche  y  fie 
par  l'article  4.  du  titre  premier  de  la  Coutume  de  la  Baroniede  Châ^ 
ccauneuf  où  elles  font  appellccs  Bans  ,  e^  Arbans.  Voyez  Ban.- 

Cependant  la  conjeÂure  de  MonfieuriHevin  dans  fes  Ob(erva« 
tiens  fur  Frain  tom.^  i*^  page  446.  mérite  d'être  icy  rapportée.  Cet 
Auteur  eft  d'avis  que  ces  .corvées  ont  été  nommées  ^/Vf/rj  >  Biainsy 
parce  quelles  font  dues  particulièrement  pour  la  récolte  àc^  biens 
de  la  terre  y  ce  qu'il  prouve  premièrement  par  le  mot  Abienner  >  qui' 
fignife  en  Bretagne  amajfer  &  recueillir ,  &  par  la  claufe  fuivante 
d'une  tranfaâion  de  Tan  ix6^.  conçue  en  ces  vexmci^r^ajforii  habent 
leur  bien  in  terra  &c^  habent  autem  lour  bien  ,  adfanum  faciendum 
etc.  habent  etiam  lour  bien  ad  vindemias  faciendas  quandiu  dura-' 
n^erint  ;  habent  etiam  lour  bien  ad  lignum  adportandum  in  Natale  Do- 
mini  y  dr  hoc  femel ,  (^  ex  quo  Adventus  Domini  decantabitur. ,  ufque 
ad  Circumcifionem  Domini  nullum  biennium  i^cient  praeter  biennium 
ad  lima  adportandum  in  Natale  Domini  ^  &  hoc  femel:  habent  antem 
lour  bien  ad  deferendum  Bofcum  ,  de  una  Cafiellania  in  aliam  CafteUa» 

niam  ^c».  Mai£b:e  Galland  a^  fait  fur  ces  mots  robfervatîoi>  qui  iùitf 
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Bians  Se  corvées  peuvent  avoir  ccé  dc- 
, (ignées  par  ces  mots  Bpt«niA ,  Bikennia , 
.Oii  Vidanno  ,  qHodbis  in  annopr^ftaren^ 
fur  y  nifialind  convenijfet.  II7  en  a  deux 
fortes  principales:  Manoperét  y  Manœu- 
vres,' Corvées  de  bras;  ou  Carroper». 
•Ce  qu'un  Titre  de  S.  Denys  de  l'an  iZ2^. 
•exprime  en   ces  n^ts  :  Corveïds  fam 
,br4chiprHm,quAm.  carrtiCMrHm  &  f^tto^ 
mm.  Corves  en  pn  Titre  de  S.  Maur 
des  Foflez  de  l'an  1158.  Corvées  de  ad- 
dftcendo  bUdo  apud  Fojfatttm  femel  in 
,anno  ,  dr*  ei  Çorveas  vanumfacci  &  Bal- 
Icri  remutimus.  Autre  de  1159.  Corvutét. 
"Tit.  Chartfd.  Jllba^Petra  in  Epifcopâtu 
jLingûnfnfi  ,V^ti  uii.  Duéis  Corvaeas  de 
firocUû  ijHod  Hsigo  dederat  fratribus. 

Biennium.  S.  Denys  11%^.  menfeAug. 
Appert  que  le  Roy  jivoit  i,n  villfs  ^ 
ierritoriis  de  Belna  ciéLufo  Régis  ,  dr  Ro- 
mand  viHa  &c.  c(lo  libras  pro  uno  men» 
gerh  •  •  • .  Chdrteïnm  Jim  Rihennittm  , 
vin^gium,  hdrpaf^ium ,  &€. 

Siannam ,  en  une  Parente  de  Guillau- 
.me  Duc  d'Aquitaine  ,  .au  Ch^rtulaire  $• 
Çyprien,de.Poitou.  * 

thartulaire  S.  Aubin  d'Angers.  .TVi- 
tumfieri  volumus  hominibus  nofird  dtd- 
fis  S'futnrd  qnod  Ffdce  jindegavenfium 
Cornes  nepos'Gdfefridi  Cûmitisprê  redem- 
ftioue  fuêfum  dcndvit  fdnÙ^o  jitblnp 
4>mnes'  confuettedints  quds  habebdt  ex- 
ce  pus  ifiis\fiilicet  defdngHtneqnifM^n' 
detnr  pcr  ^rmd  m,olHt0  de  homme  peni^ 
fus  occifo  ,  (^  de  Biddnno  (fr  frifcingdi 
dr  de  hominibus  in  hoflemfnbmovendis: 
Anliyrtde  refiitmione  fdnl^i  Florentii , 
qui  eft  pardevers  M.  Loyauté,  tittt  du 
«7.  Septembre  1013.  par  lequel  Hubert 
f  vèque  d'Angers  remet  aux  Religieux 
divers  droits.:  Remireo  omne  Biddnnum» 
pmnefcjHe  corvddds  »  ^  CHn(tds  omnino 
tConftietudines  ^/. 

Dans  Us  articles  ijtf.  137.  143.  14^. 
\66.  \6j.  168.  419.  4)0.  de  la  Coutume 
de  la  M  arche ,  les  BJdns  font  joints  avec 
•|ej;^rb^i^. 


S  A  I.kT. 

Qijant  au  mot  Arbdn  i   il  cft  cnv 

ployé  en  diverfes  fignificarions.   En  la 

Coutume  de^la  Marche  dont  on  vient 

de  citer  les  Articles  ;  il  fîgnifie  des  droits 

de  Servitude  deus  par  celuy  qui  tient 

héritage  ferf  ou  mWtaillable  art.   \C6^ 

429.  &c.  L'ayeu  delà  terre  de  Linieres 

en  Berry  rendu'par  Charles  delà  Roche- 

foucault  Tan  I553«  contient  cet  article.: 

Bidns  ,  Herbdns  ô:  cor^ées  pour  le  Sei^ 

gneur.  Au  Charulairc  de  ^Nottc-Damc 

des  Champs  prés  Paris,  font  deux  titres 

faifant  mention  cîe  Arbdn  ^  pu  AJbans. 

Jn  nomine£*  tf'  fnd.Trin*  Ego  Ludovic* 

CHS    Philippi   Régis  FiUus  Dei  grdûa 

Frdncornm  Rex  confiitutus.   Nctum  fit 

prdfentsbus  (Sr  futuris  :  ^uod  BdrthoU^ 

mdo  de  Fulgofio  furnnm  qnod  Pdrtjius 

habebdt ,  tdn(d  hbertdte  pojfidfndum  ç^ 

habendnm  concejpmns  hkic  pradiUi  fur-- 

ni  ab  omni  çenfuerudinJt  vfdelicet  tallid 

feu  e^HttdMnefen  Asbdnno  ^  fin  exem^ 

ftione  nojhri  prapofiti  remdnedt  Itber  , 

Hnic  dcno  interfmernnt  Cornes  RddnU 

fhns»  Stephdnus  Cdnc^Udrius  ^  Stephd^ 

nus  Ddpifer,  .Hugo  de  Rudnovd  ,   £rv/- 

nus  Aurelidnnsy  in  Pdldtio  publiée^  ipfr0> 

DaminicdmfofiJ^dtale.   Régnante  Lu^ 

dovito  fp^.  dn.  ddt.  per  manum  domina 

,Stephani  CanceBarii. 

Autre  Patente.  Ludovicus  Domimi 
Régis  Filius  ^  Dux  Aquitanid.  Wqê- 
tum  &c.  ^Hod  di  preces  BArthotbmei 
de  Fnlgofio  qni  pdtri  npjtrofdtis  fidelis 
extiterat  ,  Mondchis'  Sedtd  Mdrid  de 
Cdmpis  concejfimui  ,  ut  fsernum  iUxm 
quem  de  donc  itim  hdbent ,  in  vico  /iv- 
ddorum  in  eddem  pojjpdednt  tibertdte, 
qua  pater  nofier  pradiSo  Bdrtholomdo 
concefferdt  i  ut  fcilicet  fnmi  prddiQife^ 
tele,menari  .0'  furndrius  db  equiedûonc 
^  Jtallid  »  dr  Asbdnno  &  exdfltone  nor 
ftripréfojîti ,  &  omnimodd  dlid  confttetu^ 
dine  liberi  mdnednt  fj'  immnnes.  Aâum 
Parif.  an.  Incarnatiqnss  Verbi  1140.  Regnï 
noflri  S.  àdftàntibus  ^c.  R^duL  Vtce^ 

C^m.  ]}0pif.  A  rtMçLRufid^Sf  Mdtk. 


GLOSSAIRE.  téi 

Ckmr.  S.  Aisub.  Cûnfi.  DMtamfermA  Chaftaîgneraye  AttSic  pat  M.  du  Chef* 
Mftm  Cadmrci  CMccBarii.  ne  ,  eft  rapporré  entre  les  premiers  ua 
La  Coutume  de  Poitou  article  loj.  dit  titre  fort  clair.  Gmllelmus  de  Cuntume^ 
due  Herbaux  font  rentes  nobles  deuës  raU  &  fratres  fui  c^  mater  eorum  Thea^ 
iur  Fiêfs.  Grande  différence  avec  la  phania  ^  fro  nntmÂ  fatris JUi  noviter  de-- 
Coutume  de* la  Marche.  le  plus  ancien  funSi ,  ^uarterid  F'/I.  bUvii  auét  habe- 
Coutumier  de  Poitou  c  6%,  6c  la  Cou-  bant  de  jirbâpno  >  in  terris  de  Petcettd  », 
tume  rédigée  l'an  1554.  art.  8^.  ufa  du  (^  in  terra  ChamsiBardi  >  iSc  Gailinas  & 
mot  jirbéuts.  Diverfité  procédant  de  quarlibet  ad  iilius  Arbdnnum  pertinen- 
l'igoorance  du  nom.  Le  dernier  Para-  tia.  Hoc  jirbdnnum  dederunt  in  ferfe-r 
phraftc  de  la  Coutume  c.  28.>  note  j.  tHum ,  &c.  L'Auteur  de  l*indice  de» 
dit  que  Herbanx  fe  payent  par  ceux  qui  mots  obfcurs  imprimé  fur  la  fin  du  fe-' 
ont  droit  ou  pcrmiflion  de  faire  paiftre  cond  tome  des  Coutumes,  fubroge  Pr- 
ieur bétail  furie  fi^nd  ou  héritage  d'au*-  bân  au  Heu  de  Herbanx^en  Tarticle  105.* 
truy,  c'eft  deviner  :  Le  terme  natnraefi  delaÇoutumedePoitou.(M.GALLAND.) 
HMrba0.  Enl'Hiftoire  de  laMaifon  d^ 

*  BICHENAGE.  ]  Extrait  tire  du  dénombrement  fait  au  Roy. 
Tan  lyzz.  par  leChaftcl'aîn  dd  la  Terre  &  Seigneurie  de  Buifi  en  Bout- 

Le  droicde  Bichenace  de  tous  gtains ,  &  de  toutes  autres  chofes 
qui  fe  vendent  au  boefTeaulc  au  marchéf  dudic  lieu,  &  non  à  autre 
jour,  eft  tel.  G'eft  à  fçavoir  que-  d'un  BoefTeaulc  Ton  ne  doit  rien  : 
dedeuxBocfleaults,rondQiçpourlcBichenagéune  ccuclle.  De  trois 
boeflcaults ,  Tonne  paye  qu'une  éculce  j  de  quatre  bocflcaults ,  deux 
cculées  s  de  cinq  bocfTeaults  l'on  ne  paye  que  deux  éculées  s  defix 
bbefleaults  Ton  paye  trois  écùcllcs ,  8£ûinfi  de  plus  le  plus ,  &  du  moins 
le  moins,  fans  rien  payer  du  non  pair:  Et  eft  à  fçavoir  que  les  vingc 
ccuelles  font  le  boeffeaultqui  contient  trois  couppons,  &  les  deux 
boeffeaults  font  la  quarte,  &  lesdeuxquancs  font  le  bichet,  qui  eft' 
la  plus  grande  mefure  de  Bufli.  ^ 

Item  eft  à  fçavoir  que  ledit  Bichenace  fe  prend  &  levé  audit  mar« 
chef  des  noix,  des  oignon^,  &  de  toutes  autres  chofes  qui  femefu-» 
rrnt  audit  boefteaulc  en  la  forme  &  manière  que  deffus.  - 

Item  &  eft  encore  à  fçavoir  que  ceux  qui  payent  ledit  Bichcnage, 
ne  doivent  rien  dé  vente  ni  de  péage,  àcaufe  de  ce  dont  ils  auront' 
paye  le  Bîchcnage.   (  M.  Galland.^ 

Les  BIDAÙX.]  Au  chap.  }6..  de  l'ancienne  Chronique Françoi- 
fc  de  Flandre,  &:en  l'hiftoire  de  FroilTart,  livre  i.chap.  51.  &yj.^i.7z.- 
jfj.  104.  font  gens  de  guerreà  pied.  Siecondita  &  abfirfêfa  rmAnfoleo. 

BIFF-AfîE:]  Biffer  un  coroptq,./ff'ff^;r/^/,  <^^  excutc^ 

rcy  éifhtêngêr^i[aMones.  /..;-:  / 

BIl-LET,  ouETiQjiçt.]  Trcjyçsart.  tz6.LîUe  art*  ïy/.  £/?/r^- 
gramme \  lai.fobcdulc'OU!m>cll«  qqo  le  fcrgenc  attache  à  l'audicoira 
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d'un  Jugé  qui  doit  dccreter  les  hericages  ùiûs  :  SI  fe  met  auffi  à  lï 

maifon  qu'on  veut  acquérir  par  juftice.    \ 

BILLETTE,]  Tours,  art.  iz.  Lodunois,  ch.  7.  art.  1.  Anjou, 
art.  yz.  j8.  Le  Maine,  art.éo.  6y»  Laquelle  on  met  au  lieu  de  la  pea« 
gerie  ^courumerie,  afin  d'avertir  les  paflans  qu'ils  doivent  droit  de 
péage  &  coutume ,  de  travers  8c  acquit. 

BILLOS:  ]  Bretagne,  art.  292. 

Sont  les  droits  &  impofitîons  que  le  Roy  ou  antre  Seigneur  ,  ou  la 
Ville  par  oûroy  prend  fur  le  vin,  comme  les  vingtièmes ,  unzicraes, 
huitièmes ,  trezïémes ,  quatrièmes. 

^BLACHEyBLACHI  AA  Ceft  en  Dauphinc  une  terre  plantée 
de  chefhes  ou  de  cliâtaigners  ,  h  diftans  les  uns  des  autres  qu'ils  n'em^ 
pèchent  pas  qu'on  n'y  laboure.  M.  Salvaing  qui  explique  ainfi  ce  mot 
dans  fonTraité  de  l'ufage  des Fiefs^ dit  ,  que  c'eft  un  terme  du  païs 
dont  on  ne  peut  donner  l'ctymologie. 

Droit  de  BL  AI  RIE,  Seigneur  BLAIER.]  Nivernoîs  rit.  3. 
artr  I.  &  fui  vans.  ,    . 

Auquel  appartient  au  dedans  de  fa  Jufiice ,  cmende  contre  ceux  qui 
mènent  ou  envoycnt  leurs  bêtes  pâturer  en  vaine  pâture,  s'ils  ne  font 
fes  jufticiables  :  lefquels  auffi  payent  certaine  redevance  pour  la  blai* 
rie  &  permiffion  de  vaine  pâture  es  terres  &  prez  dépouillez,  bots  &: 
autres  héritages  non  clos  ne  fermez  après  les  aelblcures  levées  defdics 
prez  &  terres^ 

U.  jr  a  une  autre  efpece  de  if /4/r/^  que  voir  de  chacun  des  habîrans  de  trois 
celle  dont  parle  Eagueau ,  dont  mention  villages  y  mentionnez ,  {Ravoir  de  deux 
C^  trouve  en  des  anciens  aveus  &  dé-  fix  gerbes  de  feigle  au  temps  de  moilTon, 
oombremens  baillez  au  Roy  &  à  Mon-  &  d'un  troiiiémc  dont  le  territoire  eft 
(ieur  l'Evcque  dé  MaTcon  ,  conjoint^-  meilleur  ,  fix  gerbes  frôrnenc  ,  &  des 
ment  Seigneujcs  de  la  Chaftellenie  de  ménages  qui  ne  tiennent  beeufis  arables 
Virizet  au  païs  de  Mafconnois ,  par  Jean  trois  gerbes  *}  &  de  chacun  tous  les  mé- 
de  Vichi  Seigneur  de  Marigny  &  Virizet  nages  fix  ctuk  à  Pa{ques  \  AuiE  ledit  fieur 
en  parcie,  ou  il  empbye  tenir  la  Prévôté  eft  tenu  de  nommer  i  la  mi-Caième 
dudit  Virizet  >  6ç  p^r  l^s  Tranfaâions  deux  hommes  qui  font  fertpem  à  Juftice 
faites  avec  plufieurs  habitans  des  Villa^  de  bien  eardec  les  bleds  Se  vendanges  ^ 
ges  dépendans  de  ladite  Chaftellenie  «  prendre  les  bètes  trouvées  en  mé&it» 
ledit  Ev&que  eft  reconnu  qu'à  caafe  de  les  amener  es  prifons  di^dit  Virizet ,  & 
ladite  Prevofté  appartiept  audit  fieur  de  qu'il  doit  entretenir.  (  M,  Gaxlamd«  ) 
Marigny  le  dfoit  de  Blàirie ,  qui  eft  d'à- 

•  Bois  B  L  ANC  }Monftrcuîl,  art.  4^. 

Sols  ou  livres  BLANCS.:]  Haipauc  chap.  44.  jo.  éy.  70. 79- 103, 
lojv  Mens  »  chap.  29. 53.  45. 50. 51. 52.  Et  vulgairement  entre  le  peuple 
un  petit  blanc  ,  un  grand  blanc,  à  la  djfi&reaccdela  monaoyc  noire 
t^i  ^toi(de  niomdc^ valeur  ^e  Utaomioyc  I4anchc.  Att0i  il;  y  a  des 
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.  Viennois  ,&  autres.  *  ^   ..  > 

*^  5  i  vf  iV  f)  F.  ]  Ccft  £3uage,qui  fc  paye  a«  paysxîe  Fowftr far 
fia^bicans  faif^is  fçu  vif  $  d'où  provient  le  proverbe ,  Feu  mort  3  Blandc 
cefle*  V-  I.  Fûaçium.  .    ,    *     *    .  .   -    \ 

L'on  demande  û  c^cfk  wtï  drçâc  Seigneurial  >  Çcluy  qui  eft  dn  au 
Roy  c$  du^ayrS  dePoreûs  cft  SeigneuriaL  Le5recon- 

tioillances  font  conçues  en  ces  cermes,  Fêur  Blande  ^  avoitie  deux  ras  ^ 
deux geitnes  rendahles  avec  Uds  &  ventes  &  recênnoijfancts^  Ailleurs , 
Four  bUnde ,  taille ,  haf tiz.ee  ,  même  &c.  ut  fupra* 

£z  Terres  du  fîeur  deJS.  Priais,  iln*eftpa$  Seigneurial^.  Ceux  qui 
doivent  blàtidc  letecojCitQoâficpt  pour  raifon  des  fonds  qu'ils  tiennent 
€t  mouVant  dé  dircâè  6^  cenfive. 

filande  en  Auvergne  eft  la  flamme  du  feu. 

Coutume  de  Bretagne,  article  545.  J^uandlefeuefiébrandi  enflu- 
Jteurs  maifûns  i  on  peut  abhatre  les  maifons  &c.\  M,  Gallakd.) 

Tirer  la  BLANQUE.]  Qm  cftunjcu  que  le  dodc  Pafquier 
rcprefcnte  aw  tf /livre  de  fes  Rçchcrchcs  chap.  45. 

BLASMERle  de'kombrement ou  ADVEU^LeBLÀSME.] 
Paris ,  art  lo.  Melun ,  art.  38. 40.  Eftampes ,  art.  44.  Montfort.  art.  7. 
Valloîs ,  art.  yi.  Laon ,  art.  Z3.  &fuiv.  Châlons ,  art.  zo6.  Reims  ,  art.  98. 
Ribemont,  art.  53.  Châteauneuf,  art.  35.  Sedan,  ait.  70.  Peronne,  art. 
éi.  61.  Nivemois ,  tit.4.  art. 49. 67.  Bretagne,  art.  361.  Dourdan  ^  art. 
17.  Cambrai ,  tit.  i.  art.  58. 

Quand  le  Seigneur  ne  le  veut  recevoir  de^fioin  vaiTal  pour  quelque 
caufe,  &  leidébatde  dçfeâuofité  ou  autrement  ,&  le  contredit:  ou 
quand  le  Seigneur  débat  la  déclaration  donnée  par  fon  fujet  de  fès 
héritage*,  reptes  6c  devoirs.  Tours, art  3.  Grand  Perche , art. 44. 

BLASMjBR  LES  Crxe'es  et  les  Exploits  d'icelles.] 
Pontbieu ,  art.  iij. 

Quand  le  propriétaire ,  duquel  riietitage  eft  £aifi  6C  Tabbailc ,  débat 
les  criées  &:  fubhaftationSi  lUudin  eonfej^o  eji  :  ftd  quMm  tgo  ferfondm 
indui ,  Agenda  efi. 

*  B  L,o  C.  ]  OfFrîr  deniers  en  gros  &  en  Bloc ,  ce  mot  félon  Coquil- 
le fur  Tarticle  3.  du  chap.  31.  de  la  Coutume  de  Nevers  ,  eft  tire  du 
latin  inglobo.  Voyez  néanmoins  ce  qu  on  a  obfervé  fur  Bdifces  abU* 
éjuiez,. 

♦  BLOC  AIL.\  Dans  la  Coutume  locale  dîc  TEfcbcvinagc  d'A- 
miens ,  art.  ly.  Voyct  Edifce^  AbloijtHet,. 

*  BOAGB.I  C'^^  ^"  Breffe  le  prix  du  pour  le  lottaf e  des  Bœufs. 
Voyez  M.  Revel  fur  le5  Sututs  de  Brefle,  pag.  m. 
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B  0  H  A  D  E.  ]  Auvergne ,  chap.  ij.  art.  ii.  au  V  o  v  A  d  E  :  La  Mar^ 
che ,  article  Î3Q. 

Quand  lé  fujet  doit  au  Seigneur  une  paire  de  bœufs  où  une  char<- 
rette ,  pour  aller  pour  lui  au  vin  ou  en  Ton  vignoble  s  cette  corvée  e(l 
auffi  conjointe  au  droit  de  V  i  n  a  d  e. 

*  B  OH  E  M  I  S.  ]  Navarre  tit.  %%.  arr.  €1*  Sfent  des  vagabonds,, 
aufquels  il  eft  enjoint  aux  Baitlifs ,  Sénéchaux  &  leurs  Lieucenans , 
chacun  dans  leur  détroit ,  de  faire  conamandement  de  vuidcr ,  eux , , 
leurs  femmes. &  cnfans ,  dedans  deux  mois ,  le  Royaume,  à  peine  des 
galères  &  de  punition  corporelle.  Voyez  Befoldus  dans  fon  Treforp. 
3^9.  &  la  Conférence  des  Ordonnances  tom.  i.p.  832. 

BOIDIË.  BOISE.]  Dans  Tancien  Goutumier  dé  Champagne 
art.  48.  &  dans  Tancien  Aâe  françois  rapporté  cy*aprés  fur  les  mots 
le  Mafêvais  emforte  It  bon  en  la  lettre  M.  ces  mots  fignifient /r^iv^^, 
tromperie  :  de  Boi/i  on  a  fait  le  mot  emboifer.  Joignez  les  Origines  de 
M.  de  Cafeneuve  ,  &c  append.  Marc,  ffijpap?.  col.  1408.  n,  zz.  &  ^.. 
J415..  n[  14. 

pois  DE  Marokaoe.]  Lorraine  rit.  3.  art.  7.  tir.  ij.  art.  yj^- 
iz.  &  au  Cahier  de  la  nouvelle  Coutume. 


Materïd  ou  mdteries  chez  les  Romains 
fignifioit  le  bois  prppre  à  bâtir.  Vitruy. 
de  ArchiteA.  capi  9.  lib.  1.  Materies  cd- 
dcndd  efi  i  primo  asuumnù  aâ  idttm^ 
pus  ,  tjuoderit  anteejUAm  pire  incipiat 
Fàvonius.  Vereemim  omnes  arbores  jm^t 
f  régnante  Si  fit  QmmesfHétprçpriHatis  vir^ 
tHttm  tfffruni  iftfroftdest  anniverfariaf- 
que  fruilus»  Cùm  erge  inancs  dr  humtJd 
ttmporHm  necejjltdte  faerint  y  vantfiHnt 
Cr  raritatibks  imbeciUa  :  uti  etiam  cer- 
por4  wuliebria  c)im  conceperint ,  4  fœtm 
ad  paruim  non*  jtidicantur  intégra  » 
ne  que  itp  vvBaltbmf  ta  >  ùm  ftmt  pra^ 
gnaHtia  >  prdfiaHtttr  Jana  :  ideo  tjHod  in 
c^rpore  prdfeminatiçxrefcens , exomni'. 
bns  cibi  pù$efiatibMS  defrahk  alimentum 
in  fi  9  d'  qno  firmior  efficitur  ad  matu^ 
rîtatem  partHs  ^  eo  minus  patitureffe  fié 
lidnm  id  ipfim  ex  ,qHO procreatnr.  L.  55. 
DV-de  legatis  3*  ^g^^  appeUâûù  nomtn- 
générale  efim  SedficfiparatHriUtJUali^ 
qiHd^\x^i\^ {\aU^fM}dh%^\^^-*  Mateiia 


rcndi  causa  paracum  cft.' 

Le  mot  Materia  fc  trouve  pris  dans 
cette  (îgnification  ,"  in  cap.  de  vr/lh  Ct- 
roli  Magnï  art.  ytem,  i.  Capital,  coti 
}ji.  mais  au  lieu,  de  materia  ,  on  dilbit 
alors  conimunésicm  materiamen.  Lcx 
Ba/uvar.  tit.  xi*  cap.  7.  art.  ujs  aUquis 
alicnjusvcidXQïizmtn  injylva  ant  preptcr. 
inimUitias  vel  invidiam  trunçavertt  ^ 
velldfirityCum  alto  Jimili  refiitsiat,  d* 
cmmfiHdo  mno  componat*  Lex  Salica  tit« 
29.  art.  17. 18.  Siqmis  injylva  materia* 
men  aliènum  amt  incenderit  ant  capn^ 
laverit  ,  fixcentis  denariis  »  qui  fa- 
ciunt  folidos  quindecim  >  culpabilis  ju- 
dice;ur.  Si  quis  materiamen  de  uni 
parte  dolatum  fnraverit ,  ccntura  Vigin- 
ti  denariis ,  qui  faciunt  filidos  très ,  rirf- 
pàhilis  judicetur* 

De  materiamen  on  a  fait  marreim, 

-malrien  ,  marrien  ibc  àt  msrrein  le»  la- 

tiuifeurs  des  bas  ûecUs  ont  f^iJÊfarrc* 

Pfsm  >  comme  xijilbani  on  a  tait  Au< 


efi  quod  ad  adi^candfftp  >  fulciendnm  ^  bains , .  &  d*Aubains   Aubena   Chron. 
;»rf«?^r/4-ff^."-Licnumqui3qui<lcornb'u^  ^Roth".  loiti.  i.  Mf.  Labbci  p.  yjj^.yiy 
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^ûi dàno  iiij.cim DomfffisTh^oi^éildMif  fans,  pqur  fon  doiiaircmppot^c  par 

^Rcth^magenfis .Efifcùfus  voljiijfet  addu-  M.  Perard  dans  fon  Recueil  de.  Pjecçs 

rrrr  marrenniuii   afud   Rothomêtgum  ,  p.  541.  donc  voici  une  claufe.   fum  ha 

^Hod  fecerat  ficri  in  forefiafHade'LoH^  donné  la  ^novt  viUe  de  Clmx  ^  cnfembU 

viers ,  BaBivHS  de  Faite  Rodôli  marren«  les  cenjies ,  c^  tous  les  terraiges ,  exce^ 

num  iUndarrèftavit.  L'on  a  dit  enfoite  pt/leifois  ;  faufce  tjHeje  Phtlippesdejl 

Marriner  pour  bâtir,  &  enfin  le  bois  fufdit  a  donné  dr  oStrojé  i  mSptèdiee 

de  charpente  a    été   appelle    bois  de  ^mere  ^  Dame  y  tant  corn  elle  vivra  \l'u'  . 

..marronage.  MaranerÇc  trouve  dans  une  faige  pour  tous  mes  bois ,  poraffoery  par 

ancienne  Tranfaâion  de  l'an  11x7.  en-  marroner,  p0r/i/i/?^r  ^^.  Yid.  4u  Gang* 

^tre  Alix  Comtcfl'c  de  Vienne  &fes  en-  in  gloflT. 

BOISMORT,  &:MORT-BOJlS,   ou  B015  VIF.]   ÀnjOU  Mt.  JÏL 

:Bcrri,  tit.y  art.^î-  Acs,  tic.  n. arciS. 

MoKT-BOIS  cft  bois  verd  en  éca.c  non  portant  fruit.  BOIS 
;M  o  RT  efl.bois  /ce  en  état  ou  gifancj  Bots  cheuc^  abbaru ,  ou  (ce  de- 
bouc,  qui  ne  peut  fcrvir  qu'à  brûler  :  Nivernois  rit.  17.  art.  11. 6c  iz. 
.Mgr  t-BO  I S  eft  comme  Saulx»  Marfaulx ,  Efpîne ,  Puifnc,Scur, 
•Aulne,  Peuple vGeneft,''Gençvrc^  Ronces:  Comme  il  cfl:  expliqué 
^n  la  charte  aux  Normans  de  'l'an  1514.  &  en  rOrdonnance  du  Roy 
Charles  V.  de  Tan  1376.  faite  pour  le  règlement  des  Forefts  ;  EcenrE- 
fdit  du  Roy  François  premier  àh  l'an  iji6.  arr.  $yj&c  de  l'aai J35«  Lig/^a 
arida  differunt  ab  infrugiferis. 

3 01^  DE  SERPE,  de  coupe,  de  Une,  de  haute- fuftaye, «de  to.u* 
xhe ,  font  différents  :  Dunois ,  ch<ip.  x.  Poitou ,  art.  190.  &  196^  Dif- 
/ert  Jylva  cxdua  veltenfiUs  aglandaria.  Voyez  la  diûion  MARMEtïTAU. 

*  BOIS  VET.i's.  ]  Acs,  tit.  xi.  art.  xij.  Voyez  Bedats. 

Le  bois  acquiert  le  plain  ]  Duché  de  Bourgogne, art. 
no.  Comté  de  Bouiigogne,  art.  57.  Quand  la  terre  qui  eft  demeurée 
/ans  labeur  &  exetcicc  l'e^ace  de  vingt  ou  trente  ans ,  apparcienc 
au  Seigneur  haut-Jufticier  qui  a  foreft  bannalc  y  joignant,  s  il  n'y  a 
•Teparation  encre  la  foreft  &  le  plain  par  foflèz^  bornes^  murs  ^  ou  au-- 
4:rcs  cnfeignes    Voyez  Ac^rnè  de  bois^  ■. 

*  BO NJi ET ^%Kr.  ]  La):ai{bi|  pour  laqueHe  ceux  ^^^i ont  fait 
xcflioj)  de.blens ,  font  obligez  de  portet  le  bonnet  vert,  c'çft  afin  qu'ils 
(oient  connus  de  tout  le  monde^  Se  que  perfoime  ne  foie  trompé  en 

.contraâant  avec  eux. 

'Monfieur  I^ouet  lettre  C.  IbnHnatre  50.  rapporte  des  Arfefis  de  Tan 
1606.  qui  oqt  juge,  que  tous  ceux  qui  faifcûefit  ceilion  d$  biân$,foi€ 
.quils  eu(fent éxé  ruinez  parleur  dcbaucihc.,  ou  par  cas  fort^^i;,  é^oienc 
obligez  indiftindement  de  porter  le  bonnet  vert  :  £c  Brodeaa  cnrccc 
jendtQit  rapporte  des  ArfciVs  ,  qui  ont  jugé ,  que  ceux  qui  avoienc 
fait  çeilion  de  biens  pourroient  être  réintégrez  daiis  les  |ui(bi>s  pu 


\ 


y.: 
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leurs  créanciers ,  fi  les  créanciers  les  rencontroient  fans  porter  le  bon* 
net  vert.  Mais  TOrdonnance  de  16x9.  art.  144.  a  fait  diftinûion  en- 
tre les  perfonnes  qui  faifoient  ceffion ,  &  a  déclare  ,  ^ue  ceux  lefquels 
non  far  leur  faute  0*  débauche  y  mais  par  malheur  ou  inconvénients 
feront  tombez,  eii  pauvreté ,  dr  auront  été  cff^traints  à  cette  caufè defai-^ 
te  ceffion  de  biens  ,  n' encoureronr  foâ  four  cela  infamie  ni  aucune  mar- 
que y  Jinon  la  publication  ou  affiche  de  leurs  noms  ,  &  qu*il  en  fera  fait 
mention  dans  la  Sentence  du  Juge  ^  par  laquelle  ils  feront  reçus  a  faire 
ladite  ceffion  de  biens^   ... 

L'ufage  du  bonnet  vert  n*a  été  introduit  en  France  par  aucunes 
Ordonnances  ,.maiy  par  les  Arrcfi^  des  Cours  Souveraines  j  &  com- 
me la  plupart  des  gens  fe  ruinent  par  leur  mauvaifc  conduite  &par 
leur  débauche,  les  Juges  ont  peut-être  voulu  que  ce  bonnet  întverty 
afin  que  cette  couleur  fut  une  aiarque  que  ccluy  qui  faifoit  celCon 
xi*avoit  pas  le  cerveau  meur. . 

Les  Béotiens  au  rapport  de  Damafcenus  ,  amenoicnt  les  banque- 
foutiers  en  plein  marché ,  ils  les  y  faifoient  afleoir  àc  leur  nicttoient: 
enfuite  un  pannierfur  la  tête  pour  les  rendre  infâmes..  B^ic./TCH  inoi  to/« 

^fioç  \iiL  CLtraS^iS^o^Tx^  m  etyopà»  êiycyri^  xajjaai  xgAe'Joi/air ,,  ewa  KoÇ/ror 
t'7CiCôL\Mv(rif  àurûû^  oç  e^  «jr  xo^ifùfyii^ri/io^  yUirui.  {jd  ef)  .Quidam 
Bœotorum  decoEtores  qui  non  funt  Jolvendo  in  forum  adducunt  y  &  con- 
fidete  juffis^  cophinnm  fuperinjiciunt  ac  Oui  hac  cophini  pœna  a^titus 
fuerit  inde  inf amis  fit.  Joignez  la  Notcae  Savaron  fur  TEpitre  6.  de 
Sidontus  lib.  7.  p.  415.  lig.  jo.  Voyez  aulïi  les  autorttez  rapportées 
par  Brodeau  fur  le  fomm«  de  M.  Louet^marque  cy-deflus. 

BONNIERE-  ]  En  la  Somme  rurale  traitant  des  botrtes  &  dci  ventes^ 
Eficértus  modusterrd    comme  Acre  ,  akfent  ,  Journau,  mancmide*e. 

B  O  RD  AGE.]  Normandie  chap^  k$..&  au  procès  verbal  de  U 
Coutume  deDoùrdan^ 

Quand  une  borde,  loge  ,  hoflelou  maifoneft  baillée  pour  faire 
les  vilsfervices  de  fon  Seigneur,  laquelle  ne  peut  être  vendue  ,  don-: 
fiée  y  ny  engagée,  H  neft  tenue  par  hemage  :  Normandie chap.  ^S. 
Les  BoRDiERS,  Normandie ,  chap.  55.  qur  doivent  le  droit  de  Bor- 
dage ,  pour  les  terres  par  eux  tenues  par  bordage^ 

*  bûR DE  LAGEI  Voyez  Bourdelace. 

*  Bo  Rt>  B  R  /  £.  ]  Poitou^art.  177.  c'eft  la  Gagnerie  de  deux  beeufs. 
Voyez  Leiet  ftir  Tart^  174.  delà  même^Coutume. 

^Fbnbstres  -So  jl  G  N  E  S  &:  ATEuatES.jLorrainc  art.147. 
At^tit.  14^  art..  xi.> 

Les  Fenêtres  Borgnes  font  celles  par  lefquelles  on  ne  peut  regar- 
der qu'>avei:iin  csil  ^  &  les  A'veugies  Îqvk  celles  defquelles  on  n  a  aucun 

afped 
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àfpeâ  fi  ce  n'eft  du  Ciel  donc  en  reçoit  le  jour  ,  ainfi  que  des 
borgnes.  Il  y  a  beaucoup  de  diiFcrence  entre  le  jour  &  l'afpeil  ;  & 
de  là  vient  que  félon  l'article  147.  de  la  Coutume  de  Lorraine 
cité  cy  *  dciTus  ,  celuy  auquel  affartient  un  mur  fans  moyen  joi- 
gnant à  l'héritage  d^auttuy  >  ne  feut  de  nouveau  ,  non  fins  qu'en  un 
mur  commun ,  y  fofer  fenejlres  frenans  jour  &  ^X^difur  ,V héritage  de 
Jon  ^oijin  ^mais^  bien  y  mettre  (  des  fenefires)  borgnes  &  aveugler. 
Fabert  fur  cet  article,  prétend  que  les  fcncftrcs  aveugles  font  celles 
defquelles  on  ne  reçoit  aucun  jour  ,  &  dont  on  n'a  par  con(cquenc 
aucun  afped.  Mais  le  mot  borgne  qui  a  été  mis  dans  le  même  article 
efl  une  preuve  certaine  que  les  feneftres  aveugles  font  ainfi  dites  par 
rapport  à  VaffeSl  feulement ,  &  non  par  rapport  znjour. 

Droit  de  BORNAGE*]  A  la  fin  du  procès  verbal  delà  Coik 
tume  de  Peronne,&:  en  la  patente  du  Roy  Henry  IL  de  Fan  1549.  pour 
la  confeâion  d'un  papier  terrier  :  Geometria  autem  per  diwenfiones  ter-' 
rarum  terminis  fojitis  frjtfiitii  fofulis  paeis  émolument  a  ,  dum  qui/que 
cerio  Je  fine  patitur  includi  :  XJt  ex  Varrone  do£tijJmo  Latinorum  refert 
Aurelius  Cafiodorus.  Et  régi  fines  dicuntur  >  quoties  unufquifque  ager 
propriis  finibm  termina tur  :  Boétius  adTopica  Ciceron.  De  terminis  &fi'- 
niùus  Roma  lata  funt  leges  Mamilia  Rofcia  Peducea^  Alliena  ^  Fabia  y 
Sempronia ,  Julia ,  ut  terminus  efifet  pacis  prxfes ,  dr  amicitia  cufios  :  d^ 
ex  tant  libelli  de  limitibm, 

BORNE:]  Anjou  art.  3.  &  2.80.  Le  Maine  art.  é.  Amiens  art.  147^ 
Montrcuil  art.  8.  Bretagne ,  art.  ii5. 394. 6y^.  Bftterminm  ,  termen ,  ter-^ 
ma  y  fines  ,  limes  agri  ,  (fpo$ ,  *7oVo8é«or  ,  opoGîo'w  >  ut  voce ,  ofoOfa/aç  , 
etiam  Pagas  fignificatur  in  GloJJ^s  :  &  pagi  appellatione  tota  prarpofitura 
dr  gens  &  traUtiiô  continetur  y  nonvicus  tantum.  Hancvocem  GaUicam  alii 
deducunt  à  /3i<>ci,  ideft  tjumulus .  acervtu  In  vtteri  Gloffario  Grimini ,' 
ii'  S'icftl^ofru  Tovç  opyç  \iÔoi.  Grumi ,  01  r «y  ofCÊf\idr>t.  Charifius  tib  ir 
Adjines  funt  in  agrisvicini  Termino /acrificabant  :  quia  in  ejus  tut e la 
fines  agrorumejfe  putabant:  nec  licet  terminum  exarare:  Fefifts.  Sed  & 
SylvAntss  ab  Horatio  appellatur  tutor  finium^  Omnis  pojftjjlo  Sylvanum 
€ùlity  qùia  primus  interram  lapidem  finalem  po/uit,  ut  in  libellis  de  H^ 
mitibus  proponHur  ex  libris  DoUabells.  Lapides  autem  terminales  diver^ 
/a  ftterunt  figura  ;  &  limes  agro  pofitus  litem  ut  difcernerot  arvisy  Vir-^ 
giL  II,  Mneidos.  F initor  déterminât  regiones,  limites  confinia.  De  Ter- 
mino ,  &  Terminali  Deo  Plutarchus  in  Numa.*  Sicfoleo  cogitationts 
maas  iUnftrare.  Sodones  vel  botones  vicem  terminorum  prafiant  :  adn4^'^ 
tat  Cujacias  ,  ad  tit-  tu  lib.  j.  Sent.  Pauli.  Sacrificalespali ,  quitermini 
lignes  Frontino  de  coloniis  :  velfacrificales  qui  annuatim  renovabantmr  > 
aidim  &  aliis  anfforibu^  qui  do  limitibuu 
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^  S  OS  MB.  ]  Dans  le  Nivcrnois c*cfl; une  Borne.  VoyetC&quil- 
le  fur  Tart.  ^.  du  chap.  g.  de  la  Coutume  de  Nivernois. 

B  O  T  A  G  £  ;  Bo  T  A  G I ER.  ]  Aux  Ordonnances  des  jpeages  de  la 
Ville  de  Paris^ 

M.  Galland  a  fait  fur  ce  mot  robfervation  qui  (uil 

Encre   les  dro  es  plus,  anciens  ificro-     nagio.  .Boucagc  au  déDombrcineBC  de 


duits  par  les  Rois  cft  celuy-cy  >  BotA- 
ffinm.  Les  exemples  en  ont  été  touchez 
ailleurs  ^^  tircjc  de  diverfes  Patentes  au- 
ciennes^  Dans  le  Charculaire  de  S.  De- 
nys  ,  titre  de  Tan  1244*  Girardus  de 


L.  en  èerry« 

^tidicAt.  ParUm.Cand^tof.  1176.  VisA 
quadam  charta  regia  t^c.  DeliheréLtHm 
fttit  fer  judicium  Abbati  &  Conventui 
fanEti  Dionyfii  fkijtfta  Bêtagii  in  terra 


DelHgtQ  miles  agrée  la  vente  d  un  fief    fauQi  Afedertci  Partf 


donc  il  fpecific  les  droits ,  entce  autres 
Fora  fia  ,  Abennagia  >  Botagia.  Par  aur 
xre  oe  1164.  PhiUp/ms  ,  dix  Maillard» 
vendit  qnicqnid  habet  in  toto  Bottagio 
de  BntiUiace: 

Au  Chartitlaire  de  NogentlcRotrou, 
conceffion  de  Hugues  Vicomte  de  Châ- 
teaudun  >  parlant  du  Bourg  du  S.  Se*' 
pulchre  :  Telonenm  Vicecomitis  ejt  Bo* 
cagium  ^  Corvefaginm. 

Au  Compte  rendu  au  Roy  de  la  Vi- 
comte de  Paris  pouiTan  ijjj.  il  y  a  un 
Chapicre  de  Botagio  dr  Gal/nagiç. 

Au  Chartul.  de  Dieppe ,  Patente  de 
Richard  Roy  d'Angleterre  17-  Janvier 
an.  I.  Rcg-  Habcapt  libertatem  cr  f«i- 
tantiam  de  confnetndme  (jr  exaEtione 
jdrc.  de  Mjlagio ,  de  Botagio ,  &  Gali- 


En  un  aâe  folemncl  de  donné 

par  le  Couvenc  &  Chapicre  de  S.  De- 
nys  ,  du  mois  de  Novembre  ii^%*  Sunt 
immunes  à  prefiatiene  omnis  Bottagii, 
^mnis  catceia$  &c* 

Ce  nom  tSi  tiré  du  Grec  P^i^i. 
fivi^hf ,  /3bTTie» ,  pHtriç  >  qui  fignific  un 
grand  vaifleau  i  mettre  vin.  Mtnrtius 
&  Rigault  en  leurs  Gloflaires  Grxco- 
barbaies  '»  Cafaubon  ic  Saumaifc  fur  les 
Hiltoriens  Romains  >  d*où  vient  Bon- 
teille ,  Botte.  Botte  fignifie  aufli  un  cr^- 
paut  :  De  là  vient  que  Ton  dit  plus  ck" 
fi/  tjnnneiott€\  c*cft  à  dire  qu'un  cra- 
pauc  :  ce  que  le  fieur  Faucher  a  remar- 
qué avant  moy*  Encore  à  prefent,  ces 
Srands  muids  à  mettre  du  vin  vcpaac 
*£(pagne  i  fonc  appeliez  Botces>. 


♦  BOTJADE. 

*  B  OU  AGE. 
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Voyez  Bohade. 
^  ^  ^  ..  w  ^,  ,  Voyez  Cornage. 
La  BOUCH£,  &:  les  maiks  ,  ou  maik  &  Bouche.] 
Paris  y  art.  ^  4.  ^6»  66.  Melun ,  art.  44.  45.  46.  Sens ,  art.  19t.  1^4.  196, 
Eftampes  y  art^  t.  5.59.  Montfort ,  art«  x.  &  i8.  Mante,  art.  41*  Dout^ 
iàzn  y  art.  t.  3. 40^  Senlis ,  art.  i^z.  156. 16^^  Clertnom ,  art.  75.  &  104.  Val- 
lois  ,  art.  f  2,.  Troyes ,  art.  44. 45.  Laon  y  art.  157.  159.  iti  Chalons ,  art^ 
166.,  16%.  170.  Noyon ,  art.  ly.  S^  Quentin ,  art.  6^.  6j.  Ribetnont ,  art. 
§.  &  4.  Chauni ,  act.  73. 106.  Auxejre ,  art.  6u  66.  j6.  79.  Nivernois  » 
cit. 4.  art. ;6. Hairuut , ch. 77. & 80^  Amiens,  arc.  11.  Chafteau-neuf, 
art.  zu  Blois,  art.  54.  Catnbray ,  tit^  i.arc.  %%.  Calais, art.  ix.  &eo  la 
Socnme  rural^,  ic  au  ch.  :^5.  du  ftyl  de  Liège.  Relever  le  fief  4e  Main 
fie  Bouche,  en  la  Coutume  de  Namur,  traitant  des  fieâ* 
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iCAiir.A  BouâHÊ  :  homme  pe  Bouche  et  de  mains.]  Le 
vadâl  lige  doit  faire  l'homâge  non  feulement  de  bouche  &  de  paro* 
le ,  mats  aufli  mettre  fes  mains  entre  les  mains  de  fon  Seigneur  feudal, 
cojnme  il  fut  avifô  pour  le  Roy  d'An^eterre  pour  l'homâge  qu'il  der 
vois  au  Roy  de  France ^  à  caufe  du  Dyçhé  d'Aquitaine,,  du  Comté 
dé*  Ponthieu  tL  de  Monftreutl  y  au  récit  de  Froiflard  au  premier  livre 
ch«  ly.  Et  en  un  Arreft  Latin  du  Parlement  à  Paris  de  la  Fefte  de 
Touflfâints ,  \vj\.  La  bouche  &  les  mains  font  deus  par  le  vafTal  au 
Seigneur  feudal,  à  fçavoir  tant  au  nouveau  Seigneur  par  Tancien  vaf- 
fal ,  que  par  le  nouvel  acquéreur  ou  raffal  à  l'ancien  Seigneur ,  &  quet-'^ 
quefois  lans  autre  profit  de  fief,  fans  relief,  rachat ,  chambellage, 
quint  ou  requmt,  comme  en  fucceffion  ou  donation  en  ligne  dire^« 
SoUt  dominiis  vâfallurn  ofcuUri  y  &eimanumPorfigerey  infignum  amU 
citU  &  fideliutis.  La  main  &  Bouche  ,  c'e»  faire  le  ferment  de  fi« 
délice:  Chaunr,art.  io6. 

Le  vaflal  doit  faire  foy  &  homage  à  fon  Seigneur  féudal ,  &  re^ 
connokte  tenir  de  luy  le  fief,  &c  promettre  deluy  fervir  félon  la  na^ 
cure  &  condition  de  fief,  &  rayertirde  fon  bien  &  dommage  qu'on^ 
luy  voudfoic  faire,^^  Laon ,  art*  157.  nfUétfoltt  nominanm  explicare  ea  qu^ 
obfcurioTA  "vidtbdntur.  Comme  aufii  la  Coutume  .de  Reims  ^  art.  ^^ 
dit  que  la  Bouche  &  les  mains  c'eft  faire  la  fby  Schomase..  EtparTar^ 
ticle  \6.  de  la  même  Coiicume  en  aucuns  cas  eft  du  au  Seigneur 
feudal  par  (on  vaf&l ,  la  bouche  &  les  mains  feulement  :  aux  autres  la 
bouche  Af  les  mains  avec  le  droit  de  relief  ou  rachat:  aux  autres  la 
bouche  &:  les  mains  avec  le  droit  dequtnt  feulement,,  ou  avec  droit 
de  quint  &  requint  enfemble  :  Comme  aufiK  il  eft  contenu  par  le$« 
autres  Coutumes  de  France.  • 

Le  Seigneur  feudal  en  recevant  la  fidélité  de  fon  va(&l  le  doit  baf<- 
fer  à  la  joue ,  &  luy  prendre  les  mains  t  La  Marche  article  189*  190, 
197.  Le  vailal  doit  le  bailêr  à  fon  Seigneur  :  Poitou  ,  art.  m.  iix.  Doit 
Tainé  baifer  fon  Juveigneur  en  le  recevant  à  Thomage  :  Bretagne,, 
art.  5)j.  Le  batfer  &  la  fby  y  en  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne ,  arr^ 
51Z.  iTTf.  Les  vaflaux  baifenc  le  Roy  en  la  bouche  par  foy  &  homage^. 
leurs  mains  jointes.  Froifiarc  iàvre  3.  di.  86«  È^fium  \J»awujn^ .  pfculum 
db  ami  fuis  imer  co^sucfs  j&  pr^ofimptes  inSitutmmtfiy  &mAximk  in^ 
ter  fœminoê  :  Ftfim  »  &  f)^:/f^^B^MPf  amicifid  :  Amor  ifiulo  fi^mfcattui 
Amici  &  hûffius  amflexà  ^  ifjadû  extipimuuf ,  dhnÊÈwnmrqui  :  JHmér 
tH$  in  Êfmuchum  ofiiddfiàt'ofimfùruf^^  Sf^:pmdi(ju^  Ubir 

dènûfinm.  ofctdum  jefispH^éms  >  SMdWMm  ^olHftàdsi  Setfmtfâ'^  inffi^ 
mum  JEjmd04l  obvium  hwmdniur  fdMkmm  ,  deximm  ti  fûrripmm  > 
domiur  txdfimus.  Ld^^^i»  BUtêm^Hdci  ugi^jmcmt^  dtxjwêfi^ 
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g/jta.  Cùrtîus  Ruf/ês ,  lib.  y  Dextra  reconciliau  gratU  fignus\  idem  lib: 
6»  Dextram  JïJci /ax  pignus  dédit,  idem  lib.  %.  Amicis  forrigitërdexte'^ 
ru  y  Marceltintiâ  l'b.  zi.  ojculum  delibatum  digitis  dd  os  fuum  referre. 
Suet0ni$t6  in  Octavio  cap.  94,  Solebant  (^  alterius  auribas  adfrehenfis 
$fctéUri.  GulieL  Canterus  lib.  6^  N^varum  ledion.  cap.  t y,  Pedem ,  ma^^ 
num^  genam  y  dexieram  Imperateris  ofcuUriy  apud  CuropaUtem.  Cane* 
nicùs  epifcopus  ad  ofculum  recifit  honoris  c^  amicitix  caufja  ,  cap.  2,^» 
deprAendû.  Pontifex  maximm  Abbatem,  cap.  i^^  de  privilegiis.  Ojcu* 
landam  manum  offerre  y  Sueionius  in  Caligula^  cap]  y6.  DeofcuUta  ma^ 
nu  perfeSta  diciturprecatio  ^Lucianm  de  jalutatione.  *,Vidc  Pfalni»  1. 
vcif.  II.  &  îbi  Vatablum  ,  &  Geiwum. 

Par  la  Coutume  de  Normandie,  chap.  iS.  &  2.9.  Celuy  qui  faic 
Thomage,  doit  joindre  &  étendre  fes  mains  entre  les  mains  de  ce- 
luy qui  le  reçoit.  £n  pluGeuis  lieux  le  vafTal  étant  à  genoux  FaitTho- 
mage  ayant  les  mains  jointes  entre  les  mains  de  Ton*  Seigneur ,  hi  luy 
i^aiunt  les  pouces^  ManmporreHio  y  é*  deofculatio  funt  hominii  fymhe* 
la.  LtngHt  &  manm  verbo  (îgnificatur  etiam  defenfio  qua^  domino  debe^ 
fur  &  verbis  (^  manu  fi  vfus  venerit.  De  cette  façon  de  faire  homa^ 
;e  il  eft  auffi  obfcrvc  du  livre  de  Ja  Somme  rurale ,  cy-aprcs  fous  la 
liâion  H  o  M  A  G  E.  olimfe  regum  cUenttU  daturi  taclo  gladii  capulo 
obfecjutum  polliceri  fotebant.  Saxo  grammaticm  lib,  z.  hijloria  'Danic.f. 
Porro  in  plerfque  eaufis  veteres-utebantur fignà  &  fymbolù  ;  comme  de 
mettre  la  main  au  bâton ,  de  defceindre  fa  ceinture,  de  jetter  les  clefs 
&  ceinture  fur  la  foffe ,  de fe prendre  parle  nez ,  de  tirer  loreille ,  de 
donner  un  foufilet,  pour  la  mémoire;  qua  de  re  locus  extat  in  tit.  6x. 
legts  Ripuaria  ,  in  cap.  2.0.  &  ia.  Legù  Bajoariorum  9  utô"  oHm  licuit 
prehenfa  auricula  teflcm  fumere  ,  chm  quis  in  jus  njocabatur  j  Plaurus  y 
Horatius  ex  lu  tabuLut  P orphyrio  notât  y  &  Aito  ex  Serviomagifho  ut* 
bis  :  Atrium  attreitatio  fymbolum  est  Antefiationis.  In  Aure  ima  mémo- 
ria  loeuiy  quem  tangentes  antejfamur.  Plin.  lib.  11.  cap.^^*  Adhuncce 
beUè  aceejjit  Hercules ,  &  auriculam  ejus  tetigit:  Seneca  ihlssdo  de  mor^ 
te  Claudii  Cafaris.  Aurem  perveBere  memoria  caufà  ,  Seneca  libris  de 
Benefciis.  De  tenir  lo  bout  de  fa  robbe  en  difant.  In  XE  vd  u$ 
AMENi>E ,  pour  la  forme  de  ployer  Témende  ,  comme  il  eft  contenu 
en  TArreft  ae  lean  du  Frefnoy  du  i.  jour  de  Mars  1564.  Aufli  les  in.* 
veftitures  des  Fiefs  fe  font  faites  par  la  tradition  d'une  épée  dégainée  ^ 
\  caufe  de  la  promefle  que  le  Seigneur  faifoit  à  fon  vaffal  de  le  de£Fen* 
dre  luy  â£  fa  terre  t  comme  appert  en  TArreft  du  Comte  de  Savoye, 
du  x7.  Février,  \yj6.  pour  lliomage  du  Marquifat  de  Saluées ,  conterii» 
cieux  entre  ledit  Comte ,  &  le  Dauphin  de  Viennois.  £t  les  inveftii> 
^ces  des  Prébendes  pacTanticaudor^  ^^/•4-  de  cpnceffione  fiabtnd4  ^ 
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Câf.  €:c  ûfâ,  de  bis  q^4t  fi$mt  À  majûti  fAtu.  In  Beérefal.  Annulus  ejl 
fymbU^m  ttàdithnis.  Voyez  le  mot  Raïk.  Aiiffi  le  Seigneur  en  la 
xcceprîon  de  rhoroagedu  vafTal ,  quelquefois  le  faififToic  du  fief  par 
ibn  ganc  :  &  ainfi  fit  }ean  de  Chatelus  à  la  Pencecoce  iié^.  regifl-re 
Olim  :  Voyez  didion  Gants.  Brachium  collo  fuperfofitum  fignum  fu^ 
tard  Jûminationis  >  Aimoinus  lib. },  CÂf.  4.  Hafid  traditto  indicium  fuit 
Jùccejjiomt  in  regnum.  Hàjiam  régi  decUrato  Longobardi  forrigebant  ? 
idem  Aimoinus  lib.  $.capt  (SS.  Pdulus  Didsonus  in  reg^û  Lengobard.  Le 
fceptre  &  bacon  d*or,  &  lepéeS.  Pierre,  &  la  couronne  ont  écç  £1- 
gnesde  rinvefticure  d*un  Royaume ,  ^uihm  ufus  eH  LudovicusCar^^li 
Cdlvi  filins  &  flerique  alii  qui  regno  Francorum  fotin  funt.  Veteres 
etiam  manu  fiUntinm  fofiebant.  Angerona  digito  ad  os  admoto  filentium 
denuntiabat ,  Macrob.  Itè.  3.  cap.  9.  Ut  tacerent  digitttm  orifuofuferfc^ 
ttebamt ,  Aimoinus  lib.  3.  cap,  16.  Etat  in  temflo  Ijidis  &  Serapidù  fi-- 
mulachrnm  9  quod  digito  labiis  imfreffo  admonere  videbatur  utjilentium 
Jleret^'  ex  Farrone  Augufiinus  de  Civitate  Dei  lib.iZ.  cap^  5.  Ados  corn- 
frejfo  digito  falutari  y  filentium  commonere  Marnanus  Çapella  lib.  i. 
Pàffis  mamhui  mifericordiam  viBoris  implorahant  infignum  deditionis  , 
Cdfar  lib.  x.  beUi  G  allie i  Cr  lib.j.  Pajps  palmis.  Idem  de  beUo  civile 
iib.\.  Supplices  porrigebant  protendebantque  manus.  M  anus  pofi  tergum 
€ûnnexd  apud  Ajfyrios  indicabant  formam  fupplicis  t  Uarcell.  lib.  i8« 
Çladiatores  viSti  digitum  exerebant  ,  ut  à  populo  veniam  impetrjrent. 
Çornutus  in  quintam  Perfiifatyràm.  Genua  fispplices  attingunt,  ad  hdc 
manus  tendunt  :  Mgyptij  invice fn  compellandije  mutuo  in  viis  adorant 
genu  tenus  demijfa  manu.  H erodotus  lib .  %.  Dextra  ofculis  averfa  appétit 
tur,  infide  porrigitur.  Antiquis  Grdcix  infupplicando  mentum  attinge^^ 
te  mos  eraté  Aura  memorid  confecrata ,  frons  genio  >  digifi  Minervd  , 
genua  mifericordid.  Servi  us  in  Eclogam/extam  Virgilii.  TJndeveneran^ 
tes  Deum  tangimus  frontem ,  genua  tangunt  rogantes.  idem  in  tertium 
Mneidos.  Reus  mdnus  dimittebat  ad  genua.  Seneca  in  controverfia  6Jib. 
9.  ^ui gemunt  capitifuo  manus ingerunt :  ^enecaepift^  100.  Fafjsma^ 
nibus  gratias  agebant  :  M.  Tullius  pro  Sextio.  Prehenfa  manu  exo/cula- 
hdntur  :  ^ua  de  re  exemplum  efi  apud  TacituHi  lib.  i.  Annalium  :  lllss 
qtsos  ofculo  dignabantur  dabant  dextram  fidei  pipius  :  Mamertinm  in 
Fanegyr.  Itaque  sjui  matvimonio  jungebantur  ofcula  pr^ebant  dextrao 
conferebant.  TertuUiansss  libro  de  Firginibus.  Tjt  &  in  paUis  convenus , 
SuddSj.  Et  mos  erat  regibus  j  quoties  in  focietaum  coibant  y  implicare  dex-» 
trds  j  polliciflikc  interfe  vincire  nodoque  perfiringerei  mpx  nbi  fangui 
in  artus  extremosfi  dfuder^t ,  levi  iàu  cruorem  elicere  atque  invicem 
/dmbere,  id  fœdus  arcanum  habebatur  quafi mutuo  cruore  fancitum  :  idem^ 
XacijtMÂ  it.  Annalium:  Jic  &  apud  F^Uri^m  lib.  9. cap.  ii.  Dextrù ma^ 
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nibfis  fânguinem  mîttere  a^ûuf  etimimHctmforhere^  ckmfœdàsfiicruin^ 
ta  canJpiratione.Difftêfum  orachiisfknguinem  ieguHâhant  in  fttdere  fe^^ 
riendâ:  Htroâetus  Itb.  t.  ftiniufque  et  Solinm  caf.  ier.  de  Scythis^fti 
(^fub  Catilinay  Cpcero  &  Tertuli^  in  Afologet.  lâfurifœdus  njeteres  w- 
JHgia  ftéa  mutui  fanguinù  afperjiene  perfundere  coHjkwerant  ^  amicitiA'^ 
fut»  fignus  dlterni  cruoris  cfimmercio  frmaturi.  Saxo  Grammaticus  lib. 
1.  hijhrid  Danicd.  Omnes  dextris  mdnibus  fan^inem  miferunt  ^  atqm 
tum  invicem  forbuerunt.  Valerim  lib.  %  cap.  n.  Pûllices  cum  fanjemus 
frtjntrt)  Pliniiàs  lib.  t^  cap.  %.  Et  contra  fùUicem  v€ftcre  yJnwnaliSat^ 
5.  PoUice  damnare  Papinio  8.  TheBaidos.  Converfe  potlice  rumpi ,  Pru^ 
dentio  de  Vefta.  qmd  ab  arena  duéjfum  eB.  Torrentius  ad  Horatinm  é' 
Suetomum  in  Juliâ  cap.  %6.  Lipfius  lib.  z.  de  gladiatoribus  cap.  21.  Et 
ante  eos  Politianus  cap.  41.  Mifittta.  Turnebus  lï»  Adn)erjar.  eap.  é.  Sed 
dijplicet  teJHmaniorum  nubes^  Dextr^t  étant  injigne  ffr  pignus  dr  tejler 
'  fdei  y  coneordi^ ,  hofpittp ,  pacis.  Cum  fidem  damus ,  per  dextram  ora^ 
mus  y  dr  cnni  fidem  exigimns ,  dextrae  conjungimus  >  qua  de  te  ioci  oc- 
currnnt  paffitn^  Fideifèdes  etiam  in  dextris  facrata  eftt  Livius  lib^  f - 
Ifo/pitales'  invicem  dextr^t  :  Seneca  in  centrc'VerJia  8»  lib.  j..^f/  in  iUius 
êpitome  petius.  Manceps  manujùblatafignifcabatfe  auBorem  empiienis^ 
ejfe  ,  m  ex  Fejfo  Paidus  refert.^  In  auBionibus  toUebant  digitum.  Cicertf^ 
lib.  u  in  Verr^  Ccluy  qui  Gonfent  qiielquc  cho(e ,  donne  la  maîn.  Manm 
pbrfe£UadfentiturinJenat»t  in  exercitU.  Porrextruntmanus  y  pfephifma 
natum  eff.  M.  Tnûius  pro  Flacco.  ^na  de  te  Mturetus  lib.  10.  Varia,  cap. 
f.  Snblapji  manus  funt pacis  (^  deditioHù  fignum.  S'tAlatlo  manus  Jignuné 
fuit  defferationis  &  abjèBionis  animi.  Aufllla  main  {Tgnifie  Tau tarité 
&:  puidTancc  du  Roy ,  du  Seigneur  de*  Jufttcc.  Voyez  la  diélion  Main: 
.  Saluta/ndo  tnanum  Imperati^ris  contingere  >  Patèrculus  lib.  2^  Li'viks  33*. 
Dextram  ofculrsfatigare.Tacitus  lib.  rj-  AnnaUutn^ofculari  Othonis  mag- 
num, idem  libro  pfin%o  hifiariarum.,  Soleèant  manùm  Principum  firillu^ 
fitium  ofculari.  Plutôt  chus  in  C  atone  Vticenfi  &  Btuto.^  Candidatipre^ 
henfa  manu  palpabant  obn)ioSy  Kamcttinus  in  Pantgyr.  quem  dixit  ]u^ 
liano  Impetat.  Candidatotum  manus  ofculis  conterere ,  Seneca  epift  îisr» 
Defignatus  cmtingtndam  manum  negat  ^ibidem.  Pontijices  manu  bene^ 
die  une  :  ntbi  é*  Hiwonymua  tefert  Hilationem  monachum  manu  Gaxxn* 
Jibus  benedixi£e.  J)extt<  jungerè  dexttam  y  FirgilJus  JRneidos  ptimo  r 
Ifbi  Servius  adnotat  majotum  hancfuijje  falutationem.   Scotatia  qudft 
medicotertA  accepto   atgumentum efitradit^ po£efJii^nis y^Cap:  ex  litetis,, 
de  Confuétudine  y  in  IxecreUL-  Sic  4n  una  gleha  in  jus  ac^tatotem  delà* 
iaytanquam  in  teto  agro  vindicatio  fèbat  y  &  in  rerum  vindicationibus 
manus  adverfarii  ptthcndébatwr  i  mndicia  id  efi  cotte ftio  manus  in  te 
Mtqueiso^hco:ftJtjSfnfi  apud  Pt4t0tcmfeht  ex  izi  tab.  au&ote  ^elUolib^ 
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^j^^cAf.  9.  \n  CYttione  é^foUmni  hdreditaùs  adhione  cor  fus  hdreditarium 

adprehendebatur ,  lege  prima  Cod.  Theodojl  dtUgit.  hdred.  &  dïginrum 

ftrcuffione  uuhdntur*  LapiUijaitu  ddifcantem  ,  ^el  ofus  façitntem  infolo 

impediebans  ,  prcAibebant y  L  6.  §,\.  Si  fervitns  vindicttur.  /,  j.  §f  me^s 

tninijfty  denovi  ùptris  nuntiât.  /.  i.  ^.fcd  ttfiquù^  ,^odvi  dui  clam.  l. 

AO.  §.  !•  cùdem.  Ex  jure  civili  furculo  defringcndo  i^rpdbdM.  M.  Tul- 

liusy  de  Oratore.toUice  ,  medico    &  duriculari-depreffiSf  dcmtdiisduo^ 

Mms  indice  c^  infami  ereBis fignificabans fi  verba  facere  velle  ad  fopu^^ 

ium.  ApuUius  lihro  x.  de  Ajino.  Velari  &  fidere  er.dntfignd  adordUe- 

nis  :  ex  iftfiituto  Numd  circumagebdnt  fi  qui  D€Oj  adi^abdUt ,  &fide^ 

hant  fofiquam  ddwravtrant,:  Plut  arc*  m  Numa^  Pofitâ  ttiam  genu  adù^ 

rabane  y  Seneca  Orator  infiéafiria  i.  Jn  ddordndç  dextram  dd  ofiulum 

refirimus ,  totumque  corpus  circumdgimus.  *  Plinius  libri  x8.  caf^  z.  Stdntts 

Xdpite  operto  deos^filutabant :  Corpus  ad dextrdmin  urbem  circssmagebanu 

£riJ/onius  V.  Cl.  lib.  i.  de  formulis  hos  ri  tus  explicat:  qupd  ppusfiêmmp 

idbore  coUeifum  dfi.  ^a  de  rt  etiam  Drufius  duabus  tocis  ex  Hieronymo, 

lAinutio^  Apuleio ,  &  Uuretus  10.  Varia,  cap.  l  poft  Rcroaldum.  Vindi^ 

^a^feftuca  five  xif(pùç  à  li£fore  imfonebatur  caPiti  dut  corpori  ejm  qui 

fer  vindilfam  manumittJtbatur.  Manapia  jure  pclli  capta  venihansfub 

coronis  ,  &  firvi  fileati  venumibani ,  quorum  UMiint  vendiMr  nihil 

frdfiaret:  Gellius  ex^Sabino  lib.y .  cafite  ^fCaptivorum  capta  induebdu^ 

fur  luteis  gaufifis   &  in  confpeifu  triumphantis  incedebant.  Cornutus  if$ 

fatyr.  6.  Perfii.  Cùm  adauimjts  vel  abnsàimus  Jït  moius  quidam  vtl  capi- 

sis  ve^l  oculorum  t  idem  Gelliuj  lib.  10^  Cdp.  4.  Hdftd  erdt  Jignum  belli^ 

cdduc^um  pdcis  ,  Cellius  lib.  i^.  cap.  %j..  é"  ex  Vastrone  refert  Nonius. 

In  certaminibus  palma  Jignum  viilorid.  Mafpa  Jignum  dabat  Circenfi^ 

hus  ^  cùm  Prdtorfme  à^niç ,  currus  tmttteboi,  ut  ejfit  ctrtdminis  liber^ 

Sds.  Tertull.  libr.  de  Sfeilaculis  &  adverfiês  Valentinianos ,  CaJJioderus, 

Cedrenus ,  Scdliger  dd  Mdnilium.  P.  Taber  ad  legem  z.  D.  de  origine 

péris.  Diadema  regstm  injigne^  Romanis  Indumemum  purpurd  inji^ne 

fuit  regid  dignitatis  adfumptd^  LaSfdfitius  lib.  4.  In/fittft.  cdp^  1.  j^i 

duHor  filet  philofifhiam  Ciceronis  redarguere^  quod  homini  ChriJUane 

non  fuit  in  difficili.   Anuli  aurei  crantjigna  ingenuitatis  ;  Uanumijfus 

n)eJHs  dlbd  nitort  &  aurei  anuli  honore ,  j&  patroni  nomitu ,  ac  tribu 

jmenfdque  honordtur ,  Tertullianus  libre  de  rejurreitiûnd  carnis.  P iléus  ^ 

libertatis  infigne  ,  ut  &  bulla  Jignum  libertdtis.  Liwus  infM  Ub.  50. 

^  45«  ^i  mdnumittebdntur  pileum  dccifiekdBt  tdfi  cdfite  cdhi  ^  PUu^ 

jttts  in  Amphytr.  Livius  libre  34.  Herbd  Jignum  etdt  w&orid ,  eerâttd  rf- 

luicd  é"  obfidionalis  ,  fignsmfalutis  ^  ém£hre  Fefiê.Merbam  perrigebdnt 

mBi.  Plinius  libre  xxij.  eapite  quarto.  Civicd  ecrose>d  mititum  virtutis 

^ffiffH ,  qud  primo  fuit  iliguu ,  fojkét  tm^s  pUmt^tx  efi^h,  Pùnw 
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libro  16.  eafîte  quarto.  In  AchaU  apio  cùronabantiêr  viStorés  facri  ter- 
taminis  Nemàd  ,  idem  libro  19.  capite  oifavê.  Std  &  fuff  lices  eranf 
coronarii  aftêd  'ictères ,  induit  Tertullianus  de  certtna  militis ,  cf  f^fl  > 
corondHt  n$^ptid  fponfos  :  Coron at  lihertas  fecuUris.  Infignum  luSfusy 
barba  crinijque  prominebant,  plebs  erat  atrata ,  équités  trabeaii  y  incompta 
Jignay  verfi  fajces  :  Tacitus  libro  tertio.  Incedunt  albati  ad  e^Uifuiasy 
pelliti  ad  Ecclefias,  puUati  adnuptias,  Sidonius  libro  quinto  epifioL  ad 
Thanmajhm.  Pellem  habere  Hercules  fn^tur^  uthomines  cultus  antiqui 
admoneantur  :  lugentes  quoque  diebus  luitus  in  pellibns  funt.  Pdulus  ex 
Tefio.  MfUieres  in  adver^s  rébus  ac  luifibus  ricinia/umunf.  Varro  apud 
Nonium.  Audita  clade  Tituriana  barbam  capillumque  fummifit.  Sueto^ 
nius  in  Julio  cap,  €y.  &  poft  cladem  Varianam  Auguftus.  idem  in  oUa^ 
vio  cap   zy  Alii  in  exeéjuiis  capiUos  decidebant,  barbam  radebant  cri^ 
nés  tumulo  imfonebant  ,in  rogum  conticiebant  :  hacmorroris  értuOusfi^ 
gna^  Sic  Mg^^tii  in  facris  Ofiridis  annùis  luBibiês  radebant  catisa.  Ju- 
lius  Firmicus  de  errore  profa.  religion  &  alii  auÛores.  Longobardi  & 
Gotthi  ex  more  capillum  adopti'vorum  fufcipiebant ,  barbam  eis  fît  cafa^ 
tiem  incidebant:  Paulus  de gefiis  Longobard.  libro  quarto  capite  î/^.  libro 
fexto  capite  if.  Regino  libro  primo  Chronic.  Aimoinus  libro  primo  capiu 
10.  libro  quarto  capite  31.  Denique  inter  Romanos  ,  Gracos ,  Francos^t 
Longobardosy  aliafque  gentei  varia  &  certa  fuerUnt  Symbola  adoptionisy 
emancipationis ,  manttmiffionis  ,  mancipationis  ,  antejfationis  ,  nuptia- 
rum  ,  cretionis  ,  ut  noftri  ohfervant  r^  Eç-i  /^èW  oa«V»  rsroWùL  S^t-x^yi^At  ; 
Ita  Jft  ut  aliud  agendo ,  bene  inter dum  agamus  :  Sed  ne  dijpliceat  lon^ 
gius  excurrere  i  Porreltù  extenftus  brachio  &  fummitatébus  (agi  contottis 
elatius^  aiejfe  hofies  Jigno  folito  dtmonfirabant  :  MarctU.  libro  1%.  ScuU 
perverfa  geftarey  defeStionis  efifignum,  idem  libro  16.  Soltbant  milites 
fcuta  genibus  illidere  ,  quod  erat  profperitatis  in'dkium  plénum  :  nam 
contra  cùm  hoIHs  clypei  feriebantur ,  ir.e  documentum  erat  &  do  loris  : 
idem  libro  15:.  Captivorum  arma  ob  indicium  viHoria  in  poftibus  fgtban- 
tury  Cornutus  in  fatyramjextam  Perjii.  Supplices  ramos  oie Jtporrigebant 
vi{foriy  Livius  lib.  %i^^&  20.  Cujus  morts  etiam  exemplume fi  libro  3«» 
de  ttavi  Carthaginenfium  :  qua  velata  erat  infutis  ramtfque  olea  ad  pe^ 
tendampacem.  Aliud  libro  44.  de  Alexandrinis  Legatts  y  aliud  lib.  j\^* 
de  Rhodiis.  Laurus  quietis  indicium  etiam  inter  armatos  hofies  :  Plinius 
libro  ij.  cap^^o.ut  &  olea  pacifiera  di£la  efi.  Picea  feralis  arbor&fu^ 
.  nebri  indicio  adforespofitay  ac  rogisvirensyfic  &  CuprejfiurDitifiiCra, 
.  &  funebrifigno  ad  domos  pofita  :■  Plinius  lib.  t6.  cap.  10.  &  ^yCoronày 
Pr^exta,  FaficesyTribunaîyCurrus  fiunt  honoris infignia  :  Seneca  libro 
.primo  de  Bénéficiés  cap.  y.  Graci  erant pa&iati y  Romani  togati  Ex  Se^ 
natufcpnfi$ltù  fervos  à  Uberis  CfUttts  dijtinxit  :  Sentça  lib.  iJao  cUmejttia 

cap.z/^^ 


y 
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#s^r  24*  In  tùmnltu  fSr  trip  têmfore  civitâiis  "Otjtis  mutabatw  ,  ftd  & 
nfùlufutisy  ac  fejtorum  dierum  caufa .  Seneca  ^pifi*  iS-  Reus  cùm  caufam 
dicerety  vejtem  mut  abat  ^  barbam  &  cAfiUmn  Jubmïtttbét  :  Seneca  Con^ 
troverfia  éjuartà  lib.  9.  (^fajjlm.  Adi  Sigcniumlib.  x.Jejudiciis  cap.  10. 
Aualtês  fqualidam  veftem  fumffit  y  barbam,  cafiHùm^ue  in  modum  reorum 
Jummifit.  Juftinus  libre  36  Magiliratus  feruerfam  vejiem  induebat ,  c^m 
f.i£hrem  légère  agere  jubebat  in  damnatum  reum  ^  cum  légitima  cultù 
animadvertebat  y  ac  more  folemni  :  Seneca  libre  primo  de  Ira  :  In  luStu 
atra  veftis  :  &  in  luHu  ac  rébus  adverfis  flium  tnndebant^  Seneca  libre 
quinto  de  Benefciis  capire  fexto.  De  vefiis  mutatione  fetr.  Faber  libra 
jicundo  Semejfrium  c^pite  decimo.  Barnabas  Brijfonius  Itbrù  1,  de  Formu-' 
lis:  uterque peritijfimus y  uterque clarijf^mns.  Inpœnitemia  nojiricomam 
dimiferunt.  Vélum  pur  pur  eum ,,  imperatoria  tiavis  infigne  :  Plinius  libre- 
19.  capite  primo  :  dr  ut  tandem  digrejfienis  hnjus  fit  finis  aliquis,  nec 
enim  inStituti  operis  omnia  hac  perfequi  :  Eoj  qui  Borenfia  fiipondia  aufi*  ' 
picabantur ,  nef  as  putabatur  brachium  extra  togam  txerere  :  tam  verecun- 
de  etiam  virtute  utebantur,  ut  refertur  ex  Seneca  in  e pi  tome ,  Controvl 
é.  libro  j,  Nobis  annus  erat  unus  ad  cohabendum  brachium  toga  confiitu- 
tus.  Ciceropro  Calio  :  qua  de  re  Turnebus  lib.  7.  cap.  y  », 

Devoir  la  bouche  Se  \ts  mains  n  eft    ^fue  tam  luy  voué ,  &  frometfoy.  i  &  h 


aatte  chofe  ,  que  devoir  horoage*  Le 
Vaflal  doic  la  bouche  à  ion  Seigneut^ 
c*eft  â  dire  le  baifer  ,  pour  luy  marquer 
rérroire  union  dans  laquelle  il  veut  vivre 
avec  luy  i  d  où  ce  baifer  écoit  quelque* 
Ibis  appelle  ofcHlttm  pacis.  Tabul.  Ec- 
def.  UfeticcnC  an.  ityz.  fol*  ri*  Dcjn* 
re  éjMad  habc^infraaU&is  yjuramontêêm 
fidelitatis  interpomo  ofculum  pacis  bona 
fide  d*  fino  ÎMganno  fach  VQbis  dt^o 
domina  Eplfcopo  VfcticenR.  Voyez  Ic^ 
Inft.  Coût,  de  Loifel  liv.  4.  tit.  |.  reef. 
ro.  U  Cour,  de  Blois  art.  54;  e^  ibi. 
^lêlin* 

Le  VaiTal  doit  aulfi  lesmain^  à-  (on* 
Seieneur ,  pour  luy  marquer  (à  fiojcccicé  ^ 
&  {a  fidélité  r/or^ivjjîr,  (jrdtxtra  copu^ 
lantUTt  dit  Laâance ,  de  Môftibus  n.  3^.' 

Ec  enfin  en  pluficurs  lieux  il  luy  doic 
lès  mains  jointes  pour  luy  marquer  &  fou- 
xniflion.  Bouteiller  dans  fa  Somme  liv.  u 
tir.  2^1*  »  Doit  thomme  joindre  fis  denx 
99  maint  en  nom  d'humilité  y  ^  mettre  is 
m  deux  mttins  de  fin^^^fig^ftpr  ^n  f^gflo. 


le  Seigneur  ainfi  le  reçoit ,  ^  anjft  luy  n 
promet  à  garder  foy ,  xir  loyant/,  ejr  dou  h» 
l'homme  dire-ces  paroles  :  Sire,  je  viens  u 
à  voftre  homage  &  en  voftre  foy  »  &  «c 
deviens  voftre  homme  de  bouche  &  de  «• 
mains ,  6c  vous  jure  &  promets  foy  >  &  m 
loyauté  envers  cous  Se  contre  tous  »  &  <« 
garder  voftre  droit  en  mon  pouvoir,  m 
Comme  c*écoit  une  efpece  de  fami*' 
liarité  >  que  de  baifer  (on  Seigneur  a  la 
bouche  »  aufli  entre  tous  les  vaflàux-,  il 
n'y  avoir  régulièrement  que  les  Nobles 
qui  y  étoîent  admis*  Le  Roman  de  la 
Rofe  Mf. 

Mair  il  m* a  lors  par  la  main  pris  ,^ 
Et  me  difiy  Je  t'aime  moult  ç^ pris, 
^nand  tn  as  rejpondu  ainp\ 
Onqnes  cette  parole  niffi 
.D'home  villaio  mal  enfiignif 
Et  fi  y  as  j  tant  gaaingnié 
^Ue  je  vneil  ponr  t^n  adtrantagt 
.   ^uorendroitwie  facjts  bonmgc^ 
Et  mt  l^'aifçs  emmy  la  bouche  ^> 
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'   A  eut  9f$0ls  vitlains  hom&  ne  tomche  :      hem^ne  ternir  le  franc  f^f.  I7ûjfs  ^î-^i 


•    ji  moj  toHchier  »r  Uijfe  mie 
..  J^hI  hûmme  eh  Hait  viUeaie» 
^'^e  ni  laijfe  mie  touchier 
]  '  Chafcnn  ionvier ,  cJjaJcûn  homchier , 

jiins  doit  ejtre  couctoïs  dr  frans 

Li  homs  de  cm  hômagc  prcns.  •  - 

Specularoc  lib.4.de  feudis^.  Quoniam 
ft.  n.  66.  n  Perrh  iH  regnç  Franctét  faci" 
99  liàsfe  expedinnti  nam  nebilis  homejU" 
w  xis  genibus  y  coram  Rege ,  cfr  immijfis 
V  manibns  jnnSlis  intrs  manns'  regias  , 
9»  jibi  fidelitdtem  jurdt  ,  dr  homaginm 
ufacit ,  tà'  R^x  '/'*»  recipit  ad  ofculum  ; 
»J!  ver)  fit  ignobilis  »  licet  habedr  nobi' 
9»  le  ^ndnm^  non  recipituc  ad  ofcaLuin. 

D  où  il  f  enfuie  quancicnnemeAt  les 
roturiecs  qui  pofledoicnt  des  fiefs  ,  n  c- 
toieni  reçus  de  droit ,  qu'au  ferment  de 
fidélité  ,  ou  à  la  foy  ,  tans  homngc  ,  & 
que  par  confequcnt  le  ferment  de  fide- 
Kté  i  &  rhomage  font  deux  chofès  diffé- 
rentes 9  contre  Tavis  de  du  Molin ,  qui 
les  a  confondues  dans  (on  Commentaire 
fur  la  Coutume  de  Patis  ^.  )•  glo£  5. 

Xi.  14. 

•  Le  paflagc  fuivant  de  Beaumanoir^ 
peut  encore  fervir  de  preuve  à  ce  qui 
vient  d'cftrc  obferv*.  ••  Orveensfemns 
j*  Chevalier  4  une  fîrve  éponfée  ,  c^  li 
j*  Chevalier  4  fief  de  [en  hiretaige  9  fi  U 
w  enféins ,  ^ni/ont  fers  s*  en  pourront  dire 

Droit  pe  BOUCHERIE,  f  T^ùrs,  arricte cpiarante ,  Lo- 
dunois  ch^p.  fécond  7 ,  article  (çcond. .  Qui  itpparcient  au  Seigneur 
moyen  Jufticîcr. 

*  BOV LDV RES.I  Sont  les fofTes  qui  font  fous  les. rottes U  les 
bâcimens  des  Moulins  a  eau.  Menetou  fur  Cher  y  art.  2.^  Pareille^' 
ment  {font  défendues)  les  foffe s  y  Autrement  affellées  les  Bouldures^rj 
liouliftsy  qui  font  fous  U  rouè^  (^  batimens  defdits  Moulins. 

"^  BOU  RCE    COXJTU  M  1ERE.]  Voyez  Bourfe. 

BOUR DELACE.]  En  Tancienne  Coutume  d'Auxerre  ,  art, 
153.  Bourbonnois ,  art-  xjy.  i6f.  498.  &  fuivans  :  Nivernois  ^  cit.  4.  arc 
^.7.  i8. 68.  &  70.  tir.  5.  arr.  i).  &  au  rit.  6.  &  tir.  %.  arr.  8.  tir.  57.  art.  i. 

J30URDELIER.J  Nivernois  tii;.  u  arc  ^.tic  j6«  art»  %» 


Jons  éinfint  «  e^ue  fi  li  fief  muet  don  « 

Seigneur  ^  qui  firf  tls  font ,  il  le  ten-^ 

rontparfeuic  fans  faire  homage.  7^4ii  « 

fi  li  fief  mue  d'autre  Seigneur  ^  Une  les  « 

recevra  fas  àhoumage ,  ne  en  fente  ,fe  « 

H  ne  li  plefi  j  ainch&rs  leur  comman-  •« 

dera  ,  ou  pourra  commander, ,  que  il  « 

mettent  h  fiefhorj  de. leur  main  dedans  «« 

an  d*  jour  ,  crfi  H  ne  le  font ,  //  fire  le  ^ 

fuet'  penre  en  fis  main  par  defaute  « 

d'oume  i car  il  ne  loifi fas  afirfy  ne** 

À  firve  à  tenir  fief ,  fi  n'ejldou  Sei-^* 

gneur  qui  firfs  ils  font  y  en  la  manière  « 

deffus  dite,  c^c*  Beaumanoir ,  chap.  48.C1 

pag.  16^. 

Il  faut  cependant  ob&rver ,  que  par 
la  i)ouclic  9  &  les  mains  on  entend  en 
quelques  Coutumes  9  non  feulement 
rhomage  ,  mais  andi  la  foy»  ou  le  fer- 
ment de  fidélité.  Rheims  art.  59.  Ne  doit 
t*ancien  Vajfal ,  audit  nouveau  Seigneur 
feodai  feulement  que  U  foj ,  e^  h^mafe, 
qui  e/t  U  Bouche  <^  les  Mains.  Et  d^U 
vient  »  que  par  la  Coutume  ide  Paris  le 
Vaflal  doit  tantoft  la  bouche  &  les  mains 
feulement,  &  tantoft  la  bouche  &  les 
makis  avec  le  ferment  de  fideliié.  Voyez 
k  Coût.  de. Paris  art.  }.  &  4.  16.  6^« 
L'art.  106*  Àt  la  Coût,  de  Chauny,  & 
cy<»aprés  les  mots  Foy  ,  Atéins  »  &  fer^ 
ment  de  fidélité. 
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lut  eft  redevable  deBourdeiage  à  caufe  de  rbetitage  qq  il  tient 
\  re3cVance  annuelle  d  argent,  bled  &  plume,  ou  des  trois  les  deux 
lelon  la  Coutume  de  Nivernois.  En  Bourbonnois  ce  droit  de  Bobr^ 
delage  eft  de  pareille  condition  &  qualité  que  le  droit  de  taille  réelle. 
Auquel  chap»  6^  de  la  Coutume  de  Nivernois  le  détenteur ,  l'hérita^ 
gc y  la  redevance ,  la  chofe  &  le  contrat  s'appellent  Bourdelieks. 
£t  appert  aye  ce  droit  emporte  direûe  Seigneurie ,  &  à  caufe  à'u 
celle  tiers  denier ,  retenue  &  retour,  Sftcies  tfi  tjuxdam  tmfhyteu^m 
feos.   Borde  fignifie  tenenient  ruftic.  . 

Seigkeuk  BOURDELIER.]  Nivernois tit. ^*  &  tit. 7.  art* 
S.  tit.  51*  art.  i^r  auquel  le  Bourdelage  eft  dû. 

Biens  BOURDE  LIER  S.}  Nivernois  tit.  34.  art.  14.  Qui  doi- 
vent Boùrdeiage.  i 

BOURG  AGE.}  Normandie  chap.  1^.  ±8. 31.100.  loi.  &  au  livre 
des  tenures  liv.  x.  chap.  lo.  Et  en  la  Somme  rurale  ,  &  au  ftyl  du 
pais  de  Normandie  qui  eft  ancien ,  S^  fert  en  plufieurs  matières  pour 
rinterpretatron  delà  Coutume  du  païs^Sont  les  mafures , manoirs  A^ 
héritages  qui  font  es  Bourgs ,  &qui  font  tenus  fans  fief  ^  du  Roy  oit' 
d'autres  Seigneurs  du  Bourg  :  &  qui  gardent  &  payent  les  Coutumes 
des  Bourgs ,  &  les  rentes  aux  termes  accoutumez ,  fans  qu'Hs  doivent 
autre  (ervice  ^  ne  redevance.  Ce  mot  BOURG  vaut  autant  que  Vil* 
ie  ,  fie  aujourd'huy  fignifie  une  Ville  non  clofo  demur^fic  fofTcz.  Bur* 
gum  *v^canf  domorum  Congregationtm  qud  mufé  non  clauditur,  Luitfran-- 
dms  Ticintnjîs  lihro  y  cap.  ii.  BurdegaUm  anitm  afftûâtawferuni  >  ^uod 
BêêrgeJ  Gallos  frimum  côlonos  habuerit:  fui  bus  cultorikus  iwpleta  ejf^  Ijîm 
dorus  libro  ly.  capite  i.  Burgus  :  fie  ttgendumin  ghjfarh.  Burgifunt  céf^ 
fielli  limitumi  vel  habiîacuU  per  Hmint  Oênfiituu  tiC  Pauli  Orofii  y  Ifi^ 
doriy  Pauli  Diaconi  libro  11.  hifiorid  wtfceix ,  Btnmtgifimentia ^  Vete^ 
Tes  vocàrunt  Burgos  caftra  qux  erant  opportuna'  beUo  &  munitd  annona 
copia.  CafteUum  parvulum  Burgum  vocant ,  fegetius  libro  quarto  capin 
ro.  ^ropyoci  turris.  Plufie^rs  dftiment  que  de  cette  diâionle  pays  de 
Bourgogne  apris  fon  noni;  Mais  les  doâesontobfervéles  Bourgut» 
gnons  être  nombres  entre  les  peuples  du  bas  Septentrion  :  Burgmdio^ 
^es  in  GaSiadiéfi  y  qui  primi  in  Germania  Sue*ui  c^'Sugambri^  Voycr^ 
les  livres  de  Torigine  &  hiftoire  des  Bourguignons,  dont  l'auteur  ne 
s^accorde  pas  avec  les  autres.  Bourg^ligne ,  Burgus  deorum.  Agathia:t^ 
lib.  XsBurgjUfioneS  apptSàt:     -  .   .  :    .   /    ;  .     .J    •     » 

PriTi^bce  t)B  BOURG Aè€:]  RékWr le bow gag« ,  en  la- 
Coutume  locale  de  Secitn  fons  LîBc.       •  .  r    .  , î  ,    .      , 

BOURGEOIS.]  En  1'âncîenne  de  Ptirts'ar^.  léi»  Melun  art.  ^cfc 
EfUmpes  art»  8^.  Boulenois  >  art.  13.  Duché  de  Bourgogne  ^ art.  5& 
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Comté ,  art.  té.  U 17.  Nivernois  tit.  i.  art.  18.  Orléans ,  art.  381.  Bre- 
tagne,  art.  117.  493. 589.  &  fuivans.  Bcrri  ,.tît.  x.  art.  4.  cit.  15.  arti 
5.  Ou  BouRCois,  &  EouR  GAGES,  Lille  art. 58. <i.  61.118. ity. 

Ccluy-là  cft  B  o  u  Rx;  e  0^1  s ,  /fui  in  Burgo  habitât  :  Le  fiourgcds  que 
les  AUemans  appellent  Bur&er  e(l  différent  du  noble/ S ûlent  BmT'^ 
gtnfts  k  militibus  difiingui  in  Conftitut.  Neapolit.  velSicilU  poiims  lit. 
I.  tir.  9.  &  ^uML  3.  tit.  43.  &  aiihi  fajfim.  Sic  afud  Lampridium  Aie- 
xander  quos  milites  cxauftoraht ,  .^iritrs  appeUavit^  La  ^Gentillefle 
eft  op|)ofce  à  la  Bourgcoifie,  au  chapinre  94.  de  Tandenne  Chronu 
que  de  Flandres.  Les  Bourgeois  font  du  liers  £cat  :  les  Nobles  &: 
'Gentils  hommes  du  fécond. 

♦  BOURGEOIS  FiEFBEZ.]  DansleProcczVefbildelaCou- 
tume  de  Melun. 

Sont  proprement  ceux  qui  font  habîtans  d  une  Ville  dont  la  Bour^ 
geoiHe,  la  Mairie  ,  TEchevinage  .&  ta  Cortimunefonc  tenus  en  fief 
du  Roy,  ou  d'uaautre^ieneur.  Cela  fe  void  dans.une  ancienne  rc- 
quefte  manufcrice  prefentee  en  1474*  P^^  ^^  liabicans  de  faint  VaU 
lery ,  à  cres-hauc  &  tres-puiffanc  Prince  ]ç;in  de  Brabant  leur  Seigneuiu 
En  voicy  l'extrait. 

Duquel  Efchevinagt  é"  Mairie  les  dévanchiers  dtfdits /ùpplians  ont 
joui  tresMng'ttmps  j  jiéfques  en  l'an  xâft%.  que  les  guerres  furent  fi  gent'^ 
ra:les  au  Royamne  de  France ,  mèmement  4  caufè  que  ladite  ViMe  avoit 
certain  temps  paravant  ftfi  demdie  &  abatte  par  les  Anglois ,  il  fut  for-- 
€he  a  leurs  prtdtcejfeurs  ^  ou  à  la  plufpart  ^jentfeux  habandonner  ladite 
Ville  ^  &  Mairie ,  laqttelle  lefdits  habitans  cenoient  en  fief  noble  de 
vofdits  predeceiTeurs ,  && 

Cela  fe  void  encore  dans,  un  Aveu  rendu  par  les  mêmes  Jiabitans 
en  1519.  qui  commence  en  ces  termes. 

Cefti  la  déclaration ,  aveu ,  &  dénombrement  àt,  la  Mairie ,  Loy ,  & 
Efchevinage  de  la  Ville  &  Banlieue  de  faint  ValUry ,  que  nous  Majeur 
ffr  Efchfvtns  de  cette  Ville  tenons ,  &  avouons  tenir  de  haut  &  puiC- 
(ant  Prince^  &noftr€.tr€s*re4outé S,eigneur>  Monfeigneur  Charles  deCle^ 
^es ,  Comte  deltevers ,  é'de  EUy  Pair  de  France,  Stigneur  dudit  S:  Valle- 
ryà  caufi  defefdites  Villes,  Chaftellenies  ($*  Seigneuries  de  S.  Vallery  &c. 

BOURGEOIS  DU  Royou  d'autre  Seigneur.]  En  la 
Chatellenie  de  Provins ,  &  Sezanne  ,  relTorc  de  Meaux.  Sens ,  arr^ 
135.  ^  fuivans.  Chaumont»  art.  3.  Auxerre,  art.  35. 3^.  2£  fuivans.  Ce 
font  perfonncs  i^riinchïes  &:  de  libre  coûdîcîon  ,  non  nobles^  non 
clercs ,  non  bâtards  ,  mais  roturiers  ^  comme  il  dl  die  pour  ladite  Châ^ 
cellcnie  de  Sezanne..  Paï  I4  Coutume  de  Troyes  an.  x.  9.  &  19.  les 
Bpurgeois  tant  qu'ils  demeurent  fpus  le  Roy^  ou  es  reffons  du  j9^ 
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liage  de  la  Prcvoflé  fous  aucun  Seigneur  haut  Judicicr  ,  non  ayant 
en  fa  terre  les  droits  Royaux,  (ont  jufticiables  du  Roy  en  tous  cas, 
&  redevables  de  jurcc  y  s*iU  ne  font  clercs,  ou  autrement  privilégiez. 
Et  par  la  Coutume  de  Vitry ,  art.  i.  &  6.  les  Bourgeois  du  Roy ,  tant 

^  qu'ils  demeurefiten  la  Prévôté  de  Vicry  font  jufticiables  en  tous  cas, 
perfonnels,  civils  &  criminels ,  par  la  Juftice  du  Roy ,  Se  non  par  au-, 
tre  :  &  où  ils  font  le  contraire ,  ils  font  émendables  envers  le  Roy.  Et 
en  un  Arreft  de  Paris  du  ij.  de  Décembre  1456.  eft  narré,  queceluy 
qui  fe  faifoit  Bourgeois  du  Roy,  «'eximoit  de  toute  au  trejùrifdiâion  : 
&  de  ce  il  y  a  un  Arreft  du  2^.  janvier  138e.  contre  le  Seigneur  de  S. 
Aignan  en  Berri.  £f  de  fora  competensi  regiorum  Burgenfii^m  torumque 
friviUgiiSy  €xtat  Ediiism  Megis  Philip  fi  Fulchri  y  Anni  i^ou  Burgen-^ 

fis  dt  Charitate  in  cap.  14.  de  fKtfumftUnihus.  *  Voyest  Parcùurs^ 

*  BOU  RGEOI S  d»  Roy  par  anjtM,  &farfimfle  aveu^  Voyez  Par-^ 
cpurs. 

BOURGEOIS  AU  Seix^keuil  Souviraih.  ]  Hainaut,' 
chapitre  84 

BOURGEOIS  &  BOURGEOISIE  DU  Comte  de  Ne- 
VERS.]  Nivcœoîs  tit.  9.  art.  ^.  &  7.  Qvn  font  de  franche  condition, 
&  doivent  par  ckacun  an  douze  deniers  tournois  de  Bourgeoific  à 
leur  Comte  »  duquel  ils  Vâvoiient ,  &  ne  {leuvent  avofier  autre  Sei- 
gneur :  comme  .auffi  à  Mchun  fur  Eure  en  Berri ,  anciennement  le 
Roy  levoit  des  Avencs  fur  ceux  qui  fc  faifoient  recevoir  Bourgeois^ 
&  ce  droit  s'appelloit  Bourgeoisie  davenage;  &:eneft  fait 
mention  en  la  vérification  de  l'aftranchifrement  des  liommes  &  fem- 
mes de  ferve  condition  delà  Ville  .&  Cbâtellenie  de  Mehun,  quiefi: 
de  l'an  »\É^\Oi  Voyez  A  v  b  n  a  o  e.  Autres  Seigneurs  lèvent  par  chacun  ' 
an  autres. devoirs  ftir  leurs  bourgeois  &  affranchis,  pour  monoire  &: 

.remarque  de  leur  aâranchiffement  ::  Et  ceux  font  dits  Francs 
Bourgeois,  qui  ne  font  pas  redevables  de  tels  devoirs  annuels: 
mais  eô  plufieurs  iieuxils  font  tenus  d'aller  aux  chafles  ou  de  pefcher 
les  étangs  du  Seigneur,  ou  d'e[ler&  contribuer  entre  eux  pour  faire 
ks  frais  du  jugement  des  procès  criminels ,  àia  décharge  du  Seigneur 
).ufl:icier  quand  il  n'y  a  point  de  partie  civile,  comme  en  la  Châtellé- 
nie  de  Nancai  eA  Berri:  Au(G  ces  francs  Bourgeois  ne. payent  tant 
des  éoiendes  ordinaires  de  juftice  que  les  autres  fu]ets»^ôyez  Pdrc^mu 
CAiHrioN  BOURGEOISE.]  Bbîsart.  x^.  Se  eaTEdhde 
Charles  IX«  l'an  i^66.  art*  ^u  Berri  tit.  l  9(^34^.  tit.  8.  artci&  de.  154 arc». 
S.  dr.  14.  art.  19-  Bayonne ,  tit*  14,  art.  8.   '. 

Qui  eft  d'un  Bourgeois  Se  habitant  de  ville ,  idoîne  Se  folvable ,  SC 
4c  fadle  convention  pour  piéger  un  débiteur.:  quem  jtifi^mvadcm^ 
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^  idoneum  ff$nforem  vocabant yid  eji  locupletem  pecutiatum  ,  prddid^ 
tum&  quafi  a^iduam  qui  fdvendo fit ^  qunfi  flt$40OT<r«  hyx(iiho9 ,  €t/^ 
TPOfojf.  P/erumque  rei  committuntur  fidtjufforihus  ^  interdum  ctiam  fibi 
ipfis  y  id  efifidei  &  religioni  fu£  y  qujt  camio  juratoria  appettatur. 

Femme  franche  BOURGEOISE  du  Roy.]  Vitry,  art^ 
6S.  *  Voyez  Parcours, 

Main  BOUR  GEOISE^poub.  faire  consig^natioî^ 
DE  DENIERS.]  Sens,  art.  yi.  Pour  main  folvable  :  Peronne  ,  art.  %^9i^ 

BOURGEOISIE.]  GtandPerchc^arc.g/.&àla  fin duProccs- 
verbal  d'icelle  Coutume.  Un  Roy  de  Navarre  s'eft  mis  en  la  Bouc^ 
geoifîe  de  ia  cite  d  Amiens ,  comme  recite  l'auteur  de  l'ancienne  Chro- 
nique de  Flandres  ^chap.  95. 

DEvaiRS.DE  BOURGEOISIE.]  Sens  art.  13^.  &  fuivans  r^ 
qui  (ont  douze  deniers  parifis  au  Roy  par  chacun  an  :  Au  moyen  de* 
quoy  ils  peuvent  décliner  la  Cour  &  jurifdiâion  de  tous  Seigneurs^ 
fubaltérnès  en  délits'&caufes  perfonniclles.  Et  pat  la  Coutume  d' Au- 
xcrre  les  Bourgeois  du  Roy  peuvent  avant  litifconteftation'  dcclincrt'' 
la  Cour  &  jurifdidion  de  tous  Scfgneurs  ^fubaltérries  ^jen  toutes  caufe» 
perfonnelles^  aûions  ,  queftions,  &  querelles  meuës  contr'eux  ,  8c  ciï 
tous  cas  &:  délits ^  excepté  en  cas  de  prefent  méfait,  hL  en  cas  com- 
mis trois  mois  avant  la  Bourgeoifie  obtenue  :.  Mais  pour  raifon  des^ 
droits  feigneuriaux  y  &  en  aûions  réelles  a  caufc  des  héritages  &  fuc* 
cédions  aflis  en  la  Seigneurie  d'un  Seigtieor ,  les  Bourgeois  du  Roy 
ne  font  exempts  d'iceluy  Seigneur,  mais  répondent  pardev^mt  les  Ju- 
ges du  lieu ,  où  les  droits  font  deus  &:  leis  héritages  afiis.   Par  Arrefl 
de  la  Pentecôte  1183.  a  été  )ugc  pour  le  Comte  de  Champagne,  que 
le  Roy  ne  peut  en  {z%  Bourgeoifics  recevoir  les  Officiera  d'aucun 
Seigneur  inferteur,,  qu'ils  n'ayent  rendu  compte  de  leurs  adminiftra- 
tions,  &  paye  le  rcliqua  i.fii  que  s'ils  y  font  receus  ^  les  faut rcnvôycfi- 
♦  Voyez  Parcours. 

Droit  de  BOUR  GEOISIE.  ]  Es  Ordonnances  du  Duc  dd 
BuîUoiv,  art.  567.  y68.  Efijus  civitatis  ,  pour  lequel  chacun  Bourgeois 
de  Sedan  luy  doit  par  chacun  an  vingt  deniers ,  &  à  fa  réception  deujr 
fols  (ht  deniers ,  s'il  efl:  fils  de  Bourgeois ,  &  cinq*  fols  s'il  cft  étranger». 
Comme  aufli  en  la  Ville  de  la  Chadre  en  Berri  par  contrat  de  Tati 
1117.  chacun  h^bicanp  doit  pour  le  droit  de  Bourgeoifie  &  franchi (e 
par  chacuis4tn^au  Seigneur  du  lieu  certaine  fomme,  ^  une.poule: 
comme «auiSf à; Sainte  Sévère,  à  Dezife  enNiverneis^  &  ailteurs.  £c 
appert  par  un  Arreft  donné  à  la  S.  Martsn  fxéo«  que  les  Bourgeois  dc«^ 
voient  payer  lés  ifluës  ,  quand  ils  partoieiit  de  leurs  Bourgeoifies  ,  As 
autiûncnc  ne  pouvoicm  fe  retirer  ic  quitter  la  Bourgeoifie  ^  comme 
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U'  a  ctc  jugé  pour  la  Commune  de  Compiegne  à  la  TouflTaînts  1166. 
comme  auffi  on  avôic  accoutumé  de  payer  les  entrées  de  Bourgeoîfîes 
libéralement,  &  de  ce  y  il  a  Arreftdc  Touflaints  it69.  pour  le  Prieur 
de  S.Pierre  le  Mouftier.  La  Coutume  particulière  de  la  ville  de  Ca- 
lais parle  de  la  réception  des  Bourgeois  qui  fe  fait  par  le  Majeure 
Eichevins  ,  &  lefquels  nouveaux  Bourgeois  payent  zy  francs  pour 
l'entrée  de  la  Bourgeoiiie«  Veteribus  /tiiro/x/or ,  cft^  trihutum  incaUtusy 
duodecim  drachwd  qujt  ffco  prdfiabantur  y  d^fcrib^  fUbis  vel  publicane 
triobolon.  PoUuci ,  Hefichio  ,  ^uod^Sudas  latins  explicar  Par  la  Couru* 
me  locale  de  la  BafTée  fous  Lille  en  Flandres ,  les  Bourgeois  pour  le 
droit  dfeBourgcoiCe  doivent  chacun  an  quatre  dcnicrs.^Voyez  Parcours^ 

Lettres  de  BOURGEOISIE:  s avoubjl  BOURGEOIS 
DU  RoY  £T  de'sayouer  UN  AUTRE  Seigkeur.]  Troycs^ 
arc.  1. 9. 10.  Auxcrte  »  art.  35.  j^.  &  fuivans. 

BOUR  GMAISTRES:]  En  Suiffe,  au  Liège.  &  Ailleurs,  font 
4cs  Maîtres  des  Bourgeois ,  &  qui  prefidcnt  au  Confeil  public  y  Se 
en  quelques  lieux  s'appellent  A  mm  an  s,  pour  être  hommes  d'offi- 
ce ,  comme  Simier  obfervc  en  la  Republique  des  SuifTes. 

BOURREAU,  ToLiÀRT  ]  /omr,  camifex  ,  fficuUtor  ^  q/ti 
ftofriefateires ,  ftipator. 

Fief  BOURSAL.  ]  Le  Maine  ,  art.  zSr.  ou  Bourcxer: 
Chartres 9  art.  17. 

Puis-NAis,  ou  BOURSAUX.  ]  Grand  Perclie  art.  78.  que 
Tancienne  Coutume  au  chap.  16.  art.  x^  avoît  nommé  B  o  r  s  a  u  x 
iimplement:  auquelatt,  auifi  ils  font  dits  Tenir  boursalement 
rheritage,  comme  il  faut  Kre.  Auquel  ch.  art.  y.  il  faut  aufli  lire  Ra« 
CHAPT43iMiNUE':Ala  différence  de  leur  aîné ,  qui  doit  pour  eux 
porter  la  foy  &  homageau  Seigneur  feudaL 

BOURSE  n'a  suite.]  Au  Procès  verbal  de  la  Coutume  de 
Berri ,  traitant  de  Tarr.  18.  du  tit.  la.  Qm  efl:  quand  aucun  laboure 
d'autres  chevaux  ou  bœufs  que  des  fiens  à  prix  d'argent ,  ou  quand 
on  laboure  pour  autruy  à  prix  d'argent  :  auquel  cas  le  droit  de  fuite 
de  dixmen'a  point  de  lieu  :  Nive^noîs  tit.  ii.  arr.4.&tcllc  étoit  l'an- 
cienne Coutume  de  la  ville  &  feptâine  de  Bourges  &:  de  Mehun  fur 
£ure ,  qui  dit  qu'argent  n'a  point  de  fuite. 

Clameur  de  BOURSE  ,  ou  de'm arche  d&  Bourse.  ] 
Au  ftyl  du  pays  de  Normandie,  quand  par  aâion  l'on  veut  retirer  l'he- 
tirage  vendu  par  droit  delinage  ou  de^eigneurie. 

BOURSE  CouTUMiERE.]  Voyez  la  lettre  C. 

BOURSE  de'lie'e.I  Acs  ^  cit.  io.  art.  zu  &  ailleurs  ^  quand  il  f 
a  argent  baillé  ou  débourfc« 
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TFaxke  bourse  a  part.]  Acs,  m.  3. arc* 9. qaand  Ton^ic: 
domicile  feparé ,  &  que  Ton  n*cft  en  communauté  de  biens* 

Venir  entre  la  BOURSE  et  le5  deniers.]  An)oû^ 
art*  370.371.  Le  Majne,  380.  381.  Blots ,  arc.  100. 

Quand  un  linager  plus  prochain  en  degré  de  liiiage  que  celuy  au«» 
quel  ïc  retrait  a  été  connu  ^  fe  prefente  au  jour  affigné  pour  payer  les^ 
deniers,  afin  de  prendre  le  retrait  en  payant  les  deniers  r  car  il  {era* 
préféré,  pourvcu  qu  il  foit  encore  au  dedans  de  Tan  &  du  jour  de 
Facqucft  ou  poffeffion  prife  d'iccltiy  ,  ou  ^ace  finie. 

B  O  U  R  S I E  R  S  E  T  B  o  u  R  s  E  5.  ]  En  TEdit  du  Roy  Charles  V  î^. 
de  Tan  1415.  art.  zo^.  tt6.  de  Henry  ll^de  Tan  lyyr.  &  I5;4.  &  du  Roy> 
Charles  IX.  de  Tan  1570.  Monftrelet,  au  i^  volume  chap.  99; 

Sont  les,Notaires&  Secrétaires  de  la  Maifon  &  Couronne  de  Frang- 
ée ,  qui  font  à  la  fuite  de  la  grande  Chancellerie  y  &  qui  prennent  parc^ 
au  revenu  &  cmorument  du  feel  Royal ,  &  en  la  diitribution  des  Bouc* 
fcs  ordinaires,  &  font  différents  des  gagiers,  lefquels  ne  touchcnc 
point  aux  Bourfes  ordinaires.  BuffuUa  nùtariorum  in  ftatutis  Rom£  libi. 
%.  cap.  19.  BuJfuU  CTumcnA  ejl  eodtm  lih.  4.  cap.  ij;  inbuffulare ,  inhujffu^ 
latores  codem  cap.  1^.  ejt^/Jem^ue  iibri  f^/>^37*.  cojnmeaufli  en  pluficurs- 
Collèges  d'Ecoliers  il  y  a  des  Bourfiers ,  qui  prennent  part  au  revenu 
du  Collège  pour  leur  cncrctenemcnt. 

Prévost  Majeur  BOURS  I  ER.]  Valencicnnes,  art.  4.- 

Droit  de  BOUT  AGE  }.  Que  le  Seigneur  Châtelain  de  Brcci^ 
reAbrt  de  Bourges  dit  luy  appanenir,  &  qui  eft  dû  à  d^autres  S  ci* 
gneurs  ,  &  duquel^  eft  fait  mention  en*  la  Chartre  du  Roy  Philippcs- 
Auguftede  TaniiSr.  ofttoyéc  peur  les  privilèges  de  Bourges  &Dun- 
teroy.  C'eft  autara  que  le  droit  de  forage  qui  fc prend  fur  ceux  cjui 
bouttent  &c  mettent  vin*  en  broche  pour  le  vendre  en  détail  en  la  Ju-* 
ftice  &:  Seigneurie: 

(BOUTAGE. }  Droit  dû  auy  ha»  m  gros  ou  cn'dcrail  ,un  tonneau  ou,  « 
hicans  de  Linicres  en  Ikrry*  poinflçn  de  vin ,  ou  (juand  ils  l'achètent  m 

•»  IcenA>Icdit  Seigneur  a  un'auuc  droit,,  pour  le  revendre  ,.  &  en  faire  leur  pro-  «r 
»»qui  (e  nomme. droit  de  Boucagç»  qui  eft  m  »  pour  chacun  d'iceux  tonneaux  »  tant ^ 
*»dit  gênerai  &  univerfel  fur  tous  les  grands  que  dcmy ,  cinq  pintes  devins- 
»  hommes  &  femmes, Bourgeois  &  Bour-  mcfûre  de  Liirieres ,  ou  la  fonure  pour  «» 
«»georfes  de  ladite  Terre^&BaronnieJe(^  chacune  pinte  »  aupi^ix  qu'il  vaut  en  « 
*»  qaelsBoargeoii  &Bourgeôifes  doivent*  Tannée ,  en  ladite  vîUetle  Linieces  ^  &  « 
waudit Seigoei^i  pour  ledit'droit  dcBou»-  ce  fuivam  le^oneenu  au  Privilège  de{l  m 
»» tag|!,quaDd ils >jqu Tua  d'eux >  vendent     dits  Bourgeois.  (M.  Gxll and,  )  m 

*  S  OUTE I L  L  AGE. ]XJne  bouteillede  vin  pour  chaque  pinte 
tendue  en  certain  temps.  Car/a  a»t  Chir$graphus  Vitriaccnfis  an.  iiyy. 
Concejjît  BurffêmfanSii  Martini  cum  Camcteriù  é^  omna  rtiditm  fr^^ 
ur  BotcUàgium  &fmnmn.  (,MvGailaneuX  *  JSOLT- 


^ÉûVreiLLER  DE  France:]  Ceft  Ic'gfaTrfcï 'Éfchariçon. 
^ôfcz  ce'*q\?ott  a  bWifrvc  fur  le  rtlot  Liage  ,  I^  mot  SentfhâJ.  La 
fcpiiéhic  partie  de  Tancicn  ftUe  du  Parlement ,  chap.  ys\  dû  Tillct 
dans  fon  Recueil  deil  Rois  de  France  pag.  406^  de  la  dernière  édition.- 
PstfqUieifdkns  fcs  Refcbcrclves,  lîj^.  2.  chap:  lo.  à  la  fin  ;  &  M.  du  Can- 
gc  dans  (bh  Gloflaîrei    c  :  •  *      c 

-^<  tfl^AN  ô H  A-Q  El JSons ,  att;  jt.  isfi.  Mante;  att.rg^.  léj'.  AtT|ou- 
'moi5','art.*4.^4*.  Bour^lôîs,  ait/27.  S. Jeàtl  d*A^geli ,  art.  6y.\57.  loo.- 
Ifcft.  Bêrli^/eîî?^f^•art;  I.  Bayohhej  <it/iz.art:î;ii.i^ 
-   'BRANX^'MAGE'Sou  BR-ANtfifïy  ou  degrbz.]  Lodunois,^ 
■^api^;;.<ifir.  io;-Tf oilts  ;  '%xx<Ai%. ^Angoumott ,  art.  94.     '  '' 

^ £s¥dê' &'ftTl'A'NCÎï AGE. p  Toursvart.  1781 287: lïS.^^^^ 
arc  z^6i  Poitou ,  art*  103.  wj.  172.  tStf.  555. 336. 337.  ^40. 341.  Vbycr  fc' 
*oc  Estoc. 

Lin AC E  ET  B  R A-NC HA  G£.  } Tours ,  art.  17»^ Lodunds,  ch, 
ij..  art.zo.  "^ 

LiKÀ^B  ET  BRA'NCHî:  cbsrE*  ET'BieANCHE.]:S.  Jeaa 
d'AngeîiV  art.  fj.  Auxerre,  art;  1*9.  La  Branche'  de 'Bourgogne ,  de 
Vermandois,  de  Dreux,  cTArthoîS'Vd'AnjouVdc  Vallois,  de  Bour- 
bon ,  d'Orléans ,  &  autres  qui  font  iâuësdù  farig^âf  inaiibh  de  France.- 

L  i-N  B*  B  r  B  R  A  N  C  H  Ê.  ]  Duché  de  Bourgogne ,  art.  70.       •    ^ 

Po«la'LiN*E,.cpsTB^Von  Ésroc  ,  le  Ram^àob^,  laSoucftrE:' 

H^C'  af'feëatiê  rièkieH  hahéfah  arboreujiêam  'ré^tntiortsJnYis  diSores  ex^ 

cogiriràhiy  tui griiii^s  ^  in^é\  fihnmata  cogridHfmisinilkligt^^ 

Ji$nt  gj^dur-,  (Sr  vcluti  rotni  frofinquHatis  in  affinhait  (^  cegnatiàne 

di/pêjin ,  Bênatus  in  terentii  Adtlpoi  Alffê  jr  fcena  S.  Vôycx  le  mot 

Pî«i»^R  A:*N#M-^  S.  J  OHe  ,  art.  itf^  ta  Rbehélle ,  art  yo.  ota 
B  R  AUX?  ta  A  o'^E*:*'  À^  Vv  th.  X.  art.  18;  zj.  ji.  Béyonne ,  titi^ix.  Lorrai- 
ne, «tvWart.  9. -    -'•    ^^\-   ^'  '■••:''' 

/<af  -^  itt\fii>feé,  m'ait  nàminatiln  iSé-arfiatlMJ  ït'.»«H  iiifcàp^â ,  pdc 
teftes  ou  par  teilée  :  Acs ,  cit  z.  arc.  ji. 

DiPôiT  D^BRAKÇHÊ  DE  eirV4èz^]'C&e  tesAhgteitfve- 
mll^à'6otH(k^ftlM<^i»^i*fic  prcKir  marque  d'àlVoi^  éceTBpordeiùx  ,  eh 
la  Cil^dh^iye  de  i^nr455.  CufrcJfUs  atra  &  feralùarhr. 

B  R  A  N  G  a  IB'k  ES  :  ]  Anjou- 1  arf.  43.  ^ô.  5y.  j».  Le  Maiftc ,  art.  - 
50:  ^9/éo',->6i.  67i.'o^  'É  R^  N  c  ri  A  «  B  s  ^  BourbonnoiJ ,  art:  3I4.  - 
:    Sont  4<M'4tetMC'  <^4*éÂ  a,  accoucuraé-  4'andMneté'  iheifcre  2^' srffeolc 
là  bUIecce  du  péage,  ic  ailHïurS  qu'au  çfaèfdii  p^eifge  »  qu'en ta-pfinc^ 
fple 'ville  ou  bourg,  de  la  pjcageric.  AftJSu  j  a«.  yfc  *  LVoytïXPf^-ïîi^^^ 


^  iGtO  S  S  A  I  RE. 

B  R  i^ N  P  O  N.  3  Parif  art,  74.  Manfe  ^ att.  47.  Senlis ,  ^r.  iif 
Laon,  arc.'i36«  MoocforCaart.49.  Et  en;  l'^d^Dpe  Coocvimc  4e  JMe- 
lun ,  art.  y.  Motitargtj ,  çh.>.  «rt.  ».  Orléans,  atl.  wy.  Towrs,  a^t.  ro- 
4^.  ^  114.  Lodunoi^  ^  t:h.  i.  arc.  16.  c.  t.  açt,8.  ÇUaûcauncf^i^c  53.  & 

.  Î48?  î-î^.  M¥4^9.i  311'  i^S-  3^2<-^««'Ç»g"f ^laîkjS.  ^  Ppm;4J^^,;jrt.  44, 
Arrest  ouBRANDON.  ]  Reims ,  art^i^i^  ?»«$:»  w»  74» 

mot  ia  (dcrmere  Çputumç  ïJ'arvavilu^irp.t  viConno>c  .fo.WçrH::  J^s  Au- 
teurs des  dcrijVf  ces,  Ççyruip^s  j^  df  fc^yçaii  J^iW  Pfé/pyjwiipj^ont 
rejette  les  ancicntvoi  di^i9«MrA;,i*br*fçf^(8fel(çs  WçU^sScJkm^^ 
x;eder ,  cpp>H«&  i>'f  ça^t  plu§  ^  ufajJÇ  I^A  Wî*  'A  W/PS^W^  ^¥PS  fu- 

.|>crfluës.  ...  ;■-..:      .~T::.--'.i     ■'.•■  -r- v.v/X  .>,.- 

BR  ANDONER  l'hérita  ce  tj  Sens ,  arc  n^.  i^  ^  en  l'aii- 
xicnnc  Coutume  4* Au3icrtç,*«-.i;.o.  Chartres ,  art.  jz. Djfçnx »  art. i> 
41.  99.  Bar,  art.  yi.  y8.  -  . 

.  .Qui  fcâ  quand  90  ffU  C»i(»t  fl*î  .*'?r^?«1 1«  fruits  pen49|iÇ^^i^  I« 
laçinos,  ei^  figne,  deqijay  09  piç^ç  dans  la  tcri;c  un  bitontgamy  de 

.paille.  CoQWUc  ?u^  on  ac.ta>ciae  à  la  porte  d'une  maifon  faifie  un  pao- 
iK>n«eau  avix  ar«t>es  du  Roy.  |.e  Braiidon  eft  le  (îgtie  de  rheritage 
iaifi  &  çmpcfchc  par  le  Sffigneur,  pap  Ju|icc  ,.pa4:  uu  Servent.:. com- 
me au®  If  Cro^x  cft  unfig^e  dçBan  «^  fiaa<^:  è^yoni^f^  jcif.;  h- Auffi 
l'on  coutré  le  fcu^fi  figpç,«<iç  m^n-p4|c-f  Sa^lc,  tit.  i<^.  afi;.  3..Qp 
dépend  rbuis  delà  maiCbii  ÇQ  iigne  de  niaip<'mire  ^  d'exécution.' Voye? 

la  diûion  H  u3t  s»  H*Ç  mnfioHftf^t  i»  4ibrun*  ur(ium ,  dju  dc^uerpiC- 
femçnt,  cfeap.  ï,  «/yî/^»f .  ««r^wAaCw. 

BRÀ^  SECULIER.]  Ceft  l'autoritc,  la  main,  &  la forcç <Ju Ju- 

;  fécttlj#r  que  I'q^  cm  jloj,ç  pour  exécuter  .les. Oi;dc>iUiaAcj}«i^I«ge 


^.y^ 


dont  l'on  ufe  quelquefois  contre  les  Evoques ,  Abbej  .|i-,Ecçlflft»ftt- 
^ue^^  qi^  ^ft  !««Ml«pc  :o^f^vc  aux . Bumdeipens  des  Oâçif  es  ^](a«ix , 

ou  autres.  -:   ■•        :    ;.;  .    ...:'..:■        •     ■   :.  ">     ." 

D«ai.T  çiR  tRA.SrSAQl^v]  QavapiM»«îWt  aiB.Ma#lf<r  de  la 
moijijipyç  folpp  1^  ftrij». ^n.v«?nu.  Auvc-cft  U ,4^  4«  Sfi^ÉUiriaçc 
ry-aprcs  en  foQ  ordre  i-C  Braiûige  OQmprçpd  wfl>  outw  \fi  Ç^l^t  du 
.l^aîtr^,  dcUiy  .4f  VQHvrier  ««  MwiK>ycur»fif  ^t^tillpMjr/jQfJ^Wipn- 
noye  ,  felpft  ç^'À\^,9J^^k  ^  ^^Çti  fk«  lr*Qfi(^iM*A.»«;,,qW!SL'îjppei- 


.-  t    «    ( 


B  R  £  I L  o  u  B  R  £  Ul  L  j>  S  F  o  B.  ES  T.]  Anjou ,  an.  3e.  JUiMainc» 


GLOSS  AIR  t.  ig7 

Qd  cft  un  grand  bois  marmentau ,  taîlHs  ou  buiflbn,  auquel  les 
fpoffcs  bêtes  ont  accoutume  fc  retirer  ou  y  frec^uérifer. 

Dans  les  Autheurs  de  la  moyenne  >     Foreft  où  1  on  chalTe.  f^/d*  CMg*  in  GUf[. 
Se  de  la  bade  latinité,  Brolium ,  Sroi^     &  Skinner  in  Ét^m^Ug^ 
hm ,  Briàlnm ,  Srofilum ,  (ignlâent  une 

BRETESCjUE,  ou  Bretécîjî^b,  OuBurf  êsché.]  Arthôîs^ 
art.  37,  Lille ,  art*  lyj.  160. 169.  i8y.  Tournay ,  au  titre  des  crimes ,  art.  i. 
II.  &  au  titre  des  Affeurances ,  arr.  i.  Boutillier  en  la  {>ratique ,  quand 
ri  traite  des  ajournemens ,  des  afreuremens,'&  dudivofce.  Et  en  la 
vieille  Chronique  de  Flandres,  chap.  i^.  ni»,  ilj.  yaleociennes ,  arr* 
14T.  Lille,  titre  du  bénéfice  d^iavenraire,  att^.ï.dàs  exécutions^  ^f^^-S-; 
9. 17.  lo.  14.  de  Purges ,  art.  i.  qut  eft  la  dernière  redîèée.     . 

C'cft  le  lieu  public,  où  Ton  fait  les  Cris^,  publications,  8? procla- 
mations de  Juftîce:  aufït  lesportaux  des  villes  S*appcltent  ainu,  poiirj 
défendre  rentrée  :  comme  les  BARBrcÀKË^  6oui',dfcf^Gnd!re  lé  fôflS^ 
par  avant-murs; faafTcs-brayei ,.Dirrietes „ boulcvârfs^'où p^liuTadcs ;: 
en  la  mçmç  Chronique, 'cnap.  4.  É.  ï^i.     .'  '  /^  /  '        ,\.      ^'^  "  ^ 

Sretaehidt  Saltrrfchéty  d'où  J^on  a  fait    cfteviflâW  à^Xrki  ,  îk  Èfitec^ui  étH  tin< 


peut  être  atifli  Batrlerejches  >  étomnrdn^ 
Châteaux  de  bois  dptXQti  fQrtifio>iau<ir. 
rrefois  les  Villes.  Guiîlek  Açmoricus  çlçr 


e^ce  d'aranee  on  de  fiftHe"  cfe  ptettte 
ôil  dt  b6is  iaî«e  eiyoni  bsif^meni  :  Vh' 

if5^«fif  têtues  4©  of  t'artiçlej/f  r  ftfimf^r^^ 


Gcftîs  Philippi  Aagufti.  urf»#.uoi.  ivi-'.  ^putcf^B,^skou$ur^SyJjM>i€s  ^m^usn 
bricdvit  Brcftaçhiâs  duplices  '^f^rfeptcm     cèofesfurla  mé  à  l^  endroit  defdpts  he^ 
U^M  ;  CàfleBévid^ticet  ligneà  mftffitijjl^     ritages  / an  préjftdicfe  de  fis,  vo'tjms.  %t: 
ma  À  fi  proportfoff/tlher  dijhnttk  ,  cir^     ^r^tf  quécdity  (^uifâh  les  cris  ,  les  pu'-' 
cmmâMsfêJpi  d»plk:ièm •4fttàdPéMffil4s  i^^  VAttëkk^^WY^^  proefatMtidns  de  jc(- 
jfêntitiMs  wrfrt^tbms:i$Utrpe&is\imfi€^  \'iâét'h.^màm^^V^ 
vû^0te  hçfmmilfMs  atfn^is  9  n^  friàm^    élevé  »  de  fmt-  oemm^  une  tSpgak  da: 
QafielUiBa^  imir  innri^^i»^  ^mncm  fiê^  '  ichaiiredé  pkffo»  de  lieu  a  étéiio:i9fBé^ 
ferficietff  fêffkrum  ,  ff*  ft^  .circHmfipJit    psn  CQttct^i[^tiBr4tefihf.^fpYCz^P$err$ti 
•i^^/.  Vid.  Cang,  i^  Gloffar.-  ,  de  la  Crie. 

DansTart.  ï5.,delxCoUnTniedc?rE.-    ''     .  /       *' 

BREVE'T.]  Eftatopes;,  arr.t^f.i^eyM^iiik^y^^ 
1^9.  Auxerre,  art.  2:55.  Herri,  tir.  ^.ârt.  ij.  [O^u  M^  IT,F*^ixoBL^^^ 
TioN  ET  DE  DETTE.  ]Mèlun,  art.  254  517.  Sehs,  aw.  77.  Nlvfcrrvois,; 
ttr.  55t  «rt.  fe  Sedan ,  art.  .138. 

C'eftr  la  première  note  &;  fchedede  rbblîgatîon  perfonnellè  ,-quc 
Ifc  Notaire  délivre  en  papier  au  créancier'^  à  la;  différence  de  Kobli- 
gation  groffoyée  qui  cft  en  parchemin^  &.  eh  forme  authentique. .  Et 
laqueMè'ii  convient  faire  fceller,avaiitq[ùedera  faire  ëxplditeï'con-' 
tre  le  débiteur  obligé.  Aufïî  en  quelques  lieux,  comme  a  Paris ',  le 
Kotaire  délivre  au  créancier  Tobligation  perTonncUcàcaufcdcpreftw 

Aa  ij 


cri,B.R:iEF  dc^parchemin  ,  qui  a .autoriw  parçille  tjueles.obligftticAS 
groffoy CCS ,  qui  fc  délivrent  ailleurs^ 

BREVET  DEPA  PI  E  jL.'l  Valois ,  art»  1^4.  Nivcrnois ,  titre  3.2,. 
arw:.  37.  Mons,  chapon.  &  en  l'^icicnnc Cou cup.ie d'Amiens , .ar t. .6ou 
.0  u  B  R  E  F.  ]  'Moncârgis ,  cfhâp.  19,  arr.  5,  Oïlçans ,  chap.  341. 

-Qui  comie^tçn,  h aeila,cricc4cs .héritages  .f«^ïfi$  que4e  Sepgent  fait 
.&  Tufficlit  a  la  porçc  „4c  r Auditoire  d!un  Juge,  ou  au  portail  de  TE- 
.glife  pârpcbiale'j  comn\e  auflfi  les,A£tc$  de  Juftice  que  le  Xîreflier  exi- 
pedic  &  délivre  en  b ri cf  au;c parties,  à^appellcnt  Brjbvets  en  TE- 
.dit  du  Roy  Lpuïs  XH-.  de  rapj499,  art.ioj.  .&  1x9.  RaE  v  et^  de  ré- 
serve de  Bénéfices  font  de  .nuïl.é  valeur  par  rjEdic  du  Roy  Henry  IIL 
iait  eh  l'an  1J79.  fur  les  plaintes  des  Etvs  tenus  3i  Blois  ,  art.  7. 

BRI  EJ  S  pu  B  R  E  p  s.  ]  Normandie  ^  chiapl  43.  qu  &c  fui  vans ,  ^ 

au  ftyl  du  païsdc.Normaridiej  &  au  livre  des  tenures.  livre  i.chap.. 

j.  &.  ailleurs::  qui  eft  uo  jrcpueil  bfccit  Lî  tic  tons  ,  dont  Vauteur  cft 

incertain  &£  fans  datte  d'^ann ce  &  traite  dei  po^rcffions.  Plus  ;ux  vieuit 

Recueils  de  Pratique  de  rAquitaine  fou5  \cs  Rois  d'Angleterre. 

Sotit  les  .CpmmifTions ,,  Mandemens  ic  Ordonruinces  du  Roy  ,t)u 
Jiigc,  qui  font  addrei(récs  aujc  Juges  ou  Sergcns  de  Tcpée  ,pour  for-- 
iv^ei:  Içs  dem^indûs ,  ;QJk(Qeurs  &  querelles  qu'on  veut  intenter,  &  qui 
ne  fc. dpi  vent  terminer  par  bataille  ^  comme  font  les  înftances  ^e$ 
veuves  ,  des* orphelins,  &  de  ceux  qui  fonrifahs  Confcil ,  q\ii  doivent 
être  maintenus  contre '!cs4ionj;ni!Ss  puiOTans  enleut  bon  droit  :&  pour 
faire  la  veuë  au  pofleffeur  ,  &  luy  bailler  Taffignation  ,  &  pourfaifir 
écr  arrêter  rheritage  ou  auu;'e  chôfe  en  la  ma:'m  du  Roy  ou  Seigneur^ 
j^our  le  plaintif  :^  en  un^A^^re^  4onne  à laPeaEcco^ei&&o.  ilçft  fait 
tncnçioo  de  Briëf  de  fief , & d'iUn^one*  Aufll  au  fait  de  la  mâtine 
les  Brefs  de  conduite ,  funi  commedtus  brtvieula  s  les  3  r  r  b  F  s  àcs 
ports  &:  havres^  de  cotidukede  vi£laaîlie,defauvçté,  es rjpcueils dc5 
Arrefts-dc  Bretagne:  &  pour  les  poftes  &couriers;yi/?/  St/r9'^/txTa ,  tve^^ 
Biones ,  cur/us  >  traEtorU ,  combina  :  non  irdÛatoru^  ^  En  Cojur  de  R,<>me 
les  Br.tes^s  A^poflpligues*  qui  s'exppdient  à  dive^fcs  fois  ,\iiaQ  p,ar 
là  Chancellc^ip^^  ^8^  mais  de  ro|£lroy  du  Pape,  &: en  cachet 

Ât  ciiQyfuk  k^mloppiaoris,  JSc  en  peu  de  paroles. 

BRIEF  DfiluGEMENT.]  Voyez  lernotpiCTON.  Brèves, Sre^ 
via ,  brevieula ,  breviaria  ^fuM  chartuU &  libeUi  brèves^  ncn^Lyu^ ,  In- 
dtctUa,  Uarçulfho  àr  aliif.  BpiCiOf  fn  Bdféh  9.  fujfiniani ,  ^afiisMu^ 
iforihus  ,  utfit/ir'^at  Cuj4ciiéym4^ni  nûmiph  Jurecoh/ulim^^d  L  ultim. 
Cod.  de  conveniendis  FifH  débiter.  Breviarium  tûtius  Imferii  y  afud  Sue- 
ipn.  in  O^avio ,  cap^  uU.  iét  &  J^dtionarium  Jmferii  >  Cdf.  1$:  BrevU- 
putn  rationumj.  fdem  in  Galba  cap,  iz.  Rasipnps  imfeuh  tde^^  in  Çow 


/ . 


GLOSSAIRE.  it9 

/ligu/j^cap.  l'é.  Rationes  SrcviarU.  In i.uh.  dig.  de  ftculioîtgatù.  hre-^ 
Wdrium  vulgo  ^uad  olimLatinjè  lû^uentibus  y  Summarium.  SentcàEfifi. 
39.  Omnis  cuhurd^  breviarium.*  Plinim  initio ,  caf*  t6.  Uhro  i8.  In  ora-  ' 
tipne  Bpmimca  Sreviarium  tûtius  JEvangelii ,  Tertulîianus  dtcrauionr. 
Bri-gant.]  Graffator^  Àùi'TCoJ^ÙTïiÇ  y  oS'otS'Uc^  ,  Hefychio^  Suid£  & 
9j)iij,  .invoUre  ,  Intra  voUm  tenere.  Voyez  Voleur.  *  Voyez  le 
cre  Labbe  dans  fou  Abrège  de  TAlliance  chronologique^  com.  u 

:pag^  553-  l*g-  ^7- 

-Droit  dêBRIS.  ]  Jus  naufragii ,  dont  le  Roy  fc  les  Seigneurs 

u(cnc  au  rivage  de  la  mer.  Voyez  le  mot  Varech,  &  cy-aprcs  Rris- 

yirarech. 

BRI'S  DE  -PRISON.]  Dont  le  Roy  fait  quelques  fois  pardon.  Bri- 

T(er  Tarreft  &  prtfon  &  s'en  aller  fans  congé.  FroifTart  livre  premier , 

rchap.  71.  Cum  incATCtratus  t^djit  è  cufiodiay  dur  €Arctrtm  fre^t  :  Le-- 

fes  vctanfvincuU  carccrh  rumftrt  :  Rei  quifunt  in  cuftodia ,  tmitti  de-- 
ent  d  MdnfttdtUj  dutdb  dliqud  fotejfate  legitimd.  l.i.  de  EfrdSfariitMS. 
,L  penult  de  cuffodid  reorunt.  L 13  $.  pen.  de  te  militari. 
*  BRI  ^-'îr ARECH  &C.  Naufrage ,-  Rafia  ,  Rajica^ 
Bulle  du  Pape  Eftienne  à  Arnufte  Evêque  de  Narbonne  Mem.  de 
Languedoc  lib.  j.  ConJiYmdfnus  Ecclejîas  villas ^  curtes  &c.  medietatem 
JéUindrum  &  ielanei  jeu  rdjiam  aujue  naufragii  mûnajftrio  fanSfi  Lau- 
rtntii  c^c.  p.  773.  Patente  du  Roy  Charles  le  Simple ,  7.  id  Junii  In- 
ehâf.  10-  dn.  30.  Éfdits  Mémoires  p,  749.  Concedimus  medistaum  fali- 
narum^  telonei  f^rtatici  &  rafca  feu  naufragii  Mque  fafcuarei. 

Patente  de  Carloman  an.  3.  de  fon  tegne  ,  à  la  prière  de  Segord 

jEvêque  de  Narbonne  il  donne  à  la  requeue  du Abbatiam  fanEH 

Laurentii  cum  omnibus  fuis  agris  ^  cellulis  &  njtUis^  &  frateréa  medie- 
tcatem  fatinaram  ,  telonei ,  fortatici  &  rafici  atcfue  fafcuarei. 

Autre  de  Odo  en  faveur  de  Theodarcl  ancien  Evcque  de  Narbon- 
ine  an.  Incarnationis  Domini  888.  Ind.  8.  an.  3.  régente  odone gUrio^f- 
Jtmo  rege ,  feu  clajfes  naufragiorum. 

Au  liv.  y  p.  78;.  eO;  rapporté  une  tranfadion  de  Tan  iiix.  grande^ 
mient  chrétienne,  &  qui  eft  digne  de  remarque ,  entre  Richard  Ar« 
cbevéque  de  Narbonne  &  le  Vicomte ,  contenant  qu'ils  ne  prendront 
rien  du  droit  de  Naufrage  des  biens  que  les  Chrétiens  auront  en  leurs 
terres  $  &  ceux  des  Sarazins  feront  partagez  par  moitié  entr'eux. 

La  Coutume  de  Dieppe  pour  le  Varesh  &:  garde  d*un  an.  Joignez 
Tart.  60U  delà  nouvelle  Coutume  de  Normandie ,  &  ranctenne Cou^ 
tume  au  titre  du  Varesh.  Dans  un  ancien  Arreft  rendu  au  Parlement 
de  la  Chandeleur  an.  1x70.  fur  une  conteftation  d  entre  le  Roy  &  le 
"^  '       de  Longueville  à  caufc  du  Varesh,  il  y  a:  Vifa  inquefla  iudi^ 

Aa  nj 
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ijo  GLOSSAIKE. 

fatum  eJF  quoi  Frior  &  Conventus  funt  &fH€fint  in/aifina  hâBen^j 

cordés,  caria ^tapefum  ,  Fatetlum^ dr  alia  muUa  qua nonftrtintnp 

ad  VVarc&um.  (.M.  G  a  l  L  A  N  d. )J 

-   Saisine,  ou  Sa ts i e  ER IS ^^\  Poitou ,  art. if .  jj. iii.  An* 

goumois  .  art-  14.  i 

Quand  le  vailal  ou  (ujet  nonobftant  la  faifie  &  mainmiic  de  foo^ 
Seigneur,  exploite  Theritage  faifi  &:  enlevé  les  fruits. 

"^  BROVILLAGE.  }  Voyez  ^^r. 

*  BV F FB.\  Soumet.  Voyez  l'Auteur  du  Grand  Coutumier>^ 
liv.  4^  tir.,  des  Peines,  p.  54S.  le  Diâionake  Bas  ^xctwi y,  Avemat.  9» 
Buffc  L  Crivica.  idem  Alapa.  $,  Bufftttr.  idem  Alafit. 

*  BJJ  HO  RS.\  S-  Denys  titre  ixjo..  Calendis  Mail  Gui  do  diSus- 
Cupro^x  vendit  juHitUm  &  advocatiam  concedit  &  trojfas  fani  ,  d^ 
rcditHs  qui  liocantur  hayes  é"  tenfamema  fita  in  avena  &  donâfiis^  (^ 
qtofdam  redit  us  qui  WH:a»tur^hot%^&  Corvcfos  de  racbiis  &  dtfof 

jfatis^{M^  Gallanb.) 

*  M.  du  Cange eft d'avis  <^  ce  droit  cftainfî  appelle,  parce  que  les 
Habicans  le  pay oient  pour  avoir  la  perœif&on  de  faire  desi  Behours  y 
ou  des  Joutes.  *  Voyez  J^intatnt. 

BU  L  L  E  0£  C  au  r  bb  K  due.}  5/V  aurea  hulU,  Nicof..&  aliis. 

*  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de     in  Aarchivi  Aretrmm.  Mm  cthbêrrimê  « 


rapporter  icy  ce  que  Doniiokus  ELaynal^ 
dus  a  écrit  de  ce»  Bulles  dans  le  pafia-f 
ge  fiHvanr,  qui  eft  rapporté  par  Altacios 
lab.  I.  caf.  €.  nnm^  a.  de  Ecchfia  Occi- 
dentalis  c^  QrUmtalis  ferfetfta  eonfcn^ 
Jhne  ,  cêlam.  tj*.       .    . 
M     Polèdort^  Firgilim  ait ,  A^athenem^ 
min  cerà  annnU  ^ntfrejjijfe  ftgjUa  ,-,  v^- 
«>  rim  fêftea  ,  c^m  fiêmmns   Banttfcx 
umnltairrùgaret  friviUgia'y  m  dipla^ 
9»  mata  Jintnrniord   forent  ,  pla»ni£e 
mStephang^  tertio  (^  Adriano  primo  ta* 
m.bnlas'   Apaftéticat  pUtmho  obfignari  : 
*  nec  ann^Mini  Jrgidnm  plmmkenm  re^ 
nferiri  ofinAtnr.  Sed  voimftiora  dip/c^ 
M  mata  fummert^m  Baf$tificnm  non  vidit 
n  Polidorus  ynam  tompore  Sthtfiri  ,^m^. 
u  Romana  Ecchjsa^,^^.  immanijpmo  Tj^ 
m^ranno  dim  ^pprej^  ,   refpirare  capit , 

»  « fqmoMdéto  im  mfiê  antta  fiteHt 

9^u^hk  4dbu€  9Mnm  nen^  efi  y  J  Httrét 
9*.Àpéftdica  ptumké\  difigtnaitén  flÊomnt. 
^  Hac  MuMa  jf/umbia  SiLvefiri  rtffritur 


etiam  Archivé  Cafirt  S.  Angeli  ,   4  «•• 
Bêntifice  ogtimo  maximo  Clémente  cC'  « 
tavùyjumma  ope  at^ue  impenfa  novi-n 
ter  ereQê  ,  cui  prajiden  lUujîriJftmus  u 
Cardinalis  Ceejiis ,  praffanti^unus  np-  » 
fira-  atatis  literaternm  heminnm  Ma^  « 
cenas ,  ntetuftiffimat  inpapire  exfmti^  « 
ce  eenfeSay  dipiomatafrkmea  enfin- m 
dta  a£e¥vantmr ,  tibi  in  ter  ai^a  imita  <* 
ptnmbo  ebfignatà  fitmmerum  Pcntifi-  «^ 
cnm  Léon  i  s  primi  »  Gregorii  MAgni  &  ••' 
Sergii  repojïta  fnnt.-  Ht  tamen  Panti-  «»♦ 
fiées  an  te'  Stèphunkmprimnm^  &  A- « 
drtannm  prhnnm  per  longa  annomm  n 
Jpatia  fiktmmi  FonPtfifat^  mnntrofnn*  m- 
[h'fitnt.  ^^maar  ctodiderim  hoc  imfii*  » 
tttHmto  obfignandi  ittteras  Apefiedicas  m 
fltfmbo.  à  &:  Sjhefiro- rwl  patu^  anfe  « 
ip/tns  Pontifiçatnm  initimem  fiampfijfe.  » 
Adverti  tamen  dcbet  y  in  plnntbo  di- u 
plomatum  vetnfiijpmornm  F^nsificmm  »• 
nom  imprejfas  fmij[e  imaginer  Pétri  <^  «» 

.  Pduli,  fidtamtim  iJ^ut  Pontifias  no^^  m 


\ 


XÎLOSSAIRE.  ^ 

^  t»^«^  ri^/  littiTd  ùbfignabantun  quùd    fmtrmnt  plMmbo  dffoftn ,  fifh  Gregorto  * 


M  haJie  ùhfcrvdtur  à  modernioribus  Pon^ 
u  tifictbm  intrdduUnm  çfr  tn  ufu  f9jttum 
»»  ejt.  VctnfiUrtm  ndmque  ufqHe  adhuc 
M  Btttlétm  cmm  imâgimbns  Petrè  (^  Pdm* 
«ê»  ti  r^erirt  nom  fêtui .,  ^fum  ftfA  A^ 
m  dhdnm  nHéLTî^  9  fmà  émm^  iiâf-  Bcdf^ 
^kfis  Dêi  préfmt.  Liçêf  srcdidirim  hêc 
^ipfmm  muliVdntes  cbfirvdtumftiijfe^ 
'*»  &  pTdfirtim  fmb  Honoriê  TI*  Ndm 
^fiib  ScfudfSU  feptimo^  cujus  diphmd 
^  Mpud  te  rétines ,  iUHfirifftme  Frdmcif- 
-ê»  ce  y  ^  velmi  pretiojtffimdm  mdrgdri- 
^  tsm  dsiigentijpmi  cmfiddis  •  Appela* 
'-•è  mm  ftmmbo  uen  imfrimebdntMr  imd^, 
-•êjgiucs.  ^npd  f  fi$Uiêsi  dd^ertdmtur 
m  vetuflijftmd  diplomdtd  %  nmn^udm  Cdr^ 
êf  dindUmm  fubfiripthnts  reperiuntHr  » 
'••nifi  pofi^mdm   imdgines  ApojtelarMm 


f^.fnbjcdnne  XF^fub  Beftedtiloitiam  « 
rm.  fub  Wnne  XIX.  &  Geldfie  IL  « 
Ht  dppdret  ex  frHjilegiis  Rdvenndtis*^ 
Ecclepd  ,  (S*  etidtn  Ttburtind ,  &€.  <* 
I^^  Bitlk»  s^ot^tiénrient  tû  ÇoM  àt 
Rome  penc  vda$  1rs  Iften^cês  >  1  l'et* 
^eption  des  Bénéfices  fimples  j  iieat^Ga- 
re$  »  des  Canonicars  &  attires  Bénéfices 
femblables ,  Dour  lefquels  on  obtient  àc% 
£gnatiires«  uces  Bénéfices  font  dePari- 
cieane  France»  &  des  Provinces  de  Bre- 
tagne &de  Provence  t  car  pour  les  Pays- 
con<|Eiis  depuis  le  Cona>rdac  y  comme 
^nilcs  DiocefesdeCâtubiay^d'Arras, 
de  S.  Orner  »  d  Yprcs  ,  d«  Toornajr ,  de 
Bcfmçon ,  de  Metz«  deTouf ,  de  Ver- 
dun ,  &  c!e  Perpignan ,  on  n'expcdie  rien 
en  Cour  de  Rome»  que  par  Botie  ou  Bref. 


BUREADdb  Recette.]  Simio  ffcdlisl  Az  Jufficfe,  de  No- 
taire ,  poar  un  tabUet  Std$h  y  çmJfjLh  r^^ÙTam^  ,  n.vK?iùu  J>inHffd  funt 
Jffci  Jtdthnes  &  mdnJlanesyUt  fltnts  procttratorcs  fifci  vel  RdtimaUs , 
q»i  confiituti  divtrjis  rthus  ffcalibus  /.  i  Cod.  de  Cêmftnfau  /.  i.  Cod. 
defolutio^  L  I.  Cod.  Ncffcustem  L  i^.  Cod.  Th.  defufcepto,  é'Juftiniani 
Nt^.  19. 

La  BURLETE^  BaRLETEit  les  Contrats.  3  EsOrdon^ 
simccs  de  Metz. 


*  Dans  ces  Ordonnances  i1  y  a  mat 
gurlete^zu  Mcudc'BuSete.  La  BuUettc 
4cft  irn  Sceau.  Vet^Vj^u  Cdrmim*  tam.  4. 
AndL  MdbîU.  p*  5^a« 

A.Dic,fdcunde  Copf^s,  deqi$oftbtidd 

metdUo  y 

Non  eft  ^ijk  ocnlhyprS  ieierHiUmeh^ 

iCreda  ^Hodtxfnho ,  mecmirmm  yjftex" 

dnte  d»fù  : 

CfmveniitutÊntoi  eftdured  k^td  fdfri» 

Jltêtedfinikn  efi  »  drgemt$  cldrd  refnJget, 

e^£nr  figurdri  nvn  Uviorepotep* 
O»  7V  tHdvirfimplexAprilis  opmsofdBit^ 

Rcs  eft  d  tdU  credulitdte  procul. 
tfen  dure  ,  non  drgentofdcrd  buBd  refnt- 
get  : 


Le  droit  ât  fiarîete  on  BuRen^  izQ$ 
le  Païs  Meffin ,  pour  les  biens  en  tcnaé^ 
eft  lie  (^asanttédie  dénie:  des.  âtqbifi- 
tions  3  6c  paieillcflicm  le  qi^rn^i^m* 
denier  des  obligacions.  Ce  dcoit  ap|>ar- 
cenoit  originairement  â  la  Ville  de 
Metz  ,  &  îervoit  autcefois  dé  gage  a  Ta 
Juftice  des  Treize.  Mais  cette  furifdi- 
ftton  ayant  éte-fupprrméè  en  i^$4  ^'hiA 
Battage  ay^nt  clé  ié^  e»  la  fUce^yfm 
Oficiess  bu  BaiBag^  Ibuàntent  ^R  M 
dfoic  leur  dcvoit  appac tenir  »  &  au  moi^ 
4e  Novembte  n^o.  il  y  eut  Tranfadioi^ 
par  Uqiiellç  il  fut  cenvenu  ,  Que  les 
OfSdcïs  dcrttôtelde  Ville  joUitoienc 
de  la  Burlete  des  biens  en  fends  >  ft  ten 


Officiers  dirBailTage,  dadtottde  Binte-» 
If^mit  ChdrtÂs plumbed^fermdfdemp*     te  4ts*  Qbliearions. 


y 


rn  G  L  0  S  S  A  I  R  Ê 

H  riry  llï.  du  mois  de  Juillet  IJ77.  fait  pour  Tunion  desCKarges  4c^ 
Treforïers  de  France,  Se  Généraux  desiinances^  &c  qui  Leur  apparcienc 
par  chacun  an  outre  îcurs  gages  :  &i,  qui  anciennement  apparcenoit 
aux  Trelbriers  de  France  feulement,  &  non  aux  Généraux,  lefquels 
auffi  prennent  certain  droit  fur  les  amendes  des  Cours.  Ce  droit  de 
Bufche  appartient  auiS  aux  Officiers  dé  la  Chambre  des- Comptes  ^ 
comme  le  droit  de  robbe  de  Pâquess.le  droit  de  TotrfTaints,  de  toûs\ 
de  harcnc,  de  fel  blanc ,  de  verre ,  d'écurie  ,^&  àutresoutrc  leurs  gages'.- 

C^  AABLES.jEs  Ordonnances  dès  ForelU,  font  bois  verfezâT 
^  abbatus  par  rimpctuofitc  du  vent, 

CARALou  C  A'B  A  U.  ]  Bourdclois ,  art*  ^9.  jo.  %6.  Bâyonne  tif»- 
3.  att.  zi.2i.ij..; 

Ferronus  inttrùretattir fecdium.  Sont  lès  deniers  ou  marchandi(c 
qu'aucun  prend  a.auttuya'moitié  ^u  tiers  ou  au  quart  de  gain  lie  profit. 

Selon  Goudelin  dans  fonDiâionaire  fû.n  Cabêd   c'eftf  vrndse  la  roatchandift 

Tolofaih ,  le  Cubéd  cft  le  fond  d'un  Mar-  de.  fa  boutique.    Voye2  la  Roche-Fla*^ 

6haad  ».  confiAanc  en  toutes  fortes,  de  vinliv.é.  defesArreftsfurlemot  Ltgt- 

danréés  &  de  nrarchandifes  \&l  vendre  ùme  th.  63.  art.  10. 

^  C  A  B  oïi  D*A3  E  L  H  A  S.  j  Dans  le  For  de  Bèarn  ',  lit.  ig.  art.  2J(i  - 
c^eft  ce  femble  une  ruche  de  mouches  à  mieh 

CABOCHES.  ]'  En  là  Chronique  du  Roy  Charles  VI.  ceuic. 
qui  s  élevèrent  à -Paris ,  .dont,  le  Capitaine  était  nommé  Simonet  Ca* 
bochç.^  !       .: 

^  C  AC  H  £..]  Dans  lâCautume.de  Lille  yZix^  éj^Sclùu  quelques^- 
uns  ce  mot  fignifîe  gage  ou  falait^. 

^  C  A  C  H  ER.E^V*  ]  Spelman  dans  fon  Gloflaire  ,  fait  venir  ce 
mot  de  Ch^rtHUrium  i  de  forte  que,  félon  cet  Auteur ,  le  Cachcreaiê 
n'eft  autre  chofé  qu'ù»^  CartuUire.  Et  en  cflEct ,  dans  Tart.  9.  du  tit.  16.» 
de  la  Coutume  de  Cambray^  ces  deux  mots  ne  figniâen^qu'une  mé^ 
me  chdfeiL  Eh  maticre-de  dixmess  ou  terrage  y  four  obtenir  Internet  fur 
le  pojffejûire^},  ^^JkS^^  produire  un  Carrulaii'e ,.  mu  QsLchxxtw^AutkiUti' 
que ,  ou  Autre  titre  en  forme-  frohante,  dtfgnant  cUirement  far  bons  & 
certains  abouts^,  (fr  tenansy  le  çhkmf  ou  fiece  de  terre  y  fur  lequel  U  droit 
dont  ferait  ^luefiïon  efifrétendu^y  avec  bon  témoin,  non  reprochable ,  df^ 
fofant  fertinemment  V avoir  vu  recevoir fuivant  tel  cachereau ,  flufeu^s 
f^isy\fiffh^i(9^t  de  fuis  dix  ans.  ^ 

Cachereltus  chez  les  Ataglob  ctoic*celuy>  qui  é toit  appelle  par  les 

Romains  £^^r/^Ziir/;M/.\^id*Spehn9ifl.ifi  '  ' 

CADEX 


GLOSSAIRE.  ipj 

CADET.]  En  plufîcurs  Provinces  de  France ,  fignificlcpuifnc, 

&  maiihe,  à  la  idifFercnce  du  chemier.  Tnre  Manifefia  non  abuur  tefih 

bus  &  otiû. 

CAGOTSjG  AGOTERXES.  ]^  Bearn^tir.  I.  art.  ^3.  rit.  55.  art» 

4. 5.  ce  ne  font  pas  Moines  >  Hermites  >  ou  ladres. 

Les  Cagots  onc  eu  autrefois  de  difFe-     exferimentis  ho'rHfn  fidis  confiât.   Non 


rents  noms  ,  ils  onc  é(c  appeliez  Chre^ 
fituHs  ou  Chrétiens ,  Gex»itsins  >  Capots  > 
Gahets  ,  GeT^ns  ,  &  ^gots  ou  Chaf- 
ffeurs  de  Gots.  Monfieur  de  Marcadans 
Ton  Hiftoire  de  Bearn  livre  premier  cha- 
pitre \6.  croit  qu'ils  font  defcendus  des 
Sarafins  >  qui  reftcient  en  Gafcogne» 
après  que  Charles  Marcel  eut  défait  Ab- 
diraroxi  m  On  leur  donna  >  dic-il ,  la  vie 
»  en  faveur  de  leur  converfion  à  la  Rc- 
tf  ligion  Chrécienne,  doù  ils  eurenc  le 
M  norù  de  Chrétiens  ,•  &  Ton  conferva 
»>  néanmoins  eti  leurs  perfoimes  »  la  hai- 
«y  ne  que  Ion  avoit  pour  la  nation  Sa- 
^razipe,  d'où  ils  furent  appeliez- Grjf- 
w  tdins  ,  ou  lépreux  ,  de  Giefi  célèbre 
wdans  l'Hiftoirc  par  fa  lèpre,  m  Par  Ar- 
rfeft  contradiûoire  du  Parlement  de 
Bburdeanx  rl'a  été  autrefois  commande 
aux  Csgots  de  Soûle, "dc'pdticr  la  mar- 
que de  pied  d'oye  00  de  canard ,  pour 
\ts  diftinguer  des  hâbifans  naturels  du 
païs.  piheoart  JansfaNoticedelaCaf* 


dhnHcrim  tdmcn  illos  fnblica  contemptn 
Uh  or  are  y  (^  édeh  etiam  in  propris  na^ 
tdii  humo  peregrimornm  loco  hahri  >  nt 
nei/ne  ad  Reipteklicd  mnmcrd ,  vtl  hono- 
res ipfis  ddttns  pnteat  sne^ne  rekns  én»^ 
ter  ejmfdem  via  Mntpsgi  incolês  prornif* 
cniter  ufyneqnAqfie  nt s  concédât nr.  Con^ 
Hubio  antem  (^  communi  viUn  cum  no" 
fins  non  tantim  iis  interdicitur  ifed  in» 
fnper  Dccrero  Cnrin  Bnrdjgnlenfis  in 
publicnm  prodire  yprétef-fkim  -calceMii  »  - 
C^  prétexta  vefiitiper/picni  péCntH  rubri 
fegmenio  ,'  intetp^tn  verberum  pœnSy 
prohibentnr.  In plerifiijne  mnnicipUs  y yi-  ' 
motn  d  vulgo  domicilia  9  in  templis  qno- 
tjne  figregatds  Jtdtiontj  ,  ($r  pjeculidres 
dqud  lufiralis  hjdrtas  djjîgndtdi  habent  : 
itdcjue  fordidis  i  C^  iUiboalibns  arribns 
dedhivilemd' dbjeEtiunvitdm  dncuni» 
Chrifiidnornm  oUm  nomine  finncupatos 
fnijfe ,  e  complnribns  vetnfiis  monument 
fis  U^n^t*  noijne  haihenns  dpndnos  es- 
nomencldtum  obfilevit^.lpfivicifftmno'- 


cogne  parle  de  ces  malheureux ,  en  ces    firo)  pcUaros,  hoc  efiptlofis  ,  vel  com4- 


larmes. 

Cdternm  en  tjUd  BelleforeÇns  itif  Cof- 
fHographid  ,  dr  Pdulns  Memld  parte  Zr 
lib.  )•  cdp*  )8.  narrât^  de  eo  génère  homi- 
nnm ,  qmi  Vafconibns  Gagocs .»  nonnnffis 
Capoci  >  Bnrdigdlenfibn/^  Gebeti ,  Féfcif 
(^  Ndvdrris  hffyti* dicnntnr ,  ipfos  pro 
Upra  infeSis  haberé  ,  aliofjne  tnficere  : 
infacie  (^  aHionibns  eornm  apparerè  dU^ 
quid\  qnod  eos  contemptni ,  deteftatio- 
niqne-  reddat  ohnoxios ,  omnibnfijne  ha-- 
htnm'  &'  os'gtave  Uen ,  ipfe  verafrdftér 
u  hoUm  i  ven$Konim  ne  prajndicatis 
^Hdgi  opinionibns  >  petites  qnàm  certss 


tes  vocahf\  %/nd*  à  no^nullis  non  inep- 
le  conjicitnr  eos  Gothornm  ,  qni  olim 
jttjnitaniafn  habnere  relliqnias  ejfè  »  (^ 
taon  grave,  ist  fTdJimiibms  t  hornmvHinn^ 
$apt$nmfafttdi$Êm'à  tfet^ri  ifiins  gentis , 
in  Gothost  ptrMMoifni  nominis  hoftesy 
odio  natnm^*  Chrifiiànornm  etiam  appit" 
lationemy  db'eddem gentè  nondnm  Chri- 
fiiana  relligione  imbntk%  Gothis  impojt- 
tan0y  in'hac~Gothomm  veluti  face  »  ad 
nofiram  memoriam ,  integré^n  remanfif^ 
fi.  Pelluti.  denAmJlve  Gomati  nominis 
rseionem  »  ad  p'ifium  A^nitanornm  co* 
mam  alèndi  morem  %  refirendanâ  ejfci 


C  A  L  E  N  G  E.  ]  Hainaut ,  chap,  4^^  69.  &  dernier.  Vàlenciiènnes^ 
^XK.^^  UpHêrdm;  arc* 8.  &«oIa  Sonune  rurale.  Cefilaprife  de  corps 


y 
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qui  fe  faic  pAr  un  Sergent  >  qaaiKl  il  appréhende  un  criminel  ou  autre:: 
Personnes  Calengez:  Hainaucch.  74*  qui  font  pris  &  lLi& 
au  corps  pour  les  cmprifonner.  C  a  len  g  i  e'  &mis  prifonnier-:  Mons^ 
*ch.  54.  Calcngc  afin  de  banniflcmenç.  Lille,,  tiç*  i.  arc.  5.  de  lan 

CAL  EN  G E  ou  plaintib  cri-mi n elle.  ]  Au  ilyl  <le  Lîc^ 
^ge,  chap.  14. art.  1.5,  6,  &  en  la  Coutume  de  Taurnay  ,  au  titre  des 
;crimes,art.  i».  10.  11.  '        ^ 

Sans  DEBAT  et  s  a«^  C  A  LENGE.]  Mons,  diap«}5.  &au 
livre  deTufage  de  Paris  &  d'Orléans  y  &  de  dour  de  Baronnic:. 

CALENGE  ET  rapport.]  Mons  ,chap.  53. Ceftprifeouac- 
cufation  de  belles  trouvées  endommage^  Caxenger  de  Témende 
des  beftes:  S.  Pauiar^  xo.  &:  autres dudit lieu,  arc  47. Ou  celuy  qui 
fait  dommage  en  Thentage  d'autruy  :  C'eft  Taccufer  &  dénoncer  à 
Juftice.  Calen<;er  les  ôppofans.  Lille,  m.  i.art.  19. 

CALENGE.R.]  Normandie ,  chap.  115.  &  fouvent  en  la  prati- 
que de  Boutillier.  Calenger  (afranchife,  faterre,  ou  héritage; 
CQ  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  c5hap.  j;.  $.  ix.  zé.  y^.  38^  6u 
FroilTart  livre  premier ,  chap.  1x7.  136^  181.  liv.  3.  chap.^.  liv.4.  chap^ 
7.  C'eft  prétendre,  querellera  demander,  ou  arguer^  charger  un 
délinquant.  Demande  &  Calenge;  en  ladite  Chronique  chap.  80  Ca- 
XENGER  de  paroles:  Monftreletau  premier  volume  chap.x.^.  Prétendre 
C  A  LE  N  Q£  :  4u  ftyl  de  Liège ,  cbap.  lé.  art.  5:.  Calenger  par  un  gage 
de  bataille  corps  à  corpspar  deux  champions,  au  premier  livre  de 
t'itablifTemenc  pour  les  plaids  des  P revotez  de  Paris  &  d'Orléans^ 
C  A  L  G  G  M  A  en  lâeil  Efpagnol  fignifie  cmende.  (  *"  Ce  mof 
^îcnt  de  Caltêmniarh  Vid.  Cangium  in  veteri  Cloffar.  verbo  Ca-- 
lumnia.  ) 

"^  CA  M  B  AG  £.  ]  Ccft  aittfi  qu'il  faut  Ure  dans  rarriclc  4^ .  de  U 
Coiatume  de  Boulenois ,  Se  non  Cambage  \  Cambage  cft  tui  droit  dii 
aux  Seigneurs  parles  BrafTeurs  de  Bière  %  Cam  chez  les  Flamans^ 
^ntfie  bicre^  Smvant  la  remarque  de  M«  du  Can  ge ,  les  Flamans  ont 
^infi  appelle  la  bîéte  ,  du  mot  latin  camum^  dont  mtieit  sTèft  fervî 
4ans  la  Loy  9.  in  ftincip.  Dp  de  $ritic4>  >  vinê  vel  oteo  ïtgato.  Cnjacias 
j)t4  obfervAU  cap»  ^.  Et  de  C^mojafis  ejt  quod  Simeon  Januenjis  qui 
infettus  efi  fMdeàis  Matthdi  Sylvâtici  ,  Camjom/irri  ex  hçrdeo  ^  ù 
0lih  frugibus  >  (è*  fucam  Arabicè  vocari  i  (vulgoin  Gracia  vfçâtnr  Phê- 
eadium)  (Sr  ejfe  QcxvcÇvat ffeCiem^  Bt  atio  Ipco  :  Cervefia,  inqnhyC^^ 
^dm,  fucA  i  dr  aliû  :  Camum  ^Jlcera ,  fàmsfaéfus  ex  hordes ,  ic^  aliis 
rébus  calidisy  ut  Zinz^ibery  arfimilia^  qu£  fonuntkr  in  teflâcèis  parvis 
ktne  çbtffratis,  ($'  cùm  dperittntnr  falit  in  altfim^  &  voutnr^^vn&h 
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(  Camiéginm ,  )  Cambage  ,  cft  Une 
braflcric,  lieu  où  fc  fait  la  bicie  ,  dite 
en  Allemagne  Cam  i  mot  frcquctit  es 
tîttçs  cki  Pays-Bas.  In  Chanular.  Com^ 
fedtenfi.  Patente  de  Louis  d'Outre- mer: 
De  CMmbis  ibi  CônfirHUis^-vel  Cûftfi'rfâèM- 
dis.  De  tabemis ,  vin^riis.  Chartiilaire 
<le  S.  Denys  Lettre  de  Tan  1170.  L'Àbbé 
àt.S.D^t\js%C9ncedit  Balduinê  Comiti 
Hainoenfi flnrima  ibi  contenta  :  In  cam^ 
fis  mediam  parte  m  &c.  Cambarins  , 
BrâflTeur  qui  fait  la  bière.  Gozelinus  le 
remarque  tib.  j.  GaBê-fiandrid  ,  Colve- 
nurius  en  rapporte  divers  exemples  fur 
ïé  chapitre  52;  du  livre  i.  Chron^ct  Câme^ 
rscenfis.  Cambnm^cd  \t  yaifliau  qui  coq- 
tient  la  bière. 

Au  premier  vol.de THiftoire  de  Touf- 
nay  c.  66»  titre  contenant  ces  termes  : 
Foragid  Cdmbernm  d*  reditns  vdfirum 
^r>ini  inter  utrofque  dcjnâ  farte  dtvifmm* 
L^impoft  qui  fe  prepd  ftir  la  bière  eft 
dit  Cambaginm»  Cambage.  A}xChzrxvk- 
Ikire  de  S.  Michel-  du  Treport  titre  de 
L*an  1141.  Monàchi  ibidem  Dtefirvièn^ 


tes  in  fnrica  ^  Camba  abfejHe  fordgi» 
(^  Cdmbagio ,  pdnem  c^  cervijiam  fd* 
cient  adprûprinm  ufdm.-Lcs  Coutumes 
de  Boulenois  art.  45.  Herfy  art,  3.  l'ap- 
pellent Gdmbdge  ;  mal.'  Cambd  é(k  au- 
trement appelfe  Bicherid.  Patente  de 
Philippe  Augufte  Chdrt*  Cêmfend.  an. 
1185.  &  1186.  CemcediéBus  cemmunid 
frdfêfitnrdm  nefirdm  CempendU  >  teU^ 
nenm^cen  cdmbiHm>fHrnHm^  BicilERiAMi 
Bercdridi\xx£,  dans  iAyixxxs  Donat.  BeU 
gic,  l.  a.  c.  78.  Dondt.  pidr.  lib.  c.  57. 

Puifque  je  fuis  tombé  fur  le  fujet  de  la' 
bière  ,  &  que  la  braflerie  eft  appellce 
Cdmbd  »  )e  dtray  qu  en  autres  lieux  elle 
eft  appellée  BrdXdterinm ,  Brdtidrium  » 
i  B  R  A  T 10  >  (jnêd  prifcis  Germdnicis  , 
Ho  R  D  E u  u.Lib.i.FMld.Anti^mit^tnm9 
il  eft  remarqué  in  vdriis  terrarnm  Cen^ 
fibns ,  Colon  os  obligdri  dd  Braciivcl  avc- 
nar  prdfidtiànem.  UcB  vient  Srdcedtor,- 
Brdn^er  en  Allcman  ,  Brdcedtorium  » 
Brdnchddfx*  dans  Andréas  Knicen  rr4-* 


SldtH  de  vefiit.  pdHionibms.  pdrt.  2.  (  M, 
Galland») 

*  CjiMBREL A. G i?. ] Cambray , tk. i. arr. 46. V. CiiarobcUagc.- 

*  CA  M  BRIE  AS.  ]:Sont  les  Etagiçrs..  Voyez  EUgiers ,  &  la  lioce 
en  cet  endroit. 

*  C  AN  AI  LL  £•  ].  Dans  les  Fors  de  ,Navarre  &  de  Bearn  font 
des  gens  de  néant,  des  vagabons.  Anciennement  en  France,  au  lieu 
de  Cdnaille  on  difoit  ChienailU.' 

Dans  r£critu?e  le  m(H  Chien  eft  qu^lqjiefoii  pris  en  cette  figniiica* 
tïon ,.  Appcal.  cap. it^  tï.\^.  Forts  Canes>c^  nitnéfiçi  O?  i^f^udsçi  tfr.- 
tflartial  lib.  4^  £pi^r^53, 

Ht^nç  qi^em  fdfe  vides  inttr  fencttalUnùfir^ 

PalUdos  >  &  tempU  limina  y  Cofine  >  novi 

iSum  baculo  f  traque  fcntm  ct$i  eand  f»trifqfée: 

Stàt  cima ,  cr  irifeSfùsfordldM  %drhaxAt 

Cerea  quem  nudi  Hgij  uxor  ahSa  grabaii 

Cui  dut  Ufrdtos  obvia  turha  ctbôs'    ^     ' 
'B^tfutoi  cyniàêm  deceftus  imagine  fàlfa  : 

Ii<>n  e^  hic  cynicHs ,  Cojme  $  qf^id  ergo  /  C  A  K  ï  J# 

Bb  i; 


r 
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*.CANCtïE.^  C'cft  un  Ban  à  vin.  Dans  le  Chartulâîre  de 5. 
Denys ,  il  y  a  un  titre  du  Mardi  après  la  Purification  nôtre-Dame  ii88^ 
par  lequel  eft  dit  que  les  Doyen  ,iK  Chapitre  de  S,  Dcnys  avoient  au 
lieu  de  Conchereux  Ban  que  Ton  appelle  C anche, ^  PQ"î^  trois  mois 
chacun  âni  c'cft  9t  (Ravoir  le  nnois  ;^dfc  Février^  le  ,moîs  de  May,  &  le. 
mois  d'Aouft  y  en  telle  manière  que  nul  de  ladite  ville  de  Conche- 
reux ne  pouvoir  y.çndre  vin  .g  broiçhc  .en  icplle  ville  jduriin tiédit  ban. 
^M,  Gallakd.^ 

*  CAPA<SES  oiàCAPITATICN  s:]  TriUta  Cafitis  i  foat 
proprement  des  tributs  iropofez  fur  'les  pcrfonncs  &  par  tcftes.  Cç^ 
pendant  en  Provence  les  Capagçs  font  des  tributs  impofez  iiir  ,cha« 
que  maifon,  ou  fur  chaque  famille.  Voyez  les  Statuts  jdc  Prpvencc 
a.vec  les  Commentâtes  de  M.  JMorçues^  rpag.  364.  jéj.  ^$6.  4c  l'édi- 
tion de  i6i$8.  à  Aix. 

C  A  P  JD  A  S  T  R  E  E^  L  a  n  c  u  ed  0^.1  C4pituUrmm$rih$itoriêm 
aliis  Uher  ctv^ualis ,  uî  affillatur  in  cafitt  13.  de  ftét/criftio. 

C  A  P  D  EU  LM.  ]  Acs ,  tît.  u  art.  8.^.  ,Saint  Seyer ,  tit.  ix,  art.  2^. 
C'eft  Thôtel  noble^  le  Château  &  maifon  pôncipalç  qui  appartient 
à  j'ainé  parpjrcciput,,  Uqueile  s'appejle  la  Lar  eo  la  Coutume  de 
Bayonncy  riç.  u.  art.  7.  tit*  1^.  arç.  1. 7. 17.  jy.  3^.  Les  Jurats  du  Cap- 
dulth.  Beara^  lit.  10.  arc  ^7.  lieu  du  Capdulii.  tit.  38.  arc.  7.  cit.  44.  arc 
If.  .j^.<  vox  forte  origlnem  habtt  à  Cafitolio. 

*  CAP  B*IfOMI.]  Dans  le  For  gênerai  de  Beârn  ,  tît.  5.  art. 
y.  6.  C'eft  rétac  ^  |a  condition  des  perfonnes.  Uart.  8.  du  même  titre; 
£f  cûnnexera  laMtt  Cor$ ,fer  affcl  de  ftntcntia  diffinit'ma  balhadaper 
U  Hentfchal  0  G,entiuê  ,  fi  U  demanda  efi  de  tejfat  des  ftrfonnes  qui 
eft  de  Cap  d'homi  ,  fi  font  qneflaux  0  libéraux.  Voyez  M.  de  Marca 
àans  fon  hiftoire  de  Bearn ,  Iivj  ;.  âhap.  3.  n.  3. 

C  A  P I S  C  O  S.  ]  En  Gafcogne  £  s  c  a;.  A  s  til  e  »  ^  Magifiri  Scho,^ 
larum ,  qui  éas  regunt, 

*  CA  P  ITAU.\  SoMe,  tît.  10.  art.i.  &^.  Voyez  Chafttl. 
Les  C  a  P  I  T  a  u  X.  ]  En  la  Coutume  de  Bôurdelois ,  art. 75.  iV'iy. 

merantur  inter  Comités ,  Vicecomites  &  Barones.  Captau  pu  Captai  en 

jios  Hiftoires ,  c'eft  comme  Capitaine.  Captai  de  Buz  en  la  vieille 

Chronique  de  Flandres ,  chap.  9;l.  97. 98.  joi.  FroilTacc ,  livre  prejpier^ 

iChap.  184*  tfA.  %79.  &  ailleurs. 

Selon  M.  de  Marca  dans  bu  Hiftoire  n'eft  particaHerement  donné  qu'aux  Stît 

de  Bearn ,  Jiv.  6.  chap.  14.  nomb.  9.  les  gueurs  de  Byc  &  de  Trené.  Voyez  M. 

Cafitau^  tQTii  proprement  des  ValFaaz  du  Caoge  dans  foD  Gloflaire  fut  le  mof 

.nui  relèvent  immeuiacetnent  du  chef  pu  Capitales ,  &  M.  Galland  dans  fon  Tigk 

an  Roy  9  qm  de  Rege  tenent  in  capite.  té  du  Franc-Alcu ,  pag.  78% 
Çtjfcndsa^  ce  ptre  dans  THiftoite  $ 


^  .*. , 
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CAP  Tau  da  Bue.  ]  Alain  Chartier  ,  en  la  Chronique  de 

Charles  VII. 

Dans  le  Diôcele  de  Bordeaux  t  i  demt  vempopulanie  »  que  les  Stêchp  ou  les 

licuës  ou  environ  de  l'embouchure  de  la  Boiens  poflTedoienc  autrefois.    Ceux  â 

Rivicie  de  Lcyxé,  il  y  a  un  peiic  Golfe  qui  ce  Bpurgapparcenoit  à  titre  de  Cap- 

qi)i  s'avance  de   deux   lieues   dans  la  dalat  ou  de  Sirauré ,  font  ^ippellez  dans 

terre  j  à  l'entrée  de  ce  Çolfc  fur  le  bord.  ,les  andens  riicçs  CdfiuUs  de  Bogie  $ 

delà  mer,  il  y  avoità'utr^foisitn'Boùrg^  ^t^  l\>n  a  faàt^apMls  on  CdptMms  dir 

21  on  appellott'  T^e  dt  BMchs  ^  &  qui  Buchs..  Voye%  M.  de  Marca  dans  ibtt 

ok  une  des  <lou<e  Villes  de  la. No-  Hilloke  de  Beam^lty.  i.  chap.  &. 

C.A  PITOUX;  En  TEaUfaîc  a  Orléans  l'an  ij^o.art.j?. 

Sonrlçs  ÊfeheviÀs  4è  viHie,  comme  à  Touloufe,  lefquels  auffi  ait- 
leurs  s'appellent  Corrfulsi  Capita  regicnum  mrhis  in  fimutis  komanis^; 
^UifinguU  cafiia  homintim  injha  régi  ont  haîiitanîimn  rtctnftnt  t^éK- 
florant ,  tib,i.  cap  i8.  lib.  i.  cap.  %'J.D.  eflé*  Capitantus  apptUamnum. 

C  A9'S  O  O  S.  J  En  la  Coutume  de  Bearn^  font  ks droits  du  Sci- 
cgneur  du  lictt.  ,  ,    .        .  . 

*  C  A  PTEIN  y  CApuinium .  Captenmum.  ^  Proteûîon ,  deflFenfc ; 
&  c'eftaùifî  le  droit  quife  paye  aux  Seigneurs  pour  la  de^etrie  &  la 
^roteâion  :  M.  Galland  dans  fon  Traite  du  Franc-aleu  p.  i^y.  parle 
^nfi  de  ce  droiti  .&à  la  page  157.  où  au  lieu  àt  CafteiniumiXy  a  mal 
Captemium. 

L'Abbaye  de  MoiiTac  avoir  auflî  deux  AbbeZiTun  de  profeffion 
iconvenable  au  nom  Ecclefiaftique ,  zi^çtWk  Vérins  Abh as  ^  RtvtràAb- 
bas.  L'autre  Militaire  :  Abbas  Miles,  quî-étoît  comme  uti  p«oteâeur 
<&  deffenfeur,  auquel  étoic  laifle  en  propriété,  quelque  portion  du 
^onds  Se  revenu ,  dite  en  l'idiome  du  pais  ,Captemium,  tenue  en 
liomage  du  vray  Abbc  &  du  Oiapitre.  3*ay  veu  une  Tranfaâion  du 
14.  Septembre  mj.  entre  Simon  Comte  de  Leyceftre ,  -Seigneur  de 
jMontrort^  par  la  grâce  de  Dieu  Vicothte  de  Bcziers  &  Carcaflbnne 
.d'une part,  &  l'Abbc  &  Convent  S.  Pierre  dudit  lieu  ,  par  laquelle 
i\  fe  rcconnoift  tenir  àfoy  de  TAbbc  de  S.  Pierre  de  Moiflac  le  Châ- 
teau qu'il  poâedcnt  en  la  Ville  de  MoifTac ,  &  à  caufe  de  ce  être  obli« 
gc  .par  chacun  an ,  preféntcr  fur  l'Autel  a  la  Fefte  de  S.  Pierre  une 
ôbole  d'or.  Plus  en  faveur  dudit  accord ,  luy  font  reconnues  par  l'Ab- 
bé U  Convent  pluûeurs  jouiffances  de  fonds  donnez  à  TAbbé  Mili« 

tatirc. 

» 

Item  in  fr.tdiUÂ  ctncordU  f9fu€t»Ht ,  &  c^tktjfefunt  iHttrfijfddii^ 
ghs  Cornes  >  &  frjtdi&ns  Ahh/is  f^Convetttùf^de  iUis  mMJii fin'^êtfh* 
dariist  in  tjuibus  dominus  Cornes  hibebat  fukm  CAPT«WlttM"»R.a 
Abbate  Vii^ixt  '-  ut  de  iSis  in  tfuibus  debebét  kabere  itffam  frv^ 
CArjBMio  /r0  Matf  MiHttfdlitff  in  honore faH^i LMnntiià' 
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fan£H.  ÇhfiJ^âphori  j  &  caUdorum  f/érnortépt  >  &\dç.  via  Kêfto  haSedt 
nnum  de  MAnfafiii^ierit^  un  m  feumat  m  prddiiforum  ^&,  de  dliisman'^ 

Jis  \  &  Bùrdariis ,  in  quibm  hahet  C  A pt  E  M  t u  M  Dominus.  Cernes ,  fri^ 
Abbate  Milite  foey-t mumCA^rtuiu m hahert, recifiatinde: 

fedji  totum  Capte  MiuM  in  de  ex  ire  non  poterit  dividantur  (juinti 
&  ihediif  Termes  repérez  en  bluficùrs  endrorb  0c  la  Trânfaûion* 
tl\\x%  fiUndum  ejti^^t  Simon  4e  Monforc  ,  ^Mdfmcqmd  habemus 
4pW  MfOiJfiicum  r  &  in  hanûribus  fanUi  Pétri ,  tetmn  tcjHnnus ,  de  'Ab^- 
vate  :  dr  ex  inde  homagtum  nos  facere  debemus  :  pro^hU  nuftm  êmni^ 
bus  debernus,.  Captekere  etTutari  DpMLNUif  .^^baïem 
&  Çi^ny€ntum  &  E'çtUfumD.  Pctri^c  Vf^ùfi^c^jàcÏM  lxl^,y^n 

ixi^.fuc  fait  un  ferment,  4/  Revêra  /ibb.it^  tpKjpjfoxiç  cy-ifcflysv 

Au^mois   de  Septembre  1174.  Taccord  fait  avec  Simpn  Comte  de 
Montfort  fut  renouvelle  &  confirme  par  Alfonfc  Comte  deTolofe' 
&  de  Poitiers  aux  mêmes  termes,  De^  C  apte  M 10  et  Abbate 
Milite,  comme  eh  la Tranfa£tion  de  Tan  un.  Le  Repayant fuc- 
cédé  à  ces  droits  au  l^eu.du  Comte  de  Tolofe  au  noois  de  Juin  iHj^^ 


êc  Convent  le  ferment  convenu  en  la  Tranfadion  de  Tan  1x74. 
CARGAN.]  V.oyczle  mot  PILIEK.- 
^  C^^iî^.  J  Vifage.^  Cafçncuve  fait  venir  ce  moi  du  Grec  ^ifccp. 
qui  figniâi^  yilage.  VoyeïB  cet  Auteur  fiir  le  mot  Carej^r.  De  Cure  ow 
a  (âkidcarer  ècacarier  pour  confronter;  }'ày  appris  de  Monfieor  Au-^ 
bprt  célèbre  Avocat  a  Lion,.qua  foo  Prefidial ,  les  Praticiens  (e 
iiçcvent  encore  à^acariaiicn  pour  la  confrantation  de  deux  ou  pludeurs 
2|,pcufez*  Le  ternie  Care  y  Çc\on  Iny,  vient  dé  la  langue.  £(pagnole.f. 
ce  qu'il  prouve  par  rautoricé  de  Covarruvias  fur  le  motC/ura^.^  il 
remarque  que  Brantôme  s'eft  fervt  du  mot  ^acarer  pour  Con&omes, 
4ans  la  Vie  de  TAmiral  de  Châcillon. 

*  CARE\\  Voyez  Ableres.     , 

*  C  AJ(  N.  ]  EXans  le  For  de  Navarre  ^.^-i^tique  18^  art.  4^.  c*eft  de 
Ift  chair..  Les  Toiofaios  difent  Car^  Voyexle  Diâionaire  Tolofàia 
4*  Qoudclin- 

*  CARNALAGE  ]M.  Girault  dans  fon  Traite  des  Droits  Scî-- 
gneuiiau^  ltv.^:£.  chap.y.  n.i7»pag.  z/si.obferve  qu'il  y  a  des  endroits 
0tàke^  C^tpaUge  eft  un.droit  ou  t(n aibut  quieil  dû  en  chair  àunSet^ 
Çncu-ry.  psic  les  Bouchers  qui  font  dans  fa  Seigneurie  1  &:  cet  Auteur 
âiiofice  que  ^par  Arr/ (l  du  Parlemencde  Tolofe  du  i^.  Juiii  167 j.  le 

Seigneur  de  Blan^  c  a  été  maintenu  en  la  faculté  d'avoir  &  de  prei^ 
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fAtc  en  vctrra  de  ce  droit,couces  les  langues  desbccufisque  Ton  tue  dain^ 
îfa  Seignfcuric  de  Blanfac. 

.  <:ARNALER,CARNALAGE.]Ac$,tit.ii.art.ît.i3.ir.ii* 
ij.  31.  41.  S.  Sever,  rit.  3.  art.  1.  3*  4.  y.  17.  18.  Bayonne ,  tîr.  2^  art.  16. 
'Solle ,  tic«  2,<  arr«  3.  tic  14.  art.  x<  3*  4«  Bearn  »  rit.  yi.  art.  6.  S»  &  (ui vans« 
Ceft  tuer  le  bétail  trouvé  ea  (on  domaine ,  le  convertir  à  (on  ufa* 
^e  &  profit  j^  le  manger::  ce  qui  «ft  permis  en  aucuiis  Heux^cn  cet^ 
xsâns  cas ,  &  jufques  à  cettatn  nombre  «  au  Ueude  le  prendre  ôc  accu* 
^r  à  Juftioe. 

Voyez  M.  de  Marca  4^ns  foq  Tftl.  ges.  Mm  tuer  -tfi  tjoccirefifft  en.  fdirè 

:*p.^l4.  C0I.2.  infin^  fi»  profit  y  fît  demeure  ledit  he^Mtité^   I 

Acs«  de.  »•  art*'  41.  4^  Cékmâler  eft  éUâ  Seïgmemr  ÀfUiU  étûit  dufÂrâvant. 
4tÊ€rU  befisil ,  c^  de  cenverpir  em  fis  ufak^ 

C  A  R  N  A  U.  3  CdtnàUt ,  CarnaUdù ,  en  la  Coutume  de  Bearn ,  rit. 
^M.èL  m-  ij.  art. 74  tit.  44;  ait.  ?<.  37.  rit.f uart.  i6.'tit.î*.art^9*^*yôy*ît 
CdrnaUr  &  M.  du  Cange. dans  (on  Gkïffaîte  fur  le  niot  Càrhaie.^  ' 

^  C  A  R  P  OT."]  C'eft  en  Bûurbcmnois  la  part  de  vendange  du  pro- 
j>rteta!re  d'une  Vigne ,  qui^n  partage  les  fruits  avec  (on  Vigneron. 

TTenir  et  poss£dek  vi-gnes  a  CARPOT.]  Bourbonnois, 
art.  jyz.  353.  AliifcritMn$y  à  Q^A  k  fo  T ,  Ciîw  vintariêm  ih$mnmfar- 
tem  Cdpii  in  frUÙibusvinàtmid  CHmi>lmtort^ 

*  C  A  R  RIE  RE.  Suivant  Tarticle  îjy.  de  la  Çotitume  de  Valois , 
<^ft  un  chemin  de  huit  pieds  de  largeur^  dans  lequel  on  peut  mener 
icharrette  t'un  après  l'autre  ^  ic  becaii  en  cordd  8c  non  aucr^menr^ 
Voyez  les  art.  194. 196.  &  197.  de  cette  Coutume ,  &  cy^aprés  Chemin 
Tùyat.  Voyez Beaumanoir,chap.i5«  au  commencement ,  &  M.  Salvaiûg 
dans  fon  Traité  des  Fiefs  ^  cbap;  38L 

*  Bejiia  qui  C  ARREJA  S  au.  ]  Bearn ,  des  bocages ,  art*  &  C'cÉk 
«ine  befte  qui  charroye  du  Tel. 

CAS  ou  DELIT  ROYAL  OU  PKi7ilfici£']  Dont  le  Roy  &: 
€t%  Juges  connoiiTent  privativement  par  privilège  ancien  »  dbnt  ils 
ibnt  en  po(re(fion  :  qui  ell  civil  ou  criminel ,  U  attrait  à  foy  le  délit 
commun  :  Amiens ,  art.  &31.  ^34.  Tel  e(^  le  crintie  dé  leze-majèfté  hu« 
«iftihe,  &  la  connoi(rance  des  commorions  ;  confpirarions  &  rebôL. 
lions  faites  contre  le^oy  ,fes  gens  &:  Ordonnances ,  dont  la  confia 
icadon  apparrient  au  Roy  fcul:  Arreft  contre  TEvêque  dcChalons 
«du  Parlement  d'hyver,  1310.  &  dudemiet  Detdmbre  1333^  Et  larxoti* 
tioiflance  des  lettres  He  remi(fîon  >  &  de  pairdbh',  Ott.^dkoIitfbfi  ,^  411 
dé  rappel  de -Ban,  Amiens,  art.  113. 11^.131.  Plus  le  critne  de  fauÀe 
monnoye  :  Breugne ,  art.  7.  de  la  fabrication  d^celle  au  coin  dû  I^oy  ^ 
tS^âoa  de  ceuxqm  mettent  &albâettt  la  fai^c^montio^e^  qui  ac  ibac 
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que  fitnplcs  larrons  :  Arrcft  de  Tan  jzyo.  J199. 1198.  ijco.  130^.  ijto.  ijjj^^ 
1340.  Comme  aufli  par  les  Edics  des  monnoycs  ,  la  connoiffance  U 
juri^iâion  d'icelles  appartient  agx  Juges  Royaux  ptivativemcnt^ 
Plu5,  defecl  royal,  ou  conuat  royal  falfific,  Arrcft  du  17.  Mayi38j. 
de  port  rfarmcs  ou  ^ffcmWée  èc  gens  contre  le  repos  public ,  ou  pour 
fediôon  &  émotion  populaire  :,  Arrell  du  Parlement  d'hyver  1310,  & 
de  Septembre  1308.  de  S.Martin  i^ïi.  Bayonne,  cit.  ij*  Plus  ,.defaa- 
vegarde  royale  enfrainte ,.  lencoré  qiie  ce  qu  il  a  prins  en  fa  garde  ne 
foit  de  (a  fubjcâion  :  jugé  pour  ceux  de  Verdun  contre  le  Corpte  de 
Bar  îe 2^1,  Mars  i33J%,Plus^,  de  faufconduit Royalenfraint^^dontla con- 
noifTance  appartient  aux  Baillifs  &  Senéchau^  par  l'Edit  &it  à  Cre^ 
mieu  en  Tan  1 53^.;  &c  de  ce  y  a  Arreft  de  Tan  116 2r»  &  du  14.  Juillet 
X341.  Comme  aufli  le  Juge  Royal  lèul  peut  connoîcre  du  poiTefToiic 
des  bénéfices  ,  de  la^defobeîffance  ,. excès,  rebelliorv  ou  injures  fai- 
tes à  .un  Jugei,Oâici0r>.ou  Sergene  Royal  ^  faifaot  fa  charge  ;  du  coiv 
tenu.és^  Chartres  U  Lectr-es  Roy^x.,  desr  délits  faits  es  forrfts  du  Roy^. 
d'amottMIêmicnt ^  &  de»  caufes  4cs^ ËgUfe»  4^  fondation  Royale,  & 
du  domainedu  Roy*-  &  des  herkages  w)nBe2'  par  le  Roy  en  comman- 
de à  quelque  Seigneur,  par  Arieft  de  Pencccâte  de  Tan  12.79.  pour 
laifondes  conquefts  des  Comt^  &Comtefle  de  Poitiers,  baillez  par 
le  Roy  au  Roy.  d'Angleterre  eiv  commande.  Plus  le  Roy  ne  plaide 
îamdisqiie  devant  £bn  ^\ïgc.^  Cc%msincïtis  n^min^tim  regu  jur'^i^ic' 
»i  tribHuntur  ftgiis  QQnftitmiûnihus  fjn&cnAtufconfulùsAnni  \%%u  \%%y 
ia8j>.ix9o..Uf4^  ia<7»  I2éér».iié8.'ilf9^/rr^  dliis  Jn^ic^^Ms  àefirumur: 
de  fuibus  in  Summa  rnraU ,  &  in  antique  Stylo  Parlamcnti  Parif.  caf, 
^9-  &  ii finan  njttms  confucttédinis-  i'(/idunMjîs.  Mac  autim  maximt 
fertintnt  ad  intiYfretattonem  y  art.  ^9*  ^diéifi  ij66.  &  au.w.^EdiêHan" 


RoyauXiOp  non^^^cpfume  (i  c étoiç  avi  R<^y  fe&l  de  réprimer  toutes 
vcyesiiç.jiait  „  auquel  fbul  au($  ai^qiennement  l'cmer^de  du  cas  de 
XK)UY4lletéi  apparsénoit  &  étok  de  foixantp  livres ,  comme  appert  par 
Ib  rftyrl  :^nfitej^  dû  Parlement  à  Paris  ^  ch..]^.par..i6/  ^  ch.*  19%  par^- 
f.&içjugçpientcesinHancès  pofleûoires  en  Parlement  à^Paris,  avant 
raoi  J.f77.'  tprf  que  par  Ëdk  ou  Âtrtft-  elles  oiit  été  délaiiTées  aux  BaiU 
lif$j8£iS€péchaiasKtf  J^is  paf  k^  dernières  Ordonnances  du  ïtoy  Hen- 
gf  I L  de  J^'4n  15^9.  .Ip  Baîlli  c^u  Spnefchal  en  deit^  faisc  cenvoy  pardc- 
^ànt^e:;ipi^voft  Royal^  â£  par- prévention  feulement  en  feut  connôi^ 
.a:ç>  9U  préjudice  de  la  jurimiâioBr ordinaire  des  Seigneurs  fubalter- 

J%e^ 49/(00  nflbrc  ; ^  4$  ce  y^a  Arrefti  de  la  Cii^dcleiir  ,  i2^f4« 
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r^\  &  de  là  Pentecôte  1164.  &  de  la  S.  Martin  u^o.  Auflîle  Juge 
Royal  feul  a  connoiflTance  de  la  fpoltation  &  nouvelle  deflaifine  faw 
te  de  chofc  ériittt  en  la  main  du  Roy  :  Atreft  de  la  Chandeleur  ii68. 
ComAe  auffi  aucuns  ont  eftimé  que  la  connoiflance  des  cas  qui 
adviennent  fur  grands  chemins  &  Royaux ,  appartiennent  aux  Om-^^ 
cicrs  Royaux  feulement ,  qui  peuvent  faire  ôter  ce  xjui  empêche  leC- 
dics  chemins  :  Arrcft  de  Septembre  1508.  jaçoit  qu'ils  traverfent  par 
la  terre  d'un  haut  Jufticier,  Boullenoiis»  aru  158.  duquel  droit  noiis- 
n  ufons  pas  à  prefent* 

Toutefois  appartient  au  Roy  de  punir  le  meurtre  de  guet  à  peut 
fkit  en  chemin  public,  comme  il  eft  narré  en  un  Arre(T  de  Pente- 
code  de  Tan  1190.  Plus  les  Comtes  Se  Rarons  de  France  cenans  dur 
Roy  leur  principale  Seigneurie  ,  ores  qu'ils  en  aycnt  d'autres  tenues 
d'autres  Seigneurs,  doivent  être )ufticiez pour  le  fait  delcur^  perlbn- 
nés  par  le  Juge  Royal ,  6c  ne  peuvent  demander  le  ircnvoy  pardevaivc 
les  autres.  Seigneurs  ,  encore  qu'ils:  aillent  demeurer  es  Seigneuries 
qu'ils*  en  tiennent  :  jugé  contre  le  Gomte.de  Sancerre  à  la  Touffaints 
ué6;  Plus,  de  tous  Officiers  ou  GommifTaires  du  Roy  les  appeaux 
rfcflbiaflcnt  au  Roy  fcul:  Arreftde  l'an  11651.  Et  le  feul  Parlenventdc 
Paris  connoift  des  regales  par  TEdit  du  Roy  Louis  XI.  de  Tan  14^4. 
SL  des  caufes  de  Pairie  lAtifreriiês  >  Btntdttius  ,  &  plufieurs  autres 
ont  traité  des  oas  &  délits  Royaux  &•  privilégiez^  &  après  eux  Ter- 
rien au  livre  \u  cbâp,  7.  •&:  8.  Ghopn  au  x.  livre  du  Domaine ,  tic.  6.  & 
7.  &  fur  l'art.  654  de  la  Goutumc  a  Anjou  :  Bacquet  au  Traité  de  Jur 
ftice  chap.  7.  du  Tillet  en  fon  Recueil  des  Arrefts  donnezau  Parle- 
.ment  de  P^ris ,  lequel  livre  eft  digne  de  le£lure  &  lumière ,  &  m'a 
grandement  feryi  en  cet  ceuvrjc.  Sk  mutM  fe  ccmfUdmHt  hibUothccu 
vtieris  aui^Qtts  y.&hic  fr$$éius  efiligcndij  dtmddri  ea  audrin  aliisfr^ 
hes.  FateorffêÊmpfiy  non  âk  iUâ  tnâdv,,fedt$i  ^»ifytft  hapmi  éjfiêd  c^nvir 
niret  mikh  qMt^que  v$€  n$n.  f^i/ji.mfilim fac€f<' €r^4idiy  €ii4jmà  fran-^ 
cû.y  fit  de  Ii,tii^$i9drii  &  Afténh  rcfcr/M^€r^hs\inifiAUy'  6fî4a^iinf^ 
^^emo  efiejurh  interfreus.   Es  années  1578.  >  Ro^çq  ^  &  iJ79w  à  Paris 
Ion  a  ieUlement  imprimé  quelques  Trai(czd'icel»y -du  Tillet*     *.   ■ 
G  AS  DE  Saisine  et  de  nouvELLEt  £-.]iPafi$,art.  9tf.  9^; 
Reims  y  arr.  i7o/  eji  iptcrdiffum  refinendd  pjfejjionis.   lia  coçnplainic 
de  nouvollcte ,  la  matière  poircAToirode  opmpUî/He  fi£  de  nouveïlef^. 
Voyez  le  mot  Gouplmnte.  Ce  caseft  di&rentducasde-fimpjie 
fftiune.  Voyez*le  m^t  S  A^JsrNE♦- 
G  AS  suRCA/S'NAPoiNt  >B  L-ltu^^iSr  ud^cbofe  a  étéfaific 
piouc  une  cau£s  ;  on  ne  la  peut  plus  iaifir.  p4r.^rés  pouj:  une  autre  caii- 
te  y  ).ufqiies  à  ce  ou  il  foit  jugé  oudcadftdeJia'pj:e(ni^(e  f^ 
au  premier  livre  des  laftitutions»  '  '   Ce    ^  ^ 
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*  CJS  AV^]  Sole,  titiy.  Mt.  8;.  Ccft  un  Jardb.  V.  le  for  dj 
Havarrc,  Rubr.i8.art.  it*Bearn,  de  Penas,  art.  4.    -^ 

*  C>^  5'.y  0.  ]  Navarre,  tic  ii.  arc  31^  Ceft  un  Chefne^ 

Les  cas U elles  du  Roy.]  Parties  caiuelies^  Sic  Ca/ismi- 
iitid  PàUtinA ,  civUis ,  incrmis  :  dm  in  lûcum  mêrtni  militis  aliusfsêhn- 
gatm  qmtjue  milUiam ,  officinm  émit ,  éHtjue  ptcuniam  dehtt  pro  introitu. 

CATASTRE,  ou  CAD  ASTRE.]  En  Provence,  en  Langue 
doc  &  ailleurs:  Ceft  le  Regiftre  ancien,  le  Terrier  &  Chartulaire  qui 
contient  la  déclaration  des  terres  roturières ,  &  non  fcudales ,  poui: 
Icfquellcs  les  poffcffeurs  font  fujets  aux  Tailles  du  Roy. 

Cartulaire  ou  Cachçreau  authentique^  Cambray  tit^  i^*  art.  4.  Ha€ 
n)oct  Catajtri  SAYtolus  utitm  ad  L  x%.  Dig.familid  ercifc.  âd  L  ^*Dig^  df 
ilenjiktts  &  alii^^  non  hahet  êtigitim  grtcém. 

CATEL  ET  C  ATEULS.]  S.  Orner,  art.  }.S^  Paul,  art.  vj.U 
autre  fous  A4:thoiS;.  Boulenois,  art.  8^.  86.  88.  94*  efqoels  toutefois  ii 
fe  lit  Cartels  ^our  Catels  :  Arthois  art.  106.  ni*  ni.  141. &:  fuir 
vans,  Lille ,  art.  49.  ^8.  61.  95.  177.  aïo.  m.  &  fouvent  en  la  dcmicrc 
Coutume  de  ladite  Ville  &  autres  locales  fous  Lille^  Monftreuil^  art, 
44.  47.  Beauqucfne,  art.  10. 11. 11.  Hainaut  ç.  loi.  Mons,  chap.  35.  & 
en  laSomme  rurale  traitant  du  don  mutuel ,  &  des  chofes  qui  font  rcr 
putées  meubles,  &  en  un  Arreft  de  Parlement  de  S-  Martin  1181^ pow 
Abraham  de  Faloie  Juif:  &  en  la  Coutume  de  Bc(hunc&  deS.Omcc 
îbus  Arthois  ,  art.  jé.  70.  71.  75.  &  au  i.  livre  de  rctabliflcAicnt  poux 
les  ufages  desPrcviitez  de  Paris  &  d'Orléans.  Rendre  meubles  ou  Ca^ 
tel.  Valenciennes,  art.'54.  43.  44.87. 

San  t  reputez  Cateûls,Ics  cho  fes  qui  de  leur  natu  re  font  immeu<- 
t>ks  &  toutefois  fe  divifcnt  ou  échéent  comme  raeubJcs  ^  &  font  re- 
muez pour  meubles  :  telles  font  les  granges,  ctables,  Maréchaufices, 
&:  les  blancs  bois.  Boulenois ,  art.  74.  Ardioi* ,  art..  143. 144.  &  les  bleJs 
jfc  autres  advctures  ,  aptes  la  my-May  ,  &  avaot  le  pied  coupe  ;  Ar- 
tfeois3  art  141.  t^%^  Par  ainû  cette  diîâ^on  cft  différente  <lcs  meubles 
fie  des  héritages;  tfimdium  quoidàm  inttr  mujnqncyeiqntmùfesutun' 
tur  cum  fraéfatur  de  rehus  commnnibusinier  c^n juges  ^  *oel  de  Jkccejjiûni- 
ht$s  :  quA  de  te  extmflum  exui  >  en  Tart.  41.  idc  Tancienne  Coutume 
jdfe  Beauqiiefne,  &  en  la  Coutume  d' Arthois.  Sic  AffeiUntur  qn^jure 
inehilimn  cenfentnr  "&  ftù  f^ùiUibùs  habenfur  ,  ftV^?  re  vera  tts  fint  imr^ 
rnûMes.  Ne€  Isd^àt  regind  eiUfCitus  qaùfiiuein  cérfQfibus  au  Cdfulis, 
ait  Xhomas  VvAlfingAnus  in  EduAtêo  IL  Sous  cemotdf  Ca^buis 
fonè  compris  nori  feulem^v  tos  'meubles  qui  fie  peuventfm^rè  le  corps, 
fc  étte  traj:ifpoi:tez  de  14ai  ti^  auilre  ,  mais  aufli  te€  choies  immeubles 
^^e  fobt  pas  tiorioagey^ÎMM4it  BoOttUier ,  qui  nobi*  frft  feUciter 
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àfalfiu  En  I^  dàufo  At  TAtcfaci^éque  de  Rcîniis  f»laîdie  e»  Parletnetlc 
fc  ^.  Décembre  ijSé»  eft  dit  quebaffc  Jwftlcccftde  tpèiifeJcs  &  catculi; 
Les  fruits  pendans  pât  racines  ibnt  caceuls:  après  la  coupe  ou  x:iicif« 
lettc  îls  font  mcublcSr  • 


En  phfîctitf  ProTÎnccs  de  Flandre  les 
Seigneurs  font  fondez  {lu  droit  de  meil- 
leur CatQl  ;  melioris  CataSi ,  qui  eft  de 
prendre  après  le  deceds  de  leurs  hoirs 
ou  vaffaux  le  meilleur  meuble  qui  fe 
trouve  en  la  fucceffion  >  lies ,  capifTeries» 
bagues  ,  cheval ,  vaiflelie  d'argent.  Il  y 
a  plus  de  trente  ans  que  ayant  été  en- 
Toyc  en  Flandres  par  le  R07  Henry  IV 


tulaire  de  Champagne  B.  R.  Comprcr- 
mis  de  Tan  1267.  entre  Guilla^ime  EvS- 
quç:  de  Mets  &  Fcrri  Duc  de  Lovaine 
pour  raifbn  de  plufieurs  héritages^» 
(^  de  Chatels,  Le  Livre  de  la  Reine 
Blanche  en  fait  mention  en  divers  en- 
droits*. -Roirrr  qui  eft  r/y  cpuch^nt  ^  tfs 
levant  fn  djernf pardevant  toj  fçnr  chs^ 
teix  &  fvHrmetihies  drc.  Trop  eft  cen-^ 


de  tres-heureufe  mémoire ,  les  Comptes  fex  cette  Sentence  contre  humanité  que 
de  la  Seigneurie  d*Anghien  me  furent  ancu^fs  gens  difent  que  li  pères  puenf 
prefentez  »  contenant  en  receprc ,  cha-    dênner  k  qnel  qu'il  voudra  défis  en  fans 


pitre  de  meilleurs  Catels  fbuvcnt  éva- 
tuex  par  compoficion  ayec  les  Officiers. 
En  uo  titre  rapponé  par.  Miraus  Dsplo- 
mat.  Belgn  l.  2.  f.  (37.  Melius  mobile  i 
melius  caraffum.  Arrcft  in  Parlam.  S* 
Martini  hyemal.  an.  iioi.  Mo^iLiA 
»T  Gàt  A«L  L  A. 
Au  livre  u  Donatien.  Belgicar.  p.  281 


r^n^/T^/Chatcx  5  (^  t^nsfeim^nhUi.  tir 
tous  conjueftsi  'Florin  Vandcr't^'aet.  lib. 
2.  des  Chaftelaios,  de  Tlflc  p'ioyioS^ 
rapporte  un  Aâre  de  Van  1212.  fur  quel- 
ques* plaintes  contre  ITrfo  de  Fre- 
tin :  Dixit  eriam  quod  ipje  quan^ 
dôque  hoc  tenuit  juftitÏAm  S.  Pétri  in 
qàibufdam  caufts  quando  Burg^rjfes  fa^ 


c.  izj    eft  un  affranchiïTemenr  de  Tan-  ' cTehant  arreftari  C;a  t  a  l  l  a  hafpitum 


1314.,  avec  refcrvation  duorum  denario* 
mm  nomint  cenfus  capitalis  annuatim 
ad  nMttrmonium  de  é*  denariis»  (^  ad 
mertem  de  duodecim  jnoneta  Flandria: , 
mediante  melrors  carattà  ab  ipfis  confé^ 
rendu  in  m^orte  ipforum» 

En  la  Coutume  de  M OQS  en  Hiainaut 
chap. . . .  art.'.  •  « .-  Att(<lits  puifneft  ap- 
panient  le  roeiiieur/Catel»  avantage  au 
préjudice  dp  l'aîné  ,  qui  peut  aivôrr  ictt 
fa  conCdcration  auQî  bien  que  la  Cou- 
tume de  Grimborghe  qui  donne  la  Sei- 
gneurie aux  puifnez  à  Texclufion  des 
ainez. 

Guilklmus  Britto  Philippidôsi.  v.  38). 
JEt  poterat  tafumftbi  tjfUerefivoluijfet 
Necprajudictumfuper  hocfecijfet  eijHem 
Tanquam  fervorum  rex  -dt  cataBafuo" 

rum. 

A'infî  Catel ,  Cateix  >  CataUum  orîgi- 
aairement  figtùfienc  meubles.  Au  Ch^-^ 


yknSï  Pétri ,  ^qui  erant  in  terra  mtlitum 
€^c.  Philippes  de  Béaumanoir  Sénéchal 
dcBcauvoifischap.2^.  meubles^  catex 
)chap.  54.  tnçubles^  catiez^^ôC  au  cha^«- 
59.  il  dilkingue  meubles  y  catiex ,  i^u  hê^ 
ritagès.hxï  l^incienne  Coutume  de  No^^ 
mande  tit.  de  Pleiges  ^  le  fils  qui  af  hé- 
ritage dirpereou  fes  exécuteurs, ^u  ao^ 
très  qui  ont  l'es  Chatets  aux  m<>rts  doi^ 
veoc  Cfcfci&df  r  dos  »  dettes. 

Dans  jat  Somme.  fur;|Ie  0e  Bovuillief  il 
s'en  voit  plvificiirs  exemples  f.  177.  Le 
Bail' emporte  toutes  les. levées  de  terre 
Se  tous  meubleSific  cateux.f*  184,  Là 
veuve  qui  ne  veut  payer  les  dettes  de 
[on  mari ,  peut  rcnoncct  au^  meubles  K 
cate^X'  Mais-  ailleurs,  fol.  14Ï.  &  ijo.  il 
inet  fous  le  nom  de  f4^^Ar  les  meu-^ 
bles\  &  toht  ce  qui  n'çft  héritage,  pré- 
fuppofant  y  avoir  dès  çhofes  immeuoles 
qui  ne  font  point  héritages  ^  comme  ce^ 
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;xiCites  9  bocages  6<c.  Et  ^riés  avoir  ex- 
:pntD^  cercains  arbres  ceputçz  çqut  h«- 
ntages,  il  qiec  tousses  autces.  potre  les 
.meubles.  La  Coutume  a  donné  aux 
(Cateufc  contre  leur  fignification  origi- 
. paire  »  attaches  aux  meubles ,  une  coo- 
,4ition  moyenne  eqtre  les  meubles  Se  les 
immeubles  >  léduifaiic  fous  le  nom  de 
câtcl  ce  qu'elle  rient  pour  imtncubles, 
^&  non  pour  héritages. 

Les  C^oururpes  de  Boulenois  >  Artois 

fie  quelques  au^es  ont  mis  fous  le  nom 

de  meubles  &  Careux  les  Amâfiments^ 

M^refch^uffées  ,  blancs  boi^  >  les  hlcis 

j»on  cpHpez,  Mprfs  la  mi-M^y. 

Le  ipème  Auteiu:  Boutillier.iol.iya. 
.fait  mention  des  jours  foxxt  tenir  les 

{>laids  de  Gir^^A:..  ftengce  les  rives  de 
a  Ville  de  Dieppe  j'en  ^y  vu  un  datcé., 
^n.  115^0.  Feria  ficmnia  an  te  FcfiHm 
Beata  M^gàdena-  CVft  une  Sentence 
Arbitrfile  entre  Nicolas  de  HototjSc  TAr- 
cheyèque  de  Rouetk  D^  pUcito  vn^ 
Cataii.  Sjt?^  ^^  CataUp ,  qMod  r^tio^ 
ne  hered^tagii  feteretur  in  qufi  fieri  ner 
jceffe  effet  yifionept.Jjçrej^ttj^tts  fro  quafir 
teretnr  qnantum  ad  querimêni^ftp  f^ 
ciendam  ^  .....  rehahendam ,  fi  ft^ 
teretnr^  difcit  idep$  qnodde  placitf  he-i 
reditatis.  fret»  dp  omni  Catatlp  de  qno 
non  fier^ftt  effonia  ,  rtec  dnci  pojfet  ppr 
gnindep4s  yperJeges  p$tria  ^dcf^et  aidir- 
pnm  reverendwm  patrem  wriji  ptrtin/er 


.rei  de  omni  ^eii  aih  CatiaBo  nihil  tu 
-xit*  fradiShs  fid  ta  refervavk.  {  M. 

On  a  'fait  jCatel  de  C  a  p  i  t  A 1 1  « 
ainfi  que  nous  l'apprenons  du  vieux  Di- 
.dUonaire  publié,  par  lei?.  X^ablte  ,  où  il 
y  à.  Capitale, cheteU  Ert -C A p i- 
T  A.t  ■  dans  la  .baflTe  latinité  fîg*  ifiioit  un 
.troupeau.  Catholtcon  Armoricum  Cha- 
cal gaUu  paumcelles  kocarmentum,  Ejt 
comme  anciennement  la  piufp^rt  des 
^.b^ens  meubles  confiftoient  en  ttoupcaujt^ 
les  re;venus  &. les  meubles  par  lafùite  des 
tepips^Qn^  écé  nom.mez  ^C^4rr»;v  &Cf- 

Cette  extenfîon  de  nom  a  4ié  faire 

f^refque  chez  tous  les  peuples.  Ain£  chev 
„  es  Grpcs  de  «rpiiSet?*?  pect$s  «  on  a  fait 
isr^ê&umç  frove^tfts.  Et  cbez  les  Romains 
.4e  pecus ,on  a  fait  Psç  un  i  a.  ^W 
^quidem  verbnm  nojn  folup  ptctiniam  kh* 
meratam  cofffpleElitnr  ,  verum  optnetip 
pmmini  fecumam  »  k^c  tfi  omniA  corpom 
ra  :  nam  corpora  ^uoque  pfc^nia  appelr 
Utionis  jCAHpineri  pemo  ejh jqui  A^'git^» 
Jl,  178.  inprincif.de  verJk/fign-  yifejcM  adr 
jpEtivufff  pecni/fns  ^  (^  pecupius  ,  à  qtto 
fùm  dfci^ns  p  E  ç  u  i<  I A  ^fntinteBigenr 
d^mK  E  M.  PefumiA  »  res  er.g}i  prjo  patrie 
famiUas  honis  ,  qnia  prdcipne  in  fost^ 
pecoris  cpnfifierent  yaccepta  fuit^  Gloffor 
rinm  PeCunia^  yyli^'ta  ei%ê  ki/ah<  «711- 
iMt,  V.Scaligej  ad  Feftum  vexb.  Pecnnia.. 


JDkoit  jç)e  meilleur  CAf  TJEL,.]  Hainauc,c.hap.  8j. 

Qin  c(l  dû  au  Seigneur  au  trépas  de  quelqu'un',  ^u  pour  l$t  conr 
dition  de  fa  perfonne,  ou  pour  4a  condinondu  lîeu^  &  peut  proccdcr 
de  rachat  de  fermage,  //f  Flandria  Tfrra  Franca  qux  Balfarii  &  me^ 
iioris  çatalli  onerihus  libtrâta  ^Joé^nna  B^z^antina.Jaa^b.  MarchantiM  df 
rébus  Flandru. 


Magniim  Chron.  Bclg.  ^n  xiij.in  A^al- 
}>erone  1.  Epifcopo  Leqdienfi  :  fn  ep 
perb  confijlehat  jHs  (  mannfmortua  )  nt 
qnand^cnmtfue  ali^uh  paterfamtli/is\ 
fmi  h^f^c  dehnip  firvifutem  ^  mçreripnrt 
fnfignumfervitntis  praterita ,  cptimnm 
if  nus,  vel  jçcale^^npdin  ipfijUS  ^^mp 


râper  tri  Cfintigerits  k  do)niuis  ej^igeretur; 

fiv  autern  pinil  effet  >   ut  tum  defnnilf 

mortua;i»anus  qfl^rretur,.  Conft.  Con- 

radi  lib.j.  de  feudis.  JMaiorps.  f^alvafr 

fores  dominis  fuis  y  qnos  feniores  appel- 

lant^  folemnia  mftnera  offerunt ,  ar^4 

/iilicet,  ,&  cfuos:  morts  fust  ut  paffU 


GLOSSAIRE. 


.h  fffon^o  iittri /kctijjires ifjms ,  c^hos^ 
S!t  éirma  dtftmSi  ^fiio  ftniçri  MnÂrenu 

Touchant  les  meilleurs  Cartels  i  V. 
Terrarium'  de  fendit,  f.  6y  la  Conftitu- 
tion  pour  l'afiranchifletnenr  des  ferfs  de 


z^ 


Gioflaire.  Befoldus  dans  fon  Thfefor, 
fur  le  mot  Curmede  pag.  184.  ^6-].  n.  25» 
p.  398.  n.  66.  Klocx,  dans  fon  Traité  dc^ 
Contributions,  chap.  i.p.  250.  &  p.  i4« 
col.  I.  Provinciale  ^ngUét^  p.  vji*  édir. 
Oxon.  &  Wenher,  p.  180.  coL  a.  Joi« 


Flandre  ,  rapportée  par  Vxedius  dans  fon     gnez  la  note  fur  OiteL 

Jurez  CATTEL. ]  Valcncicnncs , art,  15.  34. 40. 41. 4^ ^% f 7« 
^S.  77. 79.  &  aiHeurs.  Chatex.  Normandie ,  chap.zo.  ii.  2^.14.  ju 
.^o.  8^.  87.  &  en  la  Somme  rurale. 

Ejt  tes  mjùbilis ,  ^ux  loco  movtri  potefi ,  ^ualis  efi  etiam  in  rébus  cre^ 
ditis  ptcunia  numersta y  &foYs  ipfa  qua fœneratur,  Chatel  réel 
ou  TERSONEL,  au  Uv.  \  co.  1.  des  teneures.  CjiAPT£LS,oa 
.C  H  AST  E  i:  s  deniers  ,  mifes  fi^ loyaux  coûtemens  :  Chafteauneuf,  art. 
-80.  91.  Chartres ,  art.  ^7.  71* 78.  Dreux,  arc  51.  57.  60.  Blob,  tart.  i^j* 
Ceft  le  prix  &  fore  principal,  les  droits .&  profits  de£efs  ou  de  cens, 
\&  les  frais ,  4nifes  ic  dcpocis  quim  acheteur  a  paye ,  acquitté  ou  fait 
{)our  riiericage  par  kiy  acquis,  &  que  le  linager  veut  retirer* 

*  C  AU  S  A  Sagrada..  ]  Dans  le  For  de  Bearn  ruhr.  dttcnés^  arc 
3.  C'eft  une  chofe  facrce. 

GAUCHE  AUX.]  Hainaut^cLioS.ouC^HÀucBA'Ux:  Hat« 
«aut ,  chap.  7. 

*  CAUCffîE.]  CVft  une  Chauffée. 

C  A  U  CI  A  G  £•  J  Hainaut,  chap.  106. 

Qm  eftun  droit.Seigneurial ,  &c  femble  être  le  péage  qui  eft  d& 
pour  chauiïee ,  Ut  &  if^tém  nâmen  indicia  tjt. 

C  AF E' ES.]  Beam.  tit.  3.  Voyez 

S  E  LGN  E  u a  S  C  A  V  1ER  S.  ]  Acs ,  tit.  9.  art.  j.  4. 9. 10.  11. 19. 33; 
43.  45.  4Â.tit.  10.  art.  15.  tit.  If.  art.  18.  tit.  13.  art.  1.1.3.  &  ^^  Bourt.  tic 
x.  art.  4.  &  6.  Solle,  tit  3.  arc  z.  tit.  10.  arc  2*.  10.  Bearn  ,  tic  c  arc  19^ 
tic  3.  î^rc  3.  '      • 

^ufquek  les  cens,  rentes^  &  devoirs  fonciers  foiicdns  par  les  te* 
nanciers^  Zc  ont  connoifTance  &Ju(lice  baffe.  &'fonciefC  entre  leurs 
hommes  &  leurs  héritages,  6c  des  émcndes  envets  eux^  6c  descho* 
jnins  privez  de  voifinàvoifîn  entre  leucs  tenanciers  &  financiers. 

'  Selon  la  fcmarque  de  M.  de  Marca  Chevalier.  Ainfi  CavieroàCdwrt 

dans  (on  Htftoire  de  .Bearn  liv.  6.  ch.  ouC4t;/>>  eft  proprement  un  va0àl. oui 

24.  n.  10.  C  A  V  £  R  vient  de  CabaBa-  doit  à.^n  Seigoeuc  fçryîiX  de  chcvaL 
rius ,  qui  fignifioit  dans  la  baffe  latinité  /     * 

CAUTÊLLAGES.  ]  Haînault  >  ch.  7.  c'cft  autre  chofe  que 

Je  Couletage  i  comme  j'ellime  ;  Ecquis  morulium  omnibiu  horisfafh  f 

GAUTIONAGE, pour  CAUTION.]  BoiaEdeîoi?,arc94- 
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CAUTï  ON  BouRCB OISE, Caution  resseavtte, Cau^- 

tlON   JUB.ATOIRE,  CAUTION   F  I  DE  j  U  SS  OtHE.  ]  P/i^// r//4XKI //T- 

fiituti  fublici  tuteUrios  catite  cavere  in  re  nihili ,  videlicet  fro  cane  ex 
xre  qud  vulnMs  /uum  Umvebat  &  erat  dicata  in  Capitêliâ  in  ceOa  Juno- 
_  »is  :  qUam  PUiùhs  fniifàaHomm  novam  Afpellai  çum  fumma  nuUa  par 
njidtretur  Ub.  i4^cAp.  7.  ^i  etiam  cê^dtm  ftnfu  Cdfitalemfdtifdationem 
dixii  m.  jtf .  cap.  y.  e/i  &  f */  vadtmft  inortis  fro  'altère  dédit. 

^  C  A  XAv^\  Bcarn.  rubr,  de  hêmicidis  y  ait*  y- C'cft  une  <leA& 
molaire,  qui  eft  réputée  membre. 

Droit  Vf^CATL  ANIE.  ']  Voyez  ^aylanie. 

^  C  E'ES.\  Des  Mares  y  Dccifion  ^j.  Vo^c^  Interdit. 

Se  desceinbkb  bt  jetter  sa  Ceinture  a  terub.} 
BourbonnoîS)  art.  yx.  Auvergne ,  chap.  10.  art*  4*  La  Marche ,  art.é4. 

C'eft  un  figncdetaceffion  de  biens  que  fait  le  debtcenr  ^(c%  créan- 
ciers en  ftt^ttiekit  darant  TAucfience ,  defceint  &  tcce  nuë  félon  l'E*^ 
dit  du  Roy  Loiiis  XIl.  de  Tan  1512.  art. 70.  Bretagne,,  art»  éSi.  celuy 
a  perdu  fa  ceinture  qui  eft  deftitué  d  argent  &  de  moyens.  Ancien- 
Bcment  Ton  portoit  Tor  &  Tàrgent  es  ceintures  i  auill  en  quelques 
lieux  d'Italie  celuy  qui  eft  receu  à  faire  ccffion  de  biens,  évite  pour 
Fauenit  te  payemefut  de  fes  dettes^  s'il  frappe  du  cul  (ur  la  pierre  en 
prefence  du  Juge.  Plus  la  veuve  qur  renonçoit  à  la  commonauté  de 
biens ,  pour  éviter  le  payement  à^%  dettes ,  jettoit  ou  mettoit  (es  clefs ,. 
fa  bourfe ,  fa  courroye,  &  (a  ceinture  iur  la  fofle  de  {bu  mary  ,xom- 
ne  9  efl  cy-aprés  e^^tiqué  en  la  diûion  C  l  e  e  s  :.  Verum  alia  ratione 
e^lim  viâii  ifilites  qui  fut  jugum  tranfire  cogebantur ^  difcinUi  erant  cin^ 
^  ^lo  militari.  Centuriones  manifuhrum  ^.  quorum  figna  amiffa  fuerant  > 
difiriSit'gladirs  difiin&es  defiituit:  Livius  tj.  Le' vaffal  auflî  en  vou- 
lant £aire  là  foy  &  homage  àibn  Seigneur  feudal  dcicdefceindre  fa 
ceinture,  ic  ôter  fon  épée  &  bâ4x>n  r  La  Marche ,  art.  1%.  «Comme  au 
chap.  i^,  de  l'ancienne  Chronique  de  Flandre  le  Comte  de  Botilo- 
gne  pour  fe  rèodiulilier  auHoy  Lotiis  IX.  (on  ïieveu ,  a  laiifé  fa  cein^ 
tvre  <&  fon  chaperon  :.  S£  en  la  Chrotiique  deiMonftrelct  au  i.  volume 
ch.  4f.  eft  requis  que  fe  Duc  de  Bbui^ogne  faife  émende  honora-^ 
ble  à  la  v<5UVe  t€  aux  enfans^  du  Duc  d^Orleans  fans  cm»:oye  Se 
(aft$  ohitperon  énBC  à  genoux  y  IgnaminiJt  fii/icet  caufa ,  $a  &4n  mi-^ 
Ike  :  JSt  HlUji$ett*hmmnii  fymhtùU  >  ut  dr  bajium  ^  forreûio  manus  ^  da^ 
num  *fiifvmis ,  étnttêti  >  cljfei^ 

Cette  (pLemnité  ».  félon  Meflleurs  Ei^         SI  quis  hemimem  ocdderit,  tà'  in  wa 

Shdft  &^Pithou ,  a  été'prift  dti  tint  '6u     faculcate/V^  non  habuerit  Ufîde  tQtam 
e  b  *^ay  Sâh^  de  Chref^tehruda ,  où    legém  imphre  vateaty  duodecim  jmrato^ 
U  ^Çài&ti  de  McAS'  cft  ainfi  pr^fcnie*       *  ru  Jenct ,  up  née  fufer  urram  ',  me  frb 
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^4rrd  émptim  de  fac(i1ca*o  non  habeac     rierfucrit,  ijr  nênb0if$  0mde  édwu^ 


jûfiéjfHêd  dam^tum  hdht,  PeftfA  imtrare  grmm  dehitnm  folvat,  qmifumqme  de  il-- 

débet  in  caféimfHam%  &de  ijHAtHorM»^  lis  amplifts  hàbet  y  itenun  fufer  Hum 

j^9ilis  de  terra  îÈa  in  fngnofno  ceBigere,  Chrenechruda ,  ille  tfni  paupericr  efi ja* 

^  fidre  en  dnrpillo  ,  hoc  e(t  in  Irménare ,  [iety  (fr  ille  tetdm  legem  c^mponat.  ^uid 

<:*•  intns  captàre  ,  c^  cumjtnifira  manu  fi  nec  ipfe  habnerit  yHttotdm  legem  per*, 

de  sUâ  hora  ultra  Jecns  fcapnUs  jaStdre  filvat  ^tunc  illumy^ui  hemicidiumfecitf 

/Uperauemproximioremparentemhabet.  iUi  qui  cum  infidefua  hdbet  ^  per  qua-^ 

^nad  fi  jam  pâter  aut  matera  vel  fra-  tuer  médias  prafertim  faciat.  Et  fi  eum^ 

ter  Jhlverint  >  tuncfuper  firarem  matrij^  nultusfuerum  per  compofitienem  velues 

.aut  fuper  fuês  filios  débet  ittam  terram  rit  redimere  ,  de  vita  cempqnat.  Vid. 

jaSare,  idefi  fuper  très  de  generatione  Décret.  Childeberti  Régis  dn.  J95.  ».  15. 

.ntatris,  efui  proximicres  funt  »  (ô*  pefied  t»m.  i.  Cdpitkt.  cel.  to.   Et  touchant  U 

in  çamifid  àiÇcitiikMs  i  ^  difcalce^tus ,  fiDcmalité  qui  ctoit  autrefois  obrcrvce  en 

çumpdlo  in  manu  fuper  fepemfdRire  de-  Italie  pour  la  ccflionde  biens.   Voyez 

,Aet ,  utpro  medietate ,  quantum  de  com-  Jafon  9  ad  tit.  Infi.  de  dftionib*  verf  cuuf 

pejitsone  diger  efi ,  dut  quantam  lex  di'  eo  quoque  num.  19.  F.  Pafquier  dans  (ê$ 

cdt  iUi  très  folvdnt.   Idem  sBi  dlii ,  qui  Recherches liv.  4.  chap«  10.  Les  Aucheors 

^e  pdterna  generattone  veniunt  facere  citez  par  Brodeau  fur  M.  Louec  lettre  C« 

debent  y  fi  ver^  aliquis  ex  ittis  paupe^  fbmtn.  5^.  n.  4.  &  Bonnet  vert. 

La  ceinture  la  Reyke.]  Qui  cftun  fubfidequi  fc  Icvc 
a  Parts  de  trois  ans  en  crois  ans ,  &  eft  de  trois  deniers  pour  chacun 
xnuid  de  vin ,  &  de  fîx  deniers  pour  chacune  queue ,  tf,  n*en  paye*t-on 
j4c  fon  crû  ;  Àrreft  de  Paris  du  ix.  Juin  1415.  Pxrfarufn  Reges  AntiUçs 
urbis  reditus  uxûfibus  fuis  in  z»OHds  dondban$  ,  vil  in  Cdlceamema.  /te- 
rodûtus  Ub.  u  Athtnems  Ub.x  \jnde  régie .  qud  z^ond  regind  dfted  fUtùnem 
in  Alcibidde ,  &  Regind  Calyptrd.  (  *  Voyez  la  Patente  tranfcrite  au 
Xivre  manufcrît  du  Chaftelet  fol.  3^3.  ) 

C  El  SAN.  ]  Bearn,  tic.  18.  art.  7.  Qm  eft  fujctrfun  Seigneur. 

Civitatcs  Perfarum  dc  SjroYum  prxhebant  etiam  uxoribus  rcgum  in  w^ 
/limiaUum ,  in  coUum^  in  crines  :  M.  TuU»  lib.  j^  in  Ver  rem  :  iic  Myns  urts 
4i€itnr  Themiftocli  ddtd  4  X<rxf  in  offenium  >  ut  Mdgnejîd  in  fdntm , 
Ldmffdcus in  vinum.  Strdhê  libre  14. &  Atheneus  lib.i.  addit eumdtm 
dâHù  dcceftffè  fdld^  S  ce f fin  &  Percopem:  e  quibnfvefies  dc  ftrdguU  fibi 
haheret.  Hic  efifruHus  legendi ,  nt  ^uod  inur  aliorum  dilU  mireris ,  in 
jn/nm  tuum  offortun\  convertds  :fed  &  domindntium  cufiditds  excêgi$4^ 
wt  veàigdl pro  umbrdyfrs  aère:  ut  ex  Fliniû,  Cedrenû,  é*  4Ui^  etbjfir^ 
^dt  périt iffimm  Cujdcius  Ub.  lO.  cdp.  J.  ^imiliter  dendfiw  0$mind/nne 
.^el  ti^nli^  cerdriumx  "Vdfdrium  »  HQrdedtium^  nnguentd^inm^  vwUtdYiwfn^ 
tiéÊWitiumy  dpudcicerenemy  Plifiium  >  Smeteninm  y  Tdcitmt^. 

CELLE.]  Troyes,  art. 5. & f9. jChaumonc ,  art.  3.  & y%.  Cpft  la 
'maifon  y  demeurance  &  mélhnge  des  biens  de  perlonties  de  fervile 
<:ondition  :  ou  bien  quand  leurs  enfans  /ont  a  réçqiltt  oja  ^a  îfX!fnçc 
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à  Tavcis  de  père  &  metc,  Us  font  dits-  au(fi  être  en  la  Ce  tiE,  jdom^ 
me  explique  aufïï  ledit  art;  5.  dL  le  procez* verbal  delà  Coutume  de* 
Troyes  fur  ledit  art.  ^.in  Itgibus  &  hifioriis  Francorum  fervi  cafati. 


Autrefois  en  France  on  àppeltoit  C^U 
U  y  le  domicile  des  pères  &  roeres ,  foie 
francs,  ou  de  condition  (ervilê -,  &  il.y 
avoir  cette  différence  encre  Tenfant  qui 
ctoit  en  Celle  ,  &  celuy  qai  ny  étoit  pasj 
que  l'enfant  en  Celte  étoit  en  la  puillàn- 
ce  -de  fês  père  &  mère ,  &  qû'illeur  fuc» 
cedoit  â  1  excluiîon  dé  (on  frère  hors  de 
Celle,  qui  ne  leur  fûccedoit  pas  ».  corn* 
me  émancipé  :  ce  que  nos  pères  prirent 
fblon  toutes.  les  apparences»  du  Droit 
Romain  ,  fùivant  lequel  les  enfans  en 
pui (lance  de  père  exclùoient  de  fa  foc* 
ceffion  les  émancipez ,  §:  <>.  Injlit*  de  hc' 
rrart:  fu^'akintefiatay  à'C*- 

Nous  apprenons  de  Je  m  dès  Marcs 
cet. ancien  ufagç  ,  dont  la  connoid'an-. 
ce  ne  fcrt  pas  ficu  àiUuftrcrrârt.  5*  de. 
fa  Coutume  de  Troyes,,  &  Tare.  5.  de 
Fa  Coût,  de  Chaumom,  ciié^  gar  Rà- 
gueaii;   > 

Des  Mares^  détiffoh  ijtf.  m  litmfé 
H^enfansfifitmaiitz  de  biens  communs  dt. 
•iftred'  d§-mer€^  d  dntrâs  en^ns  d(^^ 
M  meurent  en'Celle ,  cejt  à  dire  eh  domi- 
M  cile  de  pcrc  &  de  mcre.,-  icenx  enfans 
w  renoneent^tAiJiblément  à  Ufuccejfton  de 
»fere  c^  de  mère  ,  ne  nj  (nent  riens  de- 
umandernH  fréjiidfct  des  antres  demete* 
M  rMHs  en  QcWtyfnffofiijf^ils  rapportéLf- 
f^fent  ce  ^ue  dtmné-  lem  a  été  en  mnriage: 
u  Car  fat  te  mariage ,  ils  font  mis  hors  «la 
«main  deperc  &  de  mcre  \Jice  n.efi  qi$e 
^par  exprés  il  eût  été  refervé  on  traité 
^.de  mariage ,  cfuefarrapportant  ee  qui 
m  donnée  termr  a-étéen^marrage  ,  ili  puip 
^tfiMtfiiceeder^  à  leurs  fere  dr  mère  avec 
9x  leurs  frirts  &  feeurs  Ifui  fone  demeurez, 
9»  en  Celle  •,  ç^  fi  tous  les  enfans  aveient, 
»r/té  ma^ien^jvivaus  père  ^  mère  ,  ;cftf 
i»  ad  traité  de.  mariage  ait  été  die  que 
»par  rapportant  , ,  ^c.  comme  •  dit  efi. 
i^il^éufesfoh  afrés  la  mort  de  ferc  (S* 


9»  mère  ,  ils  viegnent  a  HfiicceJ^in  d'i^ 
*9  ceux  fans  rapporter,  car  il  n'y  a  nuls 
»»  enfans  demeureT^en  Celle,  mais  font 
»»  de  pareille  condition-,  c'eft  à  dire  ma^ 
nriex».  *•  Vid.  Chopin,  dimonb.Barif 
lih*  ùtit.  )*if.  19,^.  264» 

Comme  l'enfant  en  Celle  ,   ou  en 
guiflàhce  de  pcre.&  de  mère,  excluoir 
de  leurs  fuccedlons  (on  frète  qui  étoit^ 
Hors  de  Celle  oui  émancipé  ,•  les   Sei- 
gneurs prirent  de  K  occa(î6n  de  piller^ 
les  biens  de  leurs  Hommes  dô  main  mor- 
te :  Etfaifant  en  quelque  façon  revivre 
la  rigueur  de  Ta  Loy  des  u.  Tables,- 
qui  donnoit  la  fuccc(non  des  Affranchis- 
aux  Patrons ,  qunnd  lès  Affranchis  étoient - 
décédez  inicflats,  fànsUifli'r  descnfans- 
cn-leurpui(}ance -,  ilsexclurent  donc  les- 
enfans  raoin-mofcables  de  la  fucc^^ffion  de 
leurs  pcres,  loifquc  ces  enfans  étôient 
hors  w  Celle  ovt  émancrpez/*  Jôan.  Fa-- 
bcr  ad  titnb  Inftit.  quib.  modis  jus  pa- 
triapotefi.  ^c^w prinçipLûK  {Dom.facob*- 
Cr  Petr.  indncunt  hanc  Gloff.  ad  f .  quoi 
ut  alizfurs  meriturfine  liberis  in  potefta- 
te  cxiftentibus,  Dominus  terrx-  habct. 
bona  jure  manus  mortuae ,  de  confnetndi- 
ne  terra*  fhne  qnod  aU'tjnis  moriturre^ 
lr£l(rfilio  Sdcerdete ,  vtl  Eptfcopo  ,  qui 
per  dignitatem  exiverat  de  patria  pote^ 
fiate  >  uunquid.  Dominus  haltclritbona' 
jure  MaxHis  «aortux  ?  Ipp.dicunt  quod 
nom,  qfiianon  videtiêr  exivijfe  de patria'^ 
pftejlate  in  fnnm  damnnm  ,  per  ea  qua  • 
hic-  dicuntur  i  (p'fi'cundàm  eos  ,  exem^ 
plùm  eorum  bànum  eft  in  Epifcopo  •**• 
fed'in^SÀcerdote  non^idetur  verum  quod 
iHkre^ur ,  &  ita  teuet  Jnuoeeutntryextr. 
de  atate  ^  qualit.  ^rdim  ^c,  )  Vîd.  Jac. 
Goth.-4^  Jueg.  xtj.  TUtbuL'  tab.^  y  p^  9^0 
eJ-  §•  r.  Injltt.  de  fucceffione  ïtbertorumi  ^ 
&  voyez  cy: après  Requeure^' 

CÈLLERAGE 


-  « 
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E.]  Qui  cft  lin  droit  fcfgnevrîal  ;  qm'Cc  prend 
tjuand  le  vin  efl  mis  aa  cellier  :  Comme  auffi  le  droit  de  chantelage. 
f*  Voyez  Chopin  dans  Ton  Commentaire  furie  chap.  S.  de  la  Cou« 
tume  d- Anjou  >  à  la  fin.  ) 

Le  CELLERIER.]  En  plufîeuts  Eglîfcs  &  Monaftcrcs.  Ce//a^ 
rhs  fervus  ijui  frdfûnitur  ut  raticnesfâivdjint.  /.  u.  §.Sidli^Ma.  dein^ 
firnêf.  legato.  vH  ceUararius  ut  Florentis  é'  lihû  tertio  SentintUrum 
Pauliytit  de  legdtisy  penum  celUriam  dicimus.  Ct&mifùnt  fromi  &  condi^ 
qui  ex  cella  promunt  &  rurfus  condunt  Fulgentius  pUntiades.  CeUarium 
tumen  prof  rie  efipatKùrum  dierum  :  penus  veto  lc97gi  tewporis.  Servim- 
^n  primum  JEmidos.. 

Les  ântiemy  dit  Monfîcst  Chocicr -»  Perfinnéire  C  e^l  l  a  ri  u  s  ,  id  cft  pto^' 

àaxkt  fon'Hiftoirc  de  Daupbûié  liv.  xi.  curator  Fuit    Luzovienfi;    Monafterii.- 

cfaap.  &i'p.ag.  864«  d9Hnùientc0  ntm  a  -Philippe  de  Savoje  ,^u0jf  ^'ilfûtd^uu^ 

ceux  À  ami  ils  commettaient  le  fiin,  de  naiffanci  fi  fttuftre  ,  éfteit  CeUerier  do 

leurs  affaires  domcfii  que  s  ou  de  U  dépend-  V  Archevêque  de  f^ionne  l'an  1143.  eo 

Je  ordinaire  de  leurs  matfins*  Les  Pre^  qui  montre  combien  U  dignité  d^Ârche* 

Uts  fit  les  Mànafteret  VêffeÛtrent  poUr  veqUfi  étoit  alors  éclatante  ,  puifqUe  far 

U  dottnerplûtofl  quà  nul  antre  ,  à  leurs  elle  la  qualité  de  Procureur  ^  d'Agent 

Procureurs  (fr  leurs  Agens.  VAUtheaT'  le  de^enoit  ajfex^pour  être  mifi  au  rang\ 

de  Ik  vie  de  fiint  Ceflûredit  que  ce  grand  ^  des  Charges  les  plus  honorables. 

^^^  C  EN  ÂGE  ^  Cenarium  0*1  CœPtagium.  j  Droit  qui  fc  paye,  à  c^u*- 
fede  laPcfche  accordée  à- quel qu'un^  fur  une  rivière.  Encore  à  pré- 
fènt  certains  inftnimens  à  prendre  poiffon  font  appeliez  des  Cç/^r/  oti' 
tTf /?f/r  Atï  Chartutaiïe  de  o.  Aubift  d'Angers ,  Notum  volumus^  f^c.  Lib*  • 
Mîracul.  Beat.  Màùri' Abb.c.  13.*  Vulfûinus,  &Cé  €Ùm  toto  quadrage^ 
Jimali  tempère  eenfum  pifeiuru  queru  more  provincid  Cenaticum  t;^r4;9/ 
fer  vimfratrib.  abfluljffet  &c.  Spelmanflus  /ii  Clojfario ^  l'interprète' 
ctmtte  les  tfttmè^  du  texte  >  Cr^^Ri  Cœnd  hoc  e  fi  menfa  deputatum. 

\En  utf  autre  lieu  ^-Decimam  deuagii  mei  infra  ^  fupra  esclu/km^ 

GENS,  cEKsiF,  cENSïVfc,  sËiGiïfiuR  CEKSilBR.  ]  Pam; - 
an.  68.  6%  73.  &  fuivans  :  &  114.  3jy;  Melun,  art.  105.  &  fuivansi  - 
Meaux,  art.  15^.. &Airtans :  Sens,  art.  214. &  fuivans ^ Mbnfôtt')  art, 
48^  &  fuivans  :  Mante ,  4irt.  45.  &  futvans  :  Chafteauncuf  ^  are.  6.j.  Se- 
ailleurs.  Chartres ,  art*  6.  7.  &  ailleurs  :  Dreux  ,  art.  4^  ^.rAnjouyart, 
riSé  Bretagne ,  art.  7c^o.  Dourdan ,  art.  43.  &  fuivans^. 

ChefCENS.  ]  Premier ,  droit  y  gros ,  ou  menu'  cens ,  à  la  difie« 
fence  du  s  u  ko  e  k  s  :  Paris ,  art.  3^7 .  Melun ,  art.  i/i.  ManBc ,  art.  no; 
Sens 9  art. V.  Senlis ,  art.  239;  Reims ,  art.  38^.  Tours,  art.  ^6ï.  Lodu^ 
ndis  ^  chap.  ^6.  art.  10.  &  en  la  Coutume  locale  de  Langres  ;^ 
art.  4v*&    en  p]ufieurs'an€ie;is  baux*  d'héritages^^   comme    du 
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Prieur  dû  Magni  en  Berri  ,  de  d'autres  Seignèufs. 

Aucuns  ont  mal  eftimé  le  gros  Cens  être  ainfi  appelle  ,  daatam 
que  les  lods  &  ventes  en  font  deus  à  raifon  de  deux  fols  pour  livre. 
Le  gros  cens  çft  de  vingt  ou  trente  folspai:  an.  Le  menu  cens  eft.de 
tournois  ou  de  mailles  ,  ou  d'autre  petite  (bmme  :  Comme  en  la 
;  Coutume  d'Angoumois  ,art*  14.  &  de  Bretagne  ^  art.  694.  710.  7J7. 
rémcnde  eft  dite  groffc  ou  (impie.  Voyez  le  root  Em^nde.  Lcmc- 
•nu  cens  eft  le  chef  cens  &  capital  ,  éc  plus  feigncurial  que  le  gros 
cens ,  oui  équipole  à  rente  &  \  grolTe  charge  ^  nuifiblç.  Le  menu  cens 
n'eft  cHi*en  figne  6c  reconnoiflance  de  la  Seigneurie  de  celuy  qui  le 
premier  a  baillé  l'héritage  à  cens.  Ita  ctnfto  >  imfrob^tA  multmmmfen^ 
'  t€n$U  ,  qui  h  te  non  diJHnguuntfttrtSfè  >  qui^M  in  fimniis  UbotAnt. 

CiLER  CENS.  ]  Orléans,  art.  iirj.  Ou  A  «cher  f  r  i  s.  ]  Blois,, 
.art.  105.  iij.  Dunoîs.,  art.  51.  Efigraviûrcenfns  f^  majâr  ordinârio  ,  non 
eapitdlis  ctnfus  qui  eft  le  chef,  le  gros  ou  p  rentier  xens.  ^Le  cens  eft 
cher ,  quand  l!hetita^e  cenfuel  eft  chargé  de  cens  annuel  à  peu  prés 
de  ce  qu'il  peut  valoir  de  revenu  par  chacun  an.:  Tel  cens  eft  cher 
&  onéreux  au  détenteur^  &  partant  tel.censn*eft  fujecàdroic^dere* 
levoifons  ne  ventes  par  ladite  Coutume  d'Orléans.    ' 

Double  CENS.]  A  la difterence du  iîmple  cens^  Grand  Per- 
che, art.  S2..  &  ^.  Vaftan,  art.  i.  ^  x.  Berri,  tit.'  6^  art.  1.4.  i^.zt. 
Soefmes ,  arç.  y.  La  Ferté  Auraîn,  at(.  ^.jMolinsen  Berri^,  art.  ^*  Au^ 
vergne.,  chap.  zj*  art.  .15. 

Qui  eft  tel  que  û  le  cens  eft  d'un  doiier  ,  le  double  cens  fera  de 
deux  deniers  :  Grand  Perche ,  art.  84.  à  la  dt£ference  des  cens  qui  fcnjc 
(impies.  Berri ,  tit.  tf.  art.  ^5.  8£^.  2£  à  la  di£Ferçnc€  dfis  c^is  coutumiets 
,&  accordables:  Béni,  tit.  6»  art. 4. 

CENS  jiEREDiTALou  A  iA  viE.J  Amien6,^art.:i57. L'Autcut 
,de  la  Son^me  rurale  dit  que  le  cens  eft  chofe  ancienne  ,  ^  que  les 
terres  redevables  de  jcens  ne  doivent  au  Sei^eur  autre  rente  ^  dette^ 
;n  efcfheviBage  :  Et  que  ceux  qui  tiennent  en  cetis  ,  doivent  à  la  fe- 
«nonce  &  coajurcdu  Seigneur  faid:ejugemem  du  detbat  ^  fqiivienf 
fWM  le  veft  &  deveft  des  terres  tenues  en  cens;  in  Itgihns  Franciih 
Jh  etiam  mentiez  ctnfus  &  terrd  cenfualis.  Amnum  tétàfus  dmd^im  dc^ 
Mdriûrtim  in  Cbfronieo  Sigeifini  anno  ^u.  In  Mc^bt.  Romand  c,tnf$ês  fi^ 
gnificabat  agrornm  def^iftion^m  >  cu«>f«ftii  i  çMro^paf^r  v^tm^  »  c^  tri- 
bmnm  iraf/èliy  CenjStordiciimr,  Si^^c^faitm  fnicdnjks  àgeb^^:  cen/um 
Vifi^bjÊnt  tribMta ,  'tt^gâiiét  fnUiiM  p^mjumûne^  >  qnêJomm  if^  agrêr 
fmm  >  nén  ferfonérmn.  Agri  vt&igêUs  âmtff^nSfës  fonem  cMnptmAm 
iffmft^AàÈ  >  diti  qmmtéSp  diifeftiwkAS ,  aniPisuniâm  >  c^  kMûf^rfili 
^sJHmémÊmtm  ^  fir  àdmêMm  nktrMis  pcr  JingtêtjÊ  jngira ,  infnii  Bjs^ 
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*W  Affis  vâûigalesin  jugera  irrponebântur  ttfidndi  caùfa  agrum publia 
cnm  ffêi^e  ,  chm  Âomjt  agri  ptàblià  faÛa  efi  copia  creditoribus  :  Livius 
l\x  Stâ  &  CTAtctnfas  quidam  &  tributuvt  cafitis  :  Cafha  etiam  ctnfe* 
bantuTy  tè"  tco  iTPipnatçf  cùgncmtût^  iconêmachus  ,  jujif  dtfiribi  in* 
fanta  tp$i  HjfiebantHr^  ut  exigertf  y&^tûnntiCAfeiLi.  Servius autemTuUius 
cenfum  infituit ,  exquû.belli  fâctfijui  mtmU  non  vir^tim ,  ut  âme  yfed 
fro  hixbita  pecuniarmm  fêtent  :  Linjîms  Ub.  r. 

CENS  nommb'  Roco.'jEn  L'atiçienne  Cootumc  dé  Melim,artr- 
iji.  Lequel  le  Seigneur  eft  tenu  de  demander  :  Cens  rcqucrablc,> 
Chartres  y.  ocr.  m.  ou  AQ^E^ti:  ^lots,  art.  109. 113. 114.  iiy,  Duîiois^. 
art.  jx.  Grand  Perche ,  art.  *j.  ou  \  q^u^E  s  t  b  &  c  h  e  r  c*h  a  g  e  :  com- 
me il  faut  lire^en  la  Coutume  d*Orleans^  art»  117.  &r  11$.  fecundum 
tditionem  an  ni  1570  Vjrrbus  lapffs  eft  erforeiH^cabuli  :  Sicttumemen^- 
danda  eft  cditio  Luteùana  anni  \^%i4  In  e^afis  libris  confuetudinum  * 
Gallix  ^  freqmentîffitnus  eft  Up Cas  operarum  >  q^d  etiam  in  illa  pçftrefns^ 
editione  mihi  non  parueruntjemper^ 

C'eft  le  Cens  qui  doit  être  requis  8^  demande  par  le  Séigtieur'Ceii^ 
fket^^ou  Ton  commis  &  dépucé^au  Seigneur  &  détenteuï  de  Therî* 
mge ,  qui  efl[  redevable  du  Cens;^rBIois ,  arc.  113.  Orléans  3  art*  iip.àr^ 
là  difiêrence  de  celuy  qui  efl  rendable  &  payable  à  certain  jour  2c' 
Iceu:  comme  par  la  Coutume  d'Anjou, art.  178.  &  du  Maine, art. i96i> 
\ts  devoirs  feudaux  font  rendables  au  Seigneur  de  hef  ou  à  fon  rece-^ 
vcur  y  &  non  requerables  *.^Ht  Aimoinus  lib^  4*  c.  i6\  dixit  Inferenda- 
les  vaccas ,  qUa  ftngnlis  annis  regtd  menfs  ir^fereb^ntur  à  Saxonibus. 

CENS  fa u AtiT. ] 3oefines ^  art.^ 5.  o u  C e ns  1^ o r t  :  Auvergne- 
chap.  jL' art- 7K ' 

Qui  ne  porte  lods  ne  ventes,  ni  aucun  profit  au*  Seigneur  cenfiïel,.. 
tt  n*eft  de  direâe  Seigneutie.  Voyez  le  mot  Truakt. 

*'C  EN  S.\  Dans  la  Coutume  de  Mets , tit. 4» art.  jj.  Voyez  Cenfe. 

SbI  CKIUR*  C  ENSABLE,  ou  CENSIER,  ou  CEMSUElL;]Conip^ 

té  de  fiourgûcne,  art.  €%.  £4.  & ^5.  Orléans,  art.  ya^t.  &  ailleurs: 
Moncargts,  cnap;  19*. art.  81  Grand  Perche,  art. 844  &  ailleurs.  Voyez^ 
le  mot  5 E  laNEURr ,  auquel  appartiennent  les  cens ,  ou  cenfes. 

CENS  E.  ]  Dûchc  de  Bcurgoghe, an;v^io$.ii4. ^  ïuivanu :  Corc,  » 
aft.  13.  14,  3j^62.  &  fuivans  ,  &  art.  108.  fignifio  adceft/e perpétuelle,^ 
Adctensîtehiskt.   -  .    :  •     •  .  >    \..:.      , 

BiBHS  ou  HER.iTAGES*:C£NS':£A&L^ES. ]  Puché  de Bôulrgo-' 
ycie,  art.  98.  iio.  U  1/5»  Çami^  ^  art^4^  4f .Nk  ic8.  Q«t  dblvçnt  ceiis>. 

C  EN  S I E  R.]  Gfpand  Perche.,  arr .  84*  qui^doiit  le  cei«  au  Seigneur 
eeiifiieL  CeNsier  ou  TENEiiCEirTiKRrLotraine,  tit.ii.  arc.  3^. 

^"CE^N  SlBrBrS  ou  jR^/^^i^KP}  Spm  ceux  :à^ui  appartiennent  les-' 


Ma  GLOSSAÏRt.^ 

Cens  ou  rentes  a  aucun  hcriwgc.  Des  M&res  decifîon  1^9.  VoyetCrw. 
CENSiyE  ET  Coutume.]  Scos,,arç.  xx^^..  &  141.  Troyes, 
art.  78. 

L'héritage  redevablt;  4e  Coutume  ccheàblc  envers  le  Seigneur  ou 
premier  bailleur, >comme  de  dvw:,  pain. ou  grain  eft  maimnortable 
en  quelque  état  qu'il  foit  epvexsieJSeigneur  ,  quand  le  poiTcfrcur 
d'iceluy  eft  decedé  fans  hoir  de  fpn  corps  >,nai  en  mariage  &  étant 
en  CELLE  ;&:  ne  le  peut  charger,  obliger,  arenter ,  ne  affervir  au 
préjudice  de  la  main-motte.  £t  fi  riieritage  eft  chargé  d'argent  .avec 
Icfdites  charges  ou  Timc  d'icellesL,  il  n'cft  main-morcable  :  car  1  ar« 
jent  rachepte  la  main*morte>  &  eft  tenu  le  Seigneur  mettre  >hors  de 
:s  mains  dedans  l'an,  de  ladite  cichoite ,  iccluy  héritage  écbeablc. 
yroyes ,  art.  50.  59,  189.  Chaumont,  art.yy* 

Tenir  des  terres  CENSIVEM  ENT.]  Anjou,  art.  200. 
%6^,  6c  442..  &:  en  la  Coutume  locale  de  Herbaut  du  Bailliage  de  Tou- 
raine  :  Tours  ,  art.  117.  Lodunois ,  chap.  ,ij.  act*j.  X'C  Maine^  art.  tij;. 
2.81.  4^3^..  C'eft  à  droit  de  cens  d'un  Seigneur. 

Terres  C  EN  S I V ES.  ]  Anjou ^  art.  io8.  T€rra  cenfalis  capUdù^ 

r^m  CaroU  magni  lib.  4  an^  39  fhb  pr  écart  $  &  cenfu  lib.  y.  art.  104. 

:  ^  CE  PS.'^  Blois,  art.  Z9.  Perche,  arr.i.  c'cft  ainfi  qu'il  faut  lire 

•&  .ncmpas  Sèps  >  comme  il  y  a  dans-  Tardcle  8.  de  la  Coutume  de 

Xôudunoisj  au  titre  de  moyeime  }uftice*  Le  Prouft  fur  ce  dernier  ar«« 

cicle  obferve  quej^/j  lignifie  prifon ^  &  fait  v^xxfeps  dûment  latin 

fepta  ,  qut  fignme  une  chjhre  ;  mais  ceps  (  car.  c  eft  ainfl qu'il  faut  lire) 

MÎent  de  Cippus  j  ou  pour  ufer  des  ternies  delà  bafte  latinité  Ceppus, 

qui  fignifîe  un  înftrum^nt  à  ferrer  les  pieds  des  criminels  ,   c'eft  en 

ce  fens  .que  ce  mot  doit  être  pris  dans  Tarticle  iz.ik  la  Courame  du 

grand  Perche ,  qui  porte  que  le  haut  Jufiicw  doit  a^uoir  prifins  fttres 

&  faifoftnables  à  rez,  de  terre  fans  avoir  Ceps ,  &  parce  que  ks  ptifon- 

nîers  étoient  liez  dans  les  prifons;  elles  ont  été  auffi  appellées  Cr^^r  > 

comme  il  fe  void  d^ns J'aÀicle  %.  de  la  iCoutume  du  Loudunois  cité 

Cy'deffus  ^  qui  dil  que  le  m^en  Jufticier  peut  avoir  Cc^^  fcts  c^  an^ 

neaux  de  fer  y  .&  autres  px\hîk^\  6*  enfn  0»  a  appelle  le  Geolitrcu  le 

Garde-Ccps^  Cepier ,  ^ly  Chepier.  Fid,.  Colvenjer  ad  Maldericumf.  5.95^ 

tf  voyez  Chepitr. 

CEKQ^EMK't^KGZ.^  Lille, ;krt.  152. 135,  de  îancionnc  ,  &. 
au  titre  des  bolmages  .4c1a  defiiicfe.  Hainnijik,  chap,  6i.  105.  Moas^ 
c;h.3o.  54.  Cambtay ,  tit.  I.J:.  ar|.rs2.3o^3i<$z.f5.*Valencienne&,  art. 32,. 
1%^  ou  Cbr^^u^emage  ^n  la  Sommejuiâle  ,  quand  l'auteur  traite 
des  bornes  :  où  C  EivQ^BMBNA.ce  à  la  iin  du  cbap.  18.  du  fluides 
Coûts  fec^uliere^.d»  |>4y$.4^  X^egà  9  on  Chccquemanage ,  Cambtay  ^ 
^it.  17.  ajt.  4; ., 


EKT.  ]  En  la 


^GLDS  S  AIKE. 
•ÇjERQUEMANEMENT,&  dbsabnty 
."Somme  rurale ,  quand  il  traire  de  veuë  de  lieu. 

Bornage  &  CERQUEM  ANEMENT.  ]  Au  chapitre  ic« 

:»ORNES* 

RxvjEKES,  OU  CHEMXMs  C EKQ^E M ANEZ*  ]  Hainauc^. 

CERQUEMANER.  }^ons  ,  ckap«  fi.  fie  ^é^  Valcnciennes^ 
att.  114. 

Quand  un  voifin  entreprend  fur  lliiericage  de  Ton  voifîn ,  ou  fur  Ie( 
rivières  &  chemins  publics ,  en  fait  defceme  &  vification  par  JufHce 
fut  les  lieux ,  à  ce  appeliez  les  Maîtres  ,  Jurez  ôc  Experts  en^bâtimens 
r&  autres  chofes  contentieufes ,  &  les  parties  ôc  les  anciens  du  lieu 
appeliez  polir  mettre  'bornes^  Ou  quand  aucune  veulent  partir  un  he«- 
ricage ,  ils  appellent  des  témoins  qui  cherchent  les  fins ,  jouxtes  ,  bôr' . 
nés  &  limites  deThecitage  pour  le  di  vifer  cncr'eux^  GaÂs^fuxfi.xyo. 
uhi  hétc  VûX  malt  excufa  .efi:. 


M.  des  Jaunaux  fur  l'articile  4.  du 
titre  \6.  de  la  Coutume  de  Cambray  pag. 
3J9.  cfi  de  Tavis  de  Kagueau»  &  fait  ve- 
nir cerqutmamtr  ,  cnqH€nMK4g(g  ,  de 
chercher ,  ^  de  mMûir  i  en  (brte  jaue 
cerqfieméiner  n'cft  aiitcc  chofe  ,  que  fai- 
re recherche  des  maifbns ,  ou  hentagcs  > 
ou  les  vifitcr'/  Jean  Gdli  dans  fa  que- 
^on  270.  eft  auffi  du  même  avis  :  <^ 

^ÎCiriirrCHERQ^lNMANGB  (  Ce  foEU 

les  termes  de  cet  Aotheur)  (^  habet  /«- 


'Cnm  quéndo  éttiqui  voïunt  divUUre  dli^ 
fttem  fmndum ,  vcl  rem  immobUem  >  c^ 
recipiunt  tefies^  ^tfi  cbirjH$»mdne  ,  $d 
cfi  ^HdrfMt,  &  chArqmdmt  termina  s  fttndi 
frp  dividende  >  ^c* 

Dans  les  Autheurs  de  la  baffe  latini- 
té le  CerqueméinMge  eft  appelle  circd' 
manéiria.  Ct  Momieur  du  Cange  aime 
mieux  faite  venir  «ce  mçc  de  Circari  ». 
agreiPhdeàmktUsre ^  &de  Mam  berne ^ 
iinde  circkmunni^  Cerquemancurs. 


CERQUEMANEURS-]  Mans,  chap.  jo.  & 48.  CanAray  ^. 
ttt«  z^  art«  i8.  5i«  Sont  Maîtres  Jurez  qu'on  appelle  pour  planter  boi;^ 
nés  y  ou  pour  les  déplanter  >  iraileoir  JU  replanter  :  lefquels  auffi  onc 
Sergens  &:  Greâîer  »  &:  quelle  cQ)ece  de  )urifdiâion  pour  le  fait  des 
do(ccntes^  ic  mono'ances  d'iierttages  àc  vifîtations  9  ijiéafijinium  ar^ 
hitri  :  Idroit  de  C  £  nt^ju^c  Uk<iz  Se  bornage ,  à  la  fia  du  procez  ver--^ 
bal  de  la  Coutume  de  Peronne.    * 

C  £ R  T I f  I  c  A  T  E  uiL.  ]  £fl  adfirmâtor^  qui fidftji^oum  ^el  ttwm  tde^ 
ntum  tffe  affirmât.  Adfrmatores  CîQaamraL^  interdum  victm  fidejuff^^ 
rmmfafiintnt  L.ù^.%^ub.  D.  dejldejujfa.  tùtorum.  L  7.  far. ult.  Li.  D.  dt 
d4flû  &  in  duûdecim  TabffUj  'videnmr  offe&arifuhvadts.  GxUinslib.  i^« 
C4f.  10.  ^iffùnfirtt  ftent^rê^m  qui  v^ides  ddiifunt.  y  as  MHm  frefrii 
ffionfar  erai  in  rt  cafitali  :  ffos  in  rt ftmiliati.  Ftjhs.  Anfeniusin  ma- 
wkfyllahis^  Porto  intcrdnm  fidcjujfor  adftobandmtfl^  /  io*  ^if^Uidarc 

cagantur.  Il  doit  itre  certifie  ctte  folvabie  &  idoinç,^  dnbiufnr  4» 
fitlocuflcsj^ 


u^  glossaire: 

Ceinture. 
'^  CEZ.^  Vùyn  Interdit. 

^CHALAN  ]  Châtcauneuf  locarc  de  Berry ,  tît.  5;  art.  xi\iJ^vi^ 
tfe  leiaÀtiânnes  Coutumes  publiées  par  Modela  Thaamafliere ,  p^jyo.- 

C'cftiin  bateau.  Ce  mot  vient  de  '^(iKafS^w,  qui  a  la  même  fîg«- 
fication  ^it  de  làvîent'qiie  le  pain  apporté  diinis  des  Bateaux  eft 
appelle  pain  chalan^  V.  M.,  du. Gange  dans  Tes.  deux  Glofïàîres  ic: 
for  Joinvillc  page  yi.. 

*  C  /fALANCf  E:]  EtabliCliv.  T^-cK.  iyr.C'cft  inie  aâiôn >  3Cc 
thafer/^iw',  c^àà  kïxcmct  aûioii.  Ce  mot  ^n;  de  Csiumnia,  Vbyet'. 
Calen^e^^ 

p  R  o  I  r  D  B  C  H' A  M  B  E  L  L  A  G  E.]^  Quieft  dû  par  1*  vaôa  au* 
Seigneur  feudal  : .  M^aux ,  arc.  139.  Mance^  art.^.  5;.  Scnlis'>  art.ifi.- 
If 6.  léé.  2.14;  Ckrmont ,  arc.  73.  Chalons,  arc.  166.^72^  S..^Onier  art.- 
S.  Et  en  là  Coutume  du  Bailliage  dudit  lieu  fôu»^  Arthois ,  ^n.xj^éu^ 
66..imprim€e  l*an  ijij.  &  autre  de  Tàn  lySjw  arr.Jt.  Chauni,  art,73, 
79. .  Saint Qtiemin,  arr.^o;  6i.  74.76.  Ribemont  ,arr.  3*4-&  7b.  Bou-- 
I.enois  >^rt.  .tf .  7^  S.  17;  48.  49V  yo.  91.  91.  Arthôis-,  art.  z6i  38*  79.  lyS:* 
Amiens ,  art. 7. . 8^  ïo.  13-  &  ailleurs.  Momrcuil ,  art.  16.  Bcauqucfne,. 
art.  6*  Sàisc  Riquier^  arc.  f..-Peronne,  art.  31.  33.  34.  37.  38. 39.  40. 41. 
Saine  Paul  la  plus  ample,  art.jLi..zi.  Z4«  ^6-  éc  autre  dudit  Heu  fous^ 
Arthots.-Pai:  U  Contome  de  Mante  arc.  6.  droit  de  Charabellage  eft 
d'un  éeo  fol  ,.qiit  eft  doau  Seigneur  parle  fils  ou  aucic  defcendant  en 
ligne  dîreûe  3  auqueK  le  fiéf  eft  advenu  par  fucceffion ,  quand  le  fief^ 
vaut  fo.  livres  de  revenu  &  plrus^  :  &  parla  Coutume  de  Seniis  iiy.  24;, . 
ce  droit  feft  de  lOw  fols  parifis  :  ôc  par  la  Ccmtumé  drGlermonr  »  arr. 
7$.  il  eft  deu  pair  les  non  nobles,. avec  la  bouche  &  les  mains  :  Â:  par 
là'  Cautunîe  de  Peitdu  >^it.  139. 147.  il  eft  de  dix-fols  ou  de  cmq  lols^ 
pour  chacun  homage  :  &  pat  laCoucumede  Vallois,  art.  33.  3e.  &  de^ 
Noyon ,  art.  zj.  z^.i6.  il  eft  de  inngt  folsparifis  ^  &:  eft  du  en  coûte  mu-^ 
tacion  dè^va/Tàux:  ou  bien  d'une  piecedêràla  vobotédu  vai&l  par^ 
là  Coutume  de  Laon  art.  iy8. 159*  6C  par  la  CoutnÊBie  de  Saint  Qben-- 
tin,  art. 7^.d'une pièce  dor  valant  demiécii^l^audeâiis  kla^icre- 
tton  du  va£&l:  poùrveu  que  le  fief  fort  de  vmgc  livres  de  rente  par'^ 
cl^cun  ai)  y  è£  s'il  vaut  moins ,  fr'eft  \t  drott  de  Chambellage  que  de  * 
cinq  fbls;  it  parla  Coucume  d'Amiens ,. art.  7.'de vin gc  fols,  ou  qua- 
rante fols  patifis/qiaand  le  âef  noble  eit  tenu  en  plein  hondtage^  ou  • 
en  Pakie  :  ou  decrente  (ôls.  p^rîfis  parla  Coucume  de  Saint  Paul,  arr^- 
xo:  Se  tu  8c  de  vingt  fols  outre  le  droit  de  relierpar  la  Coucume  de 
PontUeu , .  an.  4..  Se  51  r  ou  de  vingc  fok  parifis  ea  Baroiiie.,  ou  le  ciers 


iic  cent  GAs  pâtifîk  éh  Pairie  &  Chafteilenie  felâti  h  Côvltame  de 
Boolenois ,  art.-é»  7.  &  t7*  on  de  fotxancefols  par  la  Coutume  de  Hai- 
nauc ,  chap.  77.  auquel  article  ce  droit  s'appelle  C  ambr£Lagb  : 
comme  auilt  en  la  Coutume  de  Cambrai^  tir.  i.  art*  46.  47. 49.  fc^.^u 
yo.  C  H  AMBRiELA^G£  en  la  Somme  rurale  traitant  du  bail,^  &  en  la 
Coutume  de  Toumay  au  titre  des  Fiefs ,  art.  15.  ou  de  cinq  (ois  que 
le  vâfTal  doit  lors  qu  il  fait  la  foy  1  Ton  Seigneur  lige  ,  par  la  Cou* 
tuipe  de  Bretagne  ^  art.  5^  }47.  aufquels  articles  ce  droit  s'appelle 
C  H  A  M  BEI.  LE K  A  G  E::  OU  d'uu  ccu  feloola  Coutumc  de  Sedan  ^  arc« 
44*  &  p.  Et  par  la  Coutume  de  Peronne^  an.  )$.  pouc  ce  droit  eft 
dû  au  Seigneur  feudal  ^  ^1  toute  mutation  d'iiomme ,  dix  Itvces  pa« 
nfxSy  fi  te  fief  vaut  par  an  cent  Kvres  de  4:evenu^  Bç  auddFus.  £t  s'il 
i^âut  moins  de  eent  livres ,  n^cft  que  de  vingt  fols  parifis.  Par  la  Cou-!- 
tume  du  Bailliage  d'Aire  fousArâiois  CAtiBEXXAcEde  fiefeftde 
deux  fols  pour  uvre  de.reHcE  Par  la  Consume  de  Hcfdin^  ait*  m.  i^ 
zi.  autre  eft  la  taxe  tle  ce  droit  ,  &  félon  là  nature  du  fief  tenu  ea 
Pairie^  ou  demiPtairie:  de  plan  lige  ou  ^emi  lige ,  ou  à  qpart  lige. 
Es  Regiftrcs  de  la  Cour  y  a  Ordonnance  expreue  du  Roy  Pliilippea 
1 1 L  de  l'an  itji.  par  laquelle  tout  vaiTal  n'étant  en  l'homage  du  Aoy 
decedé  ,  lors  qu'il  fait  fon  liomage  auRof  (accefleur^  doit  le  plus 
pauvre  dix  bu  vingt  fols'  paiifis  au  grand  Ckambc41aii  de  feance ,  êc 
aux  autres  Chambellans  du  Roy.  Le  moindre  a^yant  de  revenu  cent 
livres  de  rente  »  cinquante  fols.  Celui  qui  en  a  dtnq  cens%  cent  fols 
parifis.  Lçs  Barons  yEvêques  &  Àbbcx  dix  livres  panfis.  Suivant  cet«> 
te  Ordonnance  a  été  donne  Arreft  ^contre  T Abbé  de  BonnovalauPar^ 
Icment  de  PentecoAe  ixy6.  ic  autres  infinis  :  tellement  que  le  grand 
Chambellan  def  raaoe,  es  bornages  qui  font  faits  à  la  petffonne  dit 
Roy  cft  à  fon  coté,  ic  a  l'autorité  de  £re  par  écfit  ou  de  bouche  au 
Vaflal,  y  oxks  i>ev£1ïez  homme  du  Rot  i>.e  vel  Fief  00 

'SfilON^UUlE     q^E    VQUS    COUVOISSEZ    TEKf  H  01  LUY«     Et 

aptes  que  le  Vaââl  a  répondu  Oui,  le  grand  Chambellan  parle  pouft 
le  Roy, dtfant  qu'it  le  reçoit,  ce  qvie  ledit  Seigneur avoaë^,^comàlc 
recite  du  Tillét  au  x«  Uv.  de  (es  Mémoires. 

Aufi  le  droit  de  Chambellage  eft  du  au  premier  Huifliev  parceu» 
^ui  font  la  foy  &  homage  en  la  Chambre  des  Comptes»  Geluyqut 
•en  fan  if&tf,  a  fait  in^nottr  le  Goi^n  gênerai  des  financiers ,  a  biea 
içu  s'aider  tant  de  tout  ce  hra  qu'il,  x  qfxsû  tcsmfcrit  de  inot  à  floot  ^ 
<pie  âc  phifieiirs  amroa  lieoiide  cet  9am€  1  aais  il  z  crabiiâ  h  neœÎBics 
Con  Auteur. 

CH  AMBELLArNS.]  Aucbap.  iS«  &;  x^  du  Styl4up<i^da 


\ 


zj6  g  XT  O/S-'St  /D  F  F?  E. 

:  .  eu AUBEhhkH.l  En  VEàXtA}rK6fOti^ 
êc  de  Charles  VIL  de  l^an  14^4.  arc.  9t.  U  aà  l'an.  1453.  art.  Sis.  Chamu 
BRELAN  es  hiftoires  y  Camewrius  ftfixoiToç  Xifhilino^  in  Dûmitian$^  & 
Commode  :  'jcaçfitiLOi/iofiî$oç  ri  xoiTaro^  1^  ^«tA«f<irW\o^.  Ceireno  >(^Sn^ 
djtinrvace  Einf^otritç»  &  in  notitià  grdca  CurofaUu.  A  cuhiculo  in  ah-  \ 

tiquis  ii^fcriptianibm  :  %(LTuxohlAiT^^'  Poiidno'litj:  x^rfuyaç-vc-    idem' 
lit.  %.Cuftas  a^tculi  Chnrijiû^  qtd  fletMmquroiim  Eunuchus  eratrCut 
iioêUrinsy  l.i^  de  bonis  lib^ert.  &  Sueionia  y  in  Tyicrio  cap.  ix.  L6fk 
deUgan^^.  MarceUina  libro  i^.  Apuleia  imùo  libri  9.  dcAjino^  SenecÂj 
JA^Yfellino Comité ^^GregorioTuronico pajjim',  Aimoino  &  aliis^i  fr^fo^ 
fitusfMri  cubicuii  in  Indice  dignitatum  ,  &lib.  itx  C/fdicis  JujUniami 
^  L  }.  eod.\jbi  fcnatifires^  Parthenius  cuhicnlo  frafofitms  ^.Suttanim  in' 
TiomitiÀnOy  C4p.i6;  Amantins  rm  fitttriMKif  Kofroùfw  ^oc^ffûiç:  E^vagrim- 
lib.  ^^cAp\  t^  fuem  ait  Bnnmhmn  fuijfe  Eufebim  (^^•^.Euiherius  Prdpofi^- 
tiucubiculi  ,  JâArxellinns  ,  lib\^}^.  15^16^.  zo.  0  ttn  xar^xAf  isr.  Cedreno^ 
I^onMrnv Nictu.'  Vdndalmarui  camerx  Régis  prdfè£fnr^>  Aim0inm ^  lik 
5;  C4p*  75;  GéUer4nn$êsCAmerériusRegisin  epifi,  i$oz  Jv^nis  Epifcopi 
Cdmonn/h:^ 

Le  Seigneur  ou  GcntilKomme  qui  -  couche  en  la  Chambre  dû  Rby  ^ 
Sl  quidevoit  gcfir,.  quand  la  Reine  n'y  c  toit ,  au  pied  dulit  duRoyi^ 
Anciennement  te  grand  QwKU^UKt'BK  a  été  auffi  appeMéComcede^ 
la  Chambre*  du  Roy  ,  il  avoir  charge  des.  habillemem  du  Roy.    Le 
premier  C  h  a  m^  ri  e  ki  ou  C  h  a  m  b  e  lx' a  n^  efi  Primicerius  facri  cu^ 
biculi  >  é*  De^nrio  cnbicu/ariornm-j  ut  âppeBatmt  à:^  Sneioniô  in  Domitid* 
no^  CAf^vj:  CubiculAfiis  pTApoJitns.  Aimoino  lib.  ^:^cap.  66.  En  AHema*- 
gne-^ie  Marquis  de  Brandebourg- eft  grand  Chambellan  de  TEmpire. 
AuiTi  le  C HA.MBR  1  E  R/  eft  un  Office  en  pluiieurs  Abbayes^  efquel*^ 
les  auffi  ont  été  inftituex  les  Offices  d'Echanfon,  dèBaneciet,  Maref- 
chai 9  Chancelier, .Secrecaire;  âc  autres^  à  Texempie delà  Maiiondù 
Roy  :\  comme  en  T Abbaye  ào  faint  Denis  *en  Vtznac.ln  con/titutio-^ 
nibus  Regtnn  Sicilia  y  Camerarii/knt  Magifirains  quiimperium  &jiH 


rifdiSironem  habent.  Lé  Roy  François  premier  en  Tiain  i^/^^.  a  fupprime 
1  Office  de  Ch àmbrie^r  ,  Ac  remis  les  droits;,  profits,  &  Juftico 
d'iceluy  au  Domaine  de  la-Cauxoniie',2£s*appelIe'ainfî^ac  Ville  Har* 
douin  liv4  4^% 

.  C  H  A'M  B  R  E :dù  Confeil  \  àès  Comptes ,  du  Threfor,  des  Mon^ 
noyés ^  des  >  Vacations  ;  Ch  a  M3!R£<  ardente  ,  C  hta  mbh^b  a«x  de* 
SÎccS':  Fifolflarc ^aurchap. i>i  du pisemier^vdiume ,  te  au 494<dù quatrième; 

CHAMBRE  Royale  ,.qui  a  été  érigée  pour  la  recherché  des 
Emancien.* 

CHAM£R£  4uDoinaine,jen  laquelle  lé  ideyentles  appdiiu 

doiM 
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iSo0S  de  laCbambrc  du  Threfôr..  £>«  là  Chambre  des  Comptes'^ 
P-fquicr,  livre  fecondVchap.  j. 

"^^CffAAfBRBDÉS  COMPTES.]  M.  Loyfcl  dans  fon  Livre 
dObrervatioiis  mêlées  ,  remarque  que  l'an  1408»  iiir  m^is  de  Mars  >  /e 
Roy  ÇkArlès  VI ^  tnnt  À  Chartres ,  ft  une  Ordonnance  par  laquelle!  il  de^ 
clara  les  gens  des  Comptes  k  l*  exercice  des  faits  :t  affointemens  y&  jt$* 
gemens  dtja  Chambre  ,  &  dependancesyêtreffêjets  au  Roy  iàntfeulementy 
fans  moyen ,  &  fans  r effort  aucun  en  Parlement ,  ou  ailleurs ,  &  qu'en  H 
qui  touche  les  Finances  du  Roy  y  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  ils 
pourrotent  donner  Jugemens  <^  Arrefts  tels  que  bon  lettrfembler oit  fans 
que  perfinne  tn  put  appeller.  Le  même  Autheur  ajoute  néanmoins-, 
que  fuivant  [^ancienne  Coutume  ,  fi  quelqu'un  fe  njient  plaindre  au  Roy 
de  fa  chambre  i  le  SLoy  ordonne  y  que  l'on  prendra  deux  .  trois ,  ou  quatre 
perfonnes  du  Parlement ,  fàges  y  &fu^fans ,  pour  avec  ceux  de  ta  Chani- 
bre  j  *ooiry  corriger,  d'amender  ce  qui  auroit  été  fait  ^  Et  ce  pour  éviter 
qu'en  cas  d'appel  on  ne  foit  contraint  déporter  ailleurs  les  comptes  &  atè^ 
très  ^pièces  de  la  Chambre.  Ce  qu'il  dit  avoir  appiis  des  Mémoires  de 
M.  Hbrman* 

Pafquier  remarque  que  la  Chambre  àe%  Comptés  fut  rendue  fe"- 
dencaire  fbus  Philippes  le  Bel.  Cet  Autheur  parle  fort  au  long  de 
cette  Chambre,  dans  le  livre  z^  de fes  Rechericlies  ch.  ;.  ainfî  on  n'en 
dira  rien  davantage.  Voyez  la  Conférence  des  Ordonnances  tiv.  n. 
tit«  i;  t)L  TEdic- de  1669*  fervant  de  Règlement  pour  la  Chambce  des 
Comptes* 

"^  CHAMP  BSSIALE.]  Acs,  tit.  xj.  art.  !.. C'eft  uiïe  terre  où 
Tande  commune  entre  p}ufieurs  perfonnes,  qui  y  ont  chacune  des  parts 
certaines  ,  contigucs*  les  unes  anx  autres ,  fans  maifons. 

Dkoit  de  CHAMPAGNE.]  Qm  appartient  aux: Gens  des 
Cojnptest  àfçavoir  des  fe^mesde  mille  livres  ,&  au  defiôus,  vingt  (bis  ; 
Se  des  fermes excedans mille  livres ,  quarante  fols; 

CHAMPARou  TËHKAGE.J  Chafieau^ncuf ,  art.  i49^:ChaD. 
tres^  arr^  iiZf  Dreux  ,  art*  9g.  Saint  Paul  fous  Archoiis,  art.  4^.  D\x^ 
nqis  )  art.  50.  lequel  dit  que  c^cil  im  même  droit,  /f*^  autem  vocés 
unde  diéhe  finr  apparet  vel  ipfo  nomine. 

C  H  A  M  P  AR  T- ]  Eftampes ,  art.  jjs  &  fui  vans  ,  Mantes ,  art.  yf. 

Seolîs,  art.  iif.iiS.  iM-  ^39^-  Clermont^  art.  119.  &  ûiivans.  Ponthied 
art^  no.  PeronnêyAtt.  105.  Amiem^  arr.1951  X9>j,  Nivernais ,  tit.  11.  art. 
»  Z.&5.  Montargis,xhap.i.  art.40.  chap,  5  art;  k  &  f  Orléans, art. 
157.^  13g.  139. 140.  &  à  la  fin  du  procez  verbal  de  h  Coutûmedu  Grand 
Berche.  *  V.  Agrier  Beaumanoir ,  &  Coquillefur  la  Cout.de  Neyersi 
Ceft  le  droit  de  gerbe  de  blcd^  legumes^que  le  Seigneur  de  la 
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terre  prend  fur  le  champ  av^t  que  lelabouicureBleffc/i^nlifediqUl 

autrement  s'appelle  Terrage^ 

CHAMPARTEït^&cjiAN<îECHAMRARTERESSE.] 
£n  la  rufdîce  Coutume  d*Ëftan>pes ,  de  Marnes  &  d'Orléans ,  art.ijy^ 
^  autres  Coutumes.  En  laquelle  grange  on  conduit  &:  loge  les  gcfbes 
de  bleds  qui  foht  deuës  pour  le  droit  de  Champart.. 

CHAMPARTIR.]  Nivctnoîs ,  tit.  ii.  art.  u  MoBtargis ,  chap. 

j.  art,  j. 

C'eft  terra ger,  prendre  &  lever  le  droit  de  terrage^  .  - 
CHAMrlONS.  ]  fiùvofjtix^ffiç  >  qm  &  AtêÛ^rati  ,  fingd^ra , 
jCampiones  >  ut  appellamùr  in  ÇApitt  fecundo^  titulo  i^.  Ugi$  Béioan^rum , 
j&  cap.  i;,.  til.  L.  cap.  13.  tit.  4.  cap.  iptit.  j.  6*  &  in  tit.  lit.  legis  Rotha- 
ris  Régis  Langobardorum  &  in  capitulis  Caroli  H^gniL  4.  art.  %y  Se 
Souvent  en  nos  Chroniques  ,  &:  Hiftoircs- 

Sont  ceux  aufquels  on  a  accordé  d'entrer  à  cheval  ou  à  f>ied  en 
xbamp  de  bataille  clos  &  ferm^ ,  pour  combattre  avec  armes ,  ou 
)l  Vécu  6c  au  bâton  cornu  pour  vuider  leur  difFcrent^  ou  de  ceux  pour 
lefquels  ils  font  receus  au  combat  ;  Normandie ,  chap.  68.  i2^«  Beain  ^ 
tic.  54.  ^rt.  4*  Car  quelquefois  ceux  qui  avèient  querelle  rombattoienf 
non  en  peiibnne ,  mais  par  leurs  A  d  v  ou  £  z ,  perpugilcm  cap.  %*  dt 
Clericis  pugnant.  Ce  que  toutesfois  Olivier  de  la  Marche  dit  n'avoir 
jamais  veu  par  écrit ,  par  récit  ^  ny  autrement.  Et  y  avoit  champ  de 
pied 3  &  champ  de  cheval:  BoucilÛeren  laSomme  rurale.  Il  eftauffi 
fait  mention  dû  champ  clos  ^  au  chap.16.  du  ftyl  ancien  du  Paxlemenc 
à  Paris,  où  ileft  traite  du  gage  de  bataille^  Campionum  clavd  dfhent 
ejfc  aquaUs ,  nonfpincft ,  non  cprnntd ,  Canfiitut^  Friderici  II.  ImpCr 
rat^  &  Régis  Sicilid  lib.  p.  tit.  |7^  De  CampiMikus  etiam  agitnr  in  tit^L 
/if»  tàbi  fugiUs  âfpedantur.  Solebant  vtteres  fpêndere  pngnam  duorum 
gS'  Ciampo  djectrtafe ,  in  campum  cumf cutis  &  fufiibus  iptirt ,  M  r/«r  in- 
nocentiam  fuam  campfobaret^  Hôc  unum  irat  pufgati^nis  g€nm  ;  Ignis 
^  V  orner  es  igniti  atiud  :  Aquâ  frigida  v$l  atluU  aliud.  Fitbat  ttiam 
$nterdum  judicium  firtibus  duûis  y  lege  Frijionmm  titj.  I4,  lege  Ripuaria 
lit.  $5.  En  fime  de  haute  Juftice  ancienni^&ent  ofi  a  peint  eo  aocuns 
^iuditoires  deux  Champions  combat^ns  ^  Par  defugnantium  ,  jcomme 
AU  Cloître  de  S.  Merci  à  Paris^  Cùm par  pari  congrtditur  &  fetro  vel 
rndibus  decenat,  eontcndit  :  quo^d  &  Batnert^  cemparâre ,  cammittere, 
gpmpwere  dixertttttJinffUari ^artamine.  VoyezGiAx^E  oeiataxj.|.e,. 
Sed  de  kis  dicfind^m  tSt ,  ut  de glatkatnibus  amifumjitu  erimine  homi- 
cide; oMaàelfgans  firiptmo  Ji^Lipfii  dit gladiateribus ^  ér  eruditum: 
aie  fuHus  ante  ûum  P^  Faib€r  ingénia  prajtanti  ,  dr  erudifione  "paria^ 
koBVikfts  dari^muf  Smfftriim  p  lib,.  ^  cap.  ip.  ïu 
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CHANCELIER  de  France,  de  U  Reine,  d'Unîvcrficc  , 
4*un  Seigneur ,  d*ufte  EgUfc ,  ou  Monaftere. 

CHANCELLERIE  de  f rance  de  Parlement ,  de  Navarre ^ 
de  Champagne ,  de  la  Marche  %  des  Jutfs  :  en  TOrdonnancc  du  Roy 
^hilippes  le  Long  de  Tan  15x0. 

CAnttUéTiiâi&i  funt  qmi  à  conciliés  étant  ^  &ifecretis  Jndicmn,  tf^A 
C^  canceffâs  àgtu  dicebantur  .•  P.  Hthœus  I.  C.  /.  z,  adverfarior.  e.  tu 
Cujacius  ad  tir.  ji.  lib.  1.  CodiciSyVir  hujusdtdtis  doifi^mm  :  Le  Chan^ 
ccUer ,.  eH  (juâftor facri  fàlatii ,  -îrdpiJ^poc  ,  f^éyac  Aoyol^tiVc ,  Nictu  lib. 
7.  vox  '&  cujhs  lignm  JMfiitUaut  y  armarinm  ligum^  &  F  rinà fis  ima- 
go,  ni  apfiUatnr  aCajfiodoro  lié.  tr,  (^  8.  Cùncilii  Regalis  particeps ,  pr^ 
cnm  arbitir^  ^^ff^^  conditêt^  Symmachus  lib^  i.  Efiftola  17.  adnosante 
etiam  Cnjacsp  adl.  n,  Cpd.  de  petit  ion.  bonornm  fublatis  ^  &  ad  l.  ulf^ 
€od.  de  difcuforibus  ,  e^  ad  tit.  }0r  lib.  i.  Cod.  qui  qmafi  majêrmn  ep 
gentium  JufifeonfHltns.  ^ajhr  plerumqné  filée  uncellare ,  indstcere  ;  de^ 
1ère  ,  fihnotate  refcripta  Principis  :  omnibus  enim  pethionibns  figiUmm 
non  apponit:  t'ar  TEdit  du  Roy  Phîîippes  le  Long  ^.^rc.-  7^  le  Chan^ 
celier  cft  tenu'  de  farre  écrire  au  blanc  ou  au  dos  de  la.  lettre  la  cau*^ 
fc  pourquoy  il  ne  la  Tcellera,  Ac  la  doit  rendre  fans  dépecer.  Sed& 
Notarii  appellati  fint  Cancellarii  9  nt  lib.  ^.legis  Francica  ^  cap.  43.  lib. 
4.  cap.  8^  Ttibeilio  diStns  ejl  CancelUrius  annotante  Aniano  ad  lihrnm 
primum  Cod.  Th.  adleg.  Corn,  de  falf  Cari  nus  PrafeSfum  nrbi  nnnm  ex 
Cancellariisfuisfecity  ait  Vopifcusi  (^  ex  notitia  Romani  imperii  con^ 
fiât  preces  &  leges  diliandas  fuiffe  fih  difpofitione  ^afioris  ,  &  Can^ 
ceUariosfib  difpi^fitione  magiftri  officiornm.  Sic  materia  non  firvio  tan-* 
thm  ,  fid  &  indulgeo  plernmque. 

*  C  H  ANDELIER.I  C*eft  un  moulm  à  vent  pofé  fur  la  fuper« 
£cie  de  la  terre  ,  à  U  dilFerence  de  ceux  qui  font  bfttis.  Voyez  M^ 
Lefrat  (ur  Tartide  14.  de  la  Coutume  d'Anjou. 

CHANDELLE  aklume'b.  }  Mons,chap.  ii.  Pomhieu ,  art» 
r6$.  &  en  Tancienne  Coutume  de  Boullenots  à  la  fin.  A  laquelle  oa 
fend ,  où  Ton  fait  bail  pat  juftice ,  &  s'adjuge  un  héritage ,  ou  itr«» 
me  à  celuy  qui  eft  lors  le  plus  offrant  &  dernier  encheriflcur  ;  com^^ 
me  fè  doivent  faire  les -enchères  des  ventes  des  forefVs  du  Roy  par 
ÎEdit  de  Fan  \^i6.  &  (elon  les  Ordon.  du  DecNde  Buillon ,  art.  ^31. 

CHANDELLE  e'teînte.]  Lille,  an.  160.1^4,  Cambray,cit^ 
ly.  art.  16-.43.  Ponihîeu,  art.  léj.L'ctemte  de  la  C  h  and  elle  :  B*e- 
lagne,  art.  579.  718.  Renchérit  jufques  au  pouce  de  la  chandelle ,  en? 
la  Coutume  locale  de  Seclin  fous  Lille  ^  ic  de  Lannoy. 

La  formalité  d'ajuger  tes  héritages  %  etichefiffcur ,  à  1  cxtinâion  de  la  chaa^ 
U  les  feimes  ao  plus  o&aot  ic  dernicc    deUc  «ft  fujeue  à  deux  fraudes. 
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Li  premiorfe  de  ces  fraudes  eft ,  que  .en  eft  chancelante  »  il  fe  troiivt  qndf^ 

les  acheteurs  ,  après  la  mife  i  prix  &'U  quefois  des  geps  gui  T^tcigneAt  par  uo^ 

chandelle  allqmçe ,  affeâei^  malicieu-  tcouz  affcâce. 

iemcnt  de  faire  languir.lcs  enchères  juf-  Par  cetce.raifon,  âepdis  quelque  temps 

au'à  ce  que  la  chandelle  fditbcaucoup  dans  IcCambrcfis,  hiivant  la  remarque 

iminuée  y  de  (brce  que  les  héritages  ne  de-  M^  des  Jaunaux ,  radjudicaripn ,  ou 

font  prefque  jamais  veiadus  .ce  qu'ils  va-  ' 
lenr. 


le  panbnent  des  héritages  lie  fe  £ait  plus 
d  '1  exciixâion  de  la  chandctlc ,  mais  à 


Et  la  fécond:  eft^  que  quand  ]a  dian-  trois  coups  de  bâton,  p^id.  H^ring.  d^ 
4elle  eft  i  l'extrémité  ,  Si  que  la  flâms     Ftdejujf.  cap.  fi.  n.  18.19.  /•  97' 

Le  change.  Changeur,]  cum  ftxunU MYmupàmr ,  & fuj^ 
tifiturvtSii$rJtffincHlum  cum^u4/h  certû.  M,.  ThIUhs  Ubroficundû  yCfifi. 
47.  (^  lib.  5,  efift.  5  Ar^cntarii  &  m^njarii  numos  frdjf4nf  &f€cunias 
permuianpy  u^de  xoPiXvèoç ,  afpratura ,  cambium  ,  ,KQ/jJ\MQiri*  K^fi^^ne^ 
riç  ûLpyvf99epir$hç ,  argenii  difiraÛôr. 

CHANGEUR  du  Tmresou  ]  Qm  eft  le  Receveur  gênerai 
four  recevoir  des  Receveurs  particuliers  du  Domaine  du  Roy  ^  lc« 
deniers  quHs  doivent:  &:  les  desner;  qui proviennenrc  de  la  compofi^ 
tion  de  la  finance  pour  les  légitimations^  naturalitez  ^^  nojbititaûons^ 
iequel  à  prcfent  s'appelle  Threfoiier  du  Domaine.. 

*CHANTEAlJ^'\  Ceft  la  partie  d\me  çho/c  ronde,  fegmtntum 
anguUtum,  &  comme  les  pains  font  ordinairement  ronds ,  on  appel- 
le vulgairement  une  pièce  de  pain  chantcau.  Voyez  M.  duCangefur' 
le  mot  Cantellus   &  Sicinner  in  Etymclogic,  {mt  le  mot  Camhcj. 

Le  CH ANTEAU  vk^t  j-e  vjllain.]  La  Marche , arc. ij> 
Mafuer  au  tir.  ^i.  art.  %o,.  Àuvejrgne ,  chap.  rj.  art;.  7. 

Quand  les  hommes  tenans  héritages  Terfs  ou  mortaillablo^  qjui  &- 
soient  comniun^  ,  font  pain  feparé.  Le  feu  y  Ufelj  &  le  pain  partent 
Vhomme  monerm4in  j  quand  gens  de  ms^n-mortc  font  leurs  dépens 
<:hacun  à  fa  charge  &  feparémenr  Tun  de  l'autre:  Comté  de  Bourges 
gne ,  art.  99.  DucV  de  Poyrgo^e^  art.^.  Niverpois  jcit-  8^  arc  13. 
Sic  etiam  olitnfâTi  qu(ipan.e  vitfres  utebantnr  y  cifmmunifinem  vitJt^pfien- 
débat  :  <ir  matrimoninm  confdrreationé  contrahebatur  y  diffareatipne  dif- 
/hlvebatnr,  Pyth agoras  idmonuit  panem  nên  frangend^mf  nom  in  un^n^ 
veteresamici  coi^bant ,  ne^ne  dividtndnm  quodiUosin  unpn$  cogit.  Laerr 
tim  libre  %^  Panis  apnd  Maçedonesfuit  /knûijji^nnm  cûinnti/ffn  pignus, 
^.Cnrtius  librfi  ,%•  qui  vixitfub  impentoribus  Romanis.  ; 

^^s  ^Qs  de  condition  fertile  neie  zcctnài  aux  ferfs ,  pour  inviter  l^spar* 
(ficcedent  les  uns  aux  autres  que  quancl  /bniets  des  familles  .  de  village  i  de* 
ils  font  communs  ou  en  cptnA)unauté  meurcr  enferoble,  parce  que  Te  mena- 
de  biens.  Coquille  fur  iW.  7.  du  ge  des  champs  nepeutiire  exercé  qu^ 
chap.  8.  de  la  Coutume  du  Nivernois  par  plulieurs  ^er(bnncs. 
jefl:  d*avi5  que  ce  droit  de  Recéder  a  4té        M^is  il  faut  obfeiyex  Gonjtrie  Payis 


Ae  *CoquiUe  »  qâ*andtfotiemem  les  com- 
fDonauiez  de  biens  étdicfit  ttes-fre^ 
ijaentes  »  non  feulemenc  en  kalie  >  corn* 
me  il  réfulte  des  Confeils  de  Balde  »  j^. 
57.  X20. 160.  du  volume  premier ^  maifi 
auflS  en  France  ;  ce  qu'on  prouve  par 
les  u\>is  aucboritezfuivante^.   ' 

La  premiece  de  ces  anchoncez  eft  un 

andçn  A£te  de  Tan  119^  rapporté  par 

Choppin  (ur  la  Coutume  de  Paris ,  livre 

^>  tit.  I.  nombr&ji.  p^g.  14^.  lequel  finie 

en  ees  termes.  Ud^tnUe  culsêU^emë , 

leti'é  (^  entendue  diligemment  Ae  Jeun 

PAfin  Prevàfi  des  MÀrchsnds  e^c.^r- 

fites  Â$$dh  parJetfir  »  À  ce  mandez,  t^r. 

il fnt réf^ndté y  repftré ^témêïgnéjtSr éc^ 

cordé  de  eus ,  que  les  enfans  demetêrimi 

dvêcfuesie  fêr»y}OU  dvécfmes  id  mere^ 

Ji  ils  font  éutcmns  ncftteh ,  Ut  fint  cenx, 

dtt  pen  OH  À  U  mero  ,  Jkns  contrediro 

fsr  U  Contnme  de  Pétris ,  ne  Us  ne  fmmt 

point  de  compagnie.   Et  mort  le  père  Sc 

la  mère  «  tous  lefdits  biens  reviennent 

aux  enfans ,  &  foai  communs  cnu'eux  • 

&  lors  fe  fait  compaignie  emr>ux  juE- 

ques  à  cane  x]ue  ils  ^cent  diviHon  de 

tous  leurs  biens  entr*eux. 

La  féconde  eft  tirée  du  chapitre  ii* 
de  Beaumanoir  pag.  nu  où  il  parle  en 
xcs  termes.  Compaignie  fe  fetfeLonc  ne- 
tre  ,  Contnme  fonr  Jentement  manoir  en  « 
femble  à  un  pain  8e  a  un  pot  nn  an  (îr 
ftn  jour ,  pnipjne  li  mnebles  de  l'un  fjr 
itÇ  Vautre  font  mejlex,  enfemble*  Dont 
mons  avons  vus  pinfeurs  riches  hommes^ 
qni  prenoienttenr s  neveux  ou  leurs  nif- 
ces  s  on  aucuns  de  leurs povres  parenf , 
pour  canfe  de  pitié  ;  ç^  quand  il  avenoit 
que  ils  avoient  aucuns  muebles  ^  il  les 
traioiont  À  ans  pour  garder  «  c!^  pour 
garentir  à  chili  que  il  prenoient  com^ 
pagnie  par  castfe  de  bonne  foj  ,  d*  no 
pourquant  il  ne  mejlaffent  ja  fi  poi  de 
tiens  àchausj  que  il  prenoient  y  avec  te 
leur,pui/que  Ujfujfent  un  an  dr  un  jour, 
que  la  <compafgnie  fo  fit  ^  fi  que  nous 
ÂivosfLptu  approuvé  par  Jugement ,  quo 


SA^IRE  tu 

ehel  qui  naporta  paik'14  eomfugsfèe  U 
fualu'è  de  quarante  fols  »  &  ujfut  pat 
plm  de  deux  ans  »  &  ne  fe  méfioit  do 
rions  ^  amchots  fut  àppcUi  avécjmfiin 
oncle  pour  oaufe  do  pitié  ^  pour  h  if  jour? 
rir ,  fi  dom$nda-fartio  'potir  I4  rai  fou  ^ 
l\accampàgnomo^  ,  &  tistt^fi^^  ff^r- 
mtnt ,  f^  emporta  qui  valut ptus  de  deux 
cens  livres^  é"  f^^  f^het  Jugement peut^ 
ten  voir  le  péril  qui,  efi  en  recevoir  teU 
le  compaignie  ,  cJ*  ppser  foi  garder ,  que 
Ven  nejoit  en  eeUe  minière' de€eu:(,  ^ 
.  que  Ven  ne  lejfe  pd's  bieu  à  frre  %e  À 
appeSer  em^ur  foi  fis  pjvres  pa^ 
rens  >  fnur  chejte  doute  qui  ofi  periUeux 
^r.  r 

'  £t  la  trpifiéme  eft  licée.-'es  ankles 
ait.  ai.  j^.9}.  104.  I49*i5i«  des  Coucu-> 
mes  anciennes  de  là  ville.  &  (êpcenne 
de  Bourges ,  de  Dun  le  Ray  »  fc  du  Pats 
de  Becrj ,  airfquels  le  Leâeut  aura  re^ 
cours  »  &  de  l'article  fuiVaxU  de  la  Ccu«^ 
cume  de  PoicoUt  qui  êftle  x^ufideux 
perfonnes  >  omplstfiouro  4e  ra[turiere  coo- 
dition^#ex.  do  xydus  &itfitus  do  leurs 
droits  aomeurent  onfetuble  p4r  su  c^ 
jour  y  iuivdnsd*ttu  même  -bien  ,  t!r  cha-' 
cun  £ettx  ait  apporté  fis  biens  4«  fatt 
commun  de  lloofiel ,  ils  contrÀElént  tsi^ 
fiblement  compagnie  >  fuppoféqu* aucune 
chofi  nen  ait  été  convenue  exprejfement 

entreux  (S-c 

Ainfi  il  y  a  plus  d^apparence  de  dire , 
que  les  Seigneurs  oui  avoient  privez 
les  enfans  mainmot;taDlestdes  (ucceflîons 
de  leurs  pères  &  mères  fôrfque  ces  en- 
fans étoient  tiors  de  cttU  pu  émMcipe:i^y 
privèrent  au(& les  en&ns  mainmortables 
quoy  que  délailTez  en/Celle  par  leurs 
pères  &  mères  >  de  Ijpurs  fucceflions  ré- 
ciproques ,  loffciue  ccrenFans  oulçurs 
dcfccndans'  ceflbiçnt  'cfètre  communs  \ 
8c  poiir  donner  lieu  i  ces  isfiirpatidns  ' 
&  les  rendre  nlosi&eqaentcs^  ils  décla-* 
rerenc  ces  malneuceux  partis  ou  divifez  i 
quov  quils  demeuraient  enfemble*  fie 
qu'ils  n  euifent  point  fait'  âe  partage 

"Ep'itf 
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lors  qu'ili  vîvoiènt  4  fâln  fefaréy  par-     lors  qu*un  feol  d'eux  étoit  pmi  »  doiV 


tft  venu  ee  barbare  proverbe  pâitni 
flous ,  $tH  fdrti tiHtèfifdrti 9&U €bé$t* 
umm ,  €^€Jt  i  dire  te  faim  >  fért  U  viléUn^ 
Voyez  Celle. 


ce  que  fiiîvanc  Beaamatioir  >  dont  on 
Htùi  de  f apponer  Tauchorité ,  tes  focie- 
ie%^  'OU  te^  communaiitti  tadre»  ft  coa- 
ttidbiém  par  Itfêin  &  par  le;»«r  cmn 
JMMri^ ,  &  Us  les  réputerenc  cous  partis  ^         * 

CHANT  EL  AGE.  ]  Qui  cff  un  droit  dô  pour  le  vîn  vendu  cn^ 
ros  ou  \  brèche ,  Tur  les  chantiers  de  U  cave  ou  du  cellier,  dont  cft* 
aie  mention  dans  les  Statuts  de  la  Prévôté  &  Efchevinage  de  la  ville 
de  Paris ,  &,  au  livre  ancien  qui  enfbigne  la  manière  de  procéder  co 
Courlaye.  Ce  droit  efl  diâerent  du  droit  de  rouage  ,  ae  cellerage,^ 
de  liage ,  de  forage^  die  vientrage» 


Suivant  lerrgiftre  des  Peagcs^  de  Pa« 
ris>  ce  droit  fe  payoit  àncicnncoient , 
pour  avoir  la  permiflion  de  vuider  la  lie 
dans  ^es  vinet»  ChânnM^ge  tft  une  c^h^ 
$0fme  affi/e  uneiemBement  ,  far  lu^MeMe 
Ufut  étkUiykfHPe  ètlûifittà  tôUs  eem^i 
ifui  le  ehéhtefeikge  fMjent  ,  à  énr  le 
Chantât  dà'teiffy  È&ihtt4(u  6c  la  lie  vuider;^ 
&  foftte  efthh  fiie4hie ,  ^e  cH  ^m  demi 
léLVtte  de  FaHs  ^ftoPfmàemmmns ,  h"â^ 
chetMpkt  fAS  ifin  fiee  ils  ne  te  venU 
fijfent  retfVl^  ,  tJ'  ^rnsM  il  Veetfent 


vendit ,  efier  fe  Cbantel  de  leurtenneM, 
9c  leur  lies  o9iti,fenr  ce  fut  mis  le  Chan»: 
telUge  fmr  les  demeurons  »  &  fur  Us 
Éeurgeois  de  Paris. 

Mais  félon  U  Livie  u^  a  pour  titre- 
Pemr  mentrer  ^  Mffrendte  à  uu  chacun 
quelle  manière  de  procéder  efi  en  Cenr 
Uye  ,  le  Chéintetage  ,  âinfi  que  Ragueatr 
fa  reniarqaé ,  efi  undfe9t4iue  Venfrend 
four  h  ^  chÂueiePSi  ^uifint  ^ffisjmrtes 
fr^ds  du  Seigueur.  Voyea  Choppîn  fur 
lech  S.  de  la  CofttOfne  d'Anjou  a  la  fin. 

Qu^AïRE  fcÉ»iEft«  DE  CHANTELLE.  ]  Qui  font  dus  par 

droit  de  taille  pttfonnelle  parles  hommes  de  ferve condition ,  à  eau- 

fc  de  ïervîtude  :  Bbùïbôntîois  y  att.  191.  loy 

Ces  deniers  font  ainS  àppêtlez^  par-  été  ainH  nommée  >  parce  que  les  ferfs 
ce  qu'ils  foht  dûs  par  Tes  ferfs  ce  la  qui  y  demeurent  payent  au  Scîgncor 
ChafteRcnie  de  Chantelte.  Le  procez  quatre  àcnicrs  de  foc  Oylecej  é' chantel^ 
Verbal  ipanufcrit  de  rancîênne  CoutU-'  Iç ,  comme  les  habitansdc  S.  Palais  eiv 
me  du  Bourbonnois  >  publiée  le  19.  de     Ferry  payent  douze  deniers  à  leur  Sei« 

eneur  ,  defoco ,  loco  ,  ^  chanteSo  ,  firi- 
vant  leur  Charte  de  Tah  1179.  ^jy^^^ 
tes  ferfe  tenens  fecum  certum  ,  <^  /«• 
cum  vel  Chantellum  in  diUa  vilU  •  »  •  » 
duedecim  denaries  Pdrifcnfiijhlvet  tân^ 
tummode  dnnuAtim ...  Et  enuiite^  £#Vr- 
^/>  dfStis  ieminiHns  fuccejjive  uf^ne  iu 
infnitum  tenere  terras ,  vïneàs  »..  •  dnm^ 
trnnen  velint  felvere  cenfus  cenfnefes  » 
&  duodecim  denatios  I^ariiïenfessqao-* 
libet  anno  >  de  frétdillis  fece  >  lecù  dC 
Chantcilb. 

Mais  néanmoins  9  comme  danis  te 
Froccz  vcibal  de  la  Cputume  de  ^ur^ 


Septembre  de  Tannée  1500. 
Çhantellc  le  CbatçT  li.  ^uiltct  149^. 

Ont  comparu  pardcvant  IcOits  Com- 
imiTatres  M.  Gabriel  de  Cbavigny ,  Pro- 
tonotaire du  S.  Sitge  Apoftolique  , 
Prieur  Cômmendau^e  du  Prieuré  de 
feint  -Germain  de  S4es-^.Prcrc  Jacques 
de.  J^ivandes.  foiie^ Prieur  de  ChanteVe^. 
•  1 1  • 'Hpn6r;t1>l^'4oJm^  fages  Ga- 
b|iel  iSâr^i'êr  IKacKelicr  ça  Lois ,  Lieu- 
tenant général  àyx'Cha^etéièn  de  Chan^ 
f^%.,  Jacques, YoU  Subftitut  du  Procu- 
reur gênerai  ^,^dite  Chafieienie  &c. 

Pcttt-et^-^ér  cette  Cbaftellenic  a 


. iis»iV€ft>uffifarl$  dfis^atccxte-  dtVs^^ijfi.  f^^liipfit^fi^^j^  i$if$  fef 

nicts  de  CUverache  6c  Àc  F^rnè^ihil  Preuves,,  de  ViHi%W3^/V9"^^«^ii« 

y  a  Heu  de  daiuer  aue  la  ChâAelleoie .  PoicoUi  pagp^x|(/ U|  Yvf^^^^'^CipfMttlla 

de  Chantelie  ,  ait  éce  ainfi  appcUée  par  éft  appelle  Cênttdenpfêgut^  Af  .«illcaci 

Iz  raiibi)  qu'on  vient  de  marquer.  CMtcU  9CMtiti4>iÇ4tHtUUam 

Ajoutez  àceta>que  dans 'une  Charte  ^  .j.       :^  .^-,  «.^j.  ,,;    ..  ^ 

.  *  C  ^^  P.  ]  Eft  un  4ioit  quvs'impofoicn.  1»  yiljfl  :flc.Mci^«jaii 
Cadaftrc  fuf  toutes  forres  de  perfoniie^  ^  niccne<iioble8  ^  oserai  Tm^ 
pcfition  àcavife  des  biens  ruraux.  M.  GaïxaîW.  -  -    .:..«.  » 

CHAPEAU,  ou  CHAPEL  de  roses.  .^  Anjou  ,  art.  141. 
Tours,  art.  184-  Lodunois,  chap.  rj.  art.  z6.  le  Maine,  art.  ij^.CVft 
lun  léger  don  de  mariage ,  que  le  père  fait;  à  fa  fille  quàçidil  la  marie, 
AO  luy  donnant  ion  advenant  &  Jeguime  pottioîu  ff.oc  troficf  diftim 
jtfiy  €umfli4perexig»am  dotfm  âcctfit^ 

•    'Le  riE?4/f/  eft  icy  une  guîtlande  ,  ou  Et  fe  tu  n'as  fi  grant  richclTe 

ttine  petite  couronne  que  la  ftle  portoit  '    Qu*avoîr  nés  purffe ,  fi^te  trèfle  » 

à.  TEglife  ^ur  7  '  lecevott  la  Benedt-  Et  au  plus  bel  te  dpis  déduire 

^âion  nuptiale,  ceiqnin'cft  point  eno»^  '    Q^tu  ^pourras  s'tn  toy  détiuite 

re  toât-à-fait  hofs  d'iifage.  Anciçnfie-  ,  Çh^fftl  d^fiiurt  ^t^fétù  Cêâtc 

jncnt  les  guirlandes ,  éioiènt  quelquefois  '    E't  ié  rpfts  ï  finthiùufte  ^ 

.d  or  >  &  quelques  fois  elles  étoient  d'ar-  .      Y  ce  puet  bien  chacun  avoic 

gcnt  ,  eoronne  ^n  peut  v^ir  dans  les  Qhj)  ^^  ebafte  pas  grant  avoit. 

Coutumes  locales  d'Auvcrgne^&entr'ao-  *  Do^neau  dans  fes  Obfervations  fiir 

icres  dans  celles  dYflat.  &  la  Toirete.  la  Coutume  d'Anjou  »  page  11.  col.  x.  re- 

iA^x  Ragoeau  a  cres-bicQ  obfci^é  que  marque  quç  dans  Us  anciens  Coutu^ 

<lans  lesCotttumead'AnJQU^daMaiAe»  miets  d'Anjou  &.d|u^Maine»aoliettdt 

.de  Touraine  «  &  du  Loudunois  »  par  chafpei  de  r^fes  il  y  a  une  noix* 

chapel  de  rofes ,  on  a  voulu  marquer  un  F'id,  Sald*  lit»  6*  ConJtLcép.  5.  infrimci 

léger  don  4e  mariage.  Le  Roman  de  la  Mof.  Majemên  dejejume  cÀfi  5.  m.  ij. 

flofe  M£  C^ng.  in  Gloff.  v.  Corona ,  ijr  in  Ghffi 

gr.  v.«  cftf jû«'. 

C H  A P T EL.  ] Ni vemoîs ,  tit.  11. Berri,  tit.  17*  B(>^bomiots,  art. 
ff4.  &  f5;.  ou  C  AviTAUj:  Solle,  tit.  &o.  art.  i.&  ^.  Cmm  ftcus  faf- 
fcnàiim  dntnr  fid  dfiimatum  :  ita  ut  id  i»  fruBu  &  augmenta  habeatitr 
ijuad ffttinrn  fecoris  exctdit  :  TeUesncnt  qu'iL  £e  partit  eiitre  le  bail« 
ieur  U  le  preneur  c<Hnmc  croift  èL  profit.  C'eft:  un  bail  de  bcftes  à 
«nicroifL  Bretagne^  art.  1^.  411.  Comme  auflt  le  melperc  cSt  corn- 
muii.  Cette  diâioii  prend  Ton  origine  de  Tachât  &:  prix^du  bétaH 
fioitt  lequel  il  eft  mis  en  bail  »  non  à  ptgt  >  vtl  cafiudi  (  ut  H&Unétm 
^xijhmdt  )  qûod  infuo  numtrê  rtfiitumkdum  fit.  NoosdtfoQS  le  beftail 
^tre^baillé  au  preneur  au  chaptel  de  vingt  écus  ou  d'autre  fomme  ^ 
i£  au  temps  d'e^ig  celuy  ^ui  en  demande  le  partage  doit  priier  le  bé^ 
cail.  Toit  le  bailleur  ou  le  preneur^  tellement  que  le  bailleur  n^t  Tes 
iche&  i^  n'eft  convenu  par  lobligation  de  CfaapteL  Vo|e2.CAmi , 
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FimrK  U  ChAïItels  fur  terre.  Lorraine ,  tw.  ly.  art.  14.  tît.  8';  arr.  r^ 

Il  y  à  ch^is  fottès  de  Bshix  de  btftisiuxi     bail  de  bell^iaiQc qui  font  baitiè  dts fer* 


le  Bail  à~  Ghetrl'i  le  bM'a  moiûé'»  6c\t 
bail  debtfte  de&r« 

Le  Bail  3t  Cheui  ovL  Cbdfttl,  eft  Ibtd 
qu'un  ptogrietaire  de  beftiauz  en  demcu- 
te  cdâjâôi»  le  makiis  i  &  qiié  le  ITM/^-* 
Avr  ou:  le.  preneur  iv'aven'ÉO  ferjc  prin^ 
oîpal,  mais  feulemencau  aoijb&prQfir 
des,befte5. 

Le  Bail  i  moitié  efl^Iorfque  le  bailleur 
&  le  preneur.  foûrnilTent  chacun  moitié 
des  beftîaut;  Ees  Beftiaux  dans  le  cas 
de  ce  Wl  {ont  gai^4e:»  parle  preneur, 
qui  a  la.moitié  des  chefs,  du  croi(l& 


mes.  Xt  Seigneur  donne  ces  beftiims. 
par  eftimation  à  fo»  Fermier.   Le  Fer- 
mier en  perçoit  tout  le  proBt  pendant 
fbn  bail;  &  comme  it  en*  a  tout  le  pro- 
fit i  toute  là  perte  tombe  au(&  fur  lùy  r- 
de  forte  que  quandle  bail  eft  fini ,  quel^ 
qise  perte  qu'il  y  ait  eue*  1q  fermier  eft 
toujours^ obligé  d'en  rendre  l*cftimationl. 
Ces-  beftiaux  félon  Beaunumoir  chapi 
6i.  i  W  fin  >  font  appel  tez'^^  F<rr».  par- 
ce qu'i(s<ne  meurent  point  au.  Seigoeur.. 
Vèyêz'  M.  dé  la  ThaumâlHère  d«ms  (bn^ 


^  .  Goffirtiemaire  fur  les  Coutumes- gene^ 

dudccroift v&encasd^xig,  ilne(ê'faic  cales. d4;  Bêtry  »  tit..  17.  page  771.  77Z- 

poinr  d eftimation, Se  toutrft  cgalementr  &c.  Joignez  rObfexvation  de  Corbin». 

partagé)  ^.  ip'm.  1.;  ^e  fc&  Droite  de  Patronage^  p. 

Et  le. bail  des,  beftes.  de  fçi; ,.  efb  un  ^^^  ^u- 

Les   CHAR:GE5  :et  iVTOKUktioks/]^Cum  ttfiès  auiiti 
fi^f  &  af^^fiiutn  tjp:  de  CYÏmine  :  efi  elo^ium  cf  ày&Kfiaiç,  /.  6.  &  11.  2). 
Je  cufioaiA  re4frum  9  L^D.  de  rt  miluark  Sic  eùam  Ugcndum  in  AfpU^^ 
gttHùTkrtu&iamy  neiêRclo^Mmy  ut  libjdt  Rtfurreâ^  carnis-,  &  i»  iikp 
éd  Sbapidam^  drptf/l^i»  tâdem  Afob^.  crifninum  ElogrJt. 
•    *  ç N'AS M^E^Z.  ]  Souf  des  arbre*  aofqucli  on  a  fiic  fnalîcieufé- 
mciît  quelque  cfioi^  pour  les  faire  tomber ,  ou  pour  les  faire  mourir^ 
Voyez  Chaufour  dans  foa  infUuiflkiàn  fiir  le  fait*  des  Eaux  &.ForcftS' 
«hap.  ly;  pag;.8xi. 


baud  Gomte  de:  Champagne  de  Tan  uio.  que  j'ay  extraite  du  Car>- 
tulairc'de  Champagne/^/.  31.  conimuniqué  par  Monfieur  KoiuUC)> 
Crpcuretir  GeAerai'  dé  la  Chambre  des .  Comptes. 

£gp  Th.  Cainpania  &  Btia? Cornes  Palatiaus.  J^^iM^^ri^  umiver^ 
fisf pxffntts  littTAs  inffLeSfarisy  fued.CMm  effet  t9»t/tntie  de fkciendo^ju^ 
dicitm^^^nalitei^lHeri  mafiuH  CaJteUanortim  dr  Bârenum  mtcrum  de^ 
h€T€n^:f^ftifiinteffejJvidelic€t  qmintum  dehent  frimégtnitus  CAffurd^- 
pùne  ffknoginhmtd./Egù  de^djfenfù  dr  cênjilic  Baromtm  ,  c^  CAfièlUnih 
r4ên^  mAOfiWi^fçilicetRènjt^^  M:Eftfc9fi  Btt^acenjth  &  Kd^ 

ïiffi^h  confangûineï  mes  y  jdrrfidtUs  s  Mtnriti  Gèmtis  Bi'ârtidttcis ,  ^  di^ 
UB^um  &  fdeHum  mecram ^  G.Comitis  funSi  Paulin  Joannis  Ootnitie 
^^-^^pûl^njis  i  Uornitis  Koàudi  Comités  G randimontis ,  Sim^nisdejei^ 
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n}ma  :  Erdfdi  de  Srena  ;  Simonis  de  Caftr$vilAni  s  Hugonis  de  fanUo  . 
F4mIû  /  Gualteri  de  Vanghnifrivo  ,  Garneri  de  Tr$ang»lo  ,  Reineri  de 
Nogent0  y  AnfelU  de  Ppjjejia  ,  Guidonis  de  Arciis  >  Thomx  de  Ceciaco , 
NicoUi  de  Romiliaco  ,  Guaheri  de  ArdiUeriis  ,  Eujtachli  de  Cpnfians , 
CdfieUani  Vitriaciy  Renardi  de  Dampetru ,  Simoms  de  Saxofonte  y  Cm- 
donis  Sailli ,  Jacobide  Chajfenago,  Philiffi  de  P lance io  ,  CUrembandi 
de  Capis ,  Gtêalteri  de  Refnello,  Râberti  de  Melliaco ,  Leardi  de  Alveto , 
Vicecomitis  Catalaudunenfis ,  &  aligr'um  Baronum  meorum ,  quorum  Ji-- 
giUa  aùfofitafunt  fr^fenti  Carta. 

StMi\miv&  quod  primogeniiHs  fitius  capiet  contra  omnes  fratres  fuos 
fojlgenitos ,  licet  non  habtrent  interfe  nifi  unum  Caftellum  ,  primoge-- 
ni  tus  haberet  CafieSutn  illud^  &  feoda  illius  Caftelli ,  c^  Carriicagia^ 
prata  &  wneaj^  aquas  drftagna  quafunt  infra  parochiatus  illius  Cafielli , 
redditus  &  exitus  illim  Cafielli  ejfent  appretiati  cum  alia  terra  ,  &  ex 
omnibus  ifiis  habejbit  unies  y  quantum  habebit  aljus  y  tali  modo  quodpars 
primogeniti  ajfedebïtur  ei  in  rèditibus ,  &  exitibus  qm  erunt  in  CaSiello^ 
Et  fi  aliquis  fratrum  haberet  aliquid  in  Cafièllù^  illudefifet  degratia  fra^ 
tris  fiéi  primogeniti.  Et  fi  haberent  interfe  domum  fortem  y  fecundl^  na-- 
tus  haberet  eam  >  cum  omni  Carrucagio  ,  feodis  ,  Carrucagiis  ,  pratis , 
'vineisy  aquis  fiagnifque  ^  qua  ej/ent  infra  Parochiatus  viUa, ,  in  qua  efifet 
domm  iUa  :  &  fi  haberent  plures  fortalicias .  dividerenturfecundnm  for- 
mam  Cafiellorum  yficut  inferius  efi  notatum.  Si  vero  cont ingère t  quod 
haberent  interfe  duo  Qafiella  y  vel  tria  ,  c^  non  efifent  nifi  duo  fratres  y 
primogenitus  caperet  quod  mallet  Caftellum ,  &  poftgenitus  caperet  po- 
ste a  Caftellum  quod  melius  amaret ,  &  q^ifque  eorum  haberet  feoda  Oaf 
teUi  illius  y  quod  fibi  retineret ,  cè^haberetCarrucagia  j.é'  vineasy  pr^- 
tja  ,  aquas  y  &  fiagna  qua  ejfent  ififra  Parochiatus  CaHelLi  iHinsf   & 
prMerea  primo gem tus  caperet  tertium  Caftellum  y  &  feoda  illius  Caftelli  ,i 
C^   Carruçagia ,  prata ,  &  vineas ,  aquas  &  Hagna ,  qùa  funt  infra  pa^ 
tochiatus  illius  Caftelli.  Redditus  &  exitus ,  &  proventus  iUorum    Caf* 
teUorum  y  &  Caflellaniarum  ejfent  appretiati  >  &,  de  hoi^^d  n^alebunt  f 
quifque  eorum  habebit  medietatem  y  tali  modo  y  f^^^d  q§flfue  capiet  par- 
tem  fiutm  in  CaBello  qjtod  fibi  capiet  r  &  f^  CaHellania  illius  Caftelli  , 
fi  fàrs  fua  vateat  tantum  ,  &  fi  illè  qui  habebit  pejits  Cafiellum ,  Cr 
fejorem  CafieUaniap^  ,  non  habebit  valentiam  partis  fka  y  fecundum  pre-* 
ttum  terra  ,  quod  pradiShtm  efi  y  ille  qui  haberet  major em  partem  y  per- 
ficeret  ei  in  terra  plana  ;  ^  fi  non  poterit  ei  perficere  in  terra  plana  ^ 
ferficeret  ei  in  Cafiellis  fuis  ^falva  juftitii  domini  Caftelli  y  fient  fupe^ 
ri  us  eH  notatt^  s  &  fi  haberent  interfe  quatuor  G  afiella,  primogenitus 
haberet  quartum  Cafiellum  ,•  é'fi  haberent  plura  Cafiella ,  fimili  modo 
dividirentur^  Si  vero  ejfenfplurej  hetedfif^quamfuperihsfunt  diiti,  & 
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plura  effent  Cafitlla ,  primogenittu  captret  unum  ad/kam  vcluntatemj  (^ 
pofigtnitus  aliud  Caftellum  ijièod  mtUus  amàrtt  y  &  alius  min^r  natu  > 
aliud  Cafiellum,  ^Hûd  meliùs  amaret  y*&  taliter  femper  dividerentwr. 
VidtUcet  y  quod  primogenitus  ,  primo  caperet  ddfuam  voluntAtem  ,  ^ 
ita  quifque  eorum  habtret  in /ko  CafieUo  Carrucagium  CafieUi ,  Jicut  Jk^ 
perius  efi  expre/fum ,  &  redditus.  &  txitué  tjfent  dppretidti ,  Jicut  eft  prd^ 
notatum.  Si  vero  tôt  ejfent  heredes  q$$od  quif^uf  eorum  non  pojfct  habere 
CafieUiém  ,  ille  qm  non  pojfet  habere  Cafiellum  haberet  pattem/uam  in  terra 
plana  Jicut  eft  prxdi6lum.  Si  (juidem  fclendum  efi  ^  qmod  flabilimentum. 
iftudfaBum  efi^de  omnibus  CaJkUis ,  aua  movente  deme  &  db  hac  die  qua 
faStum  ejl ,  in  anteafirmiter permanebit ,  & partitiones  qua  faBa  fuerint 
ufque  addieni  quafrafentes  confeSfa  fuerint  litera ,  Jlabiles  erunt  &  du-' 
rabunt.  ^upd  ut  notum  permaneat ,  cr  firmum  teneatur ,  ego  &  Barones 
met  prJtfentesUtteras  Jigillorum  noftrorum  munimine  fecimus  roborari. 

jléfum  anno  gratis  M.  C  C.  yigefimo  quarto ,  in  fefio  Naialis  Demi* 
ni  menfe  Decembri. 

Il  ne  peut  y  avoir  rien  de  meilleur  que  cette  Charte  pour  Tintel- 
ligencé  des  deux  articles  citez  delà  Coutume  de  Vitry. 

Le  Charruage  eft  auffi  un  droit  que  les  Seigneurs  levoient  en  Cham- 
pagne fur  leurs. hommes,  à  raifon  des  Charrues.  Computum  Bladorum 
terra  Campania  an*  1548. 

T>es  Charrues  de  fainte^Mannehoufl.  Ceft  ajja'voir  de  chacun  Bour- 
geois de  ladite  *uille  qui  laboure  de  fa  propre  bejie  un  feptier  d^  avoine 
à  la  me  fur e  de  Troyes ,  au  jour  de  la  faint  Remy. 

CTi ARTE, Lettres, ou  Titre]  Mcaux,  art.  17^.  Viûri, 
art.  119.  Nivernois,  tic.  i.  art.  7.  &:  en  l'ancienne  Coutume  d*Auxer- 
re,art.  7^.  Haimut,chap.  %.  84.  &: dernier.  Normandie , ch.  10. ly. 
j8.  55.  89. 109. 

VèêusCharta  &  fide  digna  :  perChartas  proprietatem  aliquam  po/fide- 
re ,  Greg.  Turonicus  lib.  4.  cap\  ii.  Aimoinns  lib*  1.  cap.  36.  unde  ,  Villes 
CHARTRE'i^Hainaut,  chap.  84.  Qui  ont  anciens  titres  de  leurs 
privilèges  &:V|nchires.  Charta  vel  epiflolaingenuitatis  perquam  àli^ 
quis  liber  faitus  eft ,  qui  ho^o  chartularins  dicitur  in  capitulis.  Aliifunt 
Chartularii  qui  quaftores.  Chartularius  equitum  y  Niceta.  Narfes  Chartu^ 
Urina  Imperialis.  P.  Varnefridus  lib.  %.  cap.  i.  dr  $•  Cartularii  Novella 
117.  &  izo.  Juftiniani.  ^ui  chartas  agunt  Plauto  in  ^^erolo.  Charta^ 
rii  CaJJîodoro.  Sunt  qui  Chartularikm .  eundem  faeiunt  cum  Scriniario. 
Charta  pagenfes  Marculpho  in  formulis ,  qua  de  rebtês  privatorum  ,  et* 
que  pagenfes  civitatis  funt  municipes  ,  incoU ,  popuUres.  Les  anciens 
titres  &  enfeignemens  en  parcnemb  s'appellent  Chartres, 
Lettres  deCHARTRK  en  TEdic  de  Tan  1^3^.  art.  izr  Qui  ^'^^^ 
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pedicnt  en  la  grande  Chancellerie  de  France  en  lacs  de  (oye  &  cire 
verce,  du  fceu  &  commandement  du  Roy.  Boucillier  en  la  Somme 
rurale ,  dit  que  les  Lettres  de  Charte  s'expédient  fous  le  fcel  du  Prin- 
ce, d'un  Sfcigneur,  d'une  Eglife^u  Chapitre.  P^rr^,  nojhhiifferen- 
tiam  Hatuunt  intcr  adnotationem  Princifis  y  (jr  rtagmaticum,  qua  voce 
utituY  etiam  Aimoinm  lib  i.  caf.  17.  lih.  z.cap.  xo. 
CHARTE-PARTIE.]  En  fait  de  marine. 

C  eft  Taéle  d'dfFreceiDcnt  ^  ou  iVcric     net  dêmino  ad  iffum  recogncfcendum. 


contenant  la  convention  pour  le  toila- 
ge d'un  vaiflèau.  Cet  ade  a  été  appeUé 
Charte  partie ,  &  en  latin  Charta parti ta^ 
parce  qu'il  étoit  écvit  une  ou  plufîeurs 
fois  fur  un  même  parchemin  ^  qui  étoit 
cnfuiie  divifé  encre  les  parties  qui  con- 
traâoienc.  Bcëriusdans  fadéciiion  105. 
H.  7»  Etiam  dicit  quod  in  deppfitp  filet 
fiera  infirumentiem  :  in  qno  qnadam  li^ 
tera  per  medinm  incidnntnr  ,  nna  pars 
datnr  depofitario  ,  alia  déponent i  ^  fe^ 
qnitnr  ipfiim  Speculatorintit.  de  injtr. 
editione  ,  $•  nunc  videndum  n.  4.  nbi 
dicit  itafervari  in  Dieecefi,  fjr  Previn^ 
cia  Narbonenfii  dr  ficnndkm  ipfnmfir^ 
vatnr  in  atiis  contraSlibus ,  cntfcriptn^ 
ra^ftandnm.  efiidr  ita  vidi  fervari  in 
frevincia  Aqnitania. 

Et  vocacur  apud  Aquitanos  9  &  Anglos 
Charta  partita  i  fp*  patefificnndnm  Joan-- 
nem  Andréa  in  addit»  ad  SpecnLnbi  fié- 
fra  y  talis  divifio  fcriptnra  procedere  > 
^mod  dtmidiam  firiptnra  »  per  longnm 
habeat  qnalibet  pars  y  velfùrjttan  non  di* 
viditnr  charta  ^fed  cerf  a  litera  finnt  in 
magna  figura ,  qna  dtvidnntnr  ydr  dan- 
tnr  in  fignnm  i&  efi  bonns  modns  9  ^no 
alitjuamdo  dicit  nfitmfnijfe ,  ^ui  nonpo- 
teft  falfari.  Et  modns  qncm  ego  vidi  in 
Ji^nitania  fervari  efi  idem ,  qnando  fit 
fer  literas  A-  B.  C*  I).  tjna  ponnntnr  in 
fine  ,  dt  etiam  alio  modo ,  qnod  parte 
fnpertori  ,  vel  in  parte  finiffra  ipfins 
charta  fiinditnr  »  non  reBij  fedadmo' 
dnm  ocha,  ijnemadmodnm  fit  in  panno  ^ 
4fni  datnr  tonfari  ad  tondendnm ,  ex  ^no 
capitnraJiqnaparva  portio  >  ijua  in  vnl- 
gari  vocatnr ,  réchantillon  :  qnod  rcma^ 


Voyez  Monfieur  Choiier  dans  (on  Hi- 
ftoire  de  Dauphiné  liv.  xi.  chap.  ij. 
pag.  868.  à  la  fin ,  6c  Lettres  en  ferme» 

La  Charte  partie  en  plufieuis  lieux 
étoit  autrefois  coupée  en  forme  de 
dents,  ce  qui  en  rendoitlafalfification 
encore  plus  difficile  *,  car  toutes  les  dents 
des  parties  du  parchemin  qui  atoit  été 
diyifë  emre  les  contraâans  fe  dévoient 
rapporter  les  unes  aux  autres  ^  Se  de  li 
vieuit ,  que  chez  les  Anglois ,  &  même 
anciennement  en  France,  cette  Charte 
étoit  appellée  endentnre ,  terme  encore 
fréquent  dans  le  Bla(bn ,  parce  que  les 
figtues  à  dentf  appellées  endentnres^ 
ont  été  empruntées  de  ces  (bites  de 
Chartes  \  on  transcrira  icy  ce  que  Little- 
ton  a  écrit  fur  ce  fujet  »  parce  que  fon 
livre  ne  fe  trouve  pas.  • 

Efi  àfiavoir,  yii^f  yî  i'endcnturc  yfiit 
bipartite  î  on  tripartite  on  i/nadripartite^ 
tontes  les  parties  de  l'endcnture  ne^Jcnt 
qn'nn  fait  en  lejy  ^  chefcnn  part  de  1  en- 
dcnture  efi  dUnfp grande  force  &  ^fptti 
fi  comme  tons  les  parts  enfemble.  Etfon-^ 
pince  d'cndenture  efi  en  denx  maners  y 
nn  efi  de  faire  eux  §to  le  tierce  perfin  t 
nn  anter  efi  défaire  enx  en  le  premier 
perfin.  La  fenfince  en  le  tierce  perfin 
efi  com  en  tiel  ferme. 

Harc  indentnra  faéta  inter  R.  de  PI 
ex  una  parte  »  &  V.  de  D.  ex  altéra  parte , 
teftatur  quod  prxdiâus  R.  de  P.  dedic 
&  conceflît ,  &  hac  prxfenci  carta  inden^ 
tata  confirmavit  prxfato  V.  de  D.  talem 
terram  &c.  habendum  &  tencndum  &c. 
fiib  conditione  &c  in  cujus  rci  tcftimo- 
pium*»  uni  parti  hujus  indentnra  ,  pe- 
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nés  prac&tiim  V.  de  D.  retnancnti  prae-  A.  de  B.  dedi ,  conceffi>  &  hac  pr«- 

ai  h  R'  de  P.  (îgillum  fuum  .appofuic  »  fenti  carca  tnea  indentaca  con&rmavi  C 

alceri  vcro  parti  ejufdem  indenturA  pe-  de  D.  caicm  ccrram  &c.  babendum ,  & 

nés  R.  da  P.  remanenti»  idem  V.  de  D»  tenendum  &c.  fab  condicione  fequenti 

figillum  fuum  appofuit.  &c.  in  cujus  rci  ceftimonium  »  tam  ego 

Tiel   Enoenture   e{t  appel  en*  prxdiftus  A.  de  B.  quam  prsediûus  C 

dcnintc  ^  fait  en  le  tierce  perfon  y  pur  ceo  de  D.  his  indemurh  iigilm  noftra  aL 

que  les  verbes  &c.  font  en  le  tierce  per-  ternarim  appoCuimus.  F'el  fie.  In  cujus 

fin  ,  t^  tiel  forme  âf'endentures  ejt  de  teftimonium ,  ego  pra^fanis  A  uni  parti 

finis  fnrefenfance  »  pnr  ceo  qne  efipluis  hujus  indentnr£  figillum  meuox  appofui , 

commnn^ment  nfé.  alceri  stxh  parti  ejufdeni  indenturA  pras- 

La  feufince  de  indenture  en  le  pre*  diâus  Cde  D.figiilum  fuûmapporoic  &f. 

mier  perfin  efi  CûWNme  en  tiel  forme.  L'ufage  de  cette  forte  de  Chane ,  qui 

Omnibus  Chrifti  âdelibus  ^  ad  quos  étoit  aufli  appellée  chirographe ,  avoic 

prxfentes  liters  indentéta  pervenerinc  peut- être  été  pris  des  mœurs  des  Ro* 

Ar.  de  B.  falutem  in  Domino  fempiter-  mains.  Veteres  enim  (  die  Ifidore  lih*  4« 

nam.  Sciatis  me  dedifle > conceQiflTe »  &  crigin.CÂp.ij^.)  éjuando éditjnidfihtpro^ 

hac  prsefenti  cartamea  indentÂta ,  con-  mittebant  ftàpuUm  tenentes  frangebdnt  ^ 

firmaflc  C.  de  D.  talcm  terram  &c.  vel  qusim  iterttm  jungentes ,  fponfionesfmu 

fie.  Scîanrpraffentcs  &  futuri ,  quod  ego  agnofcebant. 

C  H  A  R  T  RE.  ]  Normandie  ,  chap,  i^.  eflcâtcet ,  prifon.  Char'- 
TRiEïi ,  Prifonnîcr  :  au  chap.  66,  de  Tanciennc  Chronique  de  Flandres. 

Le  Roman  de  la  Rofe  Mf.  Qû  n'a  pain  que  dorge  ou  d  avaine» 

Cil  que  l'en  met  en  Chértre  obfcure»        Ne  fe  muert  mie  pour  la  paine. 
în  vermine  &  en  ordure  » 
^CHASSE  R  A  NDERIE.  ]  C*eft  en  Poitou  un  droit  que  des 

Meuniers  payent  à  un  Seigneur  qui  a  droit  de  Moulin  banal  ^  pour  avoir 

la  permiflion  de  chafTer  dans  retendue  de  fa  terre. 

*  C  II  AS  S  r  POL  ERI  £.]  C  cft  félon  M.  Revel  un  droit  que 
les  hommes  ou  les  fujets  du  Seigneur  luy  doivent ,  pour  avoir  droit 
fin  temps  de  guerre  de  fe  retirer  avec  leurs  biens  dans  fon  Chafteau. 
Chdffipol  en  Breflc,  fignifie  Concierge.  Voyez  M.  Revel  dans  fes  Ob- 
fervations  fur  les  Statuts  de  Brefle^p.  311.  En  Anglois  Catchpolt yd^ni^ 
fie  LiUor  >  fitelles.  SKinner  in  Etymologtc.  Càtchpoles  Liàores ,  Af^ 
farhores  ,  Jic  diSH  quod  videlicet  cafiu  ,  id  eH  perfonas  capiunt ,  pu 
comprehendnnt.  Ce  mot  vient  de  Catch  ,  qui  fignifie  accipere  ,  &  de 
Poil  j  qui  fignifie  Caput.  Voyez  SKinner  fur  ces  mots,  &  M.  du  Can- 
ge  daHS  fon  GIofTaire  fur  le  moc  Cacepolus.  Voyez  ^aylanie. 

*  C  H  AST  A I L.  ]  Ou  Capital  ^tïi  fait  de  Commande  ,  c'eft  la 
Ibmme  à  laquelle  le  beftail  a  été  évalué  &  eftimé  entre  le  bailleur 
U  le  preneur  dans  les  Contrats ,  &  qui  eft  toujours  moindre  que  le 
jude  prix.  Voyez  M.  Revel  furies  Statuts  de  Bugey  p.  loi.  les  mots 
Çmmande  &  Chaptel. 

*  CffASTEL.]  Dans  1}  Coumme  4c  Chartres,  art.  6-/.  yujZt 
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ècc.  c'cft  le  prix  de  la  chofe  vendue.  Ce  mot  vient  ^acdpitare  qui  fi- 

Snific  acheter  ;  Voyez  cy  dcfTus  C attela.  CafTeneuve  dans  foa  Traite 
u  Franc-aleu  y  p.  %^6. 

*  CHASTELAIN.  ]  Dans  les  anciennes  Ordonnances  de  nos 
Rois.  C'eft  un  homme  prépor&pour  la  garde  d'un  Cbâceau;  un  Con- 
cierge.  . 

Nous  apprenons  de  quelques  anciennes  Chartes ,  que  nos  Rois 
pour  recompenfer  la  fidélité  de  ces  Concierges ,  leur  donnoient quel- 
quefois en  fief  les  Châteaux ,  dont  ils  n'avoient  auparavant  que  la 
garde  ,  &  qu'ainfi  nos  Rois  faifoient  de  ces  Concierges  ,  des 
Seigneurs  Châtelains  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Autetirs 
de  s'imaginer  mal-à  propos  ,  qu'origiriairement  tous  les  Seigneurs 
Châtelains  du  Royaume ,  ont  été  des  Concierges.  Chart.  Fhilip* 
jiêêg.  Franc.  Reg.  in  ejus  Regefi. 

Philip  fus  Dei^gratia  ,  é^c  Noverint  univerfi  prafintes  pariter  & 
futuri  ,  qnod  n9s  propter  fidèle  fervitium  ,  J^uod  Caduleus  Caftellanus 
Cattion.  Dileffus  cr  fidelis  no  fier  nobis  exhihuit^  damus  &  concedimns 
in  perpetsmm  eidem  &  heredibusfuis  de  Hxorefna  de/ponfata  ;  Caftrum 
Callion.  eum  omnibus  pertinentiis  in  feodis  &  dcmaniis  >  cf  Theomac. 
fam  in  feodo  quam  domanio ,  ficut  indc  tenens  fuit  ufifue  modo  >  &  ter^ 
ram  Joannis  de  InfuU  de  BaUiva  VaUis  Rodolii,  é'JknSfamAnafiafiam 
de  BaUiva  Oxime.  Hxc  autemfupra  diSta  tenebit  idem  Cadulem  &  her 
redesfki  de  uxore  fua  de/ponfata  ^  de  nobis  &  heredibus  nofiris  in  per^ 
petuum  in  feodum  &  homagium  ligium  >  per  fervitium  quatuor  militum  9 
ad  ufus  &  Confketudines  Norman. 

Mais  comme  ces  Châtelains  abuferent  de  leur  autorité  ,  Phîlippes 
le  Bel  en  i)io.  &  Philippes  le  Long  en  131^.  furent  obligea  de  les  de- 
ftituer  par  les  Ordonnances  fuivantes. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A 
nos  amez  &  féaux  les  gens  de  nos  Comptes ,  falut.  Nous  avons  veuës' 
les  Lettres  de  très- bonne  mémoire  noftre  très  chier  Seigneur  &  père 
jadis  y  contenant  la  fourme  qui  s  enfuit. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez,  &  féaux 
les,  gens  de  nos  Comptes  ^  falut  &  amour.  Comme  Nous  ,  en  diverfes 
jparties  de  nofire  Royaume  y  aiens  oihoiéà  plufieurs  perfonnes  nos  Notait 
ries  y  écritures  y  enregifiremens  9  gardes  de  Regifires  ,  offices  de  examiner 
témoins  y  les  émolumens  de  nosSeaulx,  &  V exécution  de  yceus  j  à  aucunes 
ferfonnes  a  vie  y  aux  autres  i  nofire  volonté  y  &  aux  atttres  a  certains 
temps  far  voye  deaccenfement  >  &  nous  aiens  entendu  ,  que  lefdi.es 
Notairies  ,  écritures  >  regifiremens ,  ^  émolumens  de  feauls  ,  ou  temps 
que  nous  les  o^oiafmety  efioient  &  font  dt  plus  grande  value  y  que  l'otf 
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f$e  nous  donnait  entendre  i  que  es  gardes  des  dits  Regifiies  ^  nous&n^ 
fubgiez,  r  en  grant  lez>ion  de  juJHce ,  avons  granzj^  damages  oufvertement  i 
afue  les  exécutions  des  ditz,feauz, ,  &  les  offices  de  examiner  témoins  fe 
font  far  cenlx  qui  les  tiennent^  en  grant  grief ,  &  préjudice  de  nos 
fiâbgiez, ,  farce  qu*ils  prennent  trop  granz,  falaires  contre  raifon  :  ^ue 
en  nos  Vigueries ,  &  f  revotez, ,  baillées  en  garde ,  nous ,  &  nosfub^ez. 
Avons  granz,  damages  far  seulx  qui  les  gardent  ^  quand  far  loStorité  de  nos 
Lettres  ils  ufent  de  flus  grand  fooir  .  qui  ne  leur  efl  donné  >  noz, 
droiz,  laijfent  four  .  &  legieremént  fajftr  y  &  font  moût  de  griefz.  â 
nosfubgiez,  :  Que  es  Chaftellenies  &  Conciergeries  que  nous  avons 
bâilliées  à  vie  &  à  volonté  nous  avons  damages ,  en  ce  que  li  Cha- 
ftelain  (^  Concierge  eftabliz»  en  flujîeurs  lieus  ou  il  n'eji  fas  grant 
meftier  ^'4a/tf/r  Chafteiains  ;;^  Concierges^  prennent  granz  gages  ^r 
nous ,  &  avec  ce  ufent  de  nos  forez, ,  de  nos  boys  j  &  de  nos  autres 
droiK»  d'iceMes  Chaftellenies ,  comme  des  leur,  &  flus  largement  que  il 
n'en  ufajfentfe  elles  efioientleury  &  qu'en  flujieurs  de  nos  Chaïlellenies , 
Vicontez»  ,  <J-  Prevojiez, ,  nom  avons  oliroyé  à  flujîeurs  ferfonnes  à  cha^ 
cunes  d'icelles  certaines  quantitez,  de  blez, ,  d'avoines ,  ty  de  vins ,  à  au-^ 
cunes  ferfonnes  a  héritage  ^  aux  autres  à  vie ,  &  aux  autres  à  njolonté , 
eu  à  temfs,  le/quelles  quant  itez,  conjoints  enfemble  font  flus  grand  nom- 
bre de  blez,  ,  d'avoines ,  &  de  vins  ,  que  nous  n^ avons  de  rente  far 
tommunes  années  es  dites  Chafteilenies  Vicontez,  >  &  Prevojkz».  Nous 
feur  les  chcfes  devant  dites ,  voulons  fourveoir  -,  &  garder  nous  &  nés 
fubgiez,  de  damages. ^Vous  commettons  &  donnons  flain  fooif  de  rap- 
feller  ,  &  oter  lefdiz,  Notaires  ,  Ecrivains ,  Enregiftreurs  ,  Examina* 
teursy  Accenfeurs  des  frofts  des  Seaulz» ,  exécuteurs  des  Seamlz,  les  Viguitrs 
^  Prevotz,  mis  engardey  les  Chaftelains  &  Concierges ,  de  prendre  é'  te- 
nir en  notre  main  lefdits  offices, &  de  ordoner  des  rentes  de  bitzyd  avoines  y 
&  de  vins  que  nous  avons  affinez,  en  flujîeurs  de  nos  Chafteilenies , 
Vicontez,  &  Pervofez, ,  outre  lafommè  des  blez, ,  avoines ,  &  vins  ,  que 
nous  y  peons  avoir  de  rente  par  communes  années  ,  &  de  faire  toutes 
les  chofes  ,  que  vous  verioez,  que  facent  à  faire  pour  nojbre  prûft,  & 
pour  le  profit  de  nos  Jùbgiez,  y  non  contrejtans  toutes  Lettres  oètroyées  de 
nous  ,  en  quelconque  fourme  y  feur  les  chofes  devant  dites^  EteH  ajfav^ir 
que  no$$s  voulons  que  vous  nous  raf portiez,  les^noms  ^^  Chaftiaus  qui 
font  en  marche  y  les  noms  des  Chaftelains  ér  quiex  gages  chacun  frent^ 
de  nous  s  fi  que  nous  en  fuijjlons  ordoner  ,  félon c  ce  que  nous  verrons 
que  frofiz,  noius  fera  ,•  dr  voulons  que  es  autres  Chaftiaus  vot^  he^^ 
bergiez,  nos  Senefchauz, ,  nos  Sailliz,y  &  nos  Forefiiers  chacun  ou  lieu 
defon  office  felonc  fon  efiat  ,  &  nos  autres  Chaftiaus  &  Mefon\  fors  ^ 
(dîtes  garder  à  noftre  moindre  couft  ,  &  au  flus  frofitablement  que 
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'Mêsfêffîùit»  ;  &  vous  donnons  en  mandement  far  ces  Lettres  à  tous 
nos  Senefchalz, ,  Sailliz, ,  Vicontes ,  Frevojiz, ,  &  fi^gi^z, ,  ijue  es  cho- 
/es  devant  dites ,  (^  en  tout  ce  qui  y  peut  appartenir  vous  obéirent  fer^ 
mement &  diligemment.  Ce  fut  faic  à  Poifli  le  Mardy  devantrainc 
Vincent,  Tan  de  grâce  1310. 

Nous  en  feurquerront ,  que  fur  les  chofes  contenues  es  dites  Lettres , 
avons  eue  grant  délibération  ,  &  g^^M  avis  de  noftre  Confcil ,  toutes 
les  chofes  contenues  es  dites  Lettres  ,  comme  bien  faites  ^  dt  or  don  é es  ^ 
voulons ,  loons  ,  &  approvons  ,  &  conformons ,  &  vous  commettons , 
&  commandons  efiroitement ,  que  fe  aucunes  des  chiefes  contenues  es  dites 
Lettres  ,  ou  temps  dé  nojhre  diif  Seigneur  &  père  n*ont  efti  faites  ,  (^ 
accomplies  jttfques  cy ,  lesfaciez, ,  (^  accompli jjiez,  haJHvement  en  la  ma-^ 
ni  ère  que  il  le  vous  commift  &  manda  ,•  cf  autrejk  fe  depuis  par  impor^ 
tunité  de  requerens ,  ou  en  autre  manière  aucuns  dons  ont  ejré  faits ,  ou 
gardfs  baittiéesà  vie ,  à  volonté  y  ou^à  temps ,  (^  plus  efpecialement  des 

S cf  Notaires  de  nojhre  ChaJteUet  de  Paris  par  nojlre  chier  Seigneur, 

&  Frère  Uonfeigneur jadis  Rois  des  ditz  Royaumes  ou  par  Nous ,  (^ 
tout  ce  qui  fera  fait  des  ores  en  avant  contre  la  teneur  des  articles ,  c^ 
des  chofes  contenues  es  dites  Lettres  :  Si  vous  conf mettons  nous,  c^  vous 
mandens  ,  que  vous  les  rappetliez,  &  or  douiez,  à  noftre  profit  en  la  ma^ 
miere,  que  noftre  dit  Seigneur  &  père  le  vous  commift  ,  dr  manda  pat 
fes  Lettres.  Et  donnons  en  mandement  par  ces  Lettres  k  tous  nos  Senef 
chaux  y  Balliz, ,  Vicontes ,  Provoz>  &  fubgiez,  ,  que  es  chofes  devant  di^ 
tes  ,  dr  en  tout  ce  >  qui  y  peut  appartenir  ,  vous  obeiftint  fermement  é* 
diligemment.  Donné  à  Paris  viil.  jour  de  Mars  Tan  de  grâce  mil 
CCC  (êize.  Vide  Lindanum  lib.  5.  de  Teneremonda  cap.  $.  pa^.  187. 
Seigneur  CHASTELLAIN  ,  ÇH ASTELLÈNIE.  ]  ' 
Meaux,  art.  14).  Paris,  art.  65.  Melun,  art.  45.  Sens, art.  51. 1x4. 
Eftampes ,  arr.  58.  Montfort  ,  art.  41.  Mante  ,  art.  40  Sentis ,  art.  i. 
&  5.  Boullenois  ,  art  ry.  Nivernôis ,  tit.  i.  art.  14.  zy.  Montargis , 
ch.  I.  art.  y.  18.  64.  ^y.  91.  Orléans ,  chap,  i.  art.  y.  it.  19.  78.  80. 13^, 
144.  368  Tours  ,  art.  8.  41.  46.  y6.  y?.  &  fuivans.  7y*  76,  80.  114^ 
194.  Z9y.  Lodunois  ,  chap.  x.  art.  4.  chap.  y.  art.  i.  1.  &  fuivans , 
chap.  ifv  art.  7.  chap.  z8.  art.  i.  &  3.  chap.  3^.  art.  10.  Anjou  ,  art. 
3^.  43.  44.  47.  yi.  yi.  188.  49e.  le  Maine  ,  art.  yo.  y4.  yy.  Chaftcau- 
neuf,  art.  7y.  y 6.  Berrî,  tit.  y.  art.  11.  tit.  6.  art.  4.  &10.  tit.  13.  arr. 
3.  tit.  14*  art.  30.  &  fbuvent  es  hiftoires  &  Annales  de  France,  de 
Flandres,  de  Bourgogne  &  d'ailleurs.  Bretagne,  art.  381.       ^ 

Caftellanus  eH  dominus  territorii  qui  imperium  habet  &  Jurifdi{fio^ 
nemj  qui  caftellum  habet  9  Et  droit  de  Chaftellenie  en  laquelle  y  a 
Juftice  ;  U  droit  de  feel  aux  contrats.  Convient  que  le  Seigneur 
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ChastÉlain  aye  Chafteau ,  maifon  ou  cour  bacaillcre  ,  comme 
porte  la  Coutume  de  Normandie^  chap.  55.  CafieUum Jignificat  vicum ^ 
villam  y  fâgum  y  fed^&  frefugnaculum  trdfidii  cauÇa  ad  profulfandas 
hâHium  incurfiones &  imfetus:  &  affeltatHr  fort,  fortereffe.  CaJlelUni 
funt  CafieUçrum  domini  infuffltmcnto  Chrpnic^rum  Reginçnis  ,  (jr  afud 
Sigebertum  in  Chronico  ann.  10^9.  Hdc  vox  etiam  Jîgnifcat  cuficdem, 
£c  pour  faire  Chaftellcnie ,  faut  qu'il  y  ait  Abbaye^  ou  Prieure  coiv- 
ventuel,  four  banier  ic  autres  chofes,  comme  eft  narré  en, un  plaî- 
doyé  fait  en  Parlement  à  Paris  le  dernier  j6ur  d'Avril  y  &  %j.  JuiL 
let  1444.  £c  peut  le  Seigneur  Chaftelain  empêcher  qu'en  fa  Cha^leU 
lenic  autre  que  lui  fa0e  forterelTe.  }ugé  pour  le  Comre  de  Sancerre 
es  enqueftes  du  Parlement  de  Touffaints  1x73.  ^  contre  lui  à  la  Chan- 
deleur 1x66.  Autre  Arreft  à  la  Toulfaints  ix6%.  Anciennement  les 
Chaftellenies  n'étoient  héréditaires  ni  patrimoniales  :  non  plus  que 
les  Duchez ,  Comtez  >  Baronies  ;  Erant  enim  vfumris  &  adminijfra^ 
thnis  taniùm. 


Haer  dans  fon  Traité  des  ChafieUins 
de  rifle  chap.  7.  liv.  i.  pag«  ny  Rat 
Air  Tatt.  3.  de  rancienne  Coùmnie  de 
Poitou  au  titre  de  Haute- Juftice  :  Gré- 
goire de  Touloufe  lit.  6.  Sjnug. 
cap.  }•  6c  Loyfeau ,  dans  fon  Traité  des 
Seigneuries  chap.  7.  nombres  51.  51. 
&c.  ont  été  d*avis  que  nos  Chaftelle- 
nies  dans  leur  origine  ,  n'cftoient  autre 
chofe  que  les  Fiefs  9  appeliez  pat  les 
Feudiftes  »  Feuda  CaftaldU  ,  vel  Car- 
diét ,  lib.  I.  Fc9êdor.  tit.  i.  $.  Idem  ittud. 
£t  delà  vient  ajoute  Loyfeau ,  que  ces 


Epîtres  de  Pierre  des  Vigaes  »  n.  6;.  & 
du  Livre  5.  n.  99.  u  MsndAmas  igitur 
fidelitÂti  tud  quatenus  terres  quâfii'  tp 
bet  JHrifdiStiûnis  tM€  VtCMriM  fiupo*  « 
teftarias  hâbentes ,  &  SalariM  finguh'  « 
rnm^  ^mi,  éjmêP  ô'  ^msles  Jimt ,  &  in  ^ 
4jmbms  vicatiis  videlicet  yforefiarhs  fj*  « 
Caftellaniis  fub  quibus  laiariis  y  vel^ 
expenfis  Of&cialés  h^HeuMs  extirertnt  ^J 
âheo  tempère  9  q^o  CétpitanîMmipfimi  « 
ift  iUis  partibas  exercaifti ,  potefiAtcs  «< 
etiam  terrarum  emnium  juriJUifliems  m 
tfity  ^H4  de  demanie  neftre'frnt^falaria  <• 


Chaftellenies  font  en  quelques  lieux  fiât  ma  ^uibufiibet  »  &  ^uibm  tem-  ^ 
appellées  Gardes  ,  flc  que  ceux  a  qui  poribus  removentur  y  fideliter  ^figil-^ 
ces  gardes   ont    été   confiées  ,  ou  les     latim  fnb  tue  figiUe  cmria  nefivéi  jcri-  •« 


Chafielainsy  ne  (ont  encore  en  quelques 
endroits  ,  que  de  fimples  Officiers  » 
quoique  par  tout  ailleurs  ils  fe  foieni 


bas  :  ut  ad  exemptarfiripti  y  (juedin-  « 
de  direxeris%  mandemus  pnediB-a  emnia  «• 
in  quaternien'tbus  curia  nefira  anne-  ** 


rendus  Seigneurs    &  Propriétaires  des    tari. 

""  Epift.  99.  lib.  5.   M  Cum  de  Ptttdentia 

R.  Silangeri  fidelis  nefiriplene  cenfi/i,  « 
eum  Caftcllanum  nefirum  Cafirl  Ame^  « 
lt£  duximus  fiatuendum  >  ut  ipfum  ad  « 
henerem  dr  fidelitatem  ngfiram  cufie*  •* 
diat  (P'  cenfervet.  :  Fidelitati  tua  pra-  « 
cipiende    mandamus  y   quatenus    CA"  ^ 


Fortcrcffcs ,  dont  ils  n'étoient  fouvent* 
que  les  Gouverneurs  ;  &  Ragueau  pa- 
roit  avoir  été  auffi  de  ce  fentiment. 

U  cft  vray  qu'en  Italie  &  aoème  en 
quelques  lieux  de  la  France ,  les  Châ- 
telains étoient  autrefois  de  fimples  Gou- 
verneurs de  Châteaux  &  il  n'en  faut 

point  d'autres  preuves  que  les  deux  au-    firum  ipfum ,  arma ,  c^  Vf  j  alias  ^m- 
toiitcï  fuivantcs  lixccs  du  livfe  j.  des    nés ,  f m  iVr  ee  fmt^  eidem  R.  facirn  « 

afftgnari 


/^ 
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iÈ  apigndri  :  Je  ùmnihès  \  qms  ^ffigndté 
»fmerwt  »  frié^  invtntmié^ ,  five  tria . 
9»/cripté^  €cnfimiliék  fieri  faciems ,  ad  eau-- 
»  fdams^MùrHmunHmpemhfi  retine^t 
•»  Caftcilanus  «  aliud  pénis  etêndem  R. 
M  retn^neaf  '»  terfmm  veri  CtêrU  nàfira 
«>  mitras.  Vid.  Lcg.  Fredecici  Sicilix 
Régis  cap.  50.  pag.  195. 

Mais  de  ce  que  les  ChsfitUws  n*é* 
coient  en  Isjklie  &  en  qaelques  lieux  de 
la  France  »  qoe  de  fimples  Gouvernci;^& 
de  Châceaux  y  il  s'enmic  que  ces  Châ- 
veaux  n*étoienc  pas  des  Fiefs  »  contce 
l*avis  de  ces  Autheurs  ,  parce  Qu'un 
ValTal  eft  dIus  qu'un  fimple  Omcier 
dans  le  Fier  qui  luy  appartiem. 

Il  s'enfuie  encore,  que  ces  Gaaver' 
neuts ,  comme  Officiers  dévoient  avoir 
des  gages  ;  &  en  cfFec  il  parpîc  par  la 
première  des  deux  autoritez ,  qu*on  vient 
de  rapjporter ,  Se  par  l'Ordonnance  tranP 
ctice  lur  le  mot  précèdent  que  le  Prin- 
ce  leur  pa^'oic  tous  les  ans  une  certaine 
ibnime  :  mais  néanmoins  en  Italie  9  le 
Prince  ou  le  Seigneur  du  Château  leur 
alfignoit  le  plus  fou  vent  des  terres ,  dont 
ils  jouïtfoient  au  lieu  de  gages,  &c'À' 
soient  ces  terres ,  que  les  Fcudiftes  ap« 
pelloient  FcmJa  gardia  Se  non  pas  »  les 
Châteaux  »  ainfi  que  l'apprenons  du  paf* 
iàge  fuivanr  d'Ifernias  ad  tic.  de  Feudo 
Gardix  ni  6.  «•  Pppt  enam  infelUgi , 
»  ut  fit  hçc  jHs  mert  pifittvum  ,  erat 
99  ffpdam  annexum  officie  feu  minifterie 
m  téUisgardU  ^  CaftaldU,  fient  Fcudum 
M  CaftcUanke  ^  CancclUria  >  mt  fupra 
*  dixù  £lHicttmfHe  erat  Gttardéter  , 
j»  Cdfialdm  9  vel  Caftellanus  »  illius 
m  guardias  ,  &  CâfialdtA  9  habeat  iilud 
»  ^ndum  à  Regé ,  vel  à  Démine  GuaV' 
m  du ,  c^  C^fidldia.  Voyez  les  loix  de 
Maicolin,  ou  de  Milcolpmbe  II.  Roy 
d  Ecofle  chap.  i.  de  Feede  CaftceUarii , 
^  ejâts  Clericii  chap«  ydeFe$Hk  pifii- 
tiarif,  Cleriçerttm  ejm  ,  A  CeretHMeris 
chap.  5.  dejeede  Camerarii  chap.  (>•  de 
feodo  Scnefchdtti^nimi  Rtgis  f  (^  éilie* 
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rttm  demfikerum  chap.  6.  de  feode  Con- 
fiaktàUrii  $  &  M^rep:lMlci  >  chap.  7. 
de  fsede  Vicecemitis  ejtts  cUricé,  (jr 
fiiKvienth ,  &  ZaT^Hs  de  fendis  »  partie 
11.  n.  4*  5.  6.7.  &  S.  &c. 

Or  fi  d'abord  ces  ChafieUins  avoient 
eu  pour  quelque  temps  â  titre  deFttfj 
la  jouïflance  des  Châteaux  dont  ils  h- 
toient  les  Gouverneurs ,  ainfi  que  ces 
Autheurs rpnt  fuppofé ,  l'on  pourroic  di- 
re avec  aflez  de  fondement  »  que  par 
fucc<cffioii  de  temps»  ces  Fiefs  itroicnt 
devenus  héréditaires.  Mais  que  de  Cm- 
pies  Officiers  la  plupart  deftituablcs 
ayenc  tous  ufurpé  les  Châteaux ,  ou  les 
Cortereifes  dont  ils  n'étoient  que  les 
gardiens,  qu'ils  en  ayent  fait  des  Fiefs  » 
&  des  Fiefs  héréditaires  de  leur  feule 
autorité,  c'eft  une  chofe.qui  n*a  pûS 
de  vray-femblancc  ,  Se  qu'on  ne  peut 
comprendre  \  &par  confequcot  il  faut 
chercher  une  autre  origine  des  Chafte- 
lains  Se  des  Chaftel lentes  donc  il  eft  par-* 
lé  dans  nos  Coutumes. 

On  a  remarqué  en  plufieurs  endroits- 
que  les  Duels  étoient  autrefois  fort  fré-^ 
quents  en  France  ,  &  que  fous  la  prc-^ 
miere ,  fous  la  féconde ,  mais  panicufie-* 
rement  fous  la  troifîéme  race  de  nos^ 
Rois,  les  Seigneurs  fe  donnoient  la  li- 
cence de  fe  déclarer  &  de  fe  faire  la 
guerre, en  inrercllant  départ  &  d'autre 
toutes  leurs  familles.  Se  leurs  parentes^ 
dans  leurs  querelles ,  ainfi  qu'il  paroi(( 
par  plufieurs  Gapitulaires  &  par  ce  que' 
Beaumanpii ,  Se  nos  autres  vieux  Prati-* 
ciens  ont  écrie  fur  ce  Çu]tx.Ktd.  Altefferr^ 
de  Ducihns  hh*^  !«•  cap^  u  p^g*  107* 

Or  comme  jcs  Seigneurs  pouvoient 
i  tout  moment  entrer  en  guerre ,  il» 
avoient  (bin  dr  fortifier  leurs  maisons  y 
comme  les  Souverains  fortifient  tous  Ics' 
jours,  leurs  Villes  frontières  ,  pour  fe 
garentix  d^s  infiiltes  de  leurs  ennemis  v 
fie  delsi  vient  que  toutes  les  ancieiuies- 
nsaifons  Seigneuriales  qu'on  voit  enco«* 
K  aujourd'huy ,  (b&t  de  véritables  forte^ 
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relies ,  &  que  1^  pKtpaft  àt  noi  Côxx*  aiiitcspnimg:itWnfnoiiftlre9qiie  oMti] 
eûmes  qtri  parlent  its  Châteaux  t  parlenc  .  cf^ûs  accsocdoiem  aaxBaiDns ,  8t  Pleins 
auffi  ch's  foiTet  àoM  ils  font  cmourcz.     ancres  Vaffainr  d'un  degré  p^Io»  élevé  \  ic 

IlfaiK  ncamttoSttS  obferver  *  ^c  tocw        "  *  "  " 

les  Gentils  -  hommes  ou  toul  les  Sei- 


gneurs de  fief  ne  poûvdicfit  paç-'  faire 
coirilruire  deî  fotts  ftir  létifs  titi^e*,  « 
que  d'albord  j  il  ft  y  a^oit  que  U^  ppitHi* 
paulc  vaiîatrx  de  la  Couronna  à  qui  W 
droit  appatrrtnofc.  yfitéJ$nHm  Fshr.  dd^ 
leg.io.èod.  de  ty£dffichs  privât h^ 

Cei  vafl&ut  ac*cord€réht  enfo^te  et 
droit  i  lettrt  vaflTaux ,  «  les  vuITaWr  de 
CCS  Seignretrtrs  rafccdrdérent  etlftHtte  i; 
d*autres'/&  par  kf  coftccffiortt  àa^w 
5cigireut  eut  otdinair émeiM:  foin  de  fti-^ 
pulet,  qd'il  patirroii  fe  fervtt  d^nsfe» 
guerres  pirtciculicres  d»  Gîhiteao  de  fort 
Vaftal  ,  &  que  fort  Vaffal  fcifott  ob4i^é 
dé  le  luy  livrer  rouies  les  fois  qu'il  e» 
fcfoît  requis  ;  d^où  eft  vende  loiigin^' 
des  pieff  jttrabUs  &  rendantes  ,  dont 
il  eft  patlé  datw  phifieurs  arKrais^tktcs  & 
dans  l'art,  i.  de  ta  Coutume  êc  Bar* 

C'èft  de  ces  coric^ffions  de  WtM  des 
Châreaax  ,  ou  des  fortefi?0es  ,  qu'il 
faut  riter  lori^nt  des  Ghaftellenic» 
dont  il  eft  parle  dans  nos  Coutume»  } 
Car  par  exemple  ,  lorfqtie  les  grand» 
Scigtienrs,  ou  les  Vaflaux,  qui  relcvoicirt 
rmmcdratetncnt  de  fa  Couronne  fe  fi- 
rent des  Vaffanx,  &  donnèrent  des  terres 
Cti  Frcf  5  ou  rïs  isccdrdcrent  une  grandel 
partie  de  Fetirs  dtoiti  &  de  leurs  préro- 
garives  à  quelques- uns  de  lears  Vaflaux  r 
&  entfautres  droits ,  cel«y  d'avoir  des 
Port$,â:  des  Châteaux>&  ils  firent  de  fitn- 
plesBarofts>  ou- d'autres  Seigneurs  d'un 
rang  plus  confidtraMc,feïoh  le  rkre  qu'- 
ils accordérenrj  ou  ils  eoffcedérent  feule-' 
mcntla  Juftiee,  ou  la  jtiti  fdi Aiofi ,  Bc 
félon  le  degré  de  juftice  qu'ils  oâtoïc- 
rent ,  ils  •fiterït  d^s  hatfcs  »  des  inoïe tw  » 
o\x  des  bas-Itiftrciefs  s  M-  eftfiw  irvéç  li 
hatrce,  la  môïenne  ^  St  ii  baffe  ïuftiçe 
iU  doïtnerem  ïe  drok  de  bâtir  d^  Cha^' 
(eattx&  des  farteretfèk  attcqwlqaei 


etifof  tte  ces  tarons  &  ces  VaiKunr  j  ac^ 
cordèrent  aufE  i  leors  Vaflaux  de  pa-« 
riils  droits 'fc  pr^rogadres  :  te  te»  ons< 
ei  le»  iutres^  firent  afiffi  des  Chajhlâins. 
Et  comme  les  Vatfàiix  de  la  Couronne 
at;cocderehtcti  droits  à  leurs  Vaflaux  à 
Timiiaisoft  du  Roy  ,  H  s'eiafuh  qu'un 
CtifaOelain  Royal  n'cft  «atre  chofeqa'un 
Seignleffp  de  Fief  qoi  rdove  immédiat 
mène  du  Roy^  Ac  dottt  toute  la  priacU 
pttle  préro^tiv«.  eft  d'avoir  on  Châ^ 
««ou  ou  utie  fbrterrflfe. 

Le  Seigneue  ÇbéiftèUm ,  f«ivanr  U 
Coiicaiite  dtt  L^udonois  titr  5.  art.  6. 
d'An^oa  t  art.'  43. 6c  du  MaiM^  »  act.  50. 
eft  dom:  un  Migncur  inferifear  Se  qui 
eft  foodé  d'avojtf  Chffiel.  Et  comme 
i)  n'y  a  que  Iny  qui  ait  ce  droit  dan» 
(on  territoire  aucun  n'y  peut  bâtir- Cba^ 
tcau  fans  ù,  pern)i(Son  ,  ainfi  qu*il  a 
èÉc  '  jugé  ptt  lei^  Atfrefks  cit ea  par  R^ 
gaeau  »  &  p;it  le  fiâvant  de  Tm  1)09. 
mppouépar  Côtbin  dans  (on  traité  des 
DroicidePartonagerom.a.pag.ioia.  Lité 
mHS  imrÀ  Dominum  de  Efixeriéê  ex  pét^ 
te  HuéC^  ^  JdCùhtm  de  SamSte  Pantie^  mi^ 
Uëem  ex  altéra.  S^fer  ee  gued  diRns 
Iiemhf0s  d^  Bux:riA  di^l^df  »  ftfûd  de 
c&nfmetmdiiwe  affichât â  m  Ivco  de  Beixe- 
rm ,  nultas  èdificdftfefefifertaiitmm  iit- 
fra fines frd  C^cllania  ,  mf(  de  permif' 
fu  ejy/dem  &  4f»ed  tpfeefi  tn  frifiné 
foeifita  dir0enm  fettâlitU  fhdem  coie^ 
firu&à  fréter  ejm  veimf  estent  Et  idée 
cmm  dêfums  de  V urne t^ fie  démets  fortes  ^ 
adificdtade  neve  intrs  fines  Cz^cïiiXÀit 
fmd  ffrddàOm  y  centra  ejas  velsentatem^ 
fetebae  eandem  demeliri  v trente  cen^ 
fiefeubnh  fnfradiSs ,  diSe  Jacehe  con^ 
trarmm  afférente ,  eJ*  jd^e^a  ad  fmi  de^ 
f^nfiemem  frefùnttfte  :  In^efia  fgitnf 
fitf^hkds  eieanâate  Cteria  nej^faSta , 
nfèfa  ejf  dih^mer  enJpeBa ,  épein  inven- 
t0m'  ejt  fi^céfteter  frehamm ,  di^m 
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pûminmnéU  "Sw^^^pinfiUfnafrét^     Çisrg.Ae  fisM^hf  ç^  ^^ii  Bocr.  <lcui. 

de  novo  ejfe  éidsfieatas  fine  ejus  aJfenfH.         Par  4*Ecîit  du  lo.  "Mar^  1^78.  il   cft 

Ttr  Curids-no^rt  indicium  diÛumfmt  ^  '  flcfcii^u  dé  |)iA)licr  aucunes  Ercftionç 

quod  iffc  turres  potcrif  licite  féicere  de-  de  Seigneuries  en  nQ.uvetl  es  dignitw,à 

v^lifi  \  fulva  fttper  kis  ^H^ptwefrç^  '  moins  que  ces  Seigneuries  ne  ibiènt  de 

frseiatjs  pA^ti  n^wr/i.  Voyez  Loyfcau,  la  guatiic  requife  :  Et  â  îTégard  de  Ja 

"des  Seigneuries   chap.  j^  npmbr.  <jtj.  terre  qui  fera  érigée  en  ÇIiâtcHenic, 

M.  fLQÎiec  leure  F.  (bram.  i).   Se  14.  les  qualicez font ,  que  d'ancienneté  if  y 

Chaflan.  in  confuec.  Burg.  rub.  ij.  $.p.  air  haute- Juftice  ,  moyenne  &  badè  ,  fur 

Cbopin  in  C^nfnet.  jindeg.  lib.  u  céif.  les  fujers  d'icelle  ,  droit  de  Foire,  Mar- 

4X.»7 15.  C4,p.  6y  n.  7.  depriviUg.rufiic.  ch^  ,  Prévôté  ,  Péage ,  &  Prééminence 

fart.  4.  cap.  ii.  19 «4.  Coquille //f  C^j^yi  -fur  toutes  les  Eglilès  étant  au  dedans 

J^iverm.  cap*  u  ^rp,  25,  Saîvaing  dç  ujk  de  ladite  terre.  Fld.  Chof.  in  Cohf.  And. 

fendor.    x^p.    44.    Jacobin*   de  Janîtê  Itb*  i.p,  4^z.  465.  Voyez  Anmànerie* 

Sailli  ,  P|iev©st  0*1  Juçp  ÇHA^TELAIN^  ].Sqplis , 
art.  61.  71.  Orlcans,  ch.  i.  art.  ii.  Tours,  art.  80.  Cambrai,  lit.  zf.açr. 
4Î-  47'  ou  Of^i^t%fC  CHA^5r*i,/LjW  r  Le  ^Mv^t  ,  art.  ^5,  ou 

C  H  A  s  T,EL  AïK  $  I  ¥  F iL€  MjEnt  :  PwJhic  4p  3aw*gognejirr.  5^^^ 

f  exf>otf ,  tit.  9.  art.  é.  Bretagne ,  art.  Z4^6.  147^ 

Qui  efl:  le  ]u^  d  un  Seigneur  Juftîôcr,  qui  a  dtoit  de  OiaitellcBie^ 

CH  A  STELETS  pj  Paj^is,  p  QbjleakSj  Mçtf^WEULWR,  ]  &  Ojr- 

Ican,  ar-t.  $68,  Aiofiflos  yjftoir»  jFiMPÇoifes  appcUeçtf  Jc$  pctijrs  Fott5^ 

Çhafteaux,  comme  l'Auteur  de  la  vieille  Chropiqi^e  de  Flandres, ^.7^. 

H^du  fntH  carctrfs ,  c^  AfH^^fS  H^M^  >¥  qitihwjfts  rtdditjhf  k  Ma" 

^fir^^us  :  XiC^qucls  Hcvx  ani^icancment;  o9f  (evvi  de  ^c^re^e  ^  de 
Chaftd  ^  joaDott  &  hocd  «si  Sct^rv^^  \  f^ifin#^  4;^llii»  Lmui^ 

nominatur  y  MarceUinus  fit.  ij.  Oi  KiAt.Î  t^i  Flctp/tr/^r  tiii  t^Ajj^m/o- 
^(tfia^Vta  AwMr\M  f  pJi4nm:Â}^  M^ffgfkP^/j  P^vJiArnm  nmvififyitn  y 
oppidum  y  hodie  civius  amplijjima.  De  LutttU  Parijiorum  e^Um  Strahi^ 

*  c  H  ASToi  s.\  Ce  mot  (ïgnifîe  punkien.,  aw  <:hâitïmciitr  Xjof- 
caioc^  lit.  4.  arr.rt  Tpm/xcmx  ]pt$iif9:^iffffi0f9f  ftfi  J'^tf/^ 

grrfpt  àJ'adofiniJir^iM^  Meahiem.dfj.pitpiVQs j  fmf  H^^Uf^kl^s .^"^oji^^ 
de  Asukittapft  yJÔ'  sbli^tz.  d'^t^f^dtf  fAmptf  >  l»ws  kie^  d€»^fnr^lfs 
étffitSàz»  À  lûfmisfûQiw ,  ^  à  fatétt  dt  w^j/vf^  fn^ets  fi  -Çiwftois  cof- 
pDrd^  k  l'aéiàrAge  iujtfge  o  '&f* 

*  CHATE-J^eVA^T^  '^M^T£'fJi^J^  ^flX.  ]  >ÇétPH: 

Meiffia  9  par  iaqotlic  ^cxii^dbiièGit  fsnmdir  :À)CÔ0X  ^  -pF^QjQfU^c  4f ^ 
fosi^s  à  gfikgicné  a»  à  «non  (gâpgp ,  idien]p!Mxidt!0  &f>€i:«cevMr  r^us  îcs 
éx^s,  'flojtfz  M.  AsKrâbn.dbms  ^ab  Xraioé  des  ii^pfipçs ^  p.  tç. 

'   *  CJS-A  jsT^E^^Cfj^'S.sî.l  foiiif lia»  4c  pafea««yi  y^jiçi^Ç^PV- 
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tcillet ,  Uv.  t.  tir.jj.pag.  Sji.  &  Tart,  u.  de  la  Coutume  de  la  Marché. 
CHAUDE-COLE]  Chaude  mesle'e,  &  poutfuite. 

Srilus  Pailamenti  part.  i.  cap.  ji.  4c-colIe  »  &c. 
s.  i.jiddite  «Mûd  in  terra  confmêtmdU'        LiCh/Ufde-eollecfi.  cefemble,  ainfi 

naria  ,  in  ttrr*  GaBicsna  >  &  »»  ^/iw  nommée  ^maJî  Chaude  -  colcre.   Voyez 

partihus  regni ,  f «<  reguntur  fer  ceif  l'amclc  96.  de  la  Coutume  de  Scnlis , 

fuetudines   yicecomitatms   Partfienjis  ,  &  Bouteiller  dans  fa  fomme  Uv.  i.  tit. 

Mliani  cafHS  ntn  repHtantur  de  alia  ju-  jjpag.Bji.  ligue  58.  ,.,  ,    „ 

fiitianifi  très yVideUcet  ince>idium,rAp'         Les  Loix  de  Robert  Avoué  de  Be- 

tus.a-meHrtrMm-.&fMtuHt différent iam  thune,  Abbé  de  S.  Amand,  public ï$ 

inter   meurtrnm    (^    «cf//p«f»    f»»*  par  Lindanus ,  dans  fon  Hiftoire  de  Tet- 

PKurtrumdicHtiteJfe  <fH4nd»  f*&tim  «fi  rcroonde,  liv,  j.  chap.».  o.  145.  art.  1. 

/ci<r«f*r  ,  &  peHfAtit    infidiis    ocdjiç-  Si  qnis  alteri  ntanum ,  pedem  Mit  tc»^ 

nem  ,  qM»dfi  faQurn  efl  ftneprepofit»  ,  Inm  in  càlida  coleca>f/»/*rif  Jexâgen. 

fed  in  rix*  f*  £4«/f«  dicitnr  Chau-  t*  librarum  emend*  reut  erit, 

*  CHJUD  ESVIT£.]  Li.  Marche  ,  art.  ii.  Voyez  Chaude- 

Chaffè.  ■  ' 

CHAUFFECIRES. ]  Qui. manient  les  Sceaux  es  Chancelle- 
ries ou  îuftices ,  pour  fceller  les  Lettres  que  l'on  expédie. 

CHAU  GUETTES,  ou  Eschauguettes.  ]  Ctivigau,  es 
Ordonnances  Latines  du  Roy  LoUis  IX.  de  l'an  1154.  Et  en  la  pra- 
tique de  Mafuer  au  titre  des  Tailles  ,  où  il  eft  auffi  tait  mention 
des  Barbacanes,  comme  es  Hiftoircs  :  Hac  faraitar  frxjidii 
caupt  i»  arce -vel  civitate.  

*CH  ^JJSS  JE'  E.]Y.  Choppin  ae  moribus  PartJ.  T.  n.f,  \6t.  tnfiae. 

*  C HECN ILLONS.]  Saint  Jean  d'Angely  ,  arc.  ij.  font  des 
prei  chanipaux ,  à  la  diffctencc  4cs  pf*^  qui  font  en  fond  de  rivière. 

Voyez  Noué.  .       „  .  ,    j- 

CH  EF-C  EN  S.  1   Gros  ou  premier.  Voyez  cy-devant  en  U m- 

« 

ûion  Cens.  «     «     *      •  r-i.  c 

CHEF-  LIEU.  ]  Ponthicu ,  art.  %z.  8j.  Artois,  art.  14.  37.  Cher 

d^homage.  Poitou ,  art.  131.  i6t.         .,,.,,     -•  c    a\ 

C'eft  le  lieu  où  k  principal  manoir  &  hôtel  du  Seigneur  feudal 
eft  affis  •  comme  aufii  en  la  Coutume  du  Comte  de  Hainaut ,  &  eç 
la  Coucume  locale  de  la  ville  de  Mons ,  chap.  10.  iz.  ladite  ville  qm 
•ft  la  principale  &  capitale  du  pais ,  s'appelle  le  C  h  e  f-l  i  eu.  La  Vil- 
le de  Valcncienncs  fe  dit  auffi  Chef-lieu.  Le  Chef  heu  du  fief  ou 
Seigneurie  :  Amiens',  art.  4.  lo.  ,i«6.  i99-  Pcronne,  art.  i.  it.  30. 31. 
180  Qui  eft  le  manoir  &  l'hôtel  noble  &  feigneurial ,  la  motte  8c 
lieu  principal  du  fief  ou  fcigneuric  du  Seigneur  feudal  ou  jufticicr. 
*  A  Valcnciennes ,  ic  dans  plufieurs  Coutume*  du  Pais-bas ,  le  Chef- 
lieu  eft  la  même  chofe  que  la  Banlieue.  Voyez  Doutreman ,  dany 
fon  Hiftoire  de  ValcQcicnncs  panie  ^  chap.  4.  pag.  17$.  180, 
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CHEF-METS  ]  De  Surcnc,  art.j.  ouChef-mois  :  en  Nor- 
mandie ,  qui  eft  le  principal  manoir  de  la  fucceflGlon.  Voyez  le  mbc 
Mex. 

Le  pied  saisit  le  CHEF,]  Voyez  cy-aprcsenla  lettre  P. 

CHEF-  SEIGNEUR.]  Ponchieu  ,  art,  iio.  Anjou,  art.  zoi.  & 
fuivans.  Le  Maine,  art.  ti6«  ôfCuivans.  Normandie^  chap,  14.  54.  3T* 
&  au  Uvre  premier  de  récablifTement  pour  les  Prevoftez  de  Paris  éc 
d'Orléans  :  ôc  au  fécond  livre  du  grand  Coutumier ,  chap.  16. 

C'eft  le  Seigneur  feudal  ,  fuzcrain  ,  ou  cenfier  ou  fibncier.  La 
Coutume  appelle^  le  fuzerain  ,  le  chef  Seigneur.  Anjou  [^  art.  xo4. 
Le  Maine  ,  art,  119. 

Le  CHEF-SEIGNEUR.]  Ceftlc  Seigneur  du  fiefCHEVEL, 

'    fous  lequel  font  autres  Ecfs  :  Normandie,  chap.  ^.  jy.  Chevels^ 

A I D  E  s ,  au  même  lieu ,  qui  font  deucs  au  Seigneur  dufiefCHEVEii 

en  trois  cas.  Sic  Primais  &  ftiores  o^ciorum  t  contuhernii  ^  fchoUrum  ^ 

AffeUantur  capita. 

Par  l'article  166.  de  la.nouveIle  Cou-    d  on  Fief  noble  ,  pour  erre  Chef-  Sei-» 
tume  de  Normandie,/^  Chef-Seignenr    £»cm^  tombe  à  caufe  de  (es  Fte6  en 
ffi  cctuj  femlement  ijm  foffedt  far  foy     garde  royale  >  mats  fimplemenc  en  gar- 
I  &  par  hommage,  <^  qui  àcduji  dudtt    de  :  ce  qui  doit  être  entendu  tant  de 

Fief  tombe  en  garde  i  "&  comme  tout  la  royale  que  de  la  Seigneuriale.  Ec 
Fief  noble  eft  tenu  par  foy  &  homma-  par  confequent  tout  Fief-chevel  >  oa 
ge  yic  tombe  en  garde,  il  s'en  fuit  Que  tout  Fief  pofledé  par  un  CKef-Seigneur 
tout  homme  qui  pofTede  un  fief  noble  ne  relevé  point  immédiatement  du  Roy, 
eftCfrf/-Jtf/f»^«r,  àrcxceptiondesgcns  comme  on  le  remarque  fiir  Icmot^/f/- 
d'Egliieyparce  qu'ils  ne  tombent  point  chevel ,  contre  l'avis  de  Ragqeau. 
en  garde  i  caufe  de  leurs  Fiefs  nobles  :  A  l'égard  du  mot  Chef^  il  i)e  (ignifie 
ce  qui  peut  être  entendu  par  rapport  autre  cnofe  que  Supérieur  ,  (uzerain« 
aux  jéydes  chevels  ,  q\ic  les  gens  d'E-  Voyez  Galland  dans  (on  traité  du  Franc- 
glife  comme  Chefs-Seigneurs  ne  peu-  Aleu,  pt  78«&le  Seigneur  foncier,  eft 
vent  point  exiger  de  leurs  Vaflaux.  auflî  appelle  Chef- Seigneur.  Voyez  TAi»- 

II  s'enfuit  encore  de  cet  article,    teur  du  grs^nd  Coutumier»  Uv.  4.  chap. 
que    toup  Chef-Seigneur  ne  relevé  pa|     5vP^g*  53P'  ^  la  fin,fi^  l'art,  aoj.  delâ^ 
immédiatement  du  Roy  9  parce  que  cet     Coutupie  d'Anjou* 
article  ne  requiert  pas  que  le  poHcflTeur 

CHEFdesehs.  ]  Valencicnnes ,  art.  145. 146.  pour  bailler  avit 
aux  villes  U  païs  circonvoifinSf 

CHEMAGE,  ou  Chïkage.]  Dont  TAbbayc  de  S.  Pierre  le 
Vif  de  Sens  eft  exempte  par  Arreft  du  i8.  Avril  1387.  Ç'eft  le  droit  de 
péage  qui  Te  paye  à  Sen$  pour  le  chemin  8c  paflage, 

Ce  droi^^e  paye  âraifon  des  Cha*  ^uas  hahet  in  Bu^fa  8c  Chinatgiubc 
rettes  qui  patfènt  daps  lès  bois.Char*  excefteforefiagio^concedentibusDûminit 
tuK  fan^  Cjfpriani.  Eanulfus  jilianès  de  IJla ...  Gtraudus  Berlant  »  filiufjue 
cenceffit  M*  S*  C  Cûnfiêetndiues  9m»9S    ^JHS  €9Bcejferuut. .  M*  S*  Cjfriaui  ceum 
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ftêitmifntm  Chindtgii  ^  céttrrs  qtts  à  cmrr^ce^u'il  prouve  pat  TEacrrait  qui  fait 

finUrihiis  fuis  dt  IJIm  in  Bnxié  êbfi^  <i*une  Cnaccc  de  Geofroy  de  Lufignan 

fieh^:tn  Encre  les  loix  d'Angleterre CÀ4rr.  de  l'an  115^.  par  laquelle  il  accotdele 

de  Foxeft.  an.  9.  Hcnr.  3.  c.  14.  NuBus  Chanfagei  l'Aumpaecie  de  .S.  Thomas  I 

forcfiarius  de  Cdtero  ,  ^uinon  Jit  fareJlA"  dansfa  Forcft  de  Mcrvcnt.  i»  C*eft  a  fça-  l 

rifis    de     feedo     reddens    nohls    jîr-  voir  â  prendre  ât'ti^c  de  la  maifbn  «  ' 

^am  frû  Batt  vu  pta ,   cdpitet   C  Ht*  devant  dite ,  tauccum  onChevaox  >  o  <«  t 

9f  A  e  1 1;  M  aii^od  i9i  tdiliva  fuu.  Fou  nos  alties ,  lot  en  pocta  apporter  4ciuc  «  . 

refiarias autem de  fodûfiwtétm ntAis rfid-  crmMMX > & daus manche ^qui  fenun-  <*  ! 

dms  pro  ba^tva  fua  cApiae  C  h  y  m  m  A«  dronc  au  fer  vase  >  qui  de  ma  fouicft  <• 

G  lu  M  ,  videlicét  pro  cAreta  ftrdimi^  devant  dite   tranchera  &  mettra  ion «^ 

dium  unnttmdMos  denarios.'GloJf.  legit  Chauffage  au  Signer   de   Fon<tcnay*«r 

ChiminÂgwm  >  contre  le  texte.    {  M»  Et  fijes  hranchcs  &  UiCimau  devant  <* 

G  A  L  L  A  N  D.  )  dit  nefoffifenc  an  devant  dit  4ercs  au  •« 

M.dttCangedanfsibnGfofTaifelatÎQ  a  Chauffage  de  os  &  d'au  pauvres  de  la^ 

ctu  tromre  Tavis  de  ces  Amenrsque  le  mtiron  devant  dittç,  jelor  ay  docinc» 

Cimage ,  7«x  #j?  mtendi  ^fupremis  ramis  co^gé  &  pouet  de  ^rendue    lot  bois^* 

drbùrum  in  forefiis  >  qnos  C  i  M  l  s   di-  fcc ,  &c.  « 

C  H  £  MI  £  R.  ]  Poitou  >  art.  30. 94. 95.  ^aHleurs.  S.  Jean  d*An- 
igcli ,  art.  rt.  30. 107» 

Ceft  le  fils  aiofé  d'entre  tow  tes  frères  cohéritiers ,  ou  deluy  qui 
le  reprc(cni}e&  tient  (on  lieu  ,  foit  fils  ou  fille  :  Les  puifiiez  font  para-       ♦ 
•geuts.  Poitou ,  art.  iij.  L*aînc  s'appelle  C  h  e  m  î  e  r  ,  comme  étant 
le  chef  en. la  fucceflton  ,  quand  il  eft  traite  des  fiefs.  Verbum  tfi ex 
dlienù  fxcttlo  fttitum. 

Il  faut  corriger  ce  mot  dans  CDmes  Capuc  jnanfi  êbierit ,  deiet  fipttm  fii. 
hs  Coutumes,  ou  il  eft  aiofi  écrit  ,  &  prp  rcUvMtiêne  ,  c^r.  Voyez  la  Diflec- 
mettre  Chemitz, ,  Capsit  manfi.  Le  Car-  tation  j.  de  M.  du  C^nge  ^i\x  Joiaville , 
tulaire  de  i'Eglife  d  Amiens.  Cum  verb     p.  150* 

*  CHEMIN.  ]  Par  Fart.  xa9.  de  la  Coutume  de  CkoaoRt,  fc 
Chesnk)  cotitient  tveme-tleux pieds  dekrgeur ,  à  Ja  dt&Denoc  du  fen-         ] 
-cicr ,  qui  n*cn  porte  qiie  quatte  ;  de  la  carrière  qui  en  a  huit  ;  de!a  roye 
4jiii  en  -corrticntfcizc  ,  &  du  grand  Cfcemiîi  Royal ,  qui  en  contient  \ 

Soixante  Se  quatre.  Voyez  Beaurtianok ,  cbap.  ij.au  commenccmcnr.         \ 

CHEMIN  Royal.]  Amiens  ^  art.  185.  Boulenois  ,  arc  1^7. 
par  ic£]uelles  Coutumes  il  doit  avoir  tfo.  pieds  à  rcnooncie  des  . 

terres  les  labourer  plus  avant  ,  ny  empêcher  le  p^agc  ,  à. peine 
voifiaes  j  *&  ne  doiwnt  ceux  à  qui  apparcicxinem  ieldits   terre»  ; 

de  l'amende.  £t^r  la  Coutume  de  Tours ,  art.  59^  ^4^  ie  JLodjomxn  , 
chap.  y.  art.  i.  le^rand  chemin  àcxx,  avoir  fciî&e  piedf  de  iarge ,  ^  le 
^voi5iNA^  huit  pieds.  Et  parla  Coutume  d'Anjou,  ait^^o.  iL  dû 
Maine,  art*  6s.\c  grand  chemin  peaceau  àoM  contenu:  14.  picd5 
de  large  pour  le  motn^.  Il  eft  aiiifi  cr^ké^de  la  diveriké  &  largeur 
4I0S  oiienûas  en  la  Xi^mKjmie  de  Cletiaoïit ,  ait.  ^.  J^  Xuisans  :  <a 
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ceUé  4e  BoviHeAois,  art.  ijéf.  U  (Uvaiis  ;  en  celle  de  fmat  Ontet  fous 
Artois  ,  art.  19.  de  Vallois  titre  dernier  :  &:  à  la  fin  de  la  dernière 
Couaimc  da  DiK:he  de  Bourgogne^  Et  en  la  focnme  rurale  i.le  che- 
min Royal  ,  efi  via  pubUça  c^  ceiiberrima ,  qud  é-  ConfuUris ,  Prato^ . 
ria  y  (iaff»\iitn  ,  rtgdlis  3  ngUr  quo  exemfU  pHPéint  S.  facûl^um  dix'Jfe 
jifiùv  ^ùL^tXiTcof  cap.  1.  fMstpracepsum  principaleTeriuUiano  Ubr0  éfuinto 
>advtrfus  Mafcionem  :  hi>€  mmfty  Diliges  frùximtim  tuumfiçuî  uiffum  : 
nom  qui  diligit  fr^ximum ,  legfm  €Xflêvi$,M  cfiinefifiolaai  Rêmanvr 
caf.  \y  féru  alh  via  Ca»aiis,  qiu  via  Gava  è^finalis  frwtinû  de  c^ 
Umis  :  Haç  v^e  iàiièênr  A  l$-,  Ç^dyThiod*  da  CHxf»  ftêblica.  L  2^tad* 
Cod.  de  Cuti^s,.  jAfidaius  y  ltkk%  {^  s.  atq^e  iynêdm  '^ardkeua„  can. 
21.  A  lia  MiUfaris  dkit^r  ^uia^af^  mUi$4»i  iaiare  :  Agger  >  Glarea  : 
Vis  aggerem  dieimMs ,  id  tf/t  via  Cêa€efvati0n€m  ^  quanThifiarici  viam 
miiitaum  dicunt.  Sirviià^  i»  n.  Mneid^:  difcrta  f^}va$a>  (^yicinali: 
nac  arcfa  tjfe  débet  >  i$eç  pfafMptO:  y  Me  Uttqnes  inhiheantm  y  ahferyat 
Cmacïue  diife¥metéSy  iik.i^.cé^.u.  £(^à  cette  fin  ancienbement  ont 
éce  drcfTez  dac  gros  chemins^  &  levées  tti  ptuHeurs  lieux  poui:  aller. 
àt  TÎLlc  en  autre.  Sum  aggeres  fublici ,  via  ^Hica ,  Regales  y  qiujiuBlici 
muniunmfy  &  auStorum  nomina  ebtinent.  Nam  &Cwatates  açcifiunt% 
&  pet  redemfmes  miMiêiMmf  y  inqtèit  Sieutus^  Flaccm-  JUuntieribus 
Serata  vel  Sttada  eft  via.  Alia  fumfemita  tranfuerfa  ,  divertictela  quA 

fnnt  À  laierf  via  miliiaris.  Sefvius  i»  m>mêm  Mneides. 

Nous  apprenons  du  Jurifconfulte  UU  a  poui  titre  le  CwrtUtte^  c^  Court 

picn   en  la  loy  x.  ff.  Ne  qmd  in  loc9  Bmronyi^z^.ii.Rojal  Cbimin  eficecqne 

publics  y  $.  vHLrnm ,  que  les  Grecs  ap-  duce  de  Fille  in  Fille  ,-c^  comnn  Chr- 

f  e'ioient  les  Chemins  publics  >  Chemins  min  efi  ceo  que  duce  de  F'Ue  en'  Champ 

ipjfxux  y  8c  rclofi  Sicmu*  Flaccns  ,  de  à  limrs  rtrres.  Joignez  Tarr.  171.  d«  la 

condie.  agrer.  p.  9  y  donc  Rigaalc  croit  Coutume  ^  Senlis  *i  Se  touchant  la  quc-i 

néanmoins  le  paflagc  cqrrotnpu»  les  Rc^  ftion  de  fçavoir,  Hla  connoifTancè.des 

mains  appeUoient  aufli  Royaux  y  leurs  délits  cpmmisdans  les  Chemins  Royaux 

Chemins  publics.  Mais  foie  que  nos  appartient  aux  ï^^s    Royaux  ,  voyez 

pères  ayent  eu  intention   de  fuivre  en  Loyleau  dans  Ton  Traité  des  Seigneuries 

cela»  l'exemple  des  Grecs  &  des  Ro-  chap  9.  n.  71.  7J.  74.  &c. 

mains,  foît  qu'ils  n'y  ayencpas  fongé-,  Qiielqucsuns  attribuent  la  cqnftru- 

on  appelloit  anciennement  en  France  Aion  de»  grands  Gkmios  àt  h  Reina 

ic  en  Angleterre  ,  Chemim»  Royaux  y  Brunehaud  ,  9c  d'amres  aireo  pUis  de 

ceux  qui  conduifinent  à  de  grandes  V»U  Ttay  -  femblanee   aux  Rortains.  Voy  t 

les  9  ott  de  ViHcs  Royales  ,  en  Villes  Berger,  dans  (on  Trakc  des  grands  Chc- 

Royales.  Çuill.  Brito  lik.  y  Phitippidos  y  mins.  Beaumanoir  chap.  17*  au  cotnmen- 

V.  400.  cernent,  &W.Sarvaing dans  fon  Trai lé 

N^s  <ua  regâlis  Gifortum  ducat  ad  de  TUfage  des  Fiefs ,  chap.  j».  Spacuf. 

Vriem.  Saxon,  bh*  1.  are.  ^^.  num.  5» 

Jotiri.  Kytchkv  ,  dan»  (on  Livre  qui 

C  H  EPIER.]  Hainauç,  chap.  t}.  55.  70.  &  en  la  Soinme rurale 


%' 


i4o'  GLOSSAIRE. 

traitant  des  gardes  des  prifons  y  &  aux  Ordonnances  de  la  Chambie 

d'Artois. 

Ceft  le  Geôlier,  Carctrarius  ^ui  cufiùdiam  hdbetcatctris.  Lé  CftE- 
FAGE,  qui  cft  la  Geôle.  Rei  inUrdum  CAttnis  &  ciffottntntur  vinUi: 
Grtgorius  Turonicus ,  lih,  y.  CAf.  49.  de  quo  ligno  Sudas^  Prndentius  (^ 
alii.  Mis  au  Chep.  Valencîcnnes ,  art.  141.  WoyczCefs.  ' 

*  C  HESEAV,  CHEZALy  C  H  E  S  EO  L  AG  E:\Cafalf  ^Ca- 
fdlagîum.  Cctoîc  anciennement  Thabitation ,  mats  le  plus  fouvenr 

rhabiracîon  &  le  tenement  des  hommes  de  condition  fervile,  com- 
me le  Max  ,  le  Mex  ,  ou  le  Meix  en  plufieurs  endroits.  Lorfque 
les  Seigneurs  affiranchirent  leurs  hommes ,  ils  fe  refervetenc  iit%  droits 
fur  ces  ttinemens  ,  qui  retinrent  toujours  le  nom  de  Chefeaux  &c. 
Les  Privilèges  accordez  auxhabitans  de  faint  Palais  entre  les  ancien^ 
nés  Coutumes  de  Berry  ^  publiées  par  MonGeur  de  la  Thaumaflierc 
pag.  m.  ^uod  fYo  qiéoUhet  Cafali,^/^  in  cenfibus  nofiris  &  rebiês 
fcrtinentibùs  ad  Cafale ,  quùd  Cafale  cum  pertinentUs  tenebant  homt- 
nés  quonchm  talliabiles ,  reddent  nùbis  viginti  toffilU  Avénd ,  (^  vi-' 
ginti  denarii  Turontnfts  Cenfuales  accordabiUs ,  vtl  tanfitm  yfiu  fr» 
rata  quam  tenebunt  de  Cafali. 

L'Article  2.  de  la  Coutume  de  ta  Pretôtc  de  Troy  en  Berry.  Item 
far  ladite  Coutume  y  &  droit  prefcrit  de  temps  immémorial,  ledit  Seigneur 
a  droit  de  prendre  fur  chacun  Chefeau  étant  audit  cenfiffix  boijfeaux 
de  Màrfeche ,  ^  troisparijis  de  cens  accordables,  payables  comme  deffits , 
cf  pour  demi  Chefeau  trois  boiffeaux  de  màrfeche ,  &  $m  denier  obole 
parijisi  é*  pMr  un  tiers ,  ou  quart ,  à  la  raifin  dejfus  dite  &c. 

Comme  les  Seigneurs  levoient  iic%  droits  égaux  fur  tous  les  Che^ 
xeaux  y  ainfî  qu'il  paroit  par  ces  deux  articles ,  il  y  a  quelqu'apparence 
que  les  Chez»eaux  étorent  originairement  d'une  valeur  égale ,  aufl»' 
bien  que  les  Mas  ou  les  Mex.  Voyez  Mix ,  Heix ,  &  Acafer. 

*  C  HETEL.]Yoyez  Chaptel. 

CHEVAGE.]  Qui  cft  un  droit  de  douze  deniers  parî(is  ,  qui  fe 
levé  par  chacun  an  au  Bailliage  &  reflbrt  de  Vermandob  fur  cha- 
cun chef  marié  ou  veuF,  qui  fera  bâtard ,  efpave  ou  aubain  r&  appar- 
tient au  Roi,  pour  avoir  connoiflfance  de  ceux  qui  vont  demeurer  au 
,  Bailliage.  L'Avocat' Bacquet  autraké  du  droit  d'Aubaine ,  ckap.  y 
&  4.  Voyez  le  Guidon  des  Financiers  :  Il  en  eft  fait  auffi  mention  au 
procez  verbal  de  la  Coutume  de  Laon,  defan  ijy6.  fur  le  titre  pre^ 
mier,  félon  l'ancienne  Coutume  du  lieu. 

*C  ff  E  FAC I  ers]  Dans  les  Ordonnances  concemans  îcs  No- 
bles de  Champagne,  chap.  8.  art.  15.  (but  ceux  qui  doivent  le  droit 
de  Chevage. 

CHEVAL 
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CHEVAt  M  RpNcoKTKE.JPoîtai^aru87.yQycî  R  Aciun  rencontré. 
CHEVAL  DE  SERVICE*]  Moncargis^cbap.L.  art.  75*  Orléans  y 
diap,  I.  art.  73.  Poitou  arr,i4S.  16^^149.166.  ii  fuivans*  Grand  Per- 
che ,  arc.  y 6^  Et  au  Proccz  verbal  de  ladite  Coutume  fur  la  fin*  Meaux^ 
arM59.  Anjou^art.  jjui^.i^^.  177. ii^Xe Maine ^arc. i^z.  143.  i5y*:i3J* 
Chafteauncuf ,  art.  ii.  Chartres ,  art.  15:*  Dreux ,  acc«,iz.  Dunois  ,  art.  z^ 
Qui  cil  dû  par  le  vaiTal  au*Seîgneut  feudal,  &  efl:  par  les  Coutu- 
mes de  Moncargis  &  d'Orléans  eftimé  à  foixante  fols,  &e(l  levé  par 
le  Seigneur  une  fois  en  fa  vie,  &  n'êfttlu  fi  le  fief  ne  vaut  par  an  enr 
revenu  tafomme  de  dix  livres  tournois,  8^  au  deffus.  Et  parla  Cou^ 
tume  de  Hainaut,  chap.  79.  quand  le  vaflal  qui  tcnoit  un  fief  lige  ^ 
èft  decedé>  le  Seigneur  ou  fon  Bailli  prend  le  meilleur  cheval  à  fon 
choix ,  dont  le  dcrunt  s^aidott^  &  quelques  armures ,  &  en  défaut  de 
cheval  le  Seigneur  doit  avoir  60.  fols  pour  fon  Itege ,  auquel  chapi- 
tre en  Tart.  z.  il  faut  lire,  n'a  voit  cheval.  Et  par  les  Coutumes 
d'Anjou  &  du  Maine ,  le  vaflal  doit  à  (on  Seigneur  feudal  pour  le 
cheval  de  fervice  ,1a  fomme  de  cent  fols,  s'il  n'eft  abonné  à  plus  oif 
a  moins ,  quand  il  avientpar  mort  y  mutation  de  Seigneur  &c  de  Su- 
jet., Se  de  chacun  d'eux.  Et  par  la  Coutume  du  grand  Perche,  le 
cheval  de  fervice  efl;  dû  en  chacune  mutation  d'homme,  hc  n'eftle 
vaffal  tenu  de  Iç^  payer  qu'après  la  foy  &  hommage  par  loi  faire,  6l 
cft  cftimé  à  la  fommç  de  foixante  fols  &  un  denier  tourhois ,  &  n'eft 
dû  pour  renouvcHement  de  foi.  Et  par  la  Coutume  de  Châfteauneuf, 
de  Chartres,  &  de  Dreux,  le  cheval  dt  fervice  fe  levé  quand  le  fief 
cil  entier,  à  fçavoir,  quand  il  vaut  foixante  fols  en  rachat,  64  vaut 
le  cheval  entier  foixante  fols,  &;  fe  dcraandc  par  a^iion,  &>jaè  iepeut 
lever  qu'une  fois  en  la  vie  du  vafTal ,  U  qui  devra  rachat.  Ex  CQ»fiU 
tut.  Covradi  II.  de  btnefciis^  ^u/t  exiat  lih.  j.  Je  Fendis  y  majûTfs  val^ 
va/ores  dominis  fuis  y  quos  ftniorts  apfrllant  y  foleninia  mènera  offtrunty 
arma  fdlicit  &  equos.  Moris  fuit  ut  vafaSo  ntortuo  libtfi  fuaeJfoYès  if- 
fus  equos  é*  arma  dcfunSti fuo feniori  donarent.  Service  de  cheval  qui 
cft  dû  par  les  Valvaffeurs ,  par  la  Coutume  de  Normandie  y  chap.  34*. 
R ou  GIN  de  fervice,  en  aucunes  Coutumes,  Voyex  la diftion  Rou- 
ciN,  comme  aufii  Boutillier  en  la  Somme  rurale  dit ,  qu'aucuns  .fiefs 
doivent  Cheval  par  piis.^  Et  en  Allemagne  en  plafieurs  lieux  apré« 
le  dccés  du  père  de  famille,  fojn  nicillcur  cheval  ou  htibft  cft  dû  an 
Seigneur.  Le  cheval  a  toujours  éfte  cftimé  pourje  fervice  de  la  guér- 
ie. De  e quorum  collatione  locus  ejf  dj^ud  Hjfwmachum  lik  t.ÉptJi.  &  in^ 
Annalihus  Pipini  Francor.  J^Çgi^  7  ^^^'  Saxonibus  trihutum  imfofuit ,  uf 
t^ecentos  equQs  fingulis  annisfolverettt  :  3  ut  hoc  in  tranfcurfu  moneam , 
C^  tte  qui d frotter tatHT.  Pçrrê  à  wtefibm  4tum  equus  afftlUtuseJl  Ça* 
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bâUtês^  Aiy.  dt  InHruBù  legatç.  Plimt^^  Ut.  5.  gap.  \y.  trâiit  GaIUs  h4^ 
nùs  tqnùYum  dùwUtàres  vocajfe  JSf^rtdicasi  Rtda  GàlUcumnêmtn  tfiâi^ 
nêtante  ^intilUma  lik  i^  cap.  5-  iffde  n)ertdi  &  fàtàvetedi.  CabaUd^ 
tifês  xiXtiç  \'K7nh^  in  ^lafario  y  &  Afud  Cedrtnum  Ka6<x;iAM^,  e^yctrirc 
iir7n4.  HeJ}cki3à  cabalUfio  ^  /.  14.  Ctd.  de  €r4g£$hne  mi  lit.  AnnùH£. 
j^^  non  iH  AlUnam  huit  Ucà: 


M.  Ragucatt  n'expliifie  pas  nettcincat 
ces  mots  \  Se  la  plupart  de  nos  Autheurs 
confondent  fans  raifon  le  fer^ict  dt  Cbi- 
val  avec  le  Cheval  de  fervice. 

On  (çaît  qu'anciennement  les  Ficfe 
n'écoicnt  donnez qu*d  la  charge  défai- 
re profeffion  des  armes  ic  de  fairrc  i 
la  Guerre  les  Seigneurs  féodaux^  Il 
faut  maincenanc  fçavoic  que  tous  ceux 
qui  podedoient  des  Fiefs  n*étoient  pas 
obligez  de  (è  monter  »  &  de  s'armer  i 
leurs  dépens  qu'il  n'y  avoit  que  ceux  qui 
relevoient  immédiatement  du  Roy  ou 
des  Barons  ->  &  delà  vient  félon  Bedmmd- 
ffâir  que  ceux  qui  tenoient  des  Fie& 
eh  Baconie  ne  dievoicnt  lever  aucuns 
RtuJJtHs  »  do  aiscans  Cbrvsmx  de  Ctu 
tice  »  parce  qu'ils  n'en  avoicnt  pas  be-> 
foin  9  pukfque  leurs  VafHiux  étoient 
obligez  de  s'équiper  ,  2c  en  fécond 
lieu  »  parce  qu'en  otant  les  Chevaux  4 
leurs  Hommes  >  ou  leurs  Vaflàux  » 
leurs  ValTanx  auroien»  été  hors  d'état  de 
les&tvir.  LiRêys  me  chil  fifî  tiennemi 
€n  Bdr^mie  me  doivent  lever  mms  remf* 
fins  de  firvUbe ,  fOur  ehe  ils  pnene  pen^ 
re  les  cors  toms  ntmez»  &  msontex,  ^  toH- 
tes  fois  fme  ils  vemlent ,  c^  qmUls  en  ont 
métier  <f  r. 

Qgant  i  ceux  qui  tenoient  en  arriè- 
re Fief  du  Roy  flc  qui  ne  reie voient 
point  imiBcdiaiement  de  Baronie  » 
pa  qui  tenoient  en  arrière  -  fief  des 
Sarons  >  leurs  Seigneurs  immédiats  aui^ 
n'étoient  point  en  droit  de  prendre  les 
corpf  armez  y  pouvoicnt  lever  fur  eux 
le  Ronjfm  »  ou  le  Cheval  defervice  \  car 
coinme  ces  Seigneurs  immédiats  obli- 
gez au  premier  comnnnaernent  do 
Roy»  ou  des  Barons^ de  fc  icoîc  pela 


il  de  veriir  avec  ceux  de  leurs  VaOïux 
qui  dévoient  les  fuivie ,  bien  armez  £c 
bien  montez  y  ils  avoiem  toujours  be- 
foin  de  Chevaux  ;  Et  parce. que  ccuii 
qui  avoicnt  droit  de  levçt  ces  Che- 
vaux »  étoient  ordinairement  Chevaliers^ 
par  le  chap.  119.  des  établiiTcmcns  de 
France  t  le  Romffin  defervice  devoit  ètrç 
etfaié  avec  le  Hdntbert  en  Croupe ,  ie^ 
quel  écoit  une  elpece  d'a|:me  patticiilieiQ 
aux  Chevaliers.  Se  nmcuns  avoit  sm  hom , 
qnï  1$  devoit  romcin  defervice  ,  c^  il  le 
femtenfift  0*  H  U  detfi ,  rendez,  msoj  mon 
romjfin  defervice,  car  je  le  verni  avoir  ^ 
je  nen  vtnl  tme  0voir  deniers  i  Indenc 
H  li  doit  amener  fon  Rvmcin  de  fervicê 
dedemt  xl.  jomrs ,  fe  cil  me  li  em  vernit 
doner  flms^long  termte  »  é'  cH  H  Joie  a^ 
mener  k  frain  &  i  felle  %&  à  conque 
mefiiers  ejl%  (^  ferré  de  tens  les  quatre 
f'teds  y  cr  fe  li  S'res  difitje  ne  le  veut 
miO  f  car  il  efi  trop  fôtbles  »  c'il  liper- 
rêh  répondre  ,  §ires  fêtes  le  effaier  ,  f 
comme  vous  d$ve7^ ,  li  Sirps  peut  fére 
monter  un  Ecnïer  deffns  t  fi  grand  cent'- 
née  il  tanra  9  &  mn  Hautbert  trùttffé 
derrier ,  (^  nnes  chances  de  fer,  fiVen* 
vejer  xij.  Uenx  loin ,  c^fe  il  les  peut  iien 
mter  -en  mn  jamr ,  ^  landemain  retour" 
mer  >  li  Sires  ne  le  peut  pas  refmfer  par 
droit. 

Ragueau  remarque  fur  ce  mot,qu'« 
autrefois,  chez  les  Ailemans  la  Coutu- 
me étoit  parmi  les  nouveaux  Vaflfaux 
d'offrir  i  leurs  Seigneurs  des  préfeos 
confîderables  ,  &  entr'autres  les  arnnes 
des  défunts  avec  quelques-uns  de  leurs 
plus  beaux  Chevaux  :  Majores  yaha- 
fores  9  et  font  les  termes  de  la  confti- 
piwa  de  Coçirad,  dçminis  fmis,  qnu 
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jinipns  âpf^iâmt  foUmni4  mitnen  ùjfi^    ^u  U^H  il  4  tenu  ^usrdnti  jêurs  ,  « 


rMmt  i  éirmd  fcilicif  ,  &  ^fU0S.  Mms 
fuit  m  V^ffiJU  mortHù  Uherï  fucttffê^ 
re$ippm  t^mos  &  drmâdefmnîUfmfc!' 
mi$a  d^narent.  Mais  ccctc  ancienne 
Coucume  dei  Allcsians  a  peu  de  cap- 
port^  avec  U  ChevéU  JU  firvice  dont  il 


fàms  renvoyer  ,  fc  fois  quire  de  mon  f« 
ftf  viche  à  tous  les  jours  de  me  vie ,  « 
«r  ve  /mis  tênm$  à  dlUr  fuis  ùt/ijmtZ-  « 
em  0Vdmf  avec  Monfeigneur ,  en  guer-'«» 
re  ^  nt  en  fi  maifim  de^âulrv  *  fi  ji  ^ 
M  vmfil  &t*  Et  deU  vient  que  dans  *« 


elï  parlé  dans  nos  Coutumes  îcat  chez,  nne  anctenoe  Charte  de  Philippe  Au- 
les  Allcmans  ces  fortes  de  frifins  que     gufte  de  l'an  ma.  le  Fief  qui  doit  le 


les  Vaflaux  faifoient  1  leurs  Seigneurs 
n'ex^mptoient  point  dans  U  foitte  ces 
Vaflaux  du  fervice  militaire^  comme  il 
céfulce  du  livre  des  Fiefs  ,  au  lieu  qpc 
parmi  noqs  le  Vaflfal  qui  avoir  feumi 
ji  (on  Seigneur  U  Chtvél  de  finfictf  qu'il 
ne  luy  offroit  pas  comme  un  pceteinc, 
mais  comme  un  devoir  »  ctoit  exempt 
pendait  toute  fa  vie  de  fuivrc  fi>n  Sei- 
gneur i  la  Guerre  Se  de  garder  fes  Cfa&- 
ae^uic,  comme  nous  l'apprenons  di^pat 
fage  fuivam  de  Beàumanoir  ch.  zt.p*  141. 
»9  ^Mdmd  je  djf  firvi  M^nfiigmur  de 
n  RêMjpm,  d'pà  quel  il  efi  tenus  à  fdyex» , 


Cheval  de  fervice  eft  appelle  Fief  franc 
on  libre,  liberum  feêdmmfer  firvitinm 
mnJMj  Rumcini» 

IL  téfulte  de  ce  qui  vient  d'èrre  ob<- 
Curé  que  le  VafTal  qui  étoh  oMîgcde 
fe  trouver  armé- au  premier  commande- 
ment •  devodt  U  fir%4c9  de  Chevâl ,  ic 
que  le  Vaflal  qui  étoit  exempt  du  fer* 
vice  militaire  en  dotmant  un  Rouffin, 
devoit  le  Cheval  de  firvice  »  ce  qu'il 
eft  bon  de  içavoir  pour  rimelltgcnce 
•<le  nos  Coutumes,  yiayczfirvice  de  Che^ 
vdt ,  &  joignez  néanmoins  Barraud  far  la 
Couttmie  de  Poitou  tic  i«  chap.  16. 


Vassaux  entiers  a  fleik  CHEVAL  de  service.] 
Chafteauneuf ,  art.  n.  Chartres  art.  ii-  Dreux ,  art.  8. 

CHEVAL  TRAVERSANT.  ]  Poitou  ,  atr.  166.  î6î.  183.  i<y. 
qui  cil  du  aux  Seigneurs  feudaux  par  lès  vafTaQx  à  Touverture  des 
fiefs  ^  pour  le  profit  d*iceux  »  (clon  qu'il  a  étc  abonné  ;  à  la  dif- 
fereqce  des  Roucins  Se  chevaux  de  fervice ,  ou  de  lance.  Voyez  les 
dirions  Destriers *&  Plects. 

Par  l'article  171»  de  la  Coutume  de    plains  changent  par  2a  mutation  du  Kéif- 


Poitou  V  au  païs  de  Gâtine  »  de  Fonte- 
nay  »  Vourant  Se  Mervant ,  &c.  les  cho- 
fes  qui  font  tenue  en  homro^e  plain  » 
ne  courent  point  en  rachat  par  taraoct, 
&  mutation  du  Vaflal  ;  mais  elles  ik 
lachettent  par  pleBs  Se  Chevéïux  defir- 
trice.  VeyeK»  V Article  166.  de  Im  mime 
CêMtmwee  ,  aà  il  eft  exfliqe$é  en  quey 
confifle  le  rdchdt. 

Et  par  i'artideitf5.  de  ianoinie  Cou- 
lume  ,  au  païs  de  Gmttne  »  de  Fonte- 
nay  «  Vouvanc  Se  Mervant  »  cpiand  un 
Fief  ei|  tenu  par  hommage  plain  il  en 
eft  non-  ieuie«ient  do  «n  Chevul  de 
firvice  4  brique  la  &/  »  Se  hommage 


fil  ,  mais  encore  k>riqu*iVs  changeur, 
par  la  mutation  du  Seigneur:  &  il  y  ai 
cette  différence  entre  ces  deux  pcefta- 
tiotis  ,  que  (i  le  Cheval  eft  dû  par  la 
mutation  du  Seigneur  feodai  ,  ou  éon 
minant  »  il  eft  dû  ad  €ommantemei*c 
de  la  mutation  -,  au  lieu  qu'il  eft  du  à 
\%  fin  de  l'année  de  la  mutation ,  quand 
la  mutation  eft  arrivée  par  le  decez  du 
Vaflal.  Voyez  l'article  \^£.  ^  la  nt&oie 
Cootume. 

Le  Cheval  de  fervice ,  pour  les  Fîefs 
'tenus  par  hommage  plain  >  érant  dû  au 
eonmicncement  de  la  mutation ,  qaand 
ttle  arrive  de  la  part  du  Seigneur  fir^ 

H  h  \) 
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<lal ,  ou  dominant ,  la  quefiion  a  été  de 
fçavoir  i  qui  ce  Cheval  dcvoit  être  paie 
f>ar  leVaflaûou  au  nicceffetur  du  Seigneur 
féodal ,  ou  au  Seigneur  fuzérain  donc 
le  Seigneur  féodal  relevoit  »  &  Ton  a 
fait  la  diftinâ:ion  fuivante. 

Ouïe  Fief  du  Seigneur  féodal  cftaufll 
tenu  par  hominnagc  piain ,  &  en  ce  cas 
comme  il  n*en  eft  point  du  de  rachat  , 
mais  le  plaiék  &c.  fuivant  Tarticle  lyx. 
de  la  Coutume  de  Poitou  »  le  Cheval 
de  fervice  doit  appartenir,  &  être  paie 
au  fuccelTeurdu  Seigneur  féodal  &non 
au  Seigneur  fuzerain ,  dont  le  Seigneur 
féodal  decedé  relevoit* 

Ou  le  Fief  du  Seigneur  féodal  eft  tenu 
par  hommage  lige  ,  &  dans  ce  fécond  cas 
Ji  ChtvM  de  firviecy  du  par  leValTal, 
qui  tient  (on  Fief  par  hommage  plain , 
ne  doit  point  appartenir  ,  ou  ne  doit 
point  ftue  païé  au  fuccefleur  du   Sei- 

Snear  féodal ,  ou  du  Seigneur  imrne* 
iat  )  mais  au  Seigneur  médiat  ou  fuze- 
rain 9  dont  k  Seieneur  ^  f^rodat  decedé 
relevoit)  parce  que  le  Seigneur. fuierain, 
pu  le  Seigneur  médiat  >  ayant  le  ra- 
chat 9  OU  taifant  fiens  pendant  l'année 
les  fruits  i  &,les  revenus  du  Fief  lige 
qui  relevé  de  luy,  i  caufe  de  la  muta- 
tion ,  ou  du  changement  de  (on  Vaffal , 
le  Chev4l  de  fervice  ,  qui  eft  dû  par 
fon  arrière  Vaftal  y  à  caufe  de  cette  mop 
lation  ,  doit  faire  partie  des  fruits,  ou 
du  revenu  du  Fier  lige ,  qui  luy  appar- 
tiennent pour  Ton  droit  de  rachat ,  & 
icomme  en  ce  cas,  le  Cheval  de  Jervice  ^ 
qui  devoit  ce  femble ,  être  payé  au  fuc^ 
cefteur  ,  ou  à  Theritier  du  Seigneur 
féodal  immédiat  décédé ,  paflè  au  Sei- 
gneur médiat,  &  fuzerain,  ce  Chevdl, 
a  été  appelle  par  cette  r»Cbn  trdver- 
fd9$t.  La  Coutume  de  Poitouart.  i66.^  Et 
fsr  U  mHtdtiâH  du  Seigneur  ledit  Cheval 
efidâ  dm  cêmmencemtnt  de  l'ém  de  Iddite 
mutation  ,  c^  pour  ce .,  comme  dit  eft  , 
ttluj  qui  levé  par  rachat  a  tous  les  fruits 
4e  U  ter^e  »  qui  vicupcnr  de  ladite  an- 
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liée ,  Se  aura  lefdits  Che vâuk  de  fervice 

3ue  deût  ayoir  Theritier  >  ou  (bccefleur 
u  Vaflal  ;  mais  il  ne  fine  pas  appeUex, 
Chevaux  de  fervice  ,  (jr  font  audit  cas 
appelUz  Chevaux  traverfans  ,  <^  viet^ 
neut  audit  Sisfirain  qui  levé  le  rachat. 
Lorfque  que  la  mutation  arrive  de 
la  part  du  Vaifal  ,  dont  le  Fief 
eft  tenu  par  hommage  plain  ,  l'hé- 
ritier du  VaflTal  fuivant  l'article  i6^* 
de  la  Coutume  de  Poitou,  doitau^Sei- 
gneur  féodal  immédiat,  i  la  fin  de  l'an 
de  la  mutation  ,  un  Cheval  de  fervice  \ 
car  on  a  remarqué  cy-defifus;  qu'au  païs 
-de  Gâtine,  de  Fontenay,  Youvant,  & 
.Mervant ,  pour  les  Fiefs  tenus  d  hom* 
mage  plain ,  il  eft  du  Cheval  defervi* 
ce  a  toutes  mutations ,  foit  des  Seigneurs 
ou  des  Valfaux.  Si  donc  dans  l'an  de 
la  mutation  du  Vaffal  qui  tient  par  hom- 
mage plein,  le  Seigneur  féodal  immé- 
diat ,  vient  à  décéder  >  &  fi  fon  Fief 
tenu  a  hommage  lige ,  coure  en  rachat , 
l'héritier  du  Vaflal  donc  le  Fief  eft  te- 
nu d  hommagp  plain ,  par  l'article  i^. 
de  la  Coutume  de  Poitou  ,  eft  obligé 
de  paîcr  ce  Cheval  de  fervice  ,  non  d 
l'héritier  du  Seigneur  féodal  décédé  , 
mais  au  Seigneur  fuzerain,  &  médiat, 
qui  levé  le  rachat  du  Fief  lige;  &  il  y  a, 
ce  femblejieu  de  dire  que  ce  Cheval  paf- 
faut  au  Seigneur  médiat,  d  l'exclufion  de 
l'héritier  du  Seigneur  immédiat ,  il  peut 
Être  appelle  traverfant ,  comme  l'aune 
cheval  que  le  même  héritier  du  Vaflâi 
dont  le  Fief  eft  tenu  par  hommage 
plain»  doit  encore  païer  au  Seieneur 
fuzerain  &  médiat  d  caufe  de  la 
mutation  du  Seigneut  féodal  inomediat , 
de  la  manière  qu'on  l'a  oblèrvé  cyr 
delfus. 

•  Cependant  on  appelle  proprement 
Cheval  traverfant ,  celuy  que  le  VafTal , 
qui  tient  a  hommage  'plain  ,  doit  par 
la  mutation  du  Seigneur  féodal  &  non 
le  Cheval ,  qui  eft  dû  par  la  mutation 
du  VaOàl.  U  raifoaeft^  quclçqicv4 
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4^1  eft  dû  par  la  mutation  du  Seigneur 
féodal  devant  «tre  païé  par  le  Vaflal 
àés  le  commencement  de  la  muta- 
tion ,  ce  Cheval  paffi  (fr  traverfe  tom^ 
jchYs  ,  au  Seigneur  médiat  ,  &  Taze* 
cain  )  qui  levé  le  rachat  du  Fief  lis;e 
4lu  Seigneur  féodal  &  immédiat  âu 
Vaflal ,  au  lieu  y  que  le  Cheval  ,  qui 
cfk  dû  par  la  mutation  du  ValTal  ,  ne 
devant  être  païé  »  qu'4  la  fin  de  l'an- 
I3ée  de  la  mutation  »  ce  Cheval  ne  pajfe 
ûH  ne  traverfe  pas  touJQurs  au  Seigneur 
Suzerain ,  &  médiat  >  mais  feulement 
lorfque  la  mutation  de  la  part  du  Vafl*Al , 
qui  tient  par  hommage  plain  >  précède 
irelle  qui  artiv^  de  la  part  duSeimeur 
féodal ,  immédiat  »  qui  tient  par  nom* 
piage  lige  du  Seigneur  fuzerain.  Cette 
différence  de  notn  encre  ces  deux  Che« 
vaux  eft  bien  marquée  dans  l'article  fui- 
vaut»  qui  «ft  le  i68«  de  la  Coutume  de 
Poitou.  S$  après  que  ledit  homme  tenant 
fmr  hommage  plain ,  efi  aHé  de  vie  à  tté^ 
pas  9  &  dedans  ledit  é^n  >  ledit  Seigneur 
dn^Hel  l*0n  tepoit  par  hommage  plain , 
^s  aujji  de  vie  à  trépas  ,  (^  par  ainfi 
C0mrt  fin  Fief  y  en  rachat ,  les  héritiers 
dtiMt  homme  tenant  hommage  plain  , 
feront  tenus  de  paier  ledit  Cheval  de 
firvice  au  Seigneur  qui  lèvera  le  rachat 
dtâ  JFsef  lige ,  de  qui  /toient  tenues  les 
chûjes  par  hommage  plain ,  (^  outre  ce 
dct/rcnt  lefiUts   héritiers  dudit  homme 
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tenant  hommage  plain  au  Seigneur  ^  qui 
lave  le  rachat  y  un  Cheval  traverfant  , 
par  la  mort  dudit  Seigneur  lige ,  de  qui 
les  chofes  font  tenues  »  &  ainfi  le  Sei* 
gneur  qui  levé  le  rachat  aura  deux 
Chevaux. 

L'Article  185.  de  la  Coutume  de  Poi- 
tou eft  direâement  contraire  à  tout  ce 
qui  vient  d'être  obfervé  &  aux  Articles 
mêmes  qu'on  a  tranfcrits  cy-dcflus.  Il 
porte  que  ,  l'hommage  plain  fous  hom- 
mage lige  ne  doit  Cheval  traverfant^ 
pourveu  que  ce  ne  foit  au  pais ,  ok  les 
plains  courent  en  rachat  :  mais  audit 
pais  fer  oit  dâ  demi  Cheval ,  fi  un  Vaffal 
oufon  héritier  changent  en  un  an,  pourvu 
que  le  plain  coure  en  rachat* 

Mais  dans  cet  Article  ,  qui  a  fait 
avec  raifon  de  la  peine  aux  Commen- 
tateurs de  la  Coutume  de  Poitou ,  il  y 
a  faute  ;  ce  que  j'ay  appris  d'une  ancien- 
ne Coutume  de  Poitou ,  qui  a  apparte* 
nu  aptrefois  à  M.  Pithou  »  &  qui  eft 
maintenant  dans  la  Bibliothèque  de  M, 
Colbcrt ,  o.  lojx.  où  ce  même  Article 
eft  ainfi  conçu  :  Et  eft  vraj  qhe  hom^ 
mage  plain  ifous  hommage  plain ,  ne  doit 
point  de  Cheval  traverfant  yfuppef/fque 
ce  ne  fiit  )  en  pais  t  oi  Us  hommages 
plains  courent  eu  rachat  :  mais  audit 
pais  feroit  dâ  deux  Chevaux  y  fi  un  Vaf 
Jal ,  &fou  héritier  changent  en  un  an  » 
pofif  que  li  plaiu  coure  eu  rachats 


CHEVALERIE.]  Hainaut ,  chap.  106.  Anjou  ,  art.  ii8.    Le 
Maine  ,  art.  13S.  Berri,  tît.  19.  art.  42..  &enla  Somme  rurale» 

CHEVALIER.]  Hainaut ,  chap.  loé.  auquel  feul  appartient  do 
porter  hamois  doré  en  cous  états  &  habits,  tant  à  cheval  qu  à  pied , 
S^  non  à  aucun  fans  grâce  du  Roy  ,  comme  écrit  BoutiUier  traitant 
des  droits  Royaux  :  &  anciennement  en  faifanc  un  Chevalier  on  lui 
bailloit  Taccolade  avant  la  bataille  &  aflauc  ,  ou  à  TilTuë  d*une  ba- 
taille ,  ou  Ton  le  frappoit  du  plat  4*une  épée  fur  le  dos  ou  épaule  ^ 
on  lui  faifoit  chauffer  des  éperons,  &  peindre  une  ceinture  avecfon 
épcc  ,  dont  il  y  9  un  exemple  au  chap.  lyj/  du  premier  volume  de. 
Monftrelet.  Aujourd'hui  on  baille  le  Collier  de  TOrdre  S.  Michel  fe- 
ioiji  riofticudon  du  Rçy  Lpuis  %l.  de  Tan  14^9»  Comme  le  Roy  Jean 

Hh  iij 
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Tan  f3Ti«  ^voic  inftinié  en  France  TOidre  ou  Cobftairïe  dt  VEuiSe 
qui  fcUporcoit  au  chappcron  &  au  manteau  :  &  le  Roi  Edouard  lit 
en  Angleterre  rOrdre  de  la  Jartiere  kleu'éen  1348.  Philippcs  Duc  de 
Bourgogne  la  Toi/on  d'or  1430.  Ame  VI.  Comte  de  Savoye  celuy  de 
tjnnoncrade.  Charles  Marcel  celui  de  la  Genette.  Le  Roy  Alfonfe  en 
lEfpagne  l'Ordre  des  Chevaliers  de  la  Bande  y  ou  de  tE/carfe  en  Tan 
1368.  donc  la  règle  eft  contenue  "aux  Epiftres  d'Antoine  de  Guenare. 
Charles  Duc  d'Orléans  inftitua  l'Ordre  du  forc-Efic.  Autres  font  les 
Chevaliers  de  la  Tablç  ronde ,  quam  Ludum  militarem  voçat  Thomas 
Walfingannus  in  Eduardo  primo  cr  in  Neujhia  :  ces  Chevaliers  ne  faî- 
foient  profe/IIon  que  d'honneur,  icdc  défendre  leur  Roi  &  leur  païs. 
Auffi  pluûeurs  hommes  de  lettres  Se  de  robbe  longue  ont  été 
créez  Chevaliers  par  les  Rois  ,  ôc  mêmes  par  le  Roi  Charles  le  Sage, 
&  en  l'Hiftoirc  de  FroifTarc  ,  livre  premier  c.  179.  ils  font  appeliez 
Chevaliers  de  Loix,  Autres  font  les  Chevaliers  de /4  C^r/r^//r  ou  rf'yfr- 
fnes.  Autres  ont  été  appeliez  Chevaliers  des  Bains  ^  ^ovlï  1^  cérémonie 
de  fe  baigner  avant  que  d'être  receus  à  Chevalerie.  Et  en  Tan  1579. 
le  Roi  Henri  III.  a  inftitué  les  Chevaliers  du  S.  E/prit*  Emanuel  PhL 
libère  Duc  de  Savoy e  les  Chevaliers  defaint  Laz^are.  olim  Rom/tfor^ 
tifjimi  viri ,  cêtona ,  phaleris  y  torque  donatifunt.  M  -  TuA.  Ith.  3.  in  Vet^ 
rem.  /*n>  prjtmiù  militari  datafunt  armitts ,  coron  a  aurata ,  aure^  >  cla)^ 
fiu ,  murait  s ,  vaUares ,  hajh  pur  a ,  omamenta  pratoria ,  triumphalia , 
vexilla  :  civitas  data. 


La  nurqae  qui  diftingnoit  les  Cheva- 
Kecs ,  étoic  dt  porter  le  harnots  ,  &  les 
éperons  dorez  ^  au  lieu  que  les  Eeoïers 
ne  portoicnc  que  des  éDerons  d'argenr. 
Ce  qoi  a.été  remarqué  il  y  a  long*temps 
par  le  Pre(idenc  Faucher  &  après  luy. 
par  M.  du  Cange  dans  (es  notes  fur  les 
EcablilTemens. 

Monftrtlet  volume  2.  fel.  \i.  Et  lors 
If  Rûy  de  Cbjfrtde  ce  ^veni  ,  afim  de 
réfift^Y  s  emvoj4i  mt  fm  tbevaiicr  Meffiré 
Phdippe  Prevpft  »  i  toMt  g^amd^gtms , 
lifuel  venu  é^ux  deJfmfdUs  Sarajims  en 
tfcarmoHchant  a  emxt  fut  féru  d^mne^^ 
rhe  até  vifage ,  duquel  €04$f  il  chttt ,  ^ 
tantôt  lifdfts  Sarajins ,  luj  tréuchetent 
incontinent  le  chieft^prinrenffesipt" 
rons  dorez,  &c. 

La  Chronique  MS.  de  Mnniîeur  de 
Mcfines  :  //  yarrtfia  c^  défi  au  i$h 


gnenr  de  Mortmer  ,  nous  avons  perdu 
noflre  hefiail  »  mais  nous  éivons  tro$tv^ 
U  bataille  contre  le  plus  vaillant  Ecayei 
^Hf  onc^ues  en  [on  temps  chauffa  épe- 
rons blancs. 

II  n'y  avoir  auffi  que  les  Chevaliers 
qui  prenotcnc  la  quahté  de  Mtfftres  ,  & 
qui  pouvoient  fe  mettre  à  la  rable  des 
Barons  ;  car  c'eft  ane  règle  ancienne  en 
France,  que  nul  ne  doitfoir  à  la  cable 
du  Baron  s'il  o*eft  Cbevalior.  Ce  qui  a 
été  remarqué  .pacLoyfel  dans  (es  inftir 
rures  livre  i.  citre  i.  arr.  14. 

Nos  Authcucs  onr  rrouvé  cecre  re-» 
gle  difficile  ;  6c  puirque  l  occaGon  s'en 
pre fente  ,  il  eft  bon  de  rezpliqder  icy 
en  peu  de  mots. 

n  faut  donc  remarquer  qu'elle  eft  ti- 
rée d'im  ancien  livre  manafcric  de  pra- 
tique, qui  a  paur  tiue^  Fourmomjhor 
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éfprênirt  À  chéemn  ^d  ardn  Je pUi-^    quelque  indécence  qoe  de  jeanes  Gen- 
tils-hommes  dom  Tcmploy  écoit   de 


iler  tft  9n  CwrUje  far  cêHtmme  pt^tûi* 

retmnt  gard/e  féir  drêit  >  au  ticre  q9$efi 

B4r9n ,  où  elle  eft  conçue  en  ces  termcf* 

Baron  eficelny  ^m  a  le  hamfjufii* 

eierXhafieUtnsfeus  luy  c^  rejfortipiut  en 

Jk  cpnrt  ;  om  autrement  j  Baron  eft  ce^ 

luj  qni  a  fin  fief  bannières  ,  fis  Vafi 

Jattx  qni  tiennent  de  Inj.  a  la  table 

p'UN  BakoM  N8  SIET  AU'CUN 
$*  1  L  n'  S  S  r  C  H  1  V  AU  E  R  ,  r  R  E  S- 
T    R  B    OU    C  L  i  R  C   d'  A  U  t  O  R  I  T  à*. 

f^de   Chofp.  in  Cevfi  Andtnf,  part*  !• 

Le  çohcinuateuc  manufcru  de  Nan- 

Sis  rapporte  (bus  l'an  1^78*  un  exemple 
e  cette  règle,  en  parlant  du  repas  que 
Charles  {.  Roy  de  France  donna  à  TEm- 
pereur  Charles  4.  &  au  Roy  des  Ro- 
mains {on  fils  :  £r  fMtVaJJiette  ,  dit  cet 
Autheur  9  ie^:  qui  s^enfiit.  VEviqne 
de  Paris  premier ,  le  Roy  ,  le  Boy  des 
humains  »  le  J)hç  de  Berry  >  le  Duc  de 
Probant ,  le  Df*c  de  Bourgogne ,  le  Dnç 
de  Bar,  0r  ponree  que  deux  antres  Dncs 
n^toientpas  Chevaliers  ,  ils  mangèrent 
4  urs  antre  table. 

Il  y  ayoit  deux  raifons  pour  lerquel- 
les  ceux  qui  n  etoient  point  Cheva- 
liers 9  ne  mangeoient  pas  a  la  table  des 
garons. 

La  première ,  afin  aue  les  jeunes  Gen- 
cils-hommçs  privez  de  cet  honneur  af- 
piraflent  avec  plus  d'ardeur  à  la  Che- 
valerie. 

Et  la  fcconde  »  parce  quMl  y  auroit  eâ 

C  HE  V  A  LIER  d'honneur ,  du  Roy  >  de  la  Reine  ;  C «e  valx  ek 
£Ux  Guet,  à  P^ris  ^  ailleurs, 

Ci^m  traiiAtstr  de  m^bilibns  aui  equefirem  dignitatem  ajftcutl  ff$nt .  qua 
fnilitaris  dignitas  forenjs  pr^Jfat.  Les  Seigneurs  lèvent  un  aide  fur  leurs 
iu^ets  :  quand  eux  ou  leur  fils  aîné  eft  fait  Chevalier ,  pour  fub  venir 
à  la  dcpenfc  requife  &  accoutumée.  Et  le  roturier  ne  peut  être  fait 
Cbevalier ,  comme  appert  par  les  anciens  Arrefts  de  la  Cour.  £n 
Bourgogne  ,  quand  i^Ecuier  écoit  fait  Cbevalier  ,  il  changeoit  Ton 
ieel/ comme  il  e({  narré  enTArreft  du  16.  Aouft  137^.  ïn  indice  di^ 
gnitatnm  Eqm$€S  nmmirannêr  ênur'uexiUationis^  dr  aliifmsi  Armigtri^ 


feiVir  les  ChcTalien  à  l'armée  en  qualité 
d'Ecuyers  ou  de  Valets^culTcnt  éie  com<» 
me  de  Pair  avec  les  Barons  qui  croient 
les  plus  puiflans  d'encre  les  Chevaliers- 
Mais  quant  aux  Chevaliers  ils  man^ 
gcoienc  de  droit  â  la  table  des  Barons  » 
parce  que  la  ChcValerie  renfeimoit  une 
eipece  de  Fratertiité. 

Tel  étoitl'ufàee  d'ETpagne.  La  fiete 
Partidas  pa^t.  at^loy  28. 

Ni  etroteinguno  non  levé  yr  ofrecer% 
ni  i  tomar  la  pax,  ante  que  tUos ,  ni  al 
corner  non  deve  ajfintar  fi  con  illos  » 
ni  otro  ningnnop  non  Cavalero  «  0  0- 
me  que  le  neerefiijfi,  por  fis  honrra ,  d' 
p  or  fis  bondad» 

Tel  étoit  auffi  Tufage  en  Arragon. 
ConJUtntiones  paeis  &  trenga  k  Jacobo 
primo  Rege  Aragonnm,  edisa  an*  1IJ4. 
apnd  Tatraconem  art.  ç. 

Item  fiatuimns  qnod  nssBns  filins  mi* 
lîtis  qui  non  fit  miles  »  nec  baUiftarims 
fideat ad  menfim  militis.  vel  domina. 
alicnJHS  9  ttec  calcet  caligas  rubeas ,  ntfi 
fit  talis  qmi  Jecnm  milites  ducat.  Vie. 
Marcam  Hi(panicam  coL  14)0. 

Obfirvantia  Regni  Arragonum  lib.  6. 
titf  I.  de  Conditione  fnfantionatns  >  n«  au 

Item  in  jiragenia  nnUus  filins  mile* 
tis ,  in  menfa  mi  lit  i  s  fidet  donecfuerit 
faSlns  miles» 

Ce  qu'a  écrit  Loytèau  fur  cette  rè- 
gle dans  Ton  Traité  des  Ordres  chapu 
6*  nombre  8-  n'eft  bon  qu'à  eftre  effacé. 
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alH  C atdphraâdrH  y  Clibandrii,  Soêtarii  >  Sdgttidrii.  Fûttû  de  eqmtHuh 
equejtri  crdine^  torifuibus  aureis  &  armiUis  y  Pliniusy  lih.  33.  caf,  %. 
-  CHEVANCE.]  Nivernois ,  tic.  35.  art.  i.  &  en  Tare.  z.  des  An 
tîcles  reformez  en  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  j  Signifcaf 
id  omnt  quod  in  bonis  efi ,  &  "vel  maxime  frddium  :  Fifcus  ,  u$  appel'^ 
laïur  in  Pragmatico  Childehern  Régis  Francorum  ^  apud  jiimûinum, 
lib,  1.  cap.  zo.  In  Chronicù  Frûd^rdi ,  an.  9yi  ^x.  &  in  kiftorià  Ni- 
t hardi  libro  frime.  In  Ceneilie  Valentinenfi  cap.  lo.  in  diflemate  Cen^ 
radi  Imferatoris  quod  frofenitur  à  Sigenje ,  lib.  8»  de  règne  Italia. 

On  appelle  Chevancoy  (comme  Ra*     imprimé  i  la  fin  dc(bn  GlodaireCtcCy 


gueaiï  l'a  remarqué ,  }  les  biens  d'un 
homme,  &  tout  ce  qu'il  poflcde.  L'an- 
cienne Coutume  de  Bourges  chap.  49. 
Jiem  fe  aucuns  avaient  battu  ung  hom^ 
me  en  fin  hofiel  >  ou  en  fin  logis  ou 
éhBeurs  (^  ils  luy  ^ujfent  ité  aucune^ 
chefi  du  fien  ,  comme  or ,  argent  tgaiges , 
joyaux  y  ou  autre  cbofi ,  fi  celuj  ^  qui 
efl  battu ,  êu  qui  efi  dérobé  peut  prou- 
ver la  violence  ,  que  Con  luj  a  faite  » 
il  fira  crû  par  fin  firment  ,  de  ce  que 
ton  luy  a  été  ,  fi  ainfi  eft  que  il  foie 
homme  de  Chcy ancc.  Éxemplum^Vng 
homme  ejl  bien  riche  de  mille  francs  9 
eu  de  cinq  cens  livres  9  &  il  a  étédé- 
robe  y  (^  il  fe  trouve  ,  qui  a  fait  le  cas , 
{fi-  ainfi  que  ledit  tel fiit  homme  de  bon- 
ne  renommée  ,  ^  de  bonne  Chevance 
tjr  die ,  fay  été  dérobé,  de  cens  ou  deux 
cens  écus ,  ou  moins ,  il  en  fera  cru  en 
jurant  fur  Saints  ,  que  il  efi  ainfi  y  car 
il  nefi  pas  A  croire ,  que  luy  qui  efi  de 
bonne  Chevance ,  t^  de  bonne  renomée  , 
tomme  devant  efidit,  que  il  fi  voulfit 
damner  pour  telle  fomme  c^c. 
'  Quant  â  I origine  de  fC  root,  Mon- 
ficur  du  Cange  dans  fon  recueil  d'E- 
timologie,  le  fait  venir  du  mot  Italien 
Civanx^a  ,  qui  fignîfie  la  mime  chofc , 
que  le  mot  latin  Gbus  \  &  il  remarque 


que  les  Autheurs  du  bas  âge  «  u(bieoc 
du  mot  latin  Cabentîa  pour  fignifiet 
Chevance.  Catt;  An.  1375.  data  Avcnio- 
ne.  Et  teneatur  dore  >  C^  ajpgnare  tan^ 
tum^in  dotem  &  nomine  dotis  quamfuit 
datum  crafiignatum  matri  iffius  Joannis 
d'  aliis  verl  filiabus  dare  liceat  cabtK^ 
tiam  juxta  fui  volnntatem  ^c^ 

Brodeau  fur  la  Coutume  de  Fans 
art.  88.  n.  €.  fait  venir  alTez  probable^ 
ment  Chevance  de  caput ,  chef\  car  dicp 
il  comme  on  appelloit  anciennement  Car 
rcux  Capitalia  les  biens  qui  coniïfioient 
en  bcftiaux:!!  y  a  bien  de  rapparenccqu"- 
on  s'cft  d'abord  fervi  dece  moc>pout  mar- 
quer les  facultez  y  qui  confiftoîent  en  ces 
fortes  de  biens ,  &  enfuite  pour  (Tgnifier 
toutes  fortes  de  nchefles» 

Mais  comme  y^  chevir  figmRoh  fi 
nourir,  s* entretenir  y  comme  on  le  fait 
voir  fur  ce  mot  peut-être  y  auroit-il  rai- 
fon  de  dire ,  que  tes  bitns  ont  été  nom- 
mez Chevance,  parce  que  ceux  qui  les 
podèdent  s^cn  nourriflenti  &  s'en  en- 
tretiennent. 

Beaumanoir.  dans  fa  •  Coutume  ,  fe 
fert  tjueîquesfois  du  root  Chevijfantt 
pour  Chevance.  Voyex  les  Aflîfe s  de 
Jerufalem  p.  171.  â  la  fin  >  &  Joinville 
pag.  10.  Ug.  4.  de  la  dernière  édiuoiu 


dans  fon  appendix  ad  gloff.  mtd.  latin. 

"^  C  H  EVAUC  HEAV  d'Eglifes.  ]  Hainaut  ,  cbap.  7.  Voyez  le 
chap.  e3.de  la  même  Coutume  >  art.  10.  &  Bouteil lier  dans  fa  Somme, 
liv.  i.tic.j.p.  738.  lig.ja 

*  ç H EFAucaE'E.^l   Devoir  Cbevauchcc  Telon  l'ancienne 

Coutume 
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Coutume  d*Anjou.  C'eft  être  oblige  démonter  à  cheval  pour dcflEVn-* 
dre  fon  Seigneur  féodal  dans  fes  guerres  partieulicres  ;  &  devoir  l'o^, 
c'eft  être  obligé  de  monter  à  cheval  pour  accompagner  fon  Seigneur 
à  la  guerre  publique.  Ilj  a  différence  entre  Houft  &  Chevauchiée  ,  car 
Benfi  èff  pour  d^ffendrt  te  fayf ,  qui  ejl^p9nr  le  froêffit  commun, ,  é^Che-^ 
^auchiie  eft  four  défendre  fon  Sei^eur.  ^    ^   •  ^*  ^     f  //' 

--1Ï»  «<^-p^rléilé  ce  cfi^bitdaWlestîAgci  cTe'BircclloneScdïils  Wàn- 
clens  Fors  de  Bci^rri*  W  de  Navaiîré.  Et  âomme  cette  ttiatierc  n'eft  pa y 
bieri  eoniïuë',  on  trattfcrîra  icy  <lc  qu-cn  a  dit  Fonwnetla'  Atitheur 
Cathalan.^    -  .        ^  .       - 

l^éîè§'duflîetterfufrii  ae  ujufpàri  potejtyfciltcet  vel  in^enere  mafcu^ 
lirib  y  e^  fûnc  fignificâbit  eos  qui  nebis  vèl  quibùs  nas  publia  beBum  de^ 
crruimûs  yjuxta  leg.  hojfes ,  &  l^g-  ^Jips  ,  (^  ihiAlcUt  de  verbcr.Jignif.   . 

Aliter  jumitur  vox  pr^ediita  haftis* ,  in  génère  fcilicet  fdminino  ,  & 
tune  dicitur  Ki>]VLroKi}XU  y  quodficiuntvelfàcere  debent  Vajfalli& 
fubditi  Cathalonid  eorum  dominis  >  cum  Rege  in  hofle  pergentibus 
Jeu  euntibus ,  ipfa  domino  Rege  hoftem  gêner aUter  inUicente ,  &ç, 

Calvacata  vero  dicitur  quando  dominus  Rex  velalii  Dàmini  inferio* 
res  y  à  domino  Rege  y  ac  Principe  Çathalonid^puta  Barones  y  Htagnates  j 
Milites  vel  O^tiales  dominé  'Régis  non  indiifa  hofte  gêner  aliter  perip^-^ 
fum  dominum  Regem ,  necfub  nomine  hofiis ,  fed  alias' per  viam  iuvamf^ 
nis  eisfiendi  in  aliqua  iSorum  guerra  ,  ^vel  in  atîqua  executione  jujîitid 
petunt  juvàmen  ab  ipjîs  vaJ/aUiSy  fSrfubditis  y  indicendo  illis  ,  quod  vo^^ 
tunt  ire  contra  talem  hominem  >  vel  taie  cajirum  per  viam  gueftd^y  vel 
executionis  juJUtJjt ,  &  facere  ca^ualcatam  cumjicreto ,  velpublicè  /  quiÀ 
cum  dàminus  Rex  non  indicit  hanc  congregationem  vajfallorum  gentrali'»- 
ter  fed  pofticulariter  ad  unwm  cafum  ,  &  locum^  njol  alii  Dominiihfe^ 
riores  y  qui  non  poffùnt  généralité/ indicere  y  edm  indiûant  >  mertto  nàn^ 
hojtis  yjed  Cavalcata  nominabituf.  :     . 

£x  quibusjàm  patet  diferentiafatis  notabilis  intet  hojlem  ,  ($'  Ca^ 
valcatamy  cui  adde  quéd  in  hn  etiam  differuni y  quod  fotus  Princeps  po^ 
teft  hojtes  mandare  i  Cavale^tas  autèm  m^fUdai^e  fotëfialius  Dominuifuis 
n/affaUis  y  quia  habet  firmam  in  itlis,  &  poteH  eas  pete¥e  y  &  poteji/lemr 
cajhi y  licet  Dominus  major  ,  vel  Prificep^  ni>npetat  y'koftes  auter^ptui 
Hofninus  nonfotèH  ntandare  y  fed  tune  demum  cum  Princeps  inàndal  c^e^ 

Eft  c^  alia  inter  hoftem  ,  e^  Cavdeatam  diff^ereniia  ,  quia  hoftis  eft 
€09tgregatio  gentium;non  pro  undfaitos  née  pto  una  4$rtà  die^  ftd  Ion»- 
gi^re  tempore  &  viai  Cavalcata  n^ero  eft  tmius  diei  ,nHt  unius  cor  fi  ter- 
mini.  Ita  do^ores  nofhi  ,  &  poft  e^s  olibk  ubijupra  n.  fj.Cof^ducunt'y 
quat  adducit  Socar.  in  alligar*  C.fi  aliquis  dominus  n.  132,.  in  CommenK 
F€tri  Albert*  foL  470^  Cé^alçatam  propriè  dici  y  quando  Dominus  y  qui 

li 
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Jfé^f  pétrfdm  cmn  alitjuo ,  auedit  tro  defr^dandê  ,  é"  ^ccmfamd^  iê»â 
inimui ,  &  y^ffalUrum  iiUus^  é'  dncU  humants fiê^  adiUim  éwfum^ 
jà"  dkiti0r  vulgé^iur  Corr^gu4ji4  fwm  iMe  ê€C€£m ,  Ji^  <êrreff$dé  affik 
Jdiur  CwâkdSA:  JU<:imr  .0Mt€m  ^oruff^ê  uf  nihil  Mt^i^moiis  ftums 
ignoretur,  ,^mU  dcteMm^  AÀ  ittmm  kmims  ^fi^fitr  é"  f<dfipsr.  Yiî 
4Caivg.  in  GÎoff.  V.  Hoftîs^ 

^ées  «d6  cJi^vainc  U»  cjbwim  pour  U  ff^^  du,-  Rioy^  '  ^ 

ces  verbal  de  la  Coutume  de  Paris  ^  de  Bretagne ,  de  Berri  ,  iq^^nd 
il  cjSt  cratic^c  la  cofttpachicm  du  Clergé»  ^  l'Eglife  CoUf^lede 
faince  .Qppoctune  ^  4£  dei^QC  Mcrû  de  P^is»  deChinoo^c  aîlleucs^ 
41  y  a  >uR  Q»évecîet  :  la  Ctiévecertc  de  U  Saioce  Chapelle  48  Paris* 
lui  dft  en  une  EgltCe  Collégiale^  om  ea  md  lionaitece  ou  Pafpifle, 


Vottce  de  ccJiii  X]ui  a  ^ar^  de  la  ^e  ,  4c»  lumioaicei ,  Ji£  des  «u 
;Bemeiis  :  jgc  qi^t'oo  aocum  Uew  l'on  a|3fdtle  I^^Miji^aiu  £0  TE^i- 
/e  de  Polders  laObiévQceûe  a  qcé  unie  an  Cbs^icre^  wqiiel  Jks  Cu^ 
lefc  des  fHoAefes  .de  h\^<^  êî  M^ Lésais  £>ixt  tenus  payer  j>ac  ^^' 
Ciin  an  jserfawe  |>egn6(wi  ap  «M.iiaaye  four  le  lunnaake  derjEgUfpdfe 
Potâflrs^  4c4Qi»€  f  a  ArrcAs  des 4.  &  119.  de  May  140(8.  des  3.  &  7. 
May  ri4if.  j£  du  2X>^  ibiin  142J1..  Eclos  Mafguimcrs  Qcrcs  de  TJE^Uie 
4'Orleaos  .Âmu  yaflW  4i»  Cbéveaier ,  par  Arreâ:  du  As  Avcil  1^77. 
Cnf'mmHs  âfnd  rkilk<ftum  B^^mi^  Cêjtfme^ftm  y  ^fift.  %j, 

jF£ii  &  Cil£V£PAaË.J  yalançat,«ix.3.  Ceftie Qiezal ou 
Che;ie»i^  naiiao.^  v»s^g»  Çjfit  :  utijii  CAfiti  ^cdefi^  in  tfifi.  i<>^ 

/«^mV  Mfifi^i  Cdfpêitmfis  4^  4fMd  fhiihtrSMm9  ^i'i^  i^^p^^  Fr4»ci€Ù 
Ut.  |.  €êf.M^  lih'4^<dfi^^fiXffim0Mt;ûindpifi.iv^s  ^j.  <^  Fsdberti 

ÇdfàUgtum  fiatmis  Tùlofanis ,  fuûd  dijfw  4  ft^iê,. 

*  c  ff£r£M,.\  H^eMBf  «  arc.  ^{.  C^  Csiwe^lfiQfQiiè»  J^fMour 
9kûl^  4ke«  «mpiecèr  ^r  U  «bau(I«c  a'^iae  hQ)^^  eut  «wi  diesE^ia  »  ^ 
«m  hesiug(i.<>jriMC.woiKMiiciD^ 

♦  c.0Er£^TJ[Jffe.\  CifipAgim,  ChewJk4iffmm.l}fï.cf9XgA- 
ce  de  ran  g^f^  moKs»  h  çpioàkw», 

^  LUD^FICV^i^iffmafrénfiprumi^$f:JX4mmf4fi0m/^^ 
wvtrfis  fTJtfintfs  Ikm^  ^wfftftmriif  ^  ^d  ctm  refrfd&is  tfimfmrihi^ 
p^fiëtiftri  nâftri  Mnfikt^tm  fercif^ae  f^émdam  f^fkmiém  fiM  jfi^ktMr 

^  Mes  .lUHMdCMire/  fiÊêdftf  tfiifimêdi  océk^iH^is  épÊjfi$m ,  ,f00  grMv^^dm- 
jfBÉmr  p  ftddUi^m  f^Jbmiém  ffimfm  êmfivtmMSj  ff^iktm$s  SiM^iëi 
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If  in  ff^imm  Wâfinît^  littcnts  fi^Bi  n$firi  fetimus  imffeffifn^  munir L 
n  ASfum  apua  PiffidCÊ00  ànnê  Dvmini  n^6  mtnfejulia  (M.  ^ÊSUkkVitCl^ 
CHEVETXiN.}  En  tt  vfeillc  ChMfiih|tte  défiance»,  chap.. 
itf.  %6.yj.  4}.  &:  aptetifs  ^Fraiflâtr,  ttTreprefiikr,tliaf^.  jct^.  ViUe^bics- 
dora ,  Hure  i.  jfr  92  (wtaiis ,  figniâe  Cbef  8e  CapkaiiM..  CmvitiiiNs^ 
4e la  BcHttrgeoifie  de Bfag;es.  Moftfltefet  en  la Chrcsm^vied^ fsn ^457^ 
Aiiffi  les  palTans  «ppelleat  les  plus  riches  ft  appareûs-  de  iatttsf  Pxro^ 
fes  CRËiyiKs, 

♦  C HSri R.'l  Paris  ,  art.  tt.  DbutdM  ,  *re.  yf.  CfMiofuIas  &: 
Totimet  for  le  premier  de  ces  ^eoit  arcklc^^  ont  fort  bîm  eMèiré  » 
que  ce  foot  £giiiiîe  tntiter^  cimfojir^  cafHtdêr  :  te  ebjp.  fV  den  Côd^ 
tûmes  des  amendes  decrës  ati  PrevofI  de  Bourges^  Ttemfi  auamfêifiit 
0dija$frnirifng  aêitei  U$y  rhondre  dnrant  le  fu^e  >  &  é^tuy^  éf$fi  s^omntfoit 
vtnifiCbtvirttfd  fartie  ^  te  Pre^e/fj  aurait  un  eiain ,  ifui  ^MmJiH^  kisn^s^ 

Les  anciennes  Coiitumet  de  Bout ges  c&m>.  167.  item  nt^g  iimme , 
é'  une  femme  fent  eMjrints  par  mAfiAgt  en/emhte  f  évi'ew  fiir  Wî/tr 
femme,  n/a  de  vie  4  tripaffement  avant /on  mary ,  &  dHatjjfè  nng  enfanr 
de  leur  çorfs  de/cendant  fe  la  convenance  luy  donne  ,  ledit  et^ant  fera 
eemung  avec  fonf  ère  >  mais  tpufadite  eçnvenance  ne  luyfoit  à  ce  cantraire.- 
Or  advient  ^e  ledit  enf^n$ainfi  eemmnngavefc fendit  fer  e  en  tous  êiens^ 
menàlas  y  O' confmejfo  y  jS^ade  "uie  a  irefajfement  avant  fendit  fête  ^  cf 
émant  âge  y  eu  aprts  âge  >  fans  hre  marié  s  ajaveir  cemnmnt  Itditfere  $  ^ 
&les  héritiers  audit  enfant  chcrîront  au  fartage  duéit  enfanr.  Vray  eft 
fue  les  héritiers  auront  l'héritage  du  dejfunt ,  &  attjfi  payer  ont  les  dettes 
dudit  mort.  Voyez  T Auteur  ou  grand  Coucumier  pag.  140.  Kg;  z. 

Ce  mot  figoittc  auiE  fc  m>u£tîf ,  s'entretenir,.^  vient ^  Telonf Oj^el^ 
^SHuis,.  du  mot  Ucî»  Cihéft  >  U  ièion  d'autres  ^  de  Ce^t;  ic  totw 
^[ue  leloB  ces  dvmîets  Ciewr,  c'^cft  noarrir^ alimenter, ion  die£  Sea»» 
manotr  ckap*  fo^  pag.  170.  Tnh  ehil ,  qui  font  is  villes  de  J^mmunt- 
manans  0"  habitant  y  J^  ne  font  f  as  temtf  i  hte  oHlettrs  poiMez ,  amchoip^ 
en  font  4ë£unes  ferfqnnes  exceptées  y  Jt  comme  chil  ^ui  ne  font  pas  di' 
leur  J^â^emuna  ou  OetMxkenmts  ^Unual  no  s* entremettent  demarchean- 
deft  aineimfi  «kevîâew  de  leur  ht f  otage  y  qu$  iU  tiennânt  en  franco 
jiefde  Seigneur t  etmjCbrs  fui  nn  marcheandant  fa^%  aincinisfi  chevi(^ 
fcm  des  frattcs  Jfefs ,  que  ils  ont  de  lemrf^eerm^igjne  ^.  on  de^  hemeftes  > 
qu*ils  ont  enfainte  B^fe.  Voyear  Chevance: 

*  cjffBV^isaÀjacB.\'Aex3MsaisïQ\it}^^^  ut^ 

me  pow  C  devance;  RaAal  osins  fim^  livre  efsk  z  pour  twt  les  ftrmes^ 
delà  Ley,  £iit  venir  ce  mot  àc  chevir ,.  Ae  eft  davis  que*  chintitr  efi 
devtner  al  chief  de  quelque  chofe  y  c'eft  à*  dire  à-  perfcdîoff^  Voyez^ 
Ckevance  ic  Ghevip. 

r*i  ij. 


lyi 
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*  CH  M  V ROTAg E  ]  Cçft  en  quelques  lieux  un  droit  que  les 
babïtans  qui  ont  des  chèvres.,  doivent  à  leur  Seigneur. 

L  E  C  H  E  Z  E'.  ]  Tours ,  art.  148.  2j6i.  173.  297.  Lodunois ,  chap. 
Z7.  art.  4.  &  î.  çhap.  i8.  art.  3.  Le  Maine ,  art.  33^. 

Qui  eft  deuxarpchs  de  terre  environ  le  Chaftcl  pu  hoftel  noble 
étant  eA  fief  j  &  qui  c^rernobies  appartient  à  raine  mafle  pour  fon 
âdvent^e^  ou  à  la  fille  aince ,  en  dcraut  d'hoir  mafle  félon  la  Coutu- 
me de  Tours ,  art.  i6o.  ou  qui  eft  quatre  arpents  de  terre  autour  d» 
Clîaftel  hors  les  foflcz  qui  appaniennent  à  l'aîné  ou  aînée  en  fucccf- 
fion  de  Conâté,  Vicomte,  ;&  Barpnie.  Tours,  art.  ijj.  &  s'appelle  le 
VOL  d'un  CHAPON  en  la  Coutume  de  Lodunois  ,  chap.  xy\  art. 4. 
par  laquelle  Coutun>e  le  CHEa^E  eft  le  vol  d'un  chapon  de  terre  en- 
viron le  maître  hoftel  :  ou  trois  fepteréesde  terre  à  Tentour  du  Chaftcl 
hors  les  fo0ez  en  fucccifion  de  Baronie.  Lodunois ,  chap.  x8.  art  3. 

Le  Prouft:  fiit  l'anidc^.  de  la  Coutume     donp  dpmni  Rscdrdi  npfiri  Biturianfis  * 


dv  toudunois'  chap,  18.  â  cru  qu^l  faloit 
lire  0ç/i/parcequ«  toujours  ,  dit-il ,  U 
convient  chcfffcr.ou  prenduc  U  mcfurç  & 
continincc  des  trois  ftrécsou  arptnsdc 
t*crtc,que  là  Coutume  dpnncàl'aînc,  paf 
h  chcfnc  d  un  Arpenteur  -,  ou  lire  chojfi  $ 
du  nonr)  chah ,  étant  au  chois  de  Vaîné  9 
de  le  prendre  en  tel  lieu  qu'il  yopdtra  9 
fui  van  t  Tafticle  j.  du  titrcdeSucctflian 
de  cette  Coutume.  Mais  cet  Authcur 
s^eft  trompe,  &  il  faut  lire ,  Chez,^.  com- 
me il  y  a  toujours  eu  au  texte.  Ce'mot 
vient  de  Cafa  qui  fignifie  félon  Ifidôrc , 
iabitacuhm  faits ,  dtqui  virgulta  >  4- 
nmdiniyHjiiHi  çonteaetum ,  quihm  f^f- 
fini  hoi»iftes  ,tucri  à  vi  frig^ris  vel  ca^ 
bris  injurié.  Vid.Cang.  in  GlofT.  Bof- 
qacXAd  EpiftoL  17.  Innocent.  3.  lib.  ï#  re- 
reft.iy  Jurer.  édEfifloLi^.  Tvonis  Aftf 
JerofoL  cap.  171. 184.1^0.  I7i,&  Brodeau 
fur  Varc.  ij.  de  h  Coutume  de  Paris  n.  29. 
M*  Galland  a  fait  to  cc.moit  lob- 


f. 


^rchiprd/nlis  Arn.  Priera  (^  Céinoni'  ^ 
ci  s  JknSli  Cjrici  hatere  dr  fojfidere  in  « 
ferpetunm  cçncedo  EccUJiamÀe  dofnno  <« 
petro  f  (jr  EccleJÎAm  de  Dominabtts  « 
fiinRabus  ^  otnnes  iBaf^  éjuét  pro/no-  ^ 
venter  de  nofiro  Cafamento  (jr  de  no-  « 
firp'  CdpitnU  Ecciefia  JknSli  C/^ici'* 
Exoldnnenfis  »  d*  fient  k  fifce  nofiro  « 
héSlenns  fnernnt  pojfejfd  è'C*  F^Sa» 
efi  h^cfcednU  V.  Id.  FcbrnArii  IndtSt*  « 
2.  0*  hanc  Ifemb Ardus  Cancettarius  f* 
firipfit  i^.dnno  étatis  Philippi  Regi^^ 
Francorum ,  in  Roman^ .  Ecciefia  fjil-  '* 
debréuno  Gregofiô  friucipAnte  >  (^  Do*  * 
mlno  lefn  Chrifio  cum  Pâtre ,  &  Sfi"  ** 
ritu/kn^p  in  Cdlis  régnante  fer  ^nh  « 
nia  Jkcula  ftcularum.  Amen.  ** 

Cette  donation  faite  par  les  Comtes 
de  Châteauroux  au-  Chapitre  d'Xffou-r 
dun  ,  a  été  produite  en  un  procez  Pen- 
dant au  Grand  Confetl  entre  le  X^ha* 
pitre  &  l'Abbé  de  la  Vcrroiflc  ,  )«g* 
en  Juin  i(î)o.  pour  raifon  du  Priearc 
de  Dames-faintes. 


icrvation  qui  fuir,  n  Ego  Ebroinns  & 
uf rater  meus  Arnulfus  exconcejfis  çè" 

'  *  p  A  ST  DE  criï'7;Êi^iy.  ]  Dans  quelques  anciennes  Chartes  F^^^ 
çoifes;  c'èft  U  civarje  que  Içs.SdigncursimpofolcntàJcurs  tenanciers 
de  nourrir  leurs  chicni  de  ^haffe. 

Patètwesde  l?ani2;69.  entre  les  titres  de  S.Denys.  Autre  de  S.  <3cr- 
jpjain  4c5  Prez  de  Regnaud  Comte  de  Sens  :  NuS»s  judepc  fubld^^^^ 


€€ 
€t 
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v//  vinàiùr ,  feu  minifierialis  nojfer  &  à  frcda  &c.  dut  rûtaticum ,  'veL 
ftdAticum  yfeu  firAtum  vtlfAftiêmvtnàtorum&  canum  accifiendum  f^c. 
An.  1164.  Ce  droit  ccoic  dur.  £c  Magcr.  en  a  ainC  parlé  dans 
fon  Traité  di  AdvocatU  pag.  475.  num.  199.  »»  Sed  contre  pejfi^ 
ma  confutiudo  nonnuUis  in  îocis  inoUvit ,  ut  muUi  ex  Advûcatis  Frin^  « 
cipes  y  Comités  âcdlii  in  monafieriis  illorum  tuteU  çQmmijfity  ^ud  nen  n, 
dd  cdne^,  aut  e^nos  alendos  ^  dut  famulitii  dulicivoracitatem  exflen-  « 
ddm  y  fed  dd  cultum  diDinum  inJHtutd  fuerunt  >  ita  moleftifunt ,  tdntd-  « 
^ue  in  iis  impendia  ahfque  uUa  neceffitate  cdu/knt  ',  ut  nifi  divind  in  « 
primis  benediÛione  ,  ac  Jingulari  quadamed  regentium  indujiria  hcmi-  « 
num  inibi  Deo  dicAtorum  frugalitate  innêxia  confervarentur  y  eorum-  «« 
dem  proventus  jAm  dudum  exhAufii  ejfcnt ,  cuiufmodi  ,  FAtrpnorufn  « 
nimid  EcclefiAfticêrum  bonorum  profujioni  induîgentium  y  dtque  UudA-  <• 
bili  AdvocAtiAYum  injlituto  m  au  Abutentium  exempt  a  ac  profujiones  ^  <% 
Ji  hoc  loco  y  ut  fier i  meriio  de  béret  y  fub  lucem  ex  votofonere  vellemus^  <♦ 
ex  eATMmdem  enArrAtione  nil  Aliud  >  niji  mAximam  nobis  invidiam  « 
cûnciliAremus  y  ut  tAmen  quod  verijjîmum  efi  obticeAmus  >  nobis  ignotA 
non  AntplurA  Cœnobid  y  quorum  liminAfdpius  Attigimus ,  in  quibus  non 
Juffktt  y  proteifores  fdpitis  in  dnno  cum  mAgnA  Aulicorum  politicorum 
frequentiAy  non  minus  y  quAm  ignavijjimorum  veuAntium  comvie  diver^ 
ti  y  multo  ibidem  tempore  perJîHere  nec  fAcile  ,  nifi  oUis  ac  doliis  en} a-  n 
cudtis ,  inde  pedem  movere  s  fed  dr  prêter  hdc  difpendia  certum  Adhuc  « 
^quorum  ibi  nutriendprum  cdnumque  venAticorum  numerum  continue  <« 
haberCy  eaque  omnino  tAnquAm  débit  a  imper ios}  exigere  ^  ut  Adnutum  « 
êmniA  fuppeditentur  y  fiatim  extremA  minAti.  « 

In  tAnto  Autem  Jumptuofijfimd  AdyocAtorumquorundAmhofpitAtionis  ^ 
abufu  ,  PrdUtis  tAlium  monAfieriorum  Ad  AvertendAmnimiAmproteSfo^  » 
mm  feu  eorumdem  minifteriAlium  ingluviem  Atque  ingurgitAtiones  y  « 
forte  non  inconfultum  effet  imitAri  exemplum  AbbAtis  illim  MurhArten-  « . 
fs^ Herboldi  Gutegotti y  ex  eo  quod proverbium  ejus effet  Bok  gutim 
G  o  T  T  cognomine  >  de  quo  Georg.  VVidemAnntu  in  Chrôiiico  ÎMofcri^  **  / 
bit ,  quod  cum  fub  XfdAlrico  VVirtembergico  ejufdem  Cdnobii  AdvpCAto ,  « 
*venAtorum  in  illud  introitus  Admodum  frequens  effet ,  iifdem  ibi  quA-  c« 
ddm  vice  commefkntibus  ipfe  Abbds  Herboldus  StutgArdiAm  dliquot 
hominibus  comitdtus  profeEtus  fuerit  y  &  quotidie  AuUm  Ad  menfum 
cnmfuo  comitAtu  cibum  capturus  dcceferit:  cum  autem  hoc  multis  diebns  « . 
fecijfet  jufu  ducisdb  aulico  quoddm  interrogatus fuit ^  numquid  hàber^ 
rec  lefcrendum  ad  confilium  >  caufamejus  cognitutn  iti.  ibi  refpondet  ^c 
bonus  pAter  .BokGutigqtt.  (^  pro  benignum  Deum,  )  .Put^bam  •«. 
ego  Murharti  efie  mo^^fierium,  Ab  Imper  :  Ludcwico  pro  reli^ofisfrAtri"  « 
bus  fmdaturn  ^  nunt  njideo  efe  fiabulum  CAn^m.  Ndn^  Domini  m(f  cUr^: 
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9^  mentis  ftrvdi  ,  éjMÎ  cumittis  canes  dncunt,  ifficànes  ihi  JfdMantitr^ 
n  Non  âP0s  eB  amflius  cante  &  dia^almate  meorum  monaekùtnm  ,  fâtis 
n  vefû  Ù4  tdnkdmur  canes,  ^amdin  hi  in  MenaBefiémeê  degent  ?  ege 
n  hkjn  dnia  maneh.  Deminns  mens  fetejf  me  facilins  pafcere  fnJm  eg& 
m  canes  eins*  Tnncgeneroji  animi  Cornes  Jnavi  tifn  ad  Ahhatem  :  Vade 
9»  vetê  chare  Fralate ,  auferetnr  hoc  cacoitbes. 

*  ClfISME.]  VIfagc.  Voyez  Care. 

^  C  t  R  I M  AN  AGEi  Citmanafe ,  ou  plutôt  Sirtmenage. }  Comme 
Fa  écrit  Monfieor  ^c  Marca  ilans  ton  Hiftoire  de  Beani  It?.  7.  chapr 
ly.  nomb.  4- pag.  ^17.  c'eft  en  Bcarn  un  cens  qui  éft  du  aux  Seigneurs  ^ 
comme  tl  réiuttc  des  paroles  fuivantes  d'une  Charte  de  Gafton  de  Mon- 
cade  de  Tan  1^82.  rapportée  par  Monfieur  de  Marca  dans  Tes  Preuves 
du<  chap.  %%.  du  Ime  cmqutéme  de  Ton  Hiftoîte  pag«  é^x.  coL 
1.  au  commencemei^t.  Concejfi  etiam  omnium  qna  vendnntnr  in  viBa ,. 
mnde  reditns  accipinntwty  tertiam  fartemy  &  in  mercato  ,  fnod  vacatnf 
Cofoardinayidecimam  totam  y  ai  intègre  y  &  cmntritus  digitis  fatmatas 
de  f aie  in  eadem  Gavardina  {^c.  Cenfmn  totms  yûXx  j  tjnod  vocatm 
vnlgariter  Cirimanargc  &c.  % 

*  CIT E\\  Aux  titres  des  Coutumes  de  Laon  r  d'Aï*  ,  &c.  c'cft 
«ne  ville  cxètl  y  a  Etêché^  à  fa  différence  des  autres  villes  qui  écoient 
appctlées  Cajha  dans  la  moyenne  latinité.  La  Bulle  de  drvHîon ,  d  e-^ 
ie£^on  y  ft  o  afigmtipn  des  Evefchez  de  Poitiers ,  Maillezats  &:  Lu*- 
çon  r  NjOs  cniemm  augeri  divinnm  -eè^ /firitualem  animamm  froftffnm , 
fuem  ^xfahfcYÎftis  in  dmhio  ferventre  jferamns ft^movere/dlnhifer  in' 
nndentes ,  framijfis  &  aliis  fuadéntiius  juJRs  c/infis ,  a$m  fratrikns  no^ 
jhis  hahho  Jn^  hoe  diligenti  fraBatn  ,  de  iffowm  conjllio  &  exaUa; 
fiientia  ,  cf  A^Bdicx  flemmdtn^  fotefiaùsj  ad  tandem  Dei  &  exal^ 
$atien€m  fdelimne[ue  fatnttm  ,  EfifcofaHany  fi"  I>iercejim  Piâfavien/èm  y 
in  très  I^mcefès  cerf is  fûroiûnihis fin  limitihis  iffarmn  ^  cniliiet,  ttt  in-- 
fra  /ntjmf^hwr  ajjignatîs  Afifjhlica  anShriiafr  dOndimns  ,  ac  JtaUia'- 
senfemy  O"  de  Lmci&nio  wëas^  m civttaccm  eiigimus  ,  fis  civitttum  vo-^ 
cabulo  decpfamu5  r  ventes  ac  de^etnenns  anSotitau  fradiSa ,  de  if^ 

fomm  fraffum  confilio ,  ac  ejnfiem  flenhniine  fotefiatis  y  m  MaSeacen- 
fis  y  d'  de  Lneiimiû  dndnm  Monafteriomm  Eccttfia  ^dinisJanëH  Bene^ 
diSHfim  de  cotera  &  haheantur  fer^etui  Eutefia  Cathedrates^  Ce  quï 
lilffic  peur  réfuter  ce  qu'a  écrit  Ponianns  ad  tit.  j.  C&nf,  Btefènf^  r. 
Comitamsfart.t. f  iiy.  Voyez  Be%  dans  fes  Preuves  des  Comtes  de 
Foicou  pag.r7j;  &  Jan.  a  Ceftain  Decretales  pag.  10.  &iz.  &  Cang. 
m  Cloffl  V.  Cajhmn  ,  &  V.  Ci'vitas  ^..  ij6y.'tom.  k 

CITER ,  CITATÏ  O  N.}  En  l'Edit  du  Roy  Louis  XII  de  fin 
Mi£«  an.  /^  du  Roy  François  L.  de  Tan  1^}%  art.  uuU  ailleurs.  Qjund 


« 
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sio  Clerc  00  tm  Lay  cft  ajourné  &  convenu  pardçyant  un  Juge  d'E- 
gliic  <a  vertu  de  £à  coiiuniffion  ou  mandement  verbal  oi|  par  cçriç  : 
^ium  vocant  fcnHnti4m  cimm^m^  i^^tift^  jm^hU '^tl  côgmi$9ris  inter^ 
iofuÙA.  IM  L  ult.  cod.  Si  pir  vim  "wl  dUo  tn^io  ^  €^  ^^mtvsia  fp  /,  ^.  çpd. 
TJndcvU  L  f€M.  cûd.  de  dignitmhusi  f^dfipunfi^ime^lofuffrU  éf^m 
4flmo/^tip  (jr  UbeUi  (^m^ntio  faimm*  Çiwe  tfiftr  fYMç$p€fn  in  jus 
V0f4rt,  Cii4t  fti^atffr^cti  eoç  koj^is  9  4Ut  ftû  fri^t^âti ,  Utiaaj^tfs  ,  ^^r- 
cufamem  &  ttum  :  Çitantur  tefits  in  tfflimçnium  :  Çifa^af  le»  S^n^tp* 
Tfs^fid  $tpn  ifcfca^JImû  a^nf ,  inauit  S<np;Ay  d^h^vit^  Vft4'^  <^  it^ 
hg€ndfim  h  ççntrpv$rji4  %.  Ifbri  l.  <y  in  fj0s  ^fitom  :  Sfaç4pn4rii  tr^nt 
^  Pnl^Uw  Mfgêiiis  lihtri  4f^9i€  exfedifi  &  i^n  Cpntro^erfi  j5*  ejftfikm 
lih.  I.  4$  âratrp  fitafi ,  i^  fênftrtatffy^  ht4t4m  fççtH  f^eft^ftibltcam. 
EtUm  jMdicts  JfU&f  €0r4m  to  qui  wsfiim  fr^érat  çîui4nt¥r  >  m  jur 
TATfnt  in  //f</  .  nihUfi  gr/ffu  >  nihl  fnçibns  dttWffi^  f  <^/»^W<^/ 1 

^€/?<  4fc0ni0  (^  SfpéC4  CûBtmftrfi4  *.  A>,  3!»  J^i  iitri  çpnttrvttjîa^ 
rum  in  Mfi$$fmn  uda^ifum  êk  mptritâ  ^  êndHi  homint  ^  &  vulg0 
iUa  Efitome  aff/eU4fiêr  Liber  Veciamaeifinnm ,  qn4fvn  n^n  eji  a0ûr  Se-- 
nf(4i  qmC^nfrâverfias  t4n$um^  (^  Sueforias  fcriffiu 

Ci7£i|^AG^.  ]  Qu[ eA  mi  devoir  &  droit ^d^eutîal ^ dingvf I  Qui« 

4o  P^p^  f^it  mextfûtfi  en  ioo  Cpofeil  9^.  Ntcfe^tis  efihdiç^ffv^  f^^# 
4^uidfibi  hoc  nomen  velit. 

Dans  les  éditions   |»Bépedentes  4et  fitf  eft  dû  communément  ^i|z  S^ngneurs 

Indice^  ^ayaux  de  Raaueau ,  il  y  aypît  pour  Us    ufages   <)u^its  ont  concédez 

vvA  Cimrdge.  Selon  M.  Saivaing  dans  anx  Habirans  de  leqrs  eefres.  Voyez  le 

ion  Traité  de  l'Ufage  des  Fiefs  chap.  même  Autheur  p^  )^i.  le  mot  jivêMfgep 

97.    Overagium   eft  en  Dauphiaé  un  fiç  Cliopin  fi»  lUl.  ip*  dk  l|i  Coiira- 


C  h  AIN.  ]  Aojp«i  •  41t.  4i%.  l^  M<3mc ,  m-  9f •  4^6.  Çamb|»i ,  tic. 
u.  IW9C,  X4.{ic.!&9/  aja;7.^.au  ôc.  ty,  V^l^ciçtiAcs ,  ait.  34*  3f •  i^  44- 

•it.-S«..  iOuCUiii0.  iBi(Mir^K>fHK>i$ ,  arc  159. 

Cicft  Ja  4c««Qik  4e  çi;>incpr  ^aifl«  cm  jMg^mmc^  (çoto^mie  a|)perc 
pur  r^fK.  f.  du  tic  iu  çl^  Yfi»^(çnofi  Çpmmn^  <)c  Mcl^  en  Bcfô  ;  ^^Wi^ 

mMmfitm  mj»4à(im»  ehmévmt.  t.  ulf-  Cfid,  ^^  4»n4i  etcceftipnfi 

ni  titulo  it.  &  h  CMfifi^is  ,  qmtum  c^tumtfiktu  fora  dijfult^n^.  Jficild" 
riter  quidam  retulit  Cerlntrém  ftnnfim  fitiffk  C^fiUmm-   F^lginfim 


^ 
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tuUiuSy  lib.  3.  de  Ordtûre.  Alius  tfi  cUmatorj  alius  Oratâr.  idem  in  Iru- 
to:  Advocati  fequuntur  hodie  urbanam  militUmreffondendi  yfcribe^diy 
cavendiy  foJluUndi.  In  Conflit.  Friderici  de  Pace  tenenda  qud  eJF  lib. 
y.  de  Feudis.  ProclamatùT  eft  Âlfor  cui  injuria  iUata  efi.  Déchoir 
DE  C  L  A  IN  :  Tours  ,  art- 171.  Cum  (juis  injudicio  excidit  ab  intè^io^ 
ne  Juavel  a^fione.  A  DJo  ornement  en  Clain  &  matière  de  re- 
trait :  Lodunois^  chap.  ly.  art.  1. 1.  j.  16.  10. 39.  40.  chap.  37.  art.  rf. 
En  Tancienne  Coutume  de  Bourges ,  tit.  x.  art.  11. zz.  Le  Cl  ain> 
c^eft  rémende  qui  eft  deuc  par  ccluy  qui  fuccombe  en  Juftice  par  fa 
confeflîon  avant  conteftatîon  en  caufe  :  ^d  a  -Majherio  ,  ///.  6.  àf^ 
fcUatur  Clama.  Et  pour 'laquelle  \  Mehunfur  Eure  ctoît  dû  vingt 
deniers  tournais ,  &  à  Bourges  trente  deniers  parifis  ^  il  croit  autre  que 
du  Ni  atteint  &  vérifie  ,pour  lequel  on  payoit  cinq  fols  d'emendc^ 
comme  encore  à  prefent ,  &  eft  cette  emendc  après  conteftatîon  en 
caufe.  En  aucuns,  lieux  fe  levé  une  emcnde  appellce  Clame,  furies 
débiteurs  quidilaient  de  payer  leurs  debtes,  *  Voyez  Pierre  des  Fon- 
taines dans  fon  Confeil ,  chap.  ii.pag.  uo.  art  11.  &  ly. 

C  LA  IN  quClameur  faite  en  jugement  en  Tancienne  Cou- 
tume de  Mehun  fur  Eure  ,  tit.  k  S.  Sever  tit.  1. 1.  lo.  n.  14.  ly.  10.  Fai- 
le  P  L  A I N  T  E  ou  C  L  A I N  cn  la  Coutume  de  Tournay  tit.  des  rentes 
art.  8.    . 

CLAIN  et  DEMANDE.!  En  la  Somme  rurale.. 
.   Demanda  qui  fe  fait  à  CL  AIN,  &  A  respeux.  ]  Mons^ 
chap.  ig.  19. 

CLAIN.}  Nivernoîs  ,  tir.  ly.  art.  ij. 
•  Qjîi  Çft  du  à  la  Juftice  pour  la  prife  des  beftes  en  dommage  d'au- 
tray ,  fc  eft  de  lo.  deniers  tournois ,  ou  de- trois  fols.  Le  droit  ou  pei- 
nte dé  Clame  :  Auvergne,  chap.  18.  an.  ^.  w.^  15.  14.  i7#&  ftiivans, 
&  aux  Coutumes  locales  çKidit  païs  :  Cla  m  fiu  a  pour  te  Seigneur 
jufticier  :  Nivernois  ,  tir.  ly.  art.  6.  &  7.  tir.  17.  art.  2».  Qm  eft  une  cf- 
pece  d'emende  ordinaire  envers  le  Seigneur  Jufticier,  pour  prife  d« 
feeTlei'faiïàns  donimàge  en  l'héritage  d^autruy.  Prinse,  CLAiiï, 
n'arxêst  :  en  la  Somme  rurale ,  &  plaintes,  cl  a  iNS^  calbn'- 
GES,  Q^iNT,  &  PEINES.  Ckitn de  dégagement.  Cambray,  tit.  ijr 
art.  4.  Clain  de  rétabliflcment  en  l'art.  t6.  du  même  titre  Claîn  de 
fimplefaifine  :  Clain  de  Cerquemanage  iClaifi  ou  (impie  a£kion.  Clain 
&  Arrèft^auttiêrnîe- titre,  &  en  la  Coutume  de  Bethunc  ca  laquelle 
auflî  nous  Kïbns  P  r  e  v.o  s  t  des  C  l  a  i  n  s. 

C  L  A  M ,  M^A  N  ,  &  BAN.]  Bearn ,  tit.  7.  art.  z. 
''     L I È  u  C  L  A  M  E'.  ]  En  la  Somme  rurale. 
(    CLAMER  D K  OIT.]  Clesmont  ^  artw  %i.  u  en  Tancienne  Coft^ 

tumc 
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tume  de  Beauqucfnc  ,  art.  48,  Hainauic ,  chap.  77.  Mons ,  châp,  Id; 
Valencicnncs ,  art.  Sg.  109. 

CLAMER.]  Prétendre ,  &  demander  aucuns  droits.  Effappcs , 
arc.  5.  &  en  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois,  art. 64.  Can^brai,  tic. 
z};;afc.  2»  6c  au  ctc  if.  fie  au  livre  i.  chap.  11.  2jC  ailleurs  ^lani  traite  des 
trnurcs^âf  au  livre  infcrit,  L*écid>liflbmenc  dei  Roy  <^  fe^Prevoft  de 
Paris  &  d'Ôrleàiis  tiennent  en  leurs  plaids.  ValenctenneS ,  art.jtf.  c'eft 
précendife  droit,  &  en  faire  demande  en  JûfticeLCiA  M€r  garcnd  : 
Brecagne^arc.  14^.  Clameuh  &  clame  a:  Normandie^  chap.  itf. 
33*  T7*  &  au  i^yl  du  pays  de  NormàndTie.  CxaMBk  ;ek  garieur: 
en  U  Coutume  locale  de  S;  SeVi^,iÂt.  i.  art,  2.0J  Quand  Ton  fait  de« 
mande  dé  quelque  chofe  par  voye  poileflôire^  ou  prbprietairç  /ou  que 
Ton  fe  plaint  en  Juftice  du  tort  qui  à  été  fakr  ^'  • 

Et  en  la  Somme  rurak  Ci  amei^  (au  fujef  de  fcrve  conditidil  qui 
fe  veut  avotter  d'autre  Seigneur,  c'eft lé pdutfuiVre  :  Cêmes  Nivernèn" 
fis  qm/dam  i»dehtés  CûnJMtudinttin'VeMiiàctnfi  BctUfiâ  clàinalàt  y 
ut  efi  in  Annali,  Lud^viti  Juniotis  M^gis-  Trmi^0m  ;  Md€  vice  J^àjjif^ 
BmlUfêês   Frtiffkrufs ,  &  hijUthgrÈfM  &'ûhrMUi  nùftri  utuntur:^ 

CLAMER,  ET  FAIRE    saisir  les  WlEKSéU  É^ENlBky  DE 

SON  DEBITEUR  FORAIN.]  Claiu  &  faifine :  Lille ,•  art. 9S. ib4. 11^» 
Arrêst  ou  Clain:  Lillcvirt.iz4.  Le  ClawtaïIt  j  Lille,arr.99. 
loi.  loi.  103. 104.  Qui  cft  le  créancier  qui  ufe  dtf  tel  A#ttft  &:  exécution. 
La  Clameur  du  petit  fcel  de  Montpellier  :  en  l^Ordonnance  dtt 
Roy  Louis XIL  art.  141.  &  fuivans.  Clamior  en  TOrdonnance  La- 
tine du  Roy  Philippe  IV.  de  Tan  1304.  Faire  Clameur  &  fe  faire 
arrêter  l'un  Tautre  :  Acs ,  tit.  \6.  art«  i2# 

Se  CLAMER  en  Cour  SuzerAike  de  Cour  ikpe^ièu^ 
RE.}  Anjou  y  art.  81.  40^.  LeMaine,  art.  91/41/^;  C^nd  céluy  qtrt 
eft  ajourné  en  Cour  fujette ,  s'adre^  k  la^Coùt  fwerleure  pour  àvoit 
plus  prompte  expédition.  Ce  qui  eft  permis  par  îeCdftes  Coutumes  edi 
matière  de  Retrait  lignager^à  ce  que  les''deni[êr$  de  racquereur  ne 
foîent  setasdez. '  •-'*;';..  ;•«..■:  .  «  -:       .'  v-  :     .  ^\j   - 

.  F  A  u  ss  E  C  L  A  M  EU  R.  ]  Normandie  •  "çhâp.  7/  95*.  <^nd  on  fe 
plaint,  à  tort  fie  fans  raiibn  à  Juftice.  PayrmêMe  ràiréh- k  dcmandeut 
s'appelle  Plaintif  en  la  Coutume  de 'B?eeâgné^,' itft;  fjx. de  Nor*- 
mandie,chap.7. 19.  58.  €\.  %.  CLAMAMT^Kormaâdtif»chap.  %%.  Se 
AU  (kyï  d^iceluy-pays^^  À  en  la  Coutume  de  Solle,  dr.  35.  art.  19.  de 
Bearn^  tit.  7^  art. 6.. 10.  i;it.  18.  arr.  x.  tit.  Jf^wi.  lo.  V^lcncfcnnes  ,  'art, 
5^.  151.  Seclrn ,  Coutume  locale  fous  Lille.  Clamer  à  Juftice:  pu- 
nois^  art.  5^1.  Ceft  fe  plaindre  &:  douloif ,  6û  dèmahdt^^r ,  comiiie  au 
chap.  8f  de  la  vieille  Chronique  dePiatidtcs.  Clameur  de  haro» 


.f 
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.çy-»pr4&  ç%:la  lettre.  H..  Fabrafa  CtA.MEaR,  auRoy  cnTandcnuc 
;:)Chr6.niquc  de  Flandres  ,  chap.  Sy.         ^    ,  .     J  ' 

F  o.l^  t  E  C  L  A>M  EU  Ri  J  Voyez  ta  IcttccrF.  Clameur  gagcc,  on  b 
jiouyçll^  CoutymiK  de  Not!mandic ,  art,  477; 
,    C.L  A  y.  A  ï  RB  5u  '^j  LaGijiids  fow  nombr«5ï  çntné  les  R^ocmoq  , 

.na^k:p  dcjCh»rkl  MIJ^-d^Taii  i44^-act*4rf  to'dè  L^ufe  XI L  dcl^an  ijo8« 
.?irc.  4-  p9«ï.l^  %i^ffoja«$4dçJFjaoçcjf  &tdcABrah^  ijjj. 

^lî  ScptcpiJbrç  4)^hh:  l«sjJ:ugcs.'toOflîeije^«îdc'Pra  act. a. 

MEïitP'VÇU  ^EiTTîç^.'isjBiî  Gi^EiFfi  sûa;XiA^POssi*xiu>rikf- 
s  àss  6*.  ]^  Mcaux  :,  ^t^.s^.:f^.]  Lorsiipcv'%,  i.  act.  j;  &  eu  la  CcHaiumc 
dfi.MaljgricjR^\i;M?».4Ç^^  vqnc  la 

icfutii^  jejipdOAe  aiucv^bUnA voâlpifis  ^^CDCiqaàAs'^afih  de  n^crè  icmi 
aux  4€U^««  :tî'anC:iAfi»ÇACo4Kû»c-4c  Mdurvi  acti  167.  *i^la  Coiicume 
de  ChaumoQF ,;  911;^  ,7^'  d«  Vi<^ru  0^*?^9I-  (1^  Lmw:^  ah.  id.  de  C  talons, 
art.  J9i  dic.M:i;TttilE:kr^GÉ;i|iTùiLB  ^ies  CjUEfsfuria  foife  dti 
.mari  5^  La  Cpw«i»0*dû">DâcJ:)i©:ide;BpuïgOgiK:,  art.^  dofccirtr 

âïc  y$c  laifler  fftAci«ici»rc4i|i: M /offerte  r£^^  Wari.  Mqccrc  ?fxceinttïtc 
^vcCafos^elcfstJKï  h«iïfQ  et  nf^aioddc  Ja  Juûicci  pom  jrenonccr  par  la 
.veuve  à  la  cômi>l(ia^ié«^^ur,.aix*^4;  Jecwr^la  bourfe  fur  la  foflc 
sàc  fo^.iijarÂ,  %u4w«c>.iiki  ^rs^ad  Coutunncf^  ^liap.  41  -Marguerite 
veuve  de  Philippes  Duc  de  Boucgog&e  jmiç  fut  U'rcprQfenxàtion  du 
^cfut^  Ca^  ffitk^ai^:iySQ  Çàihow^  olefv  Morifh'cfet^  au>prc- 

iinier .i^^pmc ,  c|A^!X7,rBo.Dne,vfiU3i^.de.  Vakraa<IbincetlcSw  ]|^aol^ 
4^nqn§^t  aux  devc^  j^  J^i^iM  4pShi  mùi  >  a^nû&rur.ra  repré(êfi€acîoD{a 
içouïvàycj&c  f^hùxak,^  <:<ym  mcme^Aucem  au  ckap;  i^« 

iàa  même  Uyfç.jEt{)at4a3Colii(HPe^jdeX^lk.en^aD^^  207.  Li 

veuve  fort  &  vuide  la.maifon  mortuaire  en  (igné  de:rèiioiioiaciôh<» 
ian$.  ,y  pouvoir  rçnttcrrîiprw!  le  çofp<  c!bu.  deffuritCptortcliots . d^icelle. 
.Comme  auÂàui)^d4||)it4Uî:^9i>fai(;  CQJ^ôadebiens^ife  defcekicSc  jette 
fa  ceinture  à  fc^re  t  çomoijc  il  ^i  cy--devaot  note.  CtPerum  $ix0ricU^ 
jyes  danmr  j  divmififaifo^  ^dimiànfMr.  Af*  XaUiffs  pAiliff^  II.   Nùlite 

Tabulis  clives  $:é^vsk^.yfir0f,wegifyz.Xu^^^ 

's:lav€s fiêmm4%ei,     ,    ;>.,         ^i: 

.    ÂDQennemenc  il  n^  av^it  q9Ç  1^  '  dit i* Auteur  du graj)dCoutoinitc,/Mr^ 

femmes  des  Nqblçs  qui  pauvpKQCi  rc-  .  ^oy  privikgif  de  renonciation  leurf§tf 

Vioncer  à  la  communauté»  Ei  Uriïjon ,  'd$9$ffi,  a  fuv  four  a  qmt  U  métier  de/  ~ 


1ht s  hipéèvenrde  léger  eflrc  acertekees  ,     Pj^s  1  admimlir"-^"-  •  —     ^-^  -^- 

Je  Uhts^  okljgâtipns  frn^s^  4,c4ufe  df    .Tertulliciî^OJ/i 

ffH^^ifSfiyi  dé  lèarrnhcéns  i  ^  W'-gMVMUé?,  p       _  .  _  ,  ^    , 


•V;d^  'flfHriàtfScii^i  ér'farmi  ce  ,  fim.£pitrel«^.  J^ri/.  t4miiifac.-<3eth.  ad 

€it^^l€,0rs  hemiefs  fêpi  ^mites  àtott'  Leg.\i.7yM.  f ..  |ff *  ^  5i(>;>iMriW»  i» 

jeuts  de^detuff  n^aij  s  il  y  f  fraude ,  fra^  ^^Jf^Jàjg* ,  ^^^  t;^iMw  fymrJUtm^ 

tamtyhit  hef^p^x^l^tCSioAcmion  ^'       \' _    r;            » 
rifjf.       I  "      >                        '               "      Enfin  çï^c  jctfcîr  àuflf  fa  ÇpinîHre  ^^ 

La  fiTrtiitré^ncitR'renônçoîr  aînlrifa*  peut-ipftrer  ^atcc qi'ancicnncment  celtïy 

communauté ,  pcHié  tchdrc  fi  rcnôrichi.'  qui  faifoit  cf fion  de  bitris'éioitojiligé 
non  publique:^  parte  que. (bs  "parant  8^  d'^er  fà  ecificoce ,  &  que  la  femttiç  qui  - 

îes  amiSf  &"  les  par(rt»&  lés  arnis-'de  lehoiiçott  à  la  comoiunuité  éton  iefiféc 

ion  mary ,  fp  uouvVaicfatTçmbUz^iu^c  i  (itise-  ;nae  j&Tpcca  <)^  .ceflioii.    Voyo 

fODcraiUcs,  &clje  jçuoit  çrdinaixc^  '      :!  -.       > 

fa  boùrfé-ÎL  fc's  clijs'hxi Ta r^prcfèntaiian .  0n  na  tait  cette pbrcrvatfonrtçic^pQttt 

ou  ftr  la  (o(^Ai\onxnix\\  fa  ^i7«r^cf,poiir  domict  plus  de  jour  â  celle  dcRagi^cau. 

•     e  t  ER  C.  3  Du  Greffe  d'un  Notaire  ou  Tabellion',  qui  difcipuUs. 
Tfûv-  44-  Jnfiiniknf,  vH  mHiJf/f,  Uû  "humème  ou  trciriéme  dii  viii  • 
Vendu  en  dftaif.^  ^  .  ;    ,        [  '  ',    ^  '.     ^         '  '^  ;     V     , 

CLJE^<r.^-%'Fm  Ciîambte.  Clcrfc de' guet  es  Orcjdniv 

rii^^dtëfAx^ivixb,  qu?tient  le  papier  ai^tegitfré  des.  dcfàîllani; 

C  L £!<:€]' Êr  Confrolleut  dû  Threfor,"        *  ;  '  . 

C  LEKrGE'Z:"]  En  rOrdonnance  diî  l^oy  CÈarltfs  V^de  Taiî  ^ 


fe ,  mai;  àutflî  tous  ccur*  qai  ont"  quelque'  liccerature.  Clçrgie  de  Ik 
ville  de  Paris-,  quand  ihetV  parlé  dcfii  Ptèvofté  des  Makh^inds  U^ 
Efthevinagr.'  ./  /    ^ 

*  CLÔ/SON*  0»  C  LOXjàjS'ÙNÀ  C*eft  un  tribut  où  Uliîm- 
poft  que  le?  anciehs  Dues  d^AnjpU' drit  ofti^OYi  aux  Maire  &  aux  ' 
Efchevins  d'Angers  ,  pour  entretenir  les  fcfrtifiêatioiis  de  Icbr  Vill6. 
&:de  leur  Chafteau.  En'ijod.il  y  eut  un  Règlement  au  Tajet  de  \k 
Gti^uaiTon  de  la  Ville*  d'Angcfs-,  qui  eft  imprimé  i  là  fin  de  pluficur;^  • 
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Coucomei  d'Anjou  5  'OÙ.  l'on  peut  voir  fur  qécUes  marchandifcs  cet 
'  impak  doit  être  levé*'  Joignez  Chopin  far  Fart.  <o.  de  la  Coutume 
d'Anjou /tom.  i.pag.  48^^  delà  troiuéme  édition  dé  ^Sonnios.  M.  Pé- 
tard pag,  415.  ,.       '  j.  .*,:r;.  ,*;-i     ;«    "     .  -.  ^- >        ^^        '    ^    . 
l^çoiipJÇE.A  ^Ç'^m^roiF  ^ùXeJçvqié  fe .  prcai  fu?.  les 

Mbfiluiiênt  C  O  H  U'A 1 1 1.    Peie  tàrtêm>  iffo^M^  ct^HVof  xlatunf  fmit ,  q»oi 

-  On  peut  cbrinpîtré  çé' iuc  c!.çft  âue\(?e  drou  fcxttaiç  qui  fuît 
d  un  ancien  Aveu  rçndu  «n.  ^^^3.  ai)  Comte  d.Anjoq  ^^  JM,^  4^  k 
TrimoUille.  ^rd^tm^fimm^M.^mm  iftHémê-  4e  fi^^MâJi^KifeMM-dt^ 
If  mer/  d'entrée ,  ixr^l^r  de  Ceutmme  ,.&  mn  de^et  ^  Cohuàge  1  é'  fi 
u  eUe  n'eft  terne  rendue  iicelmjeur  >  &  il  arrive  que  le  hlatchénd  U 
^réfpûrte  i  huitaine  7  il  ne  payera  que  le  Cohuage.  ^  La  Cohue  eft 
donc  un  Marché  ^  &  le' Cohuage  eft  un  droit  qui  fe  paye  pour  les 
œarchaTi(£fés  qu^on  y  porte:  Et  il  paroit  aflèz  par  cequ'op  vient  de 
rapporter /que  ce  df oit  eft  difFerent  de  celuy  de  Coutume. 

C^OHUË.  ]  Es  Ordonnances  dji  TEfchiquiet  de  Normaiidie  de 
Tan  i)85«  <^'cft  l*;»flembl€e  des  Officiers  }ufticiers  »  qui  fe-faic  en  cer- 
cain  lieu  &:  auditoire  pour  juger  les  procez.  La  halle  &  cohue  de 
Qdncin  en  Bretagne ,  en  laquelle  fe  foïic  les  bannies  fie  contrats , 
dont  eft  fait  mention  au  livre  5.  du  Recueil  dès  Arrefts  de  Bretagne. 

*  CO  LL4G  E  y  puflufiofi  COLAGE^]  Dans  la  Coutume  loca- 
le de  Chafteauneuf  en  Berry,  tit.  5.  art.  3.  c'eft  la  même  chofe  que 
le  droit  de  Cornage,  Le  Cornagè  eft  un  droit  que  le  Seigneur  levé 
fur  fes  habitants ,  qui  ont  des  boeuls  ^  dont  ils  labourent  la  terre  $  lc<- 
quel  eft  de  quatre  parifls  par  couple  de.  boçufs»  par  Tatt.  5*  deja  Çou* 
cume  locale  de  Troy  en  Berry.  Ce  même  droit  eft  appelle  CetUgt,  & 
mal  CûUaçe^  &  il  vient  du  mot  latin  Colère  ^  qui  figinine  Cultiver. 

D&oiT  DE  TIRAGE  ET  COLLER.ÂGE.]  Pottt  le  vin  ,  au 
livre  de  rEfchevinâge  de  Paris  y  chap.  4. 

COLLETAGE.*]  Monftrelet  ^  au  premier  volume ,  chapitre 
y%.  Sont  les  tailles  y  aides  >  fub(ides  que  Ton  levé  fur  le  peuple. 

Droit  ps  COLOMBIER.]  \o^z7. Coulembier. 

♦  C  OLON IjI.J  Dans  le  For  de  ^eztn y  ruirica  de  Pends  ,  art. 
p.  font  des  dommages  &  interefts.  V.  Cujenge  U.  CaUnger. 

C  O  M  B  A  T  ou  D  u  £  1.  ]  Qui  n  ctoit  receu  en  fait  notoire  qui  de- 
voir être  puny  par  Juftice:  Arreft  de  Pentecofte  1x79.  &  du  14.  Aouft 
Ji64.  Et  eft  cas  de  haute  Juftice  ,  quand  c'eft  pour  crime  étant  de 

ll^iitc  Ji^çe  :  Arreft  à  TAice^pn  U^e-  Pe  ce  combat  ou  bataîU^ 
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éfk  le  titre  ;4.de  là  Coiuume  de  Bearo.  Depuis  les  ecmbats  ont  ccé 
otez ,  6c  ordonné  que  les  preuves  fe  feroient  par  enqaefte^  &  le  Roy 
lé  premier  défendit  les  duels  en  fes  Juftices  &  Domaines.  Un  Ckrc 
vivant  clericalement ,  &  un  feptuagcnaire  p'étoient  fujets  ^  combat  ^ 
Arreft  du  17.  May  1551.  6c  du  tx.  Nlars  1)56.  Conmie  auâî  un  Prince 
dû  Sang.  Voyez  Gage  db  Bataille.  Mon^machUm  >  dutlUêm  & 
^gÊéim  fu/hdit  fus  XianonicHm,  &  Fridericm  fecundui  Imf\tratùr  Itex 
SiciUd  UL  z.  fit.  31  }},  34.  Exteptis  ^mèufdam  in  caùJîs  :  i^a  de  re  ifn 
Cârnattnfis  Efifcofm ,  tfift.  78.  91.  Lmtftandus  Rtx  Lomgcbafd.  nt.  ^t 
41/  Mn  pptmiffc  veure  iegem  imfiam  fugnjt  frùfur  xônfat^êdintm  gtntis 
fiiéB.:  SûUbat  autem  dutio  vêtit ds  inquiri ,  qué  de  re  exemfium  efl  dPud 
Vitichindum  lib.  x.  Turfin»m  câp.  16.  &  de gladiatetio  judicio  im  Cntû- 
mco.  Sigebem  anna  9^%.  &  de  equeStri  pugnd  rti  &  dccufatoris  in  jfn^ 
natibus  Ludavici  Pii  FtdmorttmRegts  annoixo.  Beilû  cnm  criminatore  con* 
fendere  Aimeiinus  lib.  4.  capife  to.  qw  mos  er ai  Froncis  fiHius  ^  m  idem 
dit  libro  5.  CAf.  13.  Modnm  Je  furgandi  db  efqndtebdt  mûre  F  rancis fi^ 
Ut9  yfcilicet  ermen  cbjicientifemei  ebjicere  volens  drmi/qut  impd&d  di^ 
luere  :  ftd  cnm  dçcufdtof  licet  qndfitns  deejfet  >  cejfdntibns  drmis  fnrgd- 
tip  fdStd  ejt  jutàmentis  y  ut  efi  in  vita  Ludovici  Pii.  Cdrolns  Mdgnus  te^ 
fiëmento  vetdt  in  cdmpnm  defcenderé  fi  contreverfia  ârtd  fmerit  frofter 
termines  dm  cenfinid  regnorum ,  &  vult  in  re  dnbid  Dei  velnMdtem  (^ 
rerttm  veritdttm  inquiri  Judicia  crucis ,  dnt  vexilU  erttcis ,  ut  dliàs  le^ 
gitnr,  ^§u  tdmem  exdminatiâ  imprebdtur^  cdpittderum  libro  i •  drt.  to8. 
Xjnde  Cdmpo'Vflcruee  centendere  ^  lib.  3.  drt.  Afi.  Disert  Dei  jndicitmt 
d  fingnldfi  certamine. 

C  O  M  M  AN  D.  ]  Artois ,  art.  191*  193.  &  en  Tancienne  Coutume 
d'iceiuy  Comté ,  ixx^^i^.  1)6.  Cambrai ,  tit.  i.  art.  i.  3.  tit.  i.  art.  y. 
'  //  efi  qni  mdnddvit  dlteri  ut  emeret  $  &  in  duilione  hdfid  ddjiceret 
mdnddntis  nemine.  Auffien  laCoutulne  deBayonne ,  tit.  3.  art.  i.  le  dé- 
poli s'appelle  Commande,  quafi  refiituendi fides  interpandtur ^  ut 
infidMcia.  Prendre  en  charge  &t  Commande.  Froiflàrt ,  liv.  i.  ckap.  ly r. 

GRANDS,  hauts,  ou  PETITS  COMMANDS.]  Au  ftil  de 
Liecc  ^  Ac  en  la  Coutume  de  Hamur  ,  art.  \6.  &  es  Coutumes  des 
Fieâ  dudtc  Comte  »|ùe  les  Secrétaires  &  Sergens  font  de  TOrdûnnan- 
cc  de  Juftice  ^  &  par  fon  mandement  pour  faire  délivrer  la  polTef- 
fidu 

*  CùM MANDE  9uC0tiMENDE.\  C'eft amlî <ju>n quel- 
ques lieux  on  appelle  la  taille  dûç  par  des  hommes  de  condition  (êr« 
vile.  '  L'^ct.  iS».  des  Coutumes  locales  de  Ghafteau  Méllîan  tn 
Berry ,  Sifetfs  tiennent  ducuns  héritages ^ffè  deivent peur  létk  iaiUe  que 
dtmxàe  dfMéars  cbaeu»  ;  qu'en  appelle  la  Commande.  I^a  Charte  d'afmn* 

T^  ••  • 

Kk  uj 
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cbifTemenc  des  habicatis  de  Gournay  de  l'an  1178.  pûbUée  par  M.do 
H  Thaumaffiere  y.cntre  fes  anciennes  Coutumes  part,  li  chap.74.pag. 
xo^.  &  falvis  fimilitif  &  mentis  hobis  ,  &  noftrU  hettdibus  duobus 
dendrnsdt  Cvmmenda  fimei  in  anno,falvendis:àujnoiikti  uxûfMOi  dlii 
Vira  non  nxêrâti  >  quicnmqut^futrim  hnjttjinadi  Cammendanrfol'vent  uns 
vice  folnmmodo  >  qnwfyue,  ipfis  contingat  mâtrimoniàliter  cafuUri  <^^ 
♦  COM MAN DE  i^^  Beso'.i A.ux,lCeftunc<«itrat,par lrqi»L 
en  donne  à  un  Pafteur  ou  un  Laboureur  du  beftail .  eftithé  à  ud  certauà 
p'iix  9  à  la  charge  que  le  Pafteur  le  nourrira,  &  en  joiiira ,  ou  tu  ofe^ 
ra  comme  un  bon  père  de  famille ,  &:  qu'après  un  certain  ternp*  i  4L 
le  reprefentera ,  ann  que  le  donneur  pteleTC  le  prixdeilus  ,  &que  le/ 
furplus  ,  ou  le  Croifi  fc  partage  entre  luy  &:  le.  Paftcur.  QueK 
q.ucs-uns  prétendent  que  ce  contrat  e(Kiine  vencc  i^'autocs  que  c'cft 
une  focieté,  &  enfin  d!a.ucres  un  Joiiage.  Cette  qucâieheft  traitée 
exaûcment  par  M.  Revel  fur  les^  Statuts  de  Bsgey  ,  que  le*  Leûeui^ 
verra  ,  s'il  luy  plaift.  Yx^ycz^Cbaptel  U  Duard.Je  fçciaate: 
.  D  R  o  lor  dl  ^  C  O  M.  Id  A  N  D  E.  -]  .Au  tir- 1  u  a  rt..  iiv  de  rànoicni» 
Coutume  de  Mehuiien  BertLi  fignifiele  droit  que  le  Srignenr  prend 
chacjun  an  fur  les  veuves  de  fcrve- condition  durant  leur  viduiré  pous 
reconnoiiLnce  &  coafervatioa de . fon. droit  de  Servitude,  &:  eftdjcr  - 
deux  deniers  pariiîi  par  an... 

Dans  h  Coutume-  de  ChafttMOneuf'*  dkrBn-  &  Jirvitnde'd$i  Siigntmr  ^  iCce- 

locale  dç  Bjonfi^  ut.tz«  atc*^  tx^  cc/Liia.  droit  cft. par  cJmcua  an  de  quatre  deniers/ 

dxoit.qui  fc  Uve  (br /^j  ytfivriiffxy<wfi  t(Mirnois<)  ^$t*eUes  doivtm  fécftr  enre^^- 

WATtéts  9  Vi  autres  quk  c<hx  de  la  con^  connQîJfance* 

Les  CaMMANDXURSîxE  L*,OKD*t.Dù  TEMrLEv]j^i 

Tr^ceptorei  fuh  ma^hftro^iljtU.  ttmfU.  jrijie.'U0cemMz\OiTc.  - 

C  O  M  M  Z  TrT  R  £  &  C  o  nf.i  s^qj^^eiu  s  o«  ixe  e.*]  En  rancka-^* 
ne  CoinufnO;d*Arpiens^  arr.iy;  Bat^,  arr.io/^:.  t  ^ 

COMMETTRE  fit  porj aire.] iArsai«ya»t.ary 
,  C  û  M  M  ErTT  RiE  sq»  ejl  e.f.«]  sTroyes,  art.^9vChauntent,^arr.x4^ 
'  ^  -P  Jt  fi  ir  DE<C  o  M  MIS]  C'eft  une  efp^csct  «le  confifcattofii  Ce  . 
4rèit^.  feliw  M.  Geraul^^  n?a  pas  dieu  A^m  faeccaffixc  daiParbâivem  ai 
Touloufe  ^  jppur  les,  peines  (lipulécs  piirr  I^frS'ietgaeun^^tateles  batrn 
&!;reconaoiâancç]sdu^aycmeni:  du^àublo  d^  revote  ^  faute  p^r  i*em^ 
phyteote  de  la  payer  ;  &  même  de  la  perte  du  fonds  emphytéotique  ,-5'ià 
laiuè'pafibr  troîs^aïuiifSffaiis  p^er/  be  Seigneur  a  fes  aûit)fit/perfen<- 
xipUe^.  réelle,  popr  en  demander  !ep9tyemênt..:Miais  le>dcoîtde  Coni-^ 
no^i^  y  eft  obfetve  pottrla^fcUcrie^  de  L'emipfaytcûte^  .tr;^ifo&^  £:aude  y 
ÎQJure  atroce  j  &.autrescas  femblables^  Laroche  rapporte  ud  AireâF 
dyi  5jf  ;May  1549.  eik  faveui:  du.  ficùr.  de  Saillc&  &uPanairac  jcontre  Jjcaar 
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'Vtilencnve,  par  lequel  deux  pièces  de  terres  qu*il  avoic  achctccs  de 
4a  continancede  quinte  arpens  ^  furent  adjugées  par  droit  de  Commfs 
%iu  Seigneur  avec  ces  mots  :  Attemlu  la  fraude  rtfultante  dufroctz»  corn- 
mife  far  kditVi&eneuvt  dans  l'achat  dcfdites  fitcts ,  *^xr/  hoit  d*y  avoir 
^TAudulatfemint  ua  un'fetilerx^  demy  de  cenpve. 

Le  droit  de  Commis  n'avoit  lieu  anticnnemenren  aucun  t7i%  dans 
4a Ville,  gardiage,&  Vi guérie  de  Toulorfic  ;  mais  maintenant ,  il  y 
cft  obfervé  au  même  cas  que 'dans  tout  le  rcflbrc  de  ce  Parlement; 
comme  il  zkxk  jir^cpar  Arreft  gcn«al  duti.  Décembre ^jyo,  rap- 
porte par  Maynara,  hv.l5.  chap.  53. -par  lequel  une  pièce  fituéc  dairs 
4a  Vi guérie  appartenante  au  nommé  Soutrc  fat  adjugée  pair  droit  de 
0>mmis  au  ficurde  S.  J^aill^Scignear-ccnfier. /pour  avoir  nié  fraudti- 
leufement  avec  paroles  offenfivcs  &  injuricufes  ,:ccrc  motivantes  de 
fa  dircéte.  'Voyçz  M.-Gerawlt^dcs  droits  Seigneuriaux,  liv.î,.chap.^8. 
ia.  37,  pa^g.  3^4.  Joignez  Tart. ^43.  de  te  Coutume  de  Paris.  ' 

DadïT  lyE-CaMMlSEjOuCOMMIS.]  DuchédeBour- 
^ogne  ,  art.  ^4.  t?.  ReimSj^rt.tr?,  Omtc  de  *Bourgogne^  arr.  i.  $.6* 
7.  8.  vo.  &ù  fuîvatis,  (fc  art.*5.'&  108.  Nivernots,tir.  k  art.  "<î.  tit.  4. 
«tt.  10. 17,  39.  6t.  6j.  tît.  i^.  an. 8. 9.  tit.  i4.a:rt.-9.  Bourdelois,  art.'82. 
&cn  Taficienne  Gouturnc  d*Auxerre,  art.  2}7.'iyo.  zfi.  ïji. 
Danger  DÉ  "COMM-I  SE.]  Duché  de  Bourgogne,  art.  iS. 

•Quand  le  fic^f  ,'Ccns,  ou^bowdclagè  eft  cotirairs'è  acquis  aii  Sei- 
gneur fcudal  pour  le  forfait  du  vaflfal,  ou  pour  le  defaveu  envers  le 
^Scigneurieudal  j  eu  rherita^gc  envers  le  Seigneur  ceiïfîer,  cru  bout- 
-délier.  Quand  le  fief  &  les 'fruits  d^cefuy  tonroent  en'ComTOis:  Saint 
^î^enria,,  art.?».  Rîb«mont ,  art.  z8.  Gé  que  les  autres  Coutumes  ap- 
pellent'Con-tis^q^er  fom  fief.  Heritag-ê  de  m  aiiï  morte 
-Commis  au  Seigneurr:  Comte  de  Fourgogne ,  art.  9j.  Farine 
-C'O  M  MISE  au  Seigneur  Jufticier  qui  a  droit  de  moulin  Bannal  : 
TOMBER  EN  COMMISE.  TouK ,  art.  8.  Sicwercescommim  di^ 
cumar  inffcumqua  apud  futlkanum  frofejfa  nonjknt:  ^odqmsfrih- 
feffks  Mf$  tft  afudfiAflHanos ,  fr0<ommi]fo  tenttur  :  ^intilian.  Decla^ 
ntaK^^x.  &  fafjim.  Iniegem  Cenfmam eommittit qui  frofeffionem  i^mitiîù 

•C  O  MM î«  S  A I R  E  S .  ]  De  Juftice ,  des  guerres ,  dçs  vivres  & 
n^unitions  ,  à  faire  veu£^  enquefte  ,  information  ,  \  régir  héritages 
"iaifis,  ou  iequeftrez:  J^i  mandatas  fartes  agunt.  Is  autem  afud  quem 
reslitîgiêfa  de f  uni  tir  ^  dàcitur  i  fii^^ç  yL<ù  fiî(rîy^v%u  Item  Magifiriponis 
^endundis. 

COMMISSION  DEFIE  F.  ]  Setilis ,  art.  loy.  ♦  V.  Commetre'^ 

<IOI4MISSION  Ro  G  A  TOI  RI.]  Quand  il  convient  mettre  à 
«xecunoD  «pielque  mandcmeot  ^  décret  ^  ou  appointement-de  luftice 
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hors  le  diftriâ:  &  jurifdiâioQ.  Debent  Prafides  alii^Ui  mâgifttdtns  vtl 
jndicesjihi  mutuo  Auxilium  ferre  ;  M  ddverfus  reos  criminis.  L  7.  àig. 
dt  cnfiùdU ,  velfugitivos  L  i.  dig,  de  fagitivis.  Nec  fotefi  magifir^tus 
fententiam  fudm  exequi  extra  territorium  fuum ,  &  condamnât i  pigncra 
XAfere  i»  caufam  judicdti  nifi  in  fua  provincia  :  necjuherefQJfidere  vtl 
mitiere  in  fûffeffiûnem  aliorum  bonorum  qudm^udfuntfuhjurifdilHwe: 
&  necefférium  eft  mandatum  9  jujfus  vel  regains  ^  /.  15.  far.  i.  de  reju* 
dicata.  L\%.  fâr.  fen.de  Rébus  judicisauÛer. 

Lettres  de  COMMITTIMUS^&DECAjtDEGAUDiENNE.] 
Lerquellcs  par  les  Ordonnances  du  Roy  fe  baillent  à  ceux  qui  par 
privilège  oncle^irs  caufes  commifes  pardevanc  les  gens  tenans  les  Re- 
quêtes du  Palais  ,  ou  pardevant  les  Confervateurs  des  Univerlicez  > 
ou  Juges  des  exempts. 

*  COMMUN  DE  P^/Jir.]Ceft  un  droit  qui  appartient  au  Roy 
comme  Comte  de  Rodés  dans  le  pais  de  RoUergue  y  en  vertu  duquel  Û 
levé  annuellement ,  au  rapport  de  M.  d^OHve ,  fix  deniers  fur  chaque 
homme  ayant  atteint  lage  de  quatorze  ans  ;  fur  chaque  homme  ma» 
rie  douze  deniers  ,  fur  chaque  befte  ferrée  deux  fols  \  fur  chaque 
bcAe  non  ferrée  douze  deniers  %  fur  chaque  paire  de  bccpfs  labou- 
rans  deux  fols,  fur  chaque  vache  ou  boeuf  non  labourant  (ix  4eniersf 
fur  chaque  afne  douze  deniers .  fur  chacune  brebis  ou  mouton ,  un  de- 
nier ;  fur  chaqiie  chèvre  ou  pourceau  un  denier  \  &iur  chaque  mou- 
lin deux  fols. 

.  Moniieur  d'Olive  qui  a  traite  fort  au  long  de  ce  droit  dans  le  chap. 
f.  de  ion  lècond  livre  de  tes  Queftions  notables  page  %%6.  de  la  der- 
nière édition ,  remarque  que  ce  droit  a  été  ainfi  appdlé  ,  parce  que 
les  peuples  du  pais  de  RoUergue  s'obligererit  de  le  payer  au  Roy» 
pour  reconnoitre  le  bienfait  de  fa  Ma)efté,<]ui  les  défendant  de  Tin* 
vafion  des  Anglois ,  maintenoit  leur  Communauté  en  pabc  fi£  en  fett«* 
xeté  à lombre  de  fon  nom ,  &:  (bus  la  puifTance  de  fon  Sceptre. 

Mais  cet  Autheur  s'eft  trompé.  Ce  droit  n'a  certainement  été 
éubli  dans  le  pais  de  Roiiergue  »  que  pour  y  abolir  entièrement  les 
guerres  privées,ou  pour  y  rendre  continuelle  la  fameufe  Trêve  de  Dieu» 
faite  au  fujet  de  ces  guerres  »  laquelle  ne  duroic  que  depuis  le  mer- 
credy  aufoir  de  chaque  femaine,  jufqu'au  lundi  matin  de  la  (èmaine 
fuîvante.  Il  ne  faut  point  d'autre  preuve  de  cette  vérité  *  quel4  De- 
cretale  d'Alexandre .111.  publiée  par  Monfieur  de  Marca  dansfes Notes 
fur  le  Canon  premier  du  Concile  de  Clermont  pag.deux  cens  quatre*' 
icîngt&un. 

h^^XKHi>ZK  Epifc0p$ê6fervitsferv§rum^J)eh  Venerabili  Frairi  Hugoni 

Kuthenenil  ^^nçoi^o /falatem  dr  AfopUçam  itnediShnem.  ^Mtia 

.ta  qtu 


Glossaire.,  ^ 

éà  qM£adpacem  fcrtintm  f^fitèU^tur  4  Stdt  Afêfipliié  çù'nfim^fi  y  tan- 
nijuper  iis  bemgmQtem  aftnfnm  ms  cffi9^enit  ddhibit^ ,  quantp  ex  kir- 
ma-f^ads  flura  c^mmoday  &  gratiùra  fingulis  ft0ve»h$nfin€rement4.  Ex 
quidam  fiéfuidem  rtfcriftù  y  k  tmâ"  nébis  frAttrntHti  ttdnfmffi  >  ad  au^ 
dèeàmff^.Mfttdm  f€rv€nii'^>^d$H ^  habité'  $(mfiih  Ahbammy  Ffdfp- 
fitêrmny  é*  ArchidiacùMfum  tt^9fitm  ^  df  \Bifrêmm  ttrfét,  emm  MûMr 
iHTû  Hugone  f racre  tue  Comice  Radtenat'^  ifuju/m^di  foum  &  con* 
€ordiam  îtatuijli  9  4juod  tmnes  rts- mèkiliif  $  t^  immobiin ,-  û'  pmh€s  hc^ 
mines    tam  Gietici ,  quam  laid  y  în  olimi:  n^^xe  Jim  Jni  ea  pzct  Jh- 
^nri.  Nâc  $tSi  Uctét ,  ftatt^atmàfès  mitit»  ^[p'clitmts  rfHMtibet  arma' 
fktrtt'Mc  nifimilitts  tmfrrfolmnmùdê',  lEf  clhnt^s  fin:pêlorbucwl9s  ft^- 
rant^  qui  facisficut  €4tcn  debent  fecifriute'ffiitdert.  Et-  pfattt  eos  qni 
hanc  focem  y  JîtnrJhtiêtA  tjf,  nolûirint fmfarr y  <f*  inviotabilittrobfer'^' 
n/art ,  fient  dt^iis.  lictt  y*  qni  fnblicèp^erjurant'y  n>ei  fidem  mtntinntnr ,  prè, 
mamfefia'^gbitp yjen  prù^' c^gnita  fidtjnffi^n^y  dr-Yeitn^  têfiÊm^ figntran^ 
dis  y  licenHa'nm  dtnegitur  ,n^9kis  tamen  iXc*fsisVAd'hhj,nfinMi  'veyii" 
facis  &  jecnritatis  fiêfinnutionemy  Cr  d^nfiont^^  ifiàiàtnm  ifint^Ab^a^- 
Hs ,  AtctndiÂcanr y  Arckifn^bpm,  M^nafhi,  Cafrpmici*,  Pri^rer,  (^ 
0mntr(Sli^rici^éf»i  frcfrias  Ecclefias  r9gnnt\  millm'qnà^ui  é^  merca^-^ 
tw€s  y  apqut  BuYgenjis ,  fui  facultmbns  ab^Mtd^eùerint  &  pflmis  etiain 
hâmines,  mm  c!\cmvqnam  hMÀyfui  Jt^burni^ty^r^bimm y/c^diiârum '• 
mnimdiumf  cnm  qttibm  arare  pojfntPy  fitfi^amflins'  hakskifini'rfVii  fiU 
habu^nnt  fummoHum  y^ifuumjiiltca  y  iftïe'èfkamy  muthihr>  'Utimulam  , 
fna  ad  fortànda  onera  locent  y  dtfodècrin'  dwâiios  Ràciiesiibnièry  fiv* 
alias  tantnmdim  vdentndéHMt.  Gmn  vcn  babuirint  Qviie'avium  ident 
fta  €oft%  denarmtjuJUem  m  fréta  y  vei  aiiar  jiiifnméfenti^  s^àtidtm  ' 
antem  dfénnt  y  qsii  habtnpainum'hwetn  tMnmm  \  :n/iù niiadof^mal  atm 
jfito  ^idttsitrape  JitJi^afinfêÈiy  ftfem  f(tjpm^Jmin€^Ut^tii  i/^rh,  &' 
éfiijices  y  /ciltcef  F  abri  y  SarM¥»y  PeMira:i^i'y  &^màn  0ferarii'y  antfix^ 
n)ei  0&9\  'Vît Auùdei>hn  âinaHis\  fufunâitm ^wàni  CaftUanêfum  arbi^- 
tfinm:  dàbant^ateH  ^ra  hi^nffin^  ^  f^  HgènHiiup  't^rfnrfhdiunt  ^  <^  d<t 
habarefitê  vimni^.Ktra^màniti^dAbunri'tw^ 
firt^fitty  fiK/rttnfAtmdntifMfinpi^  ^  nondim^fiuif^aàitttifitittffi^        y 
nu  fimfîm  iofum  din^ifit ,'unu^  frr Mhnht^-^Sltri nthqtH'fihàPi  imufi 
^ifijnefftrjk  €^09aai6xk^amimW$tdf*rJh9gitlat  ParpdA^dihitreddis 
'^ttm  fcrtfta'HS^mPanjtihianorum^quMi^  ^iifiUofui  Ar^ 

chifrtspjten  y^  n/ftlimrdfe  'É^rùckian0tità^^dege^t\yirm^ 
ipjo  Parochianp  é'  Capellam»  wmtàd€m/hripfirad''JM^  Ecclt- 

jiam  drféfatnr^  ^jdffuis ^venrûs jfSorr km^fttit yp^pftunr Gofnmdtte 
ficm  prxdiâum  tl^  yftlvttit y  in  inttgrnW^rr^tnatur'y^ fi  tamen  certam 
fetfiêant:,  qji^ansfiiàalUtâf  hJbutt  9  vtïiMn^  itbi fitnifé^ilt  deinni^ 


.tiare  .  fin<^Hm  t  ^ifiir^.,  fi  'ucrif  immiçès-viîks^  vcl ofpidaHefrAiâfi^ 

njtl  dirnere  forte  iÀmigirt^ ,  res  jjnédem,  mi^biies^^nifid^ffntur  deiComr 

^muni  f  fid  dàmnAxwmm  imm^bilium  ^p»  r<^ifHenmr ^xvijl  ^uuntit^  i 

mAUf^éhr^bm  fHtHt  rÂQMetMri^  Cl^rici^  n^^tû  y  ^ui  firofrUs  Eccl^Us  nn 

hdbcAt  X  nijijaimf^^  ft!^.?Pim  habt^tti^  f,.nfi9  C9gmttêr  dûte  fi  mUnu 

fed  nom  dAtfi^f^wmm\\9fi  c^Ls  nequa^j^am 

emtndnbfintMT.  AM^^^^Jfip  fir^di^^-^^  E^fùefianm, 

^  omms  U(4:i  4  ^udM^4^lm^  kpwj  &  fi^f^^  ,,€4ndcm  ;  Pacem  ^;d£  Cpm.- 

.munc  jur^mefifiû  firm4fU{  ^fbeant ,  ^,  objitvâne.  y^iytro  in  .hoc  diy 

dire  cpntemjffirint^,  deb^ni  ^b.&çclefit  Imimbus^^èrçtri  ,.&  ah.tm^nifih 

xe  fitri  aUeni.  Ectlefid  ^k^qn^  FjLr^thiytàrmn  yin\(fmbus  ^viûlauxes  facis 

^kAbitdveriif^y  À  diuinis'vaciMtMfficiis^^  dvneciffi Ad .^tp^n^atiêr^m ^e^ 

nire  €êgar^iuT.  ^uarnfi^miUm  facisinfiimicnim  y  q^ 

fAcfa  efi^  &,rtfcrif$o  Mfktnuco  rob^rata^firm^m  {^  raum  habemus^,  e4m 

Jpofiûlic4  j4fH$rif4(e\c^n^rmam0s  ^  &  fr^fentis  fcrifti  patro/cinU  cfm- 

muuimm^^^  ^dfi^ntcs  j}ni.nulli  omninQ  hBmi»u^  liceat  hênc  fAgitum 

npfird  cù^mtt4tijMis  infringer^e  >  vel  d  aliqMtenus  contraire  :  fi  quit 

éutem  hfnç  Attentait  ftdfimfferit ,  indignationem  étnnifotentis  nd  ,  & 

Seâtûrum  Pétri  &  £Auli  fi  ^^ê^verit  incurf^rum.  'Datum  y eruUs  fircuivde 

ddus  Maii  Poiutficatsis  aoiln  aono  fccundp.  ..  .     . 

^  COM/M\J  X  AV  TÉ".  ;D.E  BI^N  s.  3   C  €ft   UQCt  focictC  jdc  tQlK 

4es  "meubles^c  des.  bîismâixuàçifbles  acquis  pcndam*Le  roatiage  ,qtiî 
eft  êondaâéo  de  |>lctfi«dfoiè encre/lcs  ç<»0}oio^s,  du  jour^dcs  cpoUi- 
ffaUlçs  £c.dc:U  bAnediâioantipiialç. 

Xa  puiiïaiH^  jqueies  maris  ont  aujourd^huyifurleutsiemmGS  ayant  c(é 
îçdyrcdie&Xoix:RQfii^es^yà^4^^  coçofe  de 

ces  Loix  qaci^ùs  ;ayQ«xivpcss  U ibciecé  €on)ugal6,  p^CMi^que  cette 
focieté  eft  certaÎQcœtnkc  ime  jfuice  de  U  fbjâ^ 
.toujours  eu. parmi .im»S;futleûi$ /cmmes.  . 

Par  les  Loix  des  douze  Tables^  le^rfemiiM» y  coitiinotctficle*^^ 
Sqixty  étôieiiten  C}itelk.pc(p^cuel|e.»^i^ajnd  «iles  «cotant  (orties  de 
défions  la  pttiâGuDce  4^Iciics  f  erc&.  MtêHtres  0ri^>  inmifit/e^  imfra- 
trix  4gt^4tivêniê€Ufièit^v?SÂ.  &  elk«  iÂtIlcnfintde  tutelle  et  AçtMt  que 
poojrpaâer  ro«|fi^Uf>wi&iicedc  kiirs  maris.  Un  voit  des  ^veftigesde  ce 
;droîtdaask^  aiitojtitpz  fuivaot«&  Tacit«lib.  ^.KviXis\.fedUtéiUx^  qnk 
Fi^minicA  J>i4li4fitiX4rum  caûfii.m  ^lek^tc  vmyWttrafrpmifcuofesr 
fninarttm  itère  4géfyt^  .^viHS  fiic  ce  vci?  de  Virg^c  ^    .^ 

-TtfÊ^^fibi  .gemrmm,  Tj^ij  ttmdt^ 
^MÎam  cûift^iâne.fé^â  >  dit  cet  Auteur  y  mtdier  />  foufidtem  viri 
€€dit  j^  &c.  Voyez 'Monfiettr  Pithou  9  fin:  le  tit.  18.  de  la  collation  de 
^hoj  Ma£iique^  ou  *U  fiaite.¥Ç(tc  outiere  lortaa  long.  &:  Antqqr 


Jéûpsffl  di  Ligibus  pag:' 176;  de  redît  ion  dci59i; 

Comme  nos' anciens  François  allotenc  autrefois  à  Rome  pour 
^  éradier  les  Loîx  Romaines ,  ainfî  que  nous  rapprenons  de  TAuteur 
aftionime  de  la  Vie  de  S.  Didier  Evéque  de  Cahors  ,  publiée  par  le 
P.  Labbe  dans  fa  Bibliothèque  manufcrice  chap.i;- comme  leis  Sén« 
tences;  der  Paul ,  le»  Inftitutes  de  Gaius ,  &  le  Code  Theodèfien  » 
•toient  fuTt  conims  en  France  (bus  nos  Rois  de  U  première  Race  ; 
St  enfin  ,  comme  de  tous  les  peuples^  que  tes  Romaids  appelloient 
Barbares  ,  il  n'y  avoit  que  les  François    feuls   ,   avec  qui    ils  puf- 
(ènr  contraâer  mariage  s  fi  Ton  veut  ajouter  foy  ^  la  Loy'  de  Con-r- 
ftantin  ^^ rapportée  par  du  CheGie ,  tôm.  i\  Hiftbr.Francor.  pag.  tic- 
8c  par  Jacques  ^  Godeftoy  fur  la  L6y  Nutli  Cad.  Theadàf  dt  nuftiis 
^utilium  :  iieft  aifc  de  concevoir  que  Ton  prit  en  France  beaucoup^ 
de  cbofes  âts  mœiirs  &:^es  ceremônîes  des  Romains^  ce^uon  peut  • 
p^rtiéatiércmeAk  juftifiér  pat  Texemple  des  mafkçes  ;  car  eomme  ils  * 
le  fàifoiént  per  coémptienem  chez  les  RotnaiAs ,  m  fc  faifdiènt  auffi'^ 
en  France  pèfemptiènem  ,'oû  p£rfpiid$èm  &dtnàrWm' i^V^mkXt  titre 
4<-  de  la  Loy'^Saltqqe;^*/  ^uis  hoMà  mûriens  lAdHam  dimifirif ,  &  eam 
quis  in  conjugium  njùlûerit  auiftrtj  anteqtêàtn  tatn  accifiat^  Tunginm 
dui'Centinariusy  maikm  indiccnf^  &  in  ip/h  waRi^fitêtHm  hahere  de^ 
brnty  &  tré$  hêmints  ycaufd^  très  demandarê^  é^'itinc  iUé  qui  viduam  ' 
Â<cif€f€'  wUt  >  Cum  iribifs  tefiibus  y  qiU;  adprûbart*  dtbtnt  tic}  folidos  ; 
M^ue  ftnfanpiÈ ,  flf  denarkim  hahere  dèbét^  ^  hoc  fa£fo  'J$  tis  coftvenit  » 
viduam  acàpidt.  FfedegMius  Scolafticus:  XV^i^^j  adOundtbàtdumdi'^' 
rigif  fetens  uf  ChrétUdem  nepttmjuam  ei  inconjUj^umfàciandam  tirâ^ 
dtrep.  '  ^^odiOé  defiegare  fi^tiuenf  y  t$^  Jperans  amicitiam  cufnchlçdo^ 
'Ufp  inires  eam  daturum  fp0p0ndif:  Legari  ûftrejkis  M)Ao  &  dcnarîo'^  ' 
n^  mas  efàt  Francorum  y  eam  partibaû  ChpoéCtfvti'fpûnfanf  y  plaâtum  ad- 
ffdfens  fetenies ,  ut  ipfam  .ad  corjugium  traderet  Chhdtfveo  ^f. 

Pour  venir  à  la  communauté  de  biens  ,  il  faut  maintenant  obfer^ 
▼irr-que  chez  tes  Romains  ,  la  femme  qui  écotc  en  la  piiiflancc  dcfôn* 
Mary -hiy  tMoit  lieu  dcfiltê  ;.  que  tout  ce  qtfdie  poiïcrfbîif  ctoît  acquit  ' 
««  Ton  m^ry^>titre  de  dôt  )  ftïiyant  ccttn^  âurorité  de  Ciceron  pra' 
Fiacco^i  eum  mulier  vira  in  manum  ctfH'vè^ît'y  emnia  ttujt  mfdieris  fue^ 
fnnsy  viri  jtunt  doïts  notnine  :  èi  qûVnfitt  elle  ctoic  a  peu  prés  dfç  la  * 
même  condition,  que  lé  fils,  qui  éto^t  en  la  puifTaixce  dd  fon  perc: 
ée  (prte  (j^rômme  :eduy ,  q<!v  écfeitidVlâ  pitîffânce  dé  fon-  ptfre  étqit 
appcîlfi  fils  'de  fémfil  f^la  H&tk)îai\i<^tm,  (  diif le  Jtirtfçonfulrèv  Paul  ' 
oiins  la  hi^ii.jfrdè  liber r s  )* per  â^âmdijtin^ui^r'^^itar  ab  eo,  qui 
genims  fit  fàt  même  i'  celle  qili  *ét6ît  en  ,Ia  pili^aiice  'de  fôn*  mary', . 
cttîsàppjîiléd  mère  de  fmiUe  ^  fifUnetk^hac'idjèUi'fèr  quam  dipri^- 

Ll  ij>- 


/\ 


^  €"1.0  s  SA  IR  JE- 

^gtâitur  patir  â  mâtft.  JE)'ott  il.$'enfiiic<]ueJeidj:^it  du  fils  qui  ctpîc^iiL 
la  puîflktice  de  fou  perc,.&  de  lu  femipe  qui  écoi^eia  la  puifTance  de 
ion  macy^ii  r^u(9rtté  pi;é$,  écoît  égal  çlafis  la>&millej  ce  qpii  e(E  fi 
véritable,  que  la. mère  de  .f»iniUe  Tuccedoicà  fou  raary  conjointe*- 
xnent  ayep/pn  propre  JU:  £w^w,,dif  ij^ulugcllejib.  g.ûo^.cap.^. 
fYobahiliatfi  fft Jn^tum  f(ap\H,^  4ff^Udt^^^  w$ari^ 

ejftt  s  quoniam  P^f^Mv¥.f^^M^^^  ^^^^  é^^  ^^  fawili4mqi$aque  ma- 
rin, q*  ij^fuKh.^rjidis  Ucim  fueni^et^  ^A  quoy  Ton, peut  criparejoin- 
jite  cMtc  Loy  ^cjeribuée.fi .J^otQqluiS  ^  ,Qn ila  ieixune  ^  caufc  .de, ce* 
privilèges cft  appeUée  socxa.  roRtukaicu^.  Mulitr  viro  ftfiànÀùm 
facratof  legcs  jcQnjmctA  9  JFqroiqaçijin  ,i  i^f/ururkm  ifaQÎa.  UliAfiù ,  ^M 
4/^zvi^  /i^^  dfifHnuf  y  ua  }$4C  dfipHiM ,  jÊlia  ut  .f>f(tri^  ira  dc^ndo  ^fnarito 
iieres  cfto,  mi.  Catdog.  leg.  Antkq.  fag.^.MéraLdd  leg^  xii.  T4M. 
pag.  iqi  iomtr.  lih.\.  ^^uj^idiafi.  cap.  %%,  Brijffin.  der/^  nufti^^ 
^i%.  &  DUârén.^^dtit.ff.folut.md^^  '         •   ^ 

*  Nos  François  ayâ^nt  4pnç  pns  d«s  Loi^,  RecpaUies  4a  ,pui0ânceinai< 
eiitaie,  &  lajpluparc  des ^cecçmoqies  qu'ils  pr^t^iquerenc  .dans%Ic$  ma^r 
4(iages ,  çoiprne on  viept .de  lobicrver ,  ils^Arenc auffi ^ ^ rcxcmplc  des 
j^om^ins ^ .quelque  a^vaotage^à  leurs/cmm^s,;à  cajife  de  la^puiiTan-. 
,x:e  quHls  a.voiçnt  fvir  clips  ^^parce^qucn  vctçp.de  ccccc  pHU&nce  ï\% 
jouiflbieprdc  cpvis  les  biens^qu^llçsiH>â^edQien€;  bqq  ^  tkse^de  doc 
comme  les  |lomati)s^.ip^s  à^  ûtre  de  bail , jçp  quqn  ^rogve  /urle  mot 
douair,€  :  6^  CQtBOve  |es  /(Eynmes.^hez  les  Rpoiains  f^ccedoient  il  leur» 
inans^qu»hd'eUeséipici)t>e/ileyrpu  df^ns  |p  Roy^tOf 

me  (uçcçdere^t  auiffi  à  jcH»  ina^s  çonjoiate^^cuic  ave^ 
enfans  1  n^ais^ivep  ^e^e^^rcicultri^^  quelles  n ayoienc ^qiC^çn  jafa* 
ifruic  la  part  qui  leur  içpit  .é<;kuë  de  xcs  fuçccifions^  &<]uc  pçcuTtir 
iruic  çeUoit  quand  elles  palToient  en  Tecopdes  noces  ,ce  qui  n*avoi< 
poipt  lieu  chez  les  Romains,  vii^^dji  pcfimortemmàtiH  in  ^kiuiutf 
ftrmàntdnt  ^xquâltm  inttr ^lios  ^  id  eft  ^quàUmunus  tx  JUiis  ^  uCuflllp 
^atiaiip  hahant  f^jê^ftn  ufque  ad^empm  viidfux  ufufriê^,ué(rià  jmt 
pojjidtsnt.  J§^m4J^  mater  dd  alias  fwpti^^  f^lf^  tranfitrity  fa  die  uf$h 
fruBuariam  pmionem\  quam  de  bonis  marin  fierai  cenfè&sia ,  JlUi  in^ 
ter  reliqnas  resfaterna^ ,  i^^f^^.f^ nasifunt  cùnjngie yjvindicahfsnt^  Lex 
Bajuvar.  tic  .14* 

Mats  cet  uiufruic  ^yant  pai;û  peu  de  çhoCe ,  que|quçsrUQS  despeur 
pies  qvi  écoiçnt  alors  Tpumis  à  la  domination  Françoife  ,  aicnerenc 
^Bieux  faite  fuccederleurs  femmes  au  tiers  des  conquéts ,  &  leiar  donner 
ce  tiers  en  propriété ,  parce  que  ces  conquêts  provenoient  en  pattie  de 
^ur  travail^  &  quelquèfQisdes  biens  qu  clj^s  poITcdqicnt  eç  fe  ^Jihan^ 


iglossaire;  i<» 

.jDti  qui  leur  croient  ccheus  depurs  leur  mari^^ge.  Si  é[ms  muUerem  def- 
fo/jpFuerit ,  ^uh/fuid  ei  p^r  fabnUrum  >  fetê  chArtarum  injhn^menta  ton* 
jcripferit  ftYftiuâlittr  inconvuifHm  fermant at.  Si  autfm  ftrferUfnfçriù- 
tUTdrumti  n$hil  coMMlerii ,  fi  viri$m  fupervixerîf  ^  ^féimjuAgintd  fûlidos 
i»  dêtim  recifiat  ,&  tùrnamfâtttm  dt  èmnirt  quam  fimuUûnlaboréi^ 
n;frÎMi  fiéi  ;/bÊde/tt  tvfjgdi^are.  Vid.  Lcg.  Kipu^ 

Nos  anciens  François  donnèrent  âufli  à  leurs  femmes  le  tiers  des' 
^onquécs  eh  proptîecé)  mais  avec  pouvoir  d'en  difpofer  par  teftament , 
pu  de  le  tranfmettreà  leurs  héritiers  ,  quoiqu'elles  deccdaflent  avant 
Jeurs  maris^  de  forte  que  Ton  peut  <lite  que  fous  nos  Rois  de  la  pre« 
imere  R^ce^  les&mmes  parmi  nous  ctoiencdcja  en  quelque  manière 
^oeiées  avec  leurs  maris,  pour  un  tiers  dans  les  conquêts,  comme 
ri  on  peut  ^oir  jdans  le  pafTage  fuivant  de  Marculphe.  «  Item  xgù  ilta 
jinciHa  tua,^  Domine  jugâlis  meus  ille ,  in  hoc  tefiamentun  ftomptijjimâ  ^ 
niûtféntdte  fcriJtere ,  œ^ue  perpee^M  c)Mfir<vationt  rogavi ,  ut  fi  tuDomi^  •« 
.ne ,  c^  jugalis  meus  ^  mihi  fuperfies  fueris ^  in  omni  corpore  facuhate  ** 
^nea  >  ^uanst^ma$ma^e  ex  fuccejjlcne  parentum  habere  vide  or  ,  vet  in  tuo  « 
feruitio pariter iahorAidmus  ,  <jr  quod^vaxi^ûz  meaaccepi,  in  inte  « 
'  1^^^  '  ^^i^^^id  4e^indt  factre  ^legeris  >  a4êe  pro  animd  remedio ,  in  « 
paupemes  di^enfate  ,  am  ad  va£os  nofiros  ,  iv/  b€Bemeritis  nofiris  >  « 
abjque  nepeiitioMe  kepedum  meorum  ^ifuod4uâ  decrruii  voUntas  faciendi  ^ 
liberam  haheas  fAcMtattm.  m  Mac-cul£  i.  formul.  cap.  «7.  vid.  lib.  4. 
(Capicul.  art.  9^ft  Oyfellum  lib.  5.  tnfHr.  tir.  3.  art.^. 

Enfin  £z)us  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  la  fociete  conjugale  fut- 
^«mierement  établie  pamn  nous  fur  le  fondement  <lu  .mélange  &  de 
4a.  confufion4es  4>tens  du  mai^i  &  d6  la  femme  ;  &  félon  toutes  les 
apparences  les  Papes ,  &  les  Ecclefiafti ques  contribuèrent  anili  à*fai« 
4:6'  recevoir  ce  nouveau  droit  ,  fur  faucorité  des  Pères  ,  qui  donnent 
•cous  au  mariage  le  nomdc  focieté,  parce  qu'en  elfe t il  eft  la  première  & 
ja  {>rincipale  ibcieté  qu'on  cootraâe  dans  la  vie.  »  Qum  focietas  <« 
«uptiarum  ,  ittt  à  principio  infiitutafit  >  dit  S.  Léon  le  Grand ,  ut  « 
prêter  eommixtionem /exuum ,  ^Ahretin/e  Cbrifii ,  &  Ecclefix  Sacta-  n 
Mtntwm ,  dnbinm  non  efi  9  eam  mnlierem  non  pertinere  Ad  matrimo-  <« 
Mitum  in  jjua  non  docetternuptide  fuijfe  myfierium.  «  Sur  quoy  le  Glof«' 
,du  Décret  ^  a  mis  cette  note^  ^ui  vient  très  bien  à  ce  fujet  :  «  fi€ 
mAtrimonittm ,  dit-il ,  fe  bAbet  infiAt  foàetAtis  &  ita  inteUigitttr  CAp^  « 
fignificAvity  extra  de  donAtionihus  intervirum  dr  uxorem,uai  dicitur^ , 
i^âoà  ça  quas  lucrantur  vit  U  uxor  communitet  obvenîunt  eis  :  «  . 
Lto  M.  Epift.  z.  âd  Ruftic.  CfAtian:  Cau/.  %j.  q.  x.  CAn.  17.  &  Ciron. 
nd  $.  Compila  iib.y  fit  S.  p.tqt.  Joignez  ce  qu'on  a  ol)fervé  (uc  RCn 
JMde  Bail  CB lalctac  B.  &  Us  mots  Chantcau  partie  Villain. 
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Ma»  G  ce  nouveau  droit  fut  avsintageux  aux  femmes  en  ce  qo'àa'' 
lieu  du  tiers ,  elles  eurent  la  moitié  dans  les  conqUets  ^  il  leur  fut  d'un  ' 
autre  c&to  dcfavantageux  y  puifqu'elles  furent  tenues  de  la  moitié' 
des  dettes  contraâées  par  leurs  maris,  fans  pouvoir  renoncer  à  lafo^ 
deté  ou' à  la  communauté ,  parce  que  dans  les  règles  un  aftbcié  ne  ' 
peut  renoncer  à  la  (bciecéau  pre  jtudice  de  Ibn  afloeié ,  ou  de  ceux  qui- 
le  teprefcntent  §♦  4f  i/?y?w  ^^yJr/V/i*/^'.- 

Gependant  comme  il  y- avoir  de  la  dureté  d'oblîgêf  amfîlcsfem— 
mes  à  payer  des  dettes  aufqaelles  elles  n'avoiem  point  eu  départ,, 
&  les  Gentilshommes  en  ayant  contracté  d'immenfirs  dans  le  temps  - 
des  Croifades  pour  faire  le  voyage  d'Outremer  ;  pn  permit  d'abord^ 
à  leurs  femmes, .de  renoncer  à.  la  comsiunauté  ^  dans  la  fuite  ce' 
privilège  des  femmes  Nobles* eft  devenu  ai>  droit  comnvun  ;car  au-- 
jourd'huys toutes  les  femmes  mdtftinâemenc  peuvent,  renoncer  à  la- 
Communauté  pourvu;^  quelles-  y  renoncent  (Uns  le  temps  fixé  par' 
lX)rdônftance.-Vdyez'.lè  motC/r/r.  ;      .      . 

*  COMMUNAUTE'   CONTINUE"  E.  J  Paris  ar^. z^iMc.  Ccft  une  * 
Cofnfnunnatécgàx  a  lieu  entre  lefurvivant  dedeux  conjoints  par  mariage^ , 
&:  lesenfansmineufsiflusde  ce  mariage  lorfquele  furvivant  n'a  point 
fait  invemaire  des. biens  qw étotent  communs  enttelui  &ifa  femmç.  - 

Nos  Autbèu^rs*{<>uMénnene,  que /cette' Coh!unu^  une  fuite  ' 

de  cfetle.  qMi  avok  Uea-eotre  lés  percs  ^«  merçs- ,  à-^lâ  quelle  les  en-  - 
fans  ont  fuccdé  Jamais  là  vcrîec  eft^  qû«  c*eft  une  nouvelle  Commu* 
naute  :  &-  la  ptcuve  v  que  "cette  Communauté  n'cft  pas  une  conti-  - 
nuationde  cçlte  qui  avoit  licu'  'cntre  les  pcres  âc  mères  ;  c'efl  qu&par  ^' 
Tancten  droit  gênerai  dd  la  France  ,  ceux*  qui  meâoient  leurs  meo-- 
blcsr,  qui  deme.iuioî ente  &qiii*vi?oiênténfenibie  pendant .l'efpace  ^ 
d'an  &  jour ,  xontradôiént  tacitement  fôcfietiB;  ^^  devenoient  coni;- - 
jnuns  en  biens  %  &;  que  fuivanc  cette  juri'ipiludence  ^  Jes  enfans  n'àc-  - 
^^roient  CommutK(uté  avec  le  Rirmant  de  kùrs  pcre  ou  meie ,  q 
cfuand  iis  âvoient  dêoieuro  avec  leur  père  ou  leur  iMtt  pendant  «# 
dn  ytt,  \m  jour,  fans  imrerKaire  ^  frarcage  oudi«ifk>iv-,  comme  il  pa«  - 
soit  par  l'article  fmvantd*bne  très  ancienne-  Coutume  .de  France  * 
iBanmérite  qi|i^  m'a.^  été: communiquée  p^  M«  •  D  :  ^^.^é'PnmUre^' 
ft^iM  y.  f^c>  après  Urmûrt  dm  père  y  àm^  de.lA  mère,  m»  tiff^nf  pâutâ^iéMs 
é^an$^  a^icims.  mtidUé^  >  dcmeuie;  par  2MMy^%rCjavia^leffyruimimd*eMx 
Jkns,  iM}€^ûirc^  pêrtaige  *>  ou  dmifivn  >  fans  te  kufft .>  auc^p'imPMk  iemr  ^ 
fiif-dttnHÏÊÊts^^  mde^^mfatemrs  i  il  ntifutert  Cvmnmnoim^,  fa  U  lup  pl^^^    ' 
ufkmp^i  ^e  fc^ùehy  ffér^'v^aM>  fi  maria  ^yMs  fermtn^^^     tètèa^  c'^fi 
tff^iynf  Vrn^  ànceluy  mintgr y  Vdutre.'i  fùn  ptre  y  ^upierey  &iafierce 

âÊiparaJrà^  9m maraFire yjcçmmv  dtcen^  pfi  pft  bam^rf  di^faurJiM^' 
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éBt  'ia  mtteafpaniiHdroienfà  l  enfant  ,  &  de  c(ux  qui  d'içeux  hiçns 
t9»t  été  depuis  acquis, 

L* Auteur  du  grand «Coiitnmier  liv.  2.  chap.  4b.pag,  %6^.  Now  que 

far  nfage  &  cûtêt$ime  %  deufc  enjoints  ,  otâ  affin's  demeurans  enfimhl^ 

Ipar  an  t)C]om,^fanjf4ire  divijfên ,  00  frotefl^tiçn ,  ils  acquièrent  tuù 

Avec  Vautre  C^mmun4f^té  quant  au^  m^uhles  >  &  conquets.  £tfour  ce  >  jfi 

deux  canjaints  0ntén  [fils]  &  afrL  l'an  d'ieeux  con^iats  fva  de  vie  a 

,  trépas  >  (f  depuis  ce  ictluy  fils  demeure  avec  le /itr^vivant  fans  faire  inven- 

jtaire.y  partage  ne  divifion^^  tçut  ce  qne  lefkrvrvant  4  conqtifefiéM,  il  re- 

'tiendra  à  Communauté  avec  le  fiU.  Mais  prenons  qtàe  le  furvivant  fie 

.remarie  ^tn  tel  //4/,.ftatim  contralto  .tnatrimonio  „  tous  les  trois  font 

^communs dcn:  iiens  ,  tellement  ^.qiu  fi  tçcluy  furvivaht  ainfi  remarié 

'.meurt  y  V  enfant  fera  deux  te  fies  y  çt  le  dermerfurvivant  marié  i^  l'autre. 

Cette  Communauté  étant  donc  cettainementun  nouyçau  Contrat» 
'il  fenible.que  quand  il  y  avoit  pludcurs  enfans  chacun  y  devoir*  faib 
:re  une  tête  Teparéc;  mais  parce  que  tous  les  enfans  en^mble  n'a- 
<voient  pas  plus  de  biens  meubles  que  leur  pereou  l^ur  mère  furvi* 
^vant  ^on  établit  avec  juftice  qu'ils  ne  ^croient  tous  aveiçlcur  père  ou 
lleur  mère  qu*ûnc  tête ,  enforte  qu'ils  eurent  la  ^moitié  daos  cette  Corn-* 
fliunaûté,  quand  le  furvivaht:  ne  fe  reiùarioit  pas  }  le*  tiers.  ^  quand 
il  pàiTôit  enrfecondes  noce$,;&  le  quart  quand  le  fuirvivanc  époufoic 
ïune  perfonne  qui  avoir  aufli  de$  enfaxis  d'un  premier  lit.»  communs 
.avec  elle.  Voyez  ce  qu'on  a  temarqOc  fur  Chanteau  part  le  Fillain. 

Chopin  fur  la  Coutume  de  Paris  liv.  1.  tit.  x.  n.  31.  remarque 
rC|ae  cecte^Cothfnuhauté  n'étoit  poitxc  en  ufage  à  Paris  dans  le  treizié* 
ttnc  fiecle,  ce  qu'il  prouve  très  bien  par  l'ade  fuivanc  de  l'an  12.95. 

Le  Lundy  devant  I4  &*  Barnabe i* A potrt  ^  de  Van  de  grâce  ly^^.  fut 
Jné  aupar loir  des  Pourgt^isdt  Paris^  une<edule^tï  lamacnére  qui  s'enfuie 

Entend  prouver pardevant  vous  Sire  Juge^  Jean  ThiboMfi^  contrt  Colin 
'Xm^uftfon  frore^  que  Vufagt  &  la  Coutume  deParis.efi  telle,  que  quand  un 
0reudkomme  3Uf^t  prMdtfemwH font  demqurez»  a^rés M dé^esude,  l'un, 
^  tàfansckmcurent  avec  If  père  &^e^^clf'  mere^  U  é»fant,  qui  demeurent 
Jivétjfuéseuic  5  nefeumnf,  ne  dejpejit  coinpAgnier  Vm^  aveqnes  L'acre  i  car 
;li  père  *é*  la  mère  font  cbiefd'ofitL  Ainfi  appert-il ,  q^e  quand  0»  ne  peut 
iCompagnier  avec  U  chief,  ceux  qui/ont  defious  le  chiefne  peuvent  compa^ 
gttieryfe  Une  s' entf  accompagnent  par faroles ,  oupof  certainti  chofes  mifos- 
Anfeouêie ppur  coftipagkier.  EtparoeJ^ue  V ufage ,  Q'U dutumé  de  Paris  eji 
sel ,  ^/^cofans  a'acquiereoF  p^s  aye.c  ^porc  nç  mère  pui$  ja  moi:c^ 
'4'un ,  dit  Haifire  Jean  >  que  ledit  Colin  ne  peut,  accomp^gniir ,  ne^ne 
doit,  &  ces  ufai^s  &  coutumes  font  fi  notoires  ^  queko^  Juge  les  dote 

^eimkde  Jon  omati.&Q.  laquelle  adule  ym  >  ieue^  &  ttitenduc  dilh^ 
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gimmint  de  Jean  Papin  Trevùfi  des  MArcbândsy  &  frefenf  audit  tdp' 
louer ,  à  ce  mandez,  crc.  il  fut  répondu  >  regijhré ,  témoigné ,  (^  aaordi 
d^^eùx  ,  ijue:  tes  en  fans  demeurans  avet  te  père ,  ou  avee  la  mère  ,  fe  ils 
font  aucuns  acquêts ,  ///  font  ceux  au  père  ,00  à  ta  mère ,  fans  contredire 
far  la  Coutume  de  Paris ,  neil  ne  funt  poinp  de  ç^mpagnfo:  y  &  mort 
le  pero  cf  ta  mère  r  tous  tefdits  biens  reviennent  au  enfans  &  fins 
communs  entr'eux  ,  &-  lors  fe  fait  compagnie  entireux  7  jufques  à  tant 
qu'ils  faffent  divifion  de  tous  leurs  biens  entr'eux. 

*  COMMUN AVT E*  TACITE.  \  Ccft  une  Communauté' 
contradcc  entre  pUi(îcurs  perfonnes  par  le  feui  meflange  de  leurs 
biens  pourvu^  néanmoins  qu'ellits  (bienc  demeuréer  eiïfcnble  peii^ 
danc  Tefpace  d'an  &  jour,. Cette  Cammunauté  comme  odicufe  actr 
aboliedans  plufieurs  de  nosCouctsmes,.&'n'a  plus  lieu  qu*entrcles  en- 
fans  ,  &  leur  père ,  ou  leur  mère  Airvivant ,  qui  n  o<nt  point  Faic  d'in-^ 
▼cntairc.  Voyez  le  mot  précèdent  ^&;  Cfjant&au  part  t^iUam. 

^  C  OUP  J  RE  S.\Cc  font  ufages'  &  redevances  ,  prétendues 
par  les  Vicomtes  de  NaAorinc,  contre  TEvéqu^,- comme  iheft  écrie 
en  la  vie  d'Aymeri  5.  lib..4.  des»  mémoires  de  Languedoc, .pa g.  ^%6. 
§M.  Galland.]' 

COMP  ARUIT.]  Lille  arr.  157:. d't  raticrenne,  &  en  la  der- 
nière au  titre  de  Taftion  art.  20;  &  en  Tanoîennc  Coutume  derBout^ 
lenois  à-  la*fin.  Dreu^art.  f/.  auquel  art.  cette  diûiortftmble  ligni- 
fier le  défaut  que  le  demandeur  fait  à  l'aJfignation^qjiHlà  Êitc  baillée 
au  défendeur 

C*eft  Taûe  qureft  délivre  par  Te  Juge  arl  un  dts  litfgans  pourcer- 
tifiet  fa.  comparition,  foit  après  le  deccz  avenu 'de  Pautre  ou  aurto- 
tnent^afki  d'appdler  en  caufc  les^  héritier*  dît  deitintou  le-dofaiflant 
fi  bon  lur  femole  y  ponr  reprendre  otr  dé^ai(fer  le  pt©ccz^,'&  venir 
procoder  fcloh  les  erremens  ,  ou  félon  Incxplott  aâftguation.  Car 
autrement  le- fur  vivant  ne- peut  prendre  contumace  eotitte  leslieii- 
tiers.  Hainaur  chap.  tfp  dz:  en  la  Somme  raralt  y^mx  ftile  ancieo 
du  Parlement  à  Paris  cll^.  i4«  part.  n.  &:  a^r  ftible  du  Ch&telet  de 
Paris  &  in  éjuaft.aj:  &  ^^%  Gatti.C^t  d'hôttime  mort  ift*f4aid  eft 
mort.  Caterkm  I90C  vocahulum  çi'Vitée  nofhra  chnatum  oft\  naftrpfer^ 
moni  nontanqnam  alienum  intePvonit^f  ut'&p.terofue^Ua  jrdi^qmbm 
advêcem  Itei^ato. 

Se  COM  PL  AINDRE:  J  En  matitre  dis  fàifine  tt  >ac  nou- 

îpdiieté  :  Blohj  arr.  99/  Toufis  an.  197. 31^.  S;  Jean^  d' Angeli  an«  loj^ 

\    Cnm  de  interdi£to  retinenda  poffitffyonis  agitur.  i  J^icÎaiÇk-,  J^wlAA>la 

j^  ^nafàyyt^ia  y  efiinterdiÛum  potius  quàm  nnntiatio  Voyez  le-  nvo^  Sa»- 

«ftutt;:  Quelqaeip»iticiens>^  coBQM  1  Autçur  du  liTi:e^p|^Ué>  le  grand 

Goiftumiet 
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Côdtumîcr-îîloiis  ontlaifle  parmcmoircs  que  Mcflîrc  Sîmon  de  Bucy 
Prefîdentcn  Parlcmenc  à  Paris  trouva  premieretnenc  &  mit  en  ufage 
les  cas  de  faifine  &  de  nouvellete  :  dont  aufii  il  eft  traité  par  Ma^ 
fucr ,  Boutillier  U  Faben  Et  pour  entendre  les  iiuttieres  pofleflbircs 
fclon  >qu  elles,  fe  pratiqiient  au)oiird*huy  ,  les  Heax  alléguez  en  cet 
Indice  vous  iervironcplus  que  tous  les  écrits  des  Dodeurs,  (jHorum 
magma  manm  tfi^  turbâque  nos  ontrat  magis  quàm  infiruit:  FacHiufque 
imtf  hûTûiifgia  vel  fhihfophjfs  tonvtniret  ^  qukm  inttr  tos.  Itaqtufdtius 
tfi  fiudiojîs  y  faucis  fe  tradtre  ,  quam  errare  pcr  m^Uos^  Ecquis  forfê 
filer létn  cloacas  furgabit  :  ^is  tantum  fitrcoris  txhauriet  ?  Ad  impcritoi 
&  malt  fan  os  mens  hic  fcrmo  ftninet  ^  quorum  omnis  labor  incaffnm 
cecidit. 


Chez  les  Romains ,  le  Prctetir  don- 
noit  à  celiiy  qui  avoir  été  chalTé  par 
force  de  Ton  hericajge  ,  l'interdit  nnde 
^i  dansTannée^pourenTCCOuvrcrla  pof- 
iedion ,  &  après  l*ani\ée  il  ne  luy  donnoic . 
plus  que  Taâion  in  fatlum  de  eo  efHçd 
Aâ  adverfrrtum  pervenerat.  Leg»  i.  in 
Jin.  D.  Hnde  vu  Leg.  ^y  fF.  de  ODligat. 
&  Ââ.  Vnde  tu  iSnm  vi  dejecifli ,  jtut 
famiVia  tua  dejecit,  âifoix  le  Prêteur; 
de  eo  qn^dque  illesunc  ibi  habuit^  ta»" 
tummodo  intra  annum  ,  fofi  annnm  » 
de  eo  tjuod  ad  enm ,  (jui  vi  dejecit,»  fer^ 
-venertr  >  judicinm  dabo  Et  â  l'exemple 
^e  cet  interdit  »  dont  il  eft  fait  meiKion 
dans  les  interprétations  de  quelques  loix 
Jitx  Code  de  Theodofîeh  »  celui  qui  s'é- 
coit  anciennement  en  France  ecnparépac 
force  de  quelque  héritage  ,  en  demeu- 
rôit^poOeHear  ,  quand  celuy  ,  qu'il  a- 
voit  ipolii  ne  Tavoit  pas  pour£Liividans 
l*ân.  Si  cfuis  m'tfr^verit  in  villam  alié- 
nant ,  ce  (ont  les  termes  de  laLoy  Sali- 
que  9  dr  ei  sliqnid  infrs  dnodecim  n^en-^^ 
Je  s  fecHndnm  legem  conte  ^atnm  non^ 
fnerit  yficHTHS  ibidem  confifiat\  fient  tjr 
éAii  vitini.  Yoytz  les  interprétations  . 
dts  Loix  da  titre  nndevi  »  au  Code 
Theodofien  »  &  le  cit.  47.  de  la  Loy  Sali* . 
^oe  n.  dernier.  ' 

Ce  Chapitré  delà  Loy  Salique  fut 
certainement  obfervé  en  France  fous  la 
j^remicrc  >  &  la  fccondê  Race  de  nos  R6is> 


mais  fous  nos  Rois  de  la  trpifiemeRace  ^ 
on  diftingua  les  poiTelCons»  &  on  les  di  vi- 
(a  enpoflcflSonsdefaiiounauarelies,  & 
en  polTeflions  de  droit  ou  civiles.  Voyez 
TAuceur  du  grand  Coutumier  p.  140. 1.24. 

Par  la  poiTei&on  de  fait  ou  naturelle  » 
on  entendit  la  fimple  détention  d  nné 
cbofe. 

Par  la  pofleâion  de  droit  ou  civile  t 
on  entendit  d'abord  toute  poOeifion  con- 
tinuée par  an  &  jour» quand  bien  mê- 
me elle  auroit  été  acquife  par  force  oa , 
violence  «  parce  que  l'interdit  nnde  vi  ne 
duroit  qu'un  an  :  mais  dans  la  fuitte  par 
la  poITellion  de  droit  ou  civile  »  on  en* 
tendit  une  potfeflîon  continuée  par  aa 
&  jour»  &  acquife  non  vi  «  npn  clam^ 
non  precario  »  ce  quel  on  prit  de  l 'inter- 
dit ivri  poJfidetiSf  &  cette  poiTefllon  fut 
SLfftllicJdifine,  Voyez  Beaumanoir  cji. 
ji.  pag.  168.  ligne  15.  &  l'Autheur'da 
grand  Coutumier»  lib«i«  chap«  ii«  au 
commencement. 

Ces  deux  pçflcflîons  difiTcroient  Tu^ 
ne  de  Tautre. 

Premièrement,  en  ce  que  la  fimple 
poflèlEon  n'eftoit  pas  toujours  réputée 
jufte,  au  lieu  que  la  faifine  étoit  tott« 
jours  réputée  juftc.  Ssifine  tjt  réputée 
jufie  de  foi ,  proptec  tempôtis  adnrînku- 
lum'^ mais pojfejpon  »  no»,  quiatempoôs 
admidiculum  non  reqnirit.  L'Aufei^r  du 
grand  Çoatumier  I.  a.  ch.  li.  p.  139.  Iig.a5. 
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G  L  O  S^  S 

£(  l^cofideoient,  en  tt  que  celuy,  qui , 

Kr  exemple  ,  étoit  chafliê  par  force  de 
eriraee  qu'il  poflèdoit  naturellemenc , 
en  peraoic  h  pofTci&on ,  fuivant  la  htfj 
j«:§%/^«#/  nHHciet  8.  ta  loy  7^  JD. /f 
éttqmrend'  foff^ffi.ic  le  chap.  9.  de  ap-r 

Au  lieu ,  que  celui  qui  avoir  éré  fpolié  » 
Mt  violence,  de  l'heriragc  qu'il  podë- 
doir  civilemenr ,  en  confervoir  roujours 
hi  faifine  ,  jufqu'd  ce  qu'un  autre  Teur 
aequtfe  »  en*  pofTedanr  le  même  herira- 
gCr  par  an  &  |eur  :  &  comme,  celuy, 
qui  avoit  été  chafifé  par  force  de  rheii^ 
tage  qu'il  poITcdoic  civilement}  encon* 
iêtvoit  ainfl  la  faifine  1   on  incrodui(it 
dans,  la  pratique  ,  qu*il  n*aeiroir  point 
contre  le  fpoliateur,  pour, être  rejfiifi^ 
mais  pqxxhittmaintepîu/ans  troffhUiJdms 
U^faifip^e  ijuil  MV9it\  ou  Ç\  l'on  veut ,  on 
ne  luy  donna  point  rinterdit  undcv^^ 
qui  eftun  interdit  recuferandd'fojfijfiù- 
nis  §\.6*  jHjh  de  tHUrd  Un  .MsÀs  on  luy. 
donna  l'iatf  rdit  mté  foffidetis ,  qtii  eft  un  . 
interdit  retinenddr  fojfeffipnis  ^r.^^jnft,  de 
fPiterdiWs  y  At  Çonc  que  ce  fùtunepré-^ 
cautionna  celjLiy  qui  voulait  ufer  de  ce 
damier   intetdit  ,.de  (ê  dire  toujours 
Çk\6i\  comme  nous  l'apprenons  de  du. 
Bfeîiil,  dans  ieltvrê  i.  de  Ton  ancien  (U^ 
Itf  dif/^Parlemcnt,  chap.  iSr*^  $..  j.  en  ces 
tÊftPt$^lttm,conjjuereHS  in  tallcA/uno-. 
viiaiJs  9  câwre  débet  ne  fe  dicut  JfobAr 
tMfn.^3  vel  dtffaiptfnn^  ^aJa  ,tdU  ciajky 
wrn  fpffif  Mge.re  hue  inurdiEtc.  Ce  quC: 
PAuthcur  du  erand  CotKumier  a  donné 
scifi^jpWï  rt^t:^  dans  (on  livre,  fécond 
«l^ap:  ii«  pag.  ly.  Celuy  (jui  fefUint  en 
€M4e'npmveUet^ y  dir  cet  Autneur  ,  fi 
doitpirderdt  dire ,  fu^ttfoit  dejjfaiji  y  0^  .. 
d^miii^étft^fit^àertaril  ne  fowrroiP. 
jién.iinttàttr  U  ntneveûêrif,  s'il  nepojfe^ 
dêit  M.   ètntendm  pejfe'iet  i  iic  de  U 
vîMt--!^,  bet  înterAta  été  appelle  par  . 
nos  ^N^ciens  ,  Onhpldinte  en   tas  de 
Jé^fi^i  J&4t  nèmvrBuf.  CoUfVAWttf^  . 
jM|^iBr/,<|«  «^  a^o«.  le  pttmicr,.  ; 
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&  qui  étoit  Proprement  lé  demandeur^ 
(e  pUignoic  de  la  violence ,  ou  du  uou- 
ble ,  qui  luy  étoient  faits ,  &  peut  eue. 
auffi  parce,  que  Toppofant ,  ou  le  défen- 
deur k  plaignoit  pareillement sxar  dans 
l'inrerdit  uti  ppjjidehs  ,  par  erst  Htrtuf- 
éjne  Utigéitons  conditig  ^ -nec  ^Htfymiim^ 
prdcipne  rems  y  vel  dB&r  inteUtgebâtur ,. 
fid  ftnuféjmifyne  eam  rei  ,  qnam  4£F#- 
ris  partes  fujhnebat.  §v  ?•  in(ï.  de  intcr- 

diâis.  £  M    CAS    DiE    s  A  I  SI  N.E  >  parcOr 

uc  l'un  &  l'autre  fe  difoit  faifi  ,  ou  cn- 
aifirié.Er  db  n-ouv  e  il  bx  e*,  par- 
ce que  chacun  fe  plaignoit  du  trouble 
ouxle  la  nouveauté  qui  luy.,étoient  faits. 
En  CMS  de  Jitjine  ,  \&  de  nouvelleté^. 
dit  l'Auchcur  du  grand  Comumier  au 
mè^ie  c|]rap.  p-^t^t*  chacun  ejt  deman- 
denr  (jr,  d"fe/7deur,  dr^  l'un  contredifint 
i  r antre  entoures  chofis  9  ne  celuy nefi 
mie  leghimt  ccntradMeur  qui  contend 
fin  adverfiire  fojfeder  ,  mais  cenvieut 
que  Iséy  mime  fi  die  pejfejfeur.  . 

Em  cas  de  fiifine  ,  ^:  de  neuveUeti 
chacun  eft  dcn^aodcut  y. car  il  convient 
que  châfinn  fi  die  faifi  ,  Se  empêché  i  . 
mais  teut^sfeis  y,  celuy  qffifi.Jait  tenir ^ 
(t  garder ,  eu  qui  a  fait  Ja  con^plainte  , 
efi  prof rement  demandeur  ei^iginal ,  (y* 
luy  finit  gnace  y  (2r-  à  fautre  non* 

Qjclqucs^uns  >  fur  l'autotiié -de  Guy 
Pape  ,  dans  fa'déeifion  551.  font  d'avis 
que  S.  Loiiis  a  établi   ce  droit  en  Fran« 
ce  ',  ..d'autres  en  .attribuent  TécWifle- 
mcni   à'  Mçflîre  Simon  de   Bucy  ^  pie- 
mier  Prefîdeni  du  Parlement  de  Paris,  . 
qui  fut  tué  ^n  mil  trais  <:ens  <in(]|uante 
&  huit  y  félon  Fnoiflart ,  volume  1.  chap. 
179- .  &  quoy  '  que  l'Autheur  «du  grand  « 
Coutumicr  qui  étoitNà  peu  prés  contem* 
porainde  ce  Magiftrat  ,  écrive  pofiti- 
vcmeot  que  c'eft  luy  >  qui  à  le  premiet^î 
mis  fus  le  çai  de  neuvettit/  •  iT  n'y  a  pcr- 
foilne  qui  ne  cfoîye  aujourdliày ,  que  cet  ' 
Autbeur  ne  nous; en.  ait  tinpôfé,  parce 
que  S.  Loiiis  a  fait  un  chapitre  de  la  fai- 

fiae  âaas  fes  écjib)ifl€sncM»  ^  qucBcsa^r 


qaet  dç.  Beauvaius» 

Mais  il  iauc  obferver  Tjue  >  fiius  le  re^ 
.  gnc  de  S.  Loruis  j  &  du  ttmpi  de  Beao- 

manoic,  il  y  avoic  tcois*cas  où  Ton -^e 

pouvait  comj^laindse  ennoamce  poflèf- 

iiaice»  (çaY^fir  le  cas  de  force  >  le  cae 

de  dclTiiïfîoe ,  &  le  cas  4e  tro^le  ;  & 

ainfiil)favoit  en  cctcinps-U  ttois  cow-  >foTt  defaifi,  'te  agîffbit  *pour  recouvrei; 
NplatntcsenalâgecnFranceîrçavoirlacom*   ^la  poiTeâion  &  la  faifioe  qu'il  ayoir  pei^ 


£4/  fiwtlakUs  ff  fim$  noaviao  double 
^  me  f9H$  fUimdyf  ,  K^  é^à  koiffH  «cr« 

té  OH  dâ  wi  pléfindre  »  fi  ifneU  thtjk 
^me  fift  mtffdrrhre,^  tmpsifiUi  it^  ^0. 
.  Dans  le  premier^  H  le  fécond  dos 
trois  casqu^on  vient  de  noarquer^  c'eA^ 
â-dirc  dans  le  cas  dtfoivf  s  î^  le  cas  do 
dejpiffine  ,  celuy  qui  Ce  pIaig«oit  fe 


plainte  de  force»  h  complaime  dedèf^ 
faitine  ,  Se  h  complaiAte*  du  nouveau 
UOttblè.  Cj  mejfei  défit  nûMs  vQBkns 
traiiterdxz  Beiumanoir  dans  le  chapitre 
51.  de  Tes  Coucunaes  de  Beauvoifis  § 
fini  de^ifc  en  trois  mênieres  «  che  éfi  à 
ffsvo/r.  force  9  nouvelle  dcSoiline  ,  & 
nouveau  trouble  ,  fi  dédétrerons  .^neUf 
chofe  efl  force  ,  ^  ejneUe  chofe  $ft  nou- 
velle <le(Iàrtmc ,  (^  qutUe  cBofe  efi  nou- 
veau trouble  &c. 

NoHvedo  deffuifine  fi  efi  fi  ^Homr  tm^ 
forte  ÀA  chofi  de  U^tiâlle  fdHrois  efiéon 
fiifine  dft  e$-  joftr  pefihUment^ 

Pour  che  fi  je  tiengle  chofe  ^vM^meft 
efploUier^  de  ,léiqm/Ue  je  attrai   M  Am 
u^jamr  en  fil^ne  pofihlement ,  (fr  t'en-ik 
^tnofie  de  ma  mnin  jou  de  U  mnin  k 
'-mon  commandement  9  ou  l'en  me  vient 
Mer  U  ehofi  k  gtént  plante  de  gens  %^on 
à  armes j  fiq^teje  ni  oféitre  ponrpaonr 
de  mort ,   en  tel  cas  aije  tonne  aEUou 
de  moi  plaindre ,  de  force  »  on  de  no$$* 
A/eMe  dejfaifine.  J^rn  potsvex,  voir  que 
-nulle  telle  force  3  nefifans  notêveUe  def 
fuifime  y  mais  mouveUe  dMgaifine  efir  bien 
Jams  forée  >  emteme  il  eft  dit  cy-dejpss. 

NoMvioHi  tronHe  fi  e fi  fi  je  ay  M 
om  faifine  an  ^  jour  d*ftne  chofi  pai* 
fiklement  >  <^  ten  m'empêche ,  fi  qste  je 
nUn  fnie  pas  jouir  on  auteUe  manière , 
<omme  je  fefiis  devafn  »  tant  che  efsie 
Ail  fne  le  me  m  empêche  ne  emporte 
fat^  la  chofe  atsjfi  ,  comme  fi  l'ose  M 
mes  Vendenteurs  ou  mes  Ouvriers  d^sme 
'Viffsa ^  ou  éiêste  terr^  dout  j'^ttrsj  ét4 


dcë  9  mais  dans  le  dernier  c^  »  c*t(r-â« 
dire  dans  le  cas  de  trouble  iX  fe  difof  tySiijfi» 
»  parce  qu'il  l'étoit  en  effet  >  &  tl-demiao^ 
dote  fcàleraent  que  le  trouble  fac  kekA 
(k  par  confequcsit  il  eft  taurviûble  que  dtt 
<xs  trois  cas  >  il  n'y  avoit  que  le  der» 
nier»  où  la  complainte eii  casde  Aiflne» 
Se  de  nouvelltt/  eut  lieu»  parce  que. dt 
ces  trois  cas  »  il  n'y  avoit  que  le  dernier» 
où  le  coinpiaignattc  tè  difoic  faifi  » 
•iSc  Te  plafgnoit  du  trouble  ,  0I1  de  lia 
uouveaut/y  qui  luy  éioit  faiie« 

Or  comnfe  en  ce  temps-là  &  fur  tout 
dans  le  commencement  du  44.  fiecleron 
i^tudioic  beaucoup  en  France  les  Loix 
Romaines,  on  fe  fervit pour perfe&ion^ 
ner  noftre  droit  des  décifions  de  ces  lois 
&  fouvent  aSez  mal  i  propos  :  &  pari- 
cçqu'ily  adanslaloy  ).  au  D^/f  fi^tt 
nuncietydc  A.P.  &  dans  pluficurs.aucres 
lotx  ,  que  la  volonté  fiffit ,  pour  reeeuir 
in  pojfijfion  ,  ce  qui  doit  '^re  entendti 
lorlque  par  exemple  il  y  aquelquim  qui 
poflede  un  héritage  au  nom  du  proprie* 
taire ,  Se  inème  lof fque  celui  x\m  potSk^ 
de  un  héritage  au  nom  du  proprietai-* 
re  en  a  été  chaiHe  pat  un  étrariger^ 
pour  veu  néanmoins  »  cjue  le  ptopricftaire 
n'en  %ache  tien  *»  on  introdt^  fuiraiH 
cette  maxime,  dontçnabifr4>/}ii*efl^e« 
tteral ,  U  volonté  fuffifoit  poUr  conftf  vet 
la  faifine  •  de  'quelque.  m^TMê^Jpiok 
eue  été  (Dolté  de  ton  immeuble  ,,Jk 
fur  ce  foiidement ,  iLn^  eut  plirt  d^  cooh 
plainte  de  force  fie  dd  déflaifiM^  inait 
àua  .tous  les  ^cai  on  n'i^teota  plot^  que 
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la  *oompLiinté  èti  cas  de  failfine  >  Se  de 

n^avelieté, parce  qneU  force  &Iadef- 

faifine  furenc  regardées  coninie  nouveau 

trouble  r  &  ce  rat  Meffire  Simon  de  Ba- 

cy  qui  étendit  ainfi,  ou  qui  mit  fus  de 

U  forte  te  cas  de  nouvelle  té  »  ce  que  M. 

Pithou ,  Brôdeau  &  nos  autres  Antheurs 

si*ont  pas  remarqué.  Voyez  JeanFabcc 

fur  le  i.  ntiM€md€  iiift.  de  interdi&ps  n* 

}•  in  fine^ 

Outre Imterdic  unie  vi ncMperantté 
fûjfeffiwtis  t  les  Romains  avoienc  encore 
«ne  adion  civile  pour  rentrer  dans  la 
po(reiCon  de  leurs  biens  »  lorfi^uils  en 
avotent  été  fpoliea ,  ou  autrement  perdu 
kl  podefljon  \  &  cette  aâion  >  qui  étoic 
appeUée  condiEHê-nt  finiflbit  pas  après 
V'jLtï ,  comme  l'interdit.  5i  e^fi  nummi 
élicHéiti  fint ,  dit  P^aul  dans  l'a  Loy  15. 
D.  de  eondiâ.  indebiri  yCcndilHê  C9m^ 
fettf  \  Ht  Vil  f^jijpo  ccrum  reddat/tr^ 
fmemadmpdumfi  falsi  exiftimans  f^pf- 
fionemme  tibi  debere  stuHJHsrei^tradi^ 
dèjftmty  condictïtm:fid(^fipojpffficmm 
tuam  fecijfem ,  itét  mt  tibi  fer  loftgi  tem* 
forts,  fPdJhriftionem  MVâcmri  non  fofttj 
etiétnp  fie  reâi  tecnm  fer  indebitsm  con* 
diâtonem  agerem.  Std  etfi  nfi^s  frnStns 
in  te  fointd  alienus  fit  dednih  nfnfrn^ 
Sht  ktê  condicam^  Videlegem  t.  S*  nti 
foffidepis  %.  refi^ituendét.  A  l'evemple  de 
cette  aftion ,  Meffire  Simon  de  Bucy , 

qui  rendit  gênerai  le  cas  de  nonveUcté   fint  fronve:^  y&  in  céu  dofimphfiifinê 
en  Tinterdir  nti  foffidetis  ,  comme  on     lis  fins  anciens  exploits  vilent  mknx  9^ 


chap.  ir.pag.  I4)«I44.  &  les  Ordonnait» 
ces  de  la  gouvemaïKe  d'Arras  art.  S^r 

En  fecond  Heu  y  parce  que  dans  le 
cas  de  Bouvélleté  chacun  étoit  de-^ 
mandent  &  défendeur ,  chacun  fe  difoit 
faifî  ^  &  agi(foit  pour  conièrvcr  (a  pof^ 
feffion  >  au^  lieu  qae  dans  le  cas  de  fim* 
pie  faifîne  \  le  demandeur  agiflbit  con-i^ 
trè  le  défendeur  »  pour  recouvrer  la  fai-^ 
fine  qu'il  avoir  perdue  ,  &  que  le  dé« 
fendeur  avoir  acquife  par  la  poflTeiSott 
dait  &  jour;  l'Aaibeurdtt^  grand  Cou- 
tumier  pag.  i^« 

En  troifiéme  beu ,  parce  que  dans  le 
cas  de  nouvelleté  »  les  derniers  exploits 
étoient  les  meilleurs  ,  c'eft-skdire  que 
le  droit  de  celuy  qui*  aveit  jovii  paiiî» 
blement  b  dernière  année  y  non  vi  >  non 
cUm  «  non  fncdrio  >  étoit  toujours  le 
meilleur;,  an  lieu  que  dans  le  cas  de  U 
ample  faifine  }  les  anciens  exploits  é- 
toient  préférez  aux  nouveaux  y  foit  que 
ks  anciens  fuifent  en  plus  grand  nonw 
bce^op  (bit  même  quiisfuflenb.égaux^ 
L'Aurhen^  du  grand  Coatuniier  lib*i. 
chap.  2a.  En  cas  difimpte  fieifine  y  s  il  j 
4  flnfiiurs  ixfloits  i  JMfoit  tjuUls  fiient 
dnciins  9  tontesfois  ils  vdlent  miiuxi 
mdis  in  Cdsde  nonifilUtélis  nonvidux 
vdlint  miinx»  En  Cds  de  nonviUité  Us 
dirniirs  ixploiPs  diddns  tdn  de  nonvtl^ 
lit/  commdncix,  vdltnt  miinx^ndndili' 


Fa  fait  vpir  cy-de(Ius,'intcodui(ir encore 
en  France  le  cas  de  fimple  fàifine,ainfi 
que  nous  Tapprenona  de  l'Autheur  du 

Îrand'Comumier  liv.i.  chap.,  xt.  pag.  i}6^ 
la  fin^  0e  le  cas  de  fîmple  faiifîne  differoit 
particulièrement  tfe^  celuy  de  nouvelleté; 
Premièrement ,  parce  que  la  comprain- 
te*  ei>  eaï  de  faifine  >  &  de  nouvelleté 
devoir  ^re  imentée  dans  Pan  du  trou<^ 
ble ,  au  lien  qiie  le  cas  de  (impie  (àifine 
pouvoir  fttre  interitéî  dansâtes  dix  années 
a  compter  au&dujomrdu  trouble.  Voyez 
f^tociic  du  jgraad  Çoutumien  Ub.x» 


fnffofiincon  ijui  fd  fnrtie  fronvat  dnffi 
IdrgiminP  in  nombre  dd.  témoins  en  Jufi* 
Jknci  de  f  or/on  m  s  »  tf*  nombre  d^ ixfloits* 
En  quatf  iéme  lieu  ,•  pac<}e  q«e  dans  le 
cas  de  nouvelleté  il  fiiffifoit  de  prouver  fa 
dernière  po(re(£on  d'an  Se.  jour  ,  faos 
qail  fût  befoin  de  titrp  \  au  lieu  que 
dans  le  cas  de  (impie  fai(ine ,  le  deaun^ 
deur  étoit  obUgi  de  jtugifier  par  •  titre  y 
que  la  poflTcffion  biy  devoit  appattcnir  : 
ûin  libiJli  d*dcfn.ersrjdifinit  é^  dn  libeie 
de  nconvnr.  fi'fim  9  dit  ('Auteur  da 
gjcand  Cotttumict  lib.-  u  cha^-  xu  £ag^ 
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119*  ligne   }«  It  tfi  rit[uis  dr  neajfuir^^^   detneufoic  en  poflclliôn  pendant  ltfx(y* 


d'sûe^uery  c^  montrer  titre^^^ar  Uqtul 
le  demandeur  fi  die  avoir  droit  en  l^fojftf» 
fon  dc^nerirofi  recouvrer  ;  mais  mh  libelU 
depojfejpon  reteuir^it  neft  point  necejfnire\ 
Car  là  fojfeffion  ufée ,  fîr  contmuée  fur 
un  ^jourfuifiHementyfuyiifuementt  & 
frofrietuirement  >  non  mie  pur  force  » 
cUndeftinement  ne  pur  prière ,  pur  celuy 
qui  intente  te  Itbeàe ,  ou  pur  ceux  dont 
il  u  cuufifiit  fiicceflèux  ou  achepceur ,  ou 
en  quelque  uutremuuiere  occupant,  in- 
duit'fuijine  fans  autre  titre  »  ér  ne  faut 
direfinouy  poffideo» 

En  cinquième  lieu  parce  que  dapste 
cas  de  nouvelteté  >  celuy  contre  qui  la 
complainte  éroit  intentée  n'avoit  pas  die 
delay  de  Confeilde  veuëy^  de  Gurand.zn 
Keu  que  ce  detay  étoit  oâroyé  au  défen-* 
deur  dans  le  cas  de  fimple  (àifine.  Voyez 
l'ancien  ftil  daParlement  part.  i.  chap.iS. 
$:  1.  &  TAuteur  du  grand  Coutamier^tib. 
a.  ch.  2i«pag.i4).rig.7.&pag.  x5f.Iig.19. 

Et  ennn ,  parce  que  dans  le  cas  de 
nouvelletè  la  cbofe  contentieufe  étoit 
ordinairement  mife  en  la  main  du  Roy , 
pour  empêcher  les  parties  d'en  venir  auiç 
snains  ce  qui  étoit  à  craindre  »  parce  que 
chacun  fe  difoit  faifi  ;  au  lieu  que  dans 
le  cas  de  la  fimple  faifine,  le  défendeur 


cex ,  parce  qu'il  aveit  lyi  (aifi^e,  &  q^é' 
fon  adverTaire  qui  agi  (Toit  poîiir  recou- 
vrer ta  pofleffion  fe  reconnoifloit  lui- 
même  defTaifi.  Voyez  KAiitheur  du  grand 
Couturoiet  livre  a.  chap.  21.  pag.  145^ 
ligne  tr  ôc  le  Guidon  des  praticiens  tir. 
du  pofle&ire  nombre  i).  Bouteiller  dana 
fa  Somme  liv.  i.  rit.  27.  à  la  fia.  ' 

Mais  dans  la  fuite  le  cas  de  fimple 
faifine  n  a  eu  lieu  (elon  Bouteiirer.,  que 
^aut  troutte  de  firvagè  y  comme  dit  cet 
Auteur  dans  fa  Sorome»liv.r.tir.)2.p.  m. 
Iignc5.  c'eft-à- dire  pour  tcûobie  de  fer* 
vitudes  &  de  droits  incorporels  &  pour 
rrouble  de  rente ,  félon  l'article  fuivanc 
de  la  Coutume  de  Paris ,  qui  cft  le  i^S*- 
^ttand  aucun  a  joui  &  poffedé  uucuno 
rente  &  icelte prije yC^  perfue  fitr  uucum 
héritage  ,  avant  <^  depuis  dix  uns ,  (^ 
par  plus  grande  partie  d'icoltej  temps  \* 
s'il  efi  trouble  fît  empithi  en  lu  pof- 
fijfton  fir  jouijfance  d'iceUe  ,  il  peut  in* 
tenter  cr  pourfuivre  U  cas  de  fimple 
CâiGnc perfinnele  contre  celuy  ou  ceux» 
qui  uinfi  font  troublt\  (fr  requérir ittt 
mis  en  lupoffejfion  en  laqueffe  il  étoit 
par  avant  ladite  ceffation.  Aujourd'huy 
ce  droit  n*cft  pluscnufage.  Voyez  Sai-^ 
fine  Se  Complainte  y  zxïx  3[£i\z\t%  iiiivâns*' 


Matière  ou  cas  de  COMPLAINTE  &  de  No^vR- 
lete'jOu  complainte  de  Nouvebete'. ]  Pdnthtcuarc« 
143.  &  (uivans ,  itf  j.  SC  dernier.  Lille ,  art.  145.  &  fiii  vanc ,  âS"  de  h  der- 
nière aa  titre  des  matrcrcs  poflcffoîrcs.  Ou  Complainte  &  do^- 
leancc  en  cas  eu  matière  de  Soifinc  &  de  Nouveleté  :  Montargis 
chap.  zu  art.  14.  11.  Orléans  art.  369.  371.  Bourbonnois  art.  .1517.  & 
chap.  12.  Auvergne  chap.t.  art.  i..La  Marche  arc»  4<;.7.  l'picou  arr^ 
yy.  Auxerre  art.  ^v^.  Bar  ,  art.  41.  Et  en  TEdit  de  Charles-  7;^  de  Tani 
14^3.  art.  63.  70.  7}.  74.  de  Charles  8^  de  Pan- 1495.  arc.  3^2.- 4^.  de 
Lguis  iZr.  de  Tân  1512,  art.  yi. 

Fo  RM  eelûu  Intenter  CO  MPL  A  TNTÏ.  ITours:  art.  %% 

740.' i6t.  294-  Gran4  Perche  art.  95.210.  S.  Jean  d*Angçli-  art.  jî^ 

Pêronne  art.  144.  Auxerre  air..2£23.  Berry^tit.  z.  art.  jz^  tir.  5^  art,2}^ 

*  FÔambr  ic  Exécuter  Coi*pla>int&  en  eas^dc  ÊiiCae  Se: 

4b'  Mmvtleté  ;  Le  Maine-  art.  js6y  €oœp.laimc  fuc  Complamte  1^ 

Mm  ajj 
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point  dô  lieu.  Imbcrt  au  premier  livre  des  Inftictltîons/ 
;^^PkENDRE  COMPLAINTE  en  Matière  de  Nouvel^ 
TÉ\]  Montargis  chap.  r.  arc.  ja.  Orléans  chap.  j.  art.  91. 

Rameneic  la  COMPLAINTE  su  RLZS  Lieux.]  En 
rEdic  du  .Roy  François  L  de  Tan  1539.  faic  pour  le  règlement  qe  k 
Juftrc<7  d^^graod  Coulèil.  Quaiid  lejuge  ou  fon  Commis  (e  trao£- 
ponc  fur  Incfitage  contentieux  ,  &  entend  les  parties  Air  le  pre- 
mier chef  delà  Complainte  pofleflbir^  ,  pour  refaifir  Vunc  des  par- 
:,ries  en  baillant  caution  de  rendre  {j  rcfticucr  la.chofc  &  les  fruicç 
qu*ils  auroient  perçus,  s'il  eft  dit  en  fin  de  caufc,  dont  auiïî  eft  fait 
mention  en  TEdic  du  Roy  Loiiis  XIL  de  Tan  îyii.  art^  jl.  *yi.  5}. 
iR  A  M.ÉK  EJL  la  .C.P  u  p  LAïKiX  El  à  cxçcution ,  au  m^mc  .£dit. 

^njciiiptement  Ve^Amnatefir ^Hui/-.  ce  d*an'&  jour,,  ctoît  maintenue  dans 

S$r  ^u  Sergent  qni  (tjoit  )  cxecHtiur  fa  potTeJlfion   &  faifirte  \  Sc  /l'aucune 

'  du^  m4niemc9U^'A  complainte  en  cas  de  .neprouvoic  clairement,  quelle  eûtjoiH 

fsifine  dr  de  nr^we-Ueté  (d^voitj  faire  , pendant  refpaced  une  açnée  &  un  jour, 

>appeUçr  les  parties  pardevant  Ihj  fur  ou  fi  le  cas  éioii  douteux ,.  on  donnok 

Je  lieu  ^  &  la  complainte  faite  par.  le  la  j.ii  (Tànçe  par  piovifion  i  celle    d« 

^lemplaig^ant  y  fi  l'antre  partie  en  par-  deux   qui  avoit  le  droit  le  plus  appa- 

^ant  fe  (cenfejfoit  )  dcfaifie  ,,vH  confef-  renc.  Cette  procédure  eft  bien  expliquée 

foie  avoir  mis  l'empêchement  ..j^  ne  dans  le   paflTagc  fuivant  ^  tire. d'un  an^ 

\{propofiie )  avoir  OHCnn  droit   en  la  çien  flile  de  Court-Layc  lit  Jt.quima 

€ho je  y. on  quelle  nj  avoit  mis  l'empê-  ,^rc  commun!  gué  pat  Monfieur  :D. 

chôment,  on  qneUe  ne ^'opfofait. point .  ^Celuj  qui   aurA    poffedé  4fiens  im- 

jVxecMtenrrefsrfoit  le  complaignant ,  (^  meubles  ^pAranflr  jour^  paifihlement . 

en  retdhhjfant  otoit  f empêchement  ,0'  '  publiquement  ,9  &  on  fin  nom  ^  fera 

ajpgnaitjonr  ,  pour  voir  confirmer  fin  maintenu  r,  &  confirvé  ^  tant  contre  fin 

exploit,  ne  depuis  la  partie  net  oit  re^  dit  Autheur ,  que  f^ifant  trouble  ,   & 

:fuV  à  'oppofition;  (  Mais  fi  icièe  partie  xe  fins  ^préjudice  de  la  propriété' &  fi 

Jifiie  p  4U!fl  ce  quelle  mv  oit  fait  ^  avoit  les  deux  parties  eontendent  ,  &  w^»' 

/te  en   ufant  de  fin  droit  ,  [&  queUe  tiennent  avoir  U  droit  fojfejfoiro ,  d*  que 

contendoit  pofeder  ladite'' chq fi  ,  alors  le  cas  fiit  douteux  yfira  procédé  à  fi- 

pour  rai  fon  du  débat,  ladrte  chofi  était  quefiration  de  U   chofi  content  iestfi  , 

"mifi  en  ta  main  du  Roy  ,  &c.  L'An-  pour  Me  réglée  par  nn  tiers  k  cocons 

thcur  du  grand  Coutumierliv.  1.  chap.  mis  pendant  le  Procet.  poftjfaire,  fiuf 

11.  tfag.    i46**V9yet  l'ancien  -ftil    du  À  adjuger  ladite  joHifan^e  par  prpvi- 

iParleincnt  parue  première  chap.  18.  |-  fion,  après  la  preuve  0*  vérification 

A.  fie  le  chap.  xi.  de   la  Coutume  de  faite,  a  eeluj  qui  Muroit  Je  plus  appa- 

Xiût.  Pith.  4d  cap.A^.  leg.  Salie.  &  rent  droit ^pour  retenir  ladite  joiifance , 

jOetiu»  lik.  ^.  cofr^.  ^        1  MT  Uditetrovifion^y  en  attendant  ledi^ 

*     Quand  ïa  chofc  contchtieulc  ctbit  jugement  di^finitif,  &  ni  J  a  appel  de 

ainfi  mife  en  la  main  dn  Rof ,  on  cxa^  ladite provifion ,  fim  ne4nmoiés  ex4en^ 

iniHôit  cnfuite  laquelle  des  deux  parties  téo  Udite  Ordonnance  ,,  fans  préjudice 

Wok  joiii  par  an  fc  jour,  &  celle  des  du  J^t  appel ,  en  battant  e^tmÀa  xem- 
^îy»  qiri  i^movoil  Udcrmçre  j<^ 


*  ' 
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*  COM  P  LJ  I S  AN  C  E.\^Qi\c  payement  fait  des  locaux  aydes 
aux  quatre  Cas.  Arrrft  du  to.  Juillet  16x4.  entre  Noble  Pierre  de 
Flageat  &  Jacques  delà  Queuie,  condamné  payer  le  droit  de  Com- 
plaifance  aufdits  quatre  cas  ,^>c.  (  M.  Galland.  ) 

Terre  b  a  i  l l  e' e  a  C  O  M P  LA  N T.]  Pour  phanter^  en  vi- 
gne. Anjou ,  art.  160.  le  Maine ,  art.  177.  Poitou  ,  art  jp;  6o\  tfi.  to.  82* 
S.  Jean  d*Angcly,  art.  18. 11.127.  la  Rochelle,  a#t.^A. 

COMPLANTER.  ]  Poitou ,  arr.  81.  S.  Jean d'ABgcli , art.  18. 

COMPLANTERIE.]  Poitou  ,  .art.  75.  Ceft  le  droit  &  por- 
tion que  le  Seigncurprend  lur  léS' fruits  des  vignes- qu  il  a  baillé  à^' 
complanter,  cultiver  &■  exploiter.  ^  » 

COMPLICES.  1  SocnfceUrum  f  c^nfocii,  Finmicû  lik  y  cap.  ij.^ 
ficinofêjiy  J^afioLTWfyoj ,  wwr«pi4 ,  confcii y.miffijhi  iuitijutores  :  quA  voce 
ntuntnr  Siionim  AfoJlinAris  iih.  %.  Ef.  11.  AUrelius  <Ptudej9tius,  Theom- 
dericus^^nx  ItalU  y caf.  17:  Edi&ifm  :  Caffi^dûnfs Kb.  y:  Variar. Efifi.  - 
59T  Landulphw  Sanxy  lit''.  2.1.  hiftorU  MifcelU  >  F^ntifex  ckp,  if.  def4ir» 
comfttenii ,  ConcHi0mcap.6.  de  Baptijho^in  Dtcr^aL-Fredeard.  SdvU-^ 
nus  ad  Ecclefiam  Catholicam,  Hh.  t.-^  alU  retentieres  quidam  ^  netri^^^ 
yialia  conftàimur  m  isqui  ypàL^vAX  tkrpM  dléhs.  -Alii  fuht  f adores ,  rei 
ipfi  qui  crimen  admifcrunt  y  L  dig.  decujivdia  reorum. 

C  O  M  P  U  LS  O I R  E.  ]  Bourbonnois ,  art.  ^3.  &  en  rÊàirda  Roy^^ 
Ctfsirles  VIIL  de  Tan  1493/  art.^fJ  de'Cbftrles  VS.-de  Tani449i  art.r  - 
55.  ficés  Ordonnances  du  Duc  de  Builion,  art.  ^. 

Quand  le  Juge  decerme  eommiffibn  pour  ©ônoraîmlre  lés  Notalre^^ 
&  "Greffiers  de  délivrer  les  Contrats ,  titres  ^  inftrumerits ,  a£kçS ,  c^K^^  ' 
Ares,  Sentences3racs&:  procédures  des  parties  dont  ils  fe  veulent  aiœr 
en  p;oduâion.  ^^a  de reefi  l.i.  Cad.de edènde  yL6;^C0d^The4fL.deac^ 
cufatianih^  Alla  fuit ] ufi^niani  graca  CtmJHfutiOy  qua  vâlgo  defideratur  " 
uiiîmûiecc/ub  m*  Cad.  de fide  infifum.  Ejuô  ftfitcntia  estât  ex  Bafilicis- 
&:SynûpJL 

C  OMTE.]  Tours  ,  art.  ^.  4*.  74.  &  fuivans  :  Al))oir,  art. 48..  dlc^^ 
fôivansi  Le  Maine ,  art»  ^6.^7^  ^^thus  locà^kplicatHr  Oomtis^  imper  mm.  ^ 
Vulgh  autem  Comités  <O0€afttur  qui  infcriorem  dignuatis  fftàdtêm  teuent-^ 
fub  ductn  In  A^pciuUce  Aimoini  iib.  ^^'cap,  éUfefertur  tipinum  Crifo^' 
nem  fratrem  mûre  IXncum  duedetim  Cpmitatibm  donaj^  if  &<edemiib:- 
cép.  116^  lié.  %rç^'ïA'(D4êcai^m^^^  i0Ut)^^tfuiatuvr'' 

Comitatm:  Comii^m,  quidam  fiiràppeUatum  ekifiimam-y  qjHtàiiitémi^ 
tain  Principe  mittebatur  ^d  tuteiam  Prînfincia  «b//  ciwtatis  ftt^^  wn^  ' 
mitteharur:  t^^  C^mitum  "Vafiufuitpftt^M:  him:  Comittrupb%im;  limiir- 
tmn ,  auriyà^ejliaifii^  denMhêm  y  fà<ft  ararii  y^efantùrum  ^  l^trgitiWtmdf^-' 
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dimis  frimi ,  crdinis  ftcnndi  intra  faUtimn ,  intra  confifiorium  :  Cornes 
ifmperAtoris  fer  omnes  exftditiones  :  Cornes  cuhiculi ,  commerciorum ,  »r- 
taUorttm  ,  rmondis  fummértim  .  formarum ,  ripamm ,  cloACAtum^  fortm^ 
fiahuli  facri  doméfticorum  ,  e^uismm ,  t/el  feditum  :  Conus  ciiHtatis  apud 
Sidonium  iih.  7.  Efift*  ad  Gr^stm  :  Noiariorum  yCaftunfis^  Orienusp 
Mgyfti^  Mjfcfotami^  »  rei  militaris  ,  ut  Comités  cUhanarii,  Sagittarii, 
CAtafhrA£}ariu  Les  Comtes  anciennement  &  même  du  temps  de 
Cbarles  le  Grand ,  étoicnc  les  Capitaines  ic  Juges  ordinaires  à^%  vil- 
les ,  0/  Kqm  flLfl^o»Tiç ,  Suids*  £lui  oUm  magiftutuum  adfejfores»  L  4.  dig^ 
de  officio  Adfej/or.  ^uique  facem  &  juJUtiam  facere  dicumuriib.  x.  capi^ 
tulorum  art.  6.9.  Cornes plachum  non.  hahéatm^jejumu,  Uk  i.  art.  38. 
n4fn  in  Ecclefiis  vtlin  atriis  Ecclefiartêm  ,  ut  CûntinetMrjirt..6o.  addiùo- 
nis^.  cafitidorum.  Les  Dacs  étoient  les  Gouverneurs  de  la  Province; 
&  depuis ,  mêmes  du  temps  de  Hugues  Capet ,  les  Ducs  &  Comtes 
fe  font  approprié  les  lieux  &  villes  de  leurs  charges  par  la  facilité  & 
infortune  de  nos  Roîs,  comme  T Avocat  Pafquier  a  obfervé.  Car  an* 
ciennement  tbuces  les  dignîtez  &  JurLfdiâ:ions  feudales  n*ccoient  que 
eommiffions  re  vocables  au  plaiGr  duScruyerain  ,  &  peu  à  peu  ont  été 
oâroyées  aux  particuliers  à  vie,  puis  à  eux  &£  à  leurs  fuccefleurs  ma* 
les,  &  en  après  aux  femelles:  enfin  elles  ont  pafTé  ea  forme  de  pa- 
trimoine en plufîeurs  Royaumes  ,  foit  par  loâroy  du  Souverain  & 
çonfentemént  des  Etats  ,:ou  p^c  longue  ppATefrion.  Car  autrement 
tous  les  Etats  ,  Offices  &  Magiftrats  appartiennent  \  la  Republique 
en  propriété ,  Tauf  laprovifion  à  ceux  qui  i^nt  la  fouveraineté.  Bodin, 
au  livre'^.  de  fa  RepuDl.  chap.  5.  Lei  Ducs  &  Comtes  anciennement 
ne  tennient  pas  leurs  Duchez  ic  Comtez  en  domaine  perpétuel^  he« 
reditaire  9  ains  en  office  feulcmeQn  Voyez  les  Mémoires  du  doâe 
Pitbou  Avocat  en  Parlement  à  Paris,  &.du  Greffier  du  Tillet.  Ce* 
hiyrlà  étoit  Duc  qui  avoir  fous  foy  une  Province  ou  plufîeurs  Com«* 
tez>  &  le  Comte  tenoit  le  territoire  d'une  ville  en  (on  Gouverne** 
aient ,  tiquefuberant  Barones  (fr  Çajteltàni. 

COMTE  T>\t  Palajs.]  Ç$mfis  Palatii ^  &façr£  AttU  in  capi- 
^^lis&  hijhriis  regnm  Francixy  qtài  Srihnnal  haiuii  :  qui  femble  avoir* 
été  autre  que  le  Maire  du  Palais. Royale  S^que  aucuns  eftimentqu'à 
prefent  c'eft  l'office  du  gcand  Maître  de  France  &  de  la  Maifon  du 
Roy.  Voyez  le  in«  M  À^ k)B.  .Or  depuis  Je  Rqy  Hugues  Capet  ny 
a  eu  0£ite  en  titre  de  Comte  ou  de  Maire  du  Palais  ;\Cat^rnm  i^ 
imptrio  Aomano  ntsl^tés fui f  Cornes  TaUtii^  &  in  infcriptionf  tit.  34,  lib. 
i.Cod.  JuJHniani  hgendtm  //?»$AjCRIPAtrimonj.i>  non  Balatii: 
C^  vnigûmalè  accipiunt  infcriptionem  tit,  13*  Ub.  i%:  ejufditm  Cod.  fui 
Mê0  tfdt  Comité  râUfifjfed  dç  Comiu  ArçHéitrêrnm  ^  de  qâo  etiam 

Çaffiodorm 
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Cdjfiûdêrm  ïib.  6*  VarUr.  Pcrro  Comitis  nomt»  omnihùs  Ma^firatibui 
dAtmn  tft  qui  façrum  Comiutum  ùbferOârcnt^  vel  qui  ex  eo  ftodirenfy 
ér^  inde  nomtn  poficA  forteBum  ifi  ad  ûmnes  qui  cui  negûtiâ  frdfofiti 
ifftnt:  Jurifc0njult0rum  frinceps  Cujaci$u  ad  M.  Ced.  de  O^ioComitm 
fâcr.  Urgitipnum  :  Afua  MarceBinum  «*  lih.  if  •  liercurim  afpellatur  fini* 
nicrum  Cames  :  Sic  vide  fur  legendum  :  Loquitur  autetn  defimniis  cf  vifis 
noSturnis. 

C O MT F. ]  Touts,  art.  5^. 7J.  t^É^.  19^.  Le  Maine ,  art.  j6.  idefi 
Comitatus.  Konfolum  prjtfe^urd ,  fid  &  urbcs  iffét  (fr  frovinçia  afpeU 
Untur  Comiiatuâ  ab  Aimoino ,  e^  aliis  .^  Inferior  efi  autem  ComitAtus  , 
gradm/ub  duce:  Aliofenfu  dieitur pfinçifis >  4^$  viri  illuHris Comitaius, 
&  CamitAtià  genefis  hûmani  À  Seneca  epift.  100.  In  lege  Saticat  Ripuâ* 
ria ,  dt  BaiûOiirioYum  Cornes  dppeUatur  Gravio  ^  Germamcè  Graven.  Cum 
Comité  BajfOàrierum  quem  OU  GtAvionem  dicunt.  P.  Varnefridus  lib.  f. 
€Ap.  j6.  MAfcgfAvii/unt  marcA  &  limita  Comités  :  LAudgravii  Comités 
tronjincîA  :  Burggravii  Comités  Anis.  Cornes  etiam  dicitur  Graphio  >  ut 
Apud  Aimoinum  Lib,  4.  cAp  iw  qui  fuit  FtotiAeenfis  monAfierii  monAchus. 
hongobÀrdis  Cornes  fuit  Gajlalditu  :  Comitattu  CAfiAldiatiêsr^  interdum  tA^ 
men  Cornes  àifiinguitur  à  Gaflaldio ,  ut  in  diplomate  ContAdi  ImpetAtoris' 
ApudSigoniumlïb,  t.  Je  regno  Italid  et  Henrici  l^.  Apud  eundem  lib.  10^- 

C  O  N  C I  £  R  G/£  d  £  MAI  SON.]  miMXiyt^i  infulariusi  àc  Chsi» 
ficau  j.  de  geele  ou  prifon  y  geolier>  che^icv  ^JjiniculariM,  conjMrvtês  § 
Hiç  cuftos  efii  Atw¥».t^%efiinquilinm. 

GONESTABLE.]  Lors  qu'ayant  fc Risy  KuguesS  Capet  \\  y 
^voit  en  France  un  Maiie  du  Fàlais  yquafi  magnsu  domefiicus  >  le  Co« 
nedable  étoit  le  grand  Efcuyer  j  trfmroTfi'ruf  ^  &  avoit  là  fuperintcn*^- 
dance  fiir  Férable  ou  écurie  du  Prinee,  ft  les  Mafefchâurétoient  les* 
£(cuyers  y  Stratores:  Cornes  vel  J'ribunus  fiabuli ,  M'Atcettino  ;  Oregorio 
Turonrco^  Aimoino  y  Seginoni^é'  infiêpplomento  ohron.  Sigeberti^Ri- 
ch  Ardus  dicitur  Conoftàlus  Henrici  Régis  AnglorumAhno  u6f.O'  An.  nj^ 
Migo  AppeBatur  Coneftabilis  CAjlri  Verhohi  :  &  anno  xAURichardus  Co^ 
nejlabularius  Régis  y  Aimoinus  lib.y.c.^/^i  Rotconem ,  é*  Eborinum  vo^ 
çAf  t rafedlo s:  e quorum  r  &c\ja  ejufdem  libri  Leudegi^lum  Brapjjitum 
jtegAUum  equorum  fé"  ComiJUbilem  :  &  L  4^  c.  45.  Burchardum  Comi- 
ttmftabuli^  Hntula  Cajnris  fiabuli  Tribunm  ,  Marc.  lib.  16.  Valemiit; 
Jfalentem  fratrem  JlAbulofio  cum^  TribunAtus^ dignitAtt  prAficir  idem* 
Hk.  2j6.  VAteriAnus  curA^at  JfÂbulum  ridem  libl  ^i^  BiduAritèsfil^ptfiinù^ 
il.  esTAt'  Cûmes  ImperiAlium  ftàbulèrum  /  GonfiAuttAmt»  fish  JufiïniAnù 
Msgn^y  Ah  Brocifpiùs  lib.  li  de  bàBo  Gosskoriim.lMAffànm.'xùfiiiTtii  vv 
^.mûKV'Apud  Cedrenum Jùb  Impèrio  ConfiëntiniLeùnisfUii.  M<>«Art 
Kpr«0T4RiA0f  Gregors^  /.  ^ofciyas  K«iTff4iuAos^xif«A9  tSi»  ^oyaWp#ft 
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^p(îy7«y  >  dh  CëTâpàlates  ,  apud  ^uem  NùtitU  GfdCd  officiathm  CêM- 
j/iaMinûpplcûs ,  quiijue  Georgim  Coainus.  ptiyaç  Kcfoç-cLuh^  im  indice  of- 
ficiorum  fàUtiu  Et  après  que  Toffice  du  Maire  du  Palais  fut  aboli  ^ 
furenc  créez  OfEciers  pour  le  fait  de  la  guerre  ^  Tuti  noinmé  C  0NES- 
T  a  bl  e  ,  &  autres  moindres  nommez  Marefchaux,  prenant  chevaux» 
pour  gens  de  cheval  par  figure.  Le  Cokes  table  de  France,  eft 
chef4>rincipal  après  le  Roy  pour  toutes^  fcs  guerres  \  quafi  Prsfifim 
Pfdtoriofub  frincipibsu ,  &  iiagiBtr  equitumfub  Diâatoribm  :  veures 
tnim  emnem  magiJfrAtum  cm  farerct  txtrcitus  Prdtprtm  appelUverunt. 
Vnde  PrdtorU  cohar^s  :  txmorc  etiam  Perfartêm  ChilUrcas  ,  Tribfmus 
tnilitaris  ftcundum  gradum  imperii  tenebat  ^  Pr^btês  in  C§»pm  :  Auffi  au 
Coneftable  eft  commife  la  ^ardede  Tépce  du  Roy  donc  il  lui  fait  ho- 
mage  lige.  Confiantinopoli  vffmrocrfé.'fmf  fui  Jkb  magmo  J>ùm*^co ,  eê 
49b/iare  firebétf  Spathan  Imp/trâtârss  >  ut  tftin  notitiaffrjtjca  :  »f$d€  Spâta^ 
rim  &  PfOt^jpAiArim  ^  vûx  Spathx  cogniu  Vtgetiê  ^  Afuleio ,  ifidoto. 
Farthemus  fab  Domitianù  gUdium  gefiéLvit  y  Xipkilinw  ^  idtmqut  ^po« 
«uToc  ,  CAmetArim  >  cMbicularius.  Pr^fcéfus  Prdtpriù  gUdium  ab  Impe* 
raiort  accipiebat  >  XiphiUnm  in  Trajano.  Et  Froiflarc  aa  liv.  4.  c.  54- 
fait  mention  du  martel  de  la  Coneftablie.  Pugio  fuitinjfgnefêtefia- 
$is  Pfdtpriand .  &  ad  munimentum  Imper atçris  datm  PtdfeBo  Prdtêrio. 
Aurtlim  ViBùr  in  Trajano»  Boutillier  en  fa  Somme  rurale  traite  du 
droit  d;i  Concftable  de  France^  iL  de  (on  office:  De  Cotnefiâbulo  etiâtu 
Bêtomanus  c.  14.  FrancegallLt  :  Jaannes  TiUim  lik  1.  é"  alii  quorum 
fcripufunt  in  manibus ,  fi  tibi  hs  nofird  Eclagx  non  expleant  animum. 
L».CONESTABLIE.3  Boullenois,  art.  7.  Ceft  la  Capitai- 
«lexio  ou  Gouvernement  qui  tient  en  Pairie.  Anciennement  les  Ef- 
cuyers  d*ccurie  (  qui  olim  comités  &  Tribuni  fiabuli  dicebantur)  ont 
obtenu  le  commandement  fur  une  année,  &  à  leur  exemple  ceux  qui 
commandoient  en  quelques  bandes  ou  citez  ,  ont -été  appeliez  Co- 
ffESTABLES,  c'eft  à  dire.  Chefs  &  Capitaines  au  fait  des  armes, 
&  pour  ia  garde  d'une  Ville ,  d*une  frontière  &  place  forte ,  comme 
au  chap.  774  de  Tancienne  Chronique  de  Flandres  ,  &  au  chap.  75K 
fift.  j|k  au  I.  liv»  de  Froiflartchap.  17.  le  Coneftabie  de  la  Ville  de  Sï 
Malo  en  ^tet^L^xM ^eonftahuUrius  caHri  vel  turrù  >  im  hifioria  Angliu 
Thomd  VValfingami,  €k)neftable  de  Bordeaux  en  U  Chronique  de 
Charles  VI|.  0>neftablies  fignifient  Bandes  &  Compagnies  de  gens 
de  guerte»  La  Coneftablie  de  Normandie  a  été  prétendue  hereditai« 
%c  y  dont  eft  fait  mention  pac  un  Arreft  de  Touibûnts  U7^.  &  de  la 
tny  Aouft  1x74*  &  de  la  Pentecûfte  ia7j.  De  Comitutu  ftabuiûrum  hem 
.  fft  apud Gregorium  Tufûnicmm  tHK^*  xap.  4$.  Porro  n;aidi fitavà 2éo* 
Jmtm ,  auijcrip^t  Çonefiabilcmdici ,.  quodjit  cunem  fiabilà  ^  de  quojité 
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etymo  ettÂm  glâriatttr  :  H  nie  nec  Sirènes  impetraverint  fdem.  Ali}  pu^ 
tant  dici  quafi  Comitem  ftabiUm  y  nen  feliciwi  ingénia. 

CONFINE'.]  Depot $4tm  *uel  relegdtm in infuUm aut alinm Ueum. 
Voyez  le  mot  Bannir. 

CONFISQTJER  SON  Fief.]  Paris,  art.  43.  Valois,  art  5^. 
Reims  ^  art.  119.  Montargts ,  chap.  i.  art.  85.  Orléans ,  chap.  1.  art.  8o« 
Dourdan,art.  54. 

C'cft  ce  que  les  autres  Coutumes  difent  Commettre  ou  for- 
fairc-fon  fief,  quand  par  la  faute  du  TaiTàl  il  eft  acquis  au  Seigneur 
fcudal. 

Qu^r  CONFISQUE  le  cor^s  confisqjie  les  biens.] 
Prefque  par  toutes  lesCoutumcs  de  France,  celuy  quiconfifque  le 
corps  par  Sentence  de  mort  ou  banniflement  perpétuel,  confifque  les 
biens  ;  &  cette  règle  avoir  lieu  du  temps  de  Charles  le  Grand  ,  ne 
confiât  ex  UL  3  legis  Fténcicét  cap.  47.  Toutefois  le  Roy  Jean  a  odfaroyc 
aux  peuples  de  1  Aquitaine  de  n^être  fujets  à  Confifcatfon ,  (î  ce  n'eft 
pour  crime  de  leze  majeflc  divine  ou  humaine  :  qua  de  re  Arnoldus 
Ferronuiy  adAft,  ^.tit  11.  Confuetud.  Surdigd.  &  faut  que  le  corps  du 
criminel  en  fa  pcrfonne  efFcàuellement  foit  confifque  par  mort ,  ou 
civilement  par  banniffcment ,  ou  galères  perpétuelles  ,  Sâcrdto  cnm 
bonis  cApite,  &:  non  par  contumace  ou  à  temps ,  dautanc  qu*il  pour*^ 
roit  retourner  en  fes  biens  ^  Hac  honêtum  publicatio  dicitur  Hyuv^i^^ 
profcriptie  y  confifcatio  ,  qud  mortem  *oel  deporMionem  fequi  foUs  an  te' 
Juftinidni  Nov.  134.  qud  fifco  prdfett  Cêndemndti  libtros  ,  parentes  (^ 
uxorem  indatdtam  y  excepte  perduelliôndtas  crimine.  Voyez  mon  Com-^ 
mentaire  fur  les  premiers  articles  du  tit.  z.  delà  Coutume  de  Berrh 

CON  FOR  TE  M  AIN.]  Auvergne,  chap*  ii.  art.i.  Berri,  tit-jt 
art.  2j6.  Augoumois,  art.ii.  8£  enl'Editdu  Roy  François  L  de  Tan  1$^^ 
fait  à  Cremieu. 

•Quand  le  Seigneur  feudal  ou  cehfdel  u&  de  là  maitf,  dé  la  com* 
miffîon  Sl  autorité  de  Juftice ,  ou  de  fon  Seieneur  fuzerain  pour  la 
coniervatien  de  lis  droits.  C'eft  unccômmiuîon  confortative  obte-- 
nuë  du  Roy  ou  duSeigneurfuperienr  immédiat  pour  con&rccr  la  fai^^ 
fie  du  Seigneur  qui  a  droit  de  fief,  cens ,  ou  terrage.  BIcîs ,  art.  39. 

CONFRONTER  LIS Tt'MoiNSETCONFRONTATlON^J 
En  TEdit  de  Louis  XII.  de  Tan  1499.  arc.  m.  de  François  h  de  Tait^ 
1^39.  art.  144.  149.  ifiri^i.  1)^  Qu^en  aucuns  lieuxr Ion  appelte  A  c  a- 
K  E  M  E  N  T ,  lliomme  eft  dk  avoir  bonne  care» 

Quand  le  Juge  prefente  les  témoins  de  rmformiatîon  ^Taccufc  qui 
eft  chargé  par  leur  dépofiiion  :  &  qu'il  luy  faît  faire  leâure  d'icellè 
#a  la  prefenct  do  témo»  q^i  a  été  reg^té ,  te  recolé ,  ci^  retfs  cri^ 

Nn  i} 
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-minis  Cûmponhur  cum  tcflibus  ,  ut  ttum  agnofcant ,  cf  prdjintem  quâfi 
4ondemnent  :  ^ua  de  te  exémflnmdAhit  Dhy  lib.6o-  in  caufa  Valertj 
Afiàtici.  Ttftium  4Ut.em  di£ta  fMuAnda  funt  ,^  t tique  criminh  fdufieri 
dtbenty  caf.  14.  &ftnult.  deaccufath.  caf,  vt.d£  fentenîU^  rejuMcâh 

En  Languedoc  &  en  Gafcogne  c^rt  fie  auffi  vifage.  Voyez  cet  Authear  daos 

iigoiâe  viUge ,  &  4e  U  vient  quWitrrr  fcs  Origines  de  'La  langue  FjrançQiië  fut 

.  iignifie  confronter.  M.  Cafeneuve  fait  la  jccire  A  page  a* 
yenir  care  du  mot  grec  ««p*  qui  figni- 

CON-GE'  D^E  Ci3UïL,  ]  Sentis,  art.  59.  Ocrmam  ,  art.  zt.  ifi. 
Viûry,  211.^.116^  Laon,  arc.  2.34,  Chalons,  art.  ^41.  Reims,  arc.  ij9» 
Ponthicw ,  aro  159^  146.  1^4. 167..  177. 179.  180.  Lillc^  ariiclc  131.  132- 
138.  Normaadie^  chap.  58^  &:  enfarc  5{.  de  la  Coutume  locale  de  la 
ville  d'Amiens.  Cambrai^  tir.  if .  att.  54.  tir,  t6..  art.  t*  &i4, 

,Datur  r€4f  à  ]udiu\  cum  aBor  ab^fi,  liti  non  adeji^,  tam  in  CAufaftin^ 
jcifali ,  qukm  in  çâufa  af^Uationij  :  Sic  reus  abfùlvitur  êbfervationt  judi'^ 
cii  Ji  aêfor  antt  litem  conte ftatam  abejjec£perit.  No.  ^^.  fujfiniani . 

C  ON  G  E"  simVle.]  Eu  différent  du  Congé  défaut  en  TEdicdu 
Roy  François  I.  de  Tan  1539.  fait  pour  le  règlement  de  la  Juftîce  du 
grand  Confeil ,  &  fouvenc  en  pratique,  Congé  fimple  s*o^ticnt  par 
iin  défendeur  contre  un  demandeur ,  non  comparant ,  ou  ^  faute  de 
cepliqucr^  &C  par  1  intimé  contre  Tappellanc  défaillant  qui  Avoit  rele- 
vé &  aifigné.  Le  Congé  défaut  fe  donne  à  ^appellant^  qui  a  été  an<- 
cicipé  contre  Tanticipant  déf^aillant^^  J^i^f  fungiturvice  rei  &  a£toris. 
Défaut  fimple  ou  pur ,  à  la.di£Ference  du  défaut  fauf.  Le  Congé  de 
Cour  n'emporte  pas  gain  de  caufe,  fi  ce  n'eft  à  faute  de  répliquer  & 
foûtenir  en  aâion  de  retrait  lignager  qui  eft  odieux  en  quelques  Pro* 
yiuces ,  &  en  quelques  autres  cas  :  autrement  il  ne  délivre  que  de  l'in- 
ftance  :  Et  pc»t  J^icn  epcprc  en  après  le  même  demandeur  intenter 
nouvelle  infiance  pour  même  cliofe  contre  la  même  personne  ,  à  la 
*chargedes  dépens  de  la  première  inftance  &  du  Congé,  Comiatus^ 
Congé  &  licence.  Incapitulis  &  Synodis  GaIHap 

Défaut  C  0  N  G  £\  ]  En  cas  <f  ^ppel ,  es  Ordonnances  de  $edan  » 
art.  444.  Attendu  pou  Co^i^e'*  3ens,  art.  |f. 

D  p  M  aineGONGEABLE.]  Breta  gne  541;  duquel  le  pofTeffeut 
fe  doit  de(raifir  à  la  volonté  du  Seigneur  bailleur  duquel  il  eft  tenu , 
en  luy  payant  fes  meliorations. 

^  CONGJtJJBR.]  L'Aveu  ou  Aâe  fui  vant  fera  coanoitre  ce  que 
c'eft  que  ce  droit,  p*  Aujourd^hoy  en  Jugement  noble  Homme  Rocb 
M  Bedéiieurde  la  Gourmandiere  ,  leqi^el  prefent  cp  fa  perfonne  a  fait 
ef  &  juré  foy  &  hommage  (impie  à  Monfeigneur  de  la  Cour  de  ceans^ 
V  cpmparant  ep  la  perfpnne  de  l/Lc  Repé  JaiUeç  fpn  Procureur  ^  «a 
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^gard  de  fa  Seigneurie  de  la  Moreliete,  pour  raifon  defonUeui^  fief  • 
domaine  &  appartenance  de  la  Gourmandiere ,  en  canc&  pour  cant<* 

3u'il  y  a  renu  de  ladite  Seigneurie  f  pour  raifon  dequoy  il  a  confeffé  <« 
evoij;cinq  fols  tournois  de  fervice  par  une  part ,  &  douzedemers  « 
par  autre  ,  i>our  avoir  droit  de  CongrUr^ti  la  rivière  de  San»s,  dont  « 
l'avons  juge  s  à  laquelle  foy  &  hommage  mondit  Seigneur  compa-  « 
rant  cocnme  àtSSai ,  Ta  reçeu  ^  fauf  fon  droit ,  &  Tautruy  en  toutes  ^ 
choies  ,  iL  favons  condamné  bailler  par  aveu  dans  quarante  jours  « 
&  pareillement  bailler  par  déclaration  les  chofes  ccnGves;  qui  cft« 
une  Ifle  de  Prc  fufdit ,  près  &  joignant  le  Pré  de  la  Couftardicre ,  « 
appelle  les  Coulles  ,  pour  raiibn  de  quoy  il  doit  quatre  deniers  4e  « 
cenS)  àL  outre  condamné  bailler  bar  déclaration  les  vignes  qu^il  tient  •< 
au  cloux  de  la  Moreliere  à  TaUife  prochaine.  Donné  aux  aiTifes^ 
delà  Moreliere  tenues  audit  lieu  par  nous  René  Poiffon  licemier  es  « 
Droits,  Sénéchal,  le  13.  jour  de  Novembre,  Tan  mil  cinq  cens  quatre-  « 
vingt  dix-huit.  Sigpé ,  V  i  £  l  ,  Greffier.  « 

'  Le  droit  de  Congrier  mentionné  en  l'aveu  eft  de  faire  une  efpece 
Je  garenne  à  poiflbn  dans  la  rivière  ,  lequel  Congrier  eft:  compofé 
de  gros  pieux  enfoncez  en  la  rivière  ,  joints  prés  Tun  de  l'autre ,  ic 
(brtant  hors  de  leau  ^  entre lefquels  le  poifTon  eft  renfermé*  (  M, 
Gallanq*  j . 

CONJURE.]  Du  Seigneur  ,  du  Bailly ,  du'  Gouverneur ,  ou  fon 
Lieutenant  :  S.  Orner ,  art«  16.  Thcroane ,  art.9.  £t  en  la  Coutume  de 
fethùne  &  de  Saint  Orner  fous  Anois  ,  30.  38*  Conjure  &  fcmoncç 
des  Officiers.  Valencienncs ,  art.  i.  i.  4.  *  Vide  LindanÉêm  dt  Ttnt^ 
remunda ,  pag.  145.  n.  xj.  14* 

CouROE  CONJURE.]  Promotbn  &  Conjure  de  Bailli  :  faire 
droit  entre  les  parties  par  Conjure  d*homxnes  ou  d'Efchevins  ,  en  U 
Somme  rurale.  Semondre  &  conjurer  de  loy  les  hommes  de  fief,  Ef* 
'  chevins  &  Juges.  Lille,  titre  des  Plaintes  à  loy«  Conjuiler  la^ 
Cour,  ou  (es hommes. 

SfiMpNC£  ET  CONJURE.]  Hainaut ,  chap«  5^;  S£  en  la  Som** 
me  ttirale ,  traitant  de  la  jurifdiâion  ordinaire  &  des  ajournemetis  ^  ic 
ailleurs.  Semondre  et  conjurer  le  Juge  delà  loy« 

Quant  à  la  femonce  &  Conjure  du  Seigneur  Jufticier  ott  de  (on 
Bailh,  Majeur  9  ou  Lieutenant,  lesvaffaux  &  honsuoies  feudaux»  U% 
Cenfiers  ou  cottiers  font  appeliez  &  affemblez  {>our  juger  les^ffc^ 
rents  des  fujets:  Nâmex  eorum  opiniont  &  judicio  Jëdex  ftPHunciat. 
Jn  lege  Sâlica,  RifuarU^  &  àlHs.  Conjuratores/knt  SâcrâtfêentalesqM 
jurati  Jsmul  ttJHmoniitm  prêtent  de  inneceMia  rei ,  vel  ejus  excefthnes 
Aifirmént  :  &  plim  FujurstiMes  façere  dictbanm  H  fvf  Mte 
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C0nciftu  *ùerbis  fiêrâbant ,  foft  quos  in  eadem  verta  jurantes  tantumm^d^ 
diceb4M  >  Jdim  in  me  ^  m  ex  Fefta  Pamln$  refert.  Voyez  le  mot  I  u-^ 
m  B  u  RS.^  Le  Gomte  de  Flandres  conjura  fes  hommes  pour  prendre  le 
paril  du  Roy  d^Anglecerre  contre  le  Roy  de  France ,  comme  xecice 
^Auteur  delà  vieille  chronique  de  Flandtes  chap.  14.  Et  Phiiippes^ 
le  Bel  Roy  de  France  conjura  fès  Pairs  pour  faire  jugement  contre 
te  Roy  d^Ân^ecerre ,  comme  il  eft  contenu  au  chap.  ^  Juratm  etiam 
Senatus  decrevity  Livius  lib.  42.  Patres  jurati  cenfsécrfint  9  idem  //i.jo*. 
idque  etiam  confiât  ex  Tacito  &  Suetonio.  Judices  jurati  legibus  judica^ 
kant:  MJTuL  lib,  i.  de  inventione ,  &  fape  alias.,  ♦  V.  Mtejferram  de 
DtUihiés  lib.  j^.p.  %yj.  Charondas  furFouteiller  page  i^r.  ScBcaumanoir^, 
ch^p.  r-  pag.  xi.  à  la  fin. 

C  O  N  3  U  R  E  M  E  N  T.  ]  En  la  Somme  rurale. 

^  CON  J^^  REM  EN. \  Acaptes.  Voyez  J  captes  St  ÏÏntrage. 

CO  N  QIJ E  S  T  S.  ]  Paris ,  art.  xio.  ijiz,.  196.  Meaux ,  art.  i8- 19- 
%£.  Melun,  art.  47. 152..  210.  Sens  ,  art.  if.  Montfbrt.  art.  8S.  Bcrrl,. 
tit.  I.  art..  \%.  19.  tir.  7.  art.  9. 10.^  titre  8.  art.,  i.  rit.  xz.  art.  16.  rir.  14.- 
art*  4.  24.  tit.  19.  art.  i..  &c  fouvcnt  es  autres  Coutumes. 

Cnm  qiêid  in  commune ^  adcjuirituri  utintér  coniuges  vel/hcios  bono^ 
rum.  Comme  il  eft  dit  en  la  Coutume  de  Chalons  ,  art.,  lyo.  que 
lîhcrîtage  retire  par  lé  ligna gcr ,  luy  eft  acqucft  :  ic  s'il  eft  marié, 
Coirq^EST  ,  entre  luy  &  fa  ftmmc  Gonqjt^est  s  entend  d*ac- 
quiiition ÎFaite  par  tes  conjoints  ouTun  deux,  confiant  leur  mariage, 
jftcqaefb  eft  ce  qui  a  éré  acquis  par  aucun  auparavant  qu'il  fut  marié  ^ 
.  ea  aptes  la  diâblutîon  dé  (on  mariage  ^.Reims,  art.  3^..Chafteau  neuf' 
en  Thimerais  ,  arc.  108..  Sedipfo  meridie  lucernam  ne  accendamus. 

CONSEI L.  ]  Des  aftaires  du  Roy  ,  Secret ,. d'Etat ,  Etroit ,  Pri-^ 
i^éV^fcuquel  ne  doit  avoir  jurifdiûion  conrenrieufe  entre  les  parties  pri- 
^s ,  jaçoit  que  dépuis  quelque  temps  Ton  en  aye  autrement  u(e.  h  fi 
finihus  cênfidium  quod  conHat  delcifis  viris  &  apolcSis ,  nt  Mtolt  vo- 
cabant  :  Livius  ^  C^  ^6 

ÔK.AMD  C©NSiIL.lQ^e  le  Roy  Charles  Vni.4t  inftituc  ,  8r 
aoqjoel  le  Roy  François  I;  a  attribué  la'^  connoiflance  des  procez  quf' 
&  meuvent  àcaufe  des  Archevêchez,  Evechex»  Abbayes^,  82  autres^ 
Bénéfices  éleâi£i  &  Ptelatures-Ecclefiaûiquesrilconnoitauffidesap- 
jgellâiioiîs  des  jugemens  civils  donnes^  par  le  Prevoft  de  THâteU-Tou-- 
les&ift-  leS'fic^tSc  teous  a:  Orléans  Tan  15^.  àc  à^  Blors  Taa  IJ7&.  ont  re^ 

Sîf^ee  g^nd  Confeil  çtte  fupprimé:  6l  anciennement  étoit  une  aC- 
nblée  de  petfi>nnes  notables  prés  le  Chancelier  de  France -^  pour 
Uty^^koAneravis  des  difficulcez  qui  sofiEroient  pour  k  fait  de  la  Jufti* 
fê*,,jgott  lè  le^nacnc  des  Parlement  U^  autres  ca«  Semblables:)  doac 
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depuis  Ton  a  voulu  faire  une  jurifdiâion  ordinaire  Se  comme  une 
Cour  fouveraine.  De  ce  grand  Confeil  T Avocat  Pafquier  au  t.  livre 
4dc$  Rccherdiei  chap.6.1  "^  Joignez  Loyfcl  dans  fes  obfervaâoos  a6» 
lées.) 

CONSERVATEUR]  Des  Privilèges  Royaux  ,  ou  Apoftolî- 
ques  des  Univcrficcz,  des  Foires  de  Champagne,  de  Lyom  At^  Ift 
Koy  Henry  IIL  en  Tan  1585.  a  ctigé  rOffice  de  Confervaceut  &  garde 
àc  liefs  8c  Domaine  en  chacun  Bailliage  &  ScnéchaufTée. 

*  CONTEOR^  CONTIEXES.}  Cil  eft  appelle  CoirrtOll 
^ui  aucuns  établit  for  conter  for  Ity  en  Cour.  Ane.  Coutume  de  Nat» 
tnand.  Voyez  le  motivant. 

CONTEUR.]  Normandie,  chap.  «4,  Ccft  TAvocat  ou  Pr ocijteuc 
que  l'oci  a  étably  en  Cour  ^  pour  narrer  ,  conter ,  &  réciter  le  fait  8e 
différent  au  }uge.  CAufidicus^  qui  cur  qudquefaSfa^nt 9  exfcdit.  Empai^ 

LIBR  ,  CLAMAXOR. 

*  CONTINUATION  de  Communauté.^  Voyez  Communauté 


continuée. 


*  C ONTR'ABOVT.  ]  Ccft  tin  héritage  qui  appartient  \  Uft 
preneur  à  cens  ou  rente ,  &:  qu^il  àffeâe  &  hypoteque,  outre  la  chofe 
qui  luy  eft  afcenfée  ^  {>our  la  fureté  du  payement  de  la  rente  oud& 
Cens.  Voyez  Jbout. 

*  CONTRAT  PIGNORAT  r  F.]  Ccft  un  preft  ufuraîrô  co- 
loré des  titres  de  vente  &  de  relocation.  Voyez  ce  qu'on  en  a  écrtc 
^ans  la  DifTertation  ibr  le  tenement  de  cinq  ans  ^  chap.  4.  ic  y# 

*  CONTR'ADFEV>]yoyczAdveu. 

*  CONTRE APPLÈGEMENT,  CONTR'APPLEGER^]  Voyez ^/. 
flegemekty  A f piéger. 

On  remarquera  feulement  icy  qu'une  partie  fe  pouvait  Contfaf^ 
fifger  y  foit  que  l'applegement  eût  été  direâemcnt  fait  contre  elle, 
ou  contre  fes  exploiteurs,  en  prenant  fes  exploiteurs  en  advouericm  Ùan^ 
cien  ilile  dcTouraine ,  chap.  14. 

^uand  aucun  s'appUige  oufe  complaint  aUenc^ntre  d'aucuns  exploit 
tturs  pour  les  exploits  par  eux  faits  en  un  héritage  ou  autrt  chofe  immo^ 
hiliuirt  >  ctluy  ou  nom  t&kla  tequefie  duquel  ils  ontfaitz,  les  dits  ex% 
floits  fe  peuvent  contrappl^er ,  ou  oppofer  en  prenant  radvpuerie  de^ 
dits  exploiteurs  ^r^/^irj  ouabfem  en  jugement ,  ou  par  devant  le  Sergent 
qui  fer  oit  exécuteur  dis  ditJ  applegemens  ou  complaintes.  Et  fi  tels  ex- 
flotteurs  étoient  ad  jour  nez,  a  la  re  que  fie  dudit  appUigeur  &  complaignant 
fpur  Le  voir  plus  amplement ,  d^  Judiciairement  maintenir  c^  garder  > 
fMiJqM*ils  neJoM  conti^appleigeuy  m  oppofez.^  &  nefi  point  de  nèceffiti 
df  eux  cmpareir  en  jugement,  y  fi  ion  ne  UutfembUt  mais  lès  pènt  V^» 


* 
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hj  $u  nùm  J^éfurl  ils  ont  faits  les  dits  exploits  tnfoy  cùmfAffletffant 
tn  jugement ,  Jcs  prendre  en  advouëtie  en  leur  ahfence ,  &  faytrf^tir 
thâcun  un  marc ,  au  Grefier  de  la  Court ^^  Et  lÀ  >  eif  lep^rineipal  ne  voudra 
prendre  l^advouerie ,  eu  dejfcnce  defdits  exploiteurs  ,  fera  procède  en  la 
forme  &  rnaniere  quHl  ejt  contenu  es  chapitres  £ apphgtmenp  &  com^ 
plaintes.  Voycx  Javouerie. 

:  C  O  N  T  R  E  D I T  S.  ]  En  ITdit  du  Roy  Charles  VIL  de  Tan  1444. 
art.  ji.  de  François  I.  de  Tan  1559.  art.  48.^  Berrt ,  tir.20.arn  7.  &  ail- 
leurs :  Que  les  parties  foamijGTenc  en  la  caufe  contre  les  titres  pro* 
duits  par  partie  adver(è^  laquelle  donne  (es  (bûtenemens  au  contraire.- 
Anciennement  aufli  avant  TEdit  de  Tan  1539^  art.  jé.on  bailloic  contré^ 
dits  contre  les  dits  des  tcmoitis..  .y««  rtfutationes  injbrumentorum  yvel 
tefiimoniorum^  Aliifunt  refutatowii  lAelli  r  refutatoria  procès  litigàtorum  : 
AUa  fiifpUmenta 

CONTREGAGE.]  Voyez  lettre  G. 

G  O  N  T  R  E  G  A  R  DE.  ]  Quleû  autre  que  le  Garde  de^monnoyc 

CONTRE  LETTRE  secrète.]^  Bcrri^.  tir.  j.  art.  yx^Calais , 
act^  J5t  Pàris>  art.  ij8.^  ^ 

Quand  Tacbcteur  baille  a  fon  vendeur  connoiffanceparcctitd'ua 
accord  fecret  fait  entre  eux  y  contre  la  teneiir  de  l-indrument  fA 
contrat  qui  a  été  pafle  entre  eux  en  prefence  de  Notaire  :  ou  quand 
Bors  la  pfefence  des  parents  qui  ont  aififté  au  contrat  de  mariage  y. 
Jlfoa  Î2Î\t  quelque  accord  fecret  &c  à  part. 

CONTREMAND  y  CoNTREMAKDEft.  JC'eft  un  vieux 
mot  de  Pratique  dont  il  eft  fouvem  fait  mention  es  anciens  Rejgiftres^ 
de  la»  Cour  de  Parlement,  à  Paris ,  .&  au  livre  infcrit  rEtabliffement 
te  Roy ,  que  le  Prcvaft  de  Paris  &  d'Orléans  tiennent  en  leurs  plaids  : 
<C  en  rOrdonnancedu  Roy  Philippes  qui  de£?nd  les  gages  de  batailles 
dont  H  appert  que  Cont&emanos  n'ont  lieu  en  crimes  >  en  rein- 
tegtandë,  en  aâion  de  chofe  mobilière ,  après  que  la  demande  a  éto 
Éaite  contre  le  dcfFcndcur  prcfent ,  on  s'il  n*y  a  eu  ajournement  pre* 
codent::  Plus- en  enquefteou  réception  de  témoins  :  &  qu  ils  ont  lieu 
CHi  caulb  d^alimens  &  réception  d'hommage,. &  que  pa^f rois  foison 
|»eut  contKmander  en  Parlement  :  c'eft  contrefommer  ;  eu  exonier- 
àL  ditferer  là  fémonce  ,.le  jour  ,.le  plaids  \^updtame»  non  profère 
J^t^cunUationo^:  In  c^njilium  prudemutrcs  ad'uocû,  ad^os  foleo  defer^ 
wc  9  jf.fuiddelibtroi 

Ee  Cintrtmand^^èRzmx^dlxoÇi  qo'à-  Notes  de  W.  dîi  Cangc  ,  {?  [ôîgncife 
•eftxouft  propoféc  pour  faire  remettre  chap,  iif.  M.  de  laThaumaffifrcrcmai^ 
•B  drffecerainé  aiflignanoti.  Voyez  le  clié  que  qu'il  y  s  de  ia  diCFeiencé^  encre  i<^. 
»da«i  Mv»  des^MabL  de  Fi^  avcc4es.   Contremandic  t^Sneino^^  civ  ce-qi^ce-^ 

Ivf. 
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lay  qnf  côntretnaiide  remet  Tajourne^  propofe/ans  jour  certain  >mds  pour  une 
lâent  à  un  jour  certain  »  fans  être  obli«  caufe  certaine  que  Ton  eft  obligié  cl'a£r- 
gé  d'affirmer  s  au  lieu  que  L'Exôine  fer    mer  véritable. 

HY^OTMEQ^iE  OU  CONTREPAN;]  Au  Stil  dc5 Cours fccKr 
lieres  dupaïs  de  Liège ,  ch%p.  4.  art.iy.  Gage  ou  Contke^fah^ 
OEuvkES-dc-GoNTR«PAVS  atf  cbap;  18.  Lequel  Stil  enr  Tarfe  5^ 
du  chap.  6.^  dit  que  Tordinaite  6c  coutumîec  Concrepan  eft  Teftime  dii 
huitième  denier  de  rheiicage  baillé  àceos  ou  rente,  pour  venir  aa 
«achat  convencienel.  *  Voyez* 

Héritages  mis  en  CONTRE? AN.  ]  Haînaut,  chap.  ^ji 
BbutUlier  en  la  Sommte  rurale,  4it  que  Cod trépaner  ^c'eft  compen-^ 
fer  ;  Si  mcd^reSa  eH  UStio  :  Pênes  Au&oremfides  efio  ,  ad  quem  u  re^ 
legùy  m  tihi  AuâoritAtem  fPêmittat  zHdc  ignornnp  flerique  noHroYnm^ 
quitus  talia  confelhri  cura  non  e/t,  nec  ohliuruta  Jcrutari.^  Voyez 

Reittes-CONTREPAN'NFES-s/ur  héritages.]  Haïr 
ttaut  »  chap;  9^%  Mons  y  chap.  54).  Avoir  rente  fur  contrepans  &  hérita^ 
ges.  Namor^iarr.  11.  ^Pand  (ignifie^4^f.  Vide  Kyliauiin  BtimciTeut 

CONTREPLEG ES. ]  Subt/ades  ,  SubftMdes  :  Certificatéars.  - 
Pleger  ,  Contreplegcr ,  Pï^gc,  Contreplege.^  SrSever,»tic.  i.  arh  - 
y.  14. 15.  18.  c'eft  bailler  Caution  &  fidejufTeur.  Voyez  la  didHon  Plege.  - 

CON'TR'ESGHANGE.]  Berri,tit.  14.  art.  15.1e.  Quand  deux 
perfonnes  contraâent  par  échange  mutuel  d'une  part  &•  d  auere^; 
CaHCénnbium- y  ut  tft  in  fit.  zcr.Iegi^  ABemanm^um. 

CONTROLLEUR.]  En  Chancellerie , en  Knance,auThre^ 
A>r  &.  Recepre» ,  de&  reftes ,  de  Targenterte  du-Roy  »  de  la  marine  :  pous  " 
les  vivres^,  munitions^,. pour  l'astrUer te  ,  pour  lès  montres  deis  gcns^ 
d'armies,  pour  les  ports  &;  havres,^  pour  les  traites  des  vins  &  bleds 
hors  le  Royaume ,  pour  les  gabelles ,  greniers  &  rnaga{însà4el,four 
les  poftes  rîqui  Ao^o^'ériiç^J^fc^ot;  &  curiojks:  3E  a  le  Roy  Louis  XL  - 
fait  des  Regiemens  pour  lès  chevaux^  de  pofte.  Controitcur  pout  le«  - 
litres^  quafi  k^xfyf^'piv^^Contrafiriptorrasionis,  Sk  a^rtypa^iu^  ri  9.uy 
çxpifiy^  in  Or4C4  fufiiniani  Ccpfiiius.  Fdnde&ârum  :  Eugenisu  imf^rato}^ 
ris  Talemtinidmfuit  i^T/>p<f  rtf^,  hifimrid  mifcettàlib,  ly  te^Satrate  H;- 
bro  y.;  CAfite  ry.  kfriffa^l^Q  ,  omnium  ratiûnibÀsrdi/fungendis  prajunt 
tifque  obfervant  :  quales  forte  âftorts  fummarum ,  Simp^rii. 

*'  C  &  ^  TV  M  >C  £.  ]f  Ceft^  une  pet&vêraner  à  M  vculoir-pdnc^ 
comparoître  devant  le  Juge, quand  ony^eft^âilpeiléi  ea tnatiete ci^ 
vUe  Tabfence  deJa  {sdrtie  ajournée  eft^pppUce  def^up  y  &â  e\k  èft 
zpptAHe  Contumace  en*  matière  crinincUe.  - 

:  Par  le;  D^pît  Romain,  qui  eft  en  cola  pratiqué  parnù iiônis y  r/r  W4^ 
Xior^^m/ii/Ctf^candàmooule  4i^U^^^>  ioffquelc  dcnt^andeur  «vùii  - 


»    , 


/' 
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,|)rouTC  ia  îuftice  de  fa  caufc  /.  73.  X>.  dt  Judiciis.  E  fêjfcdfffum  fe^ 
femfioriain  imfttratum  cum  dies  ejus  fkpervenerh  y  tune  ahftns  ci  tari  de- 
iet ,  (Srfi've  ujpnderit  five  noft  rtffonderit  agettàrcaufa ,  ^  frottu^tia- 
iitttr  :  non  utique  ficundum  prxfenfem  ,  fid  infcrdumv^i  ^etis^  fi  i^ 
fuiim  caafAm  bxbiiit  9  vincét.  . 

En  manière  cÂrû\vyc]X(^  c  ttô*\^ 

jamais  pour  ctimc  les  ab£cQ3  chej;  les  Roînains  quand  la  peine  écott 

capitale.  Leg.  abfentcmin  prixcipiê  D   di  ^nis  leg^.,  Cad.  de  accufa^ 

tiûwtus  >.mais  en  JFrance  on  lescondamncpar  €oncuaiac<t,vroic  aux 

.galères,  foit  à  lamorc^^  cet  iifageeû  cres*ancîen  parmi  nou$^  com- 

.me  Ton  en  peut  juger  par  le  pafTige  fialvA^c  de  ^Maïkîeti  Paris  dans  la 

,,vic  dejean  Sans-terre  p^gc  196.  C^/^/i^/W^eft an ;Rçgno :Françi« ^ 

fi$ûii  ex  quû  dliquis  accujfàtur  ccram  Jmq judice  dttam  crtêdeli  homnidio, 

quùd  Murdrum  dffellafm  9  <^  iffe  fut  accttfatur^  nonn^tnit  jverttmmcd$ 

non  legitimû  fe  exctt/at  5  pro conviUû  hik.etur^^.é'unéjHâm.cQXïVÏdaxs^ 

fer  ûmnia  jndicatur  dr etiam  ad  vetsMota ^ac fi p^fens effet j^^o,  Joignes 

•Tafte  rapporté  çy-aprcs  fur  les  mots  attendre  les  Nuits  ,  en  la  lettre  N, 

éQuand  au  temps  requis  poui: -purger  la  contumace.  Voyez  TOr- 
^onnance  de  1^73.  tir.  17^  art.  1^»  >6.  iS.  ^9.  &c. 

■ff-  CO  P  E  I Z.  ]  Dans  "la  Çoptume  de  S.  Palais  ,  publiée  -par  M^ 
,de  la  ThaumaflTicre  encre  fes  anciennes  «Coutumes  ^de  Benry-pag.  iij. 
^font  des  bois  nouvellement  coup^. 

COPIE,  Qo PI ER,J  Cum  quideo^em^xempio  veL^em^Uri fi:ri^ 


ifi:.  /.  ult.  Dig.  tefiam.  tfuemad.  sùeri.  /.  3.  Cod^  de  divcrfis  rtfi\ 
\Mf\.  &uU^  defideinfirum.  exemplstm  ^ ^idtttr^etiamTraufitriftutH  incaf. 
1  de  ^dejufforihus: 

*  CO  RB  IN  AGM.'\  V  er$*Mç(le  eh  Poitou ,  c'eft  un  droit  en  vetr 
itXL  duquel  les  Curez  pretendeiu:  avoir  le  Ut  des  (gentilshommes  qui 
.meurent  en  leurs  Parroiffes.  iBoërius  dans  fon  Commentaire  fur  la 
.Coutume  de  Berry  ,  au  cit.  des  Coutumes  concernàns  les  maria  ges, 
art.  4.  vers  la  lin,  roL  6i.  col.  i.  à  la  fin  de  Tédidon  de  fGaUot  ^* 
<mc  \  parle  de  ce  droit.'Voyez  Conftant  ibr  l'art.^.  de  la  Coutume  de 
^oicou  y  pag.  (II.  Voyez  Exécuteurs  Teftatntntaires. 
'  D KO iT  Dfi  C OR;N  A<G £•  ]  Qm  èft  un  devoir  annuel  de  Jbled 
jque  le  Seigneur  Chaftellain  de  Berri ,  refibrt  de  Bourges ,  prétend  pour 
;raacun  bœuf  qui  laboure  en<faierte  ,  iur  ceux,  qui  femenc  bleds 
4'hyver.  Comme  aufli  il  prétend  la  Moifon  ou  MoilTon  de  MarSj 
pour  les  labourages  qui  le  font  au  temps  nouveau ,  pour  les  petits 
^leds  :  Toutefois  il  en  a  été  /ait  quelques  Acçot4l  U  congats  ^^qc 
les  fujets. 
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Pa^  la  CDQtimtb  def  roy  en  Berry ,  ce  des  hefies  à  cornes  tràKiantes  ;  d  où  il  e^ 

droit  eft  de  <)uaiie  pÀrifîs  pour  couple  appelle  dans  les  andeos'  ritrcï  latins 

de  bœufs.  Joignez  la  Cottcume  de  Cha-  Sodgium ,  Bovsgikm^  herneeUdam  :  oi^ 

teauncuf  en  Berii  »  tic.  x.  zn.iw  le  nomme  en  Loruihe  &  dans  le  Bar-t 

'    M.  Gdland  a  cccueiUi  fur  ce  même  rois  droit  tHafifis.  Droit  de  BUdude  wsk 

mot  les  aototicez  &)es  remarques  qui  Vicomte  de   Lautrec.    An  Duch^  de 

iuivent.  Thoafs ,  Promfntdge.  Aii  ChartulàirC 

Au^hartolaite  S.  Dénis  deNogênt  de  Champasne  eft  unr  accord  de  l'art 

te  Rotrou,  Lettre  de  Hugties  Vicomte  uxé.  entre  les  Religieux  de  S.  Denys 

de  ChafteâudiHi  de  l'an  iitft«  où  il  y  a  &  leurs  horoities  de  B.  où  il  eft  appel- 

^têicqtsid hoàsor  de  Bmrgof  Si  Sefsslcbri  lé    G  aIibagiùm.  &  il  rft  nommé 

extréi  Sssrgum  ^uocum^sêe  die  vemdido  Corndgei^...  &  aC  •;.  En  Champagne 

rit^TeloneMmFicecomitis  efi\  Sptdginm  M.  de  Rets  a  le  droit  de  Cornage  9  qu^ 

(9*  Corftejkgittm  Vicecomitis  eft ,  Bôta*  eft  que  les  habitant  luy  doivent  par  an' 

Gf  UM' eft  le  paflage.  Cornefkghim  eft  autre  pour  chacun  animal  de  trois  ans»  excepté 

cho(c:Sc  G*eft*peut  ètte  ce  qu'en  quelque  les  Taureaux ,  au  jotar  S.  }ean  trois  de« 

contrée  de  Chahipagne  l'on    appelle  niers ,  &  pour^hàcun  bauf  tràyam  doo^^ 

droites  Cor  nage- ^  qui  fe  paye  aux  Sei-  zê  deniers, 
^eursiparlcs^  roturiers  y  à  proportion  «  . 

^  Te  NI  R'  DU  Roy  *a*  CORNÀGÈ.  ]^A1i  livre  (ccondiJèj  te*  " 
ntire«cbap.8.à  fçavoir  es  marches  de  Scotknt  eh. là  frontière  d'An-  * 
glcccrre ,  pour  avertir  à  cor ,  &  à  cri  public  le  pays ,  que  les  Ecôflbiâ 
ou  autrei  ennemis  viennipiït  ,ou  veulent  entrer  en  Angleteirre  ,  <jùi  eft  ' 
un  (ervice  de  grand  fcrgéantie.  Mais  'c*eft  fcrviee  de  Chtcvalièr  quand  - 
aucun  tierK  d'autre  Seigneur  que  du  Roy  ,par  tel  fet  vice  dcCornagei 

^  CORRE  ta  yiffa.]  Bearn  ,  Rubrica  de  Penas  ^zn.  16.   Cctoit 
conduire  les  adultères  nuds  par  la  vitte.  "  Il  y  eu  a  un  exemple  dans»  '' 
Joînville.  Vbyez  M.  du  Ctnge  fur  le  root  Tronare, 
.    CORRECTEUR  i>lES  G  OMITES;]  Lequel  vérifie  les  toui-^ 
ptes,  quS  Off t  été  clos  eu  la  Chambre,  pour  connoître  fi  le  I^ecevcut  ' 
enérâl  fait  recette  conforme  à  là  dépénfe  des  Rrctveurs  particuliers:  • 

les  Threforier»  fbfit  entière  recette  de  tout  ce  que  le  Threforier  de 
^Epargne  employé  cndépenfe.  Phtsîl  avife  s'il  yaerreur  cfc  çaldul, 
ftJît  fur  le  Roy;^  ou  fur  le  eortfptiMe  :  s'il  y  à  des  parties  deux  foi* 
cfttploYées ,  ou-acquitées  contre  les  Edits  îè  Statuts  :  ôu^l!  y-*  der  * 
pittîei  employées  dedans;  un  coitt|>te  indiHkiWttt^prifés:  fût  îe  Rpyi 
€é  que\yoas  entendrêx  du  Guidon  afffikttuoitri  ;>'iï  des  ânudtadoiti»  -" 
^Gotre^uT  Gelée. 

B  R  to  1 T  DE  G  OR  S  A  G  E.  ]  Yoy  w  ^tk;*;'  c6rj»sV       ^^  ^     ^ 

Eh  Bibarn ,  il*  y  Mt  autrefciif  dthÀ'CottrS  y  cà  ta  Jufti^?é  s*dtpe^ 
iit  au  noirf  du  Prince  ;)a  Supérieure  a^nuf^^^ 
La  Superî^uie  ctoie  compoRie  de  ddix' Evdqûes ,  dès  Ab'&eT;  >  ar^ 

Qoij 


*^  G'L  OS  S  A  I;R  E. 

,4cs  Gentibhomtnes  du  païs ,  &  elle  étoic  appellée  Majour^  ou.  plenierc. 

<Dans  cette  Cour  Ics-grandes  affaires ,  qui  rcgardeient  Tintercft  gc- 

.neral  du  païs  écoicnt  arrêtées  ôj^rcfôlcrcs  ,  &  les  caufcs;parciculicrcs 

y  croient  décidées  fouverainemcptpar.le  Prinjce,les*Evcqucs,  &  les 

^Vaflfàux,  ou  par  cçpx  d'çnir'ejtix  quçiçs..patties.choiû{rQicni;,  qui  font 
appeliez  les  jMrats  4^  la  Çour^^  djns  le  For  de  Morlas  ,-&  dans  les  aur 
çiens  titres  latios  ConjurdUpes  y  <jr  legitimi  frocerei.  No^ç^  Conjure. 

hcs  appellations  dcs' Cours  fubalfcrrws^^y  étôîenc  auifijugées  ,.  âC 
les  matières  qui  rcgardoicnt  la  liberté  &  la  condition  des  per-fonncs, 
,  &  la  réalité  des  çhofcs ,,  ou  pour  ufer  des  ternies  du  For  gênera! ,  les 
maciercs  q\ti  icgardôicnt  le  Cap  d'homy  fie  le  fond  ferre.  Voyez  Mon- 
teur de  Marca  dans  fon  Hiftoifie  de  Bcarn^  liv-  J.  çbap.'j..  n.  t.  &  j, 
&  liv.  6,  chap.  %y  n«  7-  où  il  explique  au  long  de  qitcUesmanierc  les 
Princes  Souverains  de  Bearn  convoquoientleur  Cort^màjor. 

C  O  R  V  E'  E  S.  J  Paris ,  art.  7u  Troyes ,  art.  191.^  fuivani^  Niver- 
-nois,  fit. S-  art.  4. 8^  17.  Haina«t,-chap. loi.Boaxbonnois^^aK.  191. 359. 
49y.  Bretagne  art.  91.  Anjou,  art.  5t.  499.  'Le  Mifrie,  ait.  ji^Grani 
Perche,  art.  59*  B lois;,  art. ^p.  Apyergqe,  chap«.  i7,aî?t..iy*  i^  chap. 
x6.  art.  18.  19.  tx-  chap.  31.  art.  jx.  yi,.  La  Marche  ,  arr./g;^.  i$^«.4}P- 
rHefdin^  ^rc.  a^.  z7.  &  en  la  Sbqame  rurale j  qÙ  elles  ibnt  appellces 
Preftations.  , 

.Cens  CORVEA'BLES  a  voap;NTV.]Dttçbc.. de  Bourgo- 
gne, art.  97.  où  il  eft  traité. des  hommes  de  main-iuorte.  Nit^rnoisj 
tir.  8.  art.  7;i  Affellantur  Angarii  à  Friderico  II.  imperat.  RegeSkilU, 
Ifb.  I.  Confiitutip.  tit'^jM  &  Ub.t^.ùt.  ifi.Angarariif  lié,  t.  tit.^t.lU.  }. 
th.  60.  quifunt  fuUis  condilhnis  ^  nempe  Yi/lui  ,  VilUni ,  non  cives ^ 

non  Bwrgenfts.  AV*f ^  *  ip>i7i!<  >  ^3C^^^V^  '  ^  ^*  ^^^T^^.  C««>cîftic 
yfttfifAufipopof.  J^  diStio  eft  ftrficdy  ufit  flt^cJ^iç  '^  Suidéi.  La  Cor^ 
>ve'£  ejl  UboY  vélo  fus  corporis  ^  operarum  pf^hitio,^  /!r -^luti  ^ngAtia  i 
qsêd  efi  Afjivf><A  ç^/iarr s jci^^  i  trpo^flwriXrVs  Hdrmtnopido  ,  lib.  %.  fis.*  ^. 
munns  perfonale  ^  ^tfitpyeLoim  ^  ixwt^f  êpy«(7ic(.>  JLes  C^rve'es  (ont 
4cUës  pac  les  fujcts,  à  caufe/de  leurs  per(pnnes  ^  oi)  d^s  (lecita^es  do 
ce  chargez  ^  foit  en  jovraice  de  frorps  ^  dç.bras  »  ^u  4ç  ^rhevaux ,  aC- 
peç,  bcpufs  .,  çtiarru^  ,  ou  <^t|acroirs,.  M4iMfipçt[a,Minçu^tca.Ç4rrôp€- 
fÀ,  Barbare  appetlatur  CxytysLt^inanJi^^o  pr^vf^egip  Magd^wnfinml^^ 
rnm:  <^  à  pragmaficis  noftris ,  qui  putant  hujus  ^ocis  etymon  tfft  À  cêod^ 
juvando  vel  cur^ndo.  Lipg^^  l^^fiPf  &,^X'^^ê.  i^ffifitifoinniaPiifempet 
in  anaiogiay  qusnficipfiVarronifimper  coi^^itf  Af^tiqna.-vê^c  ^aUna , 
y  EE>  9$€Tâm fignifm ^  pcinc,-a£tov;fil  :  Cçgorfipe  ita  txf.jgente  inJH* 
futô  hoc  opère  y  dcvoçabâdis  cum  nçjhis  cohttndere p.non^'o^ 

4io.  Les  Co»y*>?  fqot  4çu^.$  auf  5çiMÇttç$;p*r;  tes  fujçjs^ 


GLO  SS  A  IRX  ^ 

x<wûnc' dj^w  :Éii*cliex  ou;  fc^^  fdèr/ies^'Wcds  ,  3c  ven- 

^nger ,  '  curer  tes  Idaoyes*  CriofËiz:  id'oft  Ciiaflfeàu  ^  «u  ^out  le  rcpa- 
•rer,  &r  pendan^que\k«Sçî;gDeur.vèîim,  ^  Aiiccés  chofiss^  viles.  Bi^cta«« 
*gné,arc.^5.  H^ optM.nân  fùnt ofiisUlti . fid in  fr^Su  ff  qu^Jiin 

fecanid  ffÀfiaticne  confifiuM.  \t\  a^ranchts  S^  BoQtgcois  font  rèdcvâ^ 
^iés  d'autres  dexoios  ^î  (Bonmiffidd  jusce^tKi  de  %^t^g^{\it^  liihtftôturh 

fay^r  itaiUéîii^fiiiC)  vilsi  caoïoes  zwStipiaÊt  ^ iaiàs  Ipy^ii^f'adx  àr^ 
mes  &  autres  aâes  de  nobleffe.  Porro  ^mki/JtM^rU  diferif^f^r^^^ 
garUexplhdi  li£er^tnhw/  Synéffis  ^fîî\^  $it.  i-  Angariari  tn  \L  4:  D'ig. 
riU  vttttMis.  Ang€rii€  i-n-No.  rj  Jujlmiani  é'  ttPud^ntfumj  &  paf- 
TmrAngamrum  pr^JtatU  :  exhîbkiôVW^tbhhilDiVéW^^  ''  •  •  ' 
.  ^COS^  j^  CpXJS.J  Pans  B^^um^mr^^  cli^  fcixjç^jf^ 
jaçt^ric  Içs  enfaos.d'aucruy^  &  qu^l  'çxi^i^^\{îçx^ 
J?U  trne  Pascncp  4iui  cft  au  TireftH  df^J^oîi^  4iQXaa  i^y^l  ie  Comte  dé 
£oîx  veOM  aux  habicans  de  la  yalléc  d'ibsulôcre^^un  droit  qu'il  levcrit 
ftn^ eux  appelle  Cu^cutta,  môyehnAiCi^ii'its-fb  fètimificmà'fajii-' 
i!tcç>iutél.,^màyértTOS^^bàfl^e.  \    ^  ^v;.  ,^r  a\u^  ..v.  .     ;.    >.  :    y  ^^ 

'  .^ttè'^lès  tffages  de  Càtàlôghtf;,  itTc  fôît  â'esTcxt'èV  qul"^wui(»Ç; 
cooppliTance  de  ce  dcpit.  tu  cuti  a  rb  ',  *  ciV^cdmmettre  à4ùiccrc,^ 
^  Ici  mari  donc  la  femine  a  |o;fa|c  ,.eit:^peUè  ÇHmhmuSimaritis 
miiMkMA  mpf^^a  €umtU^iffir^  /ûrmnJcMiémg  ^ma  farU  hahant 
fMUrm  têfdm  Âdulttrimtkim  unjmgHm*i[^J$'y&r09  qmd  abfitu  f^amis  vô-. 
ientibus.  &prteUfienfHms  Jkfe  ijJitHieMUrfàiif  fàlfa^^^ip^^  iUo- 

rtmfis  é  r        -  ^-^----^-^^--^fi»^^^'/^^^^-^-^t^- --^-' 

lieu.  Cumve 

&,  kêt  rmws  ifft  AUiiJ^i!^  C  u>c  u jij^iç a  «r  fimtiS.  ffî^i  rnêé»  ifjfk 
ÙK  tptMt  auP  im  Alifm  f^maisr^^C  dcùt  i  A  &  A;  dlooc  ica  imfilrr  4aiw  ' 
gage  vulgaire  1  eft  fïfae  fon mla^C.*..:.  *'  \  '^  -  i^iin-irc -^  s 
Ce  que  nous  appelions  C,...  étmt^ anclcniieinent  appetl'é  O/,  * 
Philippe*  de  Beaumanmr  repreîerfte  une  qucftioÀ  propofeeVdçvanttcl 
î^<îy /l>il»RP«.  <»>^^  no«",'«c  nic.par.un  jutjç.,  au^^il-  aY<jitrcp^ 
cliç, devoir. fifiu,  o.fc  tcji^ç,  «t.l,a^yo«.  ^V.Ç^s,.,  JrÇ.  <»i%.feç.. déclaré 

'^laUofe-:     •  ■•V  /  •■:-:  •■  '  >     ■  ^ 

'SM^s^ie  mis  iiêCtttfrâirh  ■     '  ••■'       /--• 

font  yolcuis ,.  pillàf ds ,  «f  avçn^erK  qqi  pipçiçn^  le;?  païfîi^  ^"PgU-i , 
tci  (i^  Moi»Ueres»«c^);iPP(:«C9bderai«bxx«ê0ic.ca£ctn4a  cemp^da 


> 


%  .«  4  •  »k  .«  ,  .  ^   ^^.WvwlAI^    \»  ^«    ■  •*.  « 


iH  glossaire: 

Roy  Philîppcs  Atiguffè ,  &  ont  aufll  écc  appeliez  Routtêrs  /  ÈMftmrii. 
£scbKCHi&uiis:;MôDftreleteala  Chronique  4c  raa  14^,  Bâfidi 
^  CêtterelU  in  Concitio  Laieréncnfi  dtmi  «7^r  qui*mwt  paggmprmm  êm^ 
nid  vâftabunt.  CttiumStTAhêniHn  GaBfa  KArbontnfi.lUius  Cvncilii  itm 
creid  Guilulmus  Nenbrigenfis  etiâm  fréfen  lib.  ^^caf.  y  Aixrc  eft.la 
conjeâurc  de  ceux  qui  élément  les^  Cott^tb^e  aru  Xt  avoir  prb  leur. 
|)am  des  C  ott  e  jlibs^  des  Cbmpa^es  U  Societez  de  Villageois 
Autre  de  cfeux  qjut  écrivent  ki^  Clav  x-E&^r  A.*a  x^  ècfcicrBatcrîm^  on 
Paflàgencs ,  ob  Cackariens^. 


Ces  Voleurs ,.  fuivanc^la  i croakrquedo^ 
Monfieur  de>M4cca.dansibnhiftotfe  de 
^eam  liv.  6.  chap,  14».  n.  &  pag,  ^\u 
ont  été  ainfiinbnuneai  par  ce  q^'ilspol:'. 
toiétu  de  grande  couteaux  »  ce  îguc  cet 
illuftre .  Auriieur  pcoiiVc  pac^^  lès  "pacèléf , 
Ciivantef.  d\iM.  Qiatt^^  rapportée^  fA^ 
Monfieuc  GatcL  daitu  fon  hîftfÔEÀ  det 


imjmrHs  Isetfifi  i  Jêémm  Rège  A^fliâi  ; 
cmi  $€mhàmtmr^  d^fectrsnt ,  ^  ddftUif^ 
fnm  Regem  fiJtlifdtt  pêUicits  fi  fUtn^  - 
feront  •  ^.  •  •  •  •  grdves  ferindi  vdfuqut 
feYtHrhdtiotiis ,  (^  direft fûmes  câfirûrum 
(^  Hrhtum  mtrimei^i  fiunt*  Torcmts  ci- 
vkas  -cmm  cdfiro  ii§  mibili  ddèficiU ,  Jivi^ 
tsifymg  infigni  .^.fâf0dMfigmmstffi'keMti 
Comtes /df  Tcuipwif  ïiy^  if^h^f^.  ;5fr .  M^nim  ;  r^Hjqmh  decprdi^  t  fur^i  in  cem^ 
^Hh  aJifmfm  homénem  malnm  »  fitsm  'finiû'féurtiuff  mimimfym  Régis,  fits^fêff  - 
^^^^^^i^ti^m^tjimMf^jHfm^  c^kpfUf^^  e^n*-  stjttftc  ah  hts^  j^nt^b  iUis  ftrvéulitttr  f 
^9h^nôUtcdÂpfirAhkio€ciderie\ntsBmm'  ^exfoliéUHr^ine^ndttttr^eS'  infilitudinem 
fdiUtMT  dkmmtmîfroprerhùc.'  *  *  ^  fesiè  redtgitHr:  ApfdegdviS  $srbt  ferdm^ 
Lés  AiigI«i9.iâUliéu  de.eottcrwx'^'t  fld  efnkntiuime  édf  txerciW'UnUfftRt* 
fs^ni  C^tanlri  £piAtt^  td'teisiaer^^  JS^  gis  fdvemtbw  ut  fSsrtut  cèttjbàs  ccempâ^ 
^J^oleg^  fbnf ,  veoir ce  mo^  de  Cpu\,<^\  -^  tmr^  ~jiff$mrmi  itr  trî^etus  jéfmtsÊtri  e$m 
lénifie.  tugifjriMm  .gssrgufiitsm^^  àtfçstt^^  ira  Kegem^  J^hnem  pçeenitr  dg0me,€M* 
que  félon  cei  Aûchcurs  les  CortescaHx »- .  J¥s  GoSortes  quas  Roiarios  vocant  >  CMm 
fine  clientes  ûtnnium  vilrfflmt  ^  inai^  dit  viriliser  debctUJJent  ^  ftsfer  recenti 
rEcimoIogic  de  Monfieur  ocMareapa-    artdtnime  fi^tigsius   imfrovife  Rex  itr 

xpîtia  tneideurrr  .  rsiftitefquefUperar  cdpteftfsse  reteniât.^ 

..Les  ContitAiix^  fWVnt  avffi -4pp%Iê2^*  tSèi^^  tsm^  dosés  p^^^dtstm^ob/ldiS^iu 
l^^^nif^^uM%ai-ÉfraaiiRéffiàlra;:  JetistMt^  Art'tsrp  reeemt^,  drmeeflgun^ 
parce  ou  originairement  ces  Voleuc^i  i^'' yHufe^  Ans»^  iMnhi  ixo}« .  •  ••  Prêter 
toien^  d^  troupes  ^Bg^UcsrquoB  noin«7  res  Aijsêitéhfi  fihitiff^-Rf^i^c^tsftderéti 
nioit  autrefois  X^/^r/Vr/.  )(ls  f«llerent.^    .Câkorccf,  Régis  Âç^Jid^»  iq^os .  Rotarios  ^ 


CCS  par  l'Armée  de  Phi4rppe  Augufte*  La  bur  praedas  abtg^rani ,  ddgtsismHm.ff^e 
pcpuve  de  ce  quel -on  vienc  d'avancer  fê  dst^^^^wm^!  fr.éedâ0ié^0^ '^Seri" 
trouve  dana  la;^  çhfqnw^^  Mc^pe^  bése^^i^ditf^^^^  ^«fttf^'^5;'- 

dtvoit  pa^ctfé  cAfAiç^'ar- no|jAutlic«rs.     ifior.  pr^îi  PoTquct  i^  In^  pa- 

far 3  ndm  Jttêaiu  jtjssiedni  ^mbà/dâ 


;  OOTTERIB  »T  TEN»j«iNir  CoTtiEa,]  SkOfterv«t. i^. 

^/Paul»  afti  U•^&i^Pomhicu^aft.4^'fl£4$^9tK|UK:I.alt.tieft 

.xué C«iicmicr;;|>auB.Co(ccnc9 ottbiçaCottters«, Cambrai ^  tir. f. art. i. 

v^tti  cft  di£ïtejAcc  d«i  .6e£  BoutUlicr  «n  la  Poterne  mrale^  ciit  qot  la 
;(errc  tcumStnCoftcôet  eft  terco  «Iflilc^'^  pdflbffibfi  dd  jnatti&i;. 
^e  ».  qw  n'ç^  tpnuîren  &^;6ctie  àoicfaoqMge  /llrvice ,  bfi  «  lu;  .chevau* 
*chce,ains  feuiemenc  la  rente  au  Seigneur,^  le  droit  id-Echcvinagepû^iir 
V^.ctk'tcAK^cf^^^^otGafaTmjf^mmV:  £yH4Ïthm  iJ^jÉfym:Teutou^ 

CQTTERl  ES.j  Bcawoifii,  att.i.|te,%.  S.Omcr,  art.  rj.  The- 
roane,  afcii.  duquel  il  appert lyitf  celoat  héritages  qui  doivent rcA- 
1»S>  Paothicu^  art«^}i.-^j«iîo.\^77.79«4f.  iwiii7. 14L  •  Attiîeos ,  art. 
MU;  14&  ^9•  150.  Beauquef{te,.aft^j^.Mibeiiv^rt..i^ 
ipuvenir /Voyez  CotTÇfirKriE;  .  / 

H Of>i M'^  COTTIER,]  Arthois.,  art.i.  Boulencns. ,  art. 48.  ja; 
55.  Ombrai ,  tit.-5<  are.  x.  &  en  la  Somme  rurale::  ^«quel  art.  4^  il 
^laqH  ltre:t, S' il  jn^y  a  jtxLif^ .^u^i>^f ic u  ,  on  fait  Spécial,  aucon* 
.  xraifie»  Comme  '  il.  fe  tic  eii  U  Cdammc  .lacalc>de  Boulûgiic  ,f an.  »&.  tt 
«de  ViflCeni;^  art.  j.       .. 

A  la  différence  des  hommes  de  fiéF  ou  camiiMsv 

Lieu  COTTI Eil. Q  Qm eft /oppoCe-au UeuAÔble  1  Ponfhieu^ . 
*rt.  170. 

Te^A'HT  ou  STeH^AKCIEH  COTTIBR,^  Otî  tiË»'AKT  Cov- 

ffimaLE-MENT.]  Pomhieu,art.7&.9^AmieBS9act.4r.4).  lionftteuil 
-arr.  f .  U  8.  FouUol,  jirtk  i.  S.  Orner  fous  Arthois,  art.  18. 

Pour  ccluy  qui  .tient  ££  pbflede  tieri^e  rfcdeviibie  de  coi&ou  fur* 
«cens ,  ou  rente.  *       , 

t    CaosE  COTTI£R£;]Pooaiiei»;jirt.34«^^ 
yRE;  Ponthieu ,  art.  12/1.  Amiens,  art.3SU  C^eft  une  même  oboife,  qui 
fft  bppoféo  à  la  chofe  fâudale.  \  ^ 

COTTilEREMEtlT.]  Pcmiiiicu;,  art,  i.âi.  71.77- *•?;  90.93; 
Boulenois  ^  an*  43. 53*  Amiens^  art  4.2..  MdnftreuU,  arc.  iS.Hefdin^ 


-  « 


*  A^  la  ^stferenM  de^  hient  tenus tiq2>lemQntâfl£  jen  ifidl 
TsmAis  REMa:is«LEt.iE^T  COTXIËRv^S.]  Th<m>aM    art.  s^ 
*$•  Paul^  art.  3*.  4.  &  7.  Boulenois ,  art.  ff .  qui  (aât  rode vàb  les  dé  rentes^ 
ITerte  coctiere  ou  mainferme.  Sens  ^  an.  9«  ^ 
^  Fjb«s  COTTIERS.]  QmfotttdelaïaMiiicdescecQes^emM 
^^CasAbcaiyôci.  an«74»   v.< 


ï  *     :♦ 


'/ 


2^;  G  L"a  ft  s  A  r  K  e: 

HEiHTÀ'^ttHsiCOTTIÉRSi  ou  ïioTtiRïÉRS.]  S,Ofo«,aTCr 
2a.  auquel  lieu  Us  fonc  oppofe^  aux  héritages  feudaux.  Les  heiitagei^ 
cenfuels,  &;  rentiers  &  roturiers  ,  s'amellent  cottiers. 
^  HÈRiTAGEiou  BIENS  re'eixs  GOTTIERS.]  S.  Paul ,  arc. 
4.  Ponthieu ,  art.  88.  Boulenois  ,art;  49.^0.71.  f&.  Arthois ^^  art.  14.  to.. 
77.  if6.r  Hefdih  déra^nt  à'  celte  d'Arthois.  Amtens  ,  arc.  ry.  33;  3*^ 
}8. &  aiUeurs.  Doulens ,  art. nie  x.  Vimeu, art.  1. &  6.  Cambrai, tir.. 
10.  artéT.  &  zr  S.  Omqr  fousArthois ,  art.  13^.2^^  ailleurs.  LtUe  y  titre  r«. 
«t.  58. 55^&  ailleurs*  :Haim»i. art.  7.  4XJ  jx.  72*  77^  8f  Vôyca^Cot^ 

.    Juges  COTTlERS.].En  laSonime  rurale , quand  il  cft  traitt 
de  la  Cour  laye,  &:  au -chapitre  des  Tuteurs;  Lifle/tit.  i.  art.  xt.  4f.. 
Ceft  quand  les  hocnmes  Oottters-  font  appelles  au  jugement* 

CO  XTJ  E  R  S.  ]i  Booleifcoir^jaçt.. j6. 4X.  4(f7.  jo;.  H^ 
£k  QuèfqueV^aiT.  u:6c  i:  Arthois  ,  an.  7&.^  Sed  de.  hac  voux^tMmde  ni^ 
mis,  nifialius  €^€t  hujus  îndicis  ujus.  VôyM,  Tenancier CoCtier,  U 
Gottcrie;:.  .:*'-vî..       :   :  •'   ^  ^ '""*•".'.":  •  "  '    ^  '     "  ^ 

D  R  o  iT  D  E  C  GtJ  LE  TA  G  E.  ]  N  cft  dû  pour  vendirioiT  :  Lfl^ 
axt.^^K  Semble  ècit  le  droie  de  tonlieu ,  de  maille  ,  &  de  vendition». 
Cëft  une  coUeâe d^utvdenier^ ou^ ^bolc.^  qui  fe  prend  fur  toiitemar^ 
chandife  que  l'on  vend  Cachette.  Dejlii^udrum  esnStiêH^ibMs  Cùjûcm 
lib^  16  obfcT.  cap.  ty^  Vovex*^  ' 

"^^COULETIER.M  C  opLTiPH.]  AUQcytit  cex{MnoMS 
appelions  Courtier  ,  &  ce  que  nous  appelions  Courtage  ,  à  Liflc  c*cft 
C^0letagr^,hc  fiilaire dulsuj CdiiïtîérVou  Gouleticr pour  fonenttcmifc 
du^marc&é.  (Sa]land4laii5ibniu:atfédaEram:*aleupi8p/de  la-dcmîcrc 
édition.  '    .•  '  - ^.'  .: /i/.  ..(.    .    .     ' .•  .        ....-'     j  .  .  :    ,  .:  .    j 

D.«.orT»s  DE'GOOLGrM'BïERj.dç  chafier,;de  garenne,  de 
pont^levis ,  de  Jufticè ,  qui  appartiennent  au  vaflal J  Momargis ,  chap) 
!..  :art;;4iTPaxis.;.3art;?6^î  7^.  Gâlasr^  af t^ii  i9.:£lar /.  artl-^T.  pou»  le 


»  t 


Jtf/^^/  bac  à  Principe' &  à  fuperiori'dhniànf'tonetdl  ^henè^H  hc^. 

Pour  la  pèrmiffîqmdeîtMît  ^«fei^m  j^i^dë  BâtU  obloniblir,  bu>de  fe 

fo-rtifier^ . Ml  de  çhisUlèrVil  y  a'plufitfufs  &  di%ei^çs;optm%>(is>eno^  ici 

Doâeurs-de  Droit,  &en  ont  été  donnez  Arrefts  contraires  recÎMl 

par  nos  Vtu\ckèsty£iLiMs:9itHMtin  fJ^tmrd^ArfJToktft, 

fudpmhHtfoSàJurt.  ftifi'-  dàkiSfA  ksêt3ntmMm  t  rmHhm  ^mmm  é'^ya- 

nis  dtfpùparioàikfù  ofiam  iemnt^fitiiomne3y:fuarui»:  alié^tijkm  piof(û»t\ 

alia    frontem   contrahunt  j»  Jia^ae^  noJrisx  in   fleriftfut^^  non  •  ff^fi' 

nnnt  J^nen.  ^  fii)  'ikcnkn'^f^iàdikmu  j^^^^  •  nonxkm  iimUkcènmi  Jikn* 

Hm ,  Nihil  fere  fcire ,  nodofque  nc&untu't{c.folvMnh  ^ktc^imn^isJfd^^ 

mus> 
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mm  ùfttâni.  tcqmd  juvM  major em  timforis  fâttem  in  vaiÊummitierei 
An  tam  bcnignum  ac  libiraU  tanfnt  nAtura  notis  dédit  >  ut  atiqmd  €9 
iUo  fvacct  ftrdere  l  Jiujt  fmt  ftnttntU  Sentis  advit/ns  Philçfofhôrnm^ 
fMûrnmdam  qtêdJ^inncuU^ ,  &  àrgntas  ineptias. 

CQUK  rsuDALE. ].D6  laquelle  eft  le  cbap*  25. da Stil de  Lie-» 
ge>en  U4ueUe  les  val&ux -du  Seigaeuf  fom  juger.  Voyi9Z  la^âiô:^^ 

La  Cour  du  Roy,  ou  du  Seigneur  ,.e^  Curia,  Cttrth,  A  ni 4  y  Câ- 
mitdtHs  i  Prjttorium ,  faUtium.  Sed  &  Curtis  fi^ificat  wUam^  ut  afud 
Fbdêardum  I^cftiytcf  de  Boiiioins  curtc  :  afud  An/igifimn-  in^fofitulh 
lib.  X.  cap.  19.  .  .  -      '  t  jj 

COUR  foncière]  Au  commeb cément  du  chap^  tfii  du  Styl' 
de  Liège,  qui  eft  la  baiTe  Juftice  pour  les  droits  fonciers. 

COUR  L.AT«,  ou  Ecclésiastique.}  (^'aucuns  ont  voulu ^ 
afpeller  Cour  de  Chreftiencé;  •  C'eft  rauditertre  desi  Jugeas.  (eouHecs^ 
pu  d'Ëgltfe,  &:  le  lieu'auqiitl  tlsfetiDUvent  à  certains  jonrârBd  heu* 
xts  ^  pour  faire  droit ,  Juftite  ^  jùgetneat  fur  tesrriïqueftes  ,:^iiËefeiir,  > 
il  procès  de  ceux  qm  plaident.  i?Mf4;ir/j  Curia;  >  Siracufanis' BuUuter 
rJum  ,  TuUiusclib.  z.  in  Verrom ,  m  Curia  finatm  cufabat^  Rtmfublicam 
&  rts  humanas ,  ut  in, curia  Hoftilia.  In  curU  eti4m  S-accfdftcs  cuM- 
bant  res  di'oinm  ubr  curafaCrorùrl^  ^uMlùa^  Viarro^- 

*  C  OU R-M  AJ OV R^'l  Nôyftz  Cort.     . 

COUR  ôESKoitTE-MAiNS.]  Voyezhi  lettre  M/ 
COUR  personnelle.]  £n  la  Coutume locaic.de  S^^Sevèr^tît.  - 
f«'art.'xz.en  laquelle  les  parties  litigantes  doivent  comparoir *&. -pro»- 
.eeder  en  pérfbmie  &•  non  par  Procureur  :^ce  qu'aîicicnnemeisc  en 
Fiance  n'a  été  permis  farts  gface  du  Prince:  O 

*  Ravoir  laCov  R^  C'eft  obtenir  letenvoy  d'tinè  caûiè.  E^c  Fon- 
taines, ch.  5. art.  10.. 

^  Rendre  UaC  ojj  R  à  fes  hommes.  ]  .C'eft  «envoyer  les^  parties  eu -* 
'  la Juftice  de  (es  Va<fftux.  V^;  de*Bea«mw  cb.  la» 

G  OU  R  R  ATÏER-5.  ]   Bôurbonnc^  ^  art.  ijt,  NiVfernois ,  tiV.  J**- 
"  arcii.  Berrî,  tit.  <?:  art.3r;  31:  Orléans,  arr,  338.'  Danois ,  art.'  S^Mtt- 
,xcrre»  arcvi4r.  1421.  &  lujvanS^&cs  Ordonnances  du  Duc  deBuit-'* 
.  Ion  ^  jttt.  663.  &  iuivaas.  Baypnne  i\\.  4.  àiX.  1^.  x\.- 

S  uni  froxeneta  ,  &  farofii  ^MecaMk^  x^de  Ben^ciistap^TJi^^i^  l^ih  • 
J.  cap,  ly  ^;  Senecx  rhetori  Contre.  1.  lib.  2p*  ^ui  utiicr  fe  exhibent  cent- 
.meniis,:  é^.contrâârhusficitis.. C  5; ^P. <d€  fù^eniticis >:  ijfua.vtce^Sr^^ 
.  ^M  utuniur  illr  articuli  %i\  &  3381^  In  quo  apftdantur  znam  IvitûiAYEii^a ,  > 
MA9ÏTai.  Alius  ejt prepola :  &  in  L  i.tUiustit.phiianthropkm  efi pro- 
^ên€$icumyiluodfr,afiatmt\m^iiimr%i^>im  Eadom  ' 
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raêiûne  ^ânciUétrix  ti"  ^c^^inr^^  dicittcr  ^  ^um  viru  conciliai  uxofts^ 
&  nxwihns  viras  Fejbn.^  Nuftiâmm  frcxtneu  éfftlUnturftqutflres  , 
inutfreus ,  tAciti  nunm  0*  nnuntii ,  /•  f .  Cad*  Tneod.  de  Nuftiis.p  & 
Novell  90. JuJHmani^i  fitshf^^mediaur ,  efiàthittr  honorarius^  npm  fsi 
facundi  nopùkis  grdiia  inttrvinit.  Se^uiJhes^rdioAwdàtfAcisy  Trontinê 
iih.  i;  tâf.  4.  SfAte^wé^iÊm.  fer fa^fifirtm  égerc  j  SttmecA  ^fift.  119.  qui 
&  in  epiJloUfequenti  ait  ,  Nolâ  per  inttTçtJfortm  nmtueris  ,  nêlê  ffc^ 
xemeu  ncm^B  tuumjaSfenn  V.  Csurtiers. 

*  CO  \j  R  K  I  E  bA  Cptrearitts ,  Jive  Vices-gerens.  Outre  les  Au- 
theurs  citez  par  M.  du  Cange,  voyez  M.  Choricc  dans  Ton  hifloke 
,jdu  Dauphtne  ,  livre,  ti.  chap,  %%.  pag.  863. 

'  *  Co\j  R*S*  ]  Dans  le  Païs  de  BteAe  \  les  Cwr/  font  quand  on 
remet  au  granger  on  métayer  certains  oeufs,  poales ,  .chapons,  bcu«» 
jre,  fromage,  qu'il  devtoit  rendre  au  matftre  par  an,  moyennant  la 
/ommc'de  quarante  livres  ou  autre  fomme  entreux  convenue  ;  cat 
.*oYdinaifemenc  le  grangsr  dotcà  foh  maiftrc  vingt  .œufs  par  poule^ 
Xxx  poulet^,  fix  chapons,  itant  de  ^beure  JU  de  fromage  par  Vache , 
JU  iuy  doit  encore. nourrir  un  pourceau,  &x:eia  s'appelle  X^Ccurs ^ 
«c'eft-à-dtre  la  bafTe-cour  du  grangeagc.  M.  Revel  fur  les  Statuts  de 
^Brcffe  &  Buf  ey ,  p.  19^. 

DitoiT  DE  COURTA/GE.  3  Qui^fc  baille  au  Courtier. 

COURTIERS  DB  VINS.]  Reims,«rt.399*  lefquetslon  apipeU 
^e  au$  Gourmets  ^  au  {îott  d' Aticonis  en  Bretagne ,  &  ailleurs  ,  de 
iùrum  munere  faÛum  eH  SenAtufconfultum  Britannicum  die  .15  OÛohris 
â^jjj.  ut  tùnRât  ex  lih.  h*  Edegd  >  Courtiers  de  chevaux ,  &  d*aa* 
îtresmaçchandifos ,  de  changes ,  de  finances  qui  font  caufede  biiionage. 

COUSTILLIERS,]  de^trjurii ,  Uter$nes  :  ut imer  efiJleUs Pé- 
tri de  Fineit  y  lib.  j.  câf.  ij. 

Petrus  de  fluets  Uh.  3.  Epifi*  il-  Nuue^  ailleurs ,  Jextrurii  (ont  des  chevaux  ap« 

jgtiam  dà  ofiendeudum  pttrs  dûeShnis  peliez  defiriers  »  au  lieu  que  Latereues 

juJicium,  qu4f^  ad  ves  d've^^s  fem^  lont  des  Gardes,  qatont  peut  ^tre  été 

,fer  hdffsimus  fj^  héAsmus  ittajam.jaau-  appeliez  Coufiiliers  »  parce  quMs  por« 

mi  deloço  nuncio  A*  eomiiit  Xhohjkni  toienj  des  couteaux.  Avant  Ragueau  l  Au- 

jhari^t^i  pratris  neflri  miUi  Saumas  de  teur  du  petit  GloiTaire»  imprimé  i  la  fin 

jnEtualihus  Cttria  ptoflra ,  (j-  50.  dextrar  dès  Epitres  de  Pierre  des  Vignes ,  âvoit 

rios  fccimus  hberaliter  ajjigftari  dfStê  confondu  ces  deux  mots.  Voyes   Cet^ 

^  Çemiti  fre^  viagh  fuc;,  &c.  Mais  il  fem*  teresux 

'  hiei  qu'en  cet  endroit  «  comme  pat  tout 

-     CGUSTUME,]  Tours  ,  -art. 8f .  8c  fuivans/Lod^noîs  cfaap^  7» 
I.  éc  fuivans.  Anjou ,  article  49.  &  fulvans.  Le  Maine  ,  ace» 


47.  &  fuivans  ,  &  au  livre  de  1  eublififcment  du   Roy  pour  l'ufage 
4e  paris  &  d'Orléans ,  £c  es  Ordonnances  du  Ro^  Charles  V I*  de  Tas 
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1415;  ztt.  196.  Signifie  ce  que  Ton  a  ftccomuraé  de  p^er  pour  :  le 
droiede  péage.  La  petite  Coutume  de&  denrées  tendues  ^  &  U  gran^. 
de  Coutume  :  Ân)ou  art«,  8.  10.50.  Et  appert  pat  ledit  art.  zo.i^Ia 
petite  Coutume  eft  uni  denier  pour  un  bccuf ,  v^che^  pipe  de  ivin^ 
àc  charge  de  bled  li^endûs  Se  tirez  htfrs  le  fief  dur  Seigneur  ^ufticier  ^ 
&  pour  autre  beftail  menu ,  ct>mEiie  poi:c^  y  tùouéatmsM  wébis  vendus  r&9 
qôt  auroient  kjoutnc  par  huit  jours  ,dôît  éxtcp^yh^olc  xAitMJih  :\ôô 
pour  autres  meubles  »  on  paye  quatre  deniers  poiirxharrett^  y  de»» 
deniers  pour  charge  de  .cheval  3  &  un  denier  tournois  pour  fiûfi^ 
d^hommc>  excepté  par  les  gens  privilégiez  »  félon  la-Coututne  du  Mài«» 
fie»  art.  10.  auquel  ce  droit  auffi s'appelle  LirVAÇE  &:  petite  Cou^^ 
tume ,  comme  en  Tarticle  55.  6c  s'oppofe  à  la,  grande  Goutuiàe  en 
l'article  ii.  &  lit.  4.iegis  Frnneicét  caf.  24.  t^  in  cafitulis  ^^figiji 
lit.  4.  arf.  47.  Telonea  &  ^tributa  affeUantur  couftêctudines ,  ta  i  Cajjic^ 
i$t§  lih.  I  Variar$im  epifi.  10.:  lit-  3.  efifi.  zy  Ht.  7  epijf.  i.:C^  i»  cap^ . 
5.  de  Ctnfibiês  in  Decreial.  Snntfilemnia  tributa  >  iêfiafiifai  ffit^yum  i/«/^ 
tiniéno  in  NinieO.  115.  iiS./d  quodfolet  fendit,  Confuttudo  in  omni- 
bns  fert  tributis  &  vcSigâUbm  ffc^àri  fket.  lj^&  9  D.  de  pnblkd^ 
nis.  Tolerdbilia/knt  qnx  vêtus  Cûnfnetudo  comfTêbat  /.  13  D.  dé  foUiù- 
tat.  J^^  dntem  à  frincipiû  benefcinm  ftUf  >  ufiê  atque  dtate  fit  debi-^ 
tnm  :  Symmachns  lib.  10.  epi^  54^  kleganter  Awelim  Vi&er.  RemùU  olek 
frmnemtiqne  adventitid  prdèitieii^s  ijmbns  Tripulit  ac  Nicds  acerbinJt 
angebantur  ^  quJfres  fttperiares^  Severi  Imperip:,  gr/tt4ntes.civi  ûbtule^^ 
Tant  :  verteratque  graiiâm  mmneribminftfnicitmpoJieYi^um  dijfimulatioi 

Dao iT  ©E  C OUS TtJME.];Grand^Perche>  art.  15. )o.^.  Qu^ 
appartient  aux  Seigneurs  bas  Jufticiers»  qui  pittnnent  un  denier  tour^ 
nois  pour  chacune  belle  à  qitatrc  piads  nourid  en  teuir  fief,iaô)ie- 
ptèe  &!  livrée  en icehii  3  pàutveu  <jue>  ce  ne  fort  bête  de  lait»  vola«9 
cHe,.&  menue-  denrée:  lequel  doit  ê8rd  payé  dans  lahUitâineriaptés 
<Kie  labefte  aura  été  livrée  par  l'achcpteur»à^eine  de  deux  fols  Q% 
oeniers  d'amende  ,  ou  pdr  le  fu}et  Videur,  fi  ràchepcêur n'eft  de* 
mentant  en  la  Seigneurie  duquel  il  a  deu  recevorr'.lc  droit  de  cou- 
tume :  il  cft  aufii  fait  mention  iau  liVfe  couttm&ier  de  Nbrmaodift^ 
chap.  112.  du  droit  de  Ccmtumer  »  qui  feprtnd  Ah:  ks  matcbandifes 
vendues  au  Mafrché. 

La  CO  us  tu  me  ri  Ë.]  Anjou,  art.yo.  54vle  Mail»,  «et.  jR 
ét^  C'eft  la  peagerie.       ' 

C O U STU M  ES. ]  I>e bleds,  vins ,  &  autres  chofcs  ;  Dtfchc  do 
Bourgogne,  art.  114.  Montargis ,  chap.  x^  îart*  42^  Poh6u,.art.  57. 
Normandie  chap.  7.  iSn  ji. 

un-  revenu  annuel  y  coœnle  en  TancielKie  C^>utume  àt  Mc*^ 
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hùn  fur'  Eure  en  Berri ,  tir.  6.  qui  a*  été  rédigée  pat  efcrir en  Tan  i^Sc; 

^qui  a^é  reveuë  U  amplifiée  en  Tan  14^.  défendre  héritage  en 

Coutume,  c*cft-à-dfre  àïla  charge  de>^bled,  fcglc,  avcne,  ou  gclinc 

rde:devoir  qinnu^l  ,  lequel *l>ail  neft  c[Li*au  çreneut  it£  àfes^  hàirs  de. 

(cmicor^^s  en  droite  ^gnè  1:^  YiLdéfantt::dejpayer  par  «rois  ans  ccn« 

titauels.; îeSeigIveur  septxuidrfo»>^et4ta^ge'ayam.toutesfèU leprerseiir 

été:  îAcerpellc-chixcttni  qaidè  îpayçr  :ti^:nei  peut  le  d^entêur  iteW 

.due  ne  aliéner* iceiuy  jhericagé  au  préjudice  du  Seigneur  coutimiier, 

ianj  Ton  confeDiienienc:  Autrement,  il  peur  prendre,  ^  à  luiadfignet 

ebmmefon  propre  dotnainc  &:  hcrica^ge,  iow.  queie  preneur  Vfc  fcs 

hoirs-' en  droite  ligne 'iaceeâi.ve{neht.feront  Recédez  ,  ^ton^fiai&t  ie 

kips'xie  temps  4£.  joliidancede  Tachepx^ur  ou  des  .ûens. 

.Homme  C  OU  S.  TU  MI  ER*]  Anjou,  z%t.%^uz6o.i6j.  301.505. 

,304.  505.  â£  ailleurs.  Le  Maine,  arr.  £70.  ty%  i8y.  àc  au  livre  de  Téta- 

.bliCTement  pour  les  PrevQtez  de  Piiris  ^  diPrleans,  &  de  Cour  de 

Barome. 

'NoE^LB  OU  COU  STUMIER.  J  Loùdunois,  chap.  39.  art,  14. 
Anjou,  art.  50.  |i.  jjo.  165.  171.  171.  174.177.  178.  186.199.  100.2.66. 
3x4.  340.  345. 374.  511.  en  laquelle  coutume  auffi  ,  &  en  celle  du 
Maine  au  commenconient  de  la  Teptiéme  partie  ,  il  eft  dit  que  les 
non  -nobJes  vulgairemcnc  /appellent  xoturitts  &•  cautumiers  :  &  le 
noble  eft  oppofe au  Coutumier^  en  la  Coutume  du  Maine  ,.arr.  166.. 
>8i.  187.  T91. 't96;  2.15.  154.  vi^.  184.  ^3*  &  fuivans  ,tirt.  ^34.  338.  3p. 
557*  3^4*  4Î^-  y^9*  Chartres,  art.  87.  Dreux,  arr.  7^. 

St  XF  COUS  TU  MIE  R.  ]  La  Mar<5hc,  art.  u6.  ixj.  u8.  qui 
doit  4es  tailles  ordinaii^s  a  fpn  Seigneur* 

V  ïlt  Aa N  CO  USTU  MI  ER. ]  Aulivrc  ritabliffemontle  Roy,: 
que  le$  Prévôts  de  Paris,  A^  d'Ôrleans  ^âcnnent  en  leurs prlaids. 

B  o u  R  s»e  COU  S  T 0  M I ER  E.  ]  Ton» ,197.  2.99. 30p.  Lodunois , 
ehap.  19.  art.  i  &  3.  Anjou,  art.  155. 158.  le  Maine  ,  art.  173.  •i76* 

Quand  un  roturier  acquiert  herirage  noble  -ou  non. 

,F  E^ME  pu  F  iLLE  C  OOSTUMI  E  R  E.  ]  An  jou ,  arri  88. 1.37. 
X^.  a^3.  199.  te  fuivans*  Le  Maine,  art.  loi.  278.  a8f. 

Sont  les.  peribnnes  de  condition;  roturière. 

Personn  e  c  OUSTUMÏERE.]  Tours  ,  art. 301. 303.  Anjoui 
arç.  ^58.  337.  le  Maipjï ,  art.  174.  349. 

Personne  COUSTUMI  ERE  ou  Roturière.]   Lodu-^ 
nois ,  chap.  ij.  art.  u. 

•C  O  US  J  U  MI  E  R  E  M  EN  T.  ]  Anjou  art.  a  jx.  x^y  ij8.  le  Maipe , 
arr.  170. 171.  176. 

A  la  différence  de  ce  qui  fe  départ  nobl.ement^ 


*MiN©ES  GQYJSTUMIERES   ou  AltBITRAÏRES.]TourS, 

^rt.  yy.  Lodunais  ,  chap.  4.ai-c.  i.  chap.  57.  art.  11.  Saint  Aignan,artv 
1.  Mcncftou  ,  art.  ly.  Selles  ,  art.  a.  6c  z.  Chabris  ^  art/i.  &  ta, 
^£  dut  Uge  ntumcifali  defHit^  fum  j  aut  fef^dent  ex  àrbitrio  judicls  : 
4W^/^  PrinfesCoutûraiore ,  en  1a  Coutume  de  la  Ferté-Imbaut ,  art.  7. 
%4)Uie  rEtnôâiie  bïdfînaife^<]m'efttaaée  par  U  (Zeotucae  <ki  Heu. 
Voyez  le  mot  Emendc, 

.  e-OUSTUMIERS-»  CôusrUM'lBS.  :]  Es  Ordonamices  àç$ 
Forefts^ibint  les  ufagicrs  8f  ufages  de  bois,  pafcage,  ou  pafnage.  * 

\CX)-U  S ,T<U  M I E  R  S.} Tours ,  art.  7*  49. 50.57.  Anjou  ,  art.  «jo 
xi2,.  179.  444.  le  Maine ,  art.  ^5. 37. 141.  i^.  180. 191.  2.04.  %%o.  195.  45^*^ 

Qui  font  les  fujcis  tfun  Seigneur  jullidei:  ou  foudal,'  tionnoblps^ 
gens  counimiers.  Tours,  att.  541$.  Loudunois  ,  chap.  54  art.  i.  An-, 
joy,  art.  147.  lyy.  164'.  i^y.  -337.  le  Maine,  art.  173. 2.81. 183.  349. 

COUS.TUMIERS  non  Nobles.J  Anjou,art.xy9^1cMainé^ 
aîtt  ^7* 

SujjBTSETAGEns  COU  S  TU  MI  ER  S.]  Lodunois,  chap  ti« 
arc  5*  chap.  1.  Irt.ii.  chap. 4.  art.  ^.  Anjou  ,  art.  14.  le  Maine ,  art.  14* 

Sont  les  Sujets  d*un  Seigneur  de  fief ,  qui  ont  étage  &  maifon  en; 
fon  fief,  &  font  de  condition  roturière. 

C  O  U  &  TU  M I E  R  S.  ]  Au  ftil  du  pats  dcl:iege ,  chap.  3.  art.  10. 
Fcoiiârart  au  premier  livre  chap.  147.  te  ailleurs  ^,  lont  les  anciens  Pra-^ 
ciciens  QUI  rendent  témoignage. en  Juf^ce  du  droit vque  Ion  a  ac^ 
coutume  d'obfervcr  au  pais. 

COUVRIR  LE  Fief.]  Anjou,  art.  loo.  iio.iitf.  le  Maine, 
art.  113.  uo.  UL  13^.  Fief  &  arrixre-f^ef  CO-UV^RT.*] 
En  Tancienne  Coutume  du  Perche,  chap.  16.  art.  %&  17.  Quand  le. 
Vaffal  a  fait  la  fby  &  homage ,  où  offert  de  lafairc.pourrouvcrturc 
&  mutation  avenue.  Voyez  le  mot  Ouve  RTUfLrE. 

COUVRIR  LE>£u  de  son  FiNATiER.  }  SoUc  ,  tic  lo.  art. 
8.  à  fçavoir  en  fi^ne  du  ban,  faifie,  6c  roain^mife  du  Sagnety:  de^ 
fief,  quand  fon  fujet  ne  luy  paye  pas  >fes  droits  6c  devoirs.  Com-\ 
me  aufli  Ton  afEge  un  panonceau , l'on  mec  un.hrandon»  ou  une; 
/croix  en  Cgne  de  faifie.  "^ 

*  CRABE.']  Dans  le  Fotde  Navarre ,  tit.  18.  art.  46.  c'eft  ùnc^ 
Chèvre. 

CJlvAND  ou  SBUJL1T£\  j.Hainaut,  chap.  £8. 99.90. 
C^dd  aflêurahce.  Videtmr  etiam  Jignifiçate  cftdHum  :  unde  p  re-  s  te^  * 
•  u  CRBu  ;  Hainauc ,  chap.  toi.  Crans  xles^dettes,  centrafls  , obli- 
gations es  ordonnances  de  Mets ,  6c  païs  Meflîns  Le  Créant  de  la  re-  ; 
Cfaitc,Lorraine ,  tit*  15.  art.  3.  Ne  qmd  intcrim  çûmminifcamur  ^ro  liiidi^ 

.       ^  Pp  uj 
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ne  fecundum  mùtem^nlgi  y  cm  nmnqtkim  rei  emtntlu  deefi  fdtiê  :  n'a 

nUnni  $am  impudens  mendacinm .,  ni  tefie  careat. 
*  CREANT  de  -Service.  ]  .Chaqmont^  arc.  49, 
C'cft  une  promeiTe  de  rendre  Service.  Voyez  Aamage  de  fej  & 

de  fervice^  M.  da  Cange  dans  Ton  GlofTaire  fur  Villebardoîtm ,  ifi6: 

dans  (en  grand  GlplTaire  dû:  le  mot  Credni4re  \  &  Rover  »  in  Rcemâê , 

Tï.  176.  p.  éxSév. 

.  *  C RE  A N  TE R.  ]  Ceft  promettre av«c  ferment , Beaupaanoir 
^^I^  S9'(  Cil  qni  efi  en  éntrui  foefte  ne  f  net  mie  me  CitEiiKTBiL,^. 
eenvenant  éjue  nne  cefe  Ji  fiip  dfrés  le  mort  à  eelny  en  cni  feefie  il  eft. 
Tfdd.  des  tnfiii^  Méfchies  ejl  fes  fitet  cemme  il  efl  creuntex,  i  tenir. 
loignea  Bcauman.  0*34^  La  Cbffonîqiie  de  Flandres  chap,  7i«  £r/Mr 
f$  creanter  par  la  fQy  dn  cerfs  cemme  fis  a  père  ^  qn*il  tiendreit  cette 
alliance  jftfynes à  ta  fin.  Voyez  le.  GloiTaire  de  M.  du  Cangeiur  Vil- 
lehardoutn. 

Te*j4oin  de  GREDENCE.};Qui  eft  autre  que  le  témoin 
de  CEUTAiN  au  fiil  du  pays  de  Normandie  ;  par  lequel  appert  qu'en 
certains  cas  il  fuffit  de  faire  loy  2£.enquefte  de  ctedence ,  &  que  les. 
témoins  dépofentquTils  croyent«.CHAVALJ£R  de   credehce. 

^   C  REDIT  y  creditie ,  cr^dentia:  J  C*eft  un  grand  foulagement  \ 

un*  Seigneur  de  trouver  entre  les  mains  de  fes  Vâflaux  toutes  corn- 

'  saodicez^  félon  là  rencontre  des  neceffitez,  fans^  payer  argent  contant. 

}'en  ay  viiiles  exemples  dam Jes  titres  de  la  Province  de  Bourgogne 

plus  quen  aucuns  autres. 

Ex  Charinl.  Comftnd.  Pliilrppe  Atignfte  en  Téublifiement  de  la 
commune  de  Compîenne  de  Fan  1109.  au  rcg.  5U  H  mines  vilU 
Abbati  fer  très  menfes  de  fane  &  de  came  -  &  de  fifcibns  €rediti^nes  ; 
&  fi  Abbas.fer  très  menfes  quetd  ei  crtthtmnfuerit  nen  reJUidetit^M^ 
hil  ci  credant  nifi  illnd  ab  tffa  ferfelvatut. 

Lettres  de  Robert.  Comta  de  Dreux  &  Montfort  y  Seigneur  de  S; 

aleii  an  1119*  au  Cbartul.  àti  Dieppe,  ^uoties  afnd  Dtffam  hoffi'- 
tatnsîùcto^  ù  hzredes^merArameir>  h\yU  difâospetamtenebuntur 
atl  ftramen^Âc  credemiam  4ecem  libxanun  ufuaflis^  monetas^"  uique  ad 
quindenam. 

Ancienne  Coutume  dé  KornMmditf ,  titre  %9.\  Homage  efha)outc 
Plevine  ;  car  bornage  doit  plevir  fon  Seîeneur  en  toutes  coorssfiP 
eft  fui  des  n^êffait  qui  appartienne  àj  fa  derfoim^  /d£  qu'il  ferafà^  &bk 
a'ux  termes  qui  luy  feroRt  mis  ,  &*  de  (os  namps^élivnc  9c  de 
debtest,  &  d'emprunts  tout  comme  Idiome  qu'il  lui- dcir  d^iiman  fe 
{eut: étendre.  Idem  chap.  6î  (  M,  GnUand.  ) 

*C,re:M£.\  Evcché  ,  Diocezc^  Spiricualhé^  La  Coutume  de: 
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,  arc  ni  £  if  Jrûif  i'Anbcnagt  n*afanieni  âu  mojen  jujficier , 
mâts  dffartiem  au  Seigneur  Barttm .,  êm  ChafieUin  chacun  ém  droit  fit , 
&  fi  ^^"^"^  l^àlil  droit  d'Juienage  en  ladite  Baronie  ou  Chafiellenie  ^fir 
les  décédons  efiiites  Baronie  &  XlhapUcnit  qui  ne  fint  du  Crème  de 
B^WFgesy  de  s^uelqu-itat  ,  im  c^nditi^^n^  qu'ils  fiient.  La  Coutume  de 
riflc  Savary  )  art.  j.  En  ladite  ^Chafieieni^  droit  d'Auhtnuge  fi  f  resta 
^r  U  Stieneur  fir  tous  ceux ,  qui  ntfint  o/lu  Dio  cotise  d^  Bourges  ,  & 
efi  ledit  droite  <f  f amenda  y  tels  qu'ils  fint^ déclarez,  par  la  Coutsmte 
générale.  Joignez  Tarr.  5.  cfaap.  a.  de  la  G)ucume  de  Lodunois. 

G R EN QU EN  1ER  S.  ]  Au  ftil  du  Lkge,  chap  u.  art-  j.font 
«Officiers  qui  .peuvent  faire  execuiioii. 

Autres  font  C  raniq^ikteus,  Froiflârd,  livre  4.  chap.  77^ 
Atbakftier&:  )ebandages*appelleC  r  an  a  q^in.  Pied  de  Biche. 

*  C  R£  STON.]D»ns  le:For  de  Navarre^  tir.  i8.  arr.  46.  ceft 
410  Chevreau. 

*  CRETINE.]  jiBuvioti  Crétine  eft  un  accroiffement  de  ce 
^ui  vient  ceJeemenr^j&i]  appert  cjue  ce^ic  ajointpar  ctecine^quieft 
ajoint  (i  petit  à  petite  que  tu  ncpuisniieentendrecombieniiy  en  a  ven« 
à  chacun  moment.  Traduit  desinftit.  de  Juftinien^  ancienne  déplus 
de  quatre  xons  ans. 

*  CREV  &  CONCREV^\ 

JZcs  termes  ne  (è  rencontrent  pas  fouvent.  Par  des  Patentes  du  r^ 
Oâobre  15^9.  les  Sujets  de  M.  le  Duc  de  Lorraine  font  exempts  de 

'tous  fubfides  pour  raifon  de  leur^rr^i  Se  concreu^  à  caufe  de  cequils 
font  tranfporter  de  Lorraine  en  Barrois^  ou  de  Barrois  en  Lorraine, 
^aflluit  dans  le  Royaume,  confirmées  par  autres  du  6.  Aouft  157^ 
vérifiées  1  la  Coiur  des  Aydes ,  le  %i.  futvant.  Et  dautant  que  Tintel- 
Itgence  de  ces  termes  étoîent  obfcurs  >  ils  ont  éieinterpreteas  par  au«-^ 
tre  Patente  du  mois  de  Janvier  4:576.  Crm  eft  notoire  «  concreu  a  été 
Interprété  des  bleds /grains  >  gerbes ^fc  autres  fruits  apparcenans  aux 
Sujets  dii  Duc  de  Lorraine  procédant  des  terres  particulières.  labp\»- 

.  rées  &  enfemencées  par  les  Sujets  Uudit  Duc  >  &  ou  i(s  tiendront  eh 
leurs  mains, labourées  de  leurs  ckarrucs,  es  païs  de  lobeifTance  du 
Roy. ,  pourveu  que  refdites  terres  (oient  dans  le  finage ,  adjacentes 
4£  proche  des  pais  de  Lorraine  &  Barrois,  n*«i  étant  diftant  que 
4'une  heuë  au  plus.  (\A.  G  axla  Ma>.  ) 

L  A  C  R  E  CJE.  ]  IndiiHonis  auffnantum,  fifitindi&imt  ^  màstusefc- 
gfd  ordinarittm. 

Le  CRI  &  J.%%  ARMBS  VLBINBS.]  En  nos  Annales  8c  hi/loi« 

•  ^res,Troies  ,  art.  14.  Chatimont,ar&  8.  Eârleduc,  art.  m.  117.  c'cftle 

'  nom  le  titre ,  la  quaUté  ^  la  de  vife^  armoiries  S£  éçuflçns ,  que  les  a2ne& 
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encre  Nobles  prettndenc  furleurspuifnez.  Les  uns  portent  uikccu  «Tari 
genc  à  crois  oreilles  de  gueules  ;  les  autresun  écu  d'azur  à  un  chef  à'zt* 
rentiles  autres  s*armentd'argencà  crois  ofeines- d'or  ;  les  autres  à  une 
rafce  coponéede  gueules  à  trois  fermaux^d'azur  au  chefde  Técurlcs 
autres  àbarres  contrebarreskdeuxchevronsde  gueules:  ou  de* gueules^- 
àun  chef  d'argent  à  trois  chevrons  au  chef^^  une  bor^re  d'argent  en* 
dentéerou  d'un  lion  d'or  rempant  àrun  bacon  de  gueules  parmy  1  écu  d'à- 
zur  :  un  écu  d'argent  à  cinq  rofes  de  gueules  rou  deuraniandes  de  guctt* 
les  :  ou  un  écu  d'or  aune  croix^ancrée  de  fable  :  Porter  de  gueules  tout 
ptain  fans  nulle  bnfurerPôrter  écu  parti  d'or  &  d'ermine  ^  &  fur  l'or  une 
face  noire  ,&(ur  Termine  trois  amandes  de  gueules  :  5c>autrement.Les 
arme»  apparciennent  àcaufe  du  linage  y  te  non  à^-caufe  des  Seigneuties , , 
&  les  67m mes  n'ont  arm^s^,. quoiqu'elles  portent  écu  mi  parti  de  l^urs. 
maris  Si  de  leurs  percs.,  pour  figne.dé  quelle  maifon  elles  foncif- 
fuës,  &  en  laquelle  elles  lont^  comme  il  eft:  narré' en  un  ptaidoyo 
(z\t  en  Parlement  LParis  le  vin gc*iieuviélne  Décembre  1383.  Touces* 
fois  il  fauc  qu'un  noble  aye  nom  arn^es  8c  cir:  &  fouvent  ie  faicin- 
ftitution  d'hericier,*  à  la  charge-du^ieri: ,  du  nom  Se  des  armes.  Att<* 
cuns  ont  écrit  des  Armoiries ,  ^  des  .blafons  d'icelles.^£/ Xiii^:  r^/- 
U  invehitur  in  libellum  Bartoli  dearmis:  (jr  Alciatuslib.  Çv  i^uptpy.  cdf, 
13.  ah  hdc  inJignU  ex  militia  frnnùm  invàtûijfe.  ^t  faut  noter  que 
par  la  Goutûnte  dé  Poitou  ,  arr^  i.  Ir  Gointe^  Vicomter  ,.eu  Baion 
peuc  en.  suerre  ou  armoirie  porter  bannière  ,  c'eft''à-dire  fes  armes 
en  quarre-jà:  que  le  Seigneur  Chaftelain  peut  fculerhent  porter  fc$ 
armes  en  forme  d'écuâfon.  .Voyez*  le  mot  E  g^u^s  s  o  n. 

*  C R I  de  ftu  $t^ 4tnmtuttYe.\Aj2i  très*  andemicCQuiume 'de Bre- 
tagne, chap.  r48.  Tous  &umtsr  doib%€nt  aller  au  Cvf  ^êmmunément 
^uand  Qxy  de  jfcu  m  de  murtre  cyèiip^y  é^  aydet  au^hefring  i  -s'il ya 
mesfaifans  ^  ilf  doihvent  eftre  frins  &  rendus  Ljufiicei^  &  nedoihrnnl 
Jever  le  (Lt^/ans  caufe-y  car  tille  fait ,  il  le  doit  amondir  k^JuHice  ë' 
-À  partie  c^  éfm  ne.  fait'  fan  devoir  doibt  ejlre  puni  felen  le  mesfaU. 
rGnap.  144*.  il  aff  obtient  à  tous  <^  à  ^toutôs ,  quand  Us  trouvent  mauvais 
fes  gens  .  les  prendre  &  les  tendre  ^i^ufine^  (^  s'iUne.^Jimt  Ji-forst 
iUdoié^ue^  leverU  'Gry  ,  (^  dir^^  voitcy  cil  qui*  a  fee^tel'fMsfait% 
'dideh-mojh  fi  le  rend^eJ  Juftke  y  &  qui  en  fera  en  refus  ,  &  le  Mol- 
fi^Sleur  efchapeen  default  de.^ceuM^i  ils\jferont  réfutez,  cimfaUés^  ,  ^ 
faurra  l*on  dire  ^^fu'ils  en  firoient foutenantt^  ..^  pource^qùi  le  maifac^ 
teurfut  fris  &  devroit  eftre  funy  ,  &  aujfi  femblablement  ceux  qui 
aurotenà  été  en  defféultdele^fnndi^^femue^qu^Hiptffkntjufi^^ 
Ui  Seigneurie*  ou^  que  ils  nefuffint  clercs  \  car  il  n'affarticnt  fes  a  clercs 
fgur  leur  frivUege..frindre^ùeux.qffifouerdnt eftre. crimex,^  Voyosrilc 

chapiue 
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sfiaplcre   fûîvint  ,  &  les  mots  Biafora   &  ffatê: 

LaCRIEDELAV  I LLE.  J  Bayonne,  tir.  ly.  art.  i.  €.  on  Gridé  :- 
SoUe»  ttt.  xsr.  art.  15.  19.  ou  Cricur.  Le  Ckiage  de  la  Ville  de 
Paris  ésOrdonnancesdù  Roy  Charles  VF.  de  Tan  1413.  art.  u.  Ceft  un^ 
Officier  lequel  après  le  Ton  de  la  trompette ,  ou  du  taBourin  prenons 
ce  à  haute  voix  cr  que  Ton  veut  fzvcc  fçavoir  au  public  ,  &:  ^  tous^ 
en  generaU  chm  pr^co  fublitus ,  Kyifv^^frddica$  :  uffdt  auStso^hnvrumi^ 
àffeUatur  ^\%yL^y^.ç  in  Grdca  Jufiiniéni  Conjthmiont  Bigefiotum.  fer 
prdcontm  vcnditio  jlt  tamptibUci'  éjuàm  privatim  ,  ei^ue  resfubjici  dice* 
ianfar.  Ftdcoâd  ludps  StcuUres  //olemni  mate  populum  invitabdi  y  fk*^ 
ntm  indiceiar,  fitgitrvûs^  f^^»^  amijfas' pr&cUmaè^at  »  &  fndicii.  nomi^ 
ne  prdmwm  pfpmittebai  :  per  eum  filentiuan  febât.  Brîjfonius  lib.  %.  de^ 
fermulis^^  Vax  ^dconis^dicitur  tv  i o;tV  ^t^rk  in  NpveU.  69*  fujfiniani  : 
Sic  vox  judicis  FtdCff,  O^  Camijix  manns  legnm  :  tu^  autefn  vtl  $ym^* 
féni  fino  féStb  fiUntier  y  pet  prdcenem  verba  recitantHr^EdiShmJdpe' 
Unmn  perciet  aures  omnibus  in  populà  mijp$m  prdvenis  âb  ùre  :  Lucret.- 
Ub*  4.  CUjfuo  eùâm  çencie  eenvocâbêtur  y  cum  juffiê  mdgijhratus  liffûff 
iige  agebatin  reum  capitis  i  Sen^dlib.  udc  Ifa-yé^  ahtr  Seneca  Co^n^ 
ttûver^a  x.  lib.  9. 

La  pierre  ds^  ta  CRI£.^  A^ Bourges ^ft  aiflèurs://!  m  W«* 
fids  Idpide  mbi  vendles  ptdce  prddicdt.  fUntm  in  Bdcchidibus.  Tribn*' 
Mi  duo  de-  Inpidc  empti.  eiceroin  fifinem.  f^niterem  pdtm  dris-  ver^ 
de  Idpide  noximm  eempardre:  Cathmelk  liU  f.  cdp.  3.  •  ^t^d  dnn^td- 
rnnt  Betodldus ^  Sreddus  ,  Tmmebus.  Demourant  hors  -  les  C  Ris  dcr 
r£gli(e  :  Comminesfous  riUc  en  Flandres.  *  V<!f^^tBr€f^(hes. 

Lrs  CRfFES  et  suBHAsrATix)KS.  }Orleans,  art.jjp*  0£* 
foivani,  Montargis,  chap.  19.  Biefs  ,  cbap.  x^  Bèrri  ^  tit.  94  art.  49^^ 
50.  &  fuivans,  Bar»  art.  xij.  &  Çavnm^ mjtd pubtica  jj^i^tuciç  ;fe{Ho^ 
bnjtk  pifjitd  du^iandri.  Hafia  fumtnd  éfi  armentm  (^  imperii ,  qûdm  eb 
Cdnjkm  Cdptivifub  hdfid'njentunty  fit  hdjtk  fkbjiciebdntnr  ed^ud  publia* 
dï  venvnddbdnt  y  quid  fignum  ptdtipunm  efi  haftd  ,  P^ulus  ex  F^d  r 
Perticdtio'  dutem  diferr  i  fubhdfidtione.  B'ond  prdfûni^Jibficiebdntnr  &^ 
buftd  à  fe^otibus  y  dd  hajtdm  fehi^nes  extrcebnni  in  forûj  M:  TuU.  i*  de^ 
0fficiis  y  (^  dlibi  :.  Centnmwri  etidm  judUabdnt  hdfid  pojstd  in  fire  :  nn»^ 
dt^  hafid  judstinmi  J^dlerius  lib.  7-  cdp.  %ti  Cdtermn  hdcjilemni^  beme^  - 
rmm  prefcriptiene  débiter  in  firo/kb  creditoribns'  Cddii  mdgnittfdtne'drrsi 
dlieni  :  Sueionins  in  vitd  othonis  cap,  j.  Ei  ne  hoc  omUtdmm^  fibdm 
MâiHonibns  ddhibiri  [iicro/nin  ptiUBitnt  :  Ftiniks^ltb.\%;^  Cdp^  14-  éjuêcH 
€£reffinm  dnti^iratis^monumentum  eget  expHcdiione^  Rdlendis  Juniis  y^ 
qMd  é'  Fdbarid  oi^id  diifd  fnnt  y  fibdm  }  frugibus  domtm  teffrre^mo^- 
r$s ^iTdr,  dujffim  çdujk  j  &  divi»is-  rébns •  ddhibtbdntnrfabd  ddultd  ittê^ 
mtnfe.  »  C^, 


^6  GLOSSAIRE. 

CROISER  lE  NON  PLAIDOYER.]  Hainaut ,  cliap.  jtf. 

Les   croisez.  ]  Normandie,  chap.  4j.  ^ 

Soat  les  Seigneur*  &  Gentils -hommes  ,  &  autres  qui  ont  pris  le 
fignc  de  la  Croix  en  leurs  habits ,  pour  aller  à  la  guerre  d'outremer 
contre  les  Turcs  ou  Sarrazias  pour  la  dcfenfc  de  la  Foy  Chicftien- 
ïic,  &  pour  le  recouvrement  d!c  la  Terre  Sainte  :  Cette  gUerre  a  été 
longue  &  cruelle.  De  exfeditione  atttem  HitrofolymiunA  Loci  occurrunt 
ùt  hipria  Amtini  U»»dcbi  &  apud  alw  rerum  Francicarum  &  Ger- 
tnanicârttm  àu^ores ,  &  l'Evcque  dc.Tyr  en  a  fait  une  hiftoirc  :  aufli 
on.s'cftcrciifé  fur  les  Albigeois. 

CROISIES   DES  e'cr.ituj8.és  des  parties.]  Hamaut, 

Quand  l' Advocat ,  ou*  Procureur  d'une  pvnc  marque  du  G^nc  de 
Ja  Croix  les  articles  des  écritures  adtcrfes,  qui  nayoicnt  auparavant 
ainfi  été  plaidées  ,  &:  les  difcorde  pour  être  autrement  écrits  qu'il 
«'avoit  été  plaidé ,  de  laquelle  manière  de  faire,  Bouiillicr  fait  mçn- 

jion  en. fa  pratique.  ,   ,,       .        /•   vv/* 

Cet  Auteur  étoit  de  la  Chatellenic  5c  terre  de  Moruigne  fur  lEf- 
«ault^  qui  cft  un  fleuve  qui  paffe  à  Cambray  iç  Valençiennc ,  &  a 
kdi  Confeiller  dû  Roy  Chartes  V I,  Comme  aufli  on  a  accoutume 
4e  croifcr  les  articles  des  écritures  &  additions ,  fur  IcfquelsTon  veut 
fiicciôterrogct  fa  partie  advcrfeou  les  articles  d'une  taxe  de  dépens 
defqueUton  entend  être  appcÙant ,  âc  4t  iccux  former  grief,  dont 
cft  fait  mention  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon,i  art.  417.  441. 
Plus  le  Ju«e  cîi  interloquant  a  accoutunté  de  croifcr  les  faits,  des 
feprocfaes  qui  font  pertiaciitspour  en  informer.  Plus  la  Croix  eft 
un  fignc  de  ban  &  faific  :  Bayonnç ,  titre.  14.  art.  5.  ^6.  comme  le 
brandon-  le  patinonccau ,  les  affiches. 

Bail  des  besies  a  CROIST,  et  a  chaptel.  ]  Voyez 
Chaptel    BajIK  Commande  de  BefiUux* 

i*CROM  P  AD0S'\  Bcatn ,  Rubt.  des  Contrats ,  art.  8-  font  àei 
acquéreurs.  Ce  mot  vient  du  latin  Cmfarare  :  ^tti  cromfA  tête  me- 
fe?.  hib.  des  Contrats ,  art.  }o.,  c'cft  à  dire  qui  achettc  un  porc  mcfeaa 

/OU  ladre,  .    «     ,  «  xl  i   f     >  ■  j-       ^ 

*  CR\3B  A  RA  N}  Dans  le  For  de  Bcam.rub. /«  hemçtdts ,  art. 

1B.7.  c*eft  à  dire  reeouvterontf 

C-U  E  ï  L  L  ET  T  E  «c  a*  c  e»  t  e.  ]  Des  deniers ,  rcwcs ,  &  de- 
woïxs  du  Seigneur  de  fief,  à  laquelle  faire  il  peut  contramdrefcs  hom- 
mes &  fuiets  folvables ,  &  chacun  en  fonBailhagp  a  lordrc  du  rple , 
^^oiveftt  «épondic  dos  deniets  «  c»  raacicnw  CpHpunc  de  Brcwr 
gne,  ar^cle  8f» 
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♦  V^VLLJGE,  CULLï  jiCE.]  Au  Procci  Verbal  fait  par  Kf. 
Jean  Faguier  Auditeur  en  l'a  Chambre  des  Comptes,  en  -vertu  d*Ar* 
rcft  d'icellc  ,  dû  7/ Avril  lyo/.  pour  Tévaluation  du  Comté  d*Eu^ 
tombé  en  la  Garde  du  Roy  ,  pour  la  minorité  des  enfans  de  M.  le 
Comte  de  Nevers,  &*de  Madame  Charlotte  de  Bourbon  fa  femme» 
'lau  Chapitre  du  revenu  de  la  Baronniede  S.  Martin  le  Gaillard^  dé^ 
{>cndant  du  Comté;  Item  a  Itdh  Seigneur  aiéditUe»  de  S.  Martin  droit 
de  GuLtACE  quand  en  fe  marie. 

Les  Seigneurs  roqverains  ou  autres  avoient  autrefois  établi  (fivert 
droits  9  mêmes  honteux  &  iiijuftes^  à  caufedcs  mariages. 

Cette  Coutume  qui  donnoit  aux  Seigneurs  la  première  nuit  des 
nouvelles  mariées  ^  fut  introduite  par  Evèn ,  Roy  d'Ecoffe  ,  étéintd 
par  Malcolm.  III.  &  convertie  ^une  preftation  appelée  M  archet  a  ^ 
que  Buchanan  au  4.  liyre  de  Ton  Hiftoire  ^  dit  avoir  été  dimidiata 
argemi  marcha.  Au  4.  livre  des  Loix  d'EcofTe  ^  cap.  ji.  Ipfcrit.  dt 
marchttis  mulierum  :  Elle  eft  rachetée  par  argent ,  ou  certain  nom- 
hredé  vaches,  (elon  la  qualité  desjfilles.joan.  Sxxneus  fur  ce  lieu  dît 
i^xxeMarchetdtïk,  tiré  de  M  aech,  cheval  y  éc  que  Marcheta  ejlvir* 
ginalis  fudicitia  frima  violatio  &  delihatie  ah  Evene  Rege  domi'» 
-nis  cafitalibusfermijfa ,  prima  nuftiarnm  ne&e  ,  à  M alcelmo  Jublata  ,  (^ 
tertû  numéro  vaccarum  redempta.  Les  pointes  des  refTentimens  des  ma- 
ris bleflez  en  la  pudeqr  de  leurs  femmes,  ont  été  caufe  du  changement* 

UHiftoire  de  Savoye  nous  apprend  que  les  Seigneurs  de  Preliey 
&  Parfanni  en  Piémond  ,  )oiiifroient  d'un  pareil  droit  ,  qu'ils  ap« 
|>eIloient  Gazz^agiCy  dont  les  VafTaux  ayant  demandé  la  commutation  , 
le  reftis  les  porta  \  la  révolte  >  Se  fe  donnèrent  à  Amé  V I.  du  qpm 
quatorzième  Comte  de  Savoye ,  lequel  les  a  tranfinis  \  Tes  fuccefleurs.. 
Les  Sieursde  Souloire  étoient  autrefois  fondez  en  pareil  droit  ;  l'ayant 
bbmis  en  l'aveu  rendu  au  Seigneur  dcMôndcvricr  Seigneur fuzerain, 
le  défaut  donna<  ouverture  de  débat  ,  comme  de  défeAuofité  :  Et 
par  A^e  du  ij.  Décembre  rt107.il  y  renonça  précifément.  Ces  droits 
ei^orbitans  te  honteux  j  ont  été  convertis  en  des  préfacions  modi^ 
iqucs/Ati  livre  9.  cfaap.  \6,  p.  ^98.  de  THiftoire  de  Chaftillon  fe  voie 
vn  accord  entre  Guy  deChaflillon  Seigneur  de  la  Fere  eq  Tarde-* 
fiois ,  &  la  Conimunauté  des  habitans.  Les  habitans  remontroient 
îqu'ils  étoient  obligez  \  de  grandes  fervitudes  Se  devoirs ,  entr'aûtfel 
pour  le  droit  an  mariages  des  enfans  au  jour  des  époufailles  d'u 
îceux;  outre  les  cent  fols  tournois  qu'ils  &  chacun  d'eux  oui  fema« 
noient  étoient  obligez  payer  ,  ce  qui  leur  âpportoit  grande  per^  t 
cncme  étoit  caufe  que  lefdits  en£ins  étant  en  âge  de  marier  ,  iren 
vcaccmrotent  ikhon  pany  8c  û  aviimtageux.  Le  Seigneuries  déchar« 


/ 
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c  defdics  devoirs  &  fcrvicudes  de  m^iiagcs  de*  leurs  )en fans  |^& 
es  cent  fols  deus  par  les  matiez  ati  vjour  de  leurs  époufailles^ 
à  la  charge  &  noa  autrement  que  tous  U  chacuns  Icfdi» 
)>oui^eois  &  habitans,  leurs  iioirs  S^.fucceiTeursreronr  tenus  aper- 
petuicé  d'aller  eux-mêmes  en  porCbane,  Ci  grtciire  maladie  ne  les  ex* 
cufe  ,  avec  ^rmes  dcfFenfij^es  i^ire  guet  6c  gar4e  tant  de  ^ur  qojp  d^ 
fuit  en  Ton  Chaftel  &  place  forte  dudit  JFere^  toutes  &quantes  fois 
^ue  befoin  en  fera  ,  &  qu  il  leur  fera  enjoint  .par  ledit  ^eigneut  où 
Sergens  commandans  audit  .Cbafleau.  V,  ManfHenej. 

rar  Arreft  de  la  Cour  du  19.  Mars  1409,  à  la  pourfuite  des  ha- 
bkans  U  Echevins  d'Anbeville ,  deftcnfes  furent  faites  à  TËvêque 
(l'Amiens  d'exiger  argent  des  nouveauxmaûez  pour  leur  donner  cou* 
gé  de  coucher  avec  leurs  femmes  la  piremiere  ^  (èconde ,  &  troifié- 
me  nuit  de  ieurs  noces  \  &  dit  que  chacun  jdefdits  habitans  pourra 
icoucher  avec  fes  femmes  la  preiniere  nuit  de  Jeucs  noces  fans  con- 
gé de  r.Eycque^  cet  Arreft  contient  diverfes  belles  decifions^  qui 
jiont  rien  de  commun  avec  le  fait  dont  ils*agtL*  Vide  nous  D.  Ba^ 
lujli  ad  Rej^inonem  p..  6j8u 

Autres  droits  aux  Seigneurs  Ik  caufe  du  mariage.  Mirsiês  donat  Bel- 
gîc.  L  f.  c.  lis.  rapporte  une  lettre  deSigerius  deLiedeserse  partant 
affranchiflement  de  fes  ferfs  ^  &  de  letention^  nd  matrimouitêm  deduê^ 
bus  denariis  9  &  ad  monem  de  duodccinij, 

L'Hiftoire  de  Gand^.  %x^.  contient  TaffranchifTement  de  diverfes 
perfbnnes  y  ^9x  Hugues  ChaftcUain  de  <3aEnd  de  Tan  ixyi.  ità  quU 
Jingulis  ânnU  in  Fifio  heati  Bertulfhi  duos  dtnarios  de  Câfite ,  fex  di 
mafrimçniû^  &  daodecim  de  jnMt  perfolvant.  CM.  Callavd.) 

*  CUBjiTEUB.']  Parmy  nous  futjtur  ,  &  curateur  n'eft  qttun^ 
fuivant  là  règle  y^  du  tir.  4.  du  livre  premier  des  iitftitutes  coutu- 
mieres.  Cependant  il  y  a  cette  différence  de  nom^  que  lès  mineurs 
font  fojus  Tajucorité  des  tuteurs  ^  iufqu'ii  1^  puberté ,  hL  ibus  rautorite 
fdes  curateurs^  depms  la  puberté  jutqu^  vingt xinq  ans.  Voyez  Co-^ 
quille  dans  fes  queftions  ^  chap.  17&. 

*  eu  RI /tu  X.]  Dans  le  païs  de  Brcfle,  font  des  Officiers  des 
Villes  qiû  fervent  de  fcrijbes  fous  les  Chaftelains  ou  Oficiers  locaux. 
Ce  jmot  vient  de  Curiaies.  Voyez  les  loix  xi.  w.  15.  34.  39.  45.  U  47. 
^u  Code  de  Curiûuihs.  D,e  tous  les  06Bciers  de  Ville  il  ny  a  que 
les  ChafieUains  gf,  les  Curiaux  ,  qui  ibient  obligez  de  refider  fiir  les 
fieux ,  (embl$tbles  aux  anciens  Daumvirs  des  Romains  à  qui  il  n'étoic 
pas  permis  de  fortir  des  Villes  pendant  Làiir  magiârature^ 

Les  Curiaux  ont  droit  de  commettre  des  fcribes  en  leur  place  » 
i^yfo4  |I^  F^^  pejfyc;it  pas  e:^Ciei  leurs  çharjgçs  en  perfonne  i  ce  qui 


tvfbntfc  riodépcndance  où  ils  font  à  regard  àts  Officiers  locaux  on 
i^hafieSàins.  Les  Curîaux  pouvenc  ^aire  »ut  6e  qui  eft  neceflTaire  aa 
bàiic  de  coMt.  h^  GhëftcUins  ne  peuvent  *ie  parflTer  Acfcribés  ou  de 
finriawcA  la  raifort  eft  que  lesTonâions  dss  Ckàftctlams  ne  font  que 
li^executer  >  &  faire  mettre  >pat  écrit  lesîaâess  it  bs'Gurtàcfx ,  au  conr 
jEtf^îre  peoSdrem  li^re  .  t^iit  cela  (ans  «coiivette&t.  Màis^nê^^^ 
:/il  s^agiâbît  de  rendre  un  jugement  »  les  Viffiaux  né  fe  pourroienC 
fias  faite.  Voyez  M.  Coltetifurles  Statuts  de  Btcffe,pâ^ç  174.  i/j,  \j6i 
-  *  Bâis^V'S  S'ONE'A  'Bourdeaux/:art-'«f, 
"  Ceft  un  hcfiï  wn^ç  dtt  vers.  Ca//is ^  cù^i ,,  lÎRniffénr  un  vct  qiw: 
Itonge  le  "bois;  Voyez  JSêis  mu/f^nné  ^  jBCjM*  Mci^a^e  dans  fes  Otif. 
^ines>  fur  le  4nor  C(2j^M^ 

*  CVTJlLji^  cledat.  \  Bearn  Rubrique  "des  hetbages  ^  art.  7». 
Ceft  une<étendue  de  terre  où  Ibn  fait  pàiftre  des  beftiaux.  Si  elle 
«eft  ouverte  elle  eft  appellée  Xlnyda  ;  fi  elle  eft  entourée  de  fofTez  oa* 
de  pieux  ,  elle  eft  appellée  cUiat ,  parce  que  clede  fîgnîfie  une  bar» 
liere  de  bois  avcclaquêlle  on  ferme Tenuiéc  de  ct%  tortes  dç  lieux^ 

». 

*  rX  AAKAIUS^  Dernier.  IDe  Beauman.  cKap.  ^.  Sfî-tôt  corn?* 
\^  me  la  terre  a  fa  Daarraine  roïe  pour  fcmer  bled,  chap.jr* 

'^  D  ALLES.\  Dans  Tarcicle  xii.  de  la  Coutume  de  Clermont  ea 
SeauvoifiSy  S^  Dallées  dans  l'article  6$%*  de  4a  Coutume  de  Bretagne^ 
Ibnt  des  fofles.  Chez  les  Anglois  Date ,  Se  chez  ies  Flamands  Dal 
•eft  une  o/^i^^SKinner  in£timolog.  Dale^i  Selgis  ï^zX^ïytXc^  Danis 
Dali,  vallis  Teut.  Dell.  L^cus  declivis,  &C.  *  Vid:  Kilian. 

DAME.]  Meaox,  tit.  éj.C^eft  la  noverque ,  la' marâtre^  quMma^ 
trimà  4ut ,  mâtrinia  Af^lUtur  in  legc  Rùtharis  Kegis  LdngahArdcrHm\f 
th.  61.  6%.  in  Uge  Luitfrandi  Rcgis  Langui.  //>.  X4  fjitirfia,  ^ij»avoc€ 
^  mattfura  Jignifcatur,  ^fii  fenr/oc  Ofîîit  MaUr  familils  dicebatut 
Jonnna ,  oixoJ^otroivtf. 

DAMOISEAU.]  Au  chap.  ny.  de  Pancienne  Chrorrique  de 
l^landres  :  ainfi  eft  appelle  Robert d'Arthôis  Comte  d'Eu,  &  de  Beaur' 
mont.  Damoifel,  au  prenûer  Ftyre  de  Froiflart,  chap.  10.  x7«3iy.  ôc 
au  livre  }.  chap.  iio«  Damolfelle.  D^miceUsu.  Thomas  Vvalfinganus , 
in  Eduardo  y  Le  Damoiiéau  de  la  Marche  ik  celui  de  Rhoderut  ^ 
Alain.  Chartier  en  la  Chronique  de  Charles  Vil.  Dêmn$Uus  DamnHla% 
Ce  nom  n'a  été  donné  qu'aux  jeunes  âdolefcents  ^e  grande  matfon. 
^Joignez  M.  Loyfd  dans  ^n  Hiftoire  de  Beauvais ,  chap.   page. 

f  i>.4Ji^£2:»lAiictenneCotttumedç  Noimandie,^.^ 
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ifi^.  Le  Pue  dt'KùrmAndit  AUYA  un  anUiurfesâux  J^Jimuit  é"  ttt 

ijfuh  V  0"  éfré^  fi^iwui  êin:  rendues  k  ceux  à  qui  ils  em  avaient  fait 

Lhomf^agt,    dr-de^^^w4ls  shMnent  nu  à  nu.  (  M  G  allamd.  ) 

.   Çl  J^f  N.  G  É^.*  3-  Dj*  Seigneur  feudat  ou  ccnfuel  i  Amiens /art.  jjJ 

..  ;Eiji|f   ï^jg;PA14(|ERà]  Voycr  lenwc  Fief*.     ^    -  • 

;  JPHffiT  pç;itXE.RAîfcT/E)bANG£RvjE^OrfcmflM  Foreftsw 

.Le  dangei  eft  aififi expiùpi (jMs.ut^e        ^^oinine  cft'  Ntirmamlie  kRoy  aie 

àncienni;  Ôrdppoance  ileb(|  Chambre  ^iVr/  dam  le  pris  des  vpiftcs^  de  boit-, 
/-   .  Il»  '     /  F  ^^  YWes  lie  devotcot  poiot  iprc  fai- 

tes fam  &*p^i;n:ijffiÔQ^  ^  P^^P^  de  for- 
faiture, &'4^'€onfiG::;aciph  des  deux  au- 
tres tiers  èia  prix;  Pout  obccnir  la  pct- 
mi(fion  de  vendre  ces  bois ,  on  donnoic 
au  Stoy  la  dixi^mt  partie  du  total  dui 
prix  àc%  ventes  v  &  parce  qu'au  moyen 
,      ^    ^^^    .     de  ce.  droit  on  obtenoit  lapermiffioi^ 

^fé'en  U  part  an  Rûj  ^  le  ^oj  frçndje     du  Roy.,  8c  que  quand  on  Lavoit  ob- 

rhrs  fur  ioHte  UPonimè  de  la  whd^ei  ^  tenue,  îe  danger  qu'il  y-  avoit  i  vcn. 

ut^tc  U  difmè>W.âangef' de  deux  fols    dfe  ces  bois  étoit  océ,  n'y  ayant  plus 

pour  livre.  Exemple  :  une  vente  mprés 

criées  »  fjr  folemnitex*  gardées  ,  efi  de^ 

wourée  SH  Marchand,  peur  le  prix  de 

fojxaifte  -fih  tpHT/eenu  CAcre-^  fV  Vff^ 

pend    êU    ieùgif    dUceUc  ^vetftf^    \h$ 

Roy  prenk  vingt  fit  s  four  fêmltiers  «  c^ 

h  danger  ou  diftne  fkf  te  totagè  ».y«^/ 

monte  pour  têfdtts  foixante  fols  ,  ifx 

Jolu  Amfi  éft  éjue  dèfdits  fo^xunkefols  ^ 

U  Koj  prend  vingts  fx.  fols  ^  dr  daneu^ 


H  eft  tout  notoire ,  &  fans  doute  émdit 
jé^ys  de  Nonnandiçt'^iiff  .fMWf^  unhots 
4  tiers ,  &  danger  yfftveudu  par  k  tiys 
foncier^  tout  evjimkle  târtf  emjk  ff^rt  t 


de  confi(cation  ï  craindre  \  ce^oïc  ^ 
qui  fe  paye  toujours  au  Roy  »  a  été 
appelle  par  cette  raifon  dreit  de  dângtu 
fl'  eft  bon  d'obrerver  encwe  qu  il  y 
a  des  bois  ,  ^i  ne  font  fujecs  quau 
tiers  (ans  danger  »  &  d'autres  au  dan- 
ger fans  tiers.  Voyez  Terrien  fiir  le 
chap.  57.  du  livre  14^  de  l'ancienne 
Coutume  et  Normandie  n.  5.  &  cy^ 
aptes  Stgtsegge  »  de  Téers  danger. 


re  pour  le  vendeur  treute  f^-ojuutfjtfols 

^  $EitcBNT.s  DANGJÇ'REOX^  En.rEdit  du  Rov  Htfnry  IL 
arc.  16.  fait  Tan  ij;^.  poiu  le  règlement  des  Forefts.  voyez  le  mot 

Sont  des^  Sergens  établis. poiur  aveii  aÇodit  {'exploit  bon ,  &  foyaL 
Tinfpeâion  fur  les  bois  »  où  le  Roy  a  II  n'étoit  point  perrôis  à  .ces  Se«gen» 
le  droit  ^d^irr»  ic.déutger.  -Parce  que  jd^eiurci  uux  Forefls  du  9pi\  Iprf^u'il 
ces  Sergents  h*ai^ient  point  aïKrerûis  j^avoit^esScrgensd  garde»  pour  en  faite 
de  ga^^s  9  les  Ortfopnancirs  faites  i  Vci'^  ic$  exploits^  mars  ils  peuvoienticuleinenl 
non,  fcmont  donné  té  tiers  dcîsatncfl-  feitcprifcs  Se  exploits  hors  de  icsFo- 
dcsdesexploits;qu*ilsapporteroientde-  -refts  i  en  cas  qu*ily  eût  tu  quelque 
franc  les  Maires ,  potarrû  qu^ih  eodTebt  UÈcSkIà.  T.  Tenien  tw.  14.  chap.  jy.  n.  f. 
Iivec  eux  tm  témoin  dig^t  ^c foy ,/^ •_ »  :»: 

DAUPHIN. I   Qjû  tfft  k«nrcàu'éls«mé  ckkrftfiRfen4fr 
l^rance^  qu'H  pprte  4u  vivant  du rRofr  &>a  per-e  y  en  cdaf ctyiepoe  à» 

la  vfme  ^^.dotMUAA  dtt  f^yijénûis^^bàxAi^  Vxuar 


GLOSSAIRE. 


5^1 


fecffC  au  ïCoy  Philîppcs  de  Vallois,  ou  à  Ion  fils.  Hic  ^têafi  fucctffir 
dtfigm^tus  :  HicScms  CumhrU  frsfeihês  :  Râmums  olim  C^far:  ho  die 
Germants  Rex  Romanorutn  :  tSt  Anglis  frincefs  Fvailid  ,  qui  friwoge^ 
nitui  filius  Régis  Anglix  :  in  CaJUlia  princeps  Afitiriarum  :  En  Ara- 
gon de  Giroua  :  en  Navarre  de  Viana.  *  r.  Othenafi.  fag.  89.. 

DEBITER.]  Bcrri,  tic  i.  art.  4^.  Çcft.  vendre  fiç  diûribqer 
en  4ç€ail  de  la  .marchandifp.  à  divers  ^chepccurs  ,  aufqucls  on  faic 
crédit.  Mmd  efi  énarfiémâ Mndere  ^  èy  •jtiâJ^i ,  qmâfiaverff  vultu^  en  bloc  ^ 

DEBITIS.]  Orléans  /art.  3^0.  ou  Committimus  en  Tan- 
cicnnc  Coutume  de  BtJiïlcnois  \  la  fiq: 

M  A  V  D  E  M^  N  T .  o  E    D  E,B  I T I S^  ]  La  ..Rochelle  ,  article  14.  ^ 
LBT.Titss  pp  DEBÏTIS.  .1  En   TOrdontiance   du  Roy  Louir 
XÏ L  dï  i-an  lyit,.  act.  6o«  CArEdic. de raa  153^^  arc.  15.  Et  en  la  prati*' 
<|ue  de  Mafuer,  rie  8.  &  30.  %l  es  Ordonnances  latines  de  Philippes 
Vî.  teOiarlçs  VL  Lille,  tir.  des  aûions  ,  art.  y.  Ces  lettres  s'ap* 

pelïent'DBBITA   llfeCAtlA.  '    ' 

,  Ccftiin  mandement  gênerai  5r* compulfoîre  obtenu  en Jia  Chan- 
cellctie  du  Roy ,  ou  au  Jîige  Royal .reûortiflant Taiis  mbyep  en  Par-- 
lemeat,  pour  contraîntre  les  debveurs  par  faifie  »  vente  hL  exploita* 
tion  de  leurs  biens,  &  cmpriioDoemcnc  de  leurs  perfonnes,  fi  a  ce  ils 
font  obligez  >  au  payement  de  ce  quiU  doivent  à  rimpecraQt  s  Et  Ton  * 
a  accoutumé  de  s'aider  de  telle  provtfion  «  q^aud  robligaïiûn  &  ga- 
gemem  cft  pafle  par  ancre  Nocai/^ou  Greffier  que  de  .Coui^làïe ,  dau<* 
tant  que  telles  lecctes  ne  gifent  en  çxecuttoa  es  biens, du. débiteur 
oblige  :  Orléans,  an.  360.  &  que  tel  inftrumenc  ne  porte  aucun  ef&t^ 
àp  réalité,  hypothèque^  ou  exeçuûoo  ;  Berri,  titt  3.I  artv  û  jB^iquand 
l'exécution  eft  faite  en  vertu  de  lettres  Royaux  de.dcbiti^  ,  s  il  y.  en^ 
a  appel  interjette ,  il  doit  rcfTortir  en  la  Cour  dp  Parlement,  &  non 
par  devant  le  Juge  Royal.  Atreft  de  Paris  du  14.  Aouft  1^40.  £r  atx 
Roy  fcul  appartient  privacivement  fut  tous  JBaimfs&  Sénéchaux  d^o*  > 
^oyer  lettres  générales  de  debitis  &  (àiwegacdes.  Arrcft  de  Pai^dù 
If.  Juillet  1533.  />».  ufié  fuit  ut  Frxiêrest  ediUo  xfrppiMreut  umsi^kfar  \ 
riàus  emmfeUèntià  débitons  faùs f icertiÇuHtmbiêf ^  CéruMus^n prim^in 
Fttfii  fitirtm. 

L'Auteur  du  petit  Glo((aife  fur  les  Arrdls  de  Jean  le  Caq  ,  parle  1 
ainfi  djc  ces  Lettres. 

Dbbitis  titterurum  genus ,  qué  bodie  Um  efi  quoi  fer  îitrerds  restas  flc  dcbî- . 
Hfêcantssr^  lettres  de  committimus  »  quâm  *tb  vocdus  ,  etism  fit  execuiio  dé  e» ,  ^ 
rum  fit  mehth  f.  jx.  Neundum  mh    futidthetuu  &  i»  illh  Utttris  Hd  fi^'  ' 


r^-  G  LO  SS  A FRE; 

/  t  dppdritûrifiriti  i  Nous  te  mandons  &     PMtmmfer  Cdrolum  VttUâM  14  90.  frmK^ 


commandons  pir  ces  prefentes  qiie  tonte»  9fk  in  fkiU  tétléumnti  vidcrt  im  Rmiï 

les  dettes  bonnes  &  loyales  côgneucs  ».  de  r$fcrift.^4rfcm  imhihitnm.  E^idii  di^ 

ou.  prouvées    ruffifamment  par   lettres  &0>UtterénùnéUtrih'mmntn»vdmiMr'$f^ 

témoins ,  inftrumens,  confeffions  de  par-  diShonem  \  fêd  offpnentes  etidm  Cêram 

ties^  pu  autres  loyaux  enfeigncmens  oui  Jkis  jmdiciliMj  dffignarJ  deii£nt.^.m  fuit 

te  apperront  èfredeur  â  tel-,  N.  tu  lut  itidm  jmdicdtmm  im  Semdtmfro  lUdfitt 


fafles  payer  tantât,  incontinent  St  fans-  dêmimd  Cldmdid- Mdin  KfgiStdm.i^^f^i 

4clay,  cl^ contraignanti.ee  lesdebteurs-  dii  i^Dëcemt^  ^id  cwmis  ùmfdi»  rv- 

ic  chacun  d'eux  ,  par  la  prinic  ,  levée ,  ^  dehcmt  termindri  ^  finiri  »  dfud. 

vendue  &  exploitation,  de  leurr  biens  » .  $U9S  jndices  im  fdnikms  qui  de  jure ,  «nr 

meubles  ».&  héritages  »  détention ,  ac«  confHftmdime  »  vtl^frivUegiê  iidrmm  c^ 

reft»  K.cmprifonncment  de  leurs  corps  >  gmitionem  hdbent  $•  i.'Rmtl  df  cdmfis 

fintieftier  eft»  8c  i  ce  s*en  (ont  obligez,  uki  /cripfi,  in  cenc^rdid.  Affiidtiê  id^ 

Ittm  inhihmm^éfi,  ne  gentrdles  lifU^  men  vtnietdirtSi  ddVdrUmentnm  td^ 

Tdjnformd  ddbîtis  ftr  StnefchdBêS  ft^  jn-^  tient  hdrnm-  liwrdrnm»  e$idmf€wtU$é^ 

dicesRegiûS  de  ceterecenceddntmr^fed  À'  tnr  i  /tréfûjifé  »  vr/  dlfo  medâdtê- ,  mt^ 

Sjge  ^  vdieimÇ^nctUdrid^t  nt  ffit  ptcr  fftit  f^lchrè  frepnncidtnm  ^  dm  i^.  die 

nnncidtnm in hee^iutn  m^diei^^.fnl.  iq,  Mdfi  0',  videkdt^r  dlimd  jirrefinn^. 

jirchiefifcefms  tdmen  Remenf  generd- .  Idtnm,  dnnc  i^ii.  dieiy.Tnlii»  ^c* 
liscimcedithdstitterés\f!r  fnit  inSend^         Ces  lettres  ne  (ont  plus   en  afagfe*. 

tn  diltnm  dn  1418.  die  6.  jipriL  pre-'  V/  du  Molin  fur  l'aitide  51.  de  Fanf- 

fîer  ejnsfnpremdm  dignitdMtwH  Inné  /#*  cienne  Coutume  &  le  74.  de-  U  nooYelk 

dàcibni^  dd ij^es  cdmfd.  eegniti^periénetf  tu  109.  ixo*.. 
dfpefifip .  dirigé  deiéty  n^-  invime  /4« 

*DEBhA£  J? J>C  cfl? c<Mfct  lèi  Wcds  ou  dehlaver coinme  il ya^ 
4ans  Tanic^  117.  die  h  Coucume  d'Auxerre.  Mes  Pères  mourut  (ai-^ 
fis  te  vtiv^y.  tenant  &?  prenant  bUdns  dn  dêbUdHsU^Us  biens  dé-- 
paouîllans.  EtablifT.  de  France. 

DEBLEVR  £.]  Auxerre  ^  an.  ii«  ou-^  Emblet^e.  Auxerre^ 
£4.  Sonf  les  hleds-peftdaMpat'racine.^ff^^r/^^/Mi»  tjk  iUueLdd' 
tfH^ere.  If  te  "vera  exemple  Didymi  jramhhitiei  fnpttvacmd  •  dMMmus^ 

*  DEBOUT'  &  Cdftes.Y}Ax>ns*  ^  an.  4*'.o*eft à-dite  aux  deux» 
bouts  ou  •  aux  deux  côtea. . 

♦»  DEB OUTS  À  éteinte' dtU  chittdtSi.  ]  Voyez: M.  Hcidm-dans ' 
fe»  obièrvations  fur  Frato  >  chap.  ^&«  page  45%.  453.- 

La  formc^  les  baux*,  &.  les  htritages.  à  éteinte  dé  cUandrlle-eft 
dé  Vàncienne  pratique *de  la  Province  de  Bretagne, mentionnée  dans« 
ïe^egienient  pro vjibire?  de  l!an  i^t^*  ^*  dlns^  racticle  579.  de  la  Gbu« 
tume  du  |>ay5  qui  eft  auifi  .pratiquée  ailleurs.' Elle  Jie  contient  .point  : 
de.(urpâ(e .»  &L.  n'eft  point  captieufe. ni  «aléatoire  conime  quelques- 
Auteurs^  L  ont.  allegyé,  iç^voir.lii  tnaniere.  qu'elle  s  exécute  dàns^^ 
cccte  Province i. car  ce  n^éu  poincle J^gjp  ^ui  fait  cette  extincUoOj.. 
Ut]kiXiS  dcpend.point.de  fa  volonté xonunc  a  crdXhoppin  fox  la. 

Coutum*: 


tur  in  foro  ffddinU  >  'velmàjur  Âd'duffidrâm  diitpH  ,  Uk  fhHs  Uciid^ 
tmo^-fàucts  cie^iiote  êkfltwbMtMr  Mcêfifi  lêmlnis'nc$iHIttâiàe\ 

cckmmikicfaanpdîr^ttgé  j  lyi^  mîpbéuc  de*K>«xgie  d^U'^^ 
qwcré  :ou|cihq^iigfftC{5  )èi(icc.  à;JUiipMD<(Jd1uh\^mtii^of  klM^p^^ 
quil  brûle  >  chacun  faicfon  enchère  ,  que  le  CrieCf^pbblCtt'iêâruitA^ 
dequoy^oB^alhiiDiB  onc  fecoode  Bougie: ,  &  ptûikmr»  ^tres^^ce  que 
Ion  conônap  cancqvirHf  y  a  des  encherifleisr» ,. même  oh  tn  allume* 
pluficurs  do  fuitcev  après:  la  d39tittereie0cherevp<M)v  •  cenlf  -fei  U<)e<  4>y^ 
vccœ  2i0.nïLjàiic\xntcvo  fe  tcoixvMC  pebfbmiequd^i^^ 
Juge  &kracl)iKlicackm  doocie  Ciremer  dtcfferfett 'procéz^  verbal ^^ 
dans  lequel  H  rapporte  les-  enchères,  tenorbinredes  <:iuttidellâ:>cf»n^ 
fumées ,  &  qu'apcés.lâ^  deinierè  enchère'  on'  i  allumé  '&i  laiiTé  cbn*^ 
iumer  de  fliicte  tel  Jiombtê  do.  i^andelies ,  (ans  :  cp^âucun'  ^  foi t  p«é^ 
fente  pour  enchérir  ,  &  pendant  que  i'audîrâce 'dow  '  les' endh^rej^ 
ibnr  éncDre'i  rcçtKss;:  Hevîo  Tur!  &aui  '^ .  pagi  455^^ V^tyeï^  c^udeiTus 
au  moç  cha»dt&el       •  '  ^    '  •      r     . 

c  DlE  B  X  £  Si  }:  L  £-sf  B  FB  TÊ s  fotveBt  les  meuBIes^  en ^  plcrf^ur» 

pats.:  dau«a^cx]ue  ^rfacinier. des  -meubles  ^f)r  tenu^^^de  ptfliriesdcbcet 

dû  défunt..  Autre  xft  ia.Coucàmc  de  Sdcci*Vitnu-](9*  4i^r.   ^^th  ^*  "^^    > 

D£BT£S  ACTIVES.]  Laon ,  arr.  17.  Berri ,  tit.  «^J  air.  ;^.  <2^irJi 


M  '^  4yjiiu'  n§Us  iji  nhkgâmt  vei  ûlmûkiUii  .  "  :  ^  '  v 

-  D£BT£S  »AssiT*/Bsu]  lïo»,  art.zr;i£:Sy.Ch^isflS^^ 
^rri ,  tit.  i«.  art;,  i^  j  zu  :Aes  MlUnMm\  cai^  ùhJhiSifumus.      ^^ 

"^  DEiBTJ&S  mahi^sifa:.}fVAm  yix^  k  "CSdoi* 

snuçautc;  Sont-'des<jAettes-exigi]?ies«.''i'.-^'<^^ '-'>  '  -  ''  '-.w..:-/'-:-'  •.  m 
-Une  fomme'de  deniers  cft  un:meuldé^  Sf^ladétted'tlfie^elfëfoin^ 
s»e  efl.  par  confeqnem  mobiliahiaL  Toute  decœ  ^exigible  .eft  dotie  ffio^ 
biliaire  )  àJadiâSerence  desrçnce^  qui  (bot  de»  dettes  iteputé^s^qimo^ 
bilieres,  parce  que  le  fort  principal  qui  en  eft  le  prix  ne ^Vut' (Munie 
Ikrp.exiJR^  Voye»  k&  afx.:]^«x5c  t94t:âé^UkYComaitirdtt  nH 

Les  ifettes  mobidiaires  faitespaxila:  femme  avant  îfofkMtttiâ^  tofai^ 
booc.dans  la>^  communauté ,;  &r^' le  mari' en  cft  ittfnu  pprfottAeUemenn 
,  les  tentes  ourles  dettes  iaMXiobilîaircs  'b^  liambenc^iM  dans  la 
comsiunautai  mta^s^lès.atreragcs  ^ief»^fonf'^:JMiè  piiilditoa  le  tnai» 
xiajgefoiiC  <l3S:dett«>coimmiiyes;qoe>lerm 
lei^^Iles.  il  peut  êcre  potnfiuvi: perfôiribelkmiMu  -  !  '  - 

Onocce^t^de^cette  rtfgjs  le  caa;oàlesidéiiViip3«i)MiRs^^M  fait^  iiiiwtH 
taifêapcés'avôir  ftipulcqolUs  pàyeroiem  chacun  iepâremâit  ÏKïB^dtttes 
^BMCSavjHitlGiBtiatt^  lociqi)6;fai  lojtri  a  pris  ^cetir  pxécâution^ 

"      "^  '  Rr. 


ca  i«{>r4fcix^9C  Vbvencaicc  ou  rcitiin«cÎ0Q  ^  ïï  n'cUpliis  tcau^tkc- 
CCS  mpbilùires  faite  par  fa  femme  avint  fim  ffiariagc« 

Le  moc«2)<//fi  cefnpYcnd  certaioemenc  »  une  celles  qui  font  imroo» 
iHltaires-^ae  les  O^obitiaireii.  Celuy  (juî  aconftirae  ime  rM/r,  quand 
9^iiie  îi  4>'eQ  4ftvrbii;  aiicuiiS;:tri:crages  ,  eft^.t^jbocs.  debkeardc 
k^tren^i^vors^okiy  à  qw  t LTa^  cofiftittice  i  ôç  pac  confccfaent  une 

•^  LofCque  le;s.  conjoiots  oocibpule  avaat  le  madoge  qu'ils  paye* 
rolcQt  icpar<fçei»c,  tours  rentes  »tts  oat  donc  par,  confequcàt  fnpule 
quHls*)pi$y«Jfoi^m  reparenient  leufs  detoes»  Et  quand  ils  onciomcà 
e4tçe':pre0attiioaic«ik  tie  faire  iorencake,  comineï''iêar  eft  pcef- 
çrfi  ù^/U  Ceufume  ,iilxdft  mamfcfte  kiue  le  nuri  ^contrcCa  ilipala« 


de  &feiiunê  faites  avant 
ioA  n)àriage>nî  des  arrérages  des  ccwcs  qu^eUe  a  confttcuees  ^  quoy- 
qu-éebus^ petidant  le  mariage»  i 

G'sft  tiac  paaitirae  certaine  .daiftS  le  droit  Hômàin  qu'une  (Hputap 
tion  in  ânnésfingfêUs  unAefi^&  inccrté  &f€rfeti$4.  heg.Jl  Si/aimi4^ 
X> .  de  ytrt.  ^  êbl.  I«es  Comknestaietirs  fur  cette  toy  conviennent  que  les 
prçftationis.amiuelless  font  tontes- dues  dés  le  moment  que  le  con» 
trad  a  hk  £ttt^  quoiqu'elles  ne  ptoffc^'éué  èsigées  que  quand  le 

ttrtips  eft:écbll..;  :  ,\  ;-/'.  .;-    r  :  .  *     .  I  [.-.'.  i  ".  :l  .'  '-  ' 

Suivant  ces  maximes ,  les  anerages  delà  rente  créée  par  la  finnme 
drant-iça  mariage  quoy^'échns  «jpuîs  >  (ont  tk>nc  des  dettes  de  la 
femme  ^mterieures  à  fbn  oiùiage  \  ôc  delà  vient  que  ces  aixctages, 
qu^  il  i^  a  pdiinde  ftipulatioh  iéontraire  ,  comtent  coaime  det- 
tes mobiiiaiies  dansl  acommunaute^  &  que  letearySen  eft  temtper* 
fcHiflellbtii«ttt«"Aii:lieu^ue  fi  cfes.  arrérages  croient  tJes  dettes  pofte* 
nowfivtk  fiuriage»  kmaryn'cafèrottpas  tenu, parce  que  lafemme, 
par.  qui  ces  arrérages  fofit  dûs.  ^  ne  peut  point  obligée  Iba  ^mary  con^ 

ft|i«ljlfi:9a||ariage*-  'f      -    :n  ïjni.r^v.:.^  y:  \  :.;  'h[:  ---    ;  ç?    •"      ^ 

En  ufi  :  Mùtivne  •miee^n^ft  'aufjôp  thofe-  qu'an  fcvenii  aimmel  ^  U 
odtty  qitt  Çatmâ  débiteiBi d'ûalrevenu  aninelVifeiaicnd^dc^ 
tous  les  atiérasps  qui.tn  doivem  éèfaûir  tjufqufan  rachat  «  lumpas 
néannMios  -^  lc^:de  payer  en  snéme^  temps  sous  ces  aiterages , 
sna^  à  Ëdfttfd^  les*  ^kyttc^fMcctfivenKnt  tannées  oae  années  ft  ans 
tefinçs:maiN»ic{e.i  ouifibuf  anenk  jAiie  jJ^oèirgidon  ne  ^  txm  ïd^ktaà^ 
ges  èfl  née  aès  le  n0nreriti^.R>con<fiÛMikiij},  au  lien  ^ifaèil'^ionDé 
irait  poérlesarrerèglesrque'd'luBëé 
C0j4ci»s  dt  JSéJu  Atofi  dans  le  txmtncc^é  cbD^iiiia|Ni)'fi«Y^  9^'^* 


G  ^  ÎO  S'S. ACl  K^t,  -jry 

ceitd  obii|aâoâ  de  cçtc»  tteœ ,  énnt  '«Uns  )e  t  <tt«I  pttfpoll^  ntke^ittiir 

4kmc  on  vient  éùe^rletyn'en  ànk ^int^itit^t^J''  ''^  '"^-'  ">  ['/!> 
-^  une  ifoRiide  'avant  foft  inan»g«iavote  «i»fiitMfér'i4»^On£ne 

chaque  année  iu{<]t»«tr  parfait  payement ,.  le  mari  qui  auroit-^Ntitilè 
^*it  ne  fiiSoit  'jpoim "^tenv «k»  à^tti^êt' £k'£eaa^^ïw^' iVAn^^le' 
màtiâ^ , -ferotC'H  fmàit  de  ce  qui  éâkftfnnt  ést»»^vkttr-iÀfilte^)Wfeîit 
pendantià  cMnoEfunaocé^fEe  3  eft  oeruis  ,qu*il  li^  (eraie -point  tet 
aa.jpjy|ee^'eii«eèat  f^^jur'ilyrm^vÛBua  échepncès  4éyayemmai^ 
i\m*f^Àci^^^»iKXfs/iif^  ofi^  ftulfr  )^ttgavf«liyv^'m^ 

ftntd  ai£^  âiitffMèiiè<ài»^fiaàrt^^uU'^  fft  «k  mtam^'iamtii^^ 

QQtoiqufii»Y  aie  lien  de  fi  indubîul^i)iiéc«k  ^ncl^VH.  Dfift 
1)4^^  «epen^aot-Mè^itM  àyis^tiMMta^Vtt^^^dé  Rdhufioâixqvit:  1^ 
lArii]  'jrappwcè  uM^BétcièiceV''^»  cttiMi|mHé^^<ottVl>^  iwifo^  ^v«tï 
»Mrii»«ax  «tfeéiioitiis^dft  éi-^femnc  léii»  l^^^daceKë^hm^ii^iKm^ven*' 
ta»)»  ;i  à.  leur  iÇ»À|ikoci>  «tt»^  itncè  qti»>fit  IfeàMiNr  «Vilk^wàiât'qivàne 
Ion  B^stidge  '  ;^  ctf  - ^^!àft  ncf^^ettt  \W  f»iki*^^^uei^^QJ9thM^éé-K^ 
m&»»ét  la  €<MtaAu»iieÀ'i^^(«toi«w  ]^^  ^. 

^    |^& C  A.P  I  \^E  R.  ].  Dt<éiâ*>i^S^$ftt4iis$tei«iMo  I>^»ltAiK  PWm». 
tetk  tHfea^m^ffièîtUife  VftàdjgèMàà^fOiii  -«^'««ÀnVftiArjfti»  i»  'éfi^^ 

Simij^rhmjcâfite ^M»(a^ % Céàf»  i^|téi!l»efèi»  oiX  èMû»  lè^inÀ , 


5i<  3GX30/vS,^  AOI  R:E 

doù  elles  fatct\t'Àppc3)]fitsiSi>dafiê»ttM.  r   .•  ,  :•:•     •  •  •  :  ,     '  r.o  -.    -• 
9  •  i  ^'Pr^enciaèioe}  .p^rcAQfc  >iafti«ttcion-  -de  «es-decime»  capportee  •  ^ar 


o! 


fmsCnèfWfi  iMmtibmfMMfr4kktivf04u^i!j^4mtf^^^^ 

^  J/ÊtémtfV*  M^  49f^^em(iHiy^.ifrÀfi^<^ni!^ic4fii^^  faêi 

matris  /m.  In  tes  Anhiefifi^fwnm  »  jin  £fijctfmB>l}^4Ç^Hmnfh 


'•"k. 


éoenr,  fi  ^pift^i'  fàtigëfét  i$Nte  ^$timAs  ;  tf  '  <W  dàHt  ^ibus  date  debu€^ 
rimt.^  ;^9$CHfnijue  Cructm  habtns  >  ^  dau  ^Sùtm  vet  dtctmam  âekeati 
<f  ^ds-Jare  V9b$êfi$  $  at.  iUû  tétpMt^^  euijkdm  d€h€$  taUiam  vHde^ 
xiwmir^\\m.  mêe  finhai^  nmktftùtem'^J^^inm  \fépepit  ,  fràfor  M^  '^^nin. 
fieUfk  txiimmmmkmri.^  J^>diVûtè  d*.  It^H^f  f^-^fiht^  cùà^pnt  dt^ 
^Wét^'/kâm:dtàtfiP4  i  ®iA0t nmàfféûiùmem ^4^ifPét^  *  '^  < 
-^  Mois  cet  décimes  ne  fbrem  levées  quetivîràn  pendant  une  année  ; 
cette  OrdonnJUYce  ayant  été  révoquée  par  une  auttede  rannS^^rap/i* 
|K>9éeai;dffi>p» JLoift^ct  dansfio&hîéotredeBeàovab',  to^  i^page^^r^ 
•  \  ScNMlb  MgncdÂ  v^ V  Lottes*  ^  ii;^  àcibui  Ile  «Pcmttfi^iat  dé  C  lenieitt 
J.Vl  ^^lâst^dmet .  Àiretit  xlevées  uil^kéotieê  pbufi  k  cMiq^fte-  de  là 

\'  fia  it74«  dlcs.&tent>ot^ntt£es'.pAr<Ie-IL<Concile  de  l-ion  poat 
It  même  (tqet.  Ec  en  >x7f •  elles  rarcnti  epcoïc  >ievéâ^  pa(i-F%iltppes 

4ftri4ftK<U.   .■■:.'...:{  .«  /  .^.  •..î,.T;c/.i  .t:A  .'•.;•••.  .s.'  '.:'   .«.  .'ui   .    .;.- 

Philifjpes  le  Bel ,  en  1304.  les  leva  enfuite  dani  lé  lû^MM^)  <lii  çdik? 
.feBHemqnt'4ttt  Bape;^  pôûrfuborcnir  aiNniiépmfe^  4e'1ii^  guette^  de 
Flandres  j  ce  qui  parole  pat  la  Charte  fuivante*  •  '  ' 

!  Hitêpf»s  2>.  <?.  Fi  R.  àiUOis.  é'.JUetà^»rmJhh  jfyf^^fifi*^]  if'* 
4rlSmti  Sité^iÊHÈ^.*  Qu»liHmenfi,  .l^tBpàunfi ^^«ftUKêvfn  Mèfinenfijt 

^pfippHJLimw^  rtfVhfoiéi^jSiifn^j^kntu ."  ^Uvtiihttt'y -^icéttis  i-  Prié' 
rihus,  .&.C.  Cfi^derémttf' gnvU.  f^r/htUKuik  Pefitêi»\  à"  émponabitht 
.0Her4:Ni»ftMfimm.  >  ifM^.diU^  O"  JideUs  fukdm  noflfi  à  Ungisritrà^ 


fip0^»m  .««4U.  di^mtKf  i 4HhùfiiriÊm^oJh»rwm  Fhndrehfium  frftr" 

Ms^.>..dt.illMtkfiJr49f1^3ttit4f^.^fègM  Kêfiii^ejJUitis  »  «w«i  âdverjltdtfi 
fr»f»l/kta  féfèHtw»  Pofimulttirum  revUutiones  vùtnmr  faftdfm  }  inhâe 

SiiAms^Wmfiëf  mtmi'lfSlêi^fiff^  Mji^Mkftsftm  i^iMmUnt 


fit  GtOSSAil-RE. 

uaa  Mb  eu  data  tfi  nffiijiê^^i  iBitd fikfiditm  tOfeàti  nù%isft*jk* 
bum  4»imê ,  &  à  fibi  faMitis,  prdjhri  Mnàmmitef  Câ»fi'ifinutt ,- tre* 
dtmes  ntuid  vos  ,  &  dUU  ftrfiiM  EcileJUfiit*  ftMMkjt  ^iU  tnbis 
fub^itHm  fiieUtis,^  Nââ  igitmtjftm  gerentts  de.  v^ns  iMdmbism  >  fiMd 
fiçm  «X  jùfitff  Çw4  PÂfi»rÊU$i»0ci^iflm  uterit.Uk^dihetitfsefiien 
f»4  fitnt  path  *  fit  ^fff*i  f*f*^  *  f"^  ex..di09  ^o»,Jmtdaufka  depem^ 
detjkbfidit^  cdttrès  in^nfitua  &  ftrwMttu  frtamare^iifeii^f..éXe-' 
Qxoocm.ve^ém  attesté} redptmtim».  & afft^nk  rt^mmi h  t[Uétùmih»m 
jufmtdi fiÊkfidm»  im  tsm  wrgemdneiefptfté-é  i»-um.mifirâbUAixfedi^ 
ttMt  nt^^iift^fteiftSflàbai^ter.V'^'Mt  À  9tftm  fKtjpaar/ikdidi  iw- 

}vat$f..  Qntdtmu  dfie&i»&.^tibms'»9jlns  Mtgipn.^BêtndtsiJktmê' 
c9iCan0»ic0.  ?mfienfi  Cleriet,  &  Jti,  ChiifeB  DtmtMê  de  pAxtitrmi'- 
^y  »»ftli  yv^' tâfmntudien  i  fiifer .his  fmr  drcA.hdr^K  fur»  nêfir* 
ybU  4<nxgniÊt.  tifif»m9d»Y-&-  txf)fJ!tÀfev  nm gfâm'^ctmueéttis-tfeSk 
Data  Parifiis,  die  ii.  Aptil.  An.  Dom.  1^4*  Vid.  Emylitim<^<b»  C»* 

.     SduSs le  Roy^ J«aii  «a  sjff.U  esr fiit  levé  une  autre  âbocFroî&d: 

^\fi  tsa  cq^tcaaee  vi>l/:t.<chàp;>f!f;.ïf  ^^ênmtâincX^ntt  &gms ttB' 

\$^fiiBr.e(0f.y,jlbAîNb.vfJchiirSfCAÀ^  émftà  rmm 

J^s^  fm  4m»imi  tttUimt.  éà*dejis  df'  i96\  livfn  dé'  r»v«mMr>  ij»fi><* 

vffv  Stntf<i  dffâiwtt  Sgii/i ^§u  €H  ffttimêiney  èêtjtt^»  âioicVémt) 

4^^' à  5ooo»/m'  fér»ie$n\  âjde  de  4^  liv.  fwf-  les  fremieres  mo.  //v. 

-&  fHtr  ehàçtm.  âiÊire  voo^  liv. .  ji^iftses^  m^Uh»  fooo.  4iv.  ^tf^fil/t 

C^  mfitmetn^riem^ajule  ém>éiffus  iefdhes  fooù,  i^.  ii^*é»gi  dtiim 

met^iet^EtJesfevemu  dt,  Uims  B^^a  -fwtit^t  ejkmextpîU»  h 

Uiix  du  ni3&iftiK M£\,  m  M(  fMM  pumêiUt  sfiMuêtr-  f*i^^leKif^iut 

frjviltgejt /mm  fUu^il(fiÊ^0iwt.  deikwiAnàhBot^  i^ndXes  ditié^ 

.sues  éêetHët ê^njfet^.  •■•...,-.<••  .••».'.   ...».-.    .\ 

£( 49^1  oefiitifiâifefiir  kjj^Bceelfiteif'ék i!fim*ft |ii«w>tfi^  ^ 
bUc  ,Att  flçôxki  ofdiiiaiie  /otis  SunSoft  1^.  «tqtti^tft  lèttBtffl^'par 
Ch^âèsewi'itir  la.  Qmxm»^  BMffgd|Det,.iiibii^e  4m  JtdKttif  $i 

a  àpveTsnf  <ksRecc«eQn&des.dMwe»Wtii»ei^  taHe  €lQimbre  ^tii 
Ja  coAtaoiflbttfie:  éi  afipifti«(c  %Mt^  iiiaÊèohd^tyMmè4«.^io^ 

>.    olmdeim4gti^r&. se»» ffumum'  fèsàde^mjtl^tuH^fm'iè^ 

•Ç  fendebaitm.  r.  Smit^^^  if,  i^.  fy^«4Mbteé^Véftra8  ^"^mtênUà  O- 
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Hemêtfèur}  qciJS'ipfi  debebanror  rfecimagrito  ijorniné  y  'iSf  Vf€kieaUafmf 
tdfuc  Rcgis  pecdnendiimé  AHJh  lii.x.m€0».  memmit  yoftv  ir  Cttfv>^'» 
mAaf?  ^xeti^f  lîf^ci  rSr  W>0f&<fM  i.  r.  Statua  veteris  in  Babylontâ  ; 
f Regij  decimam  pendi  debere ,  ^f  /V  éfud  imfmMremur.  Dhdor  Siculm 

C«Mi«  /•  r.  Rtx  fraâuum' in  infqla  aafcentiimdeciaiai  acci^^ 
hê  Gtogr.  lih.x^nli  fJÂc  J^«lr(iii»A^70H\f  iTdïy  «dA^^jEMrmy,  <|ui ; vcâiça-* 
lis  loco  i  rcram  venditarum  d^ciiiuif  6k%ebaht.  «firjf^/î^  Rolnanis  dc^ 
cimam  firumeoti  fol^ebant.  Ab  his  ^m  mtiêik  tffoâUehdnt  exigebàntur 
Vicimd.  Scribit  Apfiénns  Decimdmpâtttm  fmSImêm  rci  pMicd  pendi 
fitit¥ÊmfW4^i0î^dUtg!fi$wMffPû¥s^  Cmltum  redire  bântur. 

De  i^voir  ^^maiptenant  pourquoy  chc2  pref<]^  tous  les  peu- 
ples ^  les  tributs  ont  été  ,  fixes  \  la  dixième  partie  des  reve- 
nue »  pl&tot  iqu*à  la  uetmiémt  Zl  \  Nnùéme  ^  c'eft  ce  au'il  eft  im« 
pofible  de  deviner  \  Ae  de  toutes  les  raiioM  que  les  Amneurs  efi  ont 
i»ppdrtées,celle  de  Gîotius  pairolt  la  plus  judkièufe.  Nêêmerm  denu^ 
riui^èàtAX  y  ftmibm  fttmê  €un9is  nwmfandi  finis  tH\  ^ni  tnimfe^ 
fmtntmr  mimeri  cemfojiu  hébtnt  n^minA  dpt  fwê ,  m  undtcim  >  dw^ 
-dé^ckm  >  4M  figdificdm  m  céntum  >  milU ,  nimrmn  ftr  digit$s  mêmerarc 
mes  Mnti^mijjimm^  ^»i  h^mini  dtcim  :  ^êfare  im  his  (  DecâUgi)  ftâ^ 
€tftis  ifmAfrfM  ^tsutd  m$m§rid  injigtnddtfdnt  ,  hune  numertm  tiegk 
l>msf  $$$  fM  êmnés  fÊBmeurum  di'verfiMfes  ,  omnes  anahgias ,  ^rnnes 
^»d  éd  HMmerûs  referumnty  /gtiras  geomttricâs  referiri  ,  U$è  ofitmdk 
JfhiUdtduimfrâùftisy  f^  Mêttiéitms  taftUâ.^tcM  ver5  ultra  om<* 
JDCS  habeoda  ,  qm^  omnes  numefos  divmç  vittutis  ac  perfedionîs 
intra  (e  habet.  Neque  alia  de  icidà  îd  ^eèm  ûUjfes  ^^ust  yutgo  Ca^ 
shi^idvofdêmr  3'f*frsm  js^n^d'l^f^  &  tps  fecnti  Peripaîetici 

remUrti  ttm  verp  n$»  in  Uge  ténthm^fid^  ànêtUgem  Décimée  Déâ 
n/êUf,  ani  m0s ad gentes  iranjUi.Xkou  in  Decalogum  pag.  ^6.  col.  i. 
V.  Pfaikmeni  Judaeum  de  •congeedrii  qussie&da;  erudicionis  gratia ,  pa  g. 
437.  edit.  an.  1640.  Voyez  le  mot  D^fh^s. 

D.E<::LiNER:3ie  JûgiôVl*  Cour  eil  la  Jorîfdiftion  que  Ton 
dbti^é  imrompdteBtej  f^poTèr  le  déçlinatoice  ,  plaider  }l  fin  de- 
diaatoîre^oii  de  «mi  ^tocàiïet.KfUtffly  ttàfwyfûifii  ':•  Càm  reus  oppin 
sm  fwfi  tssùipHomm^  Qaaiid41  eft  ^eftton.  d^m  reâvoy  ou  congé  : 
de  la  compétence  ou  incompétence  de  jurifdiâion.  E^aAmir^  Dc^tinare  > 

^  :  Jlr^E'.  ic©  2^>F.  **.•  ;J  iVôyfte  '  D  E*»c*  t«  #^*  ».  • 
>.  iDECRiS  t  £11;.  }-^UAf«n:tfgeVtinerihfenÀàtl6ft ,  ^xxtfûk  de  corps, 
.tu  a^oamenutic  ^ÇvnA.  ,'  M  ^acnfeateK^tBit ,  uiie  pieréquation  <le 
ccni  ou  xcntc,  un  hexkage  ^c  l'on  ajuge  au  deinicff<n^erif2ciir  : 


31^  GLOSSAIRR 

Quand  It  Juge  iùiùtpo£ci£oa'i^ûmntiiycu^6âx^^^  " 

a)EFAULT  siKi^LC  t>tf  p«uii.]  A*la:difiaence  évL  riËVAUf 
çauf:  L'oh  baille  «défaut  ou  congc  avf  ut  la  comeftadon ,  &  forcloib 
Con  de  demande,  ou  deâFen£bs  en.  aprcs  i>î^/  it^rrui  VAdimMsumdh 
Bytmodicio.  VadimoHimn  diftfU  ttns^  \\  mêtt  Â&9f*.  Le  defiendeur  (ombe 
en  défaut  :  le  deinaoïdeur  ;eh  ^wû^^  Ztemêdiéhim.  ^MefcY$i^  Uns 
C0f^ie^4$j{i  éffêam  difêrrvelre^s-defifU  dr^mé^ulfifiàdicio  aiéjér..  Ef^fin 
0  um[L  if\t  J^<xîi  Hefp:^lniis:i\^  \mxkt,^'A^^  congé Concrcou* 

cuQiieres^^^c^  t^nterponi  foltî  mmU ji^iiê,  fifli  àw  di  litt  exenemdsé> 
peragefid^j]  né<  jiédiçâfmiihfêM^  .  » 

^  D^FJIAIX.^  Anjou 9  art«  171%  ff^h.  Sont  ét%  lieux  dcffendu^ 
comme  la  garenne  &c  Hétàng^du  SeigneutjVoyeErTouniilJèrDs^rar* 
ticlc  171.  delà  CoutunpLe  d'Anjou.  ,  -    i  r  .  .  . 

^DEFFAVXA  {^otnotantin:,  act.  5.  Nivetooit,  chap.  f.*  art^  1% 
U,i^  C'eft  rAmenac  diM^rau  Seignew^  Confier ^pat  defifaot  de  eens 
non  payé.  Voyezrla  CotKtimede! .Nivcmois ^ :cbap.  \i  zxt.  9^  &  lo. 

"^  DEEfJE  ME N X. ]  Dcclaf AÛOA  de  gcietre« Beaumam  cbap* 
^f9*  V.  Cang.  ia  GlofH  Dipdare*  > 

s  D  £  F  F  I.E  R.  ]  Diffidàre  y  diffidM0s..FMUU  >  immtitiTt  JhÈt.fiwnUt^ 
âftru  :  ^nde^f^idû/Usy  defEé,/>  céfitulis  ^  hiftiriis^  Sic  tir  affiddn 
-dikermKcmtWfîo^ftnfn^  .mdTfiimt  im  ffùnfdlilms^  Mf^-iMi^  de  uftihms^ 
cap.  t.  de  C0»f$ngmiêit4fi  céfM.uU.df  <i^Mth»t  ffititudu  Voyes  k 
mot  fiefve\,        ^ 

^  DEF F  fior\ Dans  les Coutumes^ generalcsd'Ai:thois*>  art^^S. 
11  y  a  $iutp  etn  cet  endroit ,  &  au  Iteu  de  p^jftfiy  il'  faut  li»  Btffnj^ 
Voyez  ce  qu'on  a  remsirqiie  fUc  c«t  mot   ' 

D£G AN  >  D£Q  AERIE.]  SoUc>»  m.  9»  ace.  ii  &  4*  tit.^.  ar& 
a.  &  r.  cit*  7*  art,  L  &  a^  -.  -,   . 

C'cfb  un^  OfBcier  qui  eft  écably  en  chacune-  Paroiflê... 

DE  GUERPIR.  J^Tours,  art.x^5f.iiS.Pari$^.art.7^*  Decuek- 
PISSE  MENT  :  Tours,  art>too^:  .:  '  ,    .  •    r  . 

C  ed  énoncer  9^crpWi  guefvefr;  délasirer,q^teier  llifexitagé  vMâm 
nihus  gutffire  af^nd  Thtûdulfblif^  l  hi^  tfi  dimitHU.  Voyez  Loyleau  U?. 
j*  chap.  u  n.  13.  du  traite  du  DéguerpiÛemeiic  inipomci  l'an  ^1)^97^ 
dont  l'Auteur  s'4l  Tetvy,  dts  au^riteZi  compr}£(s.en  cciiTrefans 

"^  B  E  H  AI  T  y  B  E  H  AIT!  E\\\jt  'dthâit  eft  une  malàdîê  ^  & 
être  dehmét ,  c'eft  .f  tie^  mêkdtn  ^J^ffiT»  'C;/X2f3..  zj6.  QgS^  ^^  ^^^^  ^^ 
dehditits ;.toui  les  jmeiôbies  cftlbnt -malades.  -^jC ^^  i8)*  Lc.ïifi- 
tHien  ou  le.  Serorgien.  Af  coaaoiftcft  luy  aMCUBc  jchofe  ou  dtbm. 

.  DEUI> 
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DELAI  Ott  )OUB.    D*  APEHSEMEHT.  ]  DiUiiâ  Cûnjslii  ^  eh  Vzii' 

cien  ftil  de  Parlement  k  Paris  ^  chap.  9.  10.  lu  14.  Plerumijue  vadi-^ 
mùnium  fit  in  fofittum  aut  longiorem  diem.  ComperendiHathne  làs  pr0^ 
HldtMfy  ckm  ex  die  in  diem  dt^irturydr  frecrajtinatur  ^  diéfque  extra^ 
hiittr  >  quod  Juvenali  S^ùra  ulu  Sufflamen  litis ,  alii  obfervarunt.  Cùm 
dits  diffinditur  Livio  ^  Hordtio  ^  Pande^Hs  y  Fefto  &  UeÛio.  Sic  Poli^ 
tidnus  meliùs  4juim  Miuidus  diffunditm.  PoUnanum  fequuntur  Cujacius , 
Lambinm  ,  alii.  Stneca  enam  diUtionem  qu,d  reis  datur  ad  re/fendenf- 
dumy  affeUat  Advocdpionem.  PofiuUre  advocatienes  /.  zj»  far.tdt.Ex 
quitus  caufis  mégères  :  ad  confultandum  nemfe  ^  deliberaudum^  Sie 
in  CdtaleSHs  :  cur  differs  mea  lux  rogdtd  femper  ?  Cur  hngam  fttis  ^ 
advôcationem  f 

Paroles  dp  D£LAI.]  Sont  coinme  d'appeller  aucun  traître  ^ 
meurtrier ,  ou  autres  paroles  atroces  &  mjurieuiès  équipolentes  ^ 
pour  lefquelles  (i  elles  £bnt  vrayes,  celuy  cotitre  qui  elles  font  dites 
leroit  puniiTable  en  corps  ,  ou  publiquement  diffama.  Poicou  ,  art. 
17.  Sont  laidages  :  laide  vilicnie  ,  ou^  parole  injurieufc.  Les  crimes- 
font  les  cas  laids  &  villains  \  comme  il  eft  cy  après  obfeTvé  en  la 
lettre  L.  &  V.  Le  Paraphrase  de  la  Coutume  de  Poitou  n'a  pas  en* 
tendu  c.Hte  analogie, 
^  DELICTcûMxiuw.]  Amiens ,  art*  x^.  1^.  Bretagne ,  art«  7. 

Dont  la  connoiflTance  appartient  à  tpus  ]uges ,  ic  non  feulement 
au  Juge  Royal  y  à  la  différence  des  cas  &  délies  privilégiez,  defquels 
kl  connoifTance  eft  attribuée  aux  Juges  Royaux  feulement  ,.  contre 
toutes  perfonnes  y  polie  quelles  foient  EcclefiaAiques  ou  }ufticiablcs^< 
d'aucuns  autres  Seigneurs  jufticiers.  Et  par  TËdit  du  Roy  Charles 
IX.  fait  à  Mouliru  en  1566.  art.  39.  confirme  par  autre  £dit  de  Tan  i57z. 
art.  ri.  les  Juges  &:  Officiers  Royauxiis(lruifent&  jugent  en  tous  cas  leS^. 
délits  privilégiez  contre  lesperfonne$Ecclefiaftiqucs,auparavaiitque 
faire  aucun  delaiifement  d'icelles  à  leur  Juge  d'Eglife  pouç  le  délit: 
commun ,  tellement  qu'ils  peuvent  être  condamnez  en  l'amende  en-^ 
¥crs  le  Roy ,  &  en  après  être  renvoyez  par  devant  leur  Jug^.d'Er 
glifè^  quant  aux  parties  civiles  A^  pour  leur  intereft ,  comme  ila  étc 
bit  contre  plufieurs  Clercs  de  Peiigtieux  pour  port  d  armes  es  Enqué-^ 
tes  du  Parlement  de  faint  Martin  v^\%.  Et  doit  le  Juee  Royal  connoîn 
tre  du  cas  privilégié  avant  que  le  Juge  connoiile  du  délit  commun». 
£t  doit  être  renvoyé  le  prifonnier  pour  le  cas  privilégié  au  Juge  Royale 
par  ordonnancé  de  la  Cour  &commiffion  >du  iS.  Aouft  1)57.  donneo* 
au'PrcvoJd^  de  Paris  contre  TEvêque  dû  lieu.  Mais  par  lartide  iz*. 
de  VEdit  de  Février  lySo^  Tinftruâion  des  procez  criminels  contre  les^ 
perXonnes  Ecdefiafii^es  gour  \t%  cas  grivilcgiezi^^  doit  cxre  faîte  coivr 
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jointemenc ,  tant  par  les  Juges  des  Ecclefiaftiques  ^  que  par  les  Jù^ 
gcs  Royaux.  Voyez  Cas  Koyai.  Nûff  eJifreurmmtndumJuftiMA- 
nnm  in  Novell.  8j.  aliafacere  Clericorum  crimina  civilia  ,  dlia  E€cle- 
JiafiicA  :  é*  aliajunt  crimina  vel  deliifa  communia ,  alia  militarJa  L 
T,  de  veteranorum  fuccejfione.  *  Joignez  le  traité  de  M.  Millccoc  du 
4élit  commun  tc  cas  privilégie ,  &  Hevin  fur  Frain  ,  pag.  jt. 

De  voir  des  DE  L I C T  S.  ]  Qm  eft  un  boifTeau  de  fegic /ûr 
chacune  ancienne  tenue  de  chacun  ménager  paroiflien  renant  feu  2^ 
fumée  y  6c  labourant  terre  en  la  paroifle  du  bourg  Pont-niufill^^ 
donc  e(l  fait  mention  au  rcceuil  des  Arrefts  des  Chambres  de  Bre*- 
tagne  du  xo.  May  i^6/^. 

*  r^  J  ^  /y*  U Jr  D  E  LS.  ]  Hainaut ,  art  ii6.  il  faut  lire  Vaffiaux 
d'Efps.  Efps  font  des  Mouches  à  miel.  Voyez  ce  qu'on  a  remarque 
fur  le  mot  Adeps. 

DEMANDEUR,]  ACfor  y  o  èya^o?  ^  i'iuxm^^  \K%^fiH\im.  Demande 
^Sio  petitio  .perfecutio  Jnjfantidy  lis  y  qudftio ,  ày«yi  ,(i«><»>i,  /JLtJo^Q^^ 
fte^o<j^<itf.  De^pENDEur,  Xeus^  i  UoLyifMf^ç^  pt^lfàtus ^  isi  quo  pefi^ 
tftr ,  fagitivus ,  ^  %  iyof ,  qui  judicium  accipit. 

"^DEMENE'  forain.^  lÀ\\c ^  \o6.  C*cft-à-dirc  ,  réglé  par  laloy 
des  forains.  Voyez  P.  Des  Fontaines. 

D  E,M  E  N  E  M  E  N  S.  ]  Au  ftil  du  païs  de  Licge ,  chap.  4.  art.  17. 
2.0.  DEMENER  les  héritages^  cens,  rentes  &  autres  biens  immeu- 
bles >  au  chap.  11.  art.é^  &  au  chap.  25.  art.  y.  Ué.  Quandilefl:  que» 
ftion  d  obtenir  <mandement  de  Juftice  pour  la  faifine  &  pofreffion. 

DEMILICTS  y    DEMI-FRERES    y  DEMI  SOEUR.  ]    Lille, 

article  9. 

DEMISELLAGE.]  Lille  »  àu  titre  de  fucceffion  en  héritages 
cottiers ,  quand  ils  font  acquis  avant  mariage. 

*  DENEG  ATl  ON.]  Voyez  cy-aprés  De/aveu. 

DENI  de  Justice  ou  de  droit%]  Quand  le  Seigneur  Ju« 
(licier  ou  fes  Officiers  fefufènt  à  faire  juftice  aux  parties  litigances. 
Par  Arrefis  de  Paris  de  l'an  1309.  &  151V.  un  appellant  de  déni  de  juftice 
qui  a  gagné  fa  caufe ,  a  été  contre  la  Comtefle  d'Arthois  déclaré 
exempt  de  fa  jutifdiâion  ,  tant*luy  que  fa  femme ,  famille  &  biens, 
étant  en  fa  (èigneurie  &  juftice ,  &  a  été  abfous  de  Themage  ,  foy 
&  ôbéïflance  qu'il  devoit  à  fon  Seigneur,  &  déclaré  vaifal  6c  fujec 
du  fuperieur  :  comme auâi  a  été  jugé  contre  le  Roy  d'Angleterre, 
touchant  l'homage  du  Château  de  Gimel ,  es  Arrefts  de  Touflaints 
J179*  Et  le  femblable  fi  le  Seigneur  fuccomboit  en  appela  demau* 
vais  &  faux  jugement ,  jugé  contre  le  Comte  de  Sancerre ,  pour  la 
damedc  SulUà  la  Touàâints  u^x.  Voyez  le  ifcil  ancien  de  Parlementa 
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Paris,  chap.  itf;  part.  4.  &  y.  Et  anciennement  ccluy  qui  ctoit  ap- 
peliant  comme  ae  déni  de  Droite  s'il  fuccomboit,  il  perdoit  le  prin- 
cipal ,  &  confifquoit  ce  quil  tenoit  de  Ton  Seigneur ,  s'il  ne  Tamen^ 
doit  du  vouloir  du  Seigneur  ,  comme  il  a  été  jugé  par  Arreften  l'an 
U79.  6C  Tx8x.  pour  le  Comte  de  Flandres  contre  ceux  de  Gand  :  £c 
partant  un  appellant  de  déni  de  Tuftice  du  Comte  do  Bretagne ,  a- 
été  reçeu'à  fe  départir  de  fon  appel- ,  fauf  Ton  fief  qu'il  tenoit  du-r 
dit  Comté ,  en  payant  l'amende  ,  es  Arrefts  de  Pentecôte  de  l'an 
n8).  Audi  par  l'ancienne  Coutume  d'Anjou,  cçluy  qui  fuccomboit  en 
fa  caufe  d'appel ,  confifquoit  ^  ou  tomboit  en  amende^ de  tous  Tes  meu- 
bles, comme  il eft  narré  en  la  caufe  de  la  Reyne  de  Sicile ,  au  plaidoyc 
fait  le  4.  Février  1433.  au  Parlement  qui  fe  tenoit  à  Poitiers  ,a  cai}(e  que 
la  Ville  ctoit  lors  détenue  par  les  Anglois  :  Interdiêm  tamen  Prdtor  fotefi 
caufâ  cognita  âiHcnem  & jmri/Ui£H$n€m /kam  dentgàre  non  chemperdnti 
hfed  &  fi  i£^  §.  ahprdtor  Dig.  ex  ijuibas  CAufis  majores. 

DENIER  A  Dleu  et  charité'.]  Lille,  art.  yo.  8o,  81.91. 
1^0.  &  en  la  dernière  Coutume  de  la  même  Ville  titre  des  dona-^ 
tions,  art.  f.  &  en  la  locale  de  Scclin.  Cum  agitur  de  re  emptàver.-- 
dita.  1  achepteur  a  accoutumé  de  donner  au  vendeur  une  petite  piè- 
ce d'argent  pour  diftribuer  aux  pauvres^  en  témoignage  que  les  con* 
tcahans  font  d'accord.  T^ivri/ia  csm.  venditionem  contrahebant  fx/- 
gaum  unnm  n^mmum  ddbant  tribus  froxinUs  vicinis  memorU  &  te/fi-^ 
tnonii  caufa ,  Stobdus  Cdp.  j^tk  referf  ex  Theofhrdjti  libris.  AufCt  Ton 
a  accoutumé  de  boire  le  vin  du  marché  avec  ceux  qui  y  ont  été' 
prefens.  Et  par  un  plaidoyer  fait  en  Parlement  à  Paris  le  i.  d'Avril 
15S6.  appert  que  les  encherifleurs  de  Juilice  bailloient  es -mains  du*^ 
Greffier  ledenicr  à. Dieu. 

^DENIER  Morlds.  ]  Ce  denier  en  vaut  quatre. 

*  DENIER  Tolzd.]  Ce  denier  en  vaut  deux  tournois.  Le-  de- 
nier Tolza,  forte  monoye^vaut  deux  deniers  &  demi. 

D  EN  I£  R  i>E  SE  nvicE.  ]  Poitou ,  art.  .176.  Aucuns  tiennent  ïi 
hommage  &c  à  fervice  annuel  d'argent. . 

Tous  les  Fiefs  n'étoient  pas  donnez  une  fbmme   d  argent 'pour  tout '^  fer-^ 

aarrefois  i  la  charge  de  faire  profef*  vice  ,  8c  ces  dernières  concédions  ^de 

fioD  des  armes,  .&  d'aUet  à  la  guerre  :  fief  étoien»  aflèz  fréquences.  En  voici 

les  uns  étoient  donnes  i  la  charge  que  un  Aâe  du  tnois^^  de  Juillec  de  Tan  ui^ 

chaque  nouveau  vaflTal  donneroit  un  che-  ciré  du  Charculaire  de  Philippe  Au» 

val  de  fèrvice  »  &  ces  fièfs  étoient  quel-  gilte. 

qoes.fbif  appeliez  fif/i  francs^  comme        Philip fffs  »  (^Ir.  Notum  &c.  Sjipi  t 

oir  l'a  obfërvé  fur  les  mots  Cbevdl-  do  nos    dslcCHs  »  -  &     fidiUhus    nofiris 

firvici  i  4a  fin.  Les  autres  étoient  don-  CdfteBdno  Cdlié.  GmitUrmê  *  Efinscoli  . 

Sg^  dLla  xhaix^t  de  patcr  aonucUcfflcnc .  (^  Job^LMO*  Kothom^  ftopur  eprum  fi:^- 
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delefirpiiianf  dedimMJ  >  x^  cof^cejjtmms  in  0  Iftéicurium  5.  Miehâeliî,  faJif§  jure  nd^ 

feodum  c^  homdgium  Ugmm  totdm  flM^  firo ,  c^  dlieno  9  c^filvo  nofiro  conduHn 

team  nofirdm  ,  tn  qus   ifctus  Cdfirmm  Ai/ué,  ^^0dfitroh/ir ,  (^c.  ji^umspitd 

Rothcm.  fidit  cumtoto  ptrprijic  ,  ufjde  Pontem  jircht,  amita  D9mini  M.  CC. 

in   CanellMm  SecAna  ,  Jicut  Henric^s  »  XVI.  menfe^Hlio. S  oyez  les  Coutumes 

&  Rfch.  fH&nddm  Règes  AngUé  iSam  de  Toi  ofe,  partie  4.  titre  ^«l^^iy^i/,  art« 

ttnufrunty  ttHéndi  0S  éis ,  tjr  hirfdi*  demief  >   les  mots  Droit  d*Ohli4ge  , 

bÊês  ewrMm  hereditar,  pro  XXX.  jLi-  fie  Ruiaus,  toi»,  i.  ConfiU  4z.  n.i. 

brtsufuàlis  iHonetciil  Nornaatinia,  pro  On  traitera  plus  au  lojig  de  ccsFiefs 

omnibus  ferviciiiis  nobis  &  fuccejfi^  fur  lesInftitiitesComumiexesde  Loyfclt 

rihfâs  nojlrh  »  annuatim  reddendis  >  mc^  lib.  u  tit.  u  règle  yu 
dietéU.adfcACdriumPafch.^  medietdum 

DENIERS  COMPTEZ  &  NOK  B.ËCEUS.]  Dont  on  fait  re# 
^tiCc  en  un  Conopte.  Autrement  Deniers  rendus  &  noM 
ji ECEuSy.cn  la  Chambre  des  Comptes. 

*  DENIE RS  Tdfifis  <St  Tournais.  ]   Voyez  Farifis  &  Tournois. 

DENOMBREMENT.]  l?aris,  8.  9.  10.  11.  iz.  yr.  Mcaux, 
art.  134.  Scnlis ,  art.  lyr.  Dourdan  >  art.  i^.  16. 17.  Clermont ,  art.  7% 
Vallois ,  art.  4g.  Vitri ,  art.  41.  Châlons  art.  104.  -&  fuivans.  Saint 
Quentin  y  art.  83.  Chauni ,  art,  99.  Ponthieu  ^  art.  72^  &;  fuivans.  Atr 
thois  y  art.  14.  i^.  17. 18.  yr.  S.  Paul ,  art.  9.  &  autres  fous  Arthois» 
Duché  de  Bourgogne  >  art*  14.  15.  Comté  de  Bourgogne ,  art.  4.  ;• 
18.  Auxerre,  art.  50.  68.  Nivemois,  tic.  4.  art.  6.  8.  10.  i^.  49. ^7« 
4%.  tit.  Z4.  art.  9.  Montârgîs ,  chap.  i.  art.  64.  Orléans ,  chap.  x.  art. 
67.  Grand  Perche ^  art.  37.  Blois,  art.  37.  Bourbonnois,  art.  38i.38z. 
383.  387.  Angoumois ,  art.  x8*  S.  Jean  d'Angeli,  art..  18.  Sedan,  arr« 
6%.  69.  70.  Amiens  y  art.  14.  if.  S.  Riquiert  ^  art.  x.  Peronne,  art.  59» 
&L  fuivans.  Berri ,  tit.  ;.  art.  xi.  X4. 35.  ; 6.  &  au  chap.  i^.  arc.  11.  du  ftil  de 
Liège  :  Cambray  ,  tic.  i.  arr.  48. 53.  î6.  y8.  Bar ,  arc.  8.  X7.  Lille ,  tit.  r. 
art.  41.  4x.  43.  Tournay  au  titre  des  fiers  art.  16*  Voyez  le  mot  Adveu. 

DENOMBREMENT  et  déclaration  de  fief.] 
Sens ,  arc.  186.  Eft  pr^fejfio  pr^dii  feuddlis  >  laquelle  le  vafTal  donne 
par  écrie  en  bonne  forme  >  &  authentique  ,  qui  déclarera  en  quoy 
$*étendent  &  comprennent  les  fiefs  ic  tout  ce  quHl  entend  tenir  de 
Ton  Seigneur ,  avec  les  charges  &  fervitudes  dont  les  fiefs  font  char- 
gez envers  te  Seigneur  :  cùm  de  feudû  dgitur,  idem  eH  ^f$od  adyeu: 
Quand  le  vafTal  baille  à  fôn  Seigttbur  feudalla  notnmée  &c  declanfion 
des  héritages,  cens,  rentes,  &  autres  ckoîts  qu'il  tient  de  luy  ^  fof 
&homage^  &  qu'il  les  avoue  Se  reconnôic  tenir  de  luy. 

Nomme*!  ic  DENOMBREMENT  du  vassai!]BoiH: 
bonnois,  art.  )8i.  38X.  Voyez  la  leurcN.  &  le  mot  Adveu. 

Rapport  8£  DENOMBREMENT.  ]  En  la  Somttc  iiiralc 
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^c  les  v^ffzvLX  de  kcnunes  tenans  cfi  niain^ftennc  ail  de  cotccrie 
(ont  tenus  fairc&fpurnivàleur  nouveau  Seigneur  de  leurs  tenemens. 

^DENONCÊMENT  ou  ACCUSATION   APP  LEGERE.  ]  An- 

jou,  art. 71. 75.  Le  Maine  ,  art.Si.  84.  Denunciement ^ToyMfûxïc ^  art. 
10.  du  titre  des  amendes,  dans  ranciconc  Coutume.  Voyez  lettre  A» 

*  DM N RE' ES.  ]  Moncargis,  chap.  18.  ar(.  xo.  font  de^  chofes 
mobiliakes.  Dans  les  Autheurs  de  la  baflie  Latimcé  ^  Deudriau  d  oà 
Ton  a  fait  Denrées  font  des  MarchaDdifes.  Char,  an.  i}o^.  j^/  ve- 
ri  âlitjuas  mercatitras  feu  denariatas  indiifd  *viUa  rendîtes  ad  aliam 
menfuram  ,  quamjtgno  noHro  Jtgàaummenfararefr^fiimfferh^^c. 

DEPIE  DE  FIEF.]  Tours 9  arc.  n8>  115.  jio.  iu»'H«  ^^•^6. 
Lodunois  )  chap.  U.  art*  i*  z^.  5.  ;•  6.  cliap«  14.  axe.  14*  Anjou  ^  arc 
203.  6c  fuivans.  Le  Maiiie,  art,   2.18.  &  futvans.. 

Qm  eft  quand  un  fief  eft  dépecé,  démembre  &  dépactypar  tranf- 
pott ,  vente >  donation,  hypothèque  ou  autre  aliénation.  Et  l'honsa* 
ge  eft  deû  au  chcf^Seigneur  fuzerain  pour  ledepic  de  fief^  quand  on 
tranfporte  partie  de  la  chofe  homagée  fans  rétention  de  devoir  an- 
nuel ,  ou  de  foy  &:  homage  :  àc  aufli  quand  oh  tranfporte  plus  du 
tiers  avec  devoir,  ou  fans  devoir,  pourveu  que  ledit  devoir  précom-f 
té.  y  ait  néanmoins  plus  du  tiers  aliéné.  Tours  ,,art.  119.  Lodunois^ 
chap.  II.  art. a.  1$$^  quê  hxc  verha  ,  plus  du  tiers  >  eranjffâfiu 
fune  in  editione  LMtetiana  annt  1^6"/.  Car  tant  comme  les  deux  tier- 
ces parties  font  entières  7  elles  garantiflent  envers  le  fuzerain  Tautre 
tîeree  partie  fous  leur  hommage  des  droits  feudaux  ,  fauf  des  ra- 
chats pris  par  défaut  d'hommes^,  comme  il  eft  expliqué  eala  Cou- 
tume d'Atijou,  6c  du  Maine.  Voyez  demissjqk  de  foy  on  la 
lettre  F. 


Dépiecer  un  Fief  n*eft  autre  chofê 
que  le  mettre  en  pièces ,  le  démembrer . 
éc  d'un  ,  en  faire  plofîeurs  ^  &  par  oon- 
fcqaent  le  depi/  di  fiefj  n'eft  aotre  dio<> 
(e  qu'un  démembrement  de  fief. 

Le  Vaflal  *par  le  droit  des 
tie  pouvoit  point  regolieremeiit  p«r  ven« 
ce  ou  â  tout  autre  titre ,  céder  6c  cranjf- 
porter  tout  (on  fief»  ni  en 


que  partie  ont  ce  fut,  fans  le  cônlen* 
tement  de  ion  Seigneur  ;  mais  fidoii 
les  Coutumes  établies  eh  difitreitti 
lieux  de  Tltalie  ,  Il  pouvoit  ie  vendre 
tout  enoer  per  Ukitnm ,  ou  en  alieniet 
ainfi  la  moitié  ,  fans  le  confefittfititnt 
Ac  Ion Icigacor  i jot  qui  fyx  ^Upar 


la  cdfiftimrion  de  Lotfaaire,  Ât  dePri- 
deric.  Fïdff  M.  9.  lit.  1.  fpftdpr.  tir.  ù 
Ukl  4.  r/>.  ).  44.  53.  Ub.  4.  &  Cujac^ 
ad  tit.  a.  lib.  I.  feador. 

Par  VmMtk  àtoh  de  ta  Jtonce ,  qui 
eft  encpfe  en  ufaae  dans  plufieurs  de 
nos  Coutumes  5  n  étoit  au  contraire  au 
pouvoir  du  Vadàl  de  vendre  ,  &  de 
tranfponertotttibnfief  àqui  il  vouloir; 
mais  il  n'^oit^dilii  iÇon  pouvoir  d*en^ 
demembcer  aoconfc  partie  ,  quoique  la 
partie  démembrée  deât  tobjours  rck'^ 
vtf  du  même  SeigMur  1 6c  le  Vaflal  pi>U4. 
Voit  encore  laoins  dtfntembier  (on  fief 
M  aliénant  à  quelqu'un  une  partie 
four  ne  la  poim  «Mit  à  :&/«c  bomagp 

Ssiij 
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du  Seigneur  >  dont  le  fiefrelevoit ,  locC- 
que  le  Seigneur  n'y  avoic  pas  donni 
ion  confenteme.^t. 

Il  y  avoy  ncanmoins  un  cas 'dans  le* 
quel  Iz  Vaflal  pouvoir  en  France  de  fa 
Kule  autorité  tranfporccr  à  quelqu'un 
celle  partie  de  fon  fief  qu'il  vouloir»  fans 
que  la  parrie  aliénée  fut  tenue  par  Tac* 
qùereur  à  fpy  8c  homage ,  ou  .uns  que 
r.acquereur  fut  obligé  d'en  porter  la 
foy  ôc  homage  au. Seigneur  dont  le  f^çf 
rcîevoir. 

Ce  cas  étoît  ,  lôrfque  le  ValTaP 
âlienoic  des  parti e$  de  Ton  fief  avec  re* 
rcntion  de  foy,  &  de- quelque  devoir 
Seigneurial,  fie.  domanial  î&  félon  quel- 
ques Coutumes ,  lorfque  le  Vaflal  alie- 
noic  des  parties  de  fan  fief. ,  avec  ré- 
tention de  foy.  feulement  ,  c'eft-i-dire 
avec  rcfervc  de  porter  toujours  la/oy 
fie  l'homage  pour  ces  parts,  comme  S 
elles  n'étoient  point  aliénées  :  ou  pour 
ufer  des  termes  de  nos  Coutumes ,  ce 
cas  étoit  lorfque  It-W^iSkl fi  Jcuoii  de 
fon  fief; car  c'eft  avec  raifon , .quelles- 
ont  appelle  ces  fortes, d'aliénations  up 
jeu ,  puifque  les  cho£ès  quoiT^u'alienées 
font  toujours  parrie  du  même  fief,  Se  (ont 
toujours  garanties  (pus  le  même  ho- 
mage ,  £uis  qu'il  y  ait  changement  de 
Vaflal. 

• 

Le  jea  de  fief  ^toit  avantageux  .aut 
Seigneurs  féodaux ,  en  ce.  que  les  fiefs 
qui  relevoient  d'eux  ,.  étoient  toujours 
entiers ,  6c  qu'ils  joiullbiem  de  ces  fiefs 
tous  eoùetS)  par  faute  d'homme.,  droits 
Se  devoirs  non  faits ,  fie  noa  payez  » 
quoiqu'il  y  eût  eu  des  parties  de  ces 
fiefs  alienezr  Mais  d'un  autre  coté  le 
Jeu  de  fief'  étbir  deûvançageux^  aux 
Seigneurs  féodaux ,  .en  ce  que  une  par«* 
cie  des  fiefis  qui  relevoienc  d'eux ,  pou* 
voit  pac  ce  moyen  '  ilM  vendue  ,  Sç 
faflèr  en  .plufieurs  mains  >  Jans  qu'ilu 
puflènt  prétendre  aucun  droit  pour 
x:ts  aliénations  ,    parce    q|U*il  n'y  a« 

:foic  point,  de  mutaiioû .  uq  .  Vau^usKr 
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Les  Seigneurs  dans  les  Coutumes  d'An*^ 
jou  ,  du  Maine  ,  de  Touraine  ,  fie  dtt 
Loudunois ,  ont  fi  bien  connu  la  perte 
que  le  jeu  de  fief  leur  caufoit ,  qu'ils  l'ont 
reflraint  fi^  limité,  en  le  réglant  tivee 
raifdn  fut  le  parage ,  fie  ils  ont  mieux 
aimé  (buffrir  que  Tes  fiefs  qui  rclevoient 
d'eux  BifTent  dememWez»,  pourveu  néan- 
moins que  les -parties ,  qui  en  feroicnt 
aliénées  relevaflent  toujours  d'eux*  Ainû 
dans  ces  Coutumes  le  Vaflal  ne  peut 
fe  joiier  que  du  tiers  de  (on  fief,  ce  qui 
a  été  pris  du  parage  comme,  on  vien; 
de  l'obferver  :  Et  fi  le  yajfal  trdnfpor* 
te  partie  de  -  U  cùfi  hemagfe  fans  re^ 
tention*  de  devoir  ;  c^  MffJJif  quand  il 
traHfforte  fins  dn  tiers  avec  devêir^ 
ûM  fans  devoir  ,  fourven  qme  ledit  de^ 
voir  f  récente  il  y  ait  néanmoins  plfts 
dn  tiers  alien/.  Le  fiçf  eft  de  membre 
Se  Thommage  de  ce  qui  a  été  démembré 
eft  deu  au  Seigneur  par  d/pié  de  fief. 
Loudunois ,  rit.  lu  artf  u  Voyez  cy* 
après  Frerage  fie  Parage* 

Quelques  Praticiens  de  Touuûne  cor 
néanmoins  été  d'avis  ,  que.  quand  plus 
•du  tiers  d'un  fief  eft  tranfpprtcparpa^» 
tage  entre  cohéritiers,  il  n'y  a  point  en 
ceL  cas  de  dépié  de  fief  •,  et  qu'ils  pré- 
tendent prouver  par  l'article  iio«  de  leur 
Coutume  ,  qui  porte  que  défié  de  fief 
n\a  point  de  lien  en  partage  fait  de  droit 
fi^ccejfàf  i  Et  quoique  les  anciens  Con:v 
mcntateucs  de  cette  Coututne  ayent  écrit 
que  cet  atricle  doit  ètce  entendu  ,  quand 
les  fiefs  font  panagez  par  les  destx  parts 
Si  :par  le  tiers ,  comme  le  pone  cxpref- 
fémeoc  l'anicle  ]•  de.  la  Coutume  du 
Loudunois, au, tiœ du xlépié de  fief, ou 
ar  portiont  égales  entre  filles  nobles 
^^lu  dans  fon  Commentaire  de  Ja  Coiir 
tume  de  Touraine  ne.  l»iffê  pas  de  di- 
re ,  que  le  dépié- du  fief  n'a  point  de  lieu 
en  partage  de  droit  fiicceffif  fait  éga^ 
lement  entre  roturiers ,  fie  que  telle 
eft  la  juri^rudence  à  Tours. 

Maùiil.y  t^.Mett.d!efperer  âth/i^d 


ç; 
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Aicedi  \z  Covit  qu'elle  reformera  cet 
abus  ;  6c  i  dire  vray.  il  y  a  lieu  de  $'iw 
tonner  qu'aucun  des   Commentateurs 
de  la  Coutume  de.Touraine,  n'ait  pris 
le  véritable  fens  de  cet  article ,  &  qu'en- 
core aujourd'huy  cet  article  ne  foit  pas 
entendu.  Quand  on  dit  donc  que  d^fi/ 
de  fief  n'é  peint  de  lieu  en  punsgefrii 
de  dreit  fiêccefffi  cela  ne  fignifie  pas ,  & 
n'a  jamais  fignifie  »  que  de  quelque  ma- 
nière qu'un  fief  foie  partagé  ou  divifi 
entre  cohéritiers  9  il  n'y  a  point  dedé* 
pié  de  fief  aiofi  qu'on  le  juge  à  Tours 
au  rapport  de  Fallu.  Mais  cela  fignifie 
que  quand  un  fief  a  été  une  fois  par- 
cage enrre  des  cohéritiers  avec  garan- 
rie   en    parage  ,  que  la  partie    fous 
i'homage    de      laquere     les     autres 
(ont    garanties  ,    peut    être     enfuixe 
divifée  non  pat  vente  ou  autre  alié- 
nation femblable»  mais  par  partage  fait 
entre  les  cohéritiers  avec  garantie  en 
parage  »  fans  que  pour  cela  tout  le  fief 
(bit  démembré  >  &  fans  que  Thomage 
des  parties  du  fief  qui  étoient  garan- 
ties tous  I'homage  de  Vautre ,  foxt  par  ce 
nouveau   partie  dévolu  au  Seigneur 
(uzerain  par  depié  de  iief  ;  ce  qui  a 
été  introduit  avec  raifbn   contre  la  re* 
gle  générale  ,  parce  que  les  partages 
font  neceflaires  au  lieu  que  les  ventes 
(ont  volontaires  :  &  fi  les  Commenta- 
teurs de  la  Coutume  de  Touraine  s'é- 
toietu  donné  la  peine  de  lire  la  Coutu- 
me d' Anjou ,  d'où  celle  de  Touraine  a 
été  puifee>iis  auroient  appris  de  deux 
arricles'fuivans  >qai  (ont  le  20).  &  ii4. 
de  celle  d'Anjou  ,  que  c'eft  ainfi  que 
cet  article  de  leur  Coutume  doit  être 
entendu. 

Art.  105.  Tant  Cêmme  les  deux  tier^ 
ces  parties  font  entières  ,  eUcs  garan^ 
tijfent  témtre  tierce  partie ,  en  la  ferme 
deffufdite  :  aufft  efi-  il  ainfi  qne  tontes  fois 
yseeuhemme  de  foj  mettra  ancnneclfù" 
fi  hers  éPicelUf  denx  tierces  partirs,f0' 

les  d(piicera  for  vcnditiçu  >  enaf^tr$ 
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nlienation  \  en  icelny  cas  »  tons  cenx  (jni 
enrent  enc^nes  ancnne  chefi  dnditfief^ 
viendront  à  la  fojf9&  homage  dn  fi 7^^ 
rain  chef  Stignenr  pardcpii^  de  fief  «  c^ 
ne  les  pourra  pins  garantir  lefnjet,  homme 
de  foy  fi>Hs  fitndit  hommage ,  &  n*j  au^ 
ra  dorefnavant  ledit  fnjet  homme  de 
foy  9 fief  ^  jnftice  nefeignenrie»  &  payeront 
ventes  de  leurs  acfuefis  fujets  a  vente  ^ 
dn  contrat  par  le  moyen  duquel  a  été 
confiommé  le  depié  de  fief  ^dr  non  desan*^ 
très  contrats  de  paravant  <^  anjppaie^ 
ront  dn  devoir  de  fief  pro  rata. 

Art.  1T4.  Le  Sncce^ur ,  fils  on  hé- 
ritier dn  paragenr  de  fes  deux  parts  • 
ni  Iny  feront    atnfi  demeurées  ,  peut 
ien  donner  À  fa  fiUe  ,  en  fmttr  comme, 
.  devant ,  le  tiers  £icettes  deux  parts  a  tt'- 
nir  de  luy  en  parage  comme  dejfus ,  iC 
de  fuccemon  en  {uccefEon  chacun  en 
peut  autant  faire  ;  fi  fera  le  parageau 
de  fin  tiers  y  que  ainfi  luy  aura  ététaiU 
lé  Qr  ftti  luy  efi  garanti  }fn  parage  ; 
en  pourra  bien  donner  k  fafiBe  en  fient 
le  tàers  \  Et  ainfi  le  fief  noble  fe  peut 
diminuer  par  fucceffion.»  fans  ce  qne  le 
chef  Seigneur  dont  le  fief  meut  ^  ç^  ejt 
tenu  k  joy  le  pniffe  empêcher  ^  ne  qui  le 
pnijfe  demander  a  foy ,  d'' hommage  par 
depié  de  fief,  puifque  le  fief  eftdépie- 
cé  par  (ucceflion  00  avancemeiu  d*hoi« 
rie  :  m^s ,  conème^dit  efi,  autre  chofi 
feroitfi  le  paragenr  »  on  les  ficcejfeursy 
avoient  aucunes  chofes  aliénées  dudie 
jS^/ autrement  que  par  avancement  de 
partage  ou  fucceffion  ,  auquel  cas  cha^ 
cnn  qui  tiendroit  portion   de  la  terre 
feroitfey  &  hommage  px  depié  de  fief 
au  Seigoeur  fuwrain.  En  um  mot  quand 
un  fief  eft  divifé  par  partage  il  j  a  toû« 
jours  dfpié  ou  démembrement  de  fief» 
a  moins  qu'il  n  y  ait  garantie  en  para*, 
ge.  Or  il  n'y  a  point  dç  garantie  en 
parage  ,  quand  les  fiefs  Joijt  partage» 
par  tètes  entre  dts  roturiers,  i  .&  p^i 
confequent  dans  '  les  partagés  Faits  .par 
tércjf  eutrc  roturiçis^  il 7  «coiijoui» 


/ 
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défié  :  i  {4«)s  forte  taîTon  quand  tin  fief    fon  mary.  Voyez  BeMSUinoir  >  chap.  47 
acquis  pendant  une  communaoté  eft  di-     page  i6^.  Kgne  17. 
Vifé  cntie  la  veuve  Se  les  héritiers  de 

SANS  DEPORT]  En  TEdit  du  Roy  Charles  VI.  de  Tan  1413. 
art.  13Î.  200.  Z47.  de  François  1.  de  l'an  1539.  fait  pour  le  règlement 
de  la  Juflicc  du  Grand  Confcil  &  en  TEdit  du  Roy  Charles  VIL 
de  Tan  144^.  art.  ^3-  &  17.  &  de  Tan  1443.  art.  401.  Froiflart  au 
livre  premier  cbap.  30.  40.  115.  \j6o.  &  ailleuts.  C*eft-à*dire  inconti* 
tinent ,  &  fans  délai  ou  rcmife ,  extemftb ,  eiî9é«ç..  Se  déporter  i. 
cVft  s'abftenîr. 
DEPORT.]  Anjou,  att..  170.  Le  Maine  ^  arr.  119. 

Qui  font  les  deux  parts  des  fruits  d'une  ann^e  du  fief,  qui  ap* 
partiennent  au  Seigneur  fcudalpour  foa  droit  de  rackapc  »  fur  un  mi* 
neur  à  qui  le  fief  appartient ,  à  la  charge  de  bailler  rautre  tiers,  ou 
bien  provifion  au  mineur,  à^  l'ordonnance  de  }uftice,pout  fa  nour-» 
riture ,  quand  le  Seigneur  prend  tous  les  fruits  de  Tannée.  Comme 
auffi  plufieurs  Evcqucs ,  Archipreftres  &  Archidiacres  de  ce  Royau- 
me, enNormandie  ô^  ailleurs , appellent  droit  de  Déport ,  TAnnate  & 
le  revenu  de  la  première  année  d'un  bénéfice  paifible  qu'ils  pren- 
nent par  privilège  ou  coutume.  Comme  par  Arreft  de  Paris  du  23.  Fé- 
vrier 1555.  ^^^  Archidiacres  de  TEglife  de  Chartres  ufent  de  ce  droit 
fur  les  Curez  après  de  paifible  poffcflion  paflTc.  Tellement  que  ce- 
luy  qui  de  nouveau  a  été  pourveu  de  bénéfice  ne  jouit  pas  des  fruits 
de  la  première  année.  Comme  le  ly.  May  140^.. par  Arreft  de  Paris, 
le  déport  des  Curez  de  TArchiprêtre  de  Lille  Bouchard  a  été  ad- 
jfugé  par  recréance  audit  Archiprétre  contre  T Archevêque  de.Tours, 
&  par  Arreft  du  xj.  Février  1558.  le  droitde  déport  a  été  adjugé  àrAr** 
chidiacre  de  Paris  fur  les  Curés  étant  en  fon  Archidiaconé  :  qui  eft 
de  les  faire  deffervir  &  en  prendre  les  fruits  pendant  qu  elles  font 
litigieufcs  &  qu  iî  n*y  a  paifible  polTefTeur.  Plus  au  grand  Doyen  de 
TEglife  du  Mans  par  Arreft  du  14.  Mars  1544.  &  en  Tan  ijié*  l'Evcquë 
d'Oi:leans  pretendoit  droitde  déport,  de  fidélité  &  ho  mage  furTAr* 
chidiacre  de  Sologne.  Ces  déports  des  bénéfices  font  abufifs  contre 
]es  titulaires  capables  ^  auflî  bien  que  les  Antiates  ,  les  proficiats  & 
cathedratiques. 


Le  mot  Déport  ^  félon  la  remarque 
de  Nicot ,,  fe  jprend  en  diflferems  fcns. 
I>ans  nos  Oroonnances^il  lignifie  affèz 
fou  vent  delAy  5  ainfi  payer  fScis'  déport 
c'cft  payer  incontinent.  '  '    .  '    • 

.    Quefdiiefois  il  flgûifie  j'e/e  Sc  fUiJtr' 
^mmc  dans  ce  p^agè\!e  Guy  de  Wa* 


roïe  :  Cetuy  jour  pAjfereMt  en  jaje  &  dé- 
port, tant  vint  U  lendemain..  Us  reve^ 
noient  de  U  chajfe  0^  ils  aveient  eâ 
monlt  rratieux  déport. 

Quelquefois  déporter  fignific  fovSnri 
comme  dans  cet  exemple  :  //  d/ferta 
Us  entra ff  s  que  faits  Ity  dvoitm  M» 

c'cfi 
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/eft- à-dire  qù*U  les  porta  patiemment,  n'y  a  point  dans  \c  fief  /cmnY  d'h'om- 

Icy  d^crt  figaifie  Cafmfl  y  Cadmcmm*  me  pour  le  deffcfvir,  prend  feulement^ 

Dans  les  Coutumes  d*AnjoQ  &  du  Mar-  le  déporc  de  baii  ^quf  confifte  au  reve-^ 

ne ,  les  pères  &  mères  ont  le  bail  na-  nu  d'une  année,-  à  la  charge  d'en  bail-^ 

turel  de  leurs  en&ns  ,  &  comme  baux  lerauimnéuc  le  tiers,  ou  une  provifion* 

ils  ont  les  fcuits  des  terres  dont  lems  fbrtable.  Ce  Déport  ifcft  plus  en  nfa-r' 

eiifans  ont  la  pYoDiti'eté' ^  s*ils  acceptent  ge.  Voyez  du  Pineaii  fur  l'arricle  107,^ 

le  bail  irn'eftdeu  aucun  droit  au  Sei«  de  la  Coutume  d^Anjou',  8c  Malicotte' 

reu' ,  mais  s^ils  ne  Taoceptent  point,  Tanicle  119.^  de  celle  du  Maine.  Tou- 

Seigneura  qui  de  droit  courle  revenu  chant  les  Annates.   Voyeï  Hevin    fur^ 

de  la  terre  devroic  appartenir  tant  qn'ib  Fratn ,  pag.  184Î 

"^  DE'POUI  LL  E.]  C'cft  un  droit  auc  les  Archidiacre j  de  Parîr 
lèvent  Cm  les*  biens  meubles  de  ^C\irez  décédez  ,  &  dans  tequel  ils 
ont  été  mamtenus  par  deux  Arrefts,  donc  te  dernier  dit  du  premier^ 
de  Septembre  1700.-  (\ir  les  conclufiom  de  Meflieurs  les  Gens'' 
du  Roy.  L  origine  de  ce  dtoit  eft  fuffifamtneot  expliquée 
dans  le  traité  qur  en  a  été  fait ,  imprimé  en  Tannée  1^85.  Joignez  Fra-ï 
Paolo  dans  Ton  traité  des  Bénéfices  vers  la*  fin.  Et  voyez^  cy-devant 

Le  DEPRI.] Sens , art.  117.  132.  Mîmtc ,  4S.  DoUrdan ,  art.  47: 
Montargis , cKap.  i»art.  9i  chap.  xi  art.  i.  6.  8.  Orléans,  art.  10^41.  io8. 
Gbâteau*neuf,  art.  51. 141.  Auxcrre  ,  art.  14.  quand  ri  eft  traité  de^ 
cens.  Tours ,  arç.  8x.  83.  8^.  6c  en  l'ancienne  Coutume  du  Perche  ;^ 
chap.  ^éOÙ'il  eft- traité  du  drort  de  péage  r  car  tl  convient  Depriec 
•n  lapeagerie  à  peine  d'amende, où  bien  payet  le  droit  ^  Coutume^ 
Pourquoy  auffî  il  eft  fait  mention  du  Péage  &  D^pri  en-  la  Coutu^ 
me  locale  de  Mezicrcs  en  Touraine,  de  Lodunois  ,  chap.  7.  art.  i. 
y  6.  d^Anjou  ,  art.  5^^  &«  delà  Coutume  &r  Depri  en  U  Goutumtf 
du  Maine ,  art.  6^,-  irj.-  - 

Donner  DEPRL^ Danois,  art.  3j. 

Faire  DEPRL]  Meneftou ,  art.  2.  Quand  if  eft  qûfeftîôn  dif 
cens. 

.  D£'  PRIER.]  Sens ,  art.  lo.  115:  131.-  Eflîampcs*,  art.  47.  Man- 
te, art.  4^.  Orléans,  art.  108-  109.  Tours,  att.  8x.  Anjoa'j4.  yj.  yé? 
f7.  Le  Maine  ,  arr.  63.  64.  6y.  Château-nçuf,  an.  141. 143.  Chartres ,  * 
act»  108.  m.. Dreux,  art.  36I  57,  40.  Auxerre  ,  art.  21.  Dburdan,  art. 
4^.  Signifie  accorder  au  Seigneur  cenfuel' pour  les  lôds  &' ventes  ,  o^ 
déclarer  au  Seigneur cenfier  forhcomrat d'acquifition,  &*tcfupplier' 
dr^attendte  le  payement  de  Tes  droits  cenfuels ,  afki  d^êtrê*  par  lu^  ex^  • 
cufé  ,  s'ils  ne  luy  font  payez  dans 4e  tempsdè  la  Coutume  :  U,  h'eft^ 
k  Seigneur  tenu  reccvoiràdepri  celui  qui  dc^ittecens.  Déprimer  les, 
Uds  &:  ventes ,  .Montargts ,  chap.. i.apc.^o.' chap^^ u  art.  5. 7.  8»  ii^ 

Ti 
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3j.  Par  laquelle  Coutume  le  deprl  fe  doit  faire  par  le  cenHcr  dedam 
-    iiuicaine  à  peine  de  foixance  fols  d'amende  pour  les  ventes  recelées^ 
ou  dedans  la  quarantaine ,  ou  autre  temps  accoutumé  félon  la  natu^ 
re  des.cenfives  :   Orléans,  art.  io8. 

DEPRJER.]  Les  ventes  ;  Meneftou,  art.  u.  LaFertc-ïmbaulr,  art.  t. 

*  D  E  RENG   d' Héritage.  ]   Gambray  ,  cliap.   %^.    art.  z8.  Ccfl; 

^2  ,  4e  bornage  p  ce  qui  e{l  expliqué  par  ces  mocs  àq  l'article  t(uivant» 

Mais  entre  héritage^!  de  j/irdinagef ,  praz,  ^  terres  Uhourahlesy  s'insente 
ladite  aiïiQnfar  cUin  f4it  frefent  lay  f9ur  avoir  kakg  &  80HN€S ,  &c. 
^  D  ES  AI R  E  K  ^yftAHpc  de  froje.  ]    Bretagne  ,  arr.  67.  Voyez 
Aire  d*oy  féaux. 

DESAVEU,  ]  Tant  du  Seigneur  de.  fief  que  de  cens.  Nivcrnois  »  • 
tic.  4*  art.  65.  66*  Momar^is,  chap.  i.  «rt.  83.  Orléans,  chap.  i.  zxu 
79.  80.  Perronne,  art.  66. 67. 98^  Auxercc ,  aro  i$6.  Breta^)C>  2(1.562^ 
DESAVEU  pu'SEiçKEUit  su2e  rà'i  n.]  ^tetagnc ,  art.  16. 
59*  Quand  il  n'approuve  le  fait  du  Seigneur  fon  fujecou  de  fesofi^ 
cier^  Aujdi  une  partie  avputp  pp  defavouË  fofi  Procureur,  &  ledefa^ 
^veu  doit  être  fondé  fur  dol  ,  erreur  ,  faute  de  pouvoir  au  cas  rc« 
.qvus  ou  fur  faute  d*avoir  pris  confeil,  &  pour  autres  caufes. 

DESAVEU  FORMEiu]  Melun,  art.  78^  A rthoi$ ,. arc  %i.  De- 
MEG  ATI  otf  f  oRMEi^^E  »ou  DesaV  EU.]  Berrî  ,  tic,  y.  an.  19. 
Pourdan  ^  art.  34* 

Ctm  Va£all$is  abnegàtft  ^e  feudaUritim*  Ce  D^&veu  s'appelle  P&o« 
piT  iQH  en  un  Arreft  dc^nné  contre  le  Comte  de  la  Marcbe  »  es 
£nqu^ftes  du  Parlement  de  Touflaincs  1x9^ 

DESAVOUER  ou  Avouer]  Meaux» art. i8f.Mont£or€,art^ 
%6.  %%j.  Son  Seigneur  fibud^J  ou  ceofucl  :  Tours ^  arc  117.  Lodonois» 
chap.  I.  art.  19.  Chàteau-neuf ,  art^  4^.  Dreux  ,  arc.  51.  Bretagne, 
art.  1,4t.  Berri ,  cit.  5.  art.  %%  Dourdan ,  arc.  y^  ou  fon  Seigneur  du* 
,quei  on  tient  hcricage  de  condition  ferve  au  roorcàillable.  La  Mar^ 
che,  art.  15J8. 

'^DESATREMfW,\  Exccflif.  Defatrtmfi  douoite.  De  Fortf, 
.^ap>  38.  n«^i8.  Oefatrempé  doo. 

"^  D  ES  B  ÀlL.^  Voytz Bail,  desbail. 

D£SCAL£NGE'.]En  l'ancienne  Coutume  de  Bouilenob ,  arr^ 
4*  d'Amiens  i  art;,  90.  de  Monftreuil ,  art.  60.  de  S.  pmer  fous  Artois  f 
article  8.  Loci  fini  de  dclinquenu ,  tfui  egrtjfus  eft  terri torimn  iBudim 
fuêdeliqi^ti  C'eft-^-dire  non  appréhendé ,  comme  appert  par  ia  der-* 
nietc  Coutume  de  Boulienois,  arc.  zj.  ou  non  accufe  ^  comme  il  fcmr 
jble  qu'il  fauc  lire  audic  arc.  4.  Et  n  on  accuse'  |&m  i.a  Jum/Sr 
^];4:tioh.  Voyez  le  mot  Calam^^ju 


(5  Ld  s  s  AI  RÉ.  ^ï 

SfËiSrs  rtiUBLES  DESCALANGÉ'S  &  dcchargeï  de 
£a  faifine.  Lille,  au  titré  des  plaintes  àloy.  Desca  lakge'^  Cou« 
Aime  particulière  de  fattit  Orner ,  article  14. 

*  DESCENDE  MENT.]  Bcaumanoir ,  cbap.  1^4.  pag.  ^fp.  De/^ 
cendement  fi  ejf  quand  héritage  defcehd  de  fere  as  enfans  ou  d'ayol  at 
tnfans  défis  enfans ,  fi  cerne  Je  il  avient  que  un  heme  a  enfans ,  O"  chaut 
unt  enfans,  &  H  fremier  enfans  fi  meurent ,  ainsque  U  a%euz>^fi  que' 
i' héritage  dtfcend  de  l*ayeul  as  derniers  enfans  y  ou  quand  hireta^ 
ge  ,  defcend  de  far  la  mère ,  ou  *dt  far  tayol ,  tout  héritages  qui  ain^ 
fins  viennent,  l'en  doit  dire  que  ch^eH  Defcendement ,  Voye*  droites 

avantures  ^ 

^  DES  c  o  M  pT.]  Lille ,  art.  £7.-  c'eft-i-dîre  imputation.  Voye2f' 
Mort-gage ,  &  M.  Hevin  dans  fes  notes  fur  Frain ,  pag.  533.  ' 

*  M  o  u  R I  R  DESCONFE'S.  Pans  les  EtablilTemens  de  Saint 
loiiis  rlivte  premier  chapitre  Sf. 

C*eft  ce  (emble  mourir  ihteftat ,  ou  fans  avoir  fait  teftament.  L^- 
Charte  des  privilèges  de  la  Rochelle  de  Tan  1117.  publiée  par  Beily- 
dans  fcs  Preuves  de  THiftoire   des  Comtes  de  Poitou  ,  pag.  joo.- 
Noverint  univerfi  quod  ego  dêdiy  (^  concejfi  in  fer fotuum  omnibus  ho^ 
minibus  qui  manent  RocheSdy  veletiam  manfitri  fi^nt  in  ùofierum ,  quod 
.  quicumque  ex  iSo ,  (ive  teftatus ,  (îve  inteftatus  id  efi^  uve  coiifefTus  ^' 
five  non  ymorietur  y  omnes  res  ejus  &  fojfejfones  intègre ,  &  quiète  rema^ 
néant  haredibus  fuis  (^  generi  fuo,  llUus  autem  qui  ceftatus  five  con« 
Csifus  morietur  ,  fracifio  quod  tffiamentum  fiet  juxta  ejus  divifionem.* 
Nèc  'Volo  quod  aliquis  itlud  violare  frafumat. 
•   Anciennement  dans  toute  la  Chredenetê  ,  ^and[  une  perfotlne 
étoit  malade  &  en  darlger  de  mort  3  on  Texhortoit  de  faire  auelc^ue' 
^on  \  rBglife  U  (^  ellene  le  vouloit  pas,  on  luyrefufoîc  rAbfoIu^ 
non,  le  viatique  Si;  la  Sépulture  en  Terre  faitice  ,  &  fes  biens  meu« 
Blés  appartcnoient  au  Seigneur  Baron  dans  la  terre  duquel  elle  étoit 
décedée,  fui  vaut  le  chap.  87.  des  EtablifTemens^  de  France  cité  cy« 
deffus.  joignez  la  note  de  M.  du  Cange  fur  ce  chapitre  &  fon  GlofE^ 
Âir  te  mot  intejidtusy  &  Vide  Pletam  lih.  %.  cap.  57.  §.  '10.  Braffon. 
Cb.  2.  caf.  z&.  fol. 60^  leg.  VviSielm.cap.  rir.  Regiam  m^fi.  lib.  r.  caf.  yj»* 
n.  \.  &  CÀronium  ad  tit.  ext.  deTefiamentis. 

Non  feulement  les  Seigneurs  s*atttibuerent  la  confîfcation  des" 
meubles  de  ceux  qui  croient  iSxi^i  àiZQzàtTîintefiats  tcdéconfez^y  mail 
âufli  de  ceux  qui  étoient  mort  fubitement  >  fans  avoir  eu  le  temps  dcr 
fc  Confcflfcr  &  de  tefter  ,  ce  qu'on  appelloit  anciennement  mourir 
fans  langue  ;  &  Cette  confifcacion  écoir  fondée  fur  ce  que  la  mort 
ik  ccs^miers  devoir  être  regardée  comicne  un  cbâtimenc  vifiMe  de- 


-^^  G  L  O  s  s  A  I  R  £• 

Dicp ,  q^'**5  -s'ctolcfit  attirez  par  leurs  crimes  :  dt/honit  namtjKC  ^eus 
auaadbtjue  fuo  juflo  judu'io  y  dit  Lyndvvoodfur  uncaescondiciuions  de 
rjeanStratford  Arche  vcqucde  Q^ïiioïhcxy^utmorientes  lihttAdif^ofitioKf 
honorum  miJporaliumiAreantjqi^Jt for/an  invita nimium  amaveruJtt^vel 
j^uia  cêncejjls  abiéjî  funt  y  vel  non  conccffa  rj^uerunt^&c.  Vid.  Provi^^ 
ciaLlih.  3*  ///.  i  j  cap.  7  &  Clojf  in  v^  divine  judicio  >•  &  joignez 
le  palfâge  du  Moine  d'Auxerre^  rapporte  cy-aprcs  fur  les  mots  Exe- 
cufeurs  tcfiame nt dires  ^  Mathieu  de  Vvcftminfter  fous  l'an  1140.  &  le 
chap.  I,  du  For  de  Mbrlas*  Mais  comme  ces  dernières confîfcations 
croient  odieufes,  elles  furent  defFenduës  «  &:  Ton  ordonna  que  dans 
le  cas  de  mort  fubite  \  TEglife  auroit  une  partie  des  biens 
•du  défunt  pour  remployer  en  au  mp  nés  ^  ce  qu'on  explique  au  long 
fur  les  mots  ,  E^ccctreurs  tefitmenuires. 

En  Efpagnc  TEglifc  Parolflîale  levoit  auflî  en  ce  cas  unjcertain  tribut 
fur  les  biens  des  pcrfonncs  dccedces  ;.cequi  fut  aboli  vers  le  milieu  du 
ij.  (îecle.  Las  fictce  partidas  dcl  Sabio  Rey  Alfonfo  el  nono  piim» 
par(id.  tit.  15.  de  las  fcpulcjjras  Lçy  6.  Finandô  alguno  fin  lengua^ 
.demaneraque  nonfizicue  tcftaqiento,  U  Eglefia^ondefueffe  pârrothia^ 
no  iinon  hd  rsz^on  de  dcnandar  ninguna  cojk  dcfn  aver  /fueras  ende  fi 
Jo  oviejfcn  >  fAr  cofiumbre  en  aquilla  ^crra  de  dexnandar  alguaa 
cofa ,  &c. 

Aujourd'huy  tout  cet  ancien  droit  e(l  aboli  en  France.  Voyez  néan- 
moins De  fouille  &  Exécuteurs  tefiamentairesj, 

DESCONFITQRE.]  Paris,  art.  ^y.  17^  180.  Meaux  ,  art. 
,117.  Monfort,  art.  1R3.  Mante,  art. 95-  186.  Senlis,art,  dernier. Clcr- 
mont,  art.  56.  j8.  ^9*6^.  Reims ^  art.  396.  Tours,  art.iio.  Cambrai, 
tit.  tj;  art.  z.  tit.  if*  ^^^  }9*  Calais  ,  art.  9.  Bourbonnois  ,  art.  1^2^ 
Tournayau  titre  àt%  debteurs  fugitifs  j  en  PEdit  du  Koy  ftançois  I. 
.fait  Tan  153^.  en  faveur  des  foires  de  Lyon  :  U  au  livre  appelle  je 
grand  Coutumier^  livre  p.  chap.  17. 

Cum  de  dijhahendis  bonis  mobilihus  dehitoris  non  idonfii  4gitur^ÇMi 
chacun  aea^icier  vient  \  contribution  au  fol  la  livre  (^  fro  rata  de 
leur  dette  fur  les  biens  meubles  du  debteur,  à  qu.i  plus  plus^  à  qui 
^oins  moins  >  &  n'y  a  point  de  prérogative^  Cum  creditores  auètori^ 
tate  Judicis  dijhahunt  res  mobiles  debitoris  fui  ,  il  n'y  %  priorité  .ny 
^poileriarité  par  lefdites  Coutumes  $*il  ny  a  debte  privilégiée  ;  com- 
me pour  les  4cniers  dotaux  des  femmes ,  &  de  ce  qui  ferait  deu  aux 
mineurs  pour  radminiftration  de  leur  tutctç  fur  les  biens  de  leur. tu- 
<^eur.  Calais^  art.  ^46.  /.  ^t.  far.  j.  dig.  de  ftculio.  l.  17.  fart,  ult»  f^ 
Â%.  i.  19.  de  rébus  aut judicis.  L  xt.  fart.ultJig.  Soluto  fratrip:.Lult.  Cod. 
^i  fotiores  in  f  ignore  J.  9.  Cod,  de  jure  dptium^J.  ?..  Cod.de  ùriyilfp^ 
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jtiofifcïiL  \\  Cod*  depriviUgio  dotis.  &  No.  97*  ou  dé  ce  qui  feroit  dcu  au 
Roy^  cujusr^tiohahenda  èjlL  i-Dig.  .^odcum  toijuiin  aliéna  f  oie ftatc. 
Hic-^fcàTo^^XV  habet  in  aHione ptrfonali  ,  adeant  caufa  iêgnifa  excêgnl 
tione  prajîdis  atH  fTOcuratàrisffciyfidtbitvrfol'oendû  nonfity  ptcunia  quam 
cuditûT  chiragt^pharius  à  debmrefiéo  teçifit  .rtjHtuenda  fit  L  5.  codde 
frivUigiù  fifct  ,  /.  18.  %.  ulu  dig.  de  jure  fifci.  Tellement  que  fi  au-* 
cun  eft  obligé  envers  plufieurs  ereanciers^  &  Tun  d*iceux  fait  faifir 
Il  arteller^  ou  prendre  par  Voye  d*execttrion  généralement  "tous  les 
biens  meubles  du  debteur ,  ou  la  plupart  d'iceux  ^  les  autres  creati^ 
ciers  avant,  la  perfeûion  d'icelle  exécution.,  &  avant  que  ratgent  foie 
baillé  en  la  main  du  créancier.,  fe  peuvent oppofer  &  fonder  leur 
snacicie  cnxas  de  dcfconfiture,^  dire  que  le  debceurxi'a.aucres  biens 
Tuffifans  pour  facisfaire  \  Tes  créanciers.  Auquel  cas  il  doivent  venir 
a  contribution  j  avec  celuy  qui  a  fait  faire  l'exécution  ,  &  n'a  ad* 
vantage  4ie  prérogative  non  plus  que  les  autres,  fors  que  premier 
ildoiteftre  rembourré  des  defpens .  &  mifes  de  Teicecution  ou  arrefl; 
Air  le^prix  des  biens  peins:  duquel  droit  nous  ne  devons  uTer  en  Bcrri^ 
dautant  .que  pat  la  Coutume  BIENS  meubles  kokt  suite  par  Jiypothe- 
que  :  Si  ce  n'eft  en  cas  d'hérédité  jacente^  ou  répudiée,  ou  d'here- 
(Uté  acceptée  avec  inventaire ,  8^  qui  Te  trouve  notoirement  non  folva^ 
blej  ou  que  ledcbtcur  a  fait  faillitç  &  banqueroute  à  fcs  créanciers: 
£t  ce  par  Ordonnance  4e  Juftice  avec  connoifTance  de  caufe  :  & 
lors  que  les  créanciers  concourent, /Tans qu'aucun  d'eux  ayc  4)reve- 
cu  par  commandement  de  payer  deuëment  fait ,  &  par  exploit  d'exé- 
cution réelle  &  aâuelle^  &  de  difcution  :  tellement  qu'il  aye  reçcu 
les  deniers^  Et  comme  par  la  conftitucion  de  Juftttrien  ,  7.  utt.  par. 
&  fi  prafauw^  de  Jure  deliberandi.  hères  ex  inventario  fitisfacere pih 
ttfi  iis  creditorihws  qui  frimi  venerint  ,  nec  pm/ies  ixpetfandi  fitnt  ut 
jtisfatisfiAt pro  rata  debiti  quantitate.  Solet  etiam  êccufant'u  creditoris 
tnelior  efie  conditio  quifibi  vigilavit^  Is  qui  occupaverit  fiêum  recipere , 
bîs  fotior  efiy  L  ^  dig.  ^uod  cum  eo  ^ui.  L  ji.  par^h  de  ptculioJ.  ij. 
jpar.  i.  L  lo..  eodem  l.  31.  ae  minoribus  L  4.  de  in  rem  verfi.  L  14  de 
noxalibut.  L  14.  J^^  infraudem  crédit.  L  19.  de  re  judica.  At  in  tri^ 
tntaria  aÛi^ne  mon  'efi  occupantis  melior  casifa.  /.  5.  par.  ait.  l  6.  de  tri^ 
tutorid.  Sed  nondum  bdc  quaftiû  à  nofiris  profligata  efi  :  fatet  omnibus 
Veritas,  nondum  je  fi  occupât  a  ^  Sanh  h  te  quaftio  in  unive^fitm  non  po^ 
tefi  deSniri  j  quoniam  pendet  ex  circimfiantiis  rerum  &  perfonarum.  Et 
Guand  le  cas  n*eft  fondé  en  maàere  de  defconfiture ,  cekiy  qui  fe 
tait  premier  payer ,  a  cet  avantage  contre  les  autres  nceligens.Cler- 
mont,  «rt*  5g,  &  {9.  Auxerre,  art*  130.  Auquel  lieu  ce  droit  eft  expli- 
i9pé ^  /B<  augremcsnt  s'iappelle  Conxhibutioh  .2  Vallois  ,  art,  iSf « 

Tt  uj 


554  glossaire: 

AnjDir,  arr;  47^.  481.  489.  490.  501.  Calais^  art.  f»  14^.  ^2;  iuiviinr.^ 
Casi>e  desconfiture  ouRoMFTURE.jQuandcouf^ 
créanciers  viennent  à  comribution  :  Boallenois  ,  arc.  142..  Voyez  Ir 
BK)t  R  o  M^PTU  R  E«  II  êft  écrit  au  livre  de  la  Somnic  rurale  que  la 
concribucion'  s'appelle  y  Iç  cas  de  Defcoofiture  ,  qui  jt  été  introduit 
par  aucunes  Coutumes»  Fer}  ad  infiâr  dijhiiuthms  mercium  ftculU'- 
rium ,  ^M  fit  à  J^atre  v^l  démina  pra  rdta  pâffhne  inter  e$tm  &  alios 
€reditores^  mercimn  y  in  amitfs  films  famîids  vei  fervus  negotiabâtur 
fcientc  tcJnttrdum  amrioHs  creditoritus  cùnfiéliturMMolifùmonefYo  raté 
dcbiti  qtMntitate  invenditianebancrtimdebitms  y  çdmfintfucceffortconh^ 
munis  débit  or  vel  ejtts  hères  decej^t,  &,rts  nemin^  obligatd  fiént/fcciâliter 
'mI  gmeralitjtr.Lfro  débite.  S.CedJt  bénis  a^er.pêditis  foffid.  Namjure^ 
Romane  frius  fetis fieri  débet frivUegiariis  (^  Itypothe4:ar'i$s  >  éjuàm  noft 
priviUgiariis  &  chiregrepherm  creditonbus  ytumexrefidua pe<»niay nU 
fuispre  rata  debiti  ijuantirate.  Sic  &  cùmfore  débiter  ^^ff^^jf^s  bona  difirâ^ 
huntitr preeinm^e omnibus fropertione prafiatur  L  ult.Dig.dccuratore bo- 
nis dande.  Sic  ht  omnium  depefiterum  fimul  ratio^  kabetur  in  caju  ,  'l.f*' 
par.  ult.  Depefiti.  At  créditer  pigneratitius  prafertur  jure  pigneris  ne  fit' 
inutile  pignus ,  /.>  ^  par.^  in  tributum  y  &  par*,  plane*  De  tributerra*  Et 
wdendum  an  debitoris  cemmunii  bena  pêffèjfa  fiunt  ut  vendantur  ,  & 
an  per  graêificatienem  folutnm  fit  j  an  à  volonté  rdn  alf  invite  JUùfum  9 
k  G.par.fciendumyL  z^  ,^^  in  fraudem^  crediterum.- 

Monfiéur  de^  Fa  Tbaumafficte  a  fait  lânr  ne  ppat  faffire  &  farisfaife  i^cha-  »* 

Pobfervacion  qui  fuie  fur  ce  mot  euh  de  ce  qui  luy  eft  deà",  auquel  casi^ 

Defiaufiture^  Concnbtttion\  Conrurbd^  la  loy  de  comribution  veut  qoe^  tout  rr 

if>.  Le  gpnd  Coucutnicr,  liv*  i.ch.  17^  le  vatlianr  du  debiitur  &it  ramené  «r 

de  r^xe<:.  des  lettres  ,  art.  }8.  &  fuiv*  en  une  (binm9  de  deniers  »  dom  fera  ir 

BouteilL  liv.ude  là  Sêmme  rurale  tit*  pifé  aurant^au  dernier  venam  àlaloy»«- 

xj.  des  AcK  art.  toi*  &  tit.  40»de  con^  comme  au  premier  au  marc  pour/livre,  « 

tributiên  ,  où  il  dit»  «Contribotion  c*eft  afçavoirTdon  que  leur  fera  deu.  <«- 

»>qae  rural&ment  lès  loi x  appellent  ^e/^  Loyièl  exi  Ton  Man.  liv»  4.  tic.  6\  aru- 

^^eonfiturr^  eft"  quandi^  advient  que  une*  14.  15.  Loyfeau  dès  Offic.  Kv.  ^  chap. 

nperfonne  eft  obligée  Ac  endecée  en--  5»  n.  35.  de  Beaiin[ian.^ç.  j4« 
*»  versvtant^de  cfeandexfry.quC'&n  vail<- 

^  D E S EUCOM SREM.  }  Lev«  rcmpêcKemem  ;  putfijutvetr 
tavez,  encombré ,  vous  le  devez  de/eneombrer,  Aflîf.  c,  léS.  encombrer 
o'eft  propretnetit  emprcH^r  ou  embaraiTer  des  ehemins  avec  dêr^r^ 
brcs  coupez-  \C ombres  àpponere.%ni^eiû  on  s'eft  fervt  du  mot  en» 
oombrer  pour  iignifier ,  Aire  toute  fo^rte  d^cmpcehemenr,  2^  dd-mtr 
defincembrer  pour  lever  empêchement, 

*  DES  E  RTE.\  Denrvet^ite  ,.  crime.  Avoir  fait  prcndifc  un  Iferf^' 
gscnt.  pour  fc  D.^.s  e  rt  b.^ Voytfst.'  àeJB^atim.  c.^jo.  Sam  uts  tKXty 


ScCms  Uïeffct.ci'  34.  Ce  mot  vient  de  deferuriy  vajfare^ 

DESERTION  d'appei»  ]  Senlis  ^  art.  4^.  Ciccmont  ^ 
arc.  ur.  &  en  TEdic  de  François  I.  de  Tan  1539.  art.  iio.  Berri,  tic 
4^  art.  57.  J9'  AppEi-  DESERT  :  Haînauc^  chap.  éj.  &  en  TEdic 
duRey  Charles  VIl.de  Taa  145;»  art.  if.  Berrî,  tit.  i;  arc.|6.  ^%.Deferi$ 
appdUiiùn^m  ,  ^i^'  Mm  /;^ir  inohoê^  dut  infti4Hi$  u%i  fifortet.  Quand 
râppellaiK  B^a*  celevé  foo  appel  de  dtfns  le  temps  de  rOrdonnance 
ou  Coutume^  ^u  ^U'il  ne  Ta  relevé  deuëment»  ou  ^\\  ne  Ta  point 
^relevé  do  touc«  Accufaur etUm  interdum  deftrit  infUîntAth  acciéfâtioncm': 
éfud  Ttfgi^ffAm  ap^Uamr^  ^t/yoJSHia  >  ^ifinif  ^f*.  M  lis  dcfcrta  ap^ 
ftUatur  €f>i^^  Jinje  /t^oio^ipilç  J^txif  ,  tH'Dç£{iffimus  Cujacifis  obférvavitt 
fltnmm  i'ngtnui  puiofis  faitripw  qm>s  prûfeeerh  Yù'^tz  Appel. 

DES  GAGER.]  Eftatfipes ,  art.  tfy.  Môntargis  ,  chap.  18.  arr. 
-<.  Orléans^  art.  32JU  D  E SG  AGEMENT.  ]  Nlomargis  ,  chap.  4;. 
>art.  II..  i|.  $$bi  îra&dtur  de  d^mnê  data  âh  hamine*  Canbray  ^  ttt.  %y^ 
article  4.  .f .  6;. 

C  cû  prendre  g^ges  •:  Pigwés  énfejfft  ef  retit^^e%  in  w  f^»fijf^  ^^ 
^rdétmus  operam.  /    . 

DESHERANCE. ]  Bretagne,  artr  ^^. Nom^ndie 9' art.  14^ 

<3'eft  le  défaut  d'heiîcier,  &  Theredité  fif  Aicceffion  ^  ccHiy  quieft 

deoedé  iqtefiat,  &  ii'a  delaiiTé  aycian  hoir  de  luy  oude(on  Ijgnage 

âiabile  à  luy  fncceder  par  les  loix  &  CoiKumes  d<  France  ^  tellemehc 

<que  fe$  Biens  font  va.can$ ,  &  appartiennent  âii  ilf^ue  du  Roy  ,  oii  . 

ulu  Seigneur  haut  JufHcier ,  ou  du 'fief  par  reverfiori  ,  dont  rAvocac 

Bacquet  a  lait  un  traké  en  Tan  1577.  Ce  droit  s'appelle  D  ji  o  s  t  j>'es«- 

^CHEANiCE  en  l'ancienne  Coutume  de  Normandie  »  chap.  2.^  quand 

Je  Seigneur  fuccede  à  Theritage  de  ion  homme  par  défaut  d'hoir  qui 

foit  iflu  de  kty ,  ou  xle  fou  lignage.  Vafunj  CAdé^fipt  pâtrimonium  :  (^ 

bona  quA  Câdunt  in  cdfnm  tïfci ,  vil  in  câufam  iâduci  <i^'niunt ,  dp- 

fetUntur  ExcadentiA^  é'  Mprtiîiâin  CJ^nfiit.  Rtgumtiùli^.l^.  i  rr>.  8f^ 

%6.  Ub^  ytit.^.B^na  vacantidfumiH^iCQrai  ii^Xnfcpifii^r^^,  ip^fifcc^indi^ 

fsntur  B0na  vacdnîiâ  fÇcé  defirnMtnr  fmajâfcntjine  dçmpna  ,  p»ta  dç- 

Jiciente  cêgnMtione  ômni  ^  c^  hsritde  vtlfuafi^re  êmni  >  A  t»  dig.  de 

JkcctJfùM  ediBù.  L  t.  part.nli.  ad  T^tyllià^  l.  hâien  dig.  de E^iWonih. 

l.  fliiêsfamilias.  14  Par.  qni  intèfiatp^  di  lega^  i.  L  intra.  io«  de  di- 

^erjis  timpêra.  prdjcri.  L  uIl  par.  uli*  Ced.  de  curato.  furiêji.  &  infi-^ 

ne  de  €ênJhtMi$nis  de  cadueis.  A  1.  ^  .4.  Cpd.  de  bonis  vacannbns.  L 

fin.  Ced.  de  frdpe»  facri  enbiculi^  Ei  hue-  referri  pÊttJt.  L  quidam.  96. 

fâr.  queties.  de  lega.  x.  qni  le  eus  eftde  lege  Jnlia  eadncaria,  (jrexpli^ 

\fidndm  ex  lib,  RegnUrum  XJlpiani^  Ht*  17.  &  t9» 

P*SHJERJTANCE.J  Voyez  Adjhi&i  TANCE. 


• 


3î<î  GLÔSSATRE.      ^ 

DESHERITER.]  Signifie  cxhcrcdcr ,  ou  dépoficdcr,  Vbyer  fê 
fliot  AdhertI  TER  :  Bxhtrtdutus  in  càfhulis  lib^  uar$.i±i.  ^  inSy 
»ûdis^  tfus  rehus  fuis  privatus  tjt. 

,  DESHERITER,,]  Mbns,  chap.  u. arc.  dernier,  &'en  ta  Cou^ 
tumc  de  rWe  ,  &  en  Taftcicnne  Goutumç  de  BouUenots  ,  art.  94;- 
BouceUler  en  la  Somme  rurale,  en  la  veille  Chronique  dr  Flandres ,  ; 
ch..y.8.  18.  t3. 35:8;.  89  94.  &  chroniques  de  Mbnftrelec,ftenrhiftoi^ 
le  de  Froiflarc  ^his  auSforihùs  in  verbcrum  c$mhiis  non-eft  aiimcnimÊ 
j^^ .P*ff^^g^^'  Voyez  adhcritAfice  desherhance ,  adheriter.- 

^  D ESL lAG E. \ Ce  droit  eft  ainfr  expiique.dan» le. Coutumiet 
de  la  Vicomte  deLeaue  pag.  13; 

»  II  eft  une  Cou tumrc  que-  TiDn  appelle  Vefliage ,  que  Ton  doit  prén^^ 
«drclfr  plus-prochain  Vcndrcdy  at  la  S;  Andfieu  à*Ia  volonté  des* 
»  VicomvesjSc  ce  qui  adonc  ïcra  vendu  par  CoVs  aquitcerapar  quatre 
a^denieu,  &  aux-Sorgeants un  denier.  Pour  Carecce  feize  oeniers  ,  ic 
'^aux  Sergeantsun  denier:  pour  chacune  charecte  à  un  chevat'deur 
»  deniers  :poor  chacune  gerbe  dacbet  a.  un  cheval»  un  debier ,  latic- 
»»  roit-il  avec  mercerie  .  ou  oeuvre  de  forge  ;  pour  guimpte  de  foye  ua 
•f  deniei ,. &;  tel$  chofes  un*  denier,,  pour  mercerie  en  nef  hait  dc- 
»>  niers  ;  pour  chacun  cheval  allant  par  la  Ville  de  Roiicn  ,  &il  ayc 
wbaft,  un  denier ,  pour  chacun- bacon  acheté  ens  au  dehors  tin  de'* 
MnicT^pouttapitdeReims' huit  deniers,  pour  tapkdefil  un-denier^, 
«pourune  coûte  de  plume  quatre  deniers ,  poirt  un  qoevrecheul  de* 
vplumedetix  deniers  fcit  n*eû  avec  la  coure,  &  fe  il  eft  avec  la  cou» 
••*teilnedoitrrin,car  la  coûte  l'acquitte,  la  huch<^  ou  bufFrt  à  clef 
M  quatre  deniers  ,.efcrain  porté,  huche  ou^buffet  neuf  hors  de  laViU 
»  le, il  doit  quatre  deniers  rpour  chacun  troufS^t  de  draps  achevai 
»  quatre  deniers  ^ , en  nef  ou  en  baflsel  huit  deniers  v  pour  le  fpoc  de 
>i  cordes  de  baft  en  nef  ou  à  cheval  un  denier  ;  pour  chacun  chef  de 
»  fourniagecihtf  deniers  <,  pour  le  demy  chef  trois  deniers ,  fc  il  vient 
d'Angleterrej  &  le  cherde  fbumiagc  (bit  de  dcuxcens  cinquante 
li  vres,  pour  uivcable,mai^  que  il  foit  fans  la  nef  cinq  deniers  ^poui 
M  une  bakeléed'cei^fs,  treize  deniers,  &  aux.  Sergeants  cinq  deniers  s 
M  Et  fc  ils  viennent  à  chacette  pour  chacun  cheval  de  la  charette 
M.deux  deniers,  &  feH  vient  à  cheval  un  denier.  De  ce  qui  T(b  porté  à 
^ col  aux  foites  l-en  don  au  Roy  deux  deniers  &  aux  Sergeans  un 
•»  denier^  &  hors  foire  au  R^y  unidénicr*,  &»au«  Sergeans  rien  ;  fe 
»  Pen  porte  a  foire  au  Roy  un  denier ,  aux  Sergeans  rien  ;  fcTen  por- 
te à  £bire  à.  carette^  au  Roy  huit  deniers  ,'  &:  aux  Sergeans  un 
denier,  fchors  foire  un  denier auRoy ,  &  aux  Sergeans  rien.*  Pouc 
mçrccric  qui  va  par  eaUc  huk  deniers  j  &  à  cheval  à  foire,  quatre  : 

deniers.; . 
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deniers  au  Roy  ,  &aux  Scrgeans  undemer  :  pour  oignons  à  cheval 
quatre  deniers ,  à  carecte  huit  deniers  :  Pour  Draps  qui  vont  à  Ver- 
non  par  eatte ,  ou  vers  icelles  parties  »  huit  deniers ,  Se  fc  ils  vien 
Dcnt  à  Rouen  par  eaue,  quatre  deniers  ;  Et  fe  avec  les  draps  y  a  un 
poids  de  laine ,  il  doit  huit  deniers  y  pour  le  cheval  quatre  deniers  :  <« 
pour  efcuelles  &  draps  à  cheval,  quatre  deniers,  en  tarerte  huit  de-  ^ 
niers  ;  à  col  un  denier  :  Pour  un  connel  de  cendres  par  eaiie  quatre  « 
deniers  .  ou  àcarette  pour  chacun  cheval  delà  carettedeux  deniers  ,» 
à  cheval  un  denier.  Pour  chacun  fac  baillé  por  lé  hardel ,  huit  de-  «« 
niers.  Nul  ne  peut  pezer  allun ,.  ne  tieux  chofes  fans  le  poids  du  Roy , 
fors  pour  douzaine.  Pour  la  poife  de  Tel  l'en  pagno  trois  deniers  de 
coucume.  Les  Mefureurs  de  Tel  doivent  prendre  &  avoir  des  Cou-  « 
cumiers  }  pour  chacun  poife  de  (cl ,  qu'iceux  mefurent  quatre  deniers ,  t. 
&  des  }urez  trois  deniers  pour  chacun  poids  de  laine  pourvu  qu'iN< 
y  en  ait  troeze  poids  feize  denier^..  h^ 

DESMEMBRER  son  fiep.J  Paris,  art.  yi.Dourdan,  arr, 
59.  Quand  le  vafTal  aliène  partie  de  fon  fief.  Ce  que  aucunes  Cou-» 
tunies  appellent  Despecer  Voyez  Deeie'  de  fief. 

*  D  E  S  P  j4 I S  E\]  Qm  cîï  hors  le  païs.  Des  Font.chap.  17.  Nos 
Praticiens  fe  fervent  aufli  du  mot  forpaifé.. 

D  E  S  P  AR  A GER.]  Normandie  ,.chap.  lé*  &  de  la  nouvelle,, 
art.  341.  Quand  il  eft  traite  du  mariage  des  focurs  D  is  para  cé- 
ment, au  livre  x.  chap..  4.  des  Tenures.  Si  le  mariage  n'cfl  pas. 
convenable.  Voyez  les  mots  Apparager,  &  Appanager. 

Dffpdrdger,  dsLns  randcnnc  Coutu-  elle  eft  dcfparagce ,  clic  n*cft  point  cx* 

xne  de  Normandie  ,  part.  i.  chap..  16.  clufe  de  leurs  fuccrflions.  Voyez  fiHe 

c'cft  marier  fa  fille  noble  à  on  homme  Nokle  ,  &c.  Joignez   Litleron  feâion! 

3  m  n*cft  point  de  fon  état  Se  de  fa  con-  107.   Flcta  >  lib.  i.   chap.    ij.  $.  i.   Ja 
ition.  Dans  pluHcurs  de  nos  Coutu-  *  nouvelle  Coutume  de  Normandie ,  art*, 

mes,  quand  la  fille  noble  eft  appara-  128.  151.  IcsAfCfcs  de  Jerufalcm  chnp^ 

géc)  elle  eft  exclu  fe  en  Faveur  derhoir  190.  les  Notes  de  M.  du  Cangc,  fut 

mâle,  des  fucceflions  de  Tes  père  &  me-  les  EtablifTemens  ,  liv.  ii  chap.  6u  ic 

xc  qui  1  ont  dotée,  n'cut-cllc  eu  en  ma-  fur  Joinviilc  ,  diflcrt.  10.  Se  M.  Hcviôi 

ciage   qu'un   Chapel  de  rofe  },  mais  fi  fur  Frain,  pag.  558.  &  870.  871.. 

DESPENS  ]  Exftnft  litis  ijuas  olim  in  Francia   viStus    viSiori 
non  dabat  y  mais  il  étoit  condamné  en  ràmende  envers  les  Hommes^ 
&  la  co\xt..Satius  eJiviaticA  litifque  fumptus^  adverfario,  prjtjtari  ,  qux 
una  efi  pœna  temerarU  Utigationis.  /.  79   de  judiciis.  l  78  :  par.  ctiam^ 
dt-leg.  z.  K^i..par.ult.xod.  de  Epifcopis.  /.  ii,  cod.   de  judiciis.  /.  14*^ 
€4fd.dc  excujfatiû.  tutBr.  /..i.  cod. , de  décurie,  l*  unica.xod  dt  Jiémptûum 
reculera.  L  ult.par.  i:  cod.  de  bonis  au£f.  judicis.  fit*  Infiit.  Jie  foBinai 
4tmtftlHigAnu  &  tit.  cod.  de  plus  pétition.. 
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*DeSPIRER^DESPIS£J{^DESPITEP.]  Dij^kere.Ue* 
prifcr.  La  partie  qui  difama  &  defiifr.  De  Bcaum.  chap.  41.  dcFont» 
chap.  i8.  n.  13.  Maroc  dans  (es  Pfeaumes,  /^  tout  Puijjant  leur  façên 
de/pin  y  &c.  Cil  qui  droit  rend  ^  nefe  doit  mie  fouffrir  a  defpiter.ljn 
mtnor  de  toi  ne  dejpire.  V.  le  di£bio|in.  imprimé  par  le  Pcrc  Labbc. 

*DESPOUILL£.]  Voyez  Dépouille. 

"^  DE  S  j^  1ER  J^  1ER.] Haynaut  103.  defcharger.  Au  lieu 
de  ch.  on  s'eft  fcrvi  fouvent  dans  cccte  Coutume  du  q.  comme  Pef- 
quier  ,  pour  Pefchier  &  Pefcher.  Bettes  quevalnies  pour  chevalnies. 

^  DE  S  S  E'  E.]  UIfle  63.  Denrée ,  de  Denariata.  Voyez  Denrée. 

DESRENE,  DESRENER.]  Normandie >  chap.  7.  24.  46. 
53.  54.  yy.  60.  6ï.  66.  80.  8y.  iix.  iij. 

Denegare^  potentijfime  negare.  Significat  defcnfionem  rei ,  utputd  do* 
mini  vel  pojfejforis  jeudi  j  &  fo  dato  jurejurando  ,  cum  facramentali* 
hns  tribus ,  quinque ,  fex ,  feplem ,  i;f  /  duodecim  :  Eft  Jpecies  purgationis 
aclore  non  ptohante ,  ut  confiât  e?c  lihris  Ftudorum^  &  vir  multi  fiuiii 
Cujacius  notât  ad  tit.  i.  &  t^.  lit.  i.  de  Feudis. 

ScUn  le  Coutumier  de  la  Ficomti de     doit  lever  du  ferment^  (fr  départie  fin^ 
Lea'ùc  >  page  64.  la  loj  {jue  Von  appeUe     (îr  adonc  les  attires  ajdeurs  ,  fatts  ap^ 
Dcfraync  par  la  Coutttme  de  Norman^    peBer,  cr  fans  df tirer  y  &  tjuinefcienf 
die  efi  faite  en  plufenrs  manières  ,  &    fnbortier  ne  par  prière  ne  par  prix ,  fi 
flufieurs   conditions  ,  aucune  foi\  par    doivent  aprocher  chacun  pour  Joyau  /> 
deux  témoins ,  ou  par  trois  »  ouparqua^     vre  •  la  main  étendue  depts^  dr  puis  d»re  > 
tre ,  ou  par  cinq  ,  ou  parjix  ,   ou  par    laijfe  carijfement  en  cette  forme  de  fer* 
fepty  &  ne  fnrmonte  point  le  nombre  de     ment,  que  nul  a  cy  juré ^  Jkuf  ferment  à 
fept  témoins  y  par  la  Coutume  de  Nor^    juré  Je  Dieu  n'y  ait  &  fis   Saints  9  a 
mandie ,  &  non  pourtant  en  la  Vicom-    >  telle  manière  9  que  tous  les  autres  dei^ 
<té  de  Leaiie  y  fi  elle  eft  gagiée  contre  la     vent  jurer  ^  en  quoy  fi  aucunement  rien 
Courte  dr  cil  qui  la  gatge  ,  la  fera  luy     ne  delaijfe  des  paroles  qui  font  efcariet 
troifiéme  en  cette  forme.   Ceft  ajfavoir     de  la  Juftice  ,  comme  il  eft  dit  dejfufiit. 
que  la  'juftice  dira  à  celuy  qui  a  gai-  '  Cil  qui  gaige  laloy ,  ou  la  derratneper' 
gé ^  la  loy  feire  ,  fi  il  dit  ouï  »  Monc    dra^  e^  fi  aucun  gaige  la  Uy  ou  dey^ 
il  fera  écrite  la  Loy   en  cette  forme  9     raine  contre  aucun  ature  ,  que  contre 
fa  main  étendue  fur  le  livre  ,  (^  dira     la  Cour,  il  la  pourra  faire  ,  fi  Fefte  non. 
après  ce  qnil  tiendra  les  pleZ.  SI  Dieu      ^  La  Lov  de  Derefne  n*eft  plus  en  ufa- 
m*aift,  (^  fis  Saints  y  l'argent  que  vous     gc.  V.  1  ancienne  Couiumc    de  Bour- 
me  demandez  9  je  ne  vous  le  doit  pas  9  .  ges  )  pag.  xij.  ligne  37*  Desfomaincs  i 
ou  dire  9  je  n  étois  pds  cru  y  f!r  adonc  fi     chap.  54.  n.  2. 

"^  D  2  S  R  or  E  R'\\.7i  Salle  de  Tlfle  ,  tit.  des  Cens ,  art*  8.  Une  Royce 
de  terre  e(l  cne  pièce  de  terré  labourable  i  &  Royer  c'eft  labouren 
Bouteillcr  ,  page  860.  Item  qui  ejl  trouvé  achanantfur  le  chemin  publi- 
que &  à  la  dernière  Roye  prend  du  chemin  ,  ^  trouve  fa  charrue  ou 
harnas  la  terre^  du  chemin  fur  fin  champ  choit  en  amenda  de  60.  fols. 


GLOSfSAIRÈ/         .     ,  ?j^ 

Voyez  rarticlc  i.  de  la  Coutume  locale  de  Sœfîne.  Dcfroyer  c*eft 
ce  femble  changer  Tufage  d'une  terre  defltnce  au  labout.  Ce  qui  n'cft 
point  permis  au  locataire  fans  le  confentemenc  du  propriétaire. 

*  D  ES  KXJE\DZKUS*]  C'cft  à-dire ,  Devty  iejvojé.  C'cft  celuy 
qui  eft  en  démence»  Des^Font.  chap.  51.  n.  lo.  Ce  mot  vient  de  Devhrc. 

*  DESS  EU  R£M  ENT  7  D  E  S  s  EV  R  AN  C  H  E.  }  Diflblu- 
tîan ,  Séparation ,  de  Beatéman.  c.  18.  Quand  aucun  pourcache  le  d(f^ 

fevremem  de  fa  femme  pour  che  que  il  Ta  trouvée  en  pechic  de  for- 
nication. Dellevrement  fait  par  fainte  Eglife  à  caufe  de  lignage.  U 
rend  moult  bien  le  detTeuvranche,  chap.  i9. 

Ce  mot  vient  àcfeparare  d'où  Ton  a  fait  fevrcr.  Car  fevter  un  en- 
fant ncft  autre  chofeque  lefep^arer  de  fa  nouticc  ou  de  la  mamelle, 
en  â  à\t  CTï(yï\tt' dejfevrer  &c  dejittrer.  Voyez  Monet  dansfon  Diclion- 
uairc ,  &  M.  Ménage  fur  îe  mot /evrer. 

*  D  ES  S  EU  RE  If.]  Séparer.  De  feparéire  on  a  fzttfewer,  feurer  & 
enfuitte  deffèvrer  &  dejjiurer.  V.  Monet.  Apres  que  le  mariage  eft 
deflcuvrez,  dt  Beàum.  çhaf,  18.  Un  mariage  fi^tdejfeuvrez,.  Malecha- 
fe  fcroit  qu'on  dej/iuvrajt  les  Mariages.  Si  dura  le  Mariage  jufques 
à  tant  que  il  fut  dejfturcz,  par  mort.  ch.  18.  Chofcs  dejftvrets  d  yie- 
tages.  ch.  xj.  13^  Delîfcuvrer  le  Compaignic  ch.  20.  Les  rhaladeries  fu- 
rent fêtes  pour  die(ïurer  les  Sains  des  Enfers  de  Liepre.  ch.  î6.  j^. 
Voyez  M.  Ménage,  vertu ,  Sevrer. 

"^DESTRAingnÂNT.  ]  Dtfftraingnant  Pèlerinage.  Vcs 
Pont.  chap.  18» n.  \6.  fait  par  contraintes  Ordenné.Ce  mot  vient  de 
dijhringere. 

DESTRIER^]  En  ta  vieille  Chronique  de-Flandres,  cRap,  14^ 
1^.  v/i  &  ailleurs  i  en  Thiftoirê  de  Monftrelet ,  lîv.  i.  chap.  51.  Rail- 
leurs. Qm  eft  un  grand  cheval  de  guerre  appelle  Gourctcr,  ou  che-» 
val  de  lance,  de  (ervice.  Anjou,  art.  47.  Le  Maine,  art.  yy.  qui  eft 
propre  à  courir  la  lance,  dont  font  auffi  appeliez  les  Courfcrots,le» 
Courtaux  ,  &  doubles  Çourtaux.  Etjuus  ad  rem  mlitarem  idoneus  y 
dextratius  qui  à  fiéndli  differt.  Aiii  fànt  vertdi  qui  cur/uatts  (^  veto*» 
^es..  Alii  paraveredi  ,  parhlppi  qui  majores  tqui  agminales ,  qui  agmem 
frincipis  auf  exercitum  fequamur^  Alius  efi  qui  dicitur  Ajfurco.Ajfur 
equus  Martiali  :  Tolutarius ,  S^enedt  dr  Tlinio ,  qtii  doShs  tolutim  in^ 
€edere  :  cujm  non  vulgaris  in  cnrfu  gradusy  fed  mollis  alierno  crurum 
txplicatu-glomerano.  Porro  equi  aut  à/ejfore  agitantury  aut  curruij4n^ 
guntMT*  Il  y  a  d'autres  chevaux  appeliez  TraVerfànts  par  lar 
Coututume  de  Poitou  ,  art.  \66.  ^  ailleurs  ,  à  la  diffcrencc  des 
chevaux  de  fervice  &  des  Pleâs  :  Autre»  qui  font  Rouflîns.  Lc^ 
chevaux  So^t  auffi  appeliez  Palefiois,,  Faufredi ,   &  ceux     qui  les 
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pcpfcnt  Palcfrcnicrt.  De  <ucr€d4rih  ,  vîudis ,  fdràvtrtdis  s/mm4ch»s 
Ifh.  7-  epiji,  14.  48  CaIJiûdûrus  pajfim ,  Sidonius  lib,  5.  epift.  7.  lib.  8. 
epifi.  n.  VidlorVticenfis  ^  lib,  x.Aufonius  ad  Faulum,  Fenulehs  inl. 
ult.  Dig^  de  muneribus.  Et  alii  auffores  qui  pbfcrvantur  à  nofiris  ai  tit. 
Çod.  de  Curfu  ptéblico  :  Ne  pluribus  moremur  in  re  fatis  aperta  hdic^ 
Atcjue  fatis  eft  dicere  éjuid^uid  dibet ,  non  quidquid  potefi  dici. 

^  DET ROT.'\  Ceft  un  tribut,  &  quelqucsfois  une  peine  en  ar- 
gent impofce  par  le  Juge.  Les  Coutumes  de  la  Vicomte  de  Lcaiic. 
Se  aucun  fe  plaint  devant  les  Vicomtes  de  Leaiie  d'aucune  autre  Cout»^ 
tume ,  le  plaintif  ejl  tenu  a  payer  les  dctrois  ,  ains  que  la  femonce  0» 
t,  Arrejl  foient  fait^.^  Cejl  ajfavoir  4^  douz^e  deniers  ,  un  denier ,  com* 
bien  que  la  demande  foit  grande  &  par  ces  d  e'  t  r  o  i  s  payez» ,  eft  le 
plaintif  quitte  de  l'amende^  s'il  en  echiet,  &c. 

*  DETRI M  ENT  ou  DETRIEME NT.]  On  ne  peut  mieux 
faire  entendre  ce  que  ceft  qu'en  rapportant  ce  qu'en  a  écrit  M.  Hc- 
vin  fur  Frain,  chap.  ^.1.  pag.  4$}» 

«  Avenant  dans  toutes  les  Coutume^s  de  France  (îgnifie  une  portion 
.f  contingente. légitime,  convenable  ou proportionce.  La  conftitution 
M  du  Duc  Jean  II.  de  Tan  1301.  qui  eft  tirée  des  Etabliflemcns  de  S. 
»f  Louis  >  dit  que  Taîné  doit  faite  avenant  bien  fait  à  fes  puinez.qui 
M  font  les  termes  des  Coutumes  d'Anjou,  du  Maine ^  de  Touraine, 
••  &  Loudunois,  &c. 

«  De  ce  terme  avenant  nos  vieux  Praticiens,  ont  fait  advenantt^ 
9»  ddvenantement  &c  advenanter ,  pour  (ignifier  portion  ,  &  faire  partage. 
Les  termes  Détriment  &  détrier  ,  ctoient  la  fuitte  on  exetution  ♦ 
de  Tadvenantcment  ;  car  détriment ,  ou  pour  iriieux  écrire  détriement , 
ne  vient  pas  en  ce  fens  de  detkimektum^  -domage  ,  mais  de 
u     rie ,  5c  détrier. 

H  Per(bnne  n'ignore  que  les  Bretons  ont  eu  une  grande  correfpon* 
V  dance  avec  les  Anglois  ,  dans  les  Tribunaux  defquels  ces  mots 
f*  triare ,  triatio  fitovznt  frequens  comme  remarquent  Spelman  &  Somne- 
M  iMS.Triarevo^ juris noftriforenfts ,  qui  vaut  autant  c^cfeligere,  eligere. 
n  Guillelmus  Thom  Anglois  in  hiftor.  Abbat.  Cantuarenf.  cap. 
•»}7*  §•  3-  ^""-  ^3^y*  Cumftatera  tnzvït/olidos  in  denariis  antiquisf  on* 
u  deris  maximi* 

I»  Monfieur  du  Cange  croit  aufli  que  notre  mot  Triage  ufité  dans 
M  les  Ordonnances  des  Fotefts,  vient  delà.  Nôtre  peuple  à  Rennes fc 
M  fert  communément  du  mot  Trier  dans  le  même  fens ,  pour  feparer 
u  dt  choifir.  De  Triare  on  a  fait  detriare^  détrier ,  c*eft*à-dire  exac-^ 
te  y  &  ^d  amujfim  eligere,  car  lapropofition  de  dans  les  verbes  com- 
pofez,  n'eft  pas  toujours  privative,  foit  en  latin  ou  en  françois  i 
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tnàis^  ibuvent  atigmentative  ,  comme  en  décerna  ,  Jedtêco  >  dejîcio  >  //*  ee 

JhtféLrt  y  deliberare  dont  les  Authcurs  de  la  bafle  Laiiiiitc  Te  fervent  ~ 

pour  livrer  U  délivrer,  &c. 

Or  de  même  que  nos  faifies  réelles  ont  deux  caufes,  fçavoir  la 
convention  folemnelle,  ou  contrat,  &:  le  juge ,  res  judicata  ;  auffi 
Vadvenantement  avoit  les  mêmes  caufes  :  &  au  lieu  que  le  ftile 
des  Notaires  d'aujourd'huy  efl;  de  dire  ,  que  le  débiteur  s'oblige 
au  payement  par  faifie ,  criées  &  vente  de  Tes  immeubles ,  ce  que 
le  jugé  produit  pareillement  >  on  mettoit  alors  qu'il  foumettoit  fes 
immeubles  i  uute  exécution ,  me/mes  far  bannie  &  advenantement 

La  forme  obfepvée  étoit ,  que  faute  au  débiteur  de  p^er,  onfai-c( 
foit  bannir  fes  héritages ,  en  confequence  desquelles  bannies  &  cer-  « 
tification  à  défaut  d'encherifTeurs-à  jufte  prix ,  Ton  ajugeoitau  crean-  u 
cier,  du  fonds  en  payement,  jufques  à  la  concurrence  de  foncre-» 
<iit^  2^  poui:  exécuter  le  triage  les  parties  convenoient  d' Apprécia- «r 
teurs  ^  &  le  CommitTaire  en  nommoit  d'Office ,  laquelle  eftimation  <« 
fe  fefoit  alors  au  denier  douze,  qui  étoit  alTezle  jufte  prix,  conti-c< 
nue  fous  l'ancienne  Coutume  ,  &  jufques  à  la  dernière  reforma- « 
tion s  qui  a  porté  leftimation  des  immeubles  au  denier  lo.     ^  cr 

Il  faut  maintenant  apporter  dés  exemples  pour  achever  d*expIi-<« 
quer  cette  ancienne  forme  de  criées  &  adjudications,  et 

L'ancien  inventaire  des  titres  du  Duché  ,  qui  font  au  Château  de  <c 
Nantes ,  contient  armoire  L.  caflette  B.  Retrait  fait  far  le  Duc ,  de  n 
flujîeurs  héritages  advenanrez  (ur  le  Vicomte  de  Léon  ,  daté  1173.  « 

Dans  Tarmoire  E.  carfette  E^Deux  Lettres  de  bannies ,  faites  far  ti 
le  bue  ,  fur  les  terres  de  Penguily ,  datées  ii8f .  « 

Dans  la  même  layette  Deux  Lettres  de  bannies  &  advenantes  fai^  m 
tes  far  le  Duc,  de  11.  liv.fix  fols  huit  deniers  de  rente  fur  les  terres 
Plumalin  ,  &c.  datées  1385. 

Les  Conftitutions  du  Duc  Jean  III.  parlant  de  la  défignation  du 

partage  que  fait  l'aîné  aux  puinez  dit  ^fducun  juveigneur  deman 

de  afin  aine  avoir  fin  advenant  &  biens  défis  farens ,  &  ancêtres  m 

filon  la  quantité  du  fef,  &  le  nombre  des  en  fans ,  &  fi  luy  font  ad^  et 

juges ,  l'aîné  doit  montrer  ou  Nn  commencera  l' advenantement ,  en  cho  « 

Jts  nobles ,  &  l'on  commencera ,  où  il  montrera.  « 

£t  dans  un  autre  Article.  Ld  tenue  de  huit  jours  afrés  bans  ouad^  m 
'venantement  fins  chalonge  fait  ^fuffi  k faire  un  homme  héritier^  quand  a 
entre  les  fréfens  du  fajs  ,  q;  d'un  an  &  un  jour ,  quand  aux  ahfins 
du  fays. 

La  très-ancienne  Coutume ,  art.  t^é.  qui  a  pour  titre ,  comment  et 
exécution  doit  être  faite  fur  héritages ,  dit.  ^and  l'on  ne  trouve  meu-  « 
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»»  ù/es  mouvablesy  ton  doit  bannir  fièt  Us  héritages  &  les  bannies  fai^ 
»  tes  comme  dit  eft  au  titre  des  apfrofrimens ,  l'on  les  doit  fré/âgerfar 
*»  honr.es  gens ,  comine  dit  est  ailleurs  ,  &  doit  le  debteur  ejbre  affeUé  à 
montrer  fes  biens  &  fes  pièces  j  &  dire  fur  les  fréfageurs  ,  s* il  /fait 
que  dire  y  &  doit  faire  fomme  de  la  dette  y  des  bans  des  ventes  ^  des 
préfdgeurs  ,  &  du  falaire  du  Sergents  &c.  Et  bailler  an  Créancier  au 
^  pri^  de  fa  dette,  à  douT^  ans  quitte^  rabatué  rentes  &  ferviges  ^  & 
»  tous  autres  truages^  &c* 

»  UAuthcur  anonyme  des  Notes  fur  cette  Coutume ,  in  V.  Von 
•»  doit  bannir,  die  :  J^'/V  a  été  jugé  à  Rennes ,  qu'en  vertu  de  la  bannie 
^  faite  en  cette  jurifdiihon  y  l'on  ne  peut  advenanter  en  l'autre  JurifH'^ 
>»  éiflon.  Ce  qui  nous  apprend  que  l'advenantement  ct(Ht  radjudicacion 
^  dont  les  bannies  étoient  préparatoires  ^  &  le  détriement  écoit  Texc^ 
^  cution  de  Tadjudicacion» 

»      Lorfque  cette  Coutume  fut  reformée  en  ij3^.  on  fit  de  cette  vieil- 
»  le  difpofition  les  art.  248»  X49.  enmcme  fens,  &  prefqu'en  mêmes 
*•  termes.  Les  réformateurs  n  y  ayant  changé  que  les  mots  horsd'u- 
**  ^^gc  ,  &  ils  furent  laifTez  fous  le  titre  des  exécutions  ^  ainfi  que  Te- 
n  coic  le  prototype.  C  cftoit  leur  fiege  naturel» 
»»      Ces  Articles  regloient  donc  ce  que  les  Praticiens  appel loient  4^1^^ 
•i  nante  &  détriement  >  que  cette  Gout\imc  de  1539  confirmoit  plei- 
»  nement  y  U  cela  eft  fi  véritable ,  que  le  Parlement  provifoire  fur  la 
*»  nouvelle  forme  des  criées,  que  l'Ordonnance  de  1^34.  qui  en  parle 
M  aux  Articles  74.  &  fuivans,  femble  avoir  introduite  en  Bretagne^ 
où  elle  fut  vérifiée  deflors,  dit  dans  l'article  dernier  cy-deifus  rap- 
porté :  ^  ne  font  pour  ce  toUireT^la  voye  d' advenante ,  ou  détriement 
•#  ordonnée  par  la  Coutume ,,  fi  le  créditeur  en  veut  ufer^  Il  n'y  a  dans 
M  cette  Coutume  qiie  ces  deux  Articles,  qui.parlent  de  cette  manière. 
M  C'cft  donc  à  leur  texte  que  le  Parlement  applique  l'advenante  & 
»  détriement  s  ainfi'que  TAnonyme  avoir  fait  à  leur  ptototype. 
y»     Appliquant  ces  articles  248. 149.  de  l'ancienne  Coutume  répétez 
M,  dans  les  art.  238.  &  239.  de  la  nouvelle  à  la  matière  des  criées ,  &  exe- 
t»  cution  des  immeubles  pour  laquelle  ils  furent  faits»  ils  font  très  aifcx  à 
entendre.  Ils  portent  quand  quelqu'un  à  contrat    ou  jugé  pour  avoir 
afj.ette  en  herita^^e  5  (^  Voilà  les  deux  caufes  fondamentales  de  lafâi- 
^  fie  réelle  ou  criécj  fur  les  héritages  ,  l'obligation- ^at  contraifuy  &ic 
«  jugement  res  judicata  ,  que  les  anciens  Praticiens  Bouteiller  &  Ma- 
u  fuer  établiflcnt  de  même,.)  Celui  fur  leqfkel  an  doit  faire  l'exécution 
^fera  appelle  pour  dWe  fuir  les  Appréciateurs ,  (jr  appréciation  ,  to0tt  (t 
»  que  bonluyrfemhlera.    (  La  ttcs-ancicnnc  Coutume  difoic  la  mcn^^ 
ti  cl  ofc  \  (  Et  voir  f  tire  l'yfJJ^ette,  qui  fera  fuiie  à  fon  option  ,  fi  tilt 
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nmfÂfi y  s^tl n*yf  m  autre  convention  au  contrat ^&  fi  tiït  défaut ^fe-  « 
ra  VAffiette  faite  k  la  difcretion  du  Commiffaire  jfuivant  le  contrat  ou  à 
jwy/,  O*  doit  le  Commijfaire  arrefier  lafomme  de  la  dette  des  frais  « 
^es  bannies ,  ou  frifage  dufalaire  du  Sergents  &  des  ventes.  ce 

Toutes  CCS  dirpofitions  font  tirées  de  Tarcicle  i9<5.  de  la  tres-an  « 
cienne  Coutume ,  qui  les  rapporte  aux  ventes  forcées  ,  ou  adjudi-  a 
cations ,  ainfi  que  fait  le  Règlement  de  la  Cour  de  1543.  &en  effet  » 
on  ne  peut  rapporter  proprement  \  cet  objet ,  que  le  Commiflairc  « 
liquidera  la  fommef principale  de  la  dette,  &  les  frais  des  bannies ,  » 
du  prifage,  du  falaire  du  Sergents  &  des  ventes  ;  c'eft  à  dire  les  « 
frais  des  criées ,  ic  les  lods  &:  ventes  ,  qui  font  toujours  ducs  pour  « 
4es  adjudications^  à  raifondequoy  le  texte  en  faicune  difpodtion  n 
générale  &  abfoluc,  &  non  pas  reArainte  par  lacondition ,  s'ils  font  «« 
diis«  Les  frais  des  bannies  ou  criées  ,  ne  fe  peuvent  auffî  référer,  rc 
qu'aux  bannies  &  criées  de  Tadjudication-,  &  non  pas  aux  bannies  « 
qui  pourront  être  faites  pofterieurement  pour  s'approprier  ;  car  ou-  <» 
tre  que  le  vendeur  ou  (aîG  ,  ne  paye  pas  les  frais  ae  l'approprie-  « 
ment ,  le  texte  parle  de  bannies  &  criées  déjà  faites  pour  prepa-^ 
rer  l'adjudication  ;  lefquellcs  le  Comm^^^ire  taxe ,  &  non  pas  àj(t%  «« 
bannies  d'un  appropriementfutur&  contingent,  qui  pouvoit  fefai-  «• 
rc  par  le  feul  laps  du  temps.  D'ailleurs  les  termes ,  &  le  Commifiai-  n 
te  arrejlera  Lafomme  de  la  dette  y  font  aflez  voir  qu'il  s'agit  de  la  <r 
vente  forcée,  hi  par  décret  faute  du  payement  d*une  fomme  ,  ainfi  « 
que  le  Notateur  Anonyme ,  &  le  Règlement  de  la  Cour  rexpliqucnr.  r< 

De  forte  que  l'on  peut  dire  que  le  Commentaire  qu*a  fait  M.r< 
Dargemré ,  fur  les  Articles  148.  &  149.  de  l'ancienne  Coutume ,  ce 
ne  touche  point  le  véritable  but.  11  eft  vray  que  c'eft  uneprodu-,. 
âion  qu'il  n'avoit  qu  ébauchée;  ainfi  que  fes  Commentaires  lur  pin-  « 
{leurs  titres ,  qull  n'a  point  fait  imprimer  de  fon  vivant ,  -&  qu'il  n  a  << 
point  revu.  Il  y  a  même  lieu  de  s'étonner  qu'à  la  dernière  refor-  n 
motion  ,  on  ait  ajouté  à  l'article  139-  de  la  nouvelle  Coutume  par  <• 
fon  avis,  ainfi  qu'il  ledit  en  fes  termes.  Sinon  que  le  débiteur  poyât  ^ 
lefiits frais  dans  la  huitaine  ,  lefquellcs  n'étoient  aucunement  ne-  *« 
cefTaires  ;puifque  l'on  n'ajugeoit  au  Créancier  Theritage  du  débiteur  rc 
que  faute  d*argenr,  &  qu'en  payant  des  deniers,  il  étoit  difpenfc  de  ^ 
bailler  du  fond  ,  ainfi  qu'il  arrive  en  toutes  faifies  réelles  &  criées.  « 

Ce  qui  a  rendu  lexplication  des  articles  i3S.&2,39.  de  la  nouvelle  « 
Coutume  obfcurs,  eft  que  dans  l'ancienne  &  la  tres-ancicnne ,  h*, 
nature  des  exécutions  hL  des  appellations  étoietraitéeenfemblefous  «■ 
un  même  titre,  n'y  étant  parle  des  prifages  que  relativement  à  la  «t 
feule  exécution 9 ou  adjudicatbn  forcée  ûir  les  débiteurs.  Dans  la» 
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**  nouvelle  Coutume  ,  on  a  dîvifé  ce  titre  en  6ca%^  Af  &it  Tun  de$ 
M  exécutions.  Et  l'autre  des  ptifages  &  appréciations,. afin  d'y  ajoû* 
»ter  des  difpofitions  concernant  d'autres  caufes  de  prifage  ,  comme 
pour  les  héritages  entre  cohéritiers ,,  &c  au  lieu  que  ces  deux  arti^ 
xles  dévoient  demeurer  fous  le  titre  des  exécutions ,  félon  leur  ori« 
M  gine  Sch  teneur  de  leur  Texte,, ils  (ë  trouvèrent  Incongruëtnent lès. 
9»  premiers  du  titre  des  prifages. 

"  Quclqu  uft .  s'ctonncra  peut  ctre^ que  pour  txtcuttt  l* advenante ,  & 
»  détntment..  C'eft  à  dire  la  (aifie  réelle  &  adjudication  par  criées  des 
»  héritages  du  débiceur  on  fit  un  prifage;  mais  c'étoit  une  fënne  de 
»  l'ancienne  pratique  en  plùûeurs  Provinces..  La^  Coutume  d'Auvergne 
»  reformée  en  ifoi.  titre  des  exécutions  art.,  31.  abrège  la  ferme  au-^ 
s>  pàravant  pratiquée  deftimer  les  héritages  qui  étoient  ims  en  criées, 
niiC  nôtre  ancienne  pratique  ne  foufFrant  pas  que  Ton  adjugeât  au 
u  Créancier  en  payement  à  vil  prix ,  mais  feulementpar  prifage  >  avoit 
»  pour  fondement  Tëxemple  du  Droit  Civil  dans  la  Loy  \S..Si€[uts  Cod. 
»  it  Rtfcindenda  venditione ,  ou^  les  Empereurs  ne  veulent  pas  que 
t»  les  miferables  débiteurs  foient  accablez  par  des  ventes  rigoureufes^ 
nà  vil  prix  &  veut  que  les  adjudicataires  ne  foicnc  fondez  à.  retenir 
»»  les  héritages  que  fur  l'eilimation.. .f ^  tjuos  debitorum  malt  defrejjosy 
m  necefjJas  fuhlica  ratio nis  adfiringàt  froprias.  difirahtrt  futdutet  ,  rci 
néjuaiûas  cr  redituum ,  (^c.  ne  fins  toc  aèior  ex  grana ,  ^uam  debitor  ex. 
u^pretio  confejjfêatur..  Sic  foflremo  fub  empti  tituU  ferpetuo  domini  j»- 
uTi  fottantuT  qf$i  tantam  adnumerarféntjfio,  qtkintum  extgerit  Militas 
M  frivAtorum.Etemm  fer  iniqitum  efly  ut  alicujjts  bonis  fiêbgratio/k  exac- 
n^tione  dijhrddis  y  farnm  accédât  fmlic^  nomini,  cum  totum  fçrcat  de* 
M  bitori. 

»  Il  eft  vray  que  cette  difpofition  regardoit  les  faifies  &  adjudîca* 
»  tions  faites  fur  les  pofféfreurs  faute  de  payer  les  tailles ,  &  tributs,, 
»  mais  nos  anciens  Tavoient  appliquée  aux  crédits  de  toute  qualité. 
1»  La  Loy^  x.  Cod..  de  fide  &  jure  hafix  ffcalis  ,  lib.  10  dit  aufli ,  quod 
»Mpretii  utilitate.  ob  exiguum  debitum  ,  in  fraudem  tuam  ,  in  utilita^ 
^temque  rationum  me^rum  adverfarium  commentum  ejfe  dicis  ;.fur  la- 
»  quelle  M.  Cujas  a  judicieufement  obfervé,  qu'il  ne  faut  pas  lire  in 
m^urilitatern ^xxièAs  inuiilitatemque  en  un  fcul  mot  ,  à.  moins  de  quoy 
j»  le  fcns  demeure  dépravé ,  quelque  chofe  qu  aie  dit  Joann*  Robez- 
utus  \ih.. i.recepiarum  îeifjonum  cap,  31.  n'y  ayant  point  de  raifon  de 
rejetter  le  mot  inutUitas  comme  infolite  ,  puifqu'il  reconnoit  que 
Ciceron  s'en  fert  au  livre  1.  de  inn;entione ,  &  cette  correûion  eft 
fi  neccffaire,  qu  Halpander  amis  dans  fon  édition  fui?  la  foy  de  queU 

(jues .  Mfmufcrirs ,  f ^/îf/r4 j^w  i!^/Â///4rt/??. . 
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Ce  pri(age  clés  immeubles  aue  Ton  bailloic  au  Créancier  en  paye*  <»^ 
ment  de  fa  dette /à  faute  de  deniers  ^  convenoit  fort  à  la  fimpHcké  « 
de  nos  anciens ,  &:  à  la  difette  d'argent  monoyé  qui  étoit  de  leur 
temps  :  Car  le  débiteur  n'étoit  pas  feulement  reçu  à  bailler  du  fonds 
en  payement  au  lieu  de  deniers  ou  argent  monoyé  ,  mais  on  ad--» 
metcoit  au0i  la  confignation  en  vafJfclU ,  faute  d*argent  monoyé  ;  on  <# 
en  voit  un  exemple  dans  un  Titre  du  il*  Avril  1441.  qui  eft  dans  ti 
le  Trefor  des  Chartes  du  Duché  au  Château  de  Nantes.  En  1445.  «v 
Jean  de  Rieux  Sire  de  Rochefort>  par  les  propofîtionsdu  Mariage  ^ 
d'entre  fon  Fils  François  de  Rieux,  &  Marie  de, Bretagne  Fille 
du  Comte  d*Eftanipes,J&  Nièce: du  Duc,  fc  faifant  fort  de  P. de 
Rieux  fon  puîné  Seigneur  d'Alferacc  ic  Renrouet,  Marcfchal  de^r 
France,  piifoimier  <fe  guerre  chez  les  Anglois,  vendit  lèfdites  Sci-w 
gneuries  i^oôo.  ccus  d  or  au  coing  de  France ,  afin  d'avoir  finance  «, 
pour  payer  fa  rançon,  au  cas  que  ledit  V.  de RieuxTeûtagrcable,  „ 
pour  être  lefdîics  terres,  l'affiette  ^  employ  des  deniers  dotaux  de^v 
r£poufe,  &  t0uchati5ooo.écus,ao  moyen  dequoy  le  Comte  dXf-<^ 
tampespour  fa  fille  çntra  en  pofrcflion  de  trois  cinquièmes  parties.  « 
P.  n'ayant  pas  voulu  ratifier  la  vendition  &  étant  decedé ,  François  «« 
àc  Rieux  fon  neveu  &  fi^nJberitier,  voulut  rentrer  dans  les  trois  dn-  <« 
quiémes  engorgez  en  rembourfant ,  &  après  de longuesprocedures 
ayant  été  reçu  i  rcmbourfcr  par  Sentence  des  Juges  du  Duc  à  Nan- 
tes, de  l'an  144t.  il  acheva  le  rembourfement  par  procez  verbaux 
des  u.  I3.  Avril  1441.  le  premier  defquels  porte  que  ledit  fieur  de  «» 
Rieux  reptscfenta  en  jugement  ^4ir^  Mwbre  d'or  en  flujieursfo^chts  « 
&  hoHgts  qui  iuicnt  déliées  ,  &  outre  ofroit  grand  nombre  de  vaif  ^ 
JeBe  d* argent  9  que  ledit  Lorret  fin  Procureur  ^voit  apporté,  &  fait^^ 
apporter  pour  employer  audit  raquity&  Je  batSer  efiites  Damt  d'}/-^ 
tampéSy  &  fi/dits  enfans.  m 

Et  par  autre  Procez  Verbal ,  -il  eft  dit  que  t argent  blanc  (  ou  en« 
ouvrage  )  en  plufieurs  efpeces ,  s'efi  trouvé  f^fiffept  vingt  marcs  cinq  « 
gros  appréciez  àfipt  livres  le  marc^  en  or  788.  Reaux  (ouHoyaux) 
d^or  e eus  en  or  monoyé  pefé  au  marc  24.  marcs  7.  onces  y  groS',&  un 
denier  18.  grains  d'or  appréciez  valoir  Ij9j:.  reaux  demy  écu  é*c.         m 

Le  Mariage  propofé  ne  s'accomplit  point ,  ainfi  ce  rcmbourcement  «• 
fe  fit  invita  parte  y  comme  Ton  voit  ;  cependant  les  Juges  admettent  <• 
au  prçfit  du  dêbi ceur  contre  la  créancière  qui  étott  la  belle  fœur  du  ^ 
Duc,  une  confignatton  en  vaifTélle  d^argent  en  payement  dune 
ibmme  de  deniers  dus  par  unxetrayant.' 

]'ajoute  encore  touchant  ces  articles  de  nos  Coutumes  >  que  lesit^ 
termes ,  le  Commij^fre  arrêtera  dé  la  fomme  la  dette  ^  de  la  mifi  des  « 
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^ bannies ^ du prifaçe  duJaUire  dtê  Sergent,  fe  rappoircerit d'autant plos 
^»>nece{rairement,  a  Tadjudicacion  ou  vence  judiciaire  faite  au  crcan* 
M  cier  en  payement ,  qu'alors  il  étoit  de  la  pratique  commune  &  ge« 
t»  ncralc ,  que  les  frais  des  criées  fuiTent  Icvet  ^  &  payez  fur  le  prix 
w  de  la  chofe  vendue  ,,ce  qui  a  ccc  pratiqué  jufqu^à  l'Ordonnance 
»  de  If  ji.  qui  par  une  nouvelle  difpofition  ,  veut  que  ladjudicauire 
u  les  porte. 

V  Mais  je  ne  puis  être  du  iencîment  de  M.  Dargçntré,  qui  parlant 
»  de  cette  adjuoication  par  advenante  dit  au  premiec  des  paflages  cy- 
«>  deiTus  rapportez,  que^M^i  dehitûris  >  Jine  uUa  dffiûMC  creditoris  âd^ 
pdicebantuTy  fans  recevoir  d'enchcte.  Cela  eft  contre,  vetité  ,  même 
a>  contre  la  vfay-femblance  :  cac  pourquoy  eût  on  fait  des  criées  ou 
fi  bannies  i  &  le  payement  en  fonds  ne  fe  £it{ànt  que  £utf  e  de  deniers , 
H  s'il  {è  trouvoit  (fes  encherifTeurs  au  profit  du  débiteur  y  quelle  ap« 
»  pareiice  y  a-t-il ,  qu'ils  n  enflent  pas  été  reçus ,  le  dcbkeoc  ne  de« 
*>  vint  qu  une  fonunè  ^  ou  quaintttc  de  deniers  ^  Ac  non  du  fonds  > 

¥.  U  eft  très  apparent ,'  que  la  condanmation  ou  jugé  en  exécution 
<#.  duquel  on  procedoit  aux  ^criées  >  ixxÀi  conçue  de  la  manière  que 
M  le  rapporte  T Autheur  du  Grand  Coumtnîer  de  France ,  qui  écrivoit 

V  il  y  a  prés  de  trois  ûeclcs ,  livre  u  chap.  4.  Noi^  difins  ledit  heri^ 
n  tage  à  luy  eftre  obligé  &  hyfoHnqMé  ^&  It^  adjugeant  four  efire  vea* 
M  du  y  crié  &  fubhafié  pêur  Ladite  fimme  >6c  ce  n'étoit  qu  a  défaut 
M  d'encheriâSbuts  ^  que  Ton  bailloit  par  efttmation  au  Créancier  ca 
M  payement  dé  fon  crédit. 

Cette  pratique  s  eft  abolie  en  Bretagne  pour  plulîeurs  caufes« 
>*  La  première  a  été  1  abondance  de  l'argent  monoyé  qui  a  donne 
jtlieu  d^  faire  valoir  la  règle  de  àtoit y  aliud frâ  aliû  in*ui$o  crediteri 
»  nen  fohxitHr ,  le  payement  en  fonds  n'ayant  été  introduit  quacaufe 
M  de  la  difette  de  deniers  ;  joint  que  celuy  qui  pourfuit  le  payement 
«»  de  ce  qui  luy  eft  du  1  le  fait  fouvent  par  neceffité  pour  recouvrer 
M  dequoy  fatisfaire  à  d'autres  Créanciers  qui  le  prefSent  &  n'eft  pas  en 
«>étàr  de. faire  des  acquefts  :  Que  d^aillcujs  cette  forme  de  s'acquit* 
»>  ter  peut  contenir  une  grande  injuftice  ,  ii  pour  (âtisfaire>à  ce  qui 
t»^ft  dû  à  un  Créancier  domicilier  d'une  autre  Ville  ou  Province , 
M  le  débiteur  étoit  reçu  à  luy  donner  en  payement  des  parcelles  d'he- 
oritages ,  fis  loin  de  (on  domicile,  ou  dans  une  autre  Province. 
»»  Ces  confîderarions  qui  font  légitimes  ayant  aboU  cette  ancienne 
i»pranque  en  France,  Tont  anfll  aboli  en  B^tagne ,  ce  qui  coœmeiu 
ça  de  fe  faire  après  l'union  de  la  Province  à  la  Couronne  y  en* 
confequeiflpe  de  laquelle  ks  Prefidens  &  Confeillers  du  Parlement 
^ou  grands  jours  de  Bretagne  ^.  qui  la  plupart  étoient  Officiers  du 
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battement  I&rPadsinfinuerentia^ratiqucdcFjrancr,  &t^^  <• 

ment  en  confequence  de  rOrdonnance  de  195^.' vérifiée  au  Parlement  «< 
de  Bretagne  des  le  mêmean,  donc  rarôck  74«'8e  les  fuivans^,  règlent  » 
lftfornaedeicnées&ad}udicatîoQ$y.laqiseUév(>ye^r^  meiUeuie  <« 

ic  plus  commode  ,  fôt  expUcfoéè  fôcieilégtenkîat  fait  au  Parle*  a 
sieâc  au  mois  dbSepremlÂe  if4|i}4><]ài^asncurja&  » 

elufion  duquel  Uifie  ncanmoint^kj.^cflité  d^l«r  de  Uanciennb  pra- ^ 
tique  d'advenauic  te  dtfriemcà f  Wccxtk  qiiiie  voudrooi;  tCom^o 
|Eie  a  été  dit*.  «•- 

^  2)£^.>*i;TJî^/iV'^yHai|ïai|rj :art..ïo4..Ce(l  \e\Dév4ncier.  [ 

^D  E F£'S  Jf>.]  Défew&e , Relufet  ^dé  r^/4w &  Devetart  :  Femme 
^  cuijie  ihàriagc  n'eftiçie  àevéei.  Tradod.  deiIoiUt.  Aifèment^om* 
non  ne  doivent  éttcdevées  à  nuUuî%  Beauman.  0.14.^ 

*  DEFIS  £•]  Ceft  le  nom  qu'on  donnoit  ancienhemenr  aux: 
Teftamens  |.  parce  que  le  teftateur  y  fai(  [^rcage  de  (es*  biens.  Vil-r 
Ic-Kardouin.dansfefilHiftoitty.nomb.  19*  **.Ï4  msladie  crut  &  fffor^ 
fék  tant  qndl  ft  fi  divife  ,  &  fin  Ugs  ,  &*  U  dtfèrfit^  jfon  dveJr.  ^ 
Voyez  Dûëairc  divis  $  Mariagt  diws. 

"^  Charge it  soN'  irEiuiTAG.!  komaob'  tfn  ftiK^r  o^ui 
Z>£ro  /  J?.  ]  Ce  qui  neft  permis  que  jufqo^Ma  tierce  partie  de  la^ 
valeur  d*iceluy  que  foy  6c  hommage  ne  foit  acqois  par  Depié  de 
jkf.  Louduhois  ikre  des  parages ^  art.  fvT^rs,  a^t.  \%ù  Pat  ren«* 
te  dins^ce»  anicles^ii  £aut  eotencbre  I*  cAoftifuée  ^  prix  d'argent^, 

2ui  écoit  anciennement  de  fa  nature  aot^  rachecable  ^  &  qui  ne  dif- 
(roit  de  la  foncière  qu'en  ce  qu'elle  étoit  ^(p'g^^e  ou  ajjife  fut  un  foncî 
dont  le  débiteur  rcftoir  propriétaire  &  péflefleur,  au  lieu  que  la  fon* 
aiere  étoit  retenue  fur  rhcritage  que  le  propriétaire  transferoit  Se: 
alienoit  à/celuy. qui  devait  éttd  le  débiteur  de  là  rtfnte,  dou la  oon- 
ftituée  étoit  appellée  Cenfas  iénfiguativtês  &t  la  foncière  Cenfus  re^ 
fervativus.  Voyez  la  difTertaiiai»  fiit  le  tenement  .  chap.  &.  Sc  cy«^ 
après  Rente  eniamnee  &  mieodee.. 

Le  Pr<?uft,  Commentateur  de  la  Coatdme  dé  Loudun  n'a  poinr 
entendu  ces  articles,  &  PaliaCo^méntïteu^di^laCti^iume  deTou«^ 
raine  remarque  tres*bien  ,jqu  a  prefent  que  les  rerwes  coiiftituées  font, 
raclietables ,  ces  arnctes  ne  doivemplui  êtrtt  enterKidS  que  àe%  tcn^ 
tescoofticuées  pat  dons  ic  legs.  Joignez^  Taiti^le  ^lo.  de  la  Coutu^- 
me  d'Anjou ,  avec  la  Note  de  la  Guette. 

Abouh&i^  tVMOMA<^B'  a  D  JTV 0/ iî.  J^Touft,  aft.  Ut-  tou* 
ois  y  tiip^  des  Parâiges,  art.  f»^'èft  dbanger  U  convertir  en  ufl- 
dèvoir  annuel,  fbommage  dû  à  caufe  d'un  £é£  Si  le^  vaffal  diminue:^ 
par  ahoiyiemcns  fes  rentes  Se  devoirs^  honnffta^a  au  delà»  dufitfrsdei^ 
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la  v^kur'de  ibfi  ficf^leitcf  eft)de|>iecé:oa  deihembférii^ 
abourne  l'homage  en  Le  converctâknc  tn  devoir  annuel  ou  autre,  il 
.  la'y  a  point  de  depic^parccque  \c  vaflâl  £ait  un  droit  utile  d'un  honoraire* 
.  Anciennement  quand  des  Bourgeois  acqueroient  des  fiefs  ,  com-^ 
me  les.fervicespertbnaek  &  ;miIÎ€aires  ne  leur  convenoient  pas ,  ils 
traitoiont  avec  les  :  Seigneurs;^  r&fj  f^ifoient  convertira jiommage  .&  la 
foy  en  (èrvices  réeb  où  dfevdiisantittéis  ;  Et  delà  vieiit  cyi'en  AUcmagno 
les  fiefs  poiTedez.pat  des  Bourgeois  font  prefque  tous  francs,  ce  qui 
a  été  remarqué  par  Luciolphus  Schrader  dans  fon  traité  ^e  fendis  ^ 
pajçie  z.  chap^  4.n.  ^.  yoJ..z..p?ig.:5îJ;CQlJi.-/f^/r^/4^Mw,dit  il^/èif- 
i^ii  /^le^/MaB^i^^^f  iii^rd  admûd^m'ififkta  Éi^  in  Vermànid  ^  ndmqt^ 
amnU  feudk  cçnceff^  €ivib»s  flemmqut  funi  fruncê  fiyé^  lihrii\>  neqûe 
if  fi  ad  uUum  firvitiwn  reffthu  hujus  fcudi  frafiandum  domino  obligd^ 
ti  fient  &c^  V.  Romanmn  Confil.  70.  n.  i.  Confiant,  ad  §  99.  Conf.  PiBav. 
fag.  109  Oldtad^XonfiL  134.  Brnnum  vol.  i.  Confil.  .ij6.  de  Ponte De^ 
àf  3.  Pegueram  de  Landim.  /.  317,  n.  y6.  &  Cacheran  decif.  vj.  n.  7* 
.  Les  revenus  annuels  que  les  Seigne.ui^  abornoient  ainfi  en  chan* 
géant  les  hommages,  étoient  appeliez  yr^/if/  devoirs ^  pzvce  que  ces 
devoirs  qui  étoient  fubrogez  a  l'hommage  étoient  une  preuve  que  les 
héritages  qui  en  étoient  chargez  étoient ,  francs  nobles  &  féodaux.  Ainfi 
nos  Coutumes  ont  décidé  la  queftion  tant  agitée  par  les  Autheùrs 
ultramoncains,de  (çavoir  fi  un.  héritage  pouvoir  refier,  féodal  quoi- 
que la  foy  n'en  fiit  point  due.  F.  Jacobin.de  fandto  Gtorgio  de  fendis 
fag.  %U  n.  17,  Molin.  ad Confi  Parif.^.  3,  n.  14.  Rittherhuf  de  fen- 
dis caf.  \u&Cujaàum  adlib.  i.feudor.  &  cy  après  Ff^nc  devoir  à  la 
lettre  F.  add.  Syfelfum  in  Speculo  feudor  pag.  49.  yo  &c. 

*Franc  devoir]  Voyez  Franc. 
.    DEVOLUT,  DEV OiUTAIRE.  ]  A  caufc  de  Imcapacitc 
d'un  Bénéficier  qui  fe  dit  Titulaire*  Devoluta  Aareditas^'pofiejfio  ,fifc^ 
ceffio  :  devolvi  bona  dicuntur  &  domininm. 

*  DEVOLIJTI  ON.'l  Voyez  Pauvreté  jurée. 

*  DBX.^  Dans  1^^  Coutume  deTouloufe ,  partie  i.  rubrique  u^cin 
jus  voçando  ,  &  dans  le.  For  de  Bearn  rubrique  ^r /f/?/;9^/r/V,  art.  i. 

Ceft  la  banlieue. 

Les  Scavans  ont  douté  de  Toriglne  de  ce  mot.  Voici  ce  queBro- 
deauen  écrit  dans  fon  Commentaire  fur  Tarticle  %€.  de  la  Coutume 
de  Paris ,  nombre  z8.  .  . 

.  ^explique  dans  le  même  fens ,  le  Dex:^  ou  gardiage ,  &  meflâgbfie  ou 
vigueriedeTouloufci  ou  comme  il  y  a  dans  les  anciens  titresy2/a;//ir/ ^  la 
fauveté  delà  Ville  deTouloufe  dont  il  eft  parlé  en  plufieurs  endroits 
de  la  Coutume  deTouloufe  re4igéo  fous  le  Règne  de  Philippcs  le  Bel 
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I^in  lA^a  pâcruciiltereincaïc  ^afrr.  r,  rgé.  z.  Je  in  jus  vacândù  ,  an. 
^JtB.  Yuh.  ^  de  minorik  ly.  amm  Art  upari.x.rub.  3,  dt  Jidejujfotihus i 
%.  fàft^  4.  nu  19.  de  hpmagiis  art.  i.  &  au  chaptcre  ou  nibrique  der« 
nioDC  de  ttrfHinisfcM  DexTolo/a,  ufifue  ad  diUos  termines  n)i varia  Ta-* 
lûfdnn  fe extendii xfiilicet  fer  nnam  Leveam  drc.  art.  i.  1.  é"  }•  en 
plufîeurs  endrèics^  iù  dans  ia  Patente' -d'Alphonfe  Comte  de  Tou-- 
loufe  ic  de  Poitou  ,  tranfcrite  par  Kicolaus  Bertrandus  >  in  hiftorià 
Tolafkna  caf.  de friviltgiprum  Tolifx  confirmatiêne  fol.  '^y  Infra  Dex 
vel  terminos  Tolo£c  manentibus ,  ySi^rr  rebns  vel  de  rehusquainfré 
di^os  confijbtni  termines.  LacjueUe  Patente  n'eft  point  datée  &  eft  vray- 
femblabkment  de  l'an  U47.  auquel  ce  Comte  deceda.     . 

Le  même  mot  dexseSt  dam  le  For  de  Beat»,  rubr.  de  tefiimenis, 
art.  I.  en  des  lieux  les  termis  &  Dexs  de  fa  jurâdie. 

Ce  mot  n'eft  point  expliqué  far  l'ancien  Commentateur  des  Cou-> 
tvxaes  àc^OM\oM(c^Jeannesde Cafaveteri  d.fart  i.  rubr.  i^art.  &.oà 
il  diftifigue  dexTelefk  fè"  dexvicarix  Telefe^  ni  parle  nouveau  Com- 
mentateur, M  aiftre  François  François ,  Lieutenant  particulier  de  la 
Ville  &  Vi guérie  de  Touloufe. 

'Monfieur  Catelen Ton  hiftoiredes  Gomtesde Touloufe ,  livre  i«  chap« 
4*  p.  194.  eftime  que  leV^x  de  Touloufe  efl:  ainû  appelle  ,  parce  que 
les  termesétoient  marquer  par  des  croix  >lefquelle$  en  chiffre  romain  fi^ 
fintfienc  dix  on  dex  en  langage  du  PaysJleft  vray  que  lesChrécieps  ayanc 
océ  &  arrache  les  Hermès  wxmctcmcSy  ou  autres  Deitez  fuperftitieU'- 
Tes  ,  que  les  Payens  avoient  coutume  de  planter  dans  les  chemins 
pour  marquer  les  bornes  &  limites ,  dont  les  témoignages  &  auto« 
toritex  font  rapportées  par  M.  Briffon  dans  fcs  formules  ,  mettoient 
en  la  place  des  croix,  comme  remarque  Prudence  ,  libre  u  centra 
^ymmdcbum  \  doù  vient  que  la  croix 'eft  appcUée  par  Andréas  Creten* 
fis  Finium  defcriftie. 

r  Mais  ce  qui  combat  cette  conjedure  de  M.  Catel^  eft  que  dans  le 
langage  du  Pays  Tolofaia^  le.  nombre  de  dix  ne  s*exprime  poiptpac 
dex  ^  mais  detz.  \  &  la  Coutume.de  Touloufe  >  qui  eft  tres-ancici)ne ,  &: 
rédigée  eti  ilatin  »n*av:oit  poidt  emprunté  ce  mot.  du  vulgaire .  ni  mis 
xm  X  qui  depuis  auroit  été  mieux  exprimé  par  decem ,  mot  latin ,  que 
parle  mot]  vulgaire  dex.  D'ailleurs  pour  repre(enter  dix  en  chiâfce  Ro- 
main il  faut  un  X  qui  n  cft  pas  la  croix  ordinaire  à  planter  »  quoi«- 
qu'elle  fut  appellée  crux  decuffata ,  à  di£Hen^e  decujfis  qujt  decem  figni^ 
ficat.  Dans  faint  ^ttotx^  cttmmenu  in  Hierem.  caf.  31.  Ciceron»  Pline, 
rVitriive ,  0>li»ttelle,  &  les  augres.  Hinc  lapis  dcçujfatusy  dans.  Jif4r- 
eus  Baïo  de  geemeiria ,  Innecentius  de  Cafis  litterarum  TappeUc  de($ff. 

D'où  vient  que  dans  la  Charte  de  la  refptmation  dc$  privilèges  de 

X  X  ii) 
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Moûtaubin  de  Tan  1369.  le  mot  decimm  û^^Bt  termes  9^  târms^st 
limites ,  &  dans  ce  fens  on  auroic  mis  Jex  au  lieu  de  Mx  %  car  il  fé 
trouve  que  quelquesfois  on  fe  fervoic  de  la  lettre  X  pour  C  commc^ 
ye  Tay  remarque  en  quelques  infcnptioos  anciennes  de  Gruceras , 
pag.  iiTjS.ïi.i.Trebellid  Herâxilians  prê  heradiénd ,dtcA bien  certain 
que  la  lettre  X.  fé  trouvoit  dam  les  termes  comme  il  fc^t^t  dam. 
Hyginus  de  limitibus  cênfiit. 

J*ay  cru.  que  tout  cela  pouiK)it  fèrvir  pour  appuïer  là.  conjeâurede 
M.  Catel ,  ou  bien  on  peut  interprecer ,  infrs  dex  ^  âecmmanês 
tes  y  fëi  à  me»fura  deeimani  diS^ijunt^  ut  infrâ^entis  le^is 
Âfud  Antonium  AugH/fimm  yAzns  Siculns  Elaccus,  8t  les  ancrés.. 

Ou  peut  être  iafra  dex^i^ra  dijtriâhtm ,  Jlve  infra  di$ien£m  y  comme 
Varron  dit  que  le  mot  dicis  caufâ  vient  du  nominatif  dex.. 

Je  croirois  plûtâc  que  dex  avoit  été  mis  par  abrégé  avec  unpoinc 
pour fignifierVrAr/ri,  comme /^tf.. pour  leugsr.  Drxm,dit  Papias  ,ySur/ 
faffiês  menfurandi  afud  quojddm.  Ce  mot  fe  trouve  ^1  cette  fi gni- 
fication  ijv  formulis  veterihms  incerti  auieris  ^  àotnics  au  public  par 
M.  Bignon  en  Tàn  léij.où  il  y  a  quatre  lacunes  qui  font  remplies  en 
rédicion  Lendembrogius  de  la  même  année ,  du  volume  intitulé  r^- 
dex  legÊÊt»  dntiquarmm  9  à:  la  fin  duquel  Jums  formuU  folemnes  fuhli'^ 
eerum  frivatorumque  negotiarsêm  >  où  cette  fermule^  qui  eft  la  ij^Oé. 
t&coviçuc.ence$termts.MdBetinU»gê^dextr»suMtês*d!ie.  Fleireneius  in 
wtàfdnÉfi  Felieis.A  lûca  iûé  H^quead  Cajham  Feringitm  kabentmr  dex^ 
»i  dueemi.  Ce  ^  qui  *  eft  ainfiexpKqué  pat  le  même  Lenocmb  ro gtus  verb. . 
dtxtri  8ù  aprés.luy  par  Hemicus-Spelmannus  en  leurs  Glottaiies  for 
ce  mot#.    •  ^  . 

Les  mots ,  dcxtra.y  Jlm^d  ^^  dextnta  ^  finifiretA  régie  ^firs  ,  fùM 
fréquents,  dans* les  Auchrms  qul^ont  éortt  de  UmtiiuséSgirêrtim.Ager 
dextratus  ^finiftratus y  in  veterihus  memoriis  y  z\xtzf^tt  àkCdlim  j?^ 
digiHMs  libro  4^.  antiquarum  leâionum  cap.  3*. in  fine.  Les  auucs 
autorités  (ont  remarquées  par  Nîcolaus  Rigaltius  /Vi  S^Jf^  ^imen^ 
firiis  &C.  Voilà  quelle  eft  la  cdn)e£blire  dè&rodeau^.  .  - 

Mais  comme  les  Banlieues  d'Atiger&fii  deplufieurs  ^Villes  dePoi^ 
tou  oïïtctiz^^\\ct%.quimesyZéimnu  miUdriPy  celle  de  Bourges  y?/^ 
tdine yVfeptimo  milUaeie ^  iX{t\ovi  peut^^re  afiez  vrayriemblable que 
oelle  de  Touloufe  auroit  été  nommé  dex  xàecitm  mijUdrie ,  parce  ooc 
conftamment  Dex  dans*  le  Languedoc  6e  la  Province  fignifioit  dix. 

^0  EX  PVX']  Beam  rubr.de  }ud}cment>  art^  10.  c'eftàdirei>er/#//, 

Brief  oju  dicton  db  jugb  m^sn^t.]  Enridit  de  Charles 
V 1 1.  de  Tan  14^3.  art.  17^  de  Loiiis  X I L  de  Tan  X499.  art.  57;  Edtt 
de  Charles  IX.  de  l'an  i^y  ^t^^yStdoVuk  t^ei.Kt^éyBft  J^p^ 
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locmiûria  >  ^i»/  definhiva  (^  korwîXiiç.  St»te»tiA  âutem  de  tabula  fu^ 
nmnciatfft ,  ex  tahella  recitatur^  (juod  alim  in  ufu  erat  in  levioribus  can^ 
fis  y  non  in  divinationibns  y  &  camfis  majcribus.y  in  ijuibus  cifia  >  neta , 
(^  cufiùdt  ofus  eratj  tefieAfconiê  in  ZHvinatio.  Cicerenis  :  chmf^n-^ 
tentia  lineris  ferfcrifta  ex  fericulê  vel  libttto  fublici  recitâtur  farti^ 
bns  9  &  dtfcfifti  recitatioàe  frofertur  Judicis  mann  obfignata  tabetla , 
/ecundmn  Cenfiitmiones  Imferâtornm  in  tit.  44.  lib.  7.  Cod.JnHiniani^ 
in  L  6.  Cad.  de  Sententiis  &  inurhenr.  in  L  nlt  Çod.  Cemminoi.  efift. 
&  IfoveUa  4f.  Leonis^  Cùm  de  fcrif$ù  fententia  Mcitmr  :  luq$$e  jndex 
dicitnr  ferre  de  reù  ubeBam  :  Seneca  Centrêverf.  %.  lib.j.  Crifpinns  fre^ 
fenfiêlari&libtllmjinwftiapfennnciâeusefihârencnsj  Pojfidânins  in  vite 
Auguftinu  Débet  autem  definitiva  fintentid  ex  firifte  ferri  n$n  verbe 
folo  :  quod  tamen  licmit  Pr^feifo  fratario^  fenatni  >  capitntê  Ecdefia, 
Ht  in  jftcie  caf.  4$.  de  ufiibns.  At  inurUcmeru  eenfifiere  fetefi  ex 
nen  /crifte. 

Ceft  le  jugement  ou  appoincement  pat  écrit  qae  le  Juge  délivre 
\  fou  Greffier ,  pour  le  prononcer  aux  parties  quiavoienc  écé^poin*' 
tées  en  droit  de  leur  diâerent  ^  ou  en  leurs  faits  contraires  ,  auquel 
Diâon  les  délibérations  du  Confeil  doivent  «eftre  attachées  félon  les 
Ordonnances  du  Duc  de  Boiilon,  art.  6.  Comme  aufli  par  l'Editda 
Roy  Châties  IX.  de  Tan  1572^  art.  15,  les  Juges  Prefîdiaux  doivent 
inférer  dedans  leurs  Sentences  les  raifons  de  la  déclaration  qu'ils  fe** 
ront  de  la  compétence  pu  incompétence  des  Prévois ,  des  Maref- 
chaux ,  tant  de  la  qualité  du  délit  que  des  petfoimes  des  accufez  ^ 
At  mûris  nen  efi  êmnia  ifna  jndicem  mevent  ,  exfrimere  in  fententiis 
ff^etendis  caf^  fient  de  fententia  f  in  DecretaU  Toutesfois  feroit  ires* 
requis  que  tous  Juges  ralfent  tenus  exprimer  la  caufe  &  raifons  prin« 
cipales  de  leurs  >ugemens,  U  déclarer  leur  morif  :  Née  dicamuscum 
^:$ibufdam  interfretibns  fatnnm  ejfe  judicem  qui  caufam  infiintentia  ex^ 
frimity  quafi  des facultétem  di/futandicentra  fententiam  :  &  ne  fuffit 
>as  de  rapporter  par  le  diâon  que  Ton  a  pris  confeil  ,  ou  de  faire 
buffigner  les  Confetlters  ou  Avocats  cpii  ont  affifté  au  jugement  : 
Comme  par  les  Edirs  de  France  ,  les  Arrefts  des  Cours  louveraiaes 
doivent  être  fouflignez  du  Ptefident  de  la  Chambre  &  du  Rappor- 
teur. \jt%  Sentences  du  Prefidial ,  It  des  Juges  .  des  Confcillers  & 
Avocats  qui  ont  été  prefens  ou  appeliez  pour  nire  jugement  :  Vt 
êlim  etiam  Remd  Senatùrupt  emnium  tfemina  qui  Senatufcenfiêlte  ad- 
fuijpnt  9  ddfi^ribi  folebani  y  &veteribus  Senatifconfi^ltis  T.  titrera  fub^ 
fcribi  fil'ebat ,  esque  nats  fignificabatnr  iia  Tribunes  aueque  cenfiiijfe  ; 
raUrins  lib.  %.  caf.  u  Bt  é3  Senatufeeufulttm  faeiepimn  certns  nume^ 
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rus  StnâUfâm  ntc^farius  trat  c  Fer  infnqutntum  S\  C.Jleri  mm  f§- 
tut  t.  Undt  Numera  fenatum^  v^x  f€»asoris  dfud  Ftftum  :  comme  au- 
^ourd'huy  pour  juger  préûdialçment  par  ptovifîon  ou  dfcrnier  ju- 
gement, ou  pour  faire  jugement  de  mort /ou  pour  rendre  lesSen- 
ces  exécutoires  fans  prcjudice  de  Tappel.  Soldant  etUm  imferdtorts 
cum  oonfilio  celiocuti  dicere  ,  &  ma^firàtus  de^onjtlii  fenttntU.  Judùes 
dati  etiam  amicos  in  confiUumàdvocâhAnu  Ciitrêfto  ^mntio  &  lit.  4.  i» 
Vcrretn.  Gellius  lié.  14.  ca/?.  z.  Crimen  infUtmum  advtrfus  Senatorem 
quinquîvirdi  judicio  fiaithAtur  Afud  rrdftdum  urbi  L  15.  Cod^Thtod^ 
de  AccufatioA.  ult\ead.  Cod.  de  Jurifdihio.  Pûrrâ  defententiÀ  Utiont 
Car4>Lus  Sigoniuf  lih:\.  de  ludiciis ,  Vhilolùgmeruditns ,  quem  ddi.  Bti/^ 
fonius  lib.  y.  de  formulis.Vereor  etiam  ne  flus  fcire  videarquâm  Jîtfor 
tis.  Et  hoc  agamus  quoâ  infiituimus. 

*  DIEM  ANCE  Dimane. ]  Des  Font. cfaap.  17. Lo Dimane  qui 
eft  appeliez  Dimane  Brandonner.  Coût,  dé  la  Pcroufe*  Dimanche, 

*  D  I G N  E  R.^  Dignerium  ,  Difnerium.  C*eft  un  droit  de  repas 
ou  de  dîner.  Chartul.  de  S.  Cl emiain  des  Prez- Patentes  de  Philippes 
Roy  de  France  ,  an  nyy,  Volumus  quod  diUH  Religiofi' nec  ne  ce* 
in  ferfttmêfn  iihtri  fint  &  immunes  a  quodam  difnerio  feu  prandio  , 
in  quo  iffi  in  domo  fua  viHa  de  Mentedini  ffofùfito  nofiro  de  Cafiro 
forti  annuatim  tenentur.  ("  M .  G  A  L  L  A  K  d.  ) 

*  D  rjAuJt^]  Bearn.  rubrica  de  Fcrias,  art.  3.  Ccft  le  Jcudy  i 

Dies  Jovis. 

*  Dl  LIUS.]  Bearn.  rubrica  de  Ferias ,  art.  j-  Ceft  le  Lundy  ; 

D/es  Lun^.  '  ^ , 

DISMES,  DisMERiE.]  Berri,  tit.  10.  art.  16.  17. 18.  M.  Sont 
ducs  ï  l'Eglifc  ,  ou  à  autre  Seigneur ,  U  fe  prennent  fiir  les  fmitsdc 
Tannée  félon  la  Coutume  du  lieu ,  foit  des  bleds ,  de  vins ,  de  poix , 
fcycs,  chanvre,  lin  ,  lignure  ,  ou  de  lavages  &  charnages  que  le 
Seigneur  difmeur  levé  chacun  an  fur  la  laine  Se  creu  du  brebial, 
ou  d'autre  beftail,  dont  eft  fait  mentionau  Procès  verbal  de  la  Cou- 
tume de  Berri ,  traitant  du  ly.  art.  du  tit.îo.  Par  ainfi  les  difmes  (ont 
Ecclcfiaftiques ,  ou  patrimonialps  :  Berri, >tit«  10.  art.  17.  Auflilesdc* 
cimes  des  meubles  &  des  fruîtl  ou  du  revenu ,  du  temps  .de  Charles 
Martel  contre  lesSarrawns ,  &  depuis  ont  été  levées  pour  lesafiEaires 
de  ce  Royaume,  ou  pour  le  voyage  doutrc-^er,  comme  du  temps 
du  Roy  Philippes  Augufte  contre  Saladin  ,  qui  avoit  pris  Hierufa- 
\cmquadereNeubrigenJislih,  5.  cap.  it.ôd  du  temps  du  Roy  Philippes 
Iff  Bel  te  <du  Roy  Charles  VI.  Rex  fegetes  vejlras  dr  vineas  vefiras 
^.idecimabit  ^inquit  Samuel  lib.  i.  cap.  8.  Moris  fuit  ut  homines  deci- 
mam  fruHuumregibHs  fuis  pf ajlar entant. ejt  in  libello  de  origine  gémis 

JBiom. 
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f.  0lim  ShiiUy  Sârdiniâque  dabat  dtcumanutn  frurr.cnthrn  ,  qnod  ah 
aratûribns  cxigthatur  fine  fretio  ^  &  M  an  ci f  es  qui  qujejlus  fui  caufa  de-- 
cimasfrumcntl  udimebafn ,S^%%0;rri\oyu  j.Decumani  apfcUahanmr.  Afco- 
nius  in  Divinamnem  Ciceronisf  &  in  !•  oratiû^  contra  Ferrem.  Li^iiés 
lib^yj.  4^.  Ex  agro  arv^dicimâmfrjêifuumprùvincidperfolvebantqùo^ 
tAnnis ,  €x  4gr9  fafau^  qàintam.  jdppianus  lib.  r.  de  Decimis  Levitarum 
hci  occurriint  in  Hbris  faùris ,  ut  coïtegi  titulo  2y.  Legum  Potiticarunt. 
De  décima  thuris  quant  Sacerdotts  cafiebant  >  Plinius  lib.  11/  cap.  14^ 
Veteres  etiatn  décima  quaque  Htrculi  ôferebant  in  ara  maximafub  Aven^ 
tinù  :  decimdm  Iferculivovehant.  Macrobius  lib^^j.  cap^iz  ex  Teren^ 
tJo  Vamtne.  TertuL  in  Apolog.  item  JpcUini  &  triafo.  P.FaberV.C. 
Jib.  1.  Sente^iufn  fap^  ^  imde  parJ  Mercnlama  afttd  Plautum  in  Tru^ 
culento  ,  vel  intir frète  Jhrelio  ViHore  dum  agit  de  origine  ^entis 
Ramatu^  Aufli  le  Fape  pu  b  permiflSoil  àa  Ray  Cfâarlcs  Id  Bel  ^ 
levé  les  Décimes  fur  les  Eglifes  de  France  pour  Smté  bi  guerre  à 
TEmpereur  Louis  de  Bavieresr:.&:  de  ce  dtcit  nos  ^mt^vK  p^our 
j^bvcfiir  à^  leurs  ^Sxites^&ed  &  chtarins  jnimus  tertiamredituntÈ  Ec-^ 
défit  fanem  fitbi  exhibiri  Jupt  :  fed  et  inurtejjit  Turanum  Atckiepi- 
fcopus  ne  paupertm  bena  er}feret.  Par  amfi  \a  Rots  poitir  Ictn»  argen-* 
ses  affaires  opt  lever  les  dccîmcs  fur  le  Clergé  mcc  conceiTu^n  de 
\m\\c$^CUm€ntina  1 1.  dedeeimis  y  Comme  aum  les  Paprs>iir  B  ont  fa-- 
dus  yj ri.  pêfter  bellum  Siculum.  En Ftancc  par  la  Pafc^dine  de 
l!an  i^\6.  les  décimes  far  le  Clesgè  ont  cié.fakes  annuelles  &  com* 
me  perpemdlcs. 

La^  difine  félon  les  Canopiftes  ett  unô         Mais  cet  Autear  e(t  tombe  a  cet  égard 
pfltfrie  dto  rws  bteM  due  à  JDktttvt  rt-    darts  Pctreor  ;  &  il  cil  trcfs-e^ftrfixî  <|ttc 


CDimoifiaade  de  fa.bMté  f^oitr^âott»^  9c  U%*  dîfities  6rtt  été"  payées^d^i  fd^  pfe« 

dcftiilét  àk  i>ouffrkivéd«s  pcrlbnties  Ec-  mîerk  TiMlM  àt  Vii^i(€*  VkJU  Tkomaf 

deiiaftîc^esy  ou  poi»  tticr  des  tctmes  d«  fimem  de  beurficiU^pan.  $.^4^.  ^  4. 5. 

Richard  »  la  difme  eft  une  e(pece  de  cens  ^  ^^Bevereg^um^  Int.  i»  €êd*  Cam*  vin-* 

que  les  hommes  payent  à  Dieucn la ptt-  dscst*^  caf* ynum*  7.  net:  ad Gpn^itfàtr 

iàttntàt  fes^Nfinifticspourftiy  mar^icr  Afofi.hb*  ycapi^^FeUunt  aà^CyfriAà. 

tpCiU  le  reconttOiïïctît  le  lW;ti(tfc  iôOfve-  Êpjfiêl^.i.f.  ijôi ediu an.  1700.  Confii* 


de  la  Ttfrie;  tUf^.'g/nnaU^ChfaY. Régis  caf.iu  ^ 

C'eft  *uae  queftion  de  fçav^l'^^titfild^  CemHttm  Aéat\fcon\  gn\  ^^.  r.  $^  ^a 
l6y<  dififfies  OM  fôn»meiK}c  d/Sn:<rduGf  el^ttteV p^f^ik&ihtft0m'  itciiXKt^Jn^  fnis 
danala  AouTeU&Lo]^Fc:a-J?'Mle  4^tH:fi|4  -fiih .pjf^i^^'fiMautJ 
iraité  des  Bénéfices  a  éted^'am^ue  loiu^  Çrs^S^^nmJfr  tefhs^tfiJ^pkaépn'qni 
ghb  éirvidiic^^i^rancef  &'quirQft  cvi-  ^  nfirtlib^  y  de  txpedit  Çyri  ién^vichna 
ïèûtpàrtbUife>ffeHiûoiYei,a\l^aYànt  fe  Ùianétfàcri  ,  colunmâmfiis verbit 

kttinénie  *  lîei^  ncuvi)értie  fiecte  otî  «t'îri  ^J^tip  OtfiriptaHt  hfêç  •  îCaj^ù  ApTf>f<ro> 

frique.  lUTiutry  i'««(Vy  ?t»(  i*  e«  Fundur  Diana 
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faccr.  Eum  qui  pol&dec  »  ic  firuâos  ex  d»rms  Sicnlm  BilUût,  hifi.  n.  o«  A 
co  pcrcipic,  quot  annis  conftcrato  de-  e^mum^i*»? A<ç«!p«//r**7ii»fc'^tAiVit'*w«Ti^ 
•cuaiain. Manubiarum  dccitnas  plenimqoe  ^i%JiffntXfvgSfrfi^9i'A  k$ij<  itric^f  mc  âofvf 
ctiam  rcddcbant.  P4iii/4«/4/  Uhroycly^  .  i«  C.Gracci  verb  è/poliis  decimam  par- 
feumjovi  dieâtumficinfcriftMm  mémo-  tem  decrâhc^ntes  »  aureutn  cripodcm 
rat,  confecemnt ,  eumqtie  (  Apollini  )  aptid 

aJ/«'  «t'  Kfyïtw  g  X9ifiraW,  J9  itkmf  Deiphos  dedicarunt.  Fifins  lih.4.éUf^. 
rif  JiKti;t.9  ÛTioLçiniUL  7«  vf  .ifA^.      S*  Dccima  qucque  vctcrcs^iis  fuisof^ 

(ercbant.    f^ide  Spenferum    de  legihms 

Donutnab  Argivis  &  Aihenienfibus ,  Hehrdorum  Ub*  ]•  cap.  lo.  dtjfcrtat.  u 
qu  iprsdsbello  paccs  Decimam >  vi-    pog,  ^6.ed^aftn*  i6ii6.  V«  Décimes. 

âoris  monumemamidedicarimc  DU- 

•  •  • 

DISMES  iKFEODE^ES.]  Que  les  per(bnnes  laïques  peuvent 
tenir ,  &c  qui  font  en  patrimoine  >  &  fe  peuvent  aliéner. 

*  [  Les  difmes  inféodées  font  proprement  des  diûncs  tenues  en  fief» 
tt  patrimoniales^ 

Ces  difmes  ont  plufieurs  Origines. 

La  fremiere  eft  rufurpation  des  laïques  qui  envahirent  împuhc-* 
ment  les  biens  de  l'Eglife  fut  le  déclin  de  la  féconde  Race,  &  le 
commencement  de  la  troifîéme  Orderig.us  Vital  is  lib.  j.. 
hijhr.  ji'uidi  fmppjC  foffcJP^res  urrtnùYum  caducis  inhiant,  de/kmmis 
&  terrtnis  farum  cogium.  Adeoque  ifuia  plures  vix  al$q9$id  fro  fpe 
fuferhé  nifi tempQYidt  c^mm^dum  vidtrinti  agtre  ttntant y  Décimas, 
^U4S  Dominusah  ifr^litisfer  Mojftn  fihi  ad  ufum  fanStuarn  ,  &  /r- 
wtarum^ex^gitnûJhratesXzxcx  retentant ,  vel  minifirisEccUfid ,  nifi  ma- 
gna redimantur  preth  ,  reddere  àffcifanu 

hzftcondc  eft  la  conceffion  en  fief  que  les  Ecclefiaftiques  firent 
d  une  panie  de  leurs  di(me$  à  des  perfonncs  puiflàmes  ,  à  la  charge 
4e  leur  conferver  celle  qui  leurreftoiten  les  dépendant  contre  leurs 
ennemis.  Aknoldus  Lubeceksi sfcimus autem  dtcimas&obU- 
thnts  a  De 9  Sacerdotibnt  &  Levitis  frimitus  defutaus^ftd  cum  ttm- 
fore  ChrfJUanitaiis  ,  db  adverfariis  infefiaremnr  Ecclefix  ,  eaf- 
dem  Décimas  pracpotentes  ,  &  nobiles  viri  jHû  Ecclefiis  in  bénéficié 
fiabili  accepertênt yxxtv^d  defenfores Ecclefiarum  Rctcnt ^  qa£ per/e et- 
tinere  non  valerent.  Voyez  Fief  Prefbyteral. 

IjLtroifiéme  cH  lamauvaife  admimftration  de  plufieurs  Ecclefiafti- 
ques  qui  difpdfbient  des  biens  de  leurs  Eglifes  conime  s'ils  avoient 
^tc  à  eux.  Fulbertus  <3AiiHOTE.NSis  Epîftola  34.  pag.  45.  44- 
XJnus  efinomine  ty fi  ardus ^  olim  quidern  Archidiacom^yqui  cum  ejfe^d/ieret 
êcutus  Epifcofi  fiai  y  difpenfittar  pauperum  ,  cathechifator  infifïemium^ 
dfofiâtAvit  ab  amnibus  hiSf  0^  fiffnsffi  ^fifcopêfié»  quafi  cUvusin$cn^ 
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^&9xr ,  ffsifffduferibasy  dux  err$ris infipientibus , qmfuperba  &  contumt^ 
liofa  tnalediifa  ni  ififcopumfiêum jACaUns  ferenitatem  /pecnUtionirhu^ 
jMs  turhdt ,  Dccitnas  ,  é*  ob  Ut  ion  es  altarium ,  Hifim  videlicet  Pauperum , 
Juo  Epifcopo  inconfiélto  ,  feculari  militid  tradit. 

Il  fc  peut  encore  faire  que  les  croifades  ayenc  donné  lieu  à  Talie- 
nanon  &  l'infeodacion  des  Décimes ,  ce  que  Ha^ut ferre  prouve  par  ces 
mots  fuivans  de  l'Odontiance  de  Philippe  Augufte^rapporcée  fur  le  moi 
Décimes  y  qui  âUcujtfS  tend  magnam  jufiitiam  habtt  y  ejus  terrd  decimam 
àabebit,  (^c.  mais  cette  Ordonnance  qui  fiit  abolie  Tannée  fuivante 
n'eût  point  d'effet.  Voyez  Décimer.  Thomaffmam  dcBeneficiis  parr^ 
3.  lib.  i.  cap.  ïo.  &  11.  Et  Mtejferram  de  Ducibus  dr.  Comitibus  ;  Coquille 
dans  Tes  queftions  pag*.  x24«  chap.  80.  &  dans  foninditution^  page  55.]^ 
D I S  M  1ER.}  Auvergne,  chap.  17.  art.  r8.  La  Marche  ,^  art.  96^ 

DISTROIT  &  Terkitoire.  J  Melun  ^  art.  9.  Bretagne  ^ 
art..  %A.  Berri  ,  tit.  i.  arr.  41.  tir.  19.  art.  10.  &  ainfî  faut  lire  au  pro- 
cez  verbal ,  &:  en  l'Arreft  de-  la  Cour  donné  fuc  la  Coutume  de  Berri  ^ 
Zl  non  pas  Destroit,.  Chjus  vocis  altA^ftJîgnificAtio.  idi  ptnt^ quos 
non  eH  notitia  nominis ,  perperam  pnnuntiântj  &  indocfe  fcrilunt.  Di- 
Jlrictus  cfi  Regio ,  Territorium ,  Comitatus ,  intm  quem  domino  vdejus  ma^ 
ffjhatui  ejt'jws  diftfingendiyjiêdicandi  é*  coènenaixCenifuntetiàm fines  tefr 
fitoM:  C'eftla  Septaine,  la  Banlieue ,  le  Ban  ,  le  Ftnage,  les  Quintes.- 
Sic  DifitiStum  dixitaaBorfeudorum  lib.  i.  tit.  y.  Territorium  appelUtur  jD/- 
ftriSlus ,  quia  intra  eosfinosfitjus  difiringendd  JurifdiSHonis.  ^.e  kjuliano 
dicitUT  juris  difln^ioy  &  exproprie  notio  qfu  juremagijlratus  competit. 

DISTROIT  DE  MoxiN.  ]  Bretagne,,  art.  571.  J74.  378.  607. 
€'eft  retendue  &  Banlieue; 

DkoiT  DE  DLXfFME  dénier.  ]'  Qur  appartient  au  Roy 
for  les  mines,  minières,  métaux,  &  autres  fubftances  terrefttes  qur 
ffc  tirent  par  les  terres  du  Royaume  ;  pour  lequel  droit  y  a  Edit  &! 
Déclaration  du  Roy  Charles  I X.  de  Tan  1563.  &  1567.  Ce  que  Ic- 
Confcil  Prive  ,  tenuàfaint  Germain  en  Laye  au  mois  de- Novem- 
bre 15^3.  a  eftimc  devoir-  être  rcftraint  aux  métau»  d'or  &'  d^argent- 
Lapiàdéi  decimam  dcbenf  /.  3.  cod.  de  metallariis.  L  10.  /.  11.  cod.Th.  de 
meiaBs.  De  jure  MetaUorum  locus  eft  apud  Suetonium  in  Tibetio  cap.j^^^ 
de  Canme  Mètaâico  in  tit.  71  lib.ii.  Cod  dejufiiniani.x^  t;r.ï^  lib. 
\o.Cod.Theùdofiani..Occurrit  etiam  nunc  Blinii  locus  ex  lib.  y:  cap.  xgk^ 
Jtaliâm  MetaUorum  omniufn  feftiUtatb  nuUistirris  c^m^fid  interdiffum 
fdvetere  CM/ulto  patrum  y  Italid  parci  jubentium.  ^od  &  revêtit  lib^ 
332  CMf.  4-  inquo  lihro  & foquenti  a^t  demttallùfum  natura.  Auffi  TAdroi» 
Ml  prend  le  Dixième  dès  naufiage$&  biens  vacans  de me»^  dcsbicnss 
gagnez  en  mer  fur  ennemis,  pa  efcumeurs  :  le  dixième  de  pouces  le»^ 


\ 
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prifcs  &:  conqueltes  faiies  par  guerre  fur  la  mer  &  es  grevés  contre, 
les  ennemis  du  Roy.  En  Efpagne  le  fubiîde  des  Alcanaces  efl:  ledixic . 
pie  qui  fe  levé  fur  coures  fortes  de  marchandifes  &  de  dentées ,  & 
du  revenu  qui  fe  vend. 

^  Z>OJL.]  Bordeaux,  art.  îij.  //^//;i^;>i.  C'eft  un  Toimeau. 
^  DO  M  AGE  S  ET  Ikterests.  ]  DAmna,  dif^endÎAy  dttrimen- 
Uy  m(^tiu  y  qujt  flemm^ne  imfrûbat  liti^ator-  infm  adverfétrio  ,  puta( 
^umftus  &  exfenfas  litis  :  vel  vendit  or  em^tori^  ItKàtor  condH&arL 
DOMAIN  E.l  Orléans ,  chap.  i.  art.  84.  97- 
SîgniAc  le  fief  dominant  :  le  fief  lieu  bc  manoir  auquel  eftdeula 
-^oy  &:  hommage  par  le  vaflal  :1e  lieu  dontdcpCDdeûr  les  fiefs  kvaC- 
iux  i  &  en  la  Coutume  de  Touraixie  ^  arc.  103.  loj.  114.  164.  ig& 
^08.    Signifie     gcncralement   la  .  propriété    de    quelque    chofe.   17^ 
Ugq   exiftimatur  propru't.Jjni  nihil  aliud  cjfe  qukm   dominium.  D^- 
inium  tfi  gen:r:  ,  pojje  /e?,  tifusfruSti^s  ,  fTûprieUs  ffecits  ^  utfetiû^u 
'fis  Cujacius  doitf  ia  Notatisiih;y  c/ip.  ^.Sedrefraganttér  Grammâti^jt^ 
U  nan  ab  Arifiarcho  i^fo  artis  Magijhro  informait  ^  fid  k  miftro  i)jdir 
0  potiusyqui  doiuit  (jujt  crant  dedîfcendamagis^aU  Sencca.  Et  parle- 
le  article  114.  le  droit  de  difme,  les  rentes  inféodées  &  autres  droits 
icorporels,  ne  font  pas  repucezpour  domaine,  aîns  les  manoirs  & 
:rres.  Le  domaine  du  Prince  apfclUtur  Demani»m  in  Conflitmicn. 
cgni  SicMi^^  Res  nemft  d^minlca  ,  res  frivata  Ttincifts  z  Alia  tes  ff 
dis  :  quippe  alia  tfi  ratio  Cdfaris  ,  alia  ffci.  L  6.  de  juf effet ,  (jr  di- 
^Hnguimus  praprie  jfifcalia  à  pairimonialibus.  Res  ffcalcs  proprie  nonfunt 
l^rincipis.  L  i.  dig.  Ne  quia  in  loco  puhlico.  Nos  financiers    &  prati- 
ciens font  bien  empêchez  pour  faire  entendre  s'il  y  a  diâercnceenr 
cre  le  domaine  de  la  Couro^ine  &  le  domaine  du  Rc^y  :  Les  uns  dî- 
fiinguent  le  fond  d'avec  le  rcyenu;  les. autres  les  cerres  nouvellemenc 
acquifcs  ou  avenues  au  Roy  de  Tancien  domaine  :  I$a  ut  ex  privata 
Princifis  fubjiantia  ftnt  quafttceejjlone  ad  eum  pervener/mt  aiiunde  q/tam 
ex   diademate  Ftancico  ^  qudtve  fifiales  non  erant.  Rei  antent  dominica 
adminijtrandjt  Severus  primim  conftitmt^  pfoi^uratorem  r^rim  pflvMitrtm , 
diverfam  a  procutatore  ffei.  Comme  auflî  le  pacrimoine  du  Seigneur 
feudal'  ou  Jufticier  ,  de  l'Eglife  ,  ou  Evêque^  s'gppeilc  J>omini€Mm. 
Lé  domaine  de  France  eft  uni  &  incorporé  à  la  Couronne  ,  & 
eft  inaliénable ,  qu'aucuns  ont  die  être  le  doc  que  la  république  ap- 
porte an  Roy  à  foa  avènement  en  mariage  politique:  de càpts dtena- 
iionis  prohihitione  nulUfm  lex/ptàaUs  yfed  k^efmtgentuks  omnim 
régner itm  ^um  ipfis  rtgnis  nata  :  hoe  fnh  quafijus  gwtimt  :  ut  de  i<gt 
regiaJSve  Augura  fcripttrm  ^ft.yvumipjo  Jmperh  naiam  efft.  Sokta  ath 
tem  Hges  itifua  coronatione  purare  Jttra  regnr/iâà  é"  Mn^nm  eorifts  ilU' 
latajèrvdre  :  ut  dt  rege  Hungaria  dUifur  in  €ap.  ^^.  de  jure  jurande . 
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Il  nefaUt-que  Mit  lea  ri^s  des  an«>    long  parce  qae  ces  lôht  font  lurcs. 


tiennes  fondations  faites  par  nos  Rois 
&  pir  les  autres  Princes  Chié^ens  ,  pour 
être  convaincu»  que  le-  domaine  de  la 
Couronne  de  f  tance  18^  des  antres  Cou- 
ronnes o'cft- point  kuilienable  parle  droir 
•des  getiByainii  qvele  prétend  Rsgnéan« 
-L'Autettf  de  Fhtsi  U?.  j.  thsp.  6«  $<  |. 
écrie  au'en  Tannée  4,  diL&egnt  d*Ë* 
dodira  Roy  d'Angleterre  ;  c'eft-à-dire 


Ctrcd  dûmatiûmâs  diligcnri  cenfidirM-^ 
tiùne  f enfantes ,  ^am  RegU  digmitati 
eKfédtAt ,  tic  fit  frmBHûfitm  ^  tSr  miU  , 
éttfymefidelimm  n^êrmmgrdv4mim€  « 
cwnm  mvftrm  dmfdmid  êUimdri  dli^fmme^ 
pHu  mm  d^tre ,  ffvifenisfrmjiàtii  ed$* 
fh  'mmndéimms  y  (^  tmm  m^s^  f^am  hi-^^ 
rides ,  e^  fuçceff^res  n%fin$s  ab  ipronim 
deiAsDiornm  donacione  tolomus  abfti*- 


vers  la  fin  deTannée  1175.  ou  en  Tannée:   nere  ; natn  qnanto  i/i)2r  àcmmmd  fervd-' 
J176,  tons  les  Rois  Chrétiens  oAi  vinrent  -bdmtMr^  iffirtêm.c9nceffiom9  fr^hshitdy 


dans  Une  Aflèmblée  folcmneife  tcnc'ëi 
Montpellier.quc  le  domaine^de  leurcou- 
fonne  feroit  inaliénable  £cqtie  lescho 


tmil.  ff^emtmsfjitjttfiri  mkeriùreffieri 
f0fàréint ,  c^  fît  cofidm  ,  c^  ttbèrtd^ 
ttm  ipfirmm  ,  tfUdlihef  txtorfiùnt  fipits 


fes  qui  en  auroient  été  aliénées^  y  fe*    ftdtus  fdtifietis  ^  &  tonfttvéuto  n^fir^^ 


roicnt  rciinies.  Kes  ^utitm  Cor4Wd funf 
dnti^Hd  mdtuTïd'y  Zégis' Homdgid^  t$» 


fisUIimm  nftmetit. 
Et  pour  ne  point  ancorifirr  cette  con- 


^ertdtes  ,  &  htêjufm^di  ,  cHm  dlsensn*^  icaurcpàr  des  preuves  étrangères  ,  Jcah 
tur  y  tenetmr  Rfx  ed  revocdre\  y?-  le  Coq,  dans  fa qtteftion  }4g,  écrit po* 
cundnm  previfionem  Omnium  Ktgum  fitivemenc  que  Philippe  le  Bel  qui  monta 
^hriJUdnorftm ,  dpud  Mvfftm  ?ejfùll0^  '  f«r  le  Throne  cp  1185.  fit  une  Orcfon- 
mdm  ,    dnno    Kegh    Edftdrdi    fitn     nance  pour  révoquer  le  domaine  de  ÙL 


Régis  M.  tfSêdrtê  haiifdm  c^r«  Et 
quoique  Seldcn  dans  te  ckap^  10.  de  fa 
dilTertation  fur  Flctd  n.  4.  pag.  X40. 
de  la  dernière  édition ,  ait  entrepris  de 
réfuter  le  paCTage  qu'on  vient  de  rappor- 
ter de  cet  Aucheur ,  qui  à  la  vérité  a 
pu  (c  tromper»  Il  y  a  néanmoins  de  l*^p. 
parencc  que  vers  ce  temps  là  les  Prin- 
ces Chrétiens  convinrent  qu'à  Kâvenir 


Coi^ronne  aliéné»  ce  qui  étoit  le  de- 
clfisflr  à  l'avenir  inaliénable.  {^hilipp«  lo 
Long  en  fit  aufli  une  femblablc  >.& 
Charles  le  Bel  letroifiéme  des  Enfans 
de  Philippe  le  Bel  fit  enfuite  celle- oy 
que  l'on  rapporte  îcy  toute  entière  , 
parce  qu'il  y  eft  fait  mention  de  celle 
de  Philippe  le  Long. 

Xdrolas  Dei grdtid  Francié  ^  ^dvdtr 


le  domaine  de  leur  Couronne  feroit  ina*'    ^  BdiUivio  Rex  Mdtifcone'njî ^  vel  ejus 


lienable.»  &  la  preuve  que  cet  ancien 
Atftheur  ne  nous  en  a  point  tout  à  faix 
impofé  ,  c'cft  que  peu  d'annccs  après 
cette  pcécenduë  A(remblc<|  tenut!  â 
Montpellier  ou  ailleurs  9  la  plupart  des 
Princes  Chrcdens  firent  defOraonnan^ 
ces  dansleurs  Etats»  par  lefqueUes  ils  dé- 
clarèrent que  ni  eux  »  ni  leurs  fiiic(;e(reur^ 
ne  pouroient  plus  aliéner  le  domaine 
çle  leur  couronne  Sc  gue  ce  qui  auroit 
çié  aliéné  y  feroit  reUni. 

Par  exemple  lacques  Roy  de  Sicile^ 
qui  rcgnoit   en  ia85«.fit  fûrdonnance 


locum  tenenti  ,  fdlutem.  Recordationis 
if^ljt4  chdrijftmus  d$minm  ,  cJ-  ûfrmd' 
fiuj  fioficr  Rcx^  PhUippus /cnm  matu^ 
delibirdtione  C9nfitfiy  mdfe  dtiendtd  dû 
dofnaniis  dittiregni  fui  yfub  dondtioHts  , 
ftrmutdtionis  ^  veidlterius  tituli  uami-^ 
ne  dd  hujufm^di  dcmdnid  rcdueendd  de-r 
prévit^.  Et  proptered  ediçh  fe$ii  ^entrm^ 
pter  ^  ut  (juicum^^ue  de  domaniis  ipfis 
guicjudm  tefterçnt^  in  ees^  veliUos  ,  /i 
quitus  cdufdm  hdterent  fuos  tttuUs  /içf 
kfhereni  depatdtis  >  in  negotio  alienitê* 
rnm  hmjufmodi ,  Pdrifiis  in  C^merd  coup- 


fuivapte,  que  l'on  tranfitira.icy  taut  aji    ftttêrum ,  citm  intÀmdtinne.^  guodnifim 

y  y  w] 
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4fBo  terminé  èxhiiennty  ^»ûd  ex  tnne .  f édite  ç^.  Daffm  Vicinis-^.:Af(rHis étui 


omnid  y  qtfd  Je  prddi&is  deménèis  tent» 
refît  ad  mAWHtn  regUm  fonerentetr^Cm 
Nés  éutem  dilU  domini  nfefiigiis  inht^ 
rentes  iSt  e.  Mundûmms  %obis  »  quatenus 
in  neminatos  in  titnlû ,  ijuifam  littenu 
fnds  exhtbnernnt ,  qnéUster  cnmqiu  Mie" 
ndtafnerinti  Ad  méuenm.nxfiram  fosiéUis^ 
éic  de  dlienaternm^  ipfirnm  nohlttéite  % 
c^nditione  &  VdUre  fer^uirAtis  :  (trfd* 
cidtis  etidm  ext  pdrte  n^firdpnHicepre^ 


Demi  1J2.T.  Voyez  Chop.  lib.  i.  dede^ 
mdnio.  Se  les  autres  qa'il  cice  tu  1. 1. 
&  j. 

Après  ces  Ordonnances  »  nost  Rois 
pour  le  bien  de  lent  Etar  voulbcent  bien, 
au'il  ne  fut  plus  en  leur,  pouvoir  non- 
seulement  d'aliéner ,  mais  nY&oe  d'en« 
gager  les  biens  de  la  Couronne  ce  qui. 
aura  jufques.  i  Charles^.  V  1 1 1.  lequel 
au  rapport  de  Pafquier  ,  incroduific  le 


ddmdriy  ^ued  omnes  fnide  domaniis.  •  premier  les  engagemens  du  domaine. 
fpfis  qnicijudm  tenent  >  ijuin^ndnmfndt  Voyez  PaTquier  dans  Ces  recherches  lib.. 
exh  bnernnt  literds  ,  infraFefinm  B.Jtt^  ^•rhap^  zS«  p.  556.  de  1  édition  de  ié}j. 
migii  ,  Parijtfs  in  Caméra  co^pnternm.  VideStemptomm  p.  10^6.  w.^.&l'Hi- 
depntatts  pradiUis eds exhihdnt ,  nt^ï^  ftoire  de  Charles  VI IL  aux%  preaveS: 
Jis  ipfis  y  fidt  nlterises  qnedvidebitnrex'.    page  jj)* 

D  O M  A I  NE  CONGE  ABicE.]" Voyez cy-dcfTus  là  lettre  C. 

DOMAINE  F.  o  K  A.  I N.  ]  Es  Q:donnancjcs..  Domaine^  immua- 
ble ou  ficfFc.. 

DOMAINE  MUABLE  ouKoN  M  u  AELE.  ]  Troycs,.art.i8^^ 
187.  Signifie  la  propriété  de  quelque  chofe^  de  laquelle  la  valeur  fe 
peut  augmenter  ou  diminuer  »  fclon  les  baux  à  fern>e  qui  s'en  font 
par  années.  Les  cenfivcs  U  tentes  foncières  font  de  domaine  im<- 
linuablc  &  fieffé.. 


Qjaîid  nos  Coutumes  traitent  des 
domaines  mnables  8c  non  mnables  9  c'éft 
prefque  toujours  par  rapport  aux  affiét* 
tes  des  rentes. 

On  a  remarqué  ailleurs  que  les  ren- 
tes étoient  de  trois  fortes. 

Qoelquesfois  l'afliette  s'en  faifoit  en 
terres, 

Qoelquesfois  elles  de  voient  èireaflî- 
gnées  fur  dès;' héritages  francs  &  libres 
3  où  elles  étoient.  appcUées  r^«/^/ r^»- 
fnelles. 

£t  quelquesfois  elles  étoient  i[unple«> 
ment  aflignées  far  des  Héritages  cen*« 
fûefs  ou  feodaui  A  elles  étoient  appel- 
lées  rentes  rendabtei  ou  rentes  en  deniers. 
Voyez  la  Coutume  d'Auvergne  rit.  d'At 
fiette  dé  rente,  art.  ji»  4.  &  71, 

Qaand  Taffictte  dcvoit  être  en  terre , 
le  débiteur  de  la  rente  dévoit  livrer  à 
ft>n  créancier,  des. tenes  de: proche  en 


proch'e  jufqu'i  la  concurrence  du  prin* 
cipal.  Par.  exemple ,  H  lecapitalde  la 
rente  étoit  de  50000.  liv;  le  débiteur 
dévoit  livrer  de  proche  en  proche  pour. 
3000b.  de  terre ,  &  comme  cette  a.ffiet- 
te  emportoit  une  efpece  d'aliénation  des 
fbnds  ou  dés  terres ,  lés  cas  fbrtuitstom- 
boicnt  toujojLirs  fur  le  creancief .  Voyer 
ce   qu'on  a  remarqué  fur  ce  fujet  dans* 

diflèrtation  fur  le  Tennement  pag. . .  • 
'  Quand  lé  débiteur  de  la  rente  s'é- 
toit  obligé  d'en  faire  affiétte  fur  des 
héritages  francs  libres^  allodtaux  , 
dés  que  Taffiette  étoit  faite  il  per- 
doit  le  domaine direâde- fbn fonds ,  & 
n'en  avoit  plus  que  le  domaine  atile»  jr 
comme  la  rente  étoit  une  marque  de  di* 
rcôe  Seigneuries»  elle  étoit. appelléè  ren- 
te cenfuelle,  &cens  vif. 

Qaand  l'afliette  de  la  rente  devoit. 
i^tre  ûnplcment  faite  fur  les  iÀrirâges> 
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-du  débiteur  9  U.  éuMC  feulement  ^cnu  en  ptenoit  leciérs  dotit  jon  faifoic  /'^mt- 
de  convenir  avec  le  cteandiei:  de  cet-  net  commtint  :çlei:e  r/cri  qui fai foie  l'an- 
câins  fonds  fut  tefquéls  le  creânciet  U  née  commune  ,  on  raBacoic  un  tiers 
devoit  percevoir ,  êc  cet  aflignat  n'em-  pour  Tinrereft  deladiie£ke>  &  des  deux 
punoit  point  d'aliénation  î.&  conUDe  autres  ûetsïeftacns,  on rabatoit encore  un 
par  cette  raifôn  Us  ç^  fortuits  tomboient  ^is^ff  nourries  périls  &  fortunes  qui 
fnc  le  débiteur  »  a(ui  que  le  créancier  pût*  tomboient  fur  le  débiteur  de  la  rente , 
avec  plus  de  certitude  :perccyoir  fa  ten-.*  ^(xi- dçftieuitoît  toujours  en  ce  caspro- 
tc  fur  Ics^biens  qui'luy  ^^tbicn't  àffighez>  prieiairc  de  fon  fbnâ..Ce  tiers  &  ct^nan 
la, coutume  étoit  quand  on  faifoit  ces  revenoit  à  la  moitié  de  Tannée  corn-* 
ÀjficttesyAtA\!à\ti^tiicrdQntMï^ês  à«^  -maiie,  &  le  furplus  qui  étoit  l'autre 
mtÊdlfUs  d!^^  cpa%  qui  4tcriei|t  jmHÀiU^^    tnoiriéié^oit  donné  ,en  a/Iîctte.>  eoforte 

Quand  on  donpoit  en  ^(fierté  un  do.  qu'ilétoit  pï;efqa;itnpo(fîbIe  qu  uncrean-^ 
maine  immuable ^ .pn  1ç  donnoir  furie  cier  ne  perceur  pas  tous  les  ans  com- 
pied  du  revenu,  cnforte  qu'une  renre  dé  mod^ment  Ta  rente  Hir  un  tel  domaine, 
dix  livres  croit  donnée  fur  [c  pied  de  dix"  -Voytz  la  Coutume  d'Auvergne  au  titre 
livres  par  an.  d'afficttc  de  rente  ,  art.  ^4»  &  joignez 

Mais  quand  c'^oaitun  doméhfmua^.  lès  art.de  la  Couttime  da  Boârbônnois 
4fU  on  accumuloit  ce  que  lachofeavpit  au  même  titre.  11  femble  que  <:e$  fortes 
produit  de  reveau  pcfi^ant  neuf  années  '  4.e>;9ptiqn$  (ie  foienç  ^e  de^curiofité, 
on.repandoit  ce  revenu  fur  les  neuf  .an**  mais  fans/elles  il  eft  prefque  impofliblç 
nées  Se  l'on  en  faifoit  uo^revenu  égal  ^    de  bien  entendre  la  plupart   de  nos 


Coutumes* 


on  prenoit  enfuitte  le  revenu  de  trois 
nièces  années gue  Ton  joienojty&ri^n,  . 

^  DOMANGB'  S,.\  Bearn ,  lit. 3 .  -V t.^i.  ce p^fit  vient  de Dcmicellus 
Suivant  la.  remarque  de  M.  de  Marca  dans  fou  hifloirc  de  Bearn,» 
liv.  iS.  chap.  2.4* n.  10.  pag.  547.  dans  Tancien  For,  tous  les  Nobles 
croient  compris  Tous  le  terme  de  Domangés  s  Mais  dans  le  nouveau 
for  on  entend  par  Z>^;v^/^^/jr>  des  Nobles  qui  ont  des  maifbns  aifran*- 
rhies  fans  Jurjfdiûion.  Voyez  Marca  Hifpan.  p.  a8i.     ^ 

Droit  Seigïïeuaiai.  fic^DOMÀNlAL  J  Pa)cr$-,flrt. 51.51., 
V.  droits  Seigneuriaux* 

Droit  DO  M  A  N  1ER.  ]  Nivcrnois ,  tir. 31.  art.15.  Qui^appari- 
tietit  au  Seigneur  jufticierpour  Ces  droits  fie  domaines  anciens  fi^ac-*, 
routumez4*pour  lefquelsil  peut  faire  procéder  par  exécution  Tans  aur- 
trc  commiflion  par  écrit.    . 

Exploit  ÛOMANIER.  1  Bent,^tit.  y. fycrij,  .duquel. pout 
ufer  le  Seigneur  ,fçudal . fur  le  fiel  à  défaut  de  foy.  Qf  hon^aj^e  par  le 
yaflal  &  de  payer  lo^s'droirs  &  devons  d^  rachat ,  &  icciuy  ^cf  tenir 
en.  fa  main:&  en  faire  les  fruits  fieos.  £^^/>m^  ctmfeudi  din^um 
€xifiimAti$r  mAnere  ^fics  Jpmlntm.    ,  .;^>  / 

Sejgneujl  probri£taiile  »^t.  bOI^ANlÈR^ 
art.  13.  &  en  la  Coutumes  de  Klaizieres  en  Toutraine .,  de  S.Cyran 
en  iirenne,  de JL^oudunois^  chap^  i.vaj:ç.x^.  ^  ^iQl^  ^A  Seigneur 
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du  fond,  du  domaine  &  hcrkage ,'iS^k^T9UfiofyprâfrhmmhHtrm 

fofftjfor.  Jure  gentium  dominiA  dtfiinZfa'Jiintyagrff  iertftint  fojfti  ,  /til- 

fçU  collocata  induit  ffermogenUnus.]  ,  '    . 

'  ■  ■  '  > 

M  ffofrU  tellurh  htrum  nat»ra  ne^ne  Ulnh.  > 
l^(c  me,  nec  ^ueméjuam  fiatàiù Nos  exfèlth  illè  : 

-.        -     ♦  >     •  , 

Nature  etiim  frivâté  miiUfimtyfii  aui  vutrt  oa^upatiattc  y  am  vi- 

Ûaridy  ai^t  lege^  psUh^e  i  candithne  y  f(MW.  Ck*  eJS^oî  t.  L'0x  dâffri- 

ytartém  aliefâ  y  tét  i  Ninio:  itpftllatmr  lib.  if.-  cap.  ,^*^f^i  ^[ifâif^rramvû^ 

cat  fdntem  ingettioramy  eodém  libro  (^  çapite  :  "(^  prinfùm  dùëtfinaxum 

amiqidtatiplHO paxinHrn.  lik.jLfy  cap.  %  /fit  ctiam  M.Xiicronemintm 

terrdmm  orbejihi  mant/^natntum  ftcijjc  lih.  i\.  cap..%. Magnifctêm  ifiil- 

lis  U/édafii.  â   iatkâoMj  'itir^.  Mh^i  é^  -ifj/k  Càc^i^  vitctts  ^itHûru'  cm 

hi0»ane' 7i»minare y^ /^et  Siûnuc^r.QelliBs^  d^  ^k  ' 

'   OOM  BrNÇ^E^ESJ^Beam/'tig  j;  »è  jr6;.rit.  47.-  an.  9.  t)dl 

menladura ,  rit.*  J9.  J^trr.  ro'.  t-ic.  44.  atc*  *  1*8:  » 

Selon  M. -dc'MarCa  dans  fon  hiftoi-     Itfs.Yo'fcZ'Domavgfs  cy-devànt* 
re  de  Bcarn»  ce  mot  vient  àt  Domicet" 

♦  DOMEN J ADV RA. ]  Bcarn  tubriqucdés  Câptiôfis  ,  art.  10^, 
Ccft  yîi  Châtcaïf  btf  ;Mâifo»  nob^^  Là  dtiHûn  Domcngetî,  die  M. 
de  },^^rca ,  'figntJH^  HM-fetêleimnt  les  nthits  qui  ont  nnc.maifon  affran- 
chie fans  aHcttnejurffdJSfiân  ;  mais  elle,  tjh  employée  dans  l'ancien  fort 
pour  toutes  fartes  de  nobles  y  pmfque  tes  domangers  y  /ont  formellement 
dijlrn^cf  en  ceux  qniontfufets  &  jartfdiSfîon ,  tè^  ceux  r^en  n^ontpâs. 
On  void  au  tnèmefens  dans-  tés  Anciens  titres  I^omiccYlîosparmy  le/quels 
ftinz  dcnotA}kcTAer}A!iitite^  qui  ont 

fujets  &  jurifdiStion.  D'où  vient  que  dj^ns  le  vieux  (^  le»ouvêtns  for  y 
là  maifom  noble  oh  las  ^igneurs^y  foreÀt  Baro/tSy  C avers ,  ou  J>omengtr 
font^eur  demeurt  ou  refidjertcty  ejl  nomné  Domcngadune,  qui  ejtpro- 
premmrce  que  tes  thv^irpftllent  T^cmiinicztm      M»  de^ta^ca(Ian^ 
fon  Hiftoirç  de  Bèarn,  liv,  6.  cha|>.  14,  jj.^  tcr.gag.  5*47^ 

'  SnicvEh  i£  DOMINANT."^]  T^^^ 
Voyez  la  ifiâfoty  Se  igné  ir  je  &f  pjèf  DpMrKAtrT. 

Qm  cft.SeJgneat  du  fief -domioant  :  Vajfalbfs  fe^iorem  fituin^  dmi^ 

ttm  appeSàt ,  àssajf^dhtffum  fèudi  iêominiumtnstteat  ptn&é»m\  in"  tc^ 

gibus  nojltatibus ,.  ^  in  hijloria  Caroti  Cahn  ^aJMotumviUxd^erunt 

ai^dominicûti}:,  ^^  kfr'dm^io^l^ièèl^^  imhferttni^y^  nh^'déCtJt pkt  iu 

bjtneficiumiSio  màhfi  iHdothhthâtiy  f^eetffis^  dominickf.  i. 

*  JO  OMHJtQKi^  é  itttmfir.  V.yiP/xftpomagtir     ^ 

^  DON 


ntrm 
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.  DON  CHAxiiiT.]  (^i^aucttnes  Provinces  ont  accordé  au  Roy , 
izn  en  an,  ou  en  cerclâmes  années,  pour  être  exemptes  des  dépar* 
semens  des  Hedions,  ou  de  l'établittement  d'Officiers^.^  pour  au^ 
très  caufes. Comme  auifî  le  Ciergécontribuo  par.D^i^  charitatif,  pour 
fiibiienir  aux  gfandes  ^&LtKs^A/ùnt}ifùaJi  ultro  triiuté.. 

^  DON  tnuhitU^  Voyeft vce'^ii^fi  a  ^emàrqaé  fur  la  Coutume 
de  Paris,; tin  ij^p^^^^.^v     .Vi*    .v'^>>.  /. 

.  *  DON  AT  AI  JBLE  &  ^errùir.]\^t  l*ârticle  jt.  de  la  Coutume 
de  Paris  on  peut  érre/cntre<-vif$  donataire  &  héritier  en  ligne  oollate^ 
iale>  mais  non  en  aligne  direârv. 

L'aile  fuivantrde  l'^n  Iz^^i  qajon  *a  tiré  #d'un  aacien  manuCbrit  des 
ordonnances  de  ) a  Ville ^  communiqué  par  M.  D.  M.  peut  fcrvic 
à  illailrer  cet  article  &  Târticle  505. ,  de  la  lâcmê  Coutume. 

Le  cas  tfi  tel.  Nicolas  le  Cofrier  avoit  un  fme  &  unt  fotur  i  c* efi  â 
JféVûir  G..&  P..  ce  frère 9  &  cete  fœur  avaient^  enf/ins,  Nicolas  fi  fçn 
teftament ,  ^  laijfa  aux.  eofans  de  fon  frere^i  de  fis  biens  '>•  fuis  ce^  té^ 
ftament  fait,  Nicolas  njefqmt  ^olans  & flus^G^&  P. moururent  ^Nicolas 
Itsfirvijqui ,  après, ce  Nicolas  fut  malade  >  &  mourut  f^ns  rafeler.  le  te^ 
Jlament  dtjfufdiii  s  les  en  fan  s  dudiH  G.  veulent  avûir  les  chofes  éjue  le^ 
dm  Nicolas  leur  laijfa  enfoh  teJUment  fi  cerne  il  efideJfufdiSf.  Les  en- 
fans  de  P.  les  contre dient^  &  ventent  avoir  &  dwtandtrla  moitié  des 
Us  fez»  dàdiU  Nicolas  aux  énfiinsKdudsit.G..  C0.me,  çeulx-  qui  font  en  une 
mejme  ligne ,  ,&  un  méfme  degr^ifarcns  dndiSl  Nicolas. Le  s  enfants  dudiSl  P* 
dient  que  à  tort  demandent  partie  tfdix  Us  :  car  les  lés  fi  comejl  efi  dejfuff 
di£l  leur  font  Uijjlé  dudiÛ  Nicolas  leur,  oncle  vivant  ^  lediél  G.  leur 
père ,  ^  ainfin  à  eux  apartient  ledi£l  lés  de  l'ordonnance  duMciMicolaSé^ 
Les  enfans  de  P.  répondent  3  car  il  H  doivent  avoir  la  moitié  p4r  dtu^ 
raifons.  L4  premier  raijonfi  tfi  que  tefiament  ne  prend  fin  devam{ains)4prés 
le<  decedT^  du.  tefiateur  j  ne  légataire  ne  puet  demander  fon  lais  devant 
que  le  tefiateur  foit  mort ,  c^  com4  leditt  Nicolas  furvefquit  lediSl  G  fi, 
corne  il  ^diCtdeffusapert'Ui  que  les  enfans  dudiSl  G.  ne,  puent  demander 
tous  les  hiens  defiufditz^i  la  féconde  rai  fon ,  fi  efi^  que,  nul;  par  la  Cotf»i 
tume  de  Paris  &  de  France,  qui  efi  toute  générale  ,  notoire,  manife fie 
&  approuvée  de  tMzjàurs  ne  puet  aucun  de  Tes  hoirs  ea  un  degré 
fere  lun  meilleur  de  l'autre,  ne  doner  plus  à  l'un  que  à  l'autre loic 
par. don,  fois  entre  les^fs,  foie  par  caufe  de  morr..£/  comeles  enfans 
dudïSt  G.  &  les  enfans  de.  P\  font  parens  dudiU  mort  en  une  ligne ,  &. 
tnunjnefine  degré  ^  dient  lefdiUs  enfans  de  ladite  P.  que  lediB  lés  efi  dû, 
Bule.value  »  &  que  le  moxt  JieJe  puent  fere  ^  &  fue  lei  chofes  qui  fu- 
tent  le  filées  dudiSf  Nicolas  en  fon  tefiament  aux  enfans  G.  doivent  venitu 
tif.p4r^e.y.&.  efite  div\féès  fh  >^(MVi  igatfmejffemtc  les  enfans  defdàt ^ 


C7.  à*  P. parles  rtfons  dêfiêfditT^  Or  demâmât  Ven  ^td tmfênerâ as  /&, 
ûu  les  enfdns  dudiB  0.  m  les  e/^fias  de  ladite  P^LaéjueUe  demande  ftk 
Cf  demandé  en  ta  manière  deffifdiie  &  vie  &  oie  &  enttndwè  dili^ 
gemment  de  Jehan  Peftn  frevûfide's  Marchands  .  Adam  TaeH.  GuiL 
Piz^hoe^  Thomas  de  faint  Beneafi  &  Ejtkenne  Barbette  Efchevins.  Jehan 
Arradoy  Jehan  Point  Lafné ^  Jehan  tfurhiau  marche  ;  é"  daflujiemrs  attires 
fut  ré  fondu  fàr  eulz»>  dui  ladiEte  Coutume  conno^am^  en  la  f  refend  do 
Thibaut  de  Senlix,^  <y  GiHebert  henroue  ^  Clercs  du  Prevofi  de  Paris  ^ 
envoyez,  de  far  le  Prevoji  de  Paris  au  Prevofi  des  Marchands  &  auln 
Efchevins  a  en^tserre  de  ladite  Coutume  y  &  fe  isile  efitele  côme  ilefl 
dejfufditt^  on  non.  Qiae  ladifbe  Coutume  eft  toace  nbtotfe  aPaxis  & 
aiilieart ,  fie  communément  en  France  gasdcc  &  approuvée ,  que  nui 
par  don  faiâ  entre  les  vifs  du  par  cau(e  de  mort,  rie  puet  fercrun 
de  (es  hoirs  meilleurs  de  Tautre,  &  que  par  ladsâe  Coutume  tous  les 
bteps  dudiâ  mort  feront  panis  &  divifez  igaument  entre  les  cnfans 
dudiâ  G.  &  les  cn£ms  de  la  dide  P.  non  contreftant  le  teftament 
defTufdiâ  Ce  diÛ&  fetouparlouer  des  Bourgeois  de  Paris  »  l'an  de 
rrace  mil  deux  cens  quatre-vingt  treize  ,  le  Lundy  devant' la  FcAe 
Nôtre-Dame  d'Aouft 
*  D  ON  ATI  ON  À  canfe  de  mart.\  P»rfe,  ait.  177, 

Voyez  la  note  (ur  cet  article ,  &c. 

DONER  &  R;fiTENiR  N€  vaut.]  Paris, jirt.a7},fierrt,  tîr« 
7«  art.  I.  Dourdan  /  art.  93.  Bar,  arc  167.  &  ièlon  les  autres  Couru* 
mes  qui  ont  rcceû  cette  decifion  pour  maxime  adverfus  /..jy,  $.  fin 
autem  hoc.  C.  de  Donationibus.  Cttitês  meminit  idem  Jufiinianns  in  No- 
^wU.  i6uNam  (^  anteilUm  Conftitntionemexdonationejtmflici^verâ^ 
mera ,  inter  vives  ,  non  nafcebatmr  obl^atio ,  tfec  ejt  contraiius  niji  ne* 
gositsmaliifstodinfe  haheat^lexaut  aliqua  donando  di^a  efi  ?  ^uade  re 
ogo  flenius  ad  Biturigum  confuetudinem.  *  Voyez  ce  qu  on  a  remar* 
^ué  fur  Farcicie  173.  de  la  Coutume  de  Paris. 

*  DONJON.  ]  Bourbonnois  ,  art.  xt4.  Ceft  un  périt  Château , 
&:  proprement  un  petit  Château  bâti  fur  une  colline  ou  un  lieu  élevé, 
Eadmerus  de  fanSli  Anfetmi  Jimilitudiniktss  eaf.  76  foL ....  In  vilU 
Bey  habot  Cajtellum  quoddaim  ,  /n/ra  Cafieilam  autem  unum  Dongee^ 
nom,  &e. 

*  Abilhament  de  Iheyt  cf  de  DOTS.  ]  Beom  ràbrique  de  fenten^ 
ciasj  art.  6.  C*eft-3i*dire  habillement  ou  ameufbLemeat  de  liûs  & 
habits  que  Ton  porte  fur  Ion  corps  ou  (iir  (bn  dos. 

*  DOS  IL. \  Labour  1 9  art.  9*  Ceft  fc  laucet  que  Ton  met  à  un 
tonneau. 

*  DOSS^GM]  CefttBie  0%ece  4«  tribucou  île  redeTanee*  La 
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regtftre  clés  ficfs.du  Comte  de  Chartres  /oh  i^.  Lês\F€ulpters''^dQi- 
^er*t  en  l'an  ebseun  iS  deniers  ,  le  jônr  de  U  faint  Barthélémy.  Item 
ils  doivent  ehacnn  deux  deniers  de  doflage  lejenrde  faim  André.  Item  les 
felletiers  de  dcâage  chacun  deux  deniers  le \our  de  la  faint  André ^  ^c. 
,*'  DOT.]  C'eft  une  donation ,  que  la  ranme  fait  à  Ton  mari  pour 
foûtenir  les  charges  du  matîage:  e^  d^natio  ,dit  Hotman  >  qua  uxo^ 
fis  neimine  i»  virum  frêpter  9»ammonii  enera  confertur.  Et  fclon 
€uiberc  »  dans  (on  traite  ^  detihm.  Ejfquod  martte  ad  fufiinendd 
ênera  matrimenii  y  à  muliere  ^vel  alio^  prô  ta  ydatur. 

Ces  deux  dcfinicions  font  tres^  bonnes  pour  les  pays  dé  droit  écrit,. 
mais  datis  les  prdvinces  de  droit  coucumiet,  la  dot  ^  tout  au  contraire , 
eft,  id  quûd  hher  hame  da$  ffùnfa  fux\  tèmpùre  defpùnfationis ^  La  det 
dans  nos  Coutumes  n'eflu  autre  cbofe  que  le  dêiiàire  »  car  dans  les 
pays  de  droit  coutumîer  ,  la  femme  n'apporte  point  de  dôc  à  (ba< 
mary ,  tibi  enitn  dasmém  reverfa  dt  fulnxerl  ajfiéefieuU  mulu  dedifctndà 
Jùns,  namjure  fatr/a  nulta  Jiobis  àùs  y  m  iUe  fuidem  jsêre  ôanJhtutA 
s$utla  dotis  jura,  nuUus  fùndus  dotalis ^  ;irj^//4  Lex  Julie,  nulla  ufucar 
fiendi  inhabilisas  fi^c^  Argentr.iu  Ansia.  Britdn.  Conf.  art.  419.  gloff^. 
r.  n.'L.U.  (î  les  maris  dans  les  Payi  coutumiers ,  jotiRTent  des  biens 
dé  leurs  femmes,  c*eft  \  titre  de  é4/7^.ott  de  garde.  Le  mary  tfi  bail 
de  fa  femme  ,  dît  rAutheur  du  gvand  C<)utumter  ^  Loyfel ,  après 
kiy,  dans  lès  Ctif^itutes»  Htr.  t.  tic.  4«  règle  5.  fie  de  Ik  vient  que  le 
relief  du  pat  le  mary  k  caufe  de  l'héritage  homagé  appartenant  àfa 
fenme ,  eA  appelle  relief  de  bailÀtt^  les  Coutumes  de  C}ermont> 
arn  87.  t^.  d'Amiens ,  art.  9^  de  Peronne ,  art.  114.  de  {^ontkteu  ^^Mi 
vj.  cb  Chauni^  ait.  ^i  de  Boulenois ,  art.  48.  &  de  Mèncceutl ,  art« 
16.  Voye^  Bail  de  mariage  >  &  D^aire. 

*  DOTy  &  mariage  ditJis.  }  Duché  de  Bourgogne  ,  article  7 1. 
Comte  de  Bourgogne^  art»  48*  49.  qui  efl:  donne ^^eoi^itaèf^  affi»« 
gné  par  le  père  ou  inerer  Vovez  DoUatfe  éhis. 

*  DOUAIRE  Cûnvenancé.yDàui  \€$  Cei«umes  locales  de  là' 
Ville  «&  Baïklieile  d'Amiens ,  art.  4^ 

C'eft  un  douaire  dont  ks  parties  qui  conttaâètic  maiiage  Corit': 
convenues  entre  elles:  En  la  Ville  U  Banlteil^  d'ÂiuienS  il  n'y  a  poînt: 
de  doiidire^  s'il  n'eft  jprefix  ou  eûn^enaneé  ic  reconnu  parde^aneles 
Majeurs  ^  Prevofr  &  £ickeirim  »  ^  ^il  eâ  f ecofinti ,  U  dl^tiaire  eft  h^^  • 
f irage  aux  enfans ,  a^nefe  pdut  aliéner  àkwf  0fé)udio«,  pourvu  ^tou^ 
tesrois  que  les  herkages  À>ient  déclarez  lE  (pedfiex  es  lettres  de  kli 
i«coiHioifflince  poiif  laquelle  ne  (ont  dvti  auCdAS  droits  Seigneuriaux  > . 
{fourni  que  les  cnfans  ne  foient  héritiers  de  leur  père.         •         - 

Ce  foBt  les  termes  de  l'article  (jai  fi»taiftfi  ttéij^  en  îj67^  parce  qjf** 
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le. Majeur  &  les^fchevms  écoienc  alors  Seignei^rs  direûs  de  h  :pl&^ 
parc  des  maifons  &  hettcages  ûcuezenla  Villes  Banlieue  d*  Amiens, 

A  prefcnc  prefque  cous  ces  domaines  Cbnc  réttnis  au  domaine  du  Roy; 
&  ainfi  la  rtconnoiffance  des  douaires  nefe  doic  plus  faire  pardevancles 
Maires  &:  Efcbevins  ^  mais  pardevanc  le  Bailly  d'Amiens  ou  Ton  Lieu- 
tenanc ,  &  la  convention  des  d^Uaires  doic  être  rédigée  au  Greffe  du 
Bailliage  pour  ce  qui  eft  cenù&mouvanc  du  Roy  >  Seigneur  en  par- 
tie de  la  Ville  ,  ou  pardevanc  les  ancres  Seigneurs  ,  pour  ce  qui  eft 
de  leur  mouvance  ,  ainfi  qu'il  a  écé  jugé  par  deux  Arrefts  citez  par 
Dufrefne  fur  Tarcicle  4,\.  page  365. 

DOUAIRE  c  0  uTuMi  ER  ,  fre'fix  ,  coNST«nru£  ^ 
Ass  icneVconventi  OHEX,  CONVENANCE*,  "j  Paris  ,arc.i47. 
&  fuivàns.  Meaux.  arc.  €.  7.  &  fuivans.  Melun ,  arc.  4S.  134.  &;  fui- 
vans.  Sens  y  arc.  161.  &  fui  vans.  Ëftampe^,  arc.  130.  &  fuivans.  Moue- 
fort,  arc.  137.  &  fuivans.  Mancc ,  arc.  134.  &  fuiv^s.  Senlis ,  art.  174. 
&  fuivans.  Clermonc,  art  157*  &  fui  vins.  Val  lois  ,  arc.  loi.  &  fuivans. 
Troyes,  arc.  86.  Chaumont,  arc^  70.  yi.Viâri  ,  art.  8^  &:  fuivans. 
Anjou  y  art.  311.  Grand  Perche  ,  att*.  11%.  6c  fuivans.  Berri  ,  tic*  Z. 
art.  9.  II.  iz.  14.  15.  16.  Dourdan  ,  art.  88.*  89;  90.  Cambrai  4  tic.i, 
art.  4y.  U  au  cit.  4.  Calais,  art.  .48.  6c  foivaps*  Bar ,  ati,  77.89.  90-* 
91.  93.  If 2.  ^11.  Hefdin  titre  4<!S  fuccef&ons  -SAj  ^àixwcs.  Efi  douli- 
tium  Legitimum  ,  vel  conventum^  Le  doii:tiie  qui  eft  d(^  à  la  veuve  par 
la  coucumedu  Pays,  pu  quia  été  expreifemenc ftipulé  ,  préfigé, con^ 
vencionné ,  convenance ,  cpnvenu ,  divis  ou.divifc  ,  accordé  ,  ordon* 
né.pirr  le  contrac  de  mariage  :  Comme  auifi  aucunes  Coutumes  Tap- 
pellenc,  &  eft  expreifément.  expliqué  pat.  la  Coutume  de  .Reim!^, 
art.  143.  En  aucuns  lieux  le  doiîaire  (ignifie  le  dot  de  la  femme  6C 
ce  quelle  a  apporcé  en  mariage.  S.  Sever,  tit.  11.  tit.  11.  art.  36.cn 
la  Coutume  locale  dudit  lieu,  tit.  3,  art.  4.  tic.  4.  &tit.  5.  ^  Voyez 
T>ot,  6c  ce  qu'on  a  remarqué  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  aa  tit.  du 
DoUaire  y  6c  lur  les  mots  ^  4»  coucher  h  femme  gdgnt  fon  doUaire. 

DOUAIRE  CouTUMiER.]  Montargis ,  Chap.  14.  art.  i.  &  x. 
Orléans,  art.  138.  139.  2.40.  Tours,  art.  187.  xi93.3L6.  317.331.  Lodu- 
nois,  chap.  15.  art. 31.  chap.  ^i.  art.  5.  6c6.  Château  neuf,  art:  55.6e 
fuivans.  Chartres ,  art.  ,51.  6c  fuivans.  Dreux ,  art.  44. 6c  fuivans.  Blois, 
art.  187.  Dunois ,  art«  69.  Sedan ,  art.  po/^.6c  fuivans.  Amiens  ^  art.  109. 
Mpntreuil ,  art.  59.  Peronnc  /'  art.  138*  6t  ft^v^ivs.  Auxerre  ^  aft.  zo%. 
|(  fuivans.  Nanuif,  art.  5t.  •  -     .  ? 

^  .DOUAIRE  DIVIS  ou  divise*.]  Duché  de  Bourgbgnç,  arc 
xy.  40.  41,  yj.  Comté  de  Bourgogne,  arc.  39.  Qm  eft  |)rcfix  &c  a(> 
eoidé  .pat  le  contrat  de  o^ariagc 


Le  douaire  coiftutnier  cft  un  douaire  cfFec  du  tout  feparé&  dtvifédes  autres 
■indivis  9  6c  le  prçiix  eft  au  contraire  un  biens  du  mary.  Voyez  Devife ,  Mariage 
doiiaire  divh  ;  parce  qu'il  confifte  en  un     divis  &,  parcage  divife. 

Au    COUCHER    DE    LA    -ÏEMME    GAGNE  SON    DOUAIRE..] 

Normandie  ,  chap,  ioi.cn  laquelle  Courumc  ,  chap.  ir.  &  ij.  il  cft 
aiiâi  traité  du  douaire  qui  eft  du  à  la  veuve.  Femme  gagne  fon  Douaire 
ayant  mis  le  pied  au  lia:  après  être  cpoufce  ,  avec  fon  Seigneur  (c 
mari  :  Bretagne  ,  art.  450.  Pat  autres  Coutumes,  comme  de  Bour- 
-bonnois ,  art.  249.  la  femme  prend  fon  doiiaire  foit  coutumicr  ou  con- 
irentioBcl,iiprésletrépas<lumary,&fuffit  que  le  mariage  ait  été  fût 
pat  paroles  de  prcfent/jaçoit  quHln'aye  ps^s  été  fait,  confommé  &  ac- 
comply  par  copule  charnelle,  comme  il  peut  avenir  que  l'époux  décède 
lejourdclabenedidion  &  foicmnifation  du  mariage,  ou  avant  le  lift 
iiuptial,  avant  lacouche:&:  au  contraire ,  au  mal  coucher  la  femmcperd 
ion  doiiaire  ,  Ji  oh  cAufamfornicdtionis  damnatafit  :  que  ca/k  etiam  dotem 
c.  4.  amittit.  de  donatio.  inter  virum.  l\  8.  §.virum.  Cad.  de Refudiis.  L  ult. 
Cod^adleg.j4é[^4fn  de  aduh.  é'  No  ^u  Leonii.  At  e^  lege  Jutia  de  aduU 
uriis ,  dimidU  tantum  pars  doits ,  ér  tertia  pars  bo^ornm  d'amnau  mu- . 
lier i s  ptéblicabaPur^  Pau  lus  lit.  z.  Sent^  ///•  2.7. 

On  a  déjà  remarqué  ailleurs,  que  les  maiion.  Ce  quon  peut  prouver*  par  le 

'Théologiens  &•  les  Ça^noniftes  des  der-  chap.  -i.  Expr.  de  converf.  conjugaror.  ^ 

mers  ficelés   ont  fait  diftinûioii .  inser  le  chap.  Commifum  16.  exir.  d^ffonfaltb, 

matrimonium  ratum ,  8ç  matrtmoum  c^n*  qui  permettent  à  l'un  des  mariez  ,  avant 

fumm^tum.  Ils  ont  appelle  màtrimonïum  la  confommation  du  mariage  ,  d'entrer 


r4ririff,celuyqiù  a  fa  perfeûion  par  le 
feul  confentemcnt  des  deux  parties  i  & 
fUéitrimontim  cenfummAtum  ,  teUiy  qui 
cft  confommé  per  cofulam.  Vide  FraM- 
çifcum  Florent,  tom.  u  f.  107.  J08. 

Avant  cette  diftinûion ,  la  femme  ga- 
gnoit  fa  dot  ou  fon  doiiaire  des  Icmo- 
ment  qu'elle  avoir  reçeu  la  benediftion 
nuptîàfe ,  ou  des  le  moment  que  le  ma- 
riage  avoir  été  contrarié.  Mais  depuis 
1  on  a  demandé  fi  c'étoit  affcz  que  le 
mariage  eut  été  eontraâé  par  4c  confôn- 
tement  feul  des  deux  parties ,  ou  qu'elles 
cuflcnt  feulement  reçeu  la  benediâion 
riuptiâle ,  afin  que  la  femme  gagnât  fon 
flouaire  î  &  quelques-uns  ont  éié  d'a- 
vis, qne  la  femme  ne  dq/oit  avoir  fon 
doiiaire  qu* après  la  confommation  du 
mariage  y  parce  que  le  mariage  n*eft  ab- 
iblumcnt   parfait  que  pat   la  confom- 


en  Religion  fans  le  confentement  de 
l'autre  i  &  de  U  vient  que  par  les  Cou« 
tûmes  de  Normandie  ,  arr.  3^7.  de 
Chartres  «art.  ti*  de  Clermont  >  art.  158. 
&  que  (êlon  Beaumanoir  dans  fa  Cou- 
tume deBeauvoifis  ,  au  chap.  des  Doiiai- 
res,  à  la  fin  >  an  coucher  la  femme ga-' 
gne  fùftdouAtre.  Vid.  lig  5}.  $  j.  L.  ^6* 
m  priffc/p.  V.  n^ru  dr  maritis ,  Cod  ,de 
Epifi*  &  Cleric.  NoveÛ.  21.  CÂp.  5.  cttm^ 
fe^uent.  cap.  &  Chajfan.  in  Coftfuep. 
Surg.  rubr.  4.  $.  6.  circa  priucip* 

Parce  que  la  femme  dans  ces  Coutu- 
mes ne  gagne  fon  doiiaire  qu'au  cou- 
cher, nos  Autheurs  ont^  crû  bonnement 
que  le  doiiaire  eft  le  prix  de  la  virginité  de 
celles  qui  fc  marient  >  mais  il  eu  cvidenç 
que  tous  cesAutheuis  fe  font  trompe:^. 
Premièrement  parce  que  le  doiîairef  ar- 
mi^nous  cft  la  veritable:dot  des  femmes. 

Z  z  iij 
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.  En  fctonà  Uea  «  parce  qa'andennC'-  méfflaifâ  pifdàt  t 

ment  en  France  »  les  macii  après  ivoif  LélunN  tfieip  çrmdis  i$n4mii  %wn 

afligné  des  dots  on  des  douaires  à  leurs  iUiU 

femmes  >  leur  faifoient  le  lendemain  Quod  prima  pro  noâe  dacnr  cnm- 

des  noces  &  après  le  coucher  >  un  pre*  Uttce  beat  g  » 

fent  particulier  appelle  Mcrgangeka ,  ou  Ddcicus  »  (^fcriftg  rêdist  Girmânicm 

matHtiuah  denum  pour  fe  ptix  de  leur  éHtùm 
virginité  \  ce  qu  ils  prirent  peut  -  être 

des  Romains,  qui  faitbient  d  peu  prés  ViJk  HMhn&mpful.  lth\  4«  tk^  lit 

d:  (êiBblablcs  prefens  d. leurs  femmes»  Et  enfin  parce  que  les  yeuves(pncoii« 

comme  il  paroSt  par  les  v^ecs  fuivtosde*  vexent  en  fécondes iiâces)0;ic  des  douai* 

Juvcnal ,  fatyr.  6.  n.  14^.  res  /1  comme  les:  Vierges  qui  fe  toa* 

tient. 

Si  tibi  tegitîms  paSâm  junUàm^tU'  Si  1  on  excepte  lés  Coutumes  mâr« 

tabeSis                      '  quées  cy-deffus  ,  les  femmes  gagnent 

/VV»  es  amêtmns  >  d»cenii   mstllM  par  tout  leurs  iiciiaires  du  jour  de  la 

vidermr                                  ^  Ojttiediâion  nuptiale.. 

Caufa  »    ntc  c^    qnâire   cœmâm    &^  ^ 

DOUAIRE   PREPIX,  LïM*lT£*,  A;CC01lCr«*  a«  ÔÔWVBN^ 

tioKEL.]  Montargis ,  chap.  14»  arc.  i.  &  %.  Orléans  ,art.  x3S.jL39.z40.. 
Tours,  art.  187. ^93.  3^6*  332,.  353.  Lôdunoîs *  chap.  1y.a1t.31.ch.  31.  arr. 
f.  &L  6.  Grand  Perche,  arc  ii£v  &  fuivans.  Cbâceau-neuf ,  arc  j^T* 
&  fuivans, .  Chartres,  an.  ji^  &  futvans.  Dre«ix  ,  axe.  45^  Se  fulvans. 
Bl  ois ,  art.  187;  te  ailleurs.  Dtinois ,  art..<9. 70.  Bourbonnois ,  art.  zjo* 
Sedan,  art.  10;.  3£  fuivans.  Amtêns ,  art.  109.  Moncreuîl , art.  39.Pe« 
renne,  arc^  138.  &  fuivans.  Auxerre,^ art.. zio.  &  fuivans. .Bretagne, 
art.  xcH^.  141.  6oié.6o4^.&c. au  dt  zo.. 

AfftIUtuT  dôtalitium  in  ca^ê.  Si  éiMtm.  5^;  quAJl.  w  &  i»  cap.  if • 
de  fâr0  c^mftunti.caf.é^  de  DonaMnibi^s  inter  vifMmy  in  Décrétai, 
dotarium^  in  cùnfiitution.  îitgutn  SicilidLx.  tlt.  ^^.  lib.  z.  fit.  %Mlib,  5* 
th.  13.  ly.  lô.  17;  in  fufflemento  Chronicoffum  Sigeberti,  &  ab  aliisa$h 
ffùribus  :  Eji  ûfusfrulfus  ctrtd  partis bonortêm  maritiyqtù  ftàftrfiitinxori 
tonctditw%  id/a*  à  qmbufdam afftUaturVitalmitm.  Voycr  Vivelote. 
Non  tjlhyffiholim ,  ai$t  thtorattùn ,  àut  mgrgengabfi  non  prof  rie  kfnpifn  : 
If  on  Donatio  prof  ter  nnfrias  à  vifo  fa£ta  éjt$am  dos  feqttebatur  y  m  qitu 
dam  exiftimanty  qtktque  dejiit  ejfein  ufù\  Caveat  ab  his  jnventns  f  ne 
ex  eornm/criftis  colligat  venena.  Non  efi  quod  Additamentutn  F afinia^ 
nus  vocdt  in  /.  inter  focerum.  %i  cùm  inter  de  faéfis  dotal,  ut  Coraftttt 
futat  lih.  3.  MifcelU  .€af,  uubi  agiturdeMteÀ  fatrefiUa  data  y  qttamque 
fater  auxii.  fajfim  occnrrnnt  errores  illius  Jurifconfulti ,  qui  tamenfafe 
gloriatitr denovis  fuis  inttlUâibui ,  tanquam  invcnerit  tibias  ad  fin* 
tem.  Graves  anifores  etiam  fuos  navos  habent.  Dotalitinm  reeentioribtu 
fuidetn»  f^i  vocaMit  abiêtmtur>  ejt^  qna^.vice.  d(tnationis  frofter  nuf^ 
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4$4S  y  fUJe  ttram  ikimr  innoùo  twfUf  éntm ,  in  L  éli.  C0d.  de  dona  • 
tiù.  dntt  nnfiids.  in  cdf.  i.  dt  doit.  eâlleiHân/  teriU  Vecretalium.  Sic, 
njox  Dotare^  inUlligenda,  in  Concilie  Trihurienji  caf.  39.  dr  ^i.TJnde 
fumpum  efi  caf.  %,  de  ff^nfulih.  ijucd  flenius  exfa$  in/ecunda  cûUeéfiû^ 
neDecrefâliiêmé'  éfud  Btérch^rdum  lib.  5.  a  6.7.  E  fin  can.  ^idarn^ 


biens  entre  mari  &  femme,  &  d'autres  droits  qui  ont  lieu  eh  France 
pour  C<>^tume  générale. 


Danslechap.  6.  de  la  Couniroe  d*An« 

Soomois»  le  doiiaire  eft  appelle  dor,8c  dos 
ans  toutes  les  anciennes  formules  »  ain- 
ii  (^e  dans  les  Autheurs  du  bas  âge. 
Dos  ,  dit  Braâon  Hb.  1.  cap.  39.  ejt  ii 
éfuod  liber  homa  ddt  Jfonfd  fu£  propter 
nuptias  ftitttras  ^  (^  o»us  matrimonii  , 
^  dd  f^flentàtiénem  uxoris  ,  (^  edn» 
Cdtionem  Itherorum ,  cum  futrwt  pro* 
€redti ,  f  vîrprtmméLtHT.  Rcgiani  Ma* 
jeftarein  Ub.  2.  cap.  16.  n.  i.  DUttur 
dos  vulgariter  »  id  ^Hod  Itber  homo 
ddS  ffonfd  fnd*  .  •>•  •  •  tempore  de  fpou** 
fdtionis.  Et  ce  n'cft  point  fans  raifonque 
le  doiiaire  %  été  aiirfl  appelle  ,  puifquVn 
effet  il  cft  la  véritable  dot  de  celles  que 
nous  époufbns  ;  cat  en  païs  cou'tu- 
mier  les  inaris  ne  reçoivent  point  de 
dot  de  leurs  femmes  «  &  s'ils  ont  la 
joiiiffance  des  biens  qu'elles  polTedcnt 
au  jour  du  mariage  ,  c'eft  feuienfent  1 
titre  de  Bdtl  ^  comme  les  pères  &  mè- 
res joiiiflent  àcs  biens  de  leurs  enf.^n$ 
quand  ils  ont  accepté  la  Garde-ngble , 
pu  Bourgeoife  :  de  forte  que  comme 
la  dot  qi!e  les  Femmes  Romaines  ap- 
fortoient  i  leurs  maris  ,  étoit  une  cf- 
|>ece  de  donation  i  le  douaire  ou  la  dot 
«{ueles  Maris  apportcncou  confti tuent 
m  leurs  femmes  >  eft  auflS  parmy  nous 
une  efpece  de  donation,  yoyc:^  Loyfel 
dans  fes  Inft.  Coût.  liv.  i.  tit*  4.  règle 
3.  lx>yfeau  du  déguerptlTcmem  Hv.  %• 
chap.  ).  4.'  Et  Argentr.  in  ConC  Britan. 
art.  419.  glo^.  I*  0.  a.  &  le  mot  Def 
cy-deflbs. 


'Comme  les  înaris  ne  dotoiempome 
leurs  femmes  chez  les  Romains  >  il  eft 
évident  que  ce  n*eft  point  des  Romains 
que  nous  avons  pris  f'ufage  desd<uAi« 
rcs  I  &  l'on  conviendra  encore'  aifcmeat 
que  les  anciens  Gaulois  ne  nous  ont  point 
ti:an(mis  cet  tifage  >  (!  loa  conudere 
t]ue  long-temps  avant  que  nos  François 
s'établirent,  dans  les  Gauleir  »  on  n'y 
connoiflbit  point  d'autres  loix  que  les 
Romaines  ^  aiiill  que  nous  Tappcenoos 
de  ces  paroles  que  Cefar  fait  dire  à 
Critognàt  dans  fon  livre  7*  de  Bello 
Gallico  cap.  ii^.  n.  iiu  Ndm ({md buic 
fmiU  bello  fuie  î  depopnldtd  Gdffid  ma  • 
gnd^ue  ittdtd  cdlmmitdee  Cmbri  finibus 
noftris  dUsfUdndo  excejferune  »  dt^ue  dlids 
terrds  petiermnt ,  jurd  >  hges  ^  4- 
£ros,  lihertdtem  nebis  reliqtcirnmt.  Ro-* 
mdni  ver^j^HidpetHHt  dlidd%dut  fiâid 
volunt ,  ntfi  invidid  dddnSi  >  ^uosfumd 
nobiles  ,  poténtepime  beUo  cognovernnt , 
horum  in  dgris  t!r  civitdtibfés  conjidere , 
dtqne  hisûterndm  iminngerefervitutem  t 
'If fi/me  enim  dUd  eonditione  BeUd  g^Jps^ 
re^nu  ^Hod  f  edijiidin  longinquésud'- 
tionibus  ignoYAtis  ,  refpicite  finit jmdfn 
Galliani  ({mm  inprovrncidm  redaBd  ,  jure 
Se  legibus  comniutatis^yîrci^r/i/i^i/ii- 
jiStd  perpetMd  premitur  fervitnte.  Ainfi 
il  n'y  a  point  ce  femble  lieu  de  doit- 
ter  que  1  origine  des  Dcriiaires  ne  doi- 
ve ître  tirée  des  mœurs  des  Altemans  , 
parce  qu'au  rappof  t  de  Corneille  Tacite  » 
dans  fo9k  traite  de  morib'  Germdtt.  Les 
femmes  en  ÀUcm^e  étoient  dotées 
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par  leuw  mm$  ^détem  nonux^rméiritû . 

fid  uxori  maritus  offert  j   &  d'ailleurs 

parce  que  fuivani  lopinion  commune, 

ï^s  premiers  François  furent  des  Aile- 

mans    qui  fe  vinrent  établir   dans  les 

Gaules,  nd.  Cliver.  Ub.  j.  Germa» JJftt. 

Par  le  droit  du  Digcftc  ,  &  fuivant 

Ics.Ioix  de  pluficurs Empereurs ,  la  dot, 

&  Icsinftrumcns  dotaux nctoient  point. 

de  rcflTencc  du  mariage  leg.  4.  ff.  de 

fignoribus  ,  hg.  31.  in  prwcip.f  de  do^ 

HÂtion.  leg.fi  ificini s  ,9.  leg.  neque  T  j.  leg. 

fidoMtiones  ix.    Cad.  de  Nuptiis.  Ea 

l'année  45^,  félon  Contins  y  ou  en  Tan-: 

née  4(^0,  félon   Haîoander  ,  Majorien 

par  fa  novelle  de  SanStmonialtbas ,  & 

vidnisy  déclara  nuls  les  mariages,  qui 

f^roicnt  concraft^z  fans  dot  :  Et  quid 

findiofe  ttaElatur  à  nobh  utiPtAs  filio- 

rfim.tjuos  nHmtrofius  procredripro  Rù- 

nfani  nominij  optamfts  aHgmento%  pro- 

creatis   competentia  eommoda   deperirc 

non  pdtimnr  ^  hoc  necejfurio  pHtavimut 

fracwendum  ,   ut  marem  &  foeminam. 

fungendos  copnU  nuptiMt ,  par  conditio 

utrumque  conftringat  yidefi  utnum^tfam 

minorent  ,  ^uam  exigit,  fntura  ttxor , 

fponfalitia  Urgitate ,  dotis  titulofe  no- 

vtrit  cottAtHram.  Scituris  puetlis  ac  pa- 

rentibus  puelfarum  ,  vel  quibufcumque 

miprurfs  ambos  inf^^miae   maculîs  inu- 

rcndos  qui  fucrint  fine  dote  conjunûi  : 

ira   ut    nec    roatrimonium  judiceiur  , 

n^clegitimi  ex  his  procreentur.  Et  en-r 

fin  TEmpcreur  Juftinicn  ordonna  que 

cette  loy.n*auroit  lieu  qu'a  Tégard  de 

certaines  pcrfonncs  marquées  dans  ÙL 

Novelle  74.  cap.  4.  dans  (a  Novclle  li. 

cap.  4   &c. 

Quoique  les  Jurifconfiiltes  &  les  Em- 
pereurs eulTeht  décidé  que  la  dot  Se  les 
indrumens  dotaux, n'éroîcnt  point  de 
Teflencedcs  mariages,  les  Papes  ordon- 
nèrent néanmoins,  que  les  époufes  fe* 
roient  dotées  ,  f' comme  il  patoît  parTé- 

Ïitre   fiiivanre  attribuée  rauflèment  au 
lîipe  ^varifte  I  )  parce  que  fclonVlpiciu 
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dans  la  loy  eum  Fdtir  ir.  f.  iefêSri: 
dotàlibusi  il  ctoit  indigne  qu'une  fem« 
me.  n'eût  point,  de  dot.  Aluer  etenink 
legitimum^  ut  apdtrtbMs  dccepimus^dr 
à  JanSlis  pAtribus  jipofiolis  eorumejue 
fuccejforibus  traditum  invenimus^  non 
fit  conj  Mgiwntnffi  Ab  et  s ,  tfmi  fuper  iffâm 
fœminÀm-  dominAtionem  hAbere  viien>' 
^^r  9  c^  k^qmbns  cufioditur  uxorptà^ 
tar  9  &  À  parentibut  propinqmorAki 
fponfetur^  (fr  legibus  dôtetur  ,  &  Juo. 
tempore  ut  mos  efiy  cnm  prcctbus  ^,& 
orAtionibjês  À  Sacordote  benedi^A,  d'i 
parAHj/mphis ,  ut  confuetudo  docetyCU* 
fioditA  y  f!r  foctAtA  À  proximis,  temfo^ 
re  congruo  petit  A  Icgibus.  dotemr  ^  (^ 
folemniter  AVcipiAtur*  Vid.  Can.confaft- 
guiiteorutn  4^  cauf.  3.  q.  4.  $.  i. 

Et  à  l'égard  deJ'Eglifc  Gallicane,', 
comme  elle  feregloit  oar  le  CodeTheor 
dbfièn  ,  &  les  Nbvclics,  qui  font  im- 
primées avec  ce  Code ,  elle  fuivit  la  lof 
de  Majorien  dont  lautoriié  vient  d'ê- 
tre rapportée  &  elle  ordonna  comme  les 
Papes  ravoient  ordonné  auparavant,  que 
lés  femmes  ieroient  dotées.  Nuiumfint 
dote  fidt  conjugium  \  ce  font  les  termes 
du  Concile  d'Ailes  de  Tan  514.  ;*xf* 
poJpbilitAtem  fiât  dof  ,  uec  fine  publ'f^ 
ci  s  nupiiis  9  i^HifijuAm  uubere,  vehxo* 
rem  dftcere  prdfumAt*  Gratian^  }o.  q.  ]• 
Can,  nullùro.  L^x  fTifigoth.  lib,  3.  cap.  j. 
Vid.  Pith.  adConf.  Trecenf.  art.  86. p. 
238.  lig.  ao,  2c  Labbeum  in  mifcellan, 

La  dot  ayant  été  ainfi  requife  en 
France  dans  les  mariages  y  les  Prêtres 
ni!  voulurent  point  donner  fa  benedi- 
ftipn  nuptiale  d  ceux  qui  dévoient  ècrc 
mariez.,  fans  être  wparavant  certains, 
que  les  époufes  fulTent  dotées  y  &  com< 
me  en  France  c*étoient  les  maris  qui 
dotoient  leurs  feinmes ,  ainfi  qu'on  Ta 
obfcrvé  cy  deflus  ,  on  obligea  les  ma- 
ris de  les  doter  de  lavis  des  amis 
communs ,  &  du  Prcçre ,  qui  devoit  don- 
ner Ubtncdiâion  nuptiale,  capitul.  179. 

lib. 


G  L  O  s  s 

Ub.  j.  Sâncitum  $fi  mp  ptttUcd  nuftU 
mbrhis  éfuinuberû  cufiunt  »  fiant  ^quiéi 
fane  in  nnpMs  clam  faSis  gravia  feC' 
tata  i  tam  in  ffonfis  aUortnn ,  qnam  (^ 
in  frûpin^nis  Jtve  adntterinis  ccnjngiis  > 
(^  éfuûd  fcJMs  ejt  dicere  confangnineit 
TUcrefcnnty  vel  adcumulantnr ,  ex  his 
éUêtimfY9crearh  fêlent  caci  >  cUudi  >  gib* 
bi  »  tsr  lippi  >  five  alii  turpibns  macnlis 
éifperji;^  hec  ne  deineeps  fiât  omnibus 
cavendum  eft  y  fed  prins  cenveniendns 
eft  Sacerdos  in  cnjns  Parechia  nnptiafie* 
ri  debent  in  Bcclejia  ecram  pcpnlo  ». 
(^  ibi  infuirere  nnà  cnm  pepnlo  ipfe 
Sacerdos  débet yj!  ejns  propinéjna  fit  an 
non  ,  aut  alterius  uxor ,  vel  fponfa  vel 
ndnltera  ,  (^  fi  licita  dr  honefia  omnia 
pariter  invenerit ,  tune  per  confiUum^^ 
&  benedidionem  Sâcetdocis ,  &  conful- 
tu  alioTum  bonorum  homînum  t^^am 
fponfare ,  &  légitime  dorarc  débet.  Vid. 
ConfiL  Trofiscan.  an*  909.  cap  m  8.  &  ^ 
Beaumanoir,chap.  13.  pag.  ^6.  lig.  17.  a8. 
■  Il  n'cft  rien  dit  dans  ce  capitulatre  du 
lieu  qp  la  dot  devoit  être  con(tituée»niai$ 
dans  la  fuite  on  01  donna  qu'elle  feroit 
cc^nftituée  en  face  d'Eglife  >  ce  qui  fut  in- 
troduit aBn  que  la  dot  fut  publique  conw^ 
me  le  mariage  même  ,  &  qu'à  l'avenir  on 
ne  pût4)oini  la  contefter  à  la  femme  >  & 
cette  formalité  fut  jugée  fi  cfTentielle  que 
quand  la  dot  n'avoit  'pas  été  conftituée 
éc  en  face  d'Eglife,  la  femme  n'avoit 
point  d*aâion  pour  la  demander  >  conv-- 
ine  nous  l'apprenons  de  Braâon  lib..i* 
cap.  }o.  fol.*  91.  (^  feiendnm  qmd  Dos 
débet  conflitui  ante  defponfationem  in 
initie  contrains  >  (Ir  fciendsim  ^nod  in 
facie^  Ecclefia  $  ($*  ad  oftium  Ecclefia , 
seon  enim  valet  confiitntio  in  leQo  mor- 
tali  f  in  caméra  >  vel  alibi  nbi  clan* 
éUfiina  fiant  conjngia,  quia  fi  non  va» 
leant  clandeflina  conjngia  heredibns  , 
Éjmo  ad  fnccejfionem ,  nnnqnam  vaUbknt 
Mxoris  ad  dotis  exaStionem.  Oportet  igi^ 
tmry  efnod  sonfiitutio  dotis  fit  ^fàSt^pM^ 

%l^  (^  CMm/folemnitau  90.  oftium.  Ei> 
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defic  Et  nbi  nnSnm  omnin^  matrimo- 
ninm  ibi  nnUa dos  .*.  Et  quod  mulier 
dotem  peteM  nonJ>oterit,  nifi  dotaia 
fuerif  ad  oftium  Ecclefis  ,  fi  hoc  ei 
fuerit  objeSlnm  in  impetrattone  dotis  , 
probatnr  in  itinere  VV.  de  Raaleg  in 
comitatH  Bnkj%  de  uilicia  qnaftsitnxor 
Baldovin ,  qttia  fi  ninher  in  petitione  do^ 
tisomiferit  ifia  verbA  »  &  undc  talisvir 
meus  me  dotavit  ad  ofHum  Ecclefis  y 
amittet  dotem  fine  alié/na  recaperatione» 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois 
&  ifbus  nos  premiers  Rois  de  ta  troidé* 
me  Race ,  tous  les  doîiaircs  étoient  pre* 
fix  ,  comme  il  paroit  par  les  formules 
Angevines,  celles  de  Marculfc,  &  ce- 
lés qui  ont  été  publiées  par  Lindenbrog 
&  M.  fiignon.  En  Tannée  1114.  Philipl- 
pe  Auguftc  ordonna  que  les  femmes  fe- 
roient  doiiées  de  rufufruit  de  la  moitié 
des  imnsieubles  que  leurs  maris  avoicnt 
au  jour  de  leurs  époufaillesi  mais  foit 
que  les  doiiaires  (bient  prefix  ou  cou- 
tumiers,  les  maris  dotent  ,  ou  dciienc 
encore  leurs  cpoufes  en  face  d'Eglife  : 
car  la  conftitution  du  doiiairé  fait  tou- 
jours partie  desfolciT^nicez  du  mariage, 
comme  on  peut  voir  dans  les  Rituels* 

Saumaife  dar»  (on  traiié  de  modo  uftém 
raruf^  cap.  4.  p.  149.  a  été  d'avis  qu^ 
nous  n'avons   aujourd'huy  l'uGige   des 
doiiaires  »  que  parce  que  nous  l'avons 
repris   des  Grecs  >  dans  nos    voyages 
d'Outremer  ,  nec  dstbito  y  dit- il  ,  quin 
GaUi  nofiri  ex  Imperio  Confiantinopo* 
tano  y  per  expeditiones  tranfmarinas  Bel'-  - 
ti  facri ,  eum  morem  dotariorstm  ad  fna 
revexerint*  Mais  le  Capitulaire  »  qu'on 
vient  de  traixfcrire.,.  £c  la  formule  du 
doiiaî^e  que  M.  Bignon  a  rapportée  dans 
fes  notes  fur  le  chap.   15.  du  a.  livre  de 
Marculfe»  qui  eft  datée  de  l'an  1040.. 
&  qui  eft  parconfequent  de  50.  années  « 
antérieure  à  la'  première  Croifade  pu-  - 
bliée  par  Urbain  1 1.  au  Concile  de  Cler-» 
mont,  font  des  preuves  évidentes  quo^ 
cet.Attthear  s  eft  trompé. 
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Ajoutez  d  cela  que  chez,  les  Grecs  du  obligé  de  doter  fa  femme  ou  de  luy  af. 

bas  âge  le  snary  ne  pouvoic  rien  donner  £gner  un  douaire  »  tenetur  antcm  unus* 

à  faicmme  enTépoufant»  ainfiquePa  ^Mtfjue  tdm  de  Jure  Cdncnico  ,  ^«4» 

obfcrvé   Balzaroon  dans  fes   noces  Air  ke  jure  fecmUri ,  ffonfam  fnàm  dotâre 

Phocius  t/>.  ij.  NomocdH.  cap*  4.  pag.  tempère  defponpitsQnis.  Regiam  Maje- 

109^.  itg.  4«  au  lieu  que  parmi  nous  »  ftatem  lib.   i.  capl  16*  n.  x* 

chez  les  Angloiss  &  les  Ecofibis,  qui  Joignez  ce  quon  aobfecvé  cy-defliis 

ont  fuivi  nos  loix  en  cela,  comme  en  fur  le  mot  Augntenc  ^  &  fur*  le  mo; 

beaucoup ^ autres  chofes,  le  mary  écoi t.  Ouclage. 

Plein  DOUAIRE  et  entier,]  Pcronne,  art.  150.  à  laîdif- 
fercnce  du  douaire  qui  appartient  à  la  veuve  du  fils  pendant  la  vie 
de  la  doiiairiere  du  père.  Par  la  Coutume  de  Lorraine,  tic  5.  art.  \i. 
en  quelques  Ueux,  le  mary prend  douaire  furies  biens  delà  femme, 

DOU  AIRIER.]  Paris,  art.  iji. 

DOUAIRIERE.]  Paris,  art.  40.  Mclun,  art.  48.  Tours,  art, 
iji.  133.154.  135.-  Lodunois,  chap.  ji.  art.  3.  & 7.  Anjou  ,  art.  117.  uj. 
116.  311.  316.  317.  319.  &  fouvent  en  la  Coutume  du  Maine.  Grand 
Perche  ,  art.  110.  Château-neuf,  art.  60.  Dreux  ,  art.  47.  Bloîs  ,  arc. 
191.  Auvergne  ,  chap.  xy.  art.  9.  10.  S.  Jean  d'Angeli ,  ait.  75.  Breta- 
gne, art.  69.  Z4I.  457.  &c  Tuivans,  &  en  l'article 600.  Sedan,  art 61. 
^06.  àL  fuivans.  Montreuil,art.  41.  41.  Beiauquefne  ^  art.  15.  Peronne, 
art.  iij.  149.  Auxerre,  art.  108.  iiy.  Berri  ,  tit.  8.  art.  17.  18.  Cam- 
brai, tit.  4.  Bar,  art.  90.  Lorraine,  tit.  3.  Femme  EH  DOUAI  RE*  £f 
Bretagne,  art.  4JI.&  fuivans.  V.  Douaire. 

DOUANE.]  Duandj  vel  Doana',  vel  Dohanna^  in  Cdnfihut.  Si- 
silid  iib.  I.  tit.  ^.  39.  41.  U^/  etiam  locus  dt  quaterniontbus  Doandy 
&  dt  F€tid$  quattrnato  :  &  in  tit.  59.  éocjufdem  libri,  &  lib.  t^.  tit. 
113.  zj*.  Sunt  etiam  Curiét  quatcrniones  lib.  y  tit.  %%.  vel  qttaterna  lib.  y 
tit.  49  Doana  faits-,  ferri ,  mtrcium  ,  videtur  afpellari  jus  fundici  in 
Conflit.  Sicitix  lib.  i.  tit.  8y.  88.  ubi  etiam  Ma^ifler  fundicarius.  A 
Lion  &  en  autres  lieux  &  ports  de  mer  de  ce  Royaume  de  France, 
nos  Marchands  fçaventaffez  queleft  le  droit  de  Douane  de  dace.fy? 
veSligal ,  to  /'«fAo^'ioir  yfublicum  :  XJnde  J'ïï/jL07tûùfï\i  :  publicanus. 

*  Egouts  de  maifons  de  1>  OUBLIER.  ]  Tourainne,  art.  m.  Ccft 
à  dire  fans  gouttières. 

Le  DOUBLAGE.]  Anjou, art. 118.119.130.  Le  Maine,  art.158. 140.T4T. 

Dautant  que  lors  qu'il  convient  aider  au  Seigneur,  les  fujets  doi- 
vent le  double  de  leurs  rentes  &  devoirs:  Bretagne,  art. 81.  ouicft 
quand  le  Seigneur  feudal  levé  les  tailles  ou  loyaux  ay des  fur  les  fa- 
jets  os  cas  de  £a  Chevalerie ,  du  mariage  de  fa  fille  aînée,  emparagée 
noblçment,  ou  pour  luy  aydcr  à  payer  fa  rançon  pour  la  délivrance 
de  fon  corps  y  quand  il  auroit  ^tc  pris  à  la  guerre  du  Roy  ;  ^  lort 
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cftTe  fujct  ténu  de  payée  le  double  de  Tes  devoirs  qui  font  au-def- 
fous  de  vingc-cijtiq  fols,  ou  pour  iccux  ladite  fomme  de  vingt-cinq 
fois  s'ils  Texcedenc  :  &  ne  peut  le  Seigneur  lever  lefdites  tailles  que 
une  fois  en  fa  vie  félon  la  Coutume  d*Anjou  &:  du  Maine.  Comn>e 
auffi  en  aucunes  Baronies  &£  Chaftellenies  du  Pays  du  Maine  ,  l'hé- 
ritier par  le  decés  de  fon  Prcdecefïeur  doit  un  doublage  appelle  Rc- 
Uef ,  qui  eft  le  double  da  cens  ou  rente  dont  l'héritage  eft  chargé. 
Le  Maine  ,  ar.  139.  Il  eftauili  traite  de  ce  droit  en  la  Coutume  de 
Bourbonnots ,  art.  345.  34^. 

DOUBLE  d'  A  o  u  s  T.  ]  La  Marche  ,  art.  91.  12.8-.  iz?.  4x9.  C'eft 
la  taille  ordinaire  qui  eft-deûë  au  Seigneur  au  mois  d'Aoufl.parfes 
hommes  ferfs  ,  ou  tenans  héritages  à  condition  de  fj^rvicude. 

DOUBLE  Cens.}  Berri,  tit..6.art.  i.  &c  4,  Grand  Perche, arr. 
8x.  S4.  Quand  le  fujet  confier  pour  fa  nouvelle  acquifition  ou  fu&- 
ceflton  ne  paye  à  fon  Seigneur  que  le  double  de  ce  qu'il  paye 
chacun  an  de  devoir  cenfuel.  Par  l'ancienne  Coutume  de  Mehun 
fur  Eure,  tit.  6.  le  cens  doubloic  au  profit  du  Seigneur  en  Tannée  en 
laquelle  lepofrefTeur  avoir  défailli  de  le  payer  au  lieu,  jour  &  heure 
accoutumer.  Le  double  du  (lircens  en  l'ancienne  Coutume  de  Boul- 
)enoi$ ,  art.  9L.  qui  efl;  du  pour  le  relief  au  Seigneur  feudal  par  le 
furcottier ,  ou  furcenfier.  Et  par  la  Coutume  de  Hcfdin,  art.  11.  le 
do.uble  cens,  rente,  ou  cenfiye  d'héritage  cottier  eftdû  au  Seigneur 
par  celuy  qui  luy  délaiffe  l'héritage  ,&  en  payant  les  arrérages  rPlus- 
au  cas  aes  articles  14^  i.f.. 

DOUBLE  RELIEF.]  Saint  Paul  (bus  Artois. 
DT)UBLER  ses   devoirs   sur   ses  hommes.]*  Anjou,, 
art.  u8.  Le  Maine  , art.  138.  auquel  il  faut  lire  fans  négation,  le 
Seigneurnoble  PEUT:  Suftttjt ntgatio  in ediiiûne Lutetiana an- 
ni  1^67.  f 4^<€  abtfireite  ab  ediûone  Lutetiana  anni  lyjz..  Conîme  aufli 
en  la  Coutunsie  d'Anjou,  art.  461.  il  faut  lire  afirmativement.    Il  yia 
perte  de  droit.  Multis  in  locisfummo  Tyfografhorum   trrare  deefi  aut 
Jufcrejt  negativa  f  articula  ^(à'  crat  a  me  dUigenter  annotatum  in  mar- 
ine illius  editionis  1567-  ut  fofierior  Jflcobi  Futeani  \editio  emendk^- 
retur.  Sed  quas  certo  judicio  Notas  &  emendasioncs  adfcrifferam ,  n(^n 
cmnes  placuerunt  typografho  vel  ejm  adjuvd. 

Qu^i  A' D O U HE  IL  A  fosse'.] Tremblevy , art.  i a. V. Douves. . 

^  D  OU  TE  Ry  CRAINDRE.]  Beaum. .  c.  i. .  Doit  le  juge  en  toutes 
€hêfes  avoir  Dieu  devant  fes  yeux  (^  en  mémoire  y  cm.  ce  fini  n'efi  pas 
digne  de  tenir  jugement  qui  doute  plus  homme  épi e^  Dieu,  Gratxl  Cou- 
tum.  liv.  4«  ch;  des  peines.  Chacun  doit  plufs  aimer  Cr  douter  Dieu  ^ . 
xt  s'armtenfçn  htmeur^/^utbon^intmàugré  d'homme,  y  ne  defem^- 

Aaa  ij. 
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me ,  ne  perte ,  ne  gàain^  d'avoir.  Aj^f.  ch.  7,  M«  -de  la  TbMtmâffiere 
Nàans  fon  Gloffairc   fur  Beaumanôir. 

*  DOUVES  &  foJ]e£.  ]  Dans  ^article  157.  de  la  Cautumc  du* 
Perche }  ou  dohe  dans  l'article  10.  delà  Coutume  de  Tcemblay  locale 
de   Bcrry  ,  article   10. 

Ccft  le  côté  d'un  foflTc  où  font  les  terres  jeâices,  &  parce  qu'on 
ne  peut  faire  des  foflfez  pourclorrc  fon  héritage,  fans  jetter  les  ter- 
res  fur  fon  propre  fond  \  de  là  vient  ia  règle  cj%i  a  Dohe  fi  a  foffe 
Ccft  à* dire  que  le  foflfc  ett  à  celuy  ,  du  cote  duquel  eft  la  douve, 
ou  du  côté  duquel  font  les  terrés  )eâ:ices«  Voyez  la  Coutume  d'Au- 
vergne ,  chap.  11.  art.  ju 

Estre  de^  draps  du  Chapitrede  Reims.]  En  l'Ar- 
reft  des  8.  &  ii-  jours  de  Mars  1401*  ou  du  Chapitre  de  o.  Martia 
de  Tours ,  en  TArreft  du  7.  Septembre  1474. 

Sont  Chapelains  habituez  &  defferviteurs  de  l'Eglife  ou  Chapitre. 
Servie nt es  Monafiertiy  Gregor.  Turonicus  UL  lô.  cap.  16.  éjuafi  fernnen^ 
tes  *dr  cscjCwxirTes  vel  homints ,  m  appelhntur  à  CaJJiodoro  lii.  z  Fariar. 
Bpift  %9. 

Eftre  des  Draps  du  Roy,  Froifiart,  livre  i.  chapitre  77. 

*  DROIT  de  Banage  ou  Barage.]  Accordé  par  lettres  Patentes  du 
Roy  aux  habitans  de  Notiay,  de  Belchatel^de  Poney,  de  S.  Spic^ 
&c.  dans  la  Senefchàuffée  de  Beaucaire,  pour  les  cloaifons  de  leurs 
Villes; il  paroît  parle  Regiftre  cotté  n«  19.  armoire  A.  de  la^encf- 
chauffée  de  Beaucaire  ,fol.  é.  verfo,quece  droit  (è  levoit  fur  les  gens 
&  bêtes  paiïans  chargez  ou  defchargez,parlefditeS|Villes,ou  dacs 
le  terricotre. 

*  D  ROITde  CarnaUge.  ]  Qm  fe  levé  en  chair;  tel  eft  le  droit  Cbn- 
firmc  par  Arreft  du  Parlement  de  Tolofcdu  ij^Juin  167j.au  Seigneur 
de  Blaufac,  d*avoir  toutes  les  langues  des  boeufs  que  Ton  tue  dans  la 
boucherie  de  fa  terre.  V.  M.  Gerault^  dans  fon  tratté^gdes  droits  Sei- 
gneuriaux, liv.  X.  chap.  7*   pag.  161.  i6t. 

'^  DRO IT  de  chevrotage.'\  Que  les  Seigneurs  lèvent  fur  ceux  de 
leurs  habitans  qui  ont  des  chf  vres.  V.  M.  Gerault  dans  fon  traite  des 
droits  Seigneuriaux,  livre  i.  chap.  7.  pag.  x^o. 

*  DROn  de  Corées,  "l  Qui  eft  dû  par  les  Bouchers  de  Ville  franche 
pour  les  pauvres,  6c  qui  confifte  eh  tout  le  poulmon  des  moutons  &  des 
chèvres , avec  la  troifiéme  partie  du  foye,  ou  au  cœur  au  lieu  des  deux 
tiers  du  foye,  le  tout  tenant  à  la  corniolle.  Quant  aux  bœufs  ce 
droit  confifte  aa  cœur  avec  le  poulmon  ,  ou  à  des  inteftins  à  Téqui- 
pollent  du  cœur  &du  poulmon.  Et  des  porcs  il^eft  dû  le  poulmon  avec 
une  penne  du  foye.  Charta  an.  ï}j7 .  { Macellarii  )  in  foUdum  fub/és 
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jufjmenth  é*  ^hligntiùnibiês  d4f€^&  rcidtu  &  folvere  ^  fYù  qudihttde- 
fc£tià  Simoni  »  vel  cjus  mandata  ,  ncmine  pêne  i}.  denarios  cum  oboh 
Vienncnjij  confejfi^ue  fuersênt  ftéferhs  ncminati  MacelUriiy  quod  in  la 
cora  mutonis  dofct  tje  totus  fulmo  mutonis  y  &  tertia  pars  jecoris  ^  fiià 
fcio ,  &  débet  fè  tenere  a  la  cornhla.  De  capta  eodem  moao.^  lie  porco 
ptnnajecêris ,  &  débet  fe  tenere  le  dùulx  ,  feu  fel  cum  toto  pulmone , 
exceptp  Us  alaypons  dt  fupra ,  &  de  aliis  animalibus  prout  confuetum 
eji  ab  antiifuù  ,  &c. 

Les  Rcâeurs  des  pauvres  de  THôtel  Dieu  &  Cliarité  de  Ville-fran- 
che  prétendent  aujourd'huy  ce  droit,  dans  lequel  ils  ont  été  main* 
tenus  par  Sentence  contraaiâoire  du  30.  Juin  1700.  Voyez  l'hiftoire 
de  Ville-franche  en  Beaujolois  ,  chap,  €.  des  Hôpitaux  de  l'édicion 
de  Ville-franche  en  1671.  fol.*  5^. 

*  D  ROIT  de  marc  d'argent.]  A  une  fpis  payer  dû  au  Roy  par 
les  Notaires  du  pays  de  droit  écrit  ,  pour  Ton  joyeux  avènement  ï 
la  Couronne; ce  droit  eft  domanial,  6c  les  Notaires  ayant  ancienne* 
fnentfait  difficulté  de  le  payer,  Charles  VIL  par  Tes  Lettres  du  z^. 
Aoufl:  1451.  ordonna  qu'ils  y  feroient  contraints.  Ces  Lettres  fonC 
au Regiftre  cotté  n.  51.  armoire  A  delà  SenefchaufTée  fol.  579. 

*  DROIT  de  marcaige.]  dû  au  Roy  fur  les  panniers  depoifTon  de 
mer  qui  font  vendus  )l  la  Halle^.  Dans  un  recueil  que  M.  Rouffeau  Au* 
diteur  des*  Comptes  m'a  prêté  ^  j'ay  trouvé  Tcxcrait  qui  fuit  écrit 
de  fa  main. 

De  rémolument  des  petits  penniersdu  PoifTon  de  mer  des  Halles  « 
^e  Paris.  C'eft  à  fçàvoîr  de  tous  les  penniers  qui  font  trouvez  trop  « 
petits  es  mains  des  Vendeurs  dudit  Poiffon  de  mer  d'iccUes  Halles  <t 
de  Paris,  par  celuy  qui  fe  nomme  Garde,  &  qui  eft  commis  parlent 
Roy  à  mefurer  tous  les  penniers  du  Poidon  de  mer  qui  eft  vendu  ce 
aufdices  Halles,  lequel  droit  du  Roy  êft  tel,  que  quand  un  pennier  eft  « 
trouvé  troppetit  par  ledit  Garde  il  apparxientau  Roy  les  dcuxparrs^ 
&  au  Marchand  le  tiers  feulement.  Mais  depuis  certain  temps  ença  , 
c'eft  à  fçavoir  en  May  1460.  fut  appointé  par  les  Gens  &  Officiers  du 
Roy  au  Châcelet  de  Paris  ,que  jufqu'àfix  ans,  &  par  manière  de  provi-  h 
ûon  jufqu'à  ce  que; autrement  en  fût  ordonné,  que  tous  les  pen-  •< 
iiiers  des  PoifTons  de  mer  qui  feroient  emmenez  à  Paris  ,  feroient  <« 
marquez,  &  en  cas  qu'ils  (oient  trouvez  trop  petits  ,  &  quils  nCfc 
tiendront  la  mefure  du  Roy  contehiië  es  Ordonnances  Royaux,^ 
feront  tenus  de  payer  pour  le  Droit  de  marcaige  ,  c'eft  à  fçavoir  de  «f 
huit  penniers  fe  ils  tes  emmènent  quatre  penniers ,  de  fept,  de  fix  i«c 
&  de  cinq  ,  &  du  quart  autaïit  ,  &:  de  trois  de  deux  &:  de  un ,  « 
aucun-e  chofc  n'en  feront  tenus  payer  ,  non  à  un  feul  Marchand  $«« 
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mais  quand  pluficurs Marchands  en  emmeinenc  chacun  nn^dcuxoK 
trois ,  on  en  prendra  félon  les  Ordonnances  comme  die  eft  plus  à 
plain ,  au  compte  fini  à  la  faint  Jean  Baptiftc  i/^6î.  defquels  cmolumcns 
M  ledit  Receveur  fait  ici  recepte  pour  Tan  de  ce  compte  de  34.  liv,  8., 
i^  fols  y  p.A:c. 

*  DROIT  de ^.P  dix.  J  Confiftant  en  une  cminc  d'avoine  fro  pact 
payable  annuellement  par  chacun  des  Habitanschefde  famille  dans 
le  Château  de  S,  Gery  à  UFcce  de  faint  Julien.  V.JM.  Gerault,  dans. 
fbn  traité  des  droits  Seigneuriaux,  liv.  i.  chap.  7-  page  ijy, 

Droits  de  dISTizieVes,  suxie'mes,  centie'mes.} 
Hainaut ,  chap.  83.  qui  font  deûs  au  Comte  de  Hainaut  chacun  an 
par  plufieurs  manans  du  Pays  ,  à  fçavoir-,  parThomme  douze  deniers,. 
&par  la  femme  (ix  deniers,  en  figne  et  la  fervitude,  de  laquelle  ils 
Qxxt  écé  affranchis ,  ayant  été  faits  Bourgeois  du  Seigneur  fouverain. 
Auffi  du  temps  du  Roy  Charles  V.  fut  impofé  L'aide  de  douze  de- 
nier pour  livre  de  toutes  denrées  vendues. 

DROITS  ROYAUXv]  Voyez  cy-devant  eA9KOYAL:&; 
cy-aprés  Souveraineté'  :  defquels  il  eft  amplement  traité  au 
livre  appelle  le  grand  Coutumier,  dont  le CoUedeur  efl;  inconnu, & 
qui  vivoit  du  temps  du  Roy,  Charles  VI.^&  fait  mention  de  Tan  1381. 
livre  4.  chap.  4. 

Venir  ou  estr  e  appelle*  aux  DROITS  du  Roy.} 
£n  l'ancienne  Chronique  de  Flandres,  chap.  53.  58.  ^8.  &  en  Thii^ 
iloire  dé  Monftrelet,  livre  i.  chap.  105.  C'eft  à.  dire  en  la  Cour  de 
Paris  do  France,  pour  avoir  droit  &  Jufticé.. 

*  D.ROITS  SEIGNEURIAUX.]  M.  Salvaing  dans  fott 
traité  des  droits  Seigneuriaux,  chap.  34.  p.  14^.  remarque  avec  rai^ 
Coïïy  qu'il  n'y.  a  point  d'Elemens  que  les  Seigneurs  féodaux,  qui  é- 
coient  autrefois  de  petits  Tirâns,  n-ayent  tâche  de  s'approprier  pou£ 
avoir  occafion  d opprimer  leurs  pauvres  Uabicans,  &  de  leurimpo* 
fer  un  infinité  de  droits  &  de  tributs^ 

L'origine  de  ces  ufurpations  vient  de  ce  qu'anciennement  prefquc 
cous  les  Roturiers  qui  demeuroient  à  la  Campagne  étoient  Serfs  2£ 
en  la  puiffance  des^  Seigneurs,  &  de  ce  qu'entre  lés  Seigneurs  &  leurs 
Vilains,  il  n'y  avoir  de  Juge  que  Dieu  feul,  tant  l'autorité  Royale  c* 
toit  alors  ufurpée.  Pierre  de  Fontaines  dans  foh  Confeil ,  chap.  lu 
j).  8.  Bien  f ai  dit  en  queU  manière  tu  fues femondre  ton  njiUin ^.(jr  ton 
franc  home  y  &  faces  bien  quefelonc  Diex  ^^tu  n*a  micfUniére  foofié 
jfenr  ton  vilain,  dontfe  tu  frens  du  fieny  fors  les  droites  amandes  kil 
doit ytu  les  frens  contre  Dieu,  &  ffur  le  ferill  de  famé  ,  &  cbe  que 
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/^ttes  itoitnt  fon  Seigneur  propres^  il  n' avère  ii  mde  différence  y  quant  a 
ceu  ,  entre  ferf  &  vilain.  Mais  par  nôtre  ufagc  ^  n  a  il  entre  toi  & 
ton  vilain ,  Juge  fors  Dieu ,  tant  comme  il  cft  ces  coukans ,  ^  tes 
Icvans  ,  &c. 

Beaumanoir  chap.  45.  des  aveus  pag.  158.  flus  courteife  efi  nofire 
Coutume  envers  les  ferf  s  y  que  jtn  moût  d' autre ,  car  en  moût  d'autre  fys 
li  Seigneur fueent  penre  de  leurs  ferfsà  le  mort^  &  aie  vie,  toutes 
les  fois  ^  que  il  leur  plaift ,  &c. 

Encore  par  noHre  Coutume  puet  li  ferf  perdre  &  gaaignier  par  Mar^ 
chandife  ^  &  fi  puet  vivre  de  che  que  il  a ,  largement  a  fe  volonté ,  que 
fes  fire  ne  l'en  puet  ne  ne  doit  contraindra  7  &  tanf  puuent  il  bien  avoir 
de  Seigneurie  en  leurs  chofes  y  que  ils  acquiert  à  grief  peine  y  &  A  grief 
travail ,  &  li  Seigneurs  meime  ni  font  ce  gaigner  non  ,  car  ils  en  ac*- 
quierentplui  volontiers^  par  quoi  les  mortes  mains  j  &  les  fors  mariages 
Jont  plus  grant^  quant  il  efchient  »  &  fi  dit^-on  un  proverbe  ,  que  chil 
qui  une  fois  efcorche^  ne  deux  3  ne  crois,  ne  tond ,  dont  il  pertcspzy s 
où  Ton  prenc  chafcun  jour  le  leur  ,  que  il  ne  veuUent  gaigner  fors 
tant  comme  il  convient  À  foùtenance  daus  i^  de  leur  meifnie. 

Quand  les  Seigneurs  afranchirent  leurs  fcrfs ,  ils  eurent  foin  de  fe  re< 
ferver  partie  de  c^%  fortes  de  droits,  ainfi  qu'il  parok  par   toutes  les 
Chartes  de  Franchi(e  ;  de  fortes  que  la  plupart  de  ces  droits  n'cdant  dans 
leur  principe,  que  des  pillages  &  des  ufurpations  ,  ils  font  prefque 
tous  défavorables;  Voyez  Peage,^  Hommes  de  corps. 

*  D ROITÉS  avantures.]  Sont  les  biens  échus  en  ligne  dircfte. 
Les  ctabliflcmens  de  France  ,  liv,  i.  chap.  zt.  Toutes  efchepites  ,  qui 
^viennent  entre  frères  fi  font  a  l*aîné,  puis  la  mort  au  père  ,fi  ce  n'efi 
de  leur  mère  y  &  d'aiol,  &  d' ai  oie ,  car  l'en  appelle  celles  cfcheoites  droi* 
tes  avantures. 

DROITURE  ET  POSSESSION  ou  saisine.  ]  Bretagne, 
art-  77.  4yî.  471.  705*.  &  au  liv.  i.  de  TEftabliffemencdu  Roy  pour 
les  plaids  des  prevofts  de  Paris  &  d'Orléans.  Droiture  &  Seigneu- 
rie, Bretagne,  arc.  181. 

DROITURER:  Relever  DROITURE.]  Channi,  arc 
73.  78,  79.  91.  ICI.  Auquel  il  fauc  lire  Relevé  :  Arcois  ,  arc.  10.  2^, 
30.  joi.  101.  Peronne  ,  art*  24.  eh  la  Coutume  locale  de  la  Baf- 
fcc  fous  Lille,  &  de  Tournay  au  titre  des  fiefs,  arc.  14.  17. 

Qm  eft  quand  le  vaffal  relevé  fon  fief  de  fon  Seigneur  &  luy  en  paye 
les  droits,  que  le  Seigneur  feudal  enla  Somme  rurale  s'appelle  Seigneur 
dro*iturier  ,&  la  droiture  fignifieie  droit  qui  appartient  aux  Seigneurs 
feudaux  ,ou  cenfuels  :  &  qui  leur  eft  deô  pat  les  nouveaux  acquéreurs 
apccs  ^le  4evell:  ou  adveft  de  l'heriuge  pour  ri0uc  &;  encrée.  Lss 
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D  a  o  iTUR  E  s  du  âef  qui  fontdeuës  aux  fmgneurs  fëudaut parleurs 
vaffeaux.  Normandie ,  chap.  iS.  56.  &!:  ailleurs  ^  font  les  droits  icàc^ 
voirs  feudaux.  £c  ainfî  fe  peut  entendre  au  chap.  33.  61.  76.  de  la 
vieille  Chronique  de  Flandres ,  ou  pour  autres  droits  &  devoirs  >  com- 
me aufli  au  premier  volume  de  Froiflarc ,  chap.  30.  &  iii. 

*  DROUI LX  ES.]  DrulU  dans  l'article  83,  des  Statuts  de  Brcflc 
6c  de  Bugey.  Sboc  des  étraines  ou  des  preféns  donnez  aux  Juges  au 
delà  du  prix  d'une  vente  >  ce  qui  paroît  par  quelques  Arreftsqui  les 
ont  ajugez.  Entre  autres  un  du  ly,  Décembre  16218.  contre  le  nommé 
Claude  Perier  ,  en  confirmant  une  Sentence  du^  Baîllagc  de  Belay.. 
V.  la  Note  du  fieur  Collet  en  cet  endroit.^ 

*  DRUDE.  ]  Tit.  deBcarn.P^r;w//  aux  Capelansd* avoir  des  Concubines^, 
&  pour  cette  licence  payaient  certain  droit  au  Seigneur  (M:  G  a  L  L  A  N  d.  ). 

*  D  RÛ  RI  E.'\  Dradaria  Traite  entre  le  Comte  Ôc  l'Evêque  de  Bc- 
ziers  de  Tan  1194.  rapporte  es  mémoires  de  Languedoc ,  lib.  4.  //i- 
bent  de  confuetudine  homines  Biterris  quod  fi  Vice-comesjuftitiamhAbue^ 
rit  pro  quolibet  deliSto  ,  de.  quolibet  homi/ie ,  vel  fœmina  ipfitss  villa 
uxor  ipfius  comitis  nullam  débet habere  Drudariarn  de  ipfo  hom^ne ,  vel 
fœmina  nifitatnende  illa  peciinia  quam  Vi/;e  cornes  jure  habuerit\  (JM.. 

-      G  ALL  AND;  ) 

pue,  DUCHE'.]  Ducatus  efi  dignitatis  Feudum  ,  Duces fiwt 
fotius  Regionis  velProvincix  quafi  prafeâfi ,  Principes ,  Stràtegi :  fiiùxcèXi- 
rai  in  No.  Jufiiniani  14^.  ^ui  é*  Abbates  di6tifiént\  Comités  atque  Ab^ 
bâtes  cum  exercitu  copiojo  mettuntur  :  In  tralio  cecidit,  Hugo  Abbaspa" 
truus  Caroli ,  &  Riboto  AbbaSy  &  Rabanjtgnifer:  &rurfuSjRex  Hugoni 
Ahbatias  (^  comitatusin  beneficiumdedityUtefiinannalibusFrancorum. 
Carolus  ordinavit  per  totam  Aquitaniam  comités  Abbatéfque  (^  vajfos 
plurimos  ex  gente  Francorum^  ut  efi:  in  vita  tudovici  fii  :  Voyez  \t 
mot  Seigh£ur. 

Comités  funt  urbis  alicujus  tantùm^.é'  fintfiêb  Duce.  Olimduodecim 
Comités  fiéberant  Duci ,  ut  Tillius , .  Pafquierius ,  Pithœus ,  Hotomanus  ob- 

fervarunt  ex  Appendice  Aimoini  lib.  4,  cao.  6î.  &  aliis  auéforibus.  Hugo 
.  Magnus,  &  Hugo  Capetus  Magnifilius  a  Rege  Francix  donati  funt  Du» 
cis  nominey.&  appellati  Duces  Francorum  :  Burcardus  Epifèopus  in  Ger- 
mania  Ducatum  Francix  nactus  tfi.  Olim  autem  in  exercitu  Duces  erunt 
iycaorM  »  rp«tT>iyo/,  x,  7-/>AT*f Xir*/ >  duBores  exercitus ^  fivefummumin 
militia  imperium  obtinerentj  fivt  partem  imper  ii  a  fuperiore  mandat  m  : 
Et  ex  indice  dignitattmimp.  Romani  confidt  Duces  fuifie  per  JEgjptum , 
Mefopotamiàm y  Ponticam,  T^racias  ^  lUiricumi  Mo'èfiam,  perOrientemi 

fed  &  per  Occidentem  inlimitibus  quibufdam  9  qui  &  comités  limitum  ap^- 

fellAti  ft^nt  quibufdam  in  Provinciijs  ^/^  étant  fub  ^fpofitionc  magijhi 
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fedhum  prjtjc^nalis.  J>ucatus  y  Curtio  ^  lib.  lo.  SuttcniOy  Jujiino  yTtrtuU 
iiano ,  Cypriano  ^  ApuUio ,  Firmico ,  Fhro ,  Cafitolino ,  Spartiano ,  Lam^* 
fiidio  y  TreheUio  ,  Fopifco ,  é*  in  Cad,  Theodojiano  :  înyîfjLOfim.  Ducdtores 
in  veteri  Glojfariç  ,  &  TeriuHianê  adverfus  Juddos ,  \vy^ùium  :  J^i  aur 
£for  enam  Ducâtioncm  dixit  in  liheUû  deCêrona  mili^is ,  m  folet  excogi^ 
tare  nova  vocakula ,  Romanis  inufitata  ,  infcéfa*:  Aputèim  etiam  Jfef 
fuo  labore  cf  fiadio  ait  in  prima  apologia  pUraque  nomina  ptrcuffa  tffe 
latlna  moncta.  Ducator  in  L  19.  parjinavis.  r.  Ad  legem  AquiL  Sic  fl;* 
rentid:  aliis  DuHor.  J^Vjtix-cti  apud  Theodorum  ad  Can.  jy.  Syaodi  6.  in 
TrtêUo.  il  yffjLopiïLo)  ^  ùucal^in  Ldiifo  ^.Jtffiiniani.  Ducac  numus  aureus  ^ 
quia  juffiê  ducum  qui  fin gulis  olim  urbihus  imper ab an t  ^  cuderetur  :  Hie- 
ronymus  Rubdus  lib*  ^.  htflor.  Ravenna.  Sed  non  p  ffim  omnia  carpenddy 
nccfemper  incnUanda  funt.  Voyez  U  diâion  C  o  m  t  iu 


♦  Tp  C  ffARGVET.]   Coutume  de  la  Fcrtc-Louprcre  ,  dans  feS 
Pj  Coutumes  locales  de  Berri  y  p.  45^.  c'efl  celuy  qui  fait  le  gciet# 

*  £D  I F  I  CE  S  abloquiez, ,  &/olinez.  ]  Amiens,  article  198. 

Les  édifices  abloquiez  y  fuivant  la  Note  de  du  Malin  fur  cet  article  > 
font  y  ce  femble ,  des  édifices  donnez  à  cens  s^  de  forte  que ,  (èlon  luy ,. 
^bloquiez,  viendroic  du  mot  latin  ablocarc. 

£c  les  édifices  folinez,  y  félon  ce  même  Autem  y  font  ce  fembld ,  des 
édifices  conftruits  fur  un  /il,  ou  fur  un  fonds  y  donné  à  cens,  à  la 
charge  d'y  bâtir.  Dcfolum,  on  auroit  hk/ol  y  iù  de  fol ^/olinez. 

Mais  des  Abloqj  font  des  pàrparns  ou  murs  de  pierre,  ou  de  brt^ 
que  élevez  de  deux  pieds  ou  environ  y  fur  lefquelson  dreffe  des  fo- 
fives  pour  bâ(it  des  maisons  de  bois.  Les  édifices  qui  font  atnfî  con- 
ftruits  font  appeliez  4^/^^»/r;&,  &  du  mot /olive  >  ils  font  appellezy^- 
livez,  y  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  dans  cet  article  ^  &  non  pzs/olinez. 

Abloc  vient  de  bloc.  SKÎnner  in  Etymologic.  Bloctc  à  Belgy  &  Teut^ 
Slock  y  Trûncus>  Stipes  y  Caudex.  Blocxhnys  ypropugnaeulum  >  Blqcice- 
ten  y  circumcludere  circumvallare.r  Teuton.  Çloch.  /"r.  G.  ^\oc  y  Trun^ 
€$ês ;  Blxyquer ,  coron u  cingere y^circumfidere  urbomfortem  >  quia  olim  ru^ 
dioribus /kcuiis  C4fis  y  fjr  ^gg^/H^  arboribus  yVel  faltem  machinis  ligneis 
urbium  ohfidionem  nioliebantur.  Datur  &  S>an,  BlocK ,  tignus ,  to  BlocK 
Doâ.  Th.  defieSiit  ab  AS.  Bellucan  y  claudere.  Voyez  Iretefche  , 
M.  dtf  Cange  dans  fon  Glojfairefur  le  mot  Jmblocase  y  (^  Kylyanus 
dans  fon  Etymologique^ 

*  EFFOUE I L  ]  Anjou ,  art.  103.  Il  y  a  différence  entre  VE/ôffeU, 
te  revenu ^&  laccroift  du  beilailr 
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VâfâUêiicO:  le  part  ou  la  portée  du  bcftail  ;  ce  mot  vient  peutctre 
du  latin  tffœtus.  Lerevenueftie  profit  provenant  du  beftail ,  comme 
le  lait,  la  laine  ,  &c.  &  Taccroift  eft  Taugment  du  prix  des  chefs  oa 
Touches  des  bcEcs.    Voyez  du  Pineau  fur  cet  article* 

*  EF  TOVIL.^  Profit  &:  ccoift  du  Bcftail.  Brodcau  fur  l'art. 
48.  n.  é.  de  ia.  Coutume  de  Paris.  Voyez»  EfFoueil ,  cy^de(fks. 

ELECTION,  Elbus.]  Ponthieu , art.  17e.  te  es  Ordonnances 
du  Roy  :  Sont  les  Officiers  Royaux  qui  départent  fur  le  païs  par  Vil- 
les &  Patoiifes ,  les  Tailles  &  Aydes  >  dont  ils  envoyent  commiffions 
particulières  félon  le  mandement  &  pouvoir  #  eux  baillé  par  Lettres 
Patentes  du  Roy,  qu'il  convient  vérifier  en  la  Généralité,  &  qui  font 
bail  des  fubfides  que  le  Roy  levé  fur  fon  peuple,  &  qui  jugent  les  dif- 
férents qui  en  proviennent.  *  Voyez  Coquille  en  fes  Queftions  >  chap. 
y.  p.  159.  lig.  4j,      ^  .        .       ,  ,        . 

Anciennement  l'on  appelloit  Eté  us  ceux  qui  avoienteté  choifîs 
au  pays  pour  la  garde  des  deniers  que  Ton  levoit  fur  le  peuple  pour 
la  folde  dés  gens  de  guerre ,  comme  les  Tailles  &:  Aydes  étoiept  de* 
ilinces  pour  les  frais  de  la  guerre. 

» ^  Homm^  dt  Femme  mariez,  font  tenus  pour  E  M  AN C IPE  Z.] 
Loudunois ,  chap.  35.  d'Emancipation  9  art^  i.Touraine,  art.  3^1.  &:c. 
.  Si  nos  anciens  François  n'ont  point  eu  droit  de  vie  &  de  mort  fur 
leurs  enfans  s  il  eft  toujours  certain  qu'ils  ont  eu  le  pouvoir  de  les 
vendre  d^ns  leurs  neceifitez ,  cjp.  4.  lik  6.  CafituL  (  Si  ^uis  vendiderit 
Jtliamjuam  in  famuUm ,  non  egredietur  fi  eut  énctOx  exire  tonfuevcrunt. 
Si  fUcuerit  dùminofuo  cm  vendit^  efi,  dimittat  eam  liheram ,  ^  adatium 
fcfulum  non  licet  iffam  vendere.  )  Vid.  EdiStum  Fiftenfe  cap.  34  ///. 
Codicisy  depatrihus  qui f Ho  s  difirdxerunt  &  formulam  Andegavenftm  48. 

Non  feulement  les  pères  parmi  nous  avoient  ce  pouvoir  ^  mais 
aufli  les  mères ,  fi  nous  en  croyons  TAuteur  de  la  vie  de  S.  Junien. 
Tom.  ?..  Eiblioth.  Mj}\  Labbei  p.^j^.Cumquefuer  vtlociter  jufifk  explef 
Jet  renuntiavit  patri  dicens ,  MuUer  pdupercuU  xfi^  cui  &  pÂnis  dife- 
city  ntc  undeemat  habet^  ^uo  éudito  jujfit  eum  in  confpeSu  fuo  adfiâ" 
fe  ,  hilari  vultu,  &  paterno  affeitu  interrogans ,  cur  tanto  ejuUtu  fiiftS  ^ 
dr  clamoribus  eum  inquiéter  et.  At  illd  refpondit ,  Vere  T>eifawuU  ér  Sa- 
cerdos  yfcias  me  famé  periclitarii  panis  aeefiy  etpptio  nuUa ,  famfs  quoti' 
die  invalefcit ,  &  ecce pragnans  morior  :  quamobrem ,  tuam  adivi  clemen- 
tiam  y  ut  fi  me  de  periculo  farnis  eripueris  y  fim  tibi  perpftuo  JUtciBa ,  22 
filius  quem  utero  gefto  fervus  fempitert^us  ,  quem  eum  enutriero  tuis 
manibus  &  jugiter  fervire  inftituain.  Tantum  adjuva  ne  peream.  V.  bi 
Goût,  de  Vitry ,  art.  ioo«  14S. 

Jvidis  1^  barbarie  qui  çtojt  ^picnnement  en  France  5*étant  abolie 
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peu  à  peu  Tous  nos  Kois  de  la  troifîéme  ricc  ,  les  enfam  y  furent 
traitez  avec  tant  de  douceur,  qu'Accurfe,  qui  vivoit  vers  Tan  uoo« 
cait  que  de  Ton  temps  y  ils  croient  p^rmi  nous  comme  affu^chis  de 
la  puifTance  paterncHe  ,  par  rapport  aux  eufans  des  Ëfclavons  ,  qui 
croient  traitez  en  fèrfs  par  leurs  perds.  Aiid  ^vero  gcmes  tfuxdâm  ut/ir^ 
^os  ttnent  filios  r  m  ScUm ,  alix  ut  ftorfus  âbfiUêt9s  m  Franci^n^  {^s. 
AccurC  ad  th.  Infiitm.  de  fatrU  foteftate. 

De  cette  autorité  d' Accurfe ,  quelques-uns  ont  inféré  que  de  (oti 
temps  la  puifTance  pateri^elle  n'avoit  plus  de  lieu  en  France  ;  mats 
leur  conjeâure  fe  contredit  clairement  ^  tant  par  les  difpofitions  des 
Coutumes  de  Vicry,  art.  loo.  de  Reims,  art*  6.  &  7.  de  Montargis., 
chap .  7.  art.  1.  de  Bourbonnois ,  art.  168.  de  Poitou ,  art.  516.  de  Chaa^ 
Ions,  art.  7.  de  Sedan,  art.  5. de  Chartres,  art.  105.  de  Chafleauneuf, 
art.  155.  de  Berry  ,tit.  i*art.  5.  de  Bretagne,  art«  498.  qui  admettent 
encore  cette  puifTance;  que  par  Tautorité  de  nos  vieux  Praticiens. 

L'Auteur  du  grand  Coutumier  de  France  qui  vivoit  vers  Tan  ijéS* 
liv.  t.  chap.  40.  page  té^.  à  la  fin.  Parla  Coutume  notoire  de  laPre^ 
'Voté  &  Vicomte  de  farts ,  laez,  ou  don  qui  tieftfoint  cauféf  laijfé  ou  don^ 
ne  a  aucun  enfant  étant  en  la  puiflance  du  père,  eft  propre  acquefiauic 
fere  Cr  mère,  en  la  garde  de  qui  ilefi^jvoire  encores  s^ilj  a  cau/h^  çè* 
ladite  caufe  cejfe.  Joignez  le  même  Auteur  pag.  1^4. 165.  &  des  Mares 
decif.  ^48. 

Il  n  y  a  rien  qui  prouve  mieux  encore  cette  puifTance  que  les  Let- 
tres d'Émancipation  qui  fe  trouvent  dans  les  Preuves  de  plufieurs 
Maifons  illuftres.  Vpyez  THidoire  de  Chatillon  page  180.  aux  Preu-« 
ves ,  &  M.  Perard  dans  Ton  Recueil  de  Pièces,  pag.  511.  à  la  fin. 

L'émancipation  (e  faifoitpour  Tordinaire  en- Jugement  par  lesperes, 
-pourvu  néanmoins  qu'elle  eût  été  requi(e  par  l'enfam  qui  devoit  être 
cnwncTpé,  &  fi  Tenfent  étoit  mineur,  lepcre  ne  pouvoir  point  1  éman- 
ciper (ans  Lettres  du  Roy  ,  fui  van  t  la  Loy  Jubemus  5.  au  Code  de 
emaneipationibus  y  lib.  %.  tit.  49.  Ainfi  quand  Charles  de  Valois  vou* 
lut  étpanciper  Loiiis  Ton  fils  âge  de  fept  ans ,  il  obtint  les  Lettres 
fuivantes. 

Car  oins  Dei  gratta  France  &  Navar.:  Fex  ^  têniverfis  prafkntes  Lit^ 
tepas  infpeffuris:  Notum  façimus  quod  nos  ad  fupflicationem  carif^^mi^ 
&  Jidelis  patrui  noftri  Caroli  Comitis  Valefta ,  &  Jndegavenfis  ^  eidem 
concedimus  nofiramque  autorttatem  fuper  hoc  pr^buimus  &  confenfum\ 
quod  idem  patruus  Ludovicum  atatis ppem  annorum  ,  viî  circa  eman- 
cipare  pojfit^  é*  ^pottfiatis  patern.tvinculis  liberare^  non  obffante  qùoâ 
idem  Ludovicus  in  dtate  adeo  tenira  confiitutus ^  hoc  non  pojjit  petere, 
necfuper  hoc  confentires  ndfntm  quodt^c  tune  diîffts  ejusfilius  Ludovicus 
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in  qièâmum  ai  diSfam  attinet  fotefiatem  txiftétficui  f4t4ffamilias  ,  fii 
jférisy  bon  a  qudcumque  adtundtm  Ludovicum  quovis  titulo  frêvenitntu 
mndecun^ut  in  Jolidum  fleno  jure  fili  fibi  acquit at ,  abfqtu  hoc  qu§d 
eidem  fatruo  noflrê  in  acquirendum  ftf  Ptddifhêtn  ejus  filium  Ludovi- 
cum ,  nec  quoad  ufum  nec  quoad  jus  aliud  qufidlibet  dliquid  acquira^ 
tuY^  Agat  idtm  Ludomcus  &contrahaty  Cdieraque  facint  Jlcut  paterfams- 
lias  fui  j'uris  txijlensy  foteflaH  patefndjibi  ex  tune  in  antca  non  oh- 
fiante.  Defeêfum  vero  fr4di£tuln  y  mdelicetquodfrafatus  Ludovijcus ^  quoi 
emancifetur ,  non  potejffoterenecfuperhocpr^oere  confenfum^  &  quem- 
£umque  alium  Jiquis  fuper  pramijfis  fxiftat ,/upplemns  de  noftra  Regiaplcf 
nitudine  potefiatis  j  eaque  valere  volumus  &  babere  perpetui  ^  &  èfficor 
as  roboris  jirmitatem ,  per  noHri  interpofitionum  decreti ,  fa  decernimus 
in  perpetuum  valitura ,  non  çbftantibus  quibufcumque  juribus ,  rationibus  ^ 
Mjiius  ^  privilegiis  ,  &  fiatutfs  in  contrarium  tditis  vel  edendis  ^  quos, 
quas  &  qua  quoad  pramijfa  viribus  ,  vacuamus  cajfamus  &  penitus 
adnuUamus  ,  t^  utpramijfapetfetuofiéi^biliajînt&firma  noftrum  pYâftn^ 
abus  fecimus  apponi  figillum.  ulHum  apud  Fontemblia^  an^  Vom.  M. 
CGC.  V.  menfé  Maio.  Joignez  rarcicle  jii.  de  la  Coutume  de  Pçiccu, 
la  l'arcicle  516.  de  la  Coucuixie  de  Bretagne, 

L'émancipation  (e  faifoit^^en  fécond  lieu,  par  le  iQariage  des  cnr 
fans ,  &  leur  domicile  feparc  de  celuy  des  pères  $  ce  qui  eft  encore 
ordonné  par  quelques  Coutumes,  comme  celles  de  Poitou,  jirt.  3i2,« 
d'Angoumois,  arc.  iio«  de  Bretagne,  art.  ^vj.  dé  Xaintongc  ,  art.  1. 
de  la  Rochelle,  arc.  14.  En  quelque^  Coutumes  néanmoins  il  fuffic 
que  les  enfans  ayent  leur  domicile  feparé  a]u  veii  &  fçu  de  leurs 
pères  pour  être  émancipez.  Voyez  la  Coutume  de  jCh^^.lons,  art. 7. 
bL  de  Rheims^  art.  7..£n  d'autres*  lieux  il  n'y  a  que  les  roturiers  qui 
foient  aînfi  tacitement  émancipez. &  npn  les  nobles  mâles  :  Poitpu  , 
art.  113.  Car  à  l'égard  des  filles  nobles  ou  roturières  ,  elles^orcent 
ioujouis  par  le  mariage ,  de  la  puifTançe  des  pères  ^  pour  paijfer  en  celle 
4e  leurs  maris.  Poitou,  514. 

La  troifîéme  manière  d  émancipation  ctoitpar  l'âge  de  rp.  anss  ce 
qui  étoit  en  ufage  dans  quelques  Coutumes  ,  comme  à  Rheims' j£ 
à  Chaatons.  Voyez  Rheims,  art.  6.  Aç  8»  Chaalons ,  7.  &:  8.  Sedan  7 

Et  enfin,  la  quatrième  mariierip  d'éraancîpatix^n  eft  celle  qui  avoic 
Ueu  de  plein  droit  en  quelques  Provinces  par  le  deceds  des  mercs; 
.car  dans  ces^rovinces  les  enfans  y  étoient  comme  folidairemcnt  ep 
la  puilTançe  de  leurs  pères  ^  mères  conjointement  ;  tellcsToni:  encore 
les  difpofitions  des  Coutumes  de  Montargis ,  chQp.7.  art.  5.  de  Vitry , 
9x1.  ;po.  143.  de  Châte.apncuf  ^  art.  134.  de  Chartres ,  art.  103.  &:  de 
Pj:c,ux»  art,  ?3*        • 
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Dans  nos  Coutumes  où  U  puifTancc  paternelle  n^a  point  fleu  ,  ce 
u*on  appelle  émancipation  n'eft  autre  chofe  que  rafiranchifTemenc 
e  la  puifTance  des  tuteurs  ,  à  l'effet  d'avoir  la  joiiifTance  Se  Tadrni^ 
niftration  de  (es  biens  ,  fans  pouvoir  néanmoins  alieneiVes  immeu- 
bles, &  dans  ces  Coutumes  le  mariage  émancipe.  Voyez  la  Coutu* 
me  de  Paris ,  art.  2^$. 

.  Dans  la  Coutume  de  Rue  d'Indre  locale  de  Blois,  chap.  10.  art.  5i« 
la  réparation  par  laquelle  la  femme  fort  de  la  puiiTance  de  Ton  mary  ,eft 
auffi  appellée  émancipation.  Voyez  les  Notes  fur  les  Inftitutes  de 
Loyfel,  liv,  i.  tit.  i.  art.  37. 

£MBL£R,emble'e.]  lEnTancîenne  Coutume  de  Bretagne , 
art.  loo.  117.  au  Livre  de  rétablîïTement  pour  les  Prevôcez  de  Paris 
et  d'Orléans ,  &  en  la  Somme  rurale ,  &  au  Stile  de  Liège,  chap.  16. 
art.  j.  Ceftdérober,furt&  larcin.  h^tiQihh»,  Jngrcdior ,  invado ,  ir- 
rumpo  y  impetum  facio^ 

Voyez  la  Coutume  d* Anjou  »  srt.^^i.    bUdare ,  &  M.  Ménage  tClnvoUrei 
M«  du  Cange  fait  venir  ces  mots  iCinh' 

*  E  M  ENDE  EN  MATIERE  OU  CAS  D*APPEL.  ]  Autrefois  en 
France  quand  quelqu'un  interjettoit  appel  d'une 'Sentence  fendue  ea 
païs  de  Dfûit  Coutumier^}X  dcvoit  faire  ajourner  le  Juge,  &  intimer  ^ 
c'eft  à  dire>  dénoncer  Tajournement  à  la  partie,  qui  avoit  obtenu 
gain  de  caufe  ,  &  qui  étoit  appellée  par  cette  raifon  intimée.  L'an- 
cien Scile  du  Parlement,  liv.  4.  chap.  4.  §.  i.  \jbi  appeUatur  ai  ali^w 
Jadice  terrse  confuetudinarias  adjornatur  Judex,  qui  tulit  fententiam 
principalittr  y  &  non  pars  ,  &  fit  intimatio  illi,  pro  quù  Uta  eflfenten^ 
Ha  y  ut  ad  dits  ad  qu0s  citatus  tfijudex  interjit/j/fua  crediderit  interejpe. 
Voyez  rOrdonnance  de  Philippe ,  tapportée  fur  le  mot  Intimer. 

En  Païs  de  Droit  écrit  le%ontraire  avoir  lieu  ^c'eft  à  dire,  que  la 
coutume  étoic  d'y  ajourner  la  partie  qui  avoit  gagné  fon  proçez ,  & 
d'intimer  ou  de  dénoncer  l'ajournement  au  Juge  ;  de  forte  qu'en  piais 
de  Droit  Ecrit,  cetoitle  Juge  même  qui  étoit  />^W,  au  lieu  qu'en 
pais  Coutumiér  c'étoit  la  partie  qui  avoir  obtenu  gain  de  caufc.  L'an- 
cien Scile  du  Parlement  livre  i.  chap.  4,  §.  %.  item  tcontfafit  in  patrie^ 
quA  regituf  jure  fcripti^  y  quia  adjornatur  princip aliter  Ole  pro  quo  fuit 
iata  fententiay  (jrfit  intimatio  ^\xèi\çX\  fi  autemcontrariuw  feretyUt  quiét 
judex  patria  Juris  fcripti  i  principaliter  adjornaretur ,  &  fier  et  intima* 
tio  illi  pfù  quo  Iata  efifententia  ,  adjornamentum  non  voler  et  i  im^  ap* 
p^Uans  cadertt  dh  appellatione  fiua  s  ita  nndi  pronuntiari  in  Par  lamenta 
4n.  \\vj.  • 

On  en  ufoit  aufll  différemment  touchant  les  amendes  à  l'égard 
des  Jugçs  hL  des  parties  du  païs  de  Qroic  écrit  Z&à  Tçgarddçs Juges 
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S£  des  parties  du  pais  Coutumîer  i  car  tous  les  Juges  du  pais  de  Droit 
écrit  )  foit  Royaux  ou  fubakernes ,  qui  ctoxcm  iMimez,  y  nepayoient 
aucune  amende  ,  quand  leurs  Sentences  étoient  infirmées  ;  &  lots 
qu'elles  éc(Ant  confirmées  y  ceux  qui  en  avoient  interjette  appel ,  ne 
payoient  point  aufll  d'amende  ni  au  Roy ,  ni  aux  Juges.  Au  lieu  qu'en 
pais  deCoutumes,  les  Juges  Royaux  ^  ajournez^  ne  payoient  à  la  ve* 
rite  aucunes  amendes ,  quand  leurs  Senten^ces  croient  infirmées  ,  & 
ne  recevoient  point  auffi  d'amende  de  ceux  qui  avoient  interjette  ap« 
pel  de  leurs  Sentences  y  lors  qu'elles  étoient  confirmées  ;  mais  quand 
ces  Sentences  étoient  confirmées,  ceux  qui  en  avoient  appcllé^pay oient 
foixante  livres  farifis  d*amendc  au  Roy  :  &  à  l'égard  des  Juges  fubal- 
cernes  qui  étoient  Ajournez,  y  fi  leurs  Sentences  étoient  infirmées  ,  ils 
dévoient  payer  amende  aux  panies  ,  qui  avoient  appelle  ;  &  fi  les 
Sentences  étoient  confirmées ,  les  parties  qui  en  avoient  interjette 
appel  dévoient  payer  une  amende  cie  foixante  livres  ,  aux  Seigneurs 
Jufticiers ,  s'ils  avoient  eux-^mémes  rendu  les  Sentences ,  &  fi  elles 
avoient  été  rendues  parleurs  homes>  onpayoit  à  leurs  homes  une  amen* 
de  arbitraire. 

L*ancien  Stile  du  Parlement ,  part.  i.  chap.  ly.  Dum  affeUaturk 
SentcntU  Uta  in  patria  Juris  fcripti^  &  perCHriampronuntiatHr  bcne 
Judicatum ,  &:  malè  appellatum,  appellans  nullam  débet  emendam  ; 
fci  fecus  fi  fie  frofiuntUreturvci  patria  confuetudinaria,  quia  apfe&Ans 
compeUeretur  âd  folvendum  Régi  60.  lihms  parifienfes  pro  emcnda.  Item 
ubi  fronunciaretur  bene  appellatum  &  maie  judicatum  y  fi  Judices  fint 
patrix  Juris  fcripti  4  quthus  rfi  apfellatum  nullam  débet  emendam  » 
five  fint  Judices  Regiiy  five  alterius  \  fecus  fi  fint  ^^xx\x  confuetudina- 
ria,  quia  tune  Judices  Regii^  Baillivi  vel  Prsrpofici  nullam  debent 
emendam ,  &  fi  fronuntiaretur  centra  y  Jtllicet  bene  judicatum,  /^  ap- 
pellantcs  fi  fint  Baillivi Jt  alierius  quant  Régis  y  dehent  domino  60.  Il- 
bras  y  fi  fint  homines  judicantes  ,  debetur  eis  emenda  ,  juxta  locorum 
confiéetudinem  un  de  appeUatur  :  fed  de  fiilo  in  hoc  cajiê  ,  vel  alias  pet 
sonfiéetfédinem  Regni  franciagentratemnoneftcerta  determinatiû  ctncn^ 
dac.  Item  Judicibus  Regiis  nïi\\z/ûlvitar^^mcnd2L ,  in  cafit  pradiifo^ 
quia  in  cafit  converfi  nuUam  fidverent  emendam  y?^/  Regijhlvitur  e- 
menda ,  &c.  Voyez  le  chap.  ly.  ^  z€.  des  anciennes- Coutumes  de 
k  Ville  &  Septcnrie  de  Bourges ,  p.  i6i. 

Aujourd'huy  l'on  vï* ajourne  ,^  &  l'on  n  intime  plus  les  Juges  Royaux  Se 
fubahcrnes ,  fi  ce  n'eft  en  certains  cas  fpeçificz  par  les  Ordonnances; 
comme  par  exemple»  lorfqu'ils  abufentde  leur  autorité,  &  qu'ils  rc- 
fufent  de  rendre  juftice  ;  mais  on  4y>/yr/r^  feulement  ceux  .qui  ont 
obtenu  gain  de  caufe  en  première  inftance^  &  ceux  qu'on  ajourne  aiofi , 
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ont  retena  le  nom  d'ifttimez^ic'eA  donc  aujourd'hui  âOx  feuli  /a. 
fimez  de  foucenir  le  bien  jugé  des  Sentences  rendues  à  leurprofic; 
&  fi  ces  Sentences  font  infirmées^  le  Receveur  à  qui  les  amendes  ont 
écé  payées,  cft  oblige  de  les  rcftituer,  fuivant  TEditdu  mois  d'Août 
de  Tannée  1669^  U  &u  contraire  fi  les  Sentences  font  confirmées ,  les 
appellans  doivent  payer  fix  livres  d'amende  pour  les  appellations  in- 
cefjectées  aux  Prefiaiaux  ,  &  douze  livres  pour  les  appellations  in- 
terjettées  aux  Parlemens. 

EMENDE  DE  TosT  bntre'e,]  Reims,  art.  lyo.  qui  eft  de 
fix  fols  parifisy^n  laquelle  échetle  nouveau  Seigneur  d'aucun  hé- 
ritage, de  franc-Aleu  ou  roturier  ^  s'il  s'efl:  mis  &  immifcé  dans  ice- 
luy  héritage,  fans  que  premièrement  il  en  foit  vétU  ou  enfaifiné  par 
la  Juftice  en  laquelle  eft  aflis  l'héritage.  Voyez  la  diâion   Vest! 

EMENDE  DE  cage.  ]  En  lancienne  Coutume  du  Perche ^ 
ch.  16.  art.  19.  qui  eft  defeptfols  fix  deniers,  que  le  yafial  doit  pour 
n'avoir  fourni  fi^n  aveu  à  fon  Seigneur  feodaL 

EM  EN  D  E  simple:]  Poitou ,  art.  i^.  38.  76.  &  ailleurs.  Aa- 
goumois  ,art.  14.  S.  Jean  d'Angeli  ,art.  S.  10.  11.  qui  cft  de  firptfols 
ux  deniers,  à  la  différence  de  U  grofie  Emcnde,  qui  çft  de  fi:)ixan« 
te  fi3ls  ou  d'autre  plus  grande  lomme.  Voyez  Gros  cen  s. 

A    TOUT    MESFAIT  m'eCHET  Q^EMENDE   AU  SeigNEUR.] 

Nûjiri  comfcnfatianem  damni  dixerfênt  Bmcndam  :  PecHHiarher  mulu- 
fur  qtêi  dtliquit. 

La  plus  grande  EMENDE  attire  a  soy  et  em« 
#ORTE  LA  PETITE.]  Comme  il  eft  die  en  l'ancienne  Coutume 
<le  Bourges ,  tit.  x.  art*  xi.  14.  partant  l'emende  du  ny  atteint  >  com- 
prend Temende  du  clain  ou  clameur  faite  en  Jugement*  L'emende 
de  rinduë  oppofition  ,  ou  appellation  contient  l'emende  du  ny  at- 
teint. L'emende  du  Siège  Prefidial  qui  eft  plus  griéve  ^  excufc  de 
remende  du  Baiilage  ou  Sçnéchaufle;  Royale  dont  étoit  appel.  L'e- 
mende de  la  Cour  de  Parlement  comprend  IcmendeduBaillageoti 

"^du  Prefidial  :  tellement  que  le  Fermier  des  emendes  du  Sicge  infé- 
rieur ne  peut  en  ce  cas  d'appel  prétendre  l'emende.  Auxit  Nero  fom 
trsêm  bùMYem  fiatuendo  >  nt  qui  à  frivatis  judicibus  adfenatum  frovû^ 

^  cavijfcni^  eju/dem  fiecunU  fericulum  f durent ,  Icujus  ii  qui  imptrAtorem 
épftUavtrey  uam  antea  vacuum  id^folutumqutfœnâfuttât.TAcitus  14.  An-- 
nllium.  Olim  cavebAî  pœnam  qui  afpeUaverat  7  fi  dpfellaticnem  defc^ 
ruijfetf  vel  fi  fronunttàtum  efiftt  eum  non  jufte  affclUjfe.  Taulus  lit.  y. 

fint.tit.  ^.At  arbitrio  judicis  mulutur  qui  temere  apftlUvit,  ex  L  6^ 
Cùd.  de  dpfelUtie.  velfpecidliter  multd  prdjudicidli ,  ut  in  Cdfiê  /.  y, 
Cod.  quorum  dppelUtiêms ,  dut  infAmiu  n$t4tuf  ^  m  in  cdfu  /.  1$.  Ccd. 
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Je  appeUath.  Adi  Cujacium  lib.  %i,  oh  fer.  cap.  %%,  &  35.  Par  les  Or- 
donnances &:  Coutumes  de  France^lemendc^du  fol  appel  cft  taxée. 

EMENDES  couTUKfiERBS.]  S.Jeand'Angeii,  art.ii,&au 
Pjocez  verbal  de  Ja  Coutume  de  Bcrri ,  fur  le  tir.  >.  Ou  Accouti- 
roées-  Berri  ,  tit.  x.  arc.  14.  ic  %u  cit.  10.  art.  3»  ou  Statutaires  au 
Styl  de  Liège,  chap.  3. art.  7.  Voyez  le  mot  CoutuMÎ. 

Qji^  font  taxées  par  )1  Loy  &  Coutume  du  Païs^  à  la  différence 
des  emendes  qui  fe  taxent  &  arbitrent  par  le  Juge,  que  l'on  appelle 
Emendes  arbitraires.  Mi$l$a  ejf  peoéniaria  ccercitiQ  yijud  arhnrio judicis 
irrpgatur  y  to  l^nTifitOf ,  n  'nfitrrifjici  :  at  pœna  proprie  efi  v  ri|U£ipia>  xc- 
.  ^aviç  9  zfA^mvii  j  py^teitt^y  imfk^ny^tL.  Cellius  Ub.  6.  c  14.  ex  Gorgu 
F  latents ,  &  aliis  Philo/ophis  :  de  Multa  etiam  idem  GeUitts  ,  lib.  11.  Câp. 
I.  P  Uni  us  lib,  18.  r.  ;.  (^  lib  33.  cap,  i,  Mtêlfht ,  imjtêit  p  legttm  antiquarum 
feore  confiât ,  etiam  Eomd  :  mitlciatiû  t^on  nifi  êvium  baumque  impendiê 
dicebatur.  Poftea  dris  gravis  pœna  dicta  efi  Qt$m  libralis  as  afpenderetm  : 
idem  Plinius  eodtm  libro  33.  cap.  j.  Sed  &  hisvacibus  promifcue  utun- 
tur  auUores  plerumque.  hivius  y  lib.  10.  Z4.  35.  dixit  Multatitiam  pe* 
cttniamy  xs  Multatitiuiny  lib.  z7.&  30.  Multatitittm  argentum :  ibidem 
lib.  31  33.  34.  Plinius  etiam  câdem  ,  tap.  u  Multatitiam  pecuniam  fœ- 
nerktoribus  ccndemnatis. 

EMPALER.]  a)eo\07r/^ffii  ,palâ  in f gère  aM^c^tÇy/ùdijFxiûySç  orf/u^*^ 
ait  Hefyihius.  Suppliciigenus  :  Sehecaepifi,  i^.ait ,  AdaStum  fer  médium 
heminem  qui  per.os  emergat  flipitem  :  (^  in  libellé  de  Conjèlatione  ad 
Jdartiamy per  oiffiœna  Jlipitem  agere.  Hoc/ùpplicii genusTurcis peculiare 
ejf,  àdnotante  Brodao  Mifcellan.  lib.  %.  cap.  9.  ^mdam  in  Perfide fpi^ 
no/a  fude  peralvum  tranjmifia  Martyrium  confitmwavit ,  ut  efi  in  mar- 
tyrologio  :  Rex  Anarum  Romildam  mandavit  inferi  in  fait  acimiue. 
Paùlus  Varnefridus  y  lib.  4.  caf^  38.  De  quo  génère  mortis  Procopius  libre 
primo  de  beUo  Vandalico. 

Fille  marie'e  et  EMPAR AGE'E  nobxemekt.]  AnjoUi 
arr.  118.  Z41.  Le  Maine  >  arc.  138.  258. 

Qui  eft  mariée  à  fon  pareil  en  nobteiTe  &  maifbn ,  &  félon  fon  état 
&  qualité  s  ce  que  d'autres  Coutumes  ont  die  Apparage'e.  Sic 
efl,  necmutofententiam:  Cumparfafi  nubit:  JE^uale  conjugtHm femper 
liudatum  efi  :  impares  nuptifs  omnis  dtas  damnavit.  Romanis  civibas 
i'igenuis  connubium  non  erat  cumfervisy  cum  peregrinis  y  cum  Latinisj 
nec  Patribus  cum  plcbe*  Civis  Romanus  fine  connubiofibi  peregrinam 
it  matrimonio  habet  y  ait  Papinianus  afud  Lictnium  Ruffinum.  Par  pari 
j^gator  conjux  y  quicquidifmpar  diffidet.  Aufonim  exfententiaSplonis.  Far 
farirefpondet.  Latio habita  efi gentis  ^  nationis  yconditionis  yfanguinisy 
ne  fièrent  Bnuptid ,  ut  de  Virginia  &  Hifpala  dixit  JLivius^  lib.  10. cap. iy& 

lii.i^^ 
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ifè.^9.  AppA^ActR  figmfic  auuc  choie;- Voyex  Itf'mot  P:arage. 

^Lz  Ffile  ftùhlc  doT^e  ^  epfj^arag/t     iriariâtit  Icuri  filles  ,' qu'elles  ne  fuccé^ 


àH  êpfgrag/c^  dont  il  cft  paîlé.datislà 
Coutume  de  Yôutainc ,  an.  184,  d'An- 
jou i4i.du  Mans  158.  dit  LôUdÙDOis>chap. 
27.  art.  x6.  A\x  Poitou  ,  art.  loo.  «ft ,  côitî- 
in«î  le  remarque  Rigucâu  ,  utîc  filte  dop- 
tée  &:mariéc  à  une  pétfôHnef/qui  Itfy 
cft  paire  &  noble  coninac  elle,  f //m  efi 
faritdtefcMMrÂgip  dotatA ,  pt)ïîr  ufer  dç5 
termes. du  Roy  Witjrppe  le' Bel  dâh?  une 
Epitrc  de  Tan  iiùà.  pnbliée  pnr  M.Ba^ 
ïuze ,  dans  tes  preuves  dei  Vies  des  P:^- 
pcs  d'Avignon. 

'  Le^  filles  nobles  ainfi  dotées  &  ap- 
paragées  ,  font  en  quelques  Coutumcl» 
cxclafes\des  {iicceffions  àitt&tiy  des 
pcrl^,  mercf ,  ayctil'oa  ayeulc  qui  le^ 
ont  dorées  \  éc  en  d'autres  Coutumes., 
elles  font  non  (cufcmcnt  exclufcs  des 
fucccffions  dircûes ,  mais  encore  des 
collatérales. 

L*èfxclufîon  des  filles  en  faveur  dei5 
mâles'  fut  prcmietcment  introduite  par 
le  dtoh  des  Fiefs  ,  comrae^  il  Te-  voit 
par  ces  paroles  de  Getardàs  Niger ,  li^. 
I.  Fcndor  ,  tin  8.  §.  z.  f //i4  veri  non 
fuccedit  in  feudo  ,  nifi  invefiiturd  fdltA 
fHerit  in  pAtre  y  utjilii  r^filia  fuccedant 
infeuânm:  tnne  enint  fmcedit  filia ,  fi^ 
lits  nén  ext'antibus.  Cç  quç  Grotius  a 
très-bien  remarqué  dans  fes  Notes'  for 
le  chap.  1%:  des  Nombres  v.  8'.  j^juda^ 
lias  j^entis  fUraf^ue,  dit  il  ,  fifid  cum 
fliis  fncCâdnnt  ,  ofud  Haireps  nçn  a^ 
mittuntHr  j  niJifilUs  deficïentihns  ,  ut  in 
Jieudis  gnihnfddnf^  £t  rêvera  terra' Ifrae- 
litiea  De  a  fenit  more  devinât  erat^ 
Filins  moriens  jnsfntnrum  inpiosjtfios'y 
une  Ji  filii  non  effent  yin  fiUastrAnfmit' 
tebat.  V.  pdofredum  ,  Math,  de  >#/- 
JlfBis  koJintalinnf'ScrAdernm  de  fek" 
dis  (^c.  'V  \  ' 

Ce  droit  des  Frcfs  fut  enfuité  éten- 
'du  aux  Ateux  par  convention  ,  c'ëftâ- 
drrequc  ceux  qui  youloient  confcrvcr 
leur  Dom  &  leur  fainitle  >  (lipuioient  cA 


deroient  point  à  lejurs  pcre  &  merc, 
&c.  tant  qti^^iij  auroit  hwfHéile  on  hoir 
deftendant  d^hoir  m^h.  Ces  coiiveÀ>- 
tions  fijrent  approuvées  par  îc«chap. 
^amvis ,  de  Ta^rh^  Ç.  ic  fcnfalte  Tex-r 
ciirfion  des  filles  pat  té  mïtiage  ,  a  été 
établie  par  placeurs  Sfàcùts  &  Coutu^- 
mes  ,,tant  en  France  qu*en  Italit  &  eitf 
Allemagne,  &c.     -  -    j  ' 

Les  anciens  DoflÈeufs  éh  frtterptetantf 
CCS  Statuts  convîeiiii^iit  prtftjtic  tpiw,que 
cette  €xclufon  cfe's  filles  dbt^es  n'étoft 

f>as  perpétuelle-,  maiV  qu'eltc  ctbiîfeur 
ement  fufpenfivc  -,  cnforte  que  les  filles» 
revenoietitaui  îiltc^fions'direâes  &c. 
quaac!  leur  frère  pW  qui  elles  a^o'îeiic  été' 
exclu(fe  létbit  d<tcd^  fàn^  enfant  apré* 
la  mort  de  fon  pcre.»  Vtde  Banholum  ad 
'Legem  Si  filios  §»  Quando  in  pendenH 
D.ad  se  TertjBfafîtsm  >  BrunniH  Cam^ 
ptgium'  <^'  KellembeHs  do  Statut-is  fd^ 
mtnas  exdndentibus. 

L'avis  de  èerDoàcuts  fiJtf  fitivi  <îtf 
France  ,  &  h  preuve  invincible  qu'il 
Te  fut,  c'eft  que  la  queftion  s'érant  pré- 
fentée  en  Provence  en  1471.  quaiîd  om 
f  rédigea  les  Statuts  ,  elle  fut  propo- 
se au  Roy  r  le  Roy  la  fit  examiner  ^ 
9t  enfin  le  Statut  fut  fcit  en  faveur  des 
filles  exclufcs.  Voici  les  deux  article»^ 
qu'il  cft  bon  de  rapj^ortcr.» 
REQJJESTA. 
hetxï  ffnpplicrtn  à  U  dicha  J(fafefiélt 
(jni  d'âijft  en  avant  per  confervation  dc 
las  maifons  ^^  rant  notlas  que  outras  ^ 
las  filha^  iou  Jîlhas  dais  fils  }a  morts  , 
fuefi  trobaran  effer  dotadas  ptrlujpey^ 
re  (jr  meyre  où  aois ,  c^  après  la  fin  de 
tais  peyre  (jr  meyre  ^  fi'Ve  aois  morents 
fant  ttftaments  ,  étant  fih  ou  filhs  dah 
fi^Hayvoudran  tumular  leur  dota  ^(jr 
^i>enii^  à  divffion  f^  fuçceffiôn  de  la  ht^ 
reditat  ambe  loUs  autres  hères  wafcles  p 
tjue  non  fian  tas  -fiihks ,  ou  filhas  dafsf 
filhs  ja  morts  ,  en  à  tju^  aufidai  ,  nj 

Ccc 
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sdmijfês  ;  mes  fiipk  céHtêmtÂS  fitél^men 
dt  leur  dots.  Et  fi  non  fi  tronhsvéUt  idu^ 
téidéks ,  €iU9  dejdn  ejfpt  da/ttaddi  k  fefii^ 
ma  dels  fins  prùchdins  fârens  ^  amis 
de  las  fartidas  juxtà  la  faculta  dels  bens 
g!r  qualttat  de  las-^  dichas  ferfonas. ,  noti 
»bftant  mna  J^ej  p^âum  C.  de  coUacio- 
tiibuSjC^  toutautte  dnil  fafint  en  contra" 
ri  f  fibra  lom  éjH'alpfaffa  à  la  dicha  real 
MaUfiat  dijfenfar  benignement 
REPONSE  DU  ROY. 
Flaifi  atsRoj  ,  amx  fuccefiions  ahin- 
tefiat^j  ayant  d'héritiers  maies  defieM' 
dans  9  fanf  toujours  la  légitime  &  fsfp- 
fl/ment  d'icelle»  OSkr^jé  Van  \4tJl*  le  y 

:  REQUESTA.;  .,    . 

Ic€ni  fnpplican  à  la  dicha  real  Ma^^ 
jefiat  loséfdichs  Setgnours  deljConfiil  del 
très  MfiatSjtjne  ancnn  Capitoul  antras 
fes  confentit  à  la  Reqnefta  del  Confeil 
del  très  Etats  ,  rediarement  tengut  en 
Aix ,  a  canfa  de  la  fitcceffion  del  fils  ex^ 
clnfisnt  las  filhas  dontadas.,  efue  plejfa 
ÀJa  dich^  real  Maje fiât  de  clarificar& 
modificar  loudich  Statut  (^  Capitoul,  fo 
ts  qm  ijuant  Ions  mafcles  venon  àfssc^ 
tejfion  de  lour  parons  ab  intcftaco  ex^ 
^Infent  tentas  femefias  doutadas  fjr  do^ 
tadoyaras  vendhan  À  mpmrir  ($'  trépas 
daqt^fi  monde  jfens  hères  oh  en  fans  do 
fin  propri  cors  (^  légitime  mariage ,  ^uo 
la  hereditap  de  talfrayre ,  (^  fçmblant 
filhas  fian  del  premier  ou  as^tre  mariage  y 
la  dieha  heredietat  den  venir  (^  parve^ 
uir  à  tal  firs  (^  maire  »  /  maire  y  a  par 
/gale  portion» 

REPONSÇ  DU  ROY. 

Datstant  que  cet  article  peut  recevoir 
diverfit^de  droits ,  en  égArd  À  U  divers 
fit/  des  faits  I  notamment  le  fils  déce^ 
déétant  pubère  ^  auquel  cas  il  peut  te  fier  9 
êu  imbubere  %  auquel  cas  ilne  peut  pas 
tefier  :  4  cet  caufif  le  ftçy  mAnde  tjue  cet 
.article  fiit  bien  va  par  les  Gens  de  fin 
Confiil  ,  ^  fuilyfiit  convenablement 
P^urvi  •  ^  qtêe  de  fip  autorité ^ojale , 


^  A  I  R  fi. 

fiit  Ik^deffmt  fait  Uni  Ley  pourVavenirl 
comme  ilfimblera  efire  bon,jufie  e^  /^«i. 
table ,  ayant  pr/alablement  eu  Vavts  des 
Etats  y  ifr  iceluy  bienconfideré. 
.    Et  depuis  il  a  pli  à  fa  Majefié  £or^ 
donner  ^fuivant  la  délibération  de  fon 
.Confiil  i  que  décodant  les  miles  ^  dont 
mention  eft.faitÉ  dans  la  précédente  Se* 
quefte ,  on  âge  pupillaire ,  ou  autrement 
ab  intefiat ,  quand  que  ce  fiit  y  fins  en- 
fans  mJ  fes  procréez^  de  légitime  mariage, 
que  les  fours  d'un  tel  fils  qui  avoienr  été 
exclufcs  de  la  fucccilioD  de  leur  père» 
decedé  ab  intefiat ,  en  vente  du  Statut 
concède  À  la  dernière  ajfemblée  des  trois 
Etats  tenus  eB  la  Ville  d^^ixj  aycnt  par 
pcccipuc  la  cotte  fif  portion  qui  leur 
cpmpecoic  de  la  fucceflion  de  leurdic 
père»  de  laquelle  elles  onr  exclpfes  fous 
prétexte  àAir^wiu  Déclarons  aujfiqùç 
ledit  cas  avenant  y  fidite  Jitajefiéfn'en' 
tend  point  d^exclure  lefiiites  filles  de  l^ 
fiéccejfion  de  User  frère  :  gardée  toutefois 
la  dUpofition  de  Vauthtntique  >  dcfiinûo 
Cod.  ad  Terryllian.  Concédé  à  Mar* 
feilles  Tan  147;. 

Par  le  premier  de  ces  SratutSi  les 
filles  dotées  étoient  finapletnenr  exclu- 
(es  :  &  par  le  fécond  qui  a  roodifié  le 
premier ,  le  Roy  ordonne  qu'après  le  de- 
cez  àcs  frères  héritiers  de  leurs  pères 
&  mercs  >  les  filles  exclufes  reprendront 
dans  les  fpcceifîons  direâes ,  dont  elles 
auront  été  exclufes  par  leurs  fireres ,  les 
parts  qu'elles  eufTent  du  avoir  »  fi  elles 
n'aroient  point  eu  de  frères.  Orcpro- 
me  par  nos  Coutumes^Ies  filles  dotées  dç 
ioïil  pas  purement  &  (TmpVment  exclufes 
mais  quelles  le  fpnt  (êufement  tant  ou  il 
y  ^ura  hoir  maie,  ou  hoir  dcfcendaot 
d'hoir  mâle  •  il  s'enfuit  évidemment  que 
cette  cxçluliçn  doit  cefler  ,  dés  le  mo' 
ment  »  qu'après  lé^êcez  du  pcre ,  Thoic 
nsâlç  qpi  avot^  exclu^dccede  tans  hoir  de 
(on  corps.  C'cft  Tavis  de  Coquille  dans 
(bnCommcntairerur  la  Coutume  duNi- 
yernpis  au  tir.  4es  droits  Mp^rtenans  éi 
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f9ns  mdrieti  2Xt.  i4.ide  daPioeanac  Ic^  (on  frefre  en  faveur  ,  duquel  elle  a  re-* 

évre  fur  la  Coutuoied'Anjou  >  art.  x^x.  nonce»  Je  freie  doit  tenir  compte  de  la 

contre  lavi»  de  du  Moulin  qu'ils  n*ont  foronie  que  fa Tœor  a  eu  en  mariage.   Il 

pas  crû  foutenable  y  comme  en  eâfet  il  dit  qu'il  a   été  jugé  que  le  frère  n  eii 

ne  l'eft  pas,  quoy  qu'il  ait  prévalu  dan^  tient  pas  contre:  ce  qui  cff  indubita-* 

quelques  Coutumes ,  comme  daiis  celle  ble  dans  Ici  Coutumes  d'exclufion  >  <pn 

de  Touraîne  le  du  Lodunois  ^r.  L»part  donnem  tous  les  meubles  à  l'aîné  ^  pac-* 

&  ponion  des  filles  exdufes  refte  dans  ce  que  dans  ces  Coittumes  ,  c'eft  à  (ovk 

h  mafiè  des  fbcceffions  (iiredcs ,  dont  préjudice  que  fa  fœur  a  été  macifée  ; 

elles  font  pavée$,en  (oxtCifueUes.nyfont  mais  daas'lcs  coutumes  où  l'ainé  n'a  que 

flus  fartf  ic  dam  quelques  Coût,  comme  fa  paît  virile  dan«  les*  meubles ,  il  en  fe^ 

^n  Anjou  te  au  Maine  &c.  elles  font'  part  roit  autrement ,  parce  que  ta  part  de  la 

au  profit  de  leur  aîné»  en  faveur  duquel  fille  qui  a  renoncé  ,  ne  doit  pas  ètrc^ 

elles  ont  été  exclufes.  M.  Bonguict  dans  prîfc  deux  fois.  Voycîs  lare.  247.  de  l» 

fon  recueil  d'Arrefts  lettre  R.  n.  x.  agite  Coutuoeie  d'Anjou ,  &.la  Note  de  di^Pi' 

k  queftion  de  (çavoir ,  fi  dans  le  cas.  ou  neau. 
la  fceur  exdufe  fait  parc  ^a  profit  de 

EMPARLIERS,  ou  Parlibrs  ,ouAiiif  AitLfERs.}Êsarf<^ 
cîens  écries ,  pratiquer  Sl  Scyls  de  Couc  ,  &  es  Chartes  Frariçokes  i 
Siént  Advocath  caujidici ,  ÇAufAYum  Pattùni  y  qui  €aufknt»r  j  à'  caufam  di*, 
cunt  1/êl  défendant.  Patronos  iifigatorum  c^tufidicos  nothinamus  ^  quhd  cur 
quéque  faÙafunt ,  exfedUnu  AfuUins  ftinM  afôlogia.  Et  advocattnn 
dicimus  mdeftcijfe  €Ùm  tacuèrityP^natmi»  Âdelfhos  dUtê  5/  CUmato^ 
tes  y  félon  le  latin  de  nos  ailcîcns  ^  AxoAoyo/ ,  tîvnyofw  y  togati  »  krquels 
auffi  ont  é&ê  appeliez  Conteurs  ^  Plaid^curs  i  DÙMtarii  p 
Rhetores  y  ^ixci^t%oè  ^âjfis.  ^Mdfi CAnfidicm  in  negotiis  Agendis fit  ACrior^ 
&  fugnAciter  UquAtur  ^  RAbuU  AffeUAtuf  >  quAfi  tAhiofus  ^  vel  À  tAVé 
n>oce  y  Fefins  d*  N^ninsj  qm  etiam  lAngulACAS  interfretAtur  verbêfos  à' 
lùcutkleios  a  ffùCâcitAte  linguA.  De  iinguacib^  bUttrenilms  y  é'  ifnporttH 
nis  hcutâribas ,  Gellius ,  lib.  i ^  c.  i  j.  Adfint  igituf  AdvêUti  iis  quorum 
tAufAm  defendunt  yne  fiêferfint ,  ut  Pntor^uidAm  Rom  Anus  fefiivitef 
monuit  :  idem  GeÛius  ex  VAtrone  cêd.  lib.  t.  c.  zu  Sint  AdvocAti  ,  nem 
Hhetoref ,  Aut  fcholAfiici  in  fen ,  \&  ver  as  lites  AgAnt  ;  Sit  éloquent  ia  in 
foro  y  &  AfudfiSfdiA  y  non  foquAcitAs  y  non  CAniuA  fACundid  :  Me  fini 
moleftA  CAufidicotum  figUYA  y  ut  À  Suetonio  affeUAUtur  in  VeffAfiAUO  t 
CAf.  tj.  He  impenfius  fUceant  clientibus  &  fufceftis^  SymmAchus  y  lib.p 
Bfift;  59.  ne  fint  hiofAtores  j  vel  Utium  çoncinnAiores  y  hxoppatfol  ,  vête-*' 
r A  tores  ^  Aut  Utium  redemf tores  :  £^0  nomine  mAle  Audiunt  /Apiffime  9 
Ife  dicAn0ur  TogAti  vttlturii  au&ou  Afûleio  lib.  io^  quAnquApi  cAufirum 
PAtronws  ipfe  :  Ne,  foft;  ColûmeHamin  prAfAtione  ,  Vrbes  fine  CAufidicis 
die Amur  fAtis  for  lices  :  Ne  eis  folemne  fit  Argutiis  c^  Acumine  mAlas  im 
judiciis  CAufus  fuk'tre.  Arnobias  ,  lib.  f^  Ne  litos  Animifque  litigAntium 
infiAfttmcnt  AUt  odii  fiudio  aut  lucri  9  «/  foUnt  AdvocAti  mAlevoli  AUf 

Ccc  i) 


N 


'5^8  GL  OS  SA  IRE- 

avari  GeBius  libi  t.  e4p.  ii.  V^  foUntbMCûttes  ,  fir^mffirdnn,  bahu^rù 
Ne  imfudentU folauujidieos  facUt.  Ne  JitCaufidicûrum  vénale  ge»us , 
ut  Seneca  dixit  m  ludç  cUudii  C^faris.  Fêrrâ  de  fn^feffvont  Oramum 
JForenJitém  cf  CauJidUina,y  M^rccltintu  lib.^o.  Scis  amem  in  illo  Portnfi 
puhcre  éjuàm  r^Acognitïo  Jif  f^cundi  cris  &  béni  feSforh  ,  dum  dut 
tnodejium  ingenium  'verecundi^  contrahit^  âutfuccejfté  eleqfàensinfoUfdt, 
Symmdchtu  lib.  i.  epifi.  57, 

*  E MXJC H ï EZ.  ]  Dans  les  Coutumes  d'Attoisdela  féconde 
•publication  de  Tannée  ij4î.  art.  22.  C'cft  à  dire  évincez,. 

EN  CHOIR]  de  fon  appel ,  de  fes  déffcnfes ,  de  fa  depiaadc  ^ 
de  fa  requefte. 

ENCHEOIR  EN  i*EMENDE.J  Hainauc^  çhap.  74,. 

ENCHERIR-]  Lia  tari  in  auifionibus ,  ùirif  ^tMotriÇt/jr ,  ^Kntifii^ 
^{v,  multate ,  adjicere ,  fretium  faccre  y  liuri  $  fretium  fonere  ,  melio^ 
rem  conditionemfacere.  Encheue^  iTcif^tua  ^  he^xy\ftà^ii ^  vtBfj^^a*^ 
ncr^oc  ,  WàL^tvi^i^  Tifii^ptuT^  ,  fretii  aditio  ,  lititatiû.  J)fâm^mge  Ht 
cente  ;  contrÀ  Uceri  audebat  nemo ,  C^fat  lib.  h  de  BeUe  ÇalL  Nen  lici^ 
tatorem  venditor  ^  nec  qui  contra  ajfe  iiceatur  affonet  emPtor.  ÇicJib.y 
de  officHs^  Sic  legit  Muretus  lib.  14,  Variarum  eaf,  |..  AucHo  dicitur  ven- 
ditiû  y  quafi  quod  &  ementem  augeat  ^  vendentem ,  Fnlgentius  libellé 
de  frifco  firmpne .  AdjeUionem  autfsm  ftqnitnr  addiftio  y&  naçsatA^x'i^ 
quA  V9X  etiam  apud  iheafhilum  figt^ficât  adfignMtienem  iib^nip  De  ilU 
^djeWone  ejf^  par.  ult.  L  zi.  ad  fnnnicipdes  y  L  uk.  de  jure  f /ci.  L  ^Xed. 
de  fdt  &  jure  hafi^yL  i,  Cod.  de  vendfndis  rebm  civit.  dr  de  ea  agi- 
tur  in  tit.  Digefiorum  de  in  diem  addiStionei  Non  nCfpi  &tiÇi>\Tiç  »  de  quâ 
in  Novellis ,  &  in  fit.  Cod.  dt  omnl  agro  deferte. ,  ut  maie  Haleandtr 
fcripfit  in  prafatiene  ad  Novellas  Jiifiini4ni.  Bail  à  ferme  fait  à  outrée , 
pu  enchère  publique ,  en  la  Coutume  deXorraine ,  tit.  1.2.  art.  %u  zj. 

E  N  C I  S.  ]  Qui  eft  le  meurtre  de  la  femme  enceinte  »  ou  de  foi» 
«nfant  au  ventre,  Anjou ,  art*  44^  Le  Maine ,  art^  ^i.  hi  en  la  Somme 
lurale  ,  au  titre  d'aôion  fcrîmioeUe.  Fctmina  inciens  qu^uterumgeritf 

RESSORTS  &  ENCLAVEMENTS,]  Boullenois  ,  art.?» 
Monftrdet  au  i.  volume  chap.  180. 

ENCLAVES.]  En  rinfcription  des  dernières  Coutumes  de 
Melun ,  d'Eftampcs  /  de  Montfort ,  de  Mante  ,  de  Cbaftcauneuf  :  ^ 
en  l'art.  J,  79.  97.  iiy.  de  la  même  Coutume. 

Suntfnes  y  iimites  >  &  territorium  prûvincije  i  Prevôtçz  jk  ChâtcU 
tenies  enciavées  en  autre  Châtelleniec  Sentis,  art.  r;^.  Sujets  encla- 
vez dans  \in  fief:  Le  Maine,  art. 9.  Villages  enclavez  au  pais  d'Ar- 
tois s  BouUenois,  art.  14.  Enclaves  de  la  Seigneurie:  Pcronne,  art. 
ICI.  Les  enclavemens  t&  appartenances  de  la  Duché  de  Bourgognci 
^fonftrclet  ,au  premier  volume  chap.  137^ 

1  r  . 
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^  ENCOMBREMENTde vùyes. ]  Dans  la  tres-ancicitine  Cou- 
tume de  Bretagne^  chap.  i$i.  encombrer  les  chemins  c'cft  Icsgker, 
les  empêcher  3  &  les  rendre  impraticables  en  les  barrant  avec  desar-^ 
bres.  Ce  mot  vient  de  Cmnbriy  qui  fignifie  des  pièces  de  bois.  Vidt 

ENCOMBRER  le  mariage  de  sa  femme.  ]  Noitnan-i 
die»  chap.  loo.  loi.  Quand  le  mari  du  confencement  de  fa  femme ^ 
ou  fans  iceluy  ,  a  aliène  Ton  héritage)  &  Tesi  a  dcfaiHe.  Bref  de  ma- 
riage ENCOMBRE*,  au  Styl  du  pais  de  Normandie  i  traitant  de 
conqueft  >  &:  de  cette  aôion  &  clameur.  * 

*  EN  COSTE.'\  Ju^emcns  qui  viennent  fat  Enc4>fie.  De  Beau-* 
manoir,  chap,  67.  c'cftà  dire  interUcutairesi 

*  EN COU^P E Ry  rendre  coupable. ]  De Beaum.  ch,  39. 
ENCOUREMENT.]  Bourdelois ,  art.  U.  C'eft  la  peine  que 

nous  .encourons  pat  notre  faute. 

*  E  NDE M E NTJE  ftES]  Cependant.  De  Beaumanoir ,  chap. 
^4.  Se  il  avient  endementieres  que  cnaufc  qui  combattent  fentrefembUm 
Le  Roman  de  la  Rofe. 

Et  prifi  Trêves  endementieres , 
Entre  dix  jours  &  vingt  entières. 
V.  M.  Ménage i;^ri^^.  Endementieres.  Des  Fontaines ,  chap.  17.  &  le 
P.  Labbe  danj  fon  petit  Diâionaire. 

^  ENBENTU  RE.^   Voyez  Charte-^pa.rtie. 

ENDOSSER,  ENDOSSEMENT.]  Pcronne ,  art.  léîo. 

Quand  le  Seigneur  ou  les  Officiers  de  Jufticc  font  mention  au 
dos  du  contrat  d  acquifition ,  du.  nanti0!ement  par  eux  accordé  à  l'ac- 
quéreur: comme  aufli  un  créancier  doit  endo(rer&  charger  fon  obli- 
jgation  de  ce  qu'il  a  receu  de  foii  débiteur  en  déduâion  pour  acquit , 

*  ENFERME  TE'  de  cors.  ]  Infirmité.  De  Beaum.  ch.  j. 
ENGAGER, ENGAGEMENT.]  InvadUre  ,  NcubrigenJ! 

lié.  5,  cap. %^.  ^  aliis oppignerare.  Voyez  le  mot  Gage. 

*  Befle  EN  H  E  VD  E'  E.  ]  Voyex  Beftes. 

*  Privilège  d*£  N  NIO  N.  ]  Dans  Part.  3J4.  de  l'ancienne  Cou- 
tume d'Orléans.  Voyez  Annion. 

*  EN NORTEUEJ^T.\  De  Beaumanoîr  ,  chap,  u.  30,  Exhor^ 

tation. 

E  N  QU  E  S  T EU  R. ]  Qm  examine  les  témoins  que  Ton  produit 
en  un  proccz  pour  faire  preuve  des  faits  articulez  en  demande  ou> 
dcfcijfes.  Toutefois  auffi  en  quelques  lieux  l'on  a  baille  aux  Enque- 
fteuts  le  pouvoir  d'intcrrQgct  les  jp^wicî  lUigantes ,  les  conférions 

Ccc  iij 
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d inventaire ,  laudirion  &  examen  des  comptes  de  tutelle  &  autres 
adminiftrations,  de  faire  les  informations ^  interrogatoires,  recolle- 
ment &  confrontation  de  témoins  :  quafi  qudfnor  &  «pet/y>iTiiç  ,  qui 
^'^^  ^  ^^^^^  ^^^^  ^/f /^//V  .  aut  txtYcitus  quAftor. 

"^ EN REGISTRA  lo  buhet.]  Bearn ,  rubr.  de Netaris. art.  ly.  Par 
un  ufagc  fingulier  au  Parlement  de  Pau  ,  qui  connoit  en  premicic 
inftance  de  toutes  fortes  d'affaires  ,  lors  qu  elles  y  font  portées  d'a- 
bord :  Le  demandeur  ayant  obtenu  fur  fa  rcquefte  une  Ordonnance 
qui  porte,  dicai  pars  in  fudicio  ,  ou  viennent  les  parties ,  doit  faire  en^ 
regiftrer  fa^requcfte  dans  Tan  ;  &  avant  de  faire  aucune  pourfuite, 
on  met  fur  un  Rcgiftrc  que  les  Commis  du  Greffe  ont  exprès, «»/r/ 
demandeur  contre  un  tel  défendeur  ;  on  tranfcric  le  fommaire  des 
conclufions,  &  ce  fommaire  s'appelle  Brèbet.  On  enregiflrc  auffi  par 
extrait  \z%  autres  procédures  de  Tinflance  qu  on  appelle  les  aûcs  du 
procez.  ' 

BN  s  ER^\\  Empcfchc  ,  en  peine.  Ne  q»e  0»  ne /hit  »uques 
trouve  enferé.  La  Cow  était  enferée  d' aucune  chofe.  Affif.  ch.  196.  Se 
une  Cour  demant  cenfeil  à  autre  des  chefes  dont  eUefe  tient  enferée, 
en  197.  des  Affif. 

'^£NTERINEMENT.]  Entièrement.  De  Beaum.  c.  6.  En- 
tenue  reJHtution.  ch.  «8.  Affif  3^.  106.  zji.  Voyez 

ENTERINER.  ]  Ccft  confirmer,  accomplir  ,  &  pour  ainfi 
aire,  tendre  entier.  Dans  Boiiteillier ,  Uv.  i.  tit.  9x.  pag.  517.  la  tcfti- 
tution  entérine ,  c'eft  la  reftitution  en  entier. 
Le  Roman  de  la  Rofe. 

Car  cil  qui  far  regard  flaifànt 
Ou  far  dtulce  chère  fatfant 
Ou  far  aucun  beau  ris  ferain 
Donne  fon  cuer  tout  E  N t  e  ri  N. 
Bien  doit  afrés  fi  riche  don 
"Donner  pour  avoir  abandon. 
Un  ancien  Aûe  de  légitimation  de  Tan  14^4.  rapporté  par  Chaflc- 
neufe  fur  l'art,  y.  du  chap.  8.  de  la  Coût,  de  Bourg.  Si  donnons  à 
mandement  a  nos  amex.  &  féaux  les  gens  de   nos  Corn f  tes  à  Dijon , 
que ....  ils  enregi firent  ces  f  refentes  ainfi  qu'il  efi  accoutumé ,  f^  iceilts 
vérifient^  intetinent  &  accomflijfent  de  f  oint  en  f  oint  félon  leur  forme 
&  teneur. 

ENTIERCEMÉNT]  Orléans ,  art  331. 375».  380.  Dutiois ,  art. 
f3.  Chofe  mobiliaire  entie&ce'e:  Orléans ,  arr.  379. 
ENTIERCER les. biens  d'une  maifon }  Orléans ,  art.  380. 
f^ndon  £;queft£c  &  mes  en  maio  tierce  «hofes  mobilières  :  ^<r/^ 
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ribiéSJnttrtUrt ,  ris  ifiteniata  in  Confiitutionibm  Caroli  Magni  &  U- 
hefornm  ejus ,  &  in  le^ihus  Salicis  dt  RifUériis.  Tertia  for/bna  in  L  7. 
§.  cum  de  ufufrttStu.  Commténi  divid. 
'  ENTRA  G  £]  Nlvernois ,  tic.  zi.  art.  8.  Bourbonnois  ,  article 

*74-  442^.  /  ,  r .  > 

Qin  eft  quand  celuy  auquel  a  ete  fait  un  bail  à  rente  y  cens  ou  au- 
tres charges ,  doit  payer  au  bailleur  quelques  deniers  d'entrée  y  qtêa^ 
fi  fto  ingrejfu  &  introna.  Voyez  D  k  o  i  t  d'i  s  s  u  e. 

jENT  RAVE.RTISSEMÉNT  ou  ravestissement  de 
SAKG  ]  En  la  Coutume  de  Cambray,  de  Bethune  ,  d'Arras  y  de  Ba- 
paume;  qui eft  entre  conjoints  par  mariage  ^  dont  le  (lirvivant  eft  faic 
^  Seigneur  des  biens  du  prédecedé ,  ou  de  partie  diceux.  Autre  cATEn*- 
traveftiflèmenc  par  lettres: dont  auffî  eft  fait  mention  en  la  Coutu- 
me particulière  de  Lalleuë  fous* Artois. 

^ ENTRECOJJ RS.^  Vitry ,  art. 78.  79.  C'eftoît une  focieté  con- 
xraûée  entre  deux  Seigneurs ,  au  moyen  de^  laquelle  les  fujets  de 
l'un  pouvoient  librement^  &fans  danger  de  perdre  leur  franchifc^ 
s'aller  domiciler  dans  la  Seigneurie  de  l'autre  Seigneur. 

Anciennement  dans  les  Pays  de  Servitudes  perfonnelles ,  quand  une 
perfonne  de  condition  roturière  ou  non  noble  venoit  s'y  établir ,  fi 
elle  y  demeuroit  pendant  un  an  &:.un  jour  ,  le  Seigneur  de  la  fer« 
yltude  en  acqueroit  la  faifine  j  ic  la  perfonne  roturière  perdoit  fa  fcan^ 
chife  en  devenant  de  la  condition  des  autres  ferfs,  avec  qui  elleavoic 
eu  fon  domicile. 

Beaumanoir  dans  fes  Coutumes  de  Beauvoifîs ,  cnap.  45.  des  Aveus 
p.  ZJ4.  parle  ainfî  de  cet  ancien  ufage  \  y  a  dt  telhs  terres  ^aant  un 
fràns  homs ,  qui  n*ejlpas  genttz^  homs  de  lignage ,  /  va  manoir ,  &  il  eji 
refident  un  an  &  un  jour  y  il  devient  foit  homs ,  fiit  femme  y  ferf au  Set* 
gneur,  dejfous  qui  il  vient  être  rêfident  &c. 

Les  Seigneurs  dçrogeoient  à  cet  ufage  injufte  par  les  entrecours 
qu'ils  contradoient  entr'eux.  Car  au  moyen  de  ccspcietés  ,  le  Bour- 
geois d'un  Seigneur  qui  vçnoit  s'établir  dans  l'état  ou  la  Seigneurie 
de  l'autre ,  en  quelque  terre  &  de  quelque  vaffalque  ce  fut,  il  n'c* 
.toit  point  acqjuis  ferf  par  la  demeure  d'an  Ik.  jour  au  vaflTal  Seigneur 
de  iSef ,  fous  qpi  il  avoit  demeuré ,  mais  il  confervoit  fa  franchife  ^ 
fi  étoit  acquis  de  plein  droit  ,  au  moyen  de  l'entrecours  ^  franp 
homme  ou  Bourgeois  du  Seieneurfouvcrairx  ou  féodal^  dans  Tétac 
pu  la  Seigneurie  duquel  il  s'ctoit  retire. 

,  Il  y  ayoit.  ar\cicnaçmc;nt  un  pareil  entrecours  ctïttc  les  Comtes  de 

v'Champagnes  &  les  Seigneurs  de  Bar ,  comme  il  fe  voit  dans  Tartli- 

f  Je  ji.  de  U  Çputumc  de  Vitry ,  ^liîeft  conçu  en  ces  termes*  JCar  l'tn^ 
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trecôurs  gardé  &  obp^rvé  entre  les  pays  deChampagne  dr  de  Barrois^  (fuâni 
aucun  homme  êu  femme  nais  dndit  pays  de  Sarrois ,  vient  demeurer  au- 
dit Bai  liage  de  Vitry ,  il  ejl  acquis  de' ce  même  fait  au  Roy  é*  luydoit 
Ja  jurée ,  comme  les  autres  hommes  (S*  femmes  de  jurée ,  demeurans  au- 
dit Baillage.  &c.  -  ' 

Par  le  droit  de  main -morte,  un  fçrf  d'une  Seigneurie  ne  pouroic 
pas  fe  marier  fans  le  congé  àè  fon  îScigneur,  à  une  femme  franche , 
ou  à  une  fcrve  d'une  autre  Seigneurie,  fans  tomber  dans  la  peine  du 
formariage.  Les  Seigneurs  de  fiefs  dcrogeoient  encore  à  ce  droit  parles 
entrecours  qu'ils  contraftoicnt  entt'cux.  Deforte,quequandily  avoit 
entrecours  entre  deux  Seigneurs,  le  ferf  de  l'un  pouvoir  librement, 
&fans  peine  defotmatia^e,  fe  marier  à  lalcrvetle  l'autre  Sfcigncut 
ou  quitter  Ici  domicile  qu'il  avoir  dans  la  terre  d'un  de  ces  Seigneurs 
pour  aller  demeurer  dans  la  terre  ^tXz\x\xt.*Travfa(Ho an.ivio.apui 
Terardum  ,  pag.  314.  intercursus  vero  in  villa  taliter  hahctur, 
que d  fi  homo  ddvocati  Jiliamfuam  homini  prioris  dedérit  in  uxorem,  de 
terris  ^pratisfuii  ad  voluntatemfuam potefieidem  ccré ferre ,  (^  è  converfo 
homo  prioris  homini  advocati  &c.  Voyez  ce  qu'on  a  remarque  fur  le 
mot  Parcours. 

"*"  Saut  &  E  NT  RÉ-J  OU  ou  ENT  RroN.I  Bcrry  ,  tit.  16.  art. 
2.  Suivant  cet  article,  chacun  peut  en  fbn  héritage,  par  lequel /j^ 
aucun  Fleuve  ou  Rivière  non  navigable  ne  publique ,  faire  édifier  Mou* 
lin ,  fourvetê^  que  le  lieu  foit  difposi  pour  ce  faire ,  a  ff  avoir  q^'H  y  ait 
s  A  u  t  T  c^  E  N  T  R  E  -  j  o  u  ,  c'cft  à  dirc  pourvu  qu'il  y  ait  de 
Tefpace  pour  faite  une  ahée  ou  lànciere  ,  par  où  Tcau  puiffe  avoir 
cours  ,  quand  le  Moulin  ne  va  pas.    Vide  Cujacium  14.  obf  c.  24. 

V.  j4bée. 

^ENTRER  F  LECE.]  Labourt ,  tit.  18.  art.  n.  Ccft  fc  rendre 
caution. 

*  E  N  TR  EFJ  L.]  Saint  Sevcr  ,  tit.  de  bâtir  maifons j  art.  z.  Ceft 
un  efpace  entre  deux  maifons. 

*  £F5]  Amiens,  art.  ipi.  Sont  des  Mouches  à  micLCe  mot  vient 

âtjipis  yOu  Apes.  VoycZi  Adebtz,. 

'  EQUIVALENT  ou    EQUtPÔLENT.]   Ceftlc  fubfidé 

tju'en  aucun  pays,  le  peuple  paye  au  Roy ,  au.  lieu  des  douze  denieris 

pour  livre  ,  qui  fe  Icvoît  anciennement  par   TÔrdonnancc  du  Roy 

Charles  6.  du  ly.  Jaûvitff  î}8z.  pour  les  mis  de  la  Guerre ,  fut  le  prix 

des  çhofes  mobilières  vendues,  en  détail ,  foit  bled;  vin^  cliair,  poif- 

ïbn,  fruits,  bois,  toiles,  laines ^ péaiix ^  draps  dç  Tuîe  ,  oïi  laine , 

Jbcftail  &  autres  marchandifes  &  dentées  ,  comme  eh  Languedoc. 

^Bfi  vcnalitium  &  ve£tigal  rerum  vtnalifitn ,  quodà  vendttore  exigitur 

oh 
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fii  venditionem  frdponendam  :  fuit  olim  mancifiorum  venalinm  quin- 
aHAgefima  :  c^terarum  rerum  centefima  y  Cujacius  de€us  Juriffrudcntia , 
lih.  é.  obfervationum  ,  cap.  zS.ou  bien  en  aucuns  lieux  Vcquivalcncfc 
paye  au  lieu  du^roic  de  gabelle;  pour  avoir  liberté  d^acheter  &  ven- 
dre le  Tel  à  Ton  plaiûr,  bc  pour  eftre  exempt  des  greniers  &  maga* 
zins  à  Tel ,  ou  pour  cftre  exempt  du  Tabeilionage  ^  comipe  en  Au*- 
Yergne  &  ailleurs. 

Terkes  ERMES.]  Bourbonnois ,  art.  331.  Qui  ne  font  labou- 
rées,  cultivées,  exploitées  &  font  vacantes  ,  en  friche  ,  en  defert, 
ou  en  chaulmc  ;  ra  épu/xa  :  /tint  defeSfa  ,  jejunia  ,  fier i lia  f  radia  ut  ap- 
fellantur  in  L  4.  Cod.  de  Çenfihus ,  njtl  potins  deferta ,  inculta  &  fqtéalida  : 
Terres  brchaincs.  L^^»/ i^  fne  admonet  ut  dicam,  Nofirates  hoc  ver^ 
hum  ut  &  pleraquc  alia ,  quafi  civitate  dùnajft  :  itaque  puto  non  tjfc  dam^ 
nanda ,  ncc  in  civitatem  fuam  redigenda  :  illis  utemur  tanquam  recéptis 
&  ufitatis. 

Champs  Ermes  :  Uerema  in  Icgç  4.  a  pour  titre  Marca  Hifpanica.  Ces  ter- 
Coi*  de  Cenfibus  ,  font  des  terres    in-  res  incultes  font  aopellées  dans  Tart.  170» 
cultes:  ce  mot  efttres  fréquent  dans  les  de  la  Coutume  de  Troyes  j  Charmcs% 
Chartes  publiées  par  M.  Balufe  ,  à  la  Voyez  leuce  H. 
fio  du  traité  de  feu  M,  de  Marca  ,qui 

ERRA  ME.]  Clermont  ,arr.4.  ou  eramme,  ou  au  amme: 
Vallois ,  art.  7.  efquels  lieux  il  e(i  traité  des  emendes ,  des  défaults 
&  reclains.  Videtur  fignificare  Eremodicium  ,  quod  contrahitur  aHore 
'vel  reo  abfcnte  :  ^  txifiimo  hanc  vocem  tandem  analogiatn  babere-  cum 
^0ce  fequenti  :  Nec  femper  laborandum  eH  in  enodandis  nominibus  :  ve- 
rùm  nondum  fero  fententiam  ,  non  liquet. 

Bouchel  fur  Fart. 7.  de  |a  Coutume  M.  du  Cange  dit  au  contraire  que 
de  Valois  >  dit  après  Ragucau  que  /'£-  VArammcy  YErame,  ou  leReclain ,  dans 
ramme  eft  proprement  le  défaut  9  que  fait  rarticlc7.  de  la  Coutume  de  Valois  & 
le  défendeur  de  comparoir  à  l^^jfîgna^  dans  l'article  4.  de  la  Coutume  de  Cler- 
tion  j  ijui  luj  eft  haiRée  pardevant  le  mom  ^efil^aàion  par  laquelle  quet^u  un 
Juge  f  à  ta  requête  du  demandeur ,  ou  revendique  fa  chefe  y  (#•  affirme  avec 
le  congé  de  Court  que  le  défendeur a^  ferment  quelle  luy  appartient.  Il  refufc» 
journe^ obtient  contre  le  demandeur  y  À  te  évidemment  de  Tare-  4.  de  la  Cou- 
faute  de  fe  trouver  i  ta  mime  ajpgna*  tumede  Clermont ,  que  rfr^mmif  con^ 
tiou  pour  foutenir  fa  demande  :  Et  fe-  tre  l'opinion  de  Rngueau  8c  de  Bou- 
lon ce  même  Auteur  Eramme  vient  chcl  cfl:  une  chofe  diftîngucc  du  defa$$t 
du  mot  grec  E'p^V''  ^^  ^"'^1  prouve  par  &  de  la  contumace  ,  &  d'ailleurs  qu'et* 
le  paflTage  fuivant  d'Hefychius  B*p»»>H  Iccft  feulement  duc  par  le  dcffendcurflc 
/MM^ip^c  <^i(ff  o'Tor/«'t  tt'jr^iviwmç  c  «^««xt/xi*  non  aufli  par  le  demandeur,  cooime  Toiit 
f«ç  îTrt  Twr  XP'^'»  /larn^fi  id  efl  ,  Ereme ,  crû  ces  deux  Auteurs  5  parce  qu'il  n'cft 
ofi  judicium  una  ex  parte  confians  cum  parlé  que  du  défendeur  ou  de  Vajour^ 
TOUS  qui  fi  uonjtftit  iu  judicio^  condem-  né  dans  cet  article  ,  qu'il  eft  neccffai- 
natur.  Ddd 
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re  tic  rapporter  icy.  Item  qaafnl  une 
ftrfonne  nebU  djoHrn^c  f^rdevant  U 
BaiiUff  Gouverne Hr  de  Clermont  y  ùh 
autre  Juge  fe  lailTe  mettre  en  un,  ou  pf u« 
fieurs  défauts,  tel  défaillant  efi  tenu  de 
fajer  dix  fils  farifis  pour  chacun  dé- 
faut )  es  lieux  &  jurifdi£tiens  ei^  le  ro- 
turier paye  fept  fils  fix  deniers  fdrifis^ 
elr  ^tiin^^  fils  parifis  es  lieux  o\  le  ro* 
turier  paye  ctnq  fils  parifis  *  &  autant 
pour  chacune  Eramme  >  &  pour  cha- 
cun reclain  ,  quand  le  cas  y  échet« 

De  ce  qu'il  n*eft  parlé  que  de  fa^ 
journéy  ou  du  deffendem  dans  cet  ar- 
ticle i  il  en  refulre  au(H  que  V Eramme 
Ce  fb  reclain  n'eft  point  une  aâion , 
comme  l'a  crû  Monfieur  du  Cange  , 
dbnt  le  fèntiment  fe  détruit  encore  pat 
Tariicle  7.  de  la  Coutume  de  Valois  t 
qui  cft  conçu  en  ces  termes  :  Item  es 
CHatellenies  &  Prevête:^  de  Crefpy ,  & 
^  la  Ferti-  Mi  Ion ,  les  amendes  ordinaires 
fint  de  60.  fils  nerets  ,  qui  valent  tren- 
te fix  fils  fix  deniers  parifis  ,  é*  de  fipt 
fils  fix  deniers  nerets^  vâlans  quatre  fils 
fix  deniers  parifis  pour  la  petite  amende 
des  reclains ,  défauts  &  arammes  &c. 

Le  Reclain  diffère  peu  de  CEra^ 
me. 

Le  Reclain  >  comme  il  fe  voit  par 
l'uûge  local  de  Montereau ,  à  la  fin  de 
la  Coutume  de  Me  aux,  eft  proprement 
la  ptainte  qu'un  aéancicr  fait  en  juge- 
ment »  de  ce  que  celuy  qui  eft  Ton  dé- 
biceuc  par  contrats  faits ,  &  palTez  (bus 
le  féel  Royal  ou  authentique  ,  ne  luy 
9  payé  au  jour  préfix  &  marque ,  la  fom- 
me  qu'il  s'étoit  obligé  par  firment  de 
luy  payer.  On  tient  pour  Coutume  gé^ 
ne  raie  en  ladite  taille ,  c^  ChateUenie  de 
Montereau  ou  faut-  Tonne ,  que  au  Roy 
nStre  Sire  appartient^  ^  a  droit  de  pren- 
dre de  chacun  reclain  en  toute  ladite 
Charelleuie ,  des  lettres  &  contrats  faits 

faille  y  &  ChateUenie  ,  la  fomme  de  fipt 
fils  fi:ç  deniers  tournais  pour  l'amende 
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de  la  fraftion  de  la  promelTe  faite  pat 
ferment  par  les  debceurs  ,  lefquels  s'o- 
bligent en  la  main  du  Tabellion  ,  oa 
Notaire  juré  volontaire. 
Et  l'Eramme ,  TAramme  ou  l'Adras 


jour  certain  ,  doit  payer  t  amende*  La 
Coutume  d'Amiens,  art.  2x^.^enà  en- 
cun  efi  obligé  par  Lettres  obligatoires 
p^fféej  fins  féel  Royal  \  ou  pardevdnt  le 
Seigneur  9  dont  l'obligé  efi  fijet  ,  pettr 
deniers  payables  à  jour  ,  à  terme  :  & 
le  créancier  après  le  terme  fi  retire  k 
la  jufiice  du  Roy  ,  quand  robligatien  efi 
fius  le  féel  Royal  y  ou  à  la  jufiice  dn 
Seigneur  y  quand  l'obligation  y  efipaffee 
&  l'obligé  y  efi  demeurant  ;  ledit  obli- 
gé doit  fipt  fols  fix  deniers  parifis  Ha- 
mende  au  Roy  ,  ou  au  Seigneur ^  an- 
quel  on  fe  retire  à  fauta  de  payement, 
La  Coutume  générale  de  Mets,  tir*  4. 
art.  ji.  Relèvement    préfuppofi  ajfure^ 
tuent  ,  &  doit  celuy  qui  veut  relever 
contre  un  autre ,  auquel  l* héritage  d  été 
afuré  ,payer\ts  arrérages  &  la  peine  du 
défaut  de  payement  appelle  ADRAS  &c. 
jidrhamire  dans  les  Capitutaires  de 
nos  Rois  9  &  dans  les  Auteurs  delà 
bafl'e  Larinité  fignifie  ^ promettre ,  &  fé- 
lon quelques- uns;jtfr^r  ic  comme  le  dé- 
faut de  payement  dont  on  vient  de  par- 
ler eft  un  manquement  de  promelie  & 
de  ferment,  ainfi  qu'il  refulte  du  l'ufage 
local.de  Montereau  rapporté  cydeflus; 
on  fait  payer  amende  au  défaillant  pour 
avoir  manqué  à  fa  promefle ,  (bn  ferment 
ou  pour,  ainC  parler/in  adrhamijfementf 
&da,ns  lafiiiie  on  a  appelle  ce  défont 
même  Aremia  dans  la  balte  Latinité  % 
Se  en  vieux  françois  Arame ,  Eramme 
&  Adrhas  ou  AdrasXe.qui  fiiffit  poir  dc« 
truirel'Etynnologie  dcBouchel  rapportée 
cy-deiïus. Touchant  les  mots  Adrhamir 9 
Erremens  V.  le  ferment  de  Bourgcoific 
rapporté  par  Hae;  dans  fes  Châtelains  de 
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cé;^s  contraires» (bitte  densândeur  quand 
il  n'obtient  pas ,  foit  le  défendeur  quand 
il  éft  condamné  fur;  les  preuves  -,  Se  eft 
ladite  ameiide  au  profit  du  Roy  ou  du 
Seigneur,  &  fe  levé  fans  aucnnç  condam-^ 
nation  du  Juge.  Il  en  êH  fait  n>ention 
dans  Philippe  dç  Beaumanoir  Bailly  de 
Clerniont  »  chap.  50.  &  fcrnble  cire  Iç 
root  tiré  ah  crrandoé 
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rifle  p.  180.  &le  mot  Late. 

M.  Galland  a  inis  fur  ce  root  lob- 
Nervation  qui  fuit. 

Ragueau  dit  avec  doute  que  TËrra* 
me  peut  être  une  amende  due  par  ce- 
luy  qui  par  défaut  fe  laiâe  condamner. 
M'ctant  enquis  des  Praticiens  du  Pays; 
j'ay  appris  que  c'eft  une  amende  qui  le 
paye  par  celuy  qui  fticcombe  en  caiife 
en  laquelle  les  parties  ont  été  appoin* 

ERREMENS  ou  arremenç.  ]  Lille, art.  157.  dcrancicnnc^ 
&  au  titre  des  aâions ,  art.  zo.  de  la  dernière,  &:  en  la  Somiiie  rurale 
de  Boucillier,  en  la  pratique  deMafuer,  au  Stile  ancien  de  la  Couir 
de  Parlement  à  Paris,  chnp.i.  &  14.  en  la  queftion  i6y.  &  100.  de 
TAvocat  le  Coq,  &  au  Stile  du  Pays  de  Normandie ,  &  en  raittiçnne 
Coutume  de  Boulenois  à  ia  fin ,  &  en  Tart.  xi.  du  chap.  i.  du  Stile 
de  Liece  :  &  es  Ordonnances  premières  de  la  Chambre  d'Artois, 
chap.  des  défauts.  Et  à  la  fin  du  Stile  de  la  Juflice  de  Bar,  U  au  li- 
vre de  rEtablifTcmcnt  pour  les  Prevôtcz  de  Paris  &  d'Orléans  :  Sont 
les  dernières  expéditions  &aâ:csde  Juftice  faits  entre  parties  litigan- 
tes:  Les  Rctroaâes  ;  Lille  y  art.  137.  &:  audit  art.  zo.  &  au  Stile  dé 
Liège  ^  chap.  i,  &  efdites  Ordonnances  d'Artois.  Ce  qui  a  été  fait  au- 
paravant &  expédié  en  la  caufè ,  cHam  ante  ultimam  cognitiontm  qu^ 
novijjimain  Luit.  Cad.  de frdfcr.  30.  &  Novell.  60.  afudjulianumqu^ 
conititutiê  54.  AnteaStd  :  non  armamenta  caufe.  En  reprife  de  procès 
en  rétat  qu'il  eft,  les  procédures  faites  avec  le  défunt  doivent  fervir 
fans  les  réitérer.  Arrefl  donné  à  Paris  à  la  Pentecofte  1166.  Non  fit 
enim  reparutio  hcLfiûtotç,  xaI  iva  ^maç  TÎi$  J^^xh  ,  /ed  refumiturlis  cœfU 
&  feragitur,  qud  intermijfa  fuerat  :  non  folvitut  judicium  morte  alter- 
ntrius  y  uf  nec  morte  judicis ,  nés  Ihigiofa  alienata. 

On  a  remarqué  fur  le  inot  Errame  pliqué  dans  le  formulaire  des  Combats 
que  Adhrdmire  fignifie  promettre  -,  il 
nut  maintenant  obfèrver  qu'il  iîgnifie 
promettre  folemnellement  ,&  comme  en 
donnant  des  aires  :  car  ce  mor,fuivant  la 
remarque.de  Meflieurs  Bofquet&  Bi- 
gnon  1  vient  d'Arrhs*  Autrefois  en  Fran- 
ce celuy  qui  accufoit  un  autre  de  meurtre 
ou  de  quclqa'autre  crime  ^  quand  il  ne 
pouvoit  pas  le  prouver  clairement ,  jet- 
toit  en  jugement  un  gand  ,  un  chape^ 
rcn ,  ou  autre  chofe  -,  f  accuié  le  ramaf- 
(bit,  &  enfuite  la  querelle  fe  décidoit 
par  le  Duel ,  ce  qui  eft  tre$*bien  ex- 


a  outrance  »  fuivant  l'Ordonnance  du 
Roy  Philippe  le  Bel  ,  chap.  a.  article» 
8.  &  II.  Le  gand  ou  le  chaperon  qui 
fe  jettoit  ainii  ,  étoit  appelle  gage  de 
bataille  ,  &  comme  ce  gage  étoit  pour 
ainfi  dire  àts  aires  ou  pour  parler  viens 
françois  des  atremens  .ou  des  erremen^ 
du  duel ,  on  difoit  en  mauvais  latin  pour 
jetter  h  gage  de  bataille ,  adhramire  beU 
lum.  M.  Bofquet  dans  fes  Notes  fur 
l'Epicre  116.  du  Pape  Innocent  II  I.lib*. 
a.  Rcgcft.  14.  pag.  146.  Igitur  ubi  cp^ 
ram  Judice  1»  vrebationibus  defec'iï^cut 

Ddd  ij 
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pactes,  vel  de  coftfttffn  mrtnfijMe ^  *9el  par  etrcmcns  d*oH  phtle  Cour  oh  lia- 

judïcis  aftthornafc  >  dnellum  indicebatur  piâftx  efi ,  doit  être  démené  félon  le  Con^ 

qnod  wl  purs  Undéibét  vel  recnfahat  \  tttme  df  lien  oU,  H  ajfianx  fut  faits  jfe* 

fi  UndÀretur  ,Vadium  ^  Arra  Ion  le  Coutume  tfui  couroit  oh  tans  que 

dahatur ,  forte  Çhirotheca ,  efuod  (^  AR-  U  apidux  fût  fets  &€• 
R  A  M  l  R  E  dicebant.  chdrt.  i6$.  JknC'         Le  même  Auteur  »  pag.  iji,  cbap.  50. 

ti   Martin.  Abnegavit  fe  ejfe  fervnm  a  la  fin.  Chacnns  de  ^Hemnne...puet 

fan£ti   Martini  ,  <$*  de  hoc  arramivit  anjjlnt  bien  apeler  de  défaut  de  droit 

bettum  contra  nos.  &  defaus  jugement  corne  feroit  un  /« 

En  mariece  civile  les  produâions  y  trange ,  tjui  ne  feroit  pas  de  le  tjuemu" 

&  \ts  procédures  écoienc  les  aires  ^  leç  ne^  (p'doiteftre  li  apiaux  demene7par 

airemens  »  ou  \tserremenS9  ce  quipa-  le  Seignor  ,  à  qui  le  rejfort  de  le  que^ 

toit  par  le  paflfage  fuivanc  de  Beauma-  mune  appartient,  (S*  non  pas  ^4'*  gages 

noir  9  chap.  éx.  pag.  jiS.  à  la  fin»  où  de  bataille  >  iV4/i^4r /e/erremensd où 

les  Er^mens  font  oppofez  aux  gages  plec.  Voyez  le  même  Auteur  chap.  7. 

des  batailles*  Chafcuns  doit  favoir  que  pag.  49.  lig.7.  &8.  Encore  aujourdliuy 

li  plet  des  apiaux  foit  de  défauts  de  droit  en  pratique  les  derniers  erremens  font 

ou  de  faire  jugement ,  comment  que  li  les  dernières  procedures.Voyez  Speloian 

apiaux  foit  démenez,  9  ou  par  gages  ou  fur  le  moc  adramire. 

ERREM ENTER.]  Au  Stilc  du  païs  de  Normandie,  fignifie 
prendre  expédition  ,  &  procéder  en  la  caufc  avec  fa  partie  advcrfe. 

*  £  JtRES.]  C'eft  à  dire  aifcurance ,  certitude.  De  Bcaumanoir. 
//  a  moult  gr an  s  erres  de  vilenie  avoir  :  c'cft  à  dire  ,  il  eft  aflfeurc  d*a- 
voir  affront.  Ce  mot  vient  d' erra  ,pro  arr^a. 

^  E  S  &  EPS.]  Abeilles.  Li  nature  des  Es  qui  font  le  miel  eft fdu- 
vage.  Trâduû.  desinftitur.  Es  fuitives^^^hX.  de  France,  liv.T.  ciéj. 
de  l'édition  de  M.  du  Cange. 

*  E se AETES.I  Sont  des  héritages  &  des  rentes  non  nobles, 
qui  foxlt  de  la  fucceflSon  des  predeceffeurs.  Voyez  Tancicn  Stilc  de 
Normandie ,  au  titre  de  Succeflîons ,  pag.  301.  de  Tcdition  de  lyyi. 

*  ESCJNDILLONJGE.]  Ceft  un  droit  dû  à  des  Seigneurs 
féodaux ,  pour  la  vifite  ,  Texamen  &  l'ccalonage  des  inefures.  Cbarta 
libertatum  Montis  Regalis  an.  1187.  Et  fi  dicatur  menfura  falfa-^  'vcl 
ulna  ad  menfuras  o/^/W^^/  efchantillandas  )  vocentur  duo  licltres  Bufr 
genfes  meliofes  de  villa ,  (^  illi  cujus  eft  menfura  vel  ulna ,  (^  in  fra- 

.Jfentia  é'^r/^^refchantelletur,  &  videatur  utrum  fit  f alfa  vel  non.  Voyez 
Saint- Julien  dans  fon  Hiftoirc  de  Chaalons ,  pag.  394.  Joignez  la  Cou- 
tume du  Loudunois  au  titre  de  moyenne  Juftice  ,  art.  i.  Begat 
fur  la  Coût,  de  Bourgogne,  art.  187.  &  voyez  le  mot  Etallon. 

*  Droit  d'ESCJÂTS.]  Dans  les  Coutume?  de  la  Ville  &  Efchcr 
vinage  de  Douay  ^  thap.  ly.  qui  eft  de  cent  litres  dix  livres  ,  qui  font 
dûs  lur  tous  les  biens  ,  meubles  &  cateux  qui  viennent  &  cchccnt 
de  bourgeois  ou  bourgeoife  en  la  main  de  perfonne  foraine  non 
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bourgeois  &  non  bourgeoifc  >  pour  fait  &  caufc  de  don  ,  d*hoiric  , 

fuccci&on  ou  par  autre  manière  quelconque.  Ce  droit  eft  du  aufli  par 

Ja  femme  ou  fille  bourgeoife  qui  fe  marie  à.l*homme  forain.  Voyez 

DjioiTD*ESC  AS:MEUBLEsESCASSABLES.]  Enla Cou- 
tume locale  de  Seclin ,  &;  de  la  BafTée  fous  Lille  :  qui  efl  dû  à  la 
ville  pour  biens  meubles ,  cateuls»  &  héritages  reputez  pour  meubles, 
cfquels  un  non  bourgeois  fuccede  à  un  bourgeois ,  &c  en  autres  cas , 
&  eft  du  dixième  denier  de  la  valeur  ou  du  prix.  ^  Voyez  Efchoitc. 

^  Meubles  ESC  Â  S  SJ  B  LES.]  Dans  la  déclaration  des  Coutumes 

locales  &  particulières  de  plufîeurs  lieux  gifTans  en  la  Châtellenie  de 

Lifle,  &  oui  refTortiffent  à  Ja  gouvernance,  art.  16.  font  les  meubles 

fujets  au  droit  à'Efcas. 

ESCHANGE.  ]  Beauquefne ,  art.  i.  Lille ,  art.  i^.  Normandie , 
chap.  ij. 

Enfams  mariez  par  ECHANGE.]  Nivernoîs  ,  tit.  8.  art. 
31.  lit.  13.  art.  zj.  héritier  conventionnel  fait  en  contrat  de  mariage. 
Nivernois  ,  tit.  34.  art.  z^.  comme  quand  un  père  marie  fa  fille  en 
autre  maifon,  en  laquelle  il  prend  une  femme  pour  fon  fils  &  dôme- 
flique^  laquelle  il  fubrog^en  la  place  de  fa  propre  fille  pour  luy  (iic- 
céder  comme  feroit  fa  fille  naturelle  &  légitime.  Imerdum  etiam  dan- 
fur  invicem  j!lii  adoftandiy  Calpurnius  Flaccus  Déclamât,  ji.  Porta  hdc 
vox  EscHANGE  paffim  occurrit  ,  &  accifitur  fto  fermutatione  quA 
Cambium  appellaturin  libris  feudoram^  In  cap.  6.  de  exceptionibus  y  & 
pàffim,  ab  antique  verbe  Cambire ,  C  H  A  N  g  E  r  :  Mutuarias  opéras  num 
Hj'tcinis  cambire.  Apuleius  prima  apologia.  Cambio ,  hoc  eft  muto.  Cha^ 
rîfius  lib.  3.  â/EiciCo^ttiu;  &  ex  Charifto  Prifcianus,  lib.  10.  AuStor  fup^ 
flementi  Chronicorum  Sigeberti  dixit  Excambium.  anno  1198.  Alii  Con^ 
cambium  f  Contr'cchange  : glojfd  Cambitatem.  Changeurs  ou  Ban- 
Qji^i  ERS,  quipecunias  cogunt,  &  erigant  per partes  ,  njelpermutatione 
'vel  fœnore  :  funt  Argentarii^  Trapez^it^y  Menjarii  >  kfyvfci/ioSoi  y  ip- 
yvforffpiTAi^  xoWvCtçtti.  Horum  min iftri  funt  menfulariiy  Numularii, 
CoUeSfarii ,  Coaifores  :  llli  (^  à  recentioribus  dicuntur  Argenti  vendi- 
tores  vel  diftraStores  :  at  KyvçpiiK^ifunt  fabri  aurarii ,  O  R  P  H  eV  R  E  s: 
^ui  &  interdum  appelLantur  Argent arii.  Sed  hacforfttan  extra  calcem^ 
quod  dicitur. 

Anciennement  les  per(bnnes  fcrvcs  r«»f  f/î  «ai// ,  ce  font  les  termes  du  Ca- 
ne pouvoient  coniraâer  mariage,  fans  non 30. du  Concile  de  Châlons  fur Saô- 
Ic  confcntement  de  leurs  Scigncurs,com-  ne  de  Tan  ii^^quêd  {juidam  légitima  Jirm 
me  les  enfans  de  famille  ,  fuivant  les  vorum  conjugia  potefiativa  quadampra* 
Ordonnances  de  nos  Rois  ne  peuvent  fumptione  dirimant^non  attendentesillud 
point  aujourd'hui  fe  marier  fans  le  con-  Evangelicunh  ^ucd  Deus  conjunxithê* 
fcntementde  leurs  pères  &  mères.  D/^-    mo  non  feparet  \  unde  nohh  vifumiltf 
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nt  CùnJHgid  fervorHm  non  dirimanturt 
ttiétmfi  diVirfos  dominât  habjânt  ,  fid 
in  nno  conjngio  permanentes  j  demtnis 
ferviant  fiiisn  Ethçc  in  ilUs  obfetvM* 
dum  efiy  nhi  Ufalis  conjnnSlio  fnit  ^  c^ 
per  volnntMtem  domtnernm.  V.  Gratian. 
csef.  29.  f  •  2.  can.  8.  Vide  c4n.  24*  Conc. 
jiurelian.  4.  (^Ciren.  adtit.ext*  de  con^ 
jugie  fervornm  >  &  can.  42.  Safil.  ad 
^mphfloch. 

Mais  TEglife  ayant  approuve  les  ma- 
riages des  perfonnes  de  condition  fervi- 
le  »  quoique  contraûez ,  &  celebiezfans 
le  confentement  des  Seigneurs ,  dans  la 
fuitce  lorfqu'un  ferf  &  une  (èrve  qui  ap- 
partenoienc  a  deux  différents  Seigneurs 
s'écoient  mariez  fans  pemnifiion ,  en  de 
cenains  pays  >  comme  en  Jerufalem ,  fui- 
vant  le  chapitre  278.  des  Affifes  de  ce 
Royaume  «le  Seigneur  du  ferf,  écoito- 
bligé  de  rendre  a  l'autre  Seigneur ,  & 
au  dire  de  prudhommes  ,  une  ferve 
pareille  à  celle  qui  avec  été  mariée» 
&  s'il  n'avoic  pas  de  ferve ,  il  étoico^ 
bligé  de  dopner  un  ferf.  Se  aucun  vi^ 
lain  de  que  que  ce  fait  fe  marie  avec 
vilaine  a  autre  le u  fins  le  cemmaude- 
ment  du  Seignor  de  la  vilaine,  le  Seigner 
dou  vilain  fa  quifera  mariée  la  vilaine  /- 
trangCytendra  auSeignor  de  lavilasnt,une 
autre  en  échangea  lav Haine, de  tel  âge  par 
la  connoijfance  de  bennes  gens,  t^fe  tl  ne 
trouve  vilaine  qui  la  vaille  ^  il  li  don^ 
ra  le  meillor  vflain  ,  quil  anra  d'âge 
tie  marier ,  ©•  cil  qui  fera  mariée  a  la 
vHatne  étrange  meurt ,  le  Seignor  dou 
vilain  doit  avoir  fon  efihange  fe  la  vr- 
lainetorne  à  fon  premier  Seignor;  fjr  fe 
la  vilaine  efi  allée  en  la  terre  de  Vau^ 
tre^ fon  Se  ignora  pooir  de  prendre  la,  drfe 
fon  Seignor  y  met  deffenccycelnj  qui  l* au- 
ra donnée  la  doit  garantir ,  (^Jele  Set' 
gnor  dou  vilain  dit  au  Seignor  de  la 
vilaine,  que  elle  efi  mariée  par  fou  corn-- 
mendement  ,  le  Seignor  de  la  vilaine 
,  doit  jurer  fur fains  Evangiles  >  que  elle 
fat  mariée  par  fon  commendement ,  fl^ 
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feil  ne  veut  jurer  le  Seiguer  dou  vilain  en 
ejt  quitte  (^  nule  reftorne  doit  doner. 

En  d'autres  pays  >  comme  en  Anele- 
terre  &  en  France  »  fuivant  les  NoveUcs 
de  Juftinien ,  les  cnfans  qui  naifFoicnc 
de  ces  mariages  étoienr  panagez  entre 
les  Seigneurs.  Si  qui  verb  procreàntur 
ex  uativa  unius ,  c^  native  alterius  die 
Glanville  lib.  5.  cap.  é.  in  fin;  profotf^ 
tionaliter  inter^ominos  funt  pueri  illi 
dividendi.  Le  Regifttedcs  Grands- jours 
de  Troyes.  Item  nous  avons  toujours 
accoutumé  k  partir  au  Roy  les  encans 
,  qui  ijfent  de  nos  hommes  é'  de  nosfcm' 
mes,  qui  fi  méfient  par  martagoaux  hom" 
mes  iè'  aux  femmes  le  Roy.  Voyez  le 
recueil  de  pièces  curieufes  de  M.  Pe« 
rard  p.  71.  cap.  NoveB.  InJUniani  15^* 
I.  Novell.  \6i.  cap*  ).  &  la  Coût,  de 
Ne  vers ,  chap.  8.  art.  2}.  &c. 

Pour  empêcher  ces  mariages ,  les  Sei- 
gneurs y  tppofereiit  des  peines ,  &  com- 
me ces  peines  éroieot  toujours  de  la  perd- 
re d'une  partie  des  bien»-,  que  les  fcrfs 
poffedoient  ,  ces  mariages  qui  étoient 
frequens ,  commencèrent  i  l'ècre  moins, 
&  dans  la  ftùrte  9  quand  le  ferf  d'un 
Seigneur  voufoit  époufer  la  lêive  d'un 
autre  Seigneto  >  ce  ferf  pour  ne  pas  per* 
dre  une  partie  de  fes  biens ,  tachoit  de 
trouver  chez  le  fécond  Seigneur  un  ferf 
qui  voulût  ^poufer  une  des  frrves  da 
premier  Seigneur  \  &  quand  cela  ferea^ 
controit»  les  deux  feifs  obtenoient  des 
deux  Seigneurs  l'échange  des  deux  fer- 
vcs,  ils  fe  marioient  enmite  >  &  les  ma- 
riâmes qui  fefaifbientainfi,  étoient  ajv 
peliez  mariages  par  efchange  ;  du  Breiiil 
dans  fes  amiquitez  de  Paris  »  pag.  )67« 
de  l'édition  de  1612.  &  pag.  281.  de  l'é- 
dition de  1659.  rapporte  la  charte  fui* 
vante  ^  où  ces  mariages  par  efchange  font 
clairement  expliquez. 

In  nomine  &c.  Ego  Odo  Dei  gratta 
jibbas  finQa  Genovefa  ,  &  cateri  fra* 
très  nofiri ,  communi  confilio  concejftmtts, 
quod  qtsadam  ouciBa  fifiiia  Genovefa 
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nhmini  Srmengardis  filis  GHidBHts  md^ 
joris  ii  Fontinetê  cnidam  fervo  JknEli 
Gcrmani  momine  Everhsrdo  filh  Pétri  f 
&  Herfindis  mxordanfmr,  quém  He^ 
mengardem  ah  omni  JHg9  firvimtis»  ^hh 
nobis  sfiringebéitHr y  éSjolvmus  ,  C^  ut 
jieret  anciltd  fanSH  Germani  de  Prath  > 
<^  in  eam  legem  fervitmtis  in  q$U  mun 
tiens  fnns  eft  tranfiree  »  cencejfimns  :Jed 
Hngê  venerabilis  jibbas /knlti  GermO' 
^h&  ejnfdemMonafierii  venerabilis  cen^ 
ventns  mntnsm  vicijptndinem  reddentes , 
eenceffere  cnidamfirvo  nofire  nemine  In^ 
gelberto  deFentineto  dari  nxerem,  f/M/y- 
^  dam  anciltam  fanEli  Gerwdni  nemine 
BeftediEtam ,  cj-  abfelventes  eam  k  jnge 
frifiina  fervitntis  concejf&tnntfieri  Mneil^ 
tam  Bcclefa  nojtra  ,  (^  in  eam  legem  fer-» 
vitutis  tranpre  in  tfna  eft  maritns  fnns. 
Vf  antem  alccrns  niuracionis  cênceffto  in 
fofiernm  permanear  >  Hueras  inde  fieri 
decrevimns ,  d*  if  fi  nebis  fuas  cnmfni 
SigiUi  anSeritatei  &  9ios  eis  noftras  ,  cnm 
nofiri  anterirateSigilli  tradidimns  Voyez 
les   privilèges  de  S.  Sacur  entre  les 
anciennes  Coutumes  de   Berry,p.  14t. 
Chafleneuz  (ùt  la  Coutume  de  Bour- 
gogne ,  rubr.  9*  an.  ai.  au  commence- 
ment ,  &  les  preuves  que  M.  de  Chan* 
cereau  a  fait  imprimer  ï  la  fin  de  fbn 
traité  des  Fiefs  p.  ;o.  Non  feulement 
les  ferfs  &  les  ierves  k  marioient  par 
efcbange ,  quand  ils  appartenoient  à  des 
Seigneurs  differens ,  mais  encore  quand 
ils  appartenoient  aux  mîmes  Seigneurs  i 
Bc  au  Iteti  que  ces  premiers  efcbanges 
fe  faifoient  pour  éviter  les   neines  du 
fermariage^  ces  dernicfers  failoiem  par- 
ticulièrement pour  exclure  les  Seigneurs 
du  droit  de  main-morte  ,  &  cohferver 
du  bien-  aux  enfans  de  condition  fcrvile. 
Suivant  nos  Coutumes  &  l'ancien  u- 
fage  de  la  France  l'enfant  ferf  ne  fuc- 
cède  à  (es  père  &  mère  que  quand  il 
demeure  &  vit  avec  eux»  à  moins  qu'il 
ne  foit  en  fervice  ,  ou  qu'il  ne  fafTe  fes 
crûmes  >  de  ainfi  quand  un  ferf  fc  ma- 
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rioit,  quoy  qu'il  épousât  une  fille  fer- 
vedu  même  Seigneur, où  il  alloit  de- 
meurer avec   elle  ,  &  il  perdoit  le 
droit  de  iucceder  i  fcs  père  &  mère, 
PU  fa  femme  venoit  demeurer  avec  luy 
&  elle  perdoit  pareillement   le  droit 
qu'dle  avoit  de  fucceder  i  fcs  père  Se 
mere:dansce  cas  pour  dédommager  les 
enfans  du  droit  de  fucceder  qu'ils  per- 
doient ,  quand ,  par  exemple  deux  ferfs 
avoient  chacun  un  fils  &  une  fille  ,  ils 
échangeoient  les  deux  filles  &  les  me« 
noient  aux  deux  garçons  >  les  deux  fil- 
les ainfi  échangées ,  croient  fubrogces 
au  lieu  Tune  de  Tautre  &  fuccedoient 
â  leurs  beaux  pères  &  leurs  bcUcs-me- 
res  &  autres  afcendans  comme  elles  au» 
roient  fuccedé  â  leurs  père  &  merc  ayeul 
&ayeule,  fi  elles  n'avoient  point  été  ma- 
riées.La  Coutume  du)Nivemois,  «hap.  i9» 
art.  31.  Gens  de  ladite  condition  {fervUe) 
fenyent  marier  lenrs  enfans  par  efchan^ 
gt  9  &sUlsfQnt  de  mefme  fervitnde»les 
enfans  ainfi  mariez,  ajs  lien  oà  ils  font 
marieT^  ont  droit  c^  fnccedent  an  lien 
d'icelfn  contre  ^ni  il  s  font  ^fchangeT^.  fj/f 
s* ils  font  de  diverfes  fervitndes ,  ils  ne 
fonrront  accfnerir  droit  es  héritages  ^ni 
font  d'antre  fervitnde ,  ^ne  celle  don$ 
ils  fartent ,  qsselqne  chofe  qnUlfiit  coh" 
venn  ,  fi  ce  n*efi  de  Vexfr^s  confente^ 
ment  dn  Seignenr  dont  efi  monvant  le-' 
dit  héritage  :  mais   bien  fnccedent  en 
tons  meubles  indiférament  far  teUe  on 
telle  portion  »  ^«r*ï/  efi  convenn  entre 
les  Parties.  Touchant  les  fucceffions  coL- 
latérales  >  voyez  Coquille  fur  cet  arti- 
cle &  l'art,  ii.  duchap.  17.  de  la  même 
Coût.  Comme  en  France  prefquetous 
les  Roturiers  écoicnt  autrefois  ferfs,  ainfi 

Ju'il  paroît  par  toutes  les  Chartes  de 
Communes ,  ils  retinrent  après  leur  i& 
fi:anchi({emeDt  beaucoup  des  ufages  qu'- 
ils avoient  pratiqué  pendant  leur  fcrvi- 
tude  -,  &  de  là  vient  peut- être  que  dans 
la  Coutume  du  Nivemois  ,  chap.  x^. 
aii:«  ly  6c  dans   celle  du  Bourbonnoi9 
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art.  i(»5.il  cft  parlé  des  mariages  par    tonj;cs,  formuU  Lindinirêg.  ^%^  Mar^^ 
efchange  entre  pcrfonncs  franches  Joi-     cm/f.  lib*  i.cap.  ij.  &€• 
gnez  1  article  i.  de  la  Coutume  de  Xain- 

ESCHANSON.  ]En  nos  Hiftoircs,  Se  es  Ordonnances  de  Char- 
les VI.  de  Tan  1413.  arc.  196.  xoi.  Prdgu/fatûr,  Suetonio  in  CUndio  cap. 
44.  (^  Upidihus  :  t3'pû>euç-yiç  Athtnso  lih.  4,  n)el  fotius  Pincerna  ^Cy- 
friano  dum  agit  de  Cœna  Domini  :  Ipfe  Chriftus  inquit ,  pincerna  for- 
rexit  foculum.  Rupno  hifiorU  libro  i.cap.  9.  JEdeJius  fincerna  qui  ôivo- 
5^00^  Herodiano  lib.  4.  y.  Arriano.  7.  Lnciano  in  Dialogis  Deorum  : 
Paulo  Monacho,  lib.  j.  de  gejlis  L$ngobardor.  cap.  i.  &  in  Appendice 
Aimoini  libro  4-  cap.  73.  qui  fient  annales  Caroli  Magni:  &  recentiori' 
bus  Nicephoro  y  GregOYJiy  Curopalata^  aliis.  Eberardus  magijter  Pincerna- 
rum  in  vita  Caroli  magni  :  ^ui  (^  PociUatores  Apnleio  lib.  6.  Ajini. 
^ui  ad  cyathum  fiant.  Efi  inter  Caftrenfianosfive  aulicos  minifterianos^ 
qui  cibos  potufque  guftu  explorât ,  Tacitus  AnnaL  lib.  11.  &\l.  qui  mos 
ab  Mgyptiis  &  Perfis  traduSfus  Romam.  Antonius  timens  gratifcationem 
Cleopatra  regina  non  nifi  pr^gufiatos  cibos  fumebat.  Plinius  >  lib.  z.  cap. 
3.  Pragufiabant  autem  in  menja,  qnam  Martialis  in  apophoretis  appela 
lat  Cuflàtorimn  y  yivriS^tof  :  Nec  potus  tantùm/ed  &  cibos  explorari  mo^ 
ris  fuit.  Aujourd*huy  le  Boutiîlicr  fous  rÈfchanfon  fait  le  premier 
efTay  du\in  :  l'Efcuyer  de  cuifine  le  premier  effay  des  viandes  &  des 
faulces  fous  le  Maître  dhôce\,  &:  l'Efcuyer  tranchant  en  après.  Phi-- 
Uppus  &  lolas  potum  Régis  prdgufiarefoliti.  Curtius  lib.  10.  lolas  au- 
tem fupremx  Alexandri  potioni  venenum  indidit. 

^  ESC  HANTE  LLE^I  Pour  fervir  de  contre  feu.  Dunois ,  art.  60. 

Droit  des  ESCHATS  etTavernes.]  Dont  les  Prêtres 
Benefîciers  de  la  ville  de  Bourdeaux  font  exempts  ,  pour  le  vin  de 
leur  crû  >  ou  de  leurs  Prébendes ,  Se  Chapellenies^  qu'ils  vendent  en 
détail  &  taverne. 

*  ESC HELLAGE.]  Meaux  ,  art.  7 j.  C*eft  une  (êrvitude ,  en 


Av«  lui  ft  itwiitagu»   «>&  «ftukiuy  y  ou  uwcupci    i  c^ipa^w   uc  kv^iii^  v|ui  c^iL  tierce I* 

faire  pour  le  tour  de  l'Efchelle  ;  ce  qui  peut  aller  à  cinq  ou  (îx  pieds. 

L'Avocat  le  Comte  dans  fon  Commentaire  manufcrit  fur  la  Cou- 
tume de  Meaux  compofé  en  1578.  parle  ainfi  de  ce  droit. 

Jus  feu  fervitus  fcalarii  habendi  ea  efi  y  qua  licet  victnifundum  ingre^ 
di yUt  adium  teUum  ^  vicinus  cui  talis fervitus  debetur^  reficiaty  &  fca^ 
las  ad  murum  communem  libère  habet  in  refeUionem  tecti  adiumfuarum^ 
dr  qu£  neceffariafunt ,  ad  te£tum  vel  parie tem  reficiendum  vicini  hab  e- 
r£f  do  nec  tectum  fit  refeSt^m^  ea  tanien  lege  ut  reficiensrudeta  five  rut  a 
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tf  cjffa  ex  fundo  vtcini  toUat  estra  ullum  vicini  dam/iupf.  joignez  M. 
Bobc  fur  Tart.  yj.  de  la  Cour,  de  Meaux. 

ESCHELLER.  ]  Auxerrc,  art.  i.  Sens  ,  art. i.. & i.  Nivcrnois ^ 
tic  I.  art.  i^.  Bourbonnois ,  art.  2. 

Quand  un  criminel  eft  mis  &  attache  à'  rcchcllc  avec  une  mitre 
Qu  autrement  3  pour  punition,  &  pour  faire  amende  honorable  ,  qui 
e(l  un  figne  de  haute  }u(lice  ,  dont  les  Officiers  jufticiers  dés  Evc^ 
ques  ,  &  des  Ecclefiafliques  ,  ont  fou  vent  ulfe.  Catamidiare  Spar--' 
tUno  in  Adriano  yUf  decoifor  ^  ut  rens  publiée  ignominia  adjiciatur.  Fuit 
etiarn  ignominiofiim  ajino  vel  mulo  imponi  &  per  urbern  traduci  :  ut 
mulier  in  adulterio  deprehenfa  pojlquam  afinum  equitarat  dicebatur 
in^ATiç  ,  "uei  oVoteoÇi5,  PlutarchtKin  Helenicis  &  Htfichio.. 

Coquille  fur  Tanicle  cité  de  la  Cou-  ufe  non  feuieroenc  es*  Jurifciiâionstenv 
lume  du  Nivcrnois  »  remarque  qu'Es-  porei  les,  comme  font  à  Paris  ies  EchîcU 
oHKLLfiiLeft  pour  une  amende  ho-  les  de  Hiim  Martia  des  Champs  *&  du* 
norable  publique  aggravée  par  lescir-  Temple  qui  ont  Juftice,  totale  en  cer- 
eonftances.  Il  déx:rit  enfuite  ainfi  cette  tains  diftroits  de  Paris  :  maisauflionen 
^zxTiZ.  Ah  hi^nt  àcVefchcfle  font  cinq  per^  ufc  es  JurifdiftionsEcclcfiaftiquc*s  pour 
tuh  ronds  pour  j^  enfermer  U  tefte  ,  les  punir- &  rendre  infâme  publiquement 
âtux  bras  ^les  deux  fieds  du  condaTK--  ceux  qui  (ont  convaincus  d'avoir  à  leur*- 
né  dr  expo  fer  fin  énfamie  ^  fiperfin-  cfcient  deux  femmc^s  cpoufées  en  même 
né  4  la  vue  de  tout  le  monde.  On  en     temps. 

♦  £  j'C^£iV:£Z.]  Nivernois^chap.  10.  art.  i. font  des  goutîeres^ 
bois  que  Ton  met  fur  les  toits  des  maifons ,  pour  empêcher  que 

IVau  de  la  pluye  ne  tombe  fur  le  fond  des  voiGns.  Dans  le  Bourbon* 
nois  on  dit  efchenal.   Efchenez,  ic  e/chcnal ,  viennent  du  mot  cAe/he^. 
parce  que  c*cft  de  ce  bois  que  Te  font  ces  goutiercs: 

ESCHERPILLERIE.]  Quand  par  force  &  violence  on  ôtc 
a  aucun  le  fien  fur  le  chemin  &  fur  les  champs  ,  dé  laquelle  diâion 
l'on  ufe  en  Normandie ,  comme  dit  Boutillier  en  la  Somme  rurale, 
&  fc  trouve  au  livre  infcrit,  rEcabliffcmcnt  le  Roy  que  les  Prevolîs 
de  Paris  &  d'Orléans  tiennent  en  leursplaids.  Descherpill-eu  p.s: 
Anjou ,  art.  44,  le  Maine ,  art.  yj.  Sunt  graj/atorcs  itinerum ,  c^  famofi 

latYênes. . 

6teloR  M.  Pi t hou  fur  Tarticle  14}.  de  iî  ferfeliere  pour  couverture  de  balots. 

la  Coutume  de  Troyes,  de  yîr^n^f  qui  V.  les  Etabliflemcns  ,  liv.  i.  chap.  1^. . 

(ignifie  un^r^iTj^^jViOna  fait^<[^r^//-  &  Boutillier  dans  fa  Somme,  livre  i^ 

/^iirrpourvoleur.  jByffe^r^iAfm^poutvoh  tir.  iS; 

*  E  S  C  H^E  r^y.  ]  Sont  des  redevances.  Entrait  d'un  titre  anciens 
concernant  la  Terre  de  Verecourr.  Tous  les  fujets  refrdensà  Verecourt 
doivent  au  jour  de  S.  Remy  de  chaque  année  les  efcbets  en  grain  é"  en 
argent.  S f  avoir  chaque  feu  deux  penauts  bled  y  autant  avoine  j  &  encore 
un  bichet  d^ avoine  des  rentes  fotét  C affouage  des  grands  bois  ,  &  les 
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veuves  à  moitié  ,  (^  ceux  qui  font  charrue  entière  doivent  peur  îceBey 
quatre  fenauts.  Les  demies  charrues  deux  fenauts,  &  les  quarts  de  char- 
rue ^  un  penaut^  &  pour  léchet  en  argent  ^  le  ménage  faifant  feu  doit  cinq 
blancs  .  &  four  les  charrues  dix  blancs  ,  les  demi  charrues  df  qttart  i 
Véquipolent  &c.  Ce  terme  eft  en  ufagc  dans  le  Barrois. 

^  E  S  C  H  E  F  E  R]  Dans  la  Somme  Rurale  ,  liv.  i.  chap.  lo.  pag. 
Soo.  c'cft  ejl'haper,  éviter.  Sache^^que  celuy  ne  fait  à  recevoir  à  aban^ 
donner f  qui  ce  veult  faire  pour  cfchcvcr  aucun  office  . . .  Jtem  dois  f ça- 
^oirj  qu'en  cas  de  déliSl  ne  chet  point  de  ceffion  à  faire  i  car  fttppofé^ 
que  aucun  pottr  déliB  par  luy  fait  foit  condamné  à  Amender  de  pecune  ; 
&  pour  cttte  amendeveuillefaireceJJionpourcÇchcvtt  la pri/on i  Cachiez 
icc.  Voyez  la  Coutume  de  Ciermont ,  art.  iij.  Hainaulc ,  chap.  71. 
art.  1.  &:  le  mot  Efchever. 

ESCHEVINAGE.]  Reims,  art.  178.  373,  Boulenois  ,  art.  9$. 
Lille ,  art.  i.  j.i4. 33*  &:  ailleurs.  Pcronne,  art.  %6.  90.  Cambrai  ,  tit. 
xo.  art.  8.  auquel  lieu  il  efl:  diHiingué  du  Bailliage;  &  es  Ordonnan- 
ces du  Duc  de  Buillon,  art.  1.  &  en  l'ait.  7.  du  i.  chap.  du  Stile  de 
Liège,  auquel  cliap.  aûfTi  Maison  scabinale.  Scabini  ,  hodie 
Huum-viri  vel  quatuor-viri ,  &  alio  numéro ,  anrparytyoï ,  quaj!  a^n/ules 
Ju£  curijd  :  quafi  Ecdici  (jr  defenfores  civitatu^f  vel  plebis  ,  qui  parentis 
vicem  plebs  txhibert  dicuntur  /.  4.  Cod.  de  defenfor  civitatum.  ^ui  pa- 
tres civitatis  :  quamquam  olim  alii  fuerint  defenfores  civitatis ,  plebis , 
locorum  :  alii  curatores  Reipublicx  :  alii  ma^Jhatus  municipales.  Decu- 
rionum  primi  &  principales  ,  primates  y  qui  magifiratus  ^  honores  ge^ 
Tant  in  municipio  vel  urbe  ^  atque  etiam  munera  quadam  civilia,  ut  eu* 
ram  annond  ,  rerum  promercalium  ,  opifcum  ,  Jlcrnendarum  in  oppido 
viarum:  curant  etiam  ut  in  urbe  mundajint  omnia  :  quaj$  Mdiles  ,  ^ 
àyopcLtouQi ,  cLarvfOfjLOi.  Pênes  Mdiles  etiam  fuit  cura  étdifciorum  publi 
corum  &  privatorumy  atque  balneorum ,  Seneca  epifioL%j.  Scabini  Jurif 
dicfionem  habent  ,Jed  &  merjf  imperio  utuntur  multis  locis.  Judices  au*  * 
tcm  olim  appellati  funt  Scabini ,  ut  in  Gonjlitut.  Caroli  Magni  ,  quo  tem- 
pore  à  mijjis  dominicis  eligebantur.   Scabini  dicuntur  etiam  Conjitles  in 
hoc  regno  Eranjcia  ,  de  quibus  mentio  ejl  in  cap.  u  de  immunitate  Eccle» 
Jiarum ,  in  6.  Hoc  autem  nomen  defiexum  ejfe  ex  Germanica  voce  S  c  H  a  F- 
FÇKS  ,  Se AFF EN   vel  SçAPER  ,   adnotât  Amerpachius  ,  dr   Ala- 
mannis  Sheffen.  Item  Schal  &  Schabin  ,  pour  un  Jugeinquifiteur  ou 
reformateur.  Les  Efchevins  anciennement  peuvent  avoir  été  les  Juges 
ou  Confeillers  de  rEfchiquier  ,  ut  Curiales  in  Curia  ,  Decuriones  in 
Vecuria ,  Senatores  in  SenatUy  in  Confilio  Confiliarii,  in  Conjîftorio  Con^ 
Jîfloriani.  Sic  liceat  in  antiqua  appellatione  conjicerCy  modo  ne  fitnimia 
fubtilitas  infejla  veritati.  N  ojlris  nota  ejt  hdc  vopc  E  s  c  H  E  V  E  R  ;  fcd  dif- 
plicet  hdC  originatiç. 
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ESCHEVINS.  ]  Laon ,  arc*^  119.  Reims ,  art.  jyi.  jyj.  375.  The* 
roannc,  arr.6.  8.  ii.  &  fuivans.  Saine  Paul,  art.  31.  Boulogne,  art.  ï^ 
1.  3,  Lille,  art.  10.  35.  40,  Tours,  art.  41.  Poitou  ,  art.  119.  xjli.  Pc- 
ronne,  art.  61.  &  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buiilon.  Berri,  tit.  2^ 
art.  4»tit.  9.  art.  36.  tit»  ij.  art.  4.  Cambrai,  tir*  ij.  art.  i.  &  fuivans. 
Valencîennes,  arr*  i.  z.  $.  4.  Voyez  le  mot  Maire. 

ESCHEUTE.]  Comte  de  Bourgogne ,  art!  100.  &  en rancien- 
ne  d'Auxerre,  art.  59.  Berry ,  tit.  19.  arc.  16.  33.  Voyez  Echoite^ 

ESC  HIQUIER. ]  Normandie,  chap.  4.  9.  54.  56,  101.  103.  au^ 
livre  des  tenures,  liv.  i.  chap.  8.  &:  enl'Edit  du  Roy  Charles  VIIL  de* 
Tan  1493.  art,  71.  &  du  Roy  Philippe  le  Bel  de  l'an  ^301.  Froiffart  y 
Kv.  I.  chap.  154.  Auffi  les  Anglois  &  Efcoffois  ufent  de  cette  didion.- 
Barones  de  Schaccario.  Thomas  Walfingannus  in  Eduardo  primo. 

Schdccarium  ,  juridici  conventus  :   C!eft  raflemblée  des  hauts-Jufti-- 
ciers  ;  Normanclie,  art.  5^6.  Par  laquelle  on  peuteratnder  les  juge- 
mens,  appointemensfc  Ordonnances  des  Baillifs,  Vicomtes  &  moin- 
dres Jufticiers ,  comme  par  la  bouche  du  Prince.  L'Efchiquier  de  Nor-^ 
mandie,  qui  ne  fe  tenoit  pas  ordinairement  \  &  pour  lequel  il  ny 
avoit  aucun  tenips  arrêté  ni  déterminé  ,  a  été  érigé  en  Cour  feuve- 
raine  &  ordinaire  par  le  Roy  Louis  XIL  en  l'an  1499.  De  long  tempS' 
aufli  il  y  a  eu  un  Efcbiquter  à  part  au  Bailliage  d'Alençon  ,,  qui  é- 
foient  les  Grands-jours,  S^  jufques  au decésde^ Marguerite ,  fœur  uni-- 
que  du  RoyFrançois  premier,  qui  fut  en  Fan  1548.  lorsque  le  Du-- 
chéd*Alençon  eft  retourne  à  la  Couronne  de  France,  &  a  été  réduir 
au  reilbrt  du  Parlement  de  Roîien ,  comme  auifi  en  Tan  1584.  après 
îc  decés  de  François  appanager  de  France.  AufTi  T Arche vefque  dc^ 
Roiien  prétend  avoir  Efchiquier  particulier  &  Cour  fouveraine  pour 
les  cau(es  &  querelles  qui  fe  peuvenç  mouvoir  devant  fes  Officiers ,.. 
dépendantes  du  temporel  &  aumônes  d'iceluy  Archevêché  ,  fansref* 
fbrtir  aucunement  en  la  Cour  de  TEichiquier  de  Normandie.  Htéjus 
njocis  notAtiù  fortï  à  vocf  G€rmam4:a  Schek^r^ ,  oh  Schikon  ,  id  cfimittc- 
ret  MiJJi  AffellAhAntur  qui  iuridicos  conventus  perprovincias  peragebani, 
^ui  dirtài  i  Rtge  pro  publica  *vel  eccUfiafiica  utilitaH  ,  ut  corrigèrent 
quA  corrigenda  ejfent^  Aucuns  eftimcnt  que  TEfcbiquicr  fignific  inter- 
jedion  d*àppeL  Le  Roy  Louis  IX«  Fan  1154^  a  défendu  le  jeu  des  ef^ 
checs,  de  quo  ludo  extaf  poema  Hieronymi  Vidd  Albd  Epifcopi ,  dt  hac- 
infcriptione  Dominicanus  quidam  opusfuum  donavit.  Vulgairement  un» 
Efchiquier  fignifie  un  Tablier  a  joîier  aux  cfchecs ,  nam  mijjilibus  lu^ 
ditur.  Ce  que  la  pofteiité  de  Robert  Comte  de  Dreux  ,  a  pris  pour 
armoiries  ,  au  lieu  des  fleurs  de  lis  qui  leur  apparrenoient  ,  dautanc 
que  ce  Robert  étoit  fils  de  Louis  le  Gros  Roy  de  France.  Escheque' 
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<l*ai:gent  U  de  gueules,  au  chap.  7^.  de  Tancicnne Chronique  de  Flaii- 
.drc5.  Toutefois  il  ne  faut  pas  comparer  une  Cour  fouverame  à  un 
jeu  d'Efchejcs ,  comme  fait  Terrien  au  liv.  ly.  chap.  i.  fous  couleur 
x^vLc  Ton  macce  fa  partie  adverfe ,  &  que  Ion  obtient  viâoire  du  pro- 
cès en  raCTemblce  des  hauts  ou  grands  Jours  qui  jugent  en  dernier 
reflort  :  ^tiod  ita  acutè  didtwn  efi  ,  ut  fatuHm  vide/Ltur.  Ecquis  £gr$tHs 
4am  infandum  fojnniavit  unqudm  ?  Puderet  in  re  tamferU  ludere.  At 
facete  alludit  qui  dixit,  Efchevin  quafî  Icfche  vin,  dautant qu'il  doit 
tâter  le  vin  pour  commencement  de  bonne  police.  D'autres  ont  mal 
-cftimé  que  Scaearium  a  été  appelle  pour  Statariuw.  Ces  mots  d*£f- 
xhiquier ,  &  Efchcvin  femblent  avoir  une  même  analogie.  Sed  hjtc 
fer^ntiquà  ixerbâ,  facile  quivis  non  explicabit ,  ut  nec  Saliaria  ,  vtl  Si- 
hjllina  ,  vtl  Satinis  ab  ufque  Curibus  aicisa.  ^uis  forro  tam  lynceus  qui 
in  tantis  tenebris  nihil  iffendat,  nufquAm  incurrat?  *  V.  Cang.  in  h.  v. 

*  £  SC\ff  I^E  r]  C'eftivitcr.VoyezBcaumanoir,  p.3oy.  àlafin. 
ESCHOITE.]  En  Tandenne  Coutume  de  Mcluu ,  art.  81.  en 

l'ancienne  Coutume  de  Sens ,  art  31.  Troycs  ,  art.  .16.  Duché  de  Bour- 
gogne ,art.5r4.Nivcrnois,  tit.  6.  art^zi.  tit.  34.  art.  8,  Anjou,  art-  iy9* 
Le  Maine, art.  195.317.  Blois ,  art. 92.  en  l'ancienne  de  Bretagne,  arc 
537.  y6j.  5^y.  yéé.&cnla  dernière  art.  J93.  Normandie,  ch.  24.  Rail- 
leurs. Pcrortne,  art.  34.  38.  Auxerre,art.  7^.  Bcrri,  lit.  y.  art. 9-  Eji 
hère  dit  as ,  qanfi forte  obtigtrit ,  ut  Grdcis  %}^f^,^c  Latints  h^r éditas  ejli 
Cujacius  ingtnioflorentijjimus ,  lib  5.  obfervat.  cap  ip.  unde  «  s  c  H  E  01  n 
Eftampcs ,  art.  z.  C*eft  la  fucceifion  qui  échct  &  advient  au  linagicr, 
habile  à  fucccder. 

*  ES  C HO I  TE.  ^  C'eft  une  fucceflîon  collatérale  à ladéfercn^ 
ce  de  la  droite  aventure  ou  defcendement  qui  efl  une  fucceffîon  diteç'- 
ce.  Beaumanoir  dans  iz%  Coutumes  de  Beauvoifis  y  chap^.  14. 

>'  Defcendement  (i  eil  quant hiretage  deCcend  de  père  as  enfans  ,  ou 
«•  d*aiol  as  énfaxis  de  ces  enfans ,  fi  comme  il  advient  que  un  hom- 
«>mé  a  enfans  &  chaus  ont  enfans,  U  11  premier  enfant  fi  muèrent 
•>  ains  que  li  vieux ,  fi  que  rheritage  defcend  de  Tayeul  as  derreniers  en- 
•»  fans,ou  quant  hiretage  defcend  de  par  la  mère  ou  de  par  l'ayolle  ;  tout 
ai  hiretages  qui  ainfint  viennent  Ten  doit  dire  que  chefl:  defcendement. 

Beaumanoir,  chap.  14.  pag.  79.  Ef-  &  il  n'a  ne  frères  ne  (ereurs»  ou  ï  Tes 

choite ,  fi  eft  quant  hiretage  dcicenc  du  antains  î  ou  fe  il  n'a  ne  frères  ne  rc-* 

côté  par  la  défautp  de  che  que  chilqui  reurs  >  ne  oncles  «  ou  i  Tes  coufins  gcr^ 

inuerc  n'a  nus  enfans,  ne  nul  qui   de  m^ins,  ou  â  fcs  coufines  germaines  ou 

Ces  enfans  foit  ilfus  ,  fi  que  fes  hireta-  à  Ton  plus  prochain  parent  dedans  le 

fes  échoient  i  fon  plus  prochain  parent  quart  degré  de  lignage, 

comme  i  fes  frères,  ou  à  fes  lereurs  Les  Etabliflcmens  ,  liv.  i.  chap.  n- 

^  Us  il  n'a  nus  frcres  |  i  fes  oncles  i  Toutes  elchoiccs  qui   aviennent  cniie 
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frères  Ci  font  â  Tainé ,  puis  la  mort  au     ic  d'ayole  :  car  1  on  appelle  ces  échoi- 
pere,  fe  ce  n'eft  de  leur  tnere ,  d*ayol     tes,  droites  aventures. 

*  £ SCLA N DE.]  Dans  les  Coutumes  de  la  Prcvôtc  de  Bour- 
ses, chap.  49.  p.  345.  des  Coutumes  loc.  oubliées  par  Monfieur  de 
la  Thaumaffiere  :  c* cOi-^-àXic  fiandale  ^Àc  Jcandal»m\  ce  que  nous  ap« 
prenons  du  petit  Diâionnaire  ancien  publie  par  le  Père  Labbe  dans 
fon  livre  d'Etymologics.  La  Coût,  d*  Anjou ,  arc.  1^%.  Et  four  ce  que 
aucuns  qui  four  leur  malefce  ont  hé  bannis  far  juJHce  du  fays  n*tn  tien- 
nent  compte  >  f^nis  y  fréquentent  &  habitent  comme  auparavant  r  & 
autres  fe  dijjimulent  de  lieu  en  lieu  par  le  fupport  &  foujtrait  de  ceuKqui 
les  retirent  chez»  eux.  Ce  qui  tourne  au  grand  Efclandre  de  la  jujlice^ 
Voyez  Beaumanoir ,  chap.  ii« 

ESCLAVES.]  Lefquels  la  France  n'admet  pas ,  &  les  met  en 
liberté ,  comme  par  Arrefl:  de  Bourdeaux  les  Nègres  &  Mores  qii'un 
marchand  Normand  avoir  conduit  en  la  Ville  Tan  1571.  furent  mis 
en  liberté.  Aucuns  eûiment  avoir  pris  leur  nom  de  la  Sdavonie  ,  qui 
du  temps  de  ]u(linian  fut  occupée  par  les  Sclavons. 

ESCLESCHE.]  Lille,  art.  7p.  &  fui  vans  ;  Armentîcres  fous  Lille 
Quand  il  eft  traite  des  reprifes  &  retrait  d'dericages  vendus  ou  ef^ 
clifchez,  qui  eft  quand  Ton  a  fait  vente  d'une  partie  de  l'héritage,  &: 
en  la  fomme  rurale  &  en  la  Coutume  de  Tournay  au  titre  des  fiefs  arr« 
8.  Fief Esclische'  &  Esclischement ,  c'cft- à-dire  départy  ,  dépecé, 
démembré  :  ce  qu'aucunes  Coutumes  ont  dit  Esclipser.  ,  &  le  méjme 
Auteur  Ebrakcher  &  Ebranchemekt.  En  matière  de  reprife  d'heri« 
pages.  Escleche  eft  préféré  à  frareufetp,  &frareufeté  à  proximité. 
.  *  Ejlre  en  E  S  C  OLAGE^\  Mets ,  titre  i;  art.  66.  c'ctt  aller  à  l'E- 
cole. 

^ESCOLAS'IRE  &  Chanoine.  ]  Peronne  au  procez  verbal , 
c'eft  celuy  qui  a  foin  des  Ecoles  ,  appelle;  Scholafticus..  Vide  Cang. 
in  Glojfar.  ycxh.fchoUJlicus,  &  Hemereum ,  de  Acadcmia  Parifenji,  caf. 

^  ESC  0  N  D  I  RE  le  ftmonce  ]  Des  Fontaines  dans  fon  Confeil 
chap.  10.  articles  }.  &  4.  C'cft  s'excuferde  n'être  point  venu  à  la  fcu 
monce  du  Seigneur ,  en  jurant  fur  les  Evangiles  qu'on  n'en  a  point  eu- 
connoiffance  ;  auquel  cas  le  fujet  fauvoit  l'amende  :  ce  qui  avoic 
lieu  quand  même  les  Sergens  du  Seigneur  auroient  été  prefens  fif 
prefls  à  aifirmcr  qu'ils  auroient  fait  lafemonce:  car  félon  desFontai^ 
lies  ^  leur  offre  a  jurer  encontre  le  ferment  de  ciaux  qui  efcondirent  le 
femonce  ne  puet  rien  faire. 

Il  n'y  avoît  point  à  cet  égard  de  différence  entre  le  franc-hont- 
tne  ou  pofre0cur  de  fief  ^  &le  vilain  ^  ou  ccluy  qiii  tenoit  en  ceni)<; 

£  c  e  iij 
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vc.Lorfquc  le  Seigneur  avoît  pris  gages  ou  nans  à  raîfondes  défauts  5  (î 
le  franc-hommc  rcquerok  fes  nans  avant  Tefcondit,  il  les  devoir  avoir, 
SZ  au  contraire  le  vilain  ne  les  avoir  point  avant  l'efcondit  y  à  moins 
quon  ne  Teût  empêché  de  faire  ferment;  la  raifon  de  cette  déféren- 
ce croit  ^ue  moult  fins  tfi  tenu  iifrans  hûm  à  fon  Se-igneur  far  lerdi- 
fin  de  liretage  y  le  li  vilains  far  fis  rentes  payant  ,  farqucy  en  fuet 
plus  guidier  pour  le  fran<:  hom  qui  ne  fie  ut  pas  le  fimonce,  /  e  pour  le 
vilain.  Ce  qui  explique  la  règle  30.  desinftitures  de  M.  Loyfel  ^ livre  u 
lit.  premier,  tirée  de  ce  chapitre. 

ESCORCHER.]  Supplicii  genus  apud  Terfis  >  de  Jjua  Agathias 
lih .  4.  Marcellinus  lib.  13.  Procopius  lit.  t.  de  betto  Perfico.  HocfippU- 
cio  ajfeâtus  efi  S.  Bartholontaus  Apofiolus  ,  &  Mânes  hitreticus.  Alain 
Charrier  en  la  Chronique  de  Charles  VII.  récite  que  les  Sarrazins 
écorcherent  tout  vif  le  Roy  de  Pologne,  &  le  Cardinal  de  S.An- 
ge Légat  dû  Pape. 

^BSC REV  1CE.\  Bayonne  ,  rît.  é.  art. i.  C*eft  une  c^ece d'ar- 
mure. 

ESC  ROU  E.  ]  En  TEdit  du  Roy  Louis  XIL  de  Tan  149?.  art. 
X04.  105.  113.  iz4.  iiy.  &  ailleurs. 

C*eft  le  brevet ,  aftc  &  regîftre  de  la  delivraiice,  élarglfTement  ou 
décharge  d'unprifonnier,  &  dont  le  Geôlier  charge  (on  papier  & 
commentaire*  Ratio  carceris  conjicitur  quo  quifque  die  daius  in  eufto^ 
diam  ,  njel  liberatus  ejl.  In  publica  cufioàia  eft  comment arienfis ,  quique 
adjutorem  habet.  Vide  voeem  G Eo  1 1  £ r.  Exjtpym  efi extrudere ,  dimo^ 
vere  ,  eximere  ^  liberare^  mijpêm  facere  potius  quàm  contrudere  âut  con-^ 
jicere  in  carcerem  :  Soit  que  le  fergent  exploiteur  fe  décharge  da 
prifonnier  en  la  geôle,  ou  que  le  Geôlier  en  foit  déchargé  par  le  Ju^ 
ge ,  ou  par  le  créancier  pour  la  délivrance  duprifonnier:  Btiam  vê- 
tus G  allia  inttrdum  Grdcis  vocabulis  utebatur ,  ut  ex  Cafire  confiât  et 
Plinio  lib.  17.  cap.  7.  &  8.  cum  de  Marga  4^//-Cettedi£kion  eft  aufli 
en  ufage  en  quelques  lieux,,  comme  en  la  Coutume  de  S.  Paul  (bus 
Arthois  pour  la  declararion  »  dénombrement  &  aveu  d'héritages  cot- 
tiers  que  le  fujet  donne  à  fon  Seigneur,  &  pour  le  rôle  qui  coQtienc 
f  état  des  deniers  dépenfez  pour  Tentrecenement  de  la  maifon  ,  ta- 
h\cs  Se  cuifmes  dun  Prince  &  qui  eft  (igné  &  arrêté  par  chacun 
jour  au  Bureau  par  le  maître  d'Hôtel  &:  par  le  Contrôleur  de  la 
maifon,  pour  être  délivré  au  maître  de  la  Chambre  aux  Deniers 
"poùtVzcqmtCï^  Efi breviarium  rationum  defienfitoris  f  Suetonio  in  GaU 
ba  cap.  IX.  &  es  Ordonnances  de  TEfchiquicr  de  Normandie  de  Tan 
1497.  Zc  au  ftyl  du  pays  de  Normandie,  &  en  TEdit  du  Roy  Loîiis 
XIL  de  Tan  14^^.  pour  Tercdion  de  la  Cour  fouveraine  feant  à 
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Roiicn  ,  cette  diûîon  fignifie  les  écritures  qui  contiennent  au  long 
les. faits  &:  raifons  des  parties  &  de  la  matière:  aufquelles  Ordon- 
nances aufli  il  efl:  dit  que  les  Sergens  donnent  leurs  exploits  par  E(^ 
crouc.  Auflî  en  l'Edit  du  Roy  François  premier  de  Tan  1517.  fait  pour 
le  règlement  de  la  Jurifdiûion  des  Elus  ,  article  14.  les  rôles  que  les 
Receveurs  des  tailles,  où  des  émendes  de  Juftice  baillent  aux  Ser- 
gens pour  faire  venir  les  deniers,  s'appellent  Efcroucs,  Et  es  Ordon- 
nances du  Roy  Charles  V  L  de  l'an  1413,  art.  lo.  les  Efcrouës  &  de- 
charges  :  il  faut  ainfi  lire. 

Tenir  sa  terre  par  ESC  UI  AGE-]  Au  Traite  des  te- 
nurcs,  livre  fécond  chap.  j.  Scutagium  tft  ftrvitium  fcuti  :  tel  vaflTal 
doit  le  fer  vice  de  Chevalier  &  aller  en  guerre  avec  fon  Seigneur. 

ESCUIER.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Sens .  art.  199.  de  Hai- 
nault,  chap.  71;  où  il  efl  nommé  comme  inférieur  au  Pair,  au  Che- 
valier ,  &  a  l'homme  noble.  L'Efcuier  n'a  pas  l'honneur  de  Cheva- 
lerie, laquelle  prcfuppofe  Noblefle  entière.  Les  Efcuierspour  quel- 
que beau  fait  d'armes  étoicnt  faits  Chevaliers.  ^^/y(^i(f4rr^^/>^;9? //^, 
14-  16.  10.  17.  &  in  notitU  Romani  Iwfcrji  :  Scutarii  difnunt  à  Gen* 
tilihiês  y  &  fuh  Hagifiro  oficiorum  alla  crat  fchoU  Scutariortêm  >  alia 
Centilium  Jcnioriêm  & juniorum.  Scutarii  amem  fivt  ScHtati  yjive  Sçu^^ 
tatorcs  Vegetio y  Livio i  Firmico  &  Suefonioin  Jugujiû  cap.^6  SiveScul- 
dafiones  rectntioribus  \  Scutigtrulus  Plauto  incajina:  Armigeri  ^fropu* 
gnatores  :  funt  milites  qui  fie  afftUantur  a  génère  armorum  :  Servius 
Honoratus  in  nonum  Mneidos  aitfcuta  ejfe  Equitum  ,  clyfeos  Teditum  : 
&  fcuta  breviora  ,  cljfpeos  longieres.  Scutarius  efi  k  cTn^o^mç.  Alii  trant 
€ataphra£farii ,  qui  &  clibanarii  Perfis  :  Lampridius  in  Alexandre ,  Mar- 
cellinus  lib.  16.  Nazuirius  in  panegyrico  Confiantini,  Sextus  Rufus.  JE^ 
duis  crupelariiTacitus^.  Annalium.  Alii Balifiarii yfunditores yfundibu- 
latâres  j  Fegetio^  vel  fufiibulatores  Uodefio.  Lancearii^fcrentarii  jhafia^ 
rit  five  haftati  ,  Sar'iffipl^L  Livius  }6.  Macedones  haftatos  vocabant 
Sarijpopheros  ,  ^  CurtiuWib.  4.  Hafiam  'vocant  farijfam  ,  idem  lib.  9. 
Tragularii ,  fagittarii  >  contati  ,  parmati  yjaculatores ,  cetrati  Cdfari  :  pel^ 
tan  y  vel  peltaftd  ,  Livio  lib.  i8.  51.  44.  Pâly^no  in  fine  lib.  y.  Loricati 
4jui  &  cataphraBi  Macedonibus.  Livius  lib.  35.  C^  37.  Phalangiu ,  argy^ 
rafpides  à  gcnere  armorum  :  idem  Livius  eodAib.  37.  dr  43.  CurtiusRu^ 
fus  lib.  4.  Pûlyxnus  L  4.  Clypeati^  qui  &  àglafpides  eidem  Livio  tib.  44. 
Armigeri  Curtius  lib.  7.  &  8.  qui  corporis  etiam  cuftodes.  Hippotoxou  > 
Hiétio  de  bello  Africano ,  Cdfari  lib.  3.  de  bello  civili.  Sarijjis  Macàdones 
utebantuTj  Suevi  lanceis ,  Gaûi  materibus  :  XJnde  mattiarii  Marcellino  lib* 
21. 31  •  ut  apud  nos inter  équités ,  Les  Lanciers,  les  Bacinets^  les  àxm 
chers,  les  hommes  d'Armes  ^  les  Couftilleurs  ou Couftilliers :  les  Guy-; 
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farmicrs, haches  ou 'guyfarmcs,  Alain  Charticr  du  Roy  Charles  VIL 
^  inttr  Fedites  y  les  Harquebuziers ,  Halbardiers ,  Pibquiers ,  Atba- 
kftriers ,  ou  crannequitiîcrs ,  Archicrs  qui  s'appellent  gens  de  traift  , 
tes  Panoyfcux  Alain  Charticr.  Feudà  autem  fcutiferorum  nomtn  dcdc^ 
Yunt  Scutariis ,  ut  feuda  Loties  fojfcjforihus  fuis  de  Haubert  y  &  n)txiU 
lum  ^ux  Chevaliers  Bannerets.,  La  dîverfitc  des  armes  &  du  fcrvicc 
a  donné  nom  aux  fiefs ,  &  aux  yafl*àux.  Le  grand  Efcuier  de  France, 
qui  'TTparoT'pciTap  Niceu ,  Curopalau  ,  dr  aliis ,  nemfc.  tSv  j8ct(riAix«f 
i^7r^}Loua.f  :  a  la  furintendance  fur  les  Efcuiers  ,  éfui  Stratores ,  &  fur 
autres  Officiers  de  TEfcuric  du  Roy ,  dont  font  les  Chcvauchcurs , 
&  les  Marefcjiaux  d'icelle:,  inde  natus  errorquorjitndam  y  qui  hnjus  vu- 
cis.  ttymon  trahunt  ab  equo  ,  quaji  Scutarius  fit  Equiriarius  :  quo  quid mi- 
nus jéjunum  aut  fomniculofum  ?  Auffi  fous  la  charge  du  grand  Efcuier 
font  les  Rois  &  Heraults  d'Armes..  Voyez  le  mot  Connestable. 
Gdterùm  clivum  ifium  uno  fpiritu  non  txupcravi.. 

ESCUIER  15honne  UR.  ]'  Au  chap.  loj.  de Tancienne Chro- 
nique de  Flandres /&  ailleurs,  comme  Dame  d'honneur  ,  Fille  ou 
Page  d'honneur.  Chevalier  d'honneur  ,  au  premier  livre  de  Froif- 
fert  ,  chap,  24.  EscuiER  tranchant  ,  Scindendi  ohfinii  magi- 
fitTy  Senecjt  cap.  17.  lib.  de  vitor  bcata ,  Sàjfor  Peirûnia,  qui  certis  au- 
£tibus  fcindit'aves  ,  cf  erudita  manu  frufia  excutit.  Sencca  epifi.  47- 
qui  artefcindit  ave  s  in  frufia  non  tnormia  ,  idtm  df  Irevitate  mtacâf.. 
II.  Sed  &  in  convivio  Carf  tores  &  Struitores  etiam  adnotante  Liffio 
Ub.  i.de  Gladiatoribtis  :  &  Fulvio  Vrfin&,  de  triclinio  Romano. 

*  ES  CJJSSON.  ]  Poitou,  art.  I.  Scutuni ,  à  la  différence  des 
armes  en  quarrc ,  qu'il  n'y  avoir  que  le  Comte ,  Vicomte  &  Baron  qui 
pouvoient  porter  en  guerre.  Nos  Auteurs  ne  conviennent  pas  fur  l'an- 
tiquité des  Armoiries  ,  il  y  en  a  qui  les  font  auflî  anciennes  que  la 
République  des  Hébreux ,  d'autres  en  attribucntrorigine  aux  Romains,. 
Ac  d'autres  les  font  beaucoup  plus  modecaes. 

Ce  qu'il  y  a  dcircs-certain,  c'eft  que  Ixmige  êfis  Etendàrts  eft  très- 
ancien  ;  ce  qui  par  oit  par  le  chapitre  2...  des  Nombres  ^.  i.  où  Dieu 
ordonne  à  Moyfe  de  faire  camper- les  Enfans  d'Ifrael  chacun  fous  fon 
Enfcignc  ou  fonEtcndart,  ^ifque  ex  filiis  ifrael  cafira  figatfubve- 
xillû  fuo  ^  &  fubfignis  domus  patrum  ftiorum ,  e  regione  circum  temorium 
'  confiitutionis  cafira  figant..  Ce  qui  eft  ainfi  rendu  dans  la  traduâion  de 
Léon  de  Juda  ::  Singuli  per  turmas  figna  atqut  vexilla  ,  &  domos  co- 
gnationum  fuorum  cafira  metahuntur  fiUi  ifrael ,  per  gyfum  tabernacidi 
fxderis.  Aben  Ezra  remarque  qu'il  y  avoit  trois  Tributs  fous  chaque 
grand-  Etendard,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  que  quatre  grands  Etendards, 
patce  qu'il  n'y  avoit  que  douze  TPributs.  Et  outre  ces  grands  Etcn^ 
datts  il  y  en  avoit  un  nombre  infini  de  petits.. 
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Selon  cet  Auteur  ,  la  Tribu  de  Juda  avoit  dans  le  fîen  la  figure 

d'un  Lion,  la  Tribu  de  Ruben  celle  d'un  Homme ,  la  Tribu  d'Ephraim 

<:ellc  d'un  Bœuf,  Se  la  Tribu  de  Dan  celle  d'un  Aigle.  Voyez  Gro- 

tius  fur  le  chap.  10.  des  Nombres. 

A  rimicâtion  des  Juifs  les  autres  Nations  prîrenc  aufll  des  Etendard 

dans  leiquels  ils  peignirent  de  <:crcaines  figures  ;  ainfi  les  Troyens 

avoienc  dans  leur  Erendart  une  Trftye  appellce  du  nom  de  leur  Ville 

JTroja\  car  c'eft  de  Troja  que  nous  av^ns  'fait  le  mot  Truyt:  ic  ics 

Romains  prirent  l'Aigle. 

Non  feulement  les  Romains  fe  (ervirent  d'Etendars  ,  inai^  ils  mi- 
rent encore  des  marques^  à  leurs  Boucliers  &  leurs  Ecufïbns.  Vegetius 
d€  re  thilitari  liv.  a.  chap.  i8*  Sed  nt  milites  in  mmult»  fulii  à  fuh 
contuberndibus  abtr ratent  ,  di^erfis  cohêrtihus  din/erfà  in  Sentis  figna: 
fingebantf  ut  if  fi  mfminant  Hiyticir<L  yficttt  etiam  nunc  eft  morts  fieri  / 
prxterea  in  adverfo  Scttta,  unités  cujufqtu  mi  lit  is  y  (  literis.)  nom  entrât 
adfcriptum^addisû  exqua  ejfet  cohorte  ijuave  C^n^ia  &c. 

Et  nous  apprenons  de  Virgile  que  les  familles  aftcûoicnt  de  met- 
tre toujours  les  mêmes  marques  dans  leurs  Boucliers  &£cu0!bnspoui 
•fe  didinguer  les  unes  des  autres^ 
Ltb.  7,  Mneidos  v.  6yç. 

Pofihos  infignem  palma  fer  gramind  currumy 
ViHorefque  ofientat  equffs  ,  fatus  Hercule  pulchro 
Pulcher  Aventinus ,  clypeoquc  ,I74 signe  patern u j*^ 
Centum  angues ,  cim^amque  ^eiit  ferpentibus  liydram^ 
Z>ib,  6*  Mneidos  v.  yoj. 

Tune  egomet  famulum  Khœteo  in  liiore  inanem 
Confiitui  .,  &  magna  matfts  ter  voce  vocavi 
Nomcn  &  ztmzlocum  Jervans. 
Et  arma  ,  depiSta  fcilicet  y  dit  Selvius. 

Quoy  que  ces  aucoricez  paroifTent  aflêz  prcclfes  ,.  il  ne  faut  pfjac» 
néanmoins  s'imaginer  que  Tufage  de  nos  Armoiries  foit  fi  ancien  , 
comme  l'a  crû  fiudêe  &:  les  autres  Auteurs  citez  par  I^ompelus  Ro^ 
chius  de  infignibus  familiarum  cap.  1. 

Comme  les  anciens  Romains  &  les  Grecs  peignoieitt  de  differeur* 
tes  figures  fur  leurs  habits ,  ce  qui  eft  traité  par  Junius  lib.  i.  adverf. 
cap.  13.  nos  François  &  les  autres  Nations  de  rEurope  mirent  au^ir 
/ur  leurs  habics  de  différentes  figurer* 

Les  habics  des  perfonnes  qui  fcmetcore'nt  fuperbement ,,  tant  ea 
-France  qu'en  Allemagne,  &c  chez  les  autres  Nations  de  ^Europe, 
'Ctoient  ^e  deux  fortes  ;  ou  d'écofes  d'or  &  d'argent  ,  ou  de  belles 
|>eaux^  iL  alors  iion  feulement  le»  gens  d  épée  fe  fbrvoient  de  peaux^, 

Fff 


X 


4!o  GLOSSAIRE, 

mais  aufti  les  Ecclefîaftiqucs  y  comme  il  Ce  votd  dam  le  paflagê  qui 
fuit  d'une  Epîtrc  de  Geoffroy  de  Vendôme  au  Pape  Calixtc,  liv.  i, 
II.  1*.  Hoc  interjigno  ffdfemts  Litteras  meas  fater  fneusagnofcebat , 
quod  Arm^nna  Mvnacbo  Roms,  fro  ijus  Amorc  bcne  fervivi,  &  cum 
éifud  Turonum  no{fe  nudatus  effet  à  furibùf ,  von  dimidiam  vefiem  ut  B» 
Maninus ,  fed  gTifi^m  PeUiciam ,  at^ae  varias  pelles  obtuli  fatri  meo , 
guem  nitnia  caritate  femper  ^  dilexi  &  diligo.  fet  de  là  vient  que  les 
Chanoines  ont  encore  des  Aumuflésp  Durandus  in  rationaU  divinor. 
livr. },  chap.  i.  n.  xi,  diSitêm  eJifuperpelUcium  eo  quod  Antiquitus  fuptt 
tunicAs  pelLiciAS  i  de  fellibm  morPHorum  AnimAlium  fd^as  induebatur , 
guodfidhuc  in  quibufdam  Bulefiis  obfervatur  j^c. 

Quand  les  habits  ctoient  d  or  &  d'argent ,  les  figures  étoiéht  tra* 
vaillccs  avec  Tétoffe ,  U  quand  ilr  ctoient  de  peau\^  les  gens  riches 
pour  les  rendre  plus  magnifiques  faifoient  découper  les  peaux  pool 
çn  former  les  figures ,  ce  qui  coûroît  de  grandes  fommes. 

J,e  Roman  de  la^ilofc  en  faifant  le  portrait  4ç  Pcduit» 

•  .p'épaulcs  étoît  large  &  lé  ^ 
Et  grcfle  parmy  la  cainture, 
Pref  il  femblûit  une  pain^ur^ 
Tant  ctoit  doré  &  gemme , 
Et  de  tout  membre  bien  forme, 
ï.e  corps  eut  bon ,  les  jambes  viftcs , 
Plus  legier  homme  oncques  ne  vciftes  ^ 
fx  fi  n*avoit  barbe  au  mcnton> 
J^ors  un  petvtpoil  folleton 
Comme  ces  jeunes  damoifauIXf 
jyun  famy  portrAit  À  OyÇeAUpc 
^^p  et  oit  tout  À  orbjitUy  ' 
Son  corps  fut  richement  vctUp 
^^,  Et  la  rooc  bien  dçvifée 

En  tndnts  lieux  étoit  incifée , 
Et  découpée  pAt  cointife.^ 
Puis  fut  çhauflK  par  raîgnotifc 
ty^un  foulier  découpé  i  las. 
Sa  mie  auffi  par  grand  foulas 
J^uy  avoir  fait  jojy  chapeau 
De  rofes  qui  moult  étoit  beau. 

JEt  djjns  U  dcfcnptipn  du  Picu  4'Atnovirs , 


Ce  Dieu  à-Am^prs  de  Ta  façon 
Np  refleoibloic  ppinc  uti  gacçoQ } 
Ains  fut  fa  beauté  à  prifcr,   * 
Mais  de  fa  robe  devifer 
Crains  grandement  qu'empêché  (bye^ 
Il  n'avoir  pas  robe  ck  foyc^ 
Mais  étott  faite  de  fleurettes 
Très- bien  par  fines  amourettes  ^ 
A  Lofanges  &  à  Ojfeaulx , 
j^/  à  heaulx  petits  Lyonccdux  » 
A  auttes  Btftts  (^  Léopards 
^a  robe  croit  de  routes  parts 
Bien  faite  ic  couverte  de  fleurs 
Par  diverfité  de  couleurs. 
.    Fleurs  là  éroierit  de  maintes  gui(es 
£ien  ordonnées  ic  par  devifes. 

Comme  de  tout  temps  la  NoblcfTe  s'eft  fait  un  point  (l'honnevr  4^ 
paraître  à  rarmée,il  n'y  avoir  pre (que  point  autrefois  de  Genrilhomme 
riche  qui  n'eût  en  guerre,i)arde(rus  fa  cotte  de  maille  ,  un  futcot  magnU 
fique ,  ainficrné  de  figures^  à  l'exemple  des  Roiùains*  Franci  veri,  dis 
Kangis  dans  la  Vie  de  Philippes  II L  /ktita  turbationt  commpti  ^  mira 
icUritafedd  arma  projiliunt ,  loricas  indttuntf^  d£fiper  piShris  njariis  , 
fecundum  diverfas  armartim  dijferentias  fe  diJHhguunt.  On  mit  enfiiite 
fur  les  EculTons  les  mêmes  figures  qui  étoicnt  fur  les  furcots,  &  ces 
figures  s'étant  perpétuées  dans  les  familles ,  comme  dç3  marques  qifi 
fervoiencàles  diftinguer  les  unes  des  autres, on  contrefit  les  Ecuflbns» 
on  en  plaça  les  images  dans  les  Eglifes^  fur  les  batimens^  tL  Les  Che^ 
jraliers  les  firent  graver  fur  leurs  fifaux. 

Le  R.  Père  Chifl^et  a  remarqué  in  appendic.  ad  Diatribam  de  illté* 
ftri  génère JfanSU  Bernardiy  cap.  18  p.  ^79.  que  l'ufage  des  Armoiries 
^  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Jeune  n'ecoit  en  ufage  entre  les  Princes  êc 
les  Chevaliers  que  quand  ils  étoient  à  la  guerre  ;  iUq  ^i^^  >  ^dit-il ,  vix 
ulla  fuijfe  putem  ejujmodi  Hemmata ,  rtiji  forte  vircrum  Frincipum  aut 
.militttm  cum  in  armis  ejfent  y  eaéjue  non  toti  familia  communia  j  fed pcr^ 
fonalia  ac  propria  ^(jmhus  àfeinvicem  in  expeditionibus  dijiinguerentw. 

Et  la  preuve  que  c'eft  des  furcots  de  draps  d'or  tc  d'argent  ^  £c  de 
peaux  découpées  que  les  Armoiries  ont  pris  leur  origine,  c'eft  que 
les  métaux  &  les  couleurs  en  matière  de  blafon^  retiennent  encora 
le  nom  des  peaux  ;  ce  qu'il  faut  juftifier  par  quelques  exemple;. 

Ce  qu'on  appelle  ver  ou  vair  n  cft  autre  chofe  que  des  peaux  Ta« 

E  f  f  ij 
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rices  cThermmes  &  de  petit  cris,  varia  f elles ^  comme  il  y  a  dans  le 
pafTage  de  Geoffroy  de  Vendortne  raporcé  cy-deffus  ^  &  comme  iife 
void  dans  les  vers  fuîvans  de  Jean  de  Mehua  dans  Ton  Roman  de  la 
Rofe  au  chap.  de  defcription  d'avarice» 

• 
Près  d'elle  pendoit  un  manteau 
A  une  perche  moult  gtelette , 
Et  une  robe  de  brunctte. 
Au  manteau,  ctc  ou  hyver, 
N'avoit  fenne  de  menu  ver 
Mais  ai  Agneaux  vcluz  &  pefans. 
Et  la  robe  avoit  bien  fcize  ans  , 
Laquelle  encore  fans  mentit 
Avarice  nofoit  vêtir. 

Ce  qu'on  appelle  gueules  ctoit  auffi  des  peaux;  ce  que  M.  Hautc- 
fcrrc  dans  fon  Traite  de  Ducibus  lib.  3.  cap.  3.  a  prouve  le  premier  par 

'les  paroles  fuivantes  de  S.  Bernard  dans  fon  Epitre  à  Henry  Arche- 
vêque de  Sens.  Horreant  &  nturhm  rubticaus  fellicuUs ^quas  Gulas 
vacant^  manibus  circumdare  fucratis*  • 

L'hermine  cft  une  peau  de  rat ,  ainfi  appellée  parce  qu'elles  vc- 
noicnt  ai  Arménie ,  qu'on  nommoit  anciennement  Hermenie^ 

•  Le  '/kble  étoit  une  peau  noire  de  martre  appelléc  zebeline  ou 
zibeline,  de  Zibel  ou  Zibilet  où  le  commerce s*en faifoit en  Orient; 
il  efl:  appelle  par  Afnold  de  Lubec  peSicula  ZobeUina  ;  &  Philippe 
Moules  en  parle  ainfi  dans  la  Vie  de  Loiiis  V 1 1 L 

S*il  y  avoit  aflez  encor 
•De  rices  dras  battus  à  or. 
De  dras  tains ,  &  d'efcarlate 
Detrancies  à  grans  barates , 
Sables ,  Ermins  &  Vairs  &  Gris  j 
As  jouvencîaux  &  as  vîous  gris, 

\^tfinofle  ctoit  une  peau  teinte  en  ver ,  appelle  peut  ctle  ainfi ,  de  Sine- 
flum  ou  Sinûpoli^viWc  maritime  de  la  Cappadoce  où  le  trafic  s'en  faifoic. 

Et  enfin  la  pourpre  étoit  auffi  une  pelleterie  teinte  de  cette  cou- 
leur s  ce  que  M.  du  Cange  dans  fa  DifTertation  première  p.  13S.  prou- 
ve par  l'article  fuiyant  d'un  compte  de  Fontaine 4' Agcntier  commen- 
çant en  1550.  Pour  fourrer  une  robe  de  quatre  garnemehs  pour  ledit  Guil- 
laume Poquaire\  pour  le  jour  de/a  Chfvaleri^  ^  Pour  les,  deux  furcots  deux 
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fourrures  de  gaffes  pourpres  4.  lin)fes  lo./T  TûUt  fournit  ttHi  rohepauf^ 
la  femme*  de  Mickel  Gentil  que  le  Roy  luy  donna  en  mariage  ^  une  rour« 
îure  de  menues  pou|||res  6.  livres.  Par. 

Non  feutemenc  les  Nobles  mirent  dans  leurs  Ecufions  ces  dif&-* 
rentes  couleurs  &  figures ,  mais  aufîi  dans  leurs  Bannières  6l  Pannon- 
eeaux  ^  ainfî  que  nous  l'apprenons  dé  ces  vers  de  Guillaume  Guiarc 
fous  Tan  1304. 

Es  Pannoncîaux  &  es  Bannières 
Dont  le  vent  tient  maintes  envetfes ,' 
Reluifent  les  couleurs  diverfes , 
Comme  Or,  Azur,  Argent  &  Sable. 

Le  Pannonceau  ctoit  TEtendard  du  Bachelier  ;  li  cet  Etendard  avoîf 
une  queue, 

La  Bannière  étoit  l'Etendard  du  Banneret ,  &:  ces  deux  Etendars 
difFeroîent  en  ce  que  le  Pannonceau  finiffoiten  pointe,  au  lieu  que 
la  Bannière  qui  n  étoit  autre  chofe  qu'un  Pannonceau  dont  laqueuo 
avoit  été  coupée  »  étoit  quarrée.  Car  la  ceremonitf  étoit  de  couper 
les  queuësf  des  Pannonceaux  quand  un  Bachelier  parvenoit  à  la  digni- 
^té  de  Banneret ,  comme.il  fe  void  dans  le  paiTage  fuivant  d'Olivier 
4e  la  Marche ,  liv.  6.  chap.  ij.        ^ 

La  Vey  Mefjlre  Louis  df  la  VievîSe Seigneur  de  Sains  ,  relever  Ban- 
nière i  &  le  prefenta  le  Boy  d'Armes  de  la  Toifon  d^or  ;  &  ledit  MeJJire 
Louis  tenoit  en  une  lance  le  Pennon  de  fis  pleines  armes  ^  &  dit  ledit 
Toifon  y  Mon  tresredoutê  &  Souverain  Seigneur  ^voici  votre  tres^huntm 
blef^et  Mejfire  Louis  de  la  Fieville,  ijfu  d'ancienne  Bannière  a  vous 
fujette  ^  &  efi  ta  Seigneurie  de  leur  Bannière  entre  les  mains  de  leur 
aîné  y  &  ne  peut  ou  dois  fans  méprendre  porter  Bannière  quant  à  la 
Caufe  de  la  Vieville  dont  il  eH  ijfu ,'  mais  il  a  partagé  la  Seigneurie  de 
Sains  anciennement  terre  de  Bannière  y  parcjuoy  il  vousfupplieconjiderer 
la  noblejfe  de  fa  nativité  y  &  les  fervices  faits  parfispredecejfèursyquit 
vous  plaife  le  faire  Banneret  y  &  relever  Bannière,  il  vous  prefente  fon 
Pennon  armoié  yfuffifamment  accompagné  de  vingt^cinq  hommes  d^armes 
pour  le  moins  y  comme  efi  (jr  doit  être  l'ancienne  coutume.  Li  Bue  luy 
répondit  que  bien  fut  il  venu ,  &  que  volontiers  le  fer  oit.  Si  baille  le 
Roy  d'Armes  un  Couteau  au  Duc^  &  prit  le  Pennon  en  fis  mains  ^  ^ 
le  bon  Bue  fans  ottrle  Gantelet  de  la  main  fenefire  ^  fit  un  tour  autour 
de  fa  main  de  la  quetie  du  Pennon  y  &  de  l'autre  main  coupa  ledit  Pen- 
oon  ,  &  demeura  x^u^a  b.  R  Ê'  ,  ^  la  Bannière  faite ,  le  Roy  d^ Armes 
hilla  la  Bannière  audit  Mejjire  Loys  ^  &  luy  dit  i  Noble  Chevalier  r^ 
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€efV€z.  Vhcnntur  que  vous  fait  aujêutà^huy  votre  Seigneur  &  Triua ,  ^ 
Joyez»  duj0urd*buy  hn  Chevalier ,  &  ccnduifez,  votre  Banniero^  à  Fhêth 
neur  de  votre  lignage.  - 

L'on   void  maintenant  potsrquoy   dans   rarcicle  premier  de  la 

Coutume  de  Poitou  cité  cy-de^lTùs ,  il  eft  ài%  que  le  Comte ,  Vicomte  ou 

Baron  feus  en  guerre  ou  Armoirie  porter  Ces  Armes  cp  Quarrc,^^^*^ 

ne  peut  faire  le  Seigneur  Chafielain ,  lequel  feulement  les  f  eut  porter  en 

forme  d^Ecuffon. 

ECUSSON  IDE  TROIS  TiBUKS-BÊ-LYs.  ]  Que  Ics  Sctgcns 
Koyaux  doivent  porter  pour  ctrie  connus  &  obeïs  en  rexercicc  de 
leurs  Etats  &  Charges,  félon  TOrdonnance  du  RoyCharlesIX.de 
Tan  ij^o,  art.  89.  Lilia  nofiris  regibus  ah  regno  condito  flacuerunt  ut 
lih.  5.  Annalium  obfervat  Papirius  MaJJonus.  Tellement  que  le  Roy 
Philippes  VI.  a  fait  marquer  en  or  TEcu  &  Armoiries  de  France  :  ii 
savant  le  Roy  Charles  VL  TEcu  de  France  ctoît  femé  de  fleurs-dc- 
lis  fsrtis  nombre  en  ^hamp  d'azur,  &  les  a  réduit  à  trois.  Voyez  le 
Kccueil  de  du Tillet  Greffier  de  Parlement,  au  chap.  des  Ecus  & 
ilrmoiries  de  noî  Rois  &  des  fils  de  France.  Les  Efcuflons-fc  Ar* 
inoiries  des  Nobles  ont  pris  leur  origine  dés  gens  de  guerre,  Ncwh 
M  tes  enim  aliquando  in  tumultu  pr a  lit  à  fuis  comuhernalibusaberrarent^ 
diverfis  cohortibus  divoffain  fcutis  fignapingebant  qux  ipji  nonùnabant 
Digmata.  Praterea  in  adverfo  fcuto  uniufcujufque  militis  >>  *iiteris  erat 
^omen  adfcriptumy  addito  ex  quu  effet  cohorte^  quave  Centurta:  Vegt^ 
tius ,  lib.  X.  cap,  18.   *  V-  Chifflet.  Anafi.  Childeric. 

*  Lettres  SSDI  RB'£  S^'l  Labourt ,  tit.  20.  art.  i.  Sont  des  Lettres 
perdues  où  égarées. 

^  E SGA RD.'\  C*eft  un  Jugement  rendu  avec  connoifTanee  de 
caufe.  Les  Affifes  dejerufalem  art.  xj.  or  dit  Efgard ,  ou  connoiflance 
n^ef  mie  une  même  chofe^  cardon  fait  £  une  parole  connoiffance  de  court  ^ 
ne  efgard  peut  homme  faire  d'une  parole  ,  pourquoy  il  ef  claire  chcfe  t 
que  efgard  &  connoiffànce  ufeft  mie  une  même  chofe.  Confitut.  ShuL 
lib.  3.  tit.,  17.  TSi  vaffallus  a  domino  fuo  public^  requijitus  pro  eofdej»- 
bere  noluent  &c.  dominus  potejl  de  eo  quod  tenêt  a^  ipfo^  ipfum  per  ctr 
gardium  difaifire.  C'eft  à  dire  qu  il  luy  ôtera  ce  quM  tien^  à  homma- 
ge de  luy  par  Sentence  des  Pairs.  Ce  qui  paroit  par  la  Note  fuivan- 
te  de  Lallus.  Nota  '  quod  in  hac  Conftitutione  dicitur  y  potejl  dominut 
dïjfaifire  &  pet  ère  coram  Tari  bus ,  ut  dijfaifatur  per  c^gardium ,  id  ef 
fer  Pares,  é'ifi  Vues  feu  exgardatores  eli^ntur  per  Pares  in  eodem 
numéro ,  &  fente ntia  ipforum  Parium  mandabitur  exécutions  perfuperio- 
rem  non  per  donfinum  ipfum  &c.  Voyez  M*  du  Csmge  fur  le  chap.  J^ 
4a  premier  livre  de*  Ei^blijèmens. 
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ESGARDS.]  Calais  i  art.  170.*  17 1,  qui  font  gens  experts  &  con-* 
noiiTans  à  faire  vifitations  Se  rapports. 

ESPANITF  ou  plutôt  ESPAVITFnegxstknNobles. 
SE.]  Par  la  Coutume  de  Vitry  en  Partois  ,  art.  71.  dautant  que  les 
Nobles  natifs  U  demeurans  hors  -du  Royaume  fuccedent  à  Irurs  pa- 
ïens décédez ,  &  demeurans  au  Royaume ,  ou-  ailleurs ,  es  biens  dé* 
làifTez  par  leur  trépas ,  foit  meures  ,  ou  immeubles  ,  nobles  ou  ro*^ 
turîers.  L'Avocat  Bacquet  en  fon  traité  du  droir  d'Aubaine  y  chap« 
)o.  dit  que  cette  Coutume  ne  préjudicie  au  droit  au  Roy ,  qui  luy  ap^ 
pattient  es  biens  des  Aubains.  Et  le  droit  d' Esf  a  vite'  ésOrdon^ 
fiances  du  Duc  de  Buillon  ,  art*éi7.  appartient  audit  ûeur  par  le 
decés  d'un  étranger  qui  neft  fon  fujet^  ^  a  délaiile  biens  meubles^ 
ou  immeubles  en  fcs  Terres  &  Seigneuries ,  lequel  droit  il  a  quitté 
£c  remis  aux  Bourgeois  de  Sedan.  Cette  diâion  fignifie  Aubaine, 
comme  en  quelques  lieux  les  Aubains  font  efiimes  &  appeliez  ES^ 
PAVES. 

* 

ESPARGNE.]  Sedan ,  art*  303.  C'cft  ce  que  les  laboureurs  re- 
fervent de  leurs  terres  pour  le  pafturagede  leurs  chevaux,  dans  lef- 
quelles  leurs  voiGnsne  doivcnc  mettre  pafturer  leur  bétail  comme  ils 
teroient  en  vaine  pafture.  Pour  telle  referve  a  été  introduit  le  droic 
de  Saintre  len  plufieurs  lieux. 

ESPAVES.  ]  Meaux,  arr.  204.  aoy.  Melun,  art.  6.  &  fuivans. 
Sens,  arr. 9. 10.  11.  Montfort,  art*  dernier:  Mante,  art*  1S9.  Senlis  , 
art.  97.  Troyes,art.  118. 119.  Chaumon't , art. 93.  94.  Chaalons,art.iT. 
Channî,  art.  43.  Boulenois  ,  art*  tj.  Quefque  ,  art.  4.  Arthois,  arn 
9.  lo.  Duché  de  Bourgogne ,  art.  1. 1.  3.  Comté  de  Bourgc^ne ,  arr. 
59.  60.  61.  Nivernois ,  tit.  r.  art.  i.  &  fuivans.  Montargis,  chap.  y.  arr. 
I.  &  t.  Orléans,  art.  156.  Lodunois ,  chap.  3.  art.  2.  Dunois , art.  54. 
'  f f.  ^6.  Amiens ,  art.  190.  Auxerre ,  art.  13. 14.  ij.  Çrand  Perche,  art, 
jf .  Bourbonnois ,  chap.  z6.  art*  333.  &  fuivans.  Auvergne  ,  chap.  zô. 
La  Marche ,  chap.  14.  Poitou ,  art.  3ox.  303.  Bourdelois ,  art.  loy.  Mon- 
treuil ,  art.  18.  Beauquefne ,  art.  i.  Peronne  art.  19.  &  en  la  Sommé 
rurale.  Berri ,  tit.  z.  art.  7.  à.  11.  14*  Cambrai,  tit.  14.  arr.  t.  4.  S.  Paul 
fous  Arthois,  art.  4^.  Bar,  art.  31.  34.  Lille,  tit.  i.  art.  tj.  2.7.  Hef- 
din,  art.  é.  Lorraine,  tit.  6.  art.  f.  &  7.  Beftes  Efpanifées.  Hefdin^ 
au  titre  des  Droits  du  Comte  d* Arthois ,  art.  16. 

Shnt  vag4  animais  a  éj»a  i  dominis  non  habtntur  fto  derelUfo  y  nec 

funt  iJ^itriroray  ut'vir  aliàs  doÛns  txiftïmavit  ^  quanquam  dt^erdita  di^ 

cantur:  nam  rtcuftrarifojfunt.  Beftes  égarées  qui  ne  font  avoilées  par 

9UCUIJI  Seigneur  I  conme  dit  la  Coutume  de  Laon^  art.  5.  de  Reims  ^ 
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art.  343.  6c  qui  âp][>amennenc  au  Roy  ou  à  outre  Seigneur  Juftider.r 
Sont  chofes  égarées  ^  &:  defquellês  la  Seigneurie  eft  inconnue  >  com- 
me ditTancienne  Coutume  du  Perche,  chap.3.  art.  t.  Sunt  aberran'^ 
fia  animalia'^f  (ju^rum  dominus  ignoYAtuY^  qiu  am  iongè  fugerunt  expd- 
wtfajfdy  aHt'VAgamur&  diffaUntur  fine  cerUMfiodevtl  domino.  Sonc 
bcftcs  effrayées,  égarées,  Serrantes.  Std  &  rcs  alU  mobiles  y  (jmx  do- 
mino carent.  Comme  auffi  en  Vermandois  &  ailleurs,  les  hommes 2c 
femmes  nez  hors  le  Royaume^  &  «n  Ireufi  lointain  que  Ton  ne  peuc 
avoir  connoifTance^e  leur  nativité  ,  &  qui  font  demeurans  en  ce 
Royaume  ,  ont  été  dits  £spAV£S,àla  différence  des  Aubains  qi3t 
font  nez  dehors  k  Royaume  ,  eç  lieu  fi  prochain  que  Ton  peut  con- 
noicre  leurs  nonrs  &  nativitez  :  comme  appert  par  les  extraits  de  la 
Chambre  àcs  Comptes  à  Paris,  récitez  par  Bacqueten  Ton  Traite  du 
droit  d'Aubaine ,  chap.  3.  Infelicis  ingrnii  malle  deprehendi  in  furto^ 
^ukm  mmuum  reddcre.  Voyez  auffi  leprocez  verbal  de  la  Coutume  de 
jLaon ,  de  Tan  155^.  Air  le  chap.  i. 

ESPAVES  D* ABEILLES.]  Tours ,  art.  54. 

ESPAVES  d'avtsttes.  ]  Qui  font  mouches  a  miel.  Tours  ^ 
art.  17.  U,  en  la  Coutume  locale  de  Pfeulli  refTort  de  Tours.  Loda^ 
nois,  ch.  I.  arL  15.  Éssaik  d  avettes^  Lodunois , chap. 3. art. 5;. 
Anjou,  art-  iz.  Le  Maine  ,  art.  15.  Examen  npum.  *  Voyez  Adeps, 

L'ESPAVE  DU  Faucon  et  du  destrier.  }  Anjou,  arfeJ 
47.  Le  Maine  ,  art-  yy.  Qui^  appartient  au  Seigneur  Baron. 

ESPAVES  FONCIERES.]  Anjou ,  art.  10.  Le  Maine ,  art.  lu 
'Qui  appartiennent  au  Seigneur  bas-} u (licier  du  fond  &  domaine,  ott 
d' autres  chofes  immeubles  en  Retendue  de  fonfief  Scnuefle  à  la  di& 
fefence  des  efpaves  mobiUeres.^  *• 

.  ESPaVES  MOBILIERES.]  Tours,  art.47.  yi;  &  en  la  Coutu- 
me locale  de  Maifieres  reifort  de  Tours;  Lodunois,  chap.  x.  art.  9* 
chap.  3.  art.  u  An^ou,  art.  40. 41.  15^.  Le  Maine  ^  art.  47.  48.  16^' 
Blois  ,  art.  16.  jx. 

Qui  appartiennent  au  haut ,  moyen  y  ou  bas  Jufticter ,  félon  la  dif- 
férence àcs  Coutumes.  j^4  de  re  Bacquetius  traSfdtu  de  jujHtiA ,  ca^. 
55*  f^ft  ^^^^^  '   f  ^^f  ^^  ill4Hdato  auifore  inte^dum  meA  apera  ufus  cfi. 

*  ES PAxjVIJB^RS.\ Dans  le  dénombrement  de  L'Abbaye  de  Bai- 
gne y  tous  EjfAuvyers  font  a  la  Dafne  Abbejfe  9  &  doivent  être  revelex^ 
à  ladite  AbbeJJi  en  tome  la  terre  dans  24.  heures  j&  tons  £ournhons  à" 
^J^an  dans  huit  jours^ 

£  S  P  E  R  ON  S  uroKETs.  ]  Senlis ,  art,  lyS.  &  icn  rancienrie  Cotr» 
«ume  de  Mante,  art.  103. 

^    vQui  ie  4on&çnt  au  Seigneur  feudal  par  le  vajQTal  pQur  droit  de 

•  4celic£ 
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tdtef  Su  tachât.  •  Les  cfpeions  aufli  fervent  de  figne  d'invcftîture  , 
comme  au  Sacre  du  Roy  l'un  des  Pairs  de  France  porte  les  cfperons  ^ 
Taucre  la  Couronne^  la  Bannière  quarrée,  le  manteau  ,  Panneau  ,  la 
ceinture  ou  baudrier  ^  Tcnfcigne  de  guerre*  £tiW  a  plufieuts  fiefs  qui 
ont  été  donnez  à  certains  devoirs  annuels ,  ou  a  chacune  mutation 
de  Seigneur  ou  de  vaffal,  comme  de  bailler  par  chacun  an  une  hure 
de  fanglier ,  un  efpervier ,  un  faucon ,  une  couple  de  chiens ,  un  cha- 
pelet de  roics,  porter  la  bufche  au  feu  de  la  veille  de  Noël  de  Con 
Seigneur  feùdal:  de  baillei  ^n  quintal  de^cire  par  an,  cérame  àTE- 
•^li£e  de  Mafcon  fous  le  nom  de  Clyfdus  ctrjty  pour  ta  Seigneurie  pu 
-Comté  de  Baulgey  ;  ou  bien  foixante  livres  d*huile  d'olive  par  au 
.pour  faire  le  Crcfmc,  dont  le  domaine  deMehun  fur  Eure  eft  char- 
;c  envers  rArchevcquc  de  Bourges  ,  au  lieu  du  devoir  de  foy  Se 
iommage  :  ou  à  la  mutation  un  cheval  de  fervice  ,  un  dedrier  ,  un 
loncin,  deux  arçons  de  felle  de  cheval^  des  armes,  tirer  la  quintal* 
ne  ,  dire  la  chanfon  à  la  dame,  &:  autres  chofes  poiir  relief,  ou  poui: 
j» relation  ile  foy  hc  fervice  feudal:  comme  auffi  plufieurs  fiefs  ^  Sei-^ 
gneuties  &  héritages  ont  «c  donnez  à  TEglifcen  pure&  fimpleau^ 
mône  ,  à  divin  fervice,  prières  &:  oraifon ,  à  la  charge  de  quelque» 
4>ains^  de  chapitre^  ou  de  jallages  de  vin  j)ar  chacun  an  .envers le  Sei- 
:gneut ,  pour  reconnoiffance.  - 

^    Les  Efpcrons  dorez  étoicnt  un  orne-  Cangc  dîans  fcsKotes  ifurTc  chap.  liS*^ 

'Snenc  parriculier  aux  Chevaliers  >  &]fs  du  premier  livre  des  Ecabliflemens ,  p.* 

^(perons  argcntezun  ornement  des  E(r  JS5.  Voyez  mes  Notes  fur  les  règles  de 

çuyors  ;  ce  qui  a  ^é  remarqué  pat  le  Loyièi  >  livre  premier  >  tir.  premier  # 

frefidem  Faucher  j &  enfuite  pas  M. '<ki  ait.  19. 

*  Trcnchtr  les  ES  PE  Jt  ON  S.  ]  Dans  les  £tabli(ïcmens  cîiap,  u?, 
^On  a  remarqué  que  les  Chevaliers  portoientles  efpcrons  dorez,  à  la 
idifference  des  £fcuiers  qui  les  portoient  d'argent  ;  quand  donc  o^ 
^égradoit  un  Chevalier  ou  un  Efcuier ,  t'ufage  félon  cec  article  étoit*. 
^e  luy  trancher  fes  espérons  fur  ^in  fumier.  Voyez  M.  du  Cangefui: 
«et  endrcHt* 

^  *  ES  PETE It.]  Troyes  y  artrijô.  C*cft  quand  en  tournant  fa; 
charrue  au  bout  du  fiUon  fur  ie  grand  chemin ,  le  fiilon  empiète  tant 
ilbit  peu  fur  k  chemin ,  auquel  cas  parce  que  le  délit  efl;  petit ,  l'amen- 
4le  eft  feulement  de  cinq  fols ,  au  lieu  qu'elle  efli  de  foixante  foU 
.tournois  quand  on  traverfe  en  labourant  cm  -chemin  Royal ,  ou  s'il 
"y  a  voye  ouverte  fijr  les  emnds  chemins^  en  entreprenant  delTus;  VojCs 
iA.  Pitou  fur  cet  article. 

£SPIC£S  DE  Juge.  ]  En  l'article  14.  de  fEdit  fait  à  Moulins 
S'an  ij66>  en  l'Edic  de  l'an  1565»  artr  30. 53. 34^  ep  l'Edit  du  Roy  Fran« 
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çois  premier  ic  Tan  IJ14.  en  l'Edit  de  Charles  neuvième ,  fait  \  Or- 
léans^ Tan  15^0.  arc.  57*692*.  &  du  Roy  Louis  X I L  de  Tan  i5£i.  art.  44. 
Sunf  rct  J^iJutçtxÀ ,  Novella  Sx*  JuJHniani ,  qtu  judicihm  ftdaneis 
dahantur  y  quiafaUria  non  habel^ant  «/  mxgiftratns  s  fnnt  qnâJiffonuU 
iudicum  :  Sfecies  qujt  adfarcum  (jr  frugalem  viÛum  facinnt  :  Les  falai» 
ces  des  Juges  qui  ont  veu^  vificé  ,  confûlté  &  jugé  uQprocez.  Sic  ho- 
notarium  qiéod patrocinii  nomino  Advocato  datur^  dicitur  avnnyùfixof  p  C#* 
Jus  modus  erat  vertus  &  Itgitimusy  nempe  ad  dendfifiertid ,  ufyueddcen^ 
tum  dureos ,  perdais  tamen  negottis ,  m  ex  Tdcito  &  Plinio  confiât ,  (^ 
gx  L  I*  de  vAtits  &  ixtraord.  cognitio.  Sic  SportuU  executoris  litium 
dppilUntur  roi  èxTay/ctT/xd.  Sed  &  pulverdticd  judicibus  prdjlitd  funt 
filim  ,  Cdjfiodorus  ,  lib.  t.  epijl,  ly.  é*  Curidlihus  dnte  No.  Majoriani. 
Anciennement  cetuy  qui  avoic  obtenu  gain  de  caufe  ^  faîibit  par 
courtoifîe  prefenc  à  Ton  Juge  ou  Rapporteur  de  quçlques  dragées^ 
confitures  ^  ou  épiceries  ,  qui  depuis  ont  ctc  converties  en  argent. 
Comme  en  Froiffart.,  livre  5.  chap.  84.  Boire  &  prendre  efpices  ;  & 
Alain  Charrier  en  la  Chronique  de  Charles  VIL  Servir  vin  &  épiccs. 
X.e  it.  de  Mars  1365^.  le  Sire  de  Tournon  par  licence  de  la  Cour  à  fa 
requefle»  bailla  vingt  francs  d  or,  pour  les  épices  de  Ton  procès  jugé  ^ 
te  les  eurent  les  deux  Rapporteurs  :  &  le  4.  de  Juillet  i^i.  un  Cc^feil- 
ler  de  la  Cour  à  Paris  rapporteur  d'un  procès ,  eut  après  le  jugeaient 
Àc  chacune  des  parties  (ix  francs:  &  le  17.  de  May  1403;.  au  Confèil 
lut  ordonttié  que  les  épices  données  auxvidteurs  des  procès  parper^- 
yniifion  de  la  Cour,  ne  viendroient  en  uxe  de  dépens»   Olimfenten^ 
tid  judieum  étant  gratuit^  y  non  vénales.  Nam  judices  ex  puhlico  fala^ 
ri  A  accipiebant ,  &  àlitigatoribtts  nihil  aliud  prater  e feule  nta  ér  pocu- 
ffnta  quddami  qua  dere  txtat  Conjtitutio  Fridericilh  Imperat.  &  Re^ 
gis  Sicilijt^lib,  u  tit.  jh  Sed' profpiciant  Judices  ne  judicium^  nihil  Jlt 
nijlpttblica  merces  ,  atque  eques  in  caufa  qui  fedet  ,  jmpta  probet.   En 
France  l'achat  des  Offices  de  Judicature  fait  épicet  les  procès  exccf- 
£vement^  £n£co({ê^  &  en  plufieurs  autres  Royaumes  &  Republiques 
jbien  ordonnées  ces  épices  ne  (ont  en  ufage ,  dautant  que  les  Etaos 
ne  Te  vendent  y  8c  que  les  Officiers  font  bien  Ûipendie;^  du  public. 
Legibus  Vifigothoruvoy  lib^  i.  tit.  x,  cap.  %%.  Judex  vigejinrnmfolidum  ao^ 
àpit  pro  Ubore  <^  judicata  caufa  ac  légitima  deliberata ,  <^  Sfaiones  do^ 
eimum  folidum  pro  mercede,    Quidam  etiam  lifts  deciimam  n/el  partem 
Aliam  pr4Ur  exptnfas  viStualium  profalario,  tir  nominfi^  j4dJe//orum  exU 
gebanty  quod  improbatur  cap.  10.  de  vit  a  (^  hanejf.  Adrianus  Imper  ator 
judicumjhmptus  confiituit^  &  adantiquum  modttm  redegif^  Sed(^  ftff- 
cenninus  Niger  addidit  ConJUiariis  falari^t ,  ne  eos  gravarent  quibus^ad- 
Jfdebofft,  di^fns^Judktm  ntfid^rf  dtbfre,  neo  acciffrèy  tfjk  S^artiano. 


\ 


• 


Chtt  les 

fures  fur  les  pains.  P4»h  »  4ic  Varron  » 
b.  4.  de  ling.  latiow  ^Uêd  ffimh  figu^ 
rds  facithânt  mutions  in  pénificio  fanis  4 
êc  pat  cette tai (on,  fclon  cet  Aucheur, 
f4»is  vient  àc  p>dnmm$*  Viét  Brûié^fêm 
détrû  pritnê  MifieUÂme9rvm ,  céf.  ly* 

AncienDCinenc  en  France  on  faifbit 
wiE  des  figures  fut  les  confitures  fecbes  i 
^  de  là  vient ,  félon  quelques  -  uns  » 
qu*elles  ont  été  appellées  fftcies  >  d'oà 
l'on  a  faitlennoc/^ic^i.  Mais  cette  con<» 
Jedbure  eft  faulTe. 

Les  Jutifconfultes  appclIoientT^mVj 
«e  que  les  anciens  appeliotent  Fruois 
lex  ult.  D.  de  munêrikus  4.  y  (Cura  f «#- 
^ue  $meudi  fruminti  >  oUi  ,  nâm  hsrtêm 
apicisHUM  çuratêres ^  qmat  9tTâ>«< 
id  efifrumentarios  ,  dr  tA«kr«c9  fdèjto^ 
leârios  appcBant ,  creari  morts  eft  intcr 
ferfinâlié  mènera  >  in  ^nibnfddm  civi^ 
tatékns  n$§merantnr.)  Vide  legem  i6» 
Cod.  de  nfnris^  leg.  lo*  &  xuQoàude 
JécrêféinEhs  Ecclefiis  »  &  lee.  u  t.  ^^ 
mit.  Cod«  de  condit.  inpnbL  borr.  Uh.  xo» 

Mais  par  la  (bite  des  ten>ps  le  mot 

'  fpecies  s'enrendit  des  aronoates  &  épice^ 

ries&  autres  chofes  fortes»  comme  il  Te 

iroitdans  le  partage  fuxvant  de  Macro- 

1>e,  lib.y.  cnap.  8.  Dicêvête^  éjmdfs^ 

'sifcamfd^  ntjinapid'  piper  9  fi^p^fif^ 

€0ti  fuerine  vnlnm  eefcitent  ^  Ioca  per^ 

forent^  devordta  ver»  ventris  cor  pari  in^ 

ferant  UJionem  i  (^  Dejirins  SpbCies  > 

in^nit  »  ^acres  &  iAltdd  fitperficiem  cni 

0ppennntnr  exnlceranf,  qniéi  intégra  vtr^ 

iute  fns  »  Jlne  slteriHs  rei  admixtiene 

Minntfir  sd  nexsm  >  fid  ft  in  ^ttntrem 

recepta  fine ,  felvitur  vis  earnm  ventru^ 

h  s  bnmêris  dSetvééne ,  fnid.finnt  délité'^ 

Mères.  Joignez  la  loy  dernière  au  Cod. 

W^  Pnblicanis^ 

Parmi  nous'le  vaoi fpecies  a  été  affefké 
^ux  aromates  ,  &  de  fpeciet  nous  avons 
^2\i  épiceries.  Avant  ia  découvcfte  de|^ 
Indes  Occidentales  9  &  avant  qu'on  fift 
4&£  fte^uens  voyages  aoi  Indes  Oricn^ 
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en  fai(bit  des  &•  taies  s  comme  te  fucte  écoit  rare  on  confi- 
ant avec  des  épiceries  :ce  qu*t  trcs-èiea 
remarqué  le  Père  Tbomaflin  d«xs  [oti 
traité  du  Jeune  >  partie  a.  chap.  11.  Ac 
parce  que  les  Parties  qui  avotent  gagné 
4eur  procez  faifbient  àt%  dona  &  leurs 
Juges  de  ces  Ibrres  de  ccmficqrea  »  cee 
dons  furent  appelles  par  ctite  .railMi 
Epices. 

Chez  les  Romains ,  quoy  qu'il  fur  dé- 
fendu aux  Magifirata  >  parce  qu*i]s  rece- 
voient  des  apointcmens  »  de  prendre  aUi» 
cun  prefenr,  il  leur  étoit  néanmoins  per* 
mis  de  recevoir  de  petits  preiêns  de 
chofesquife  mangeotent.  Le  $.  ;•  de  la 
loy  6.  D«  De  Officia  Praconfnlis  eft  pré^^ 
vcis  à  ce  fujet*  '  , 

Nên-  vere  im  $otmm  xeniis  é^fiinere 
debebit  Precenfnl,  fid  madum  ddjicere  , 
mtnequemerûfi  in  tatnm  abftineat^  ne^ 
4fne  etiétmmednm  xenierttm  excédât^ 
qxésm  rem  divms  Severus  &  krfperétor 
[AntêfAnus  eUgéntiffime  epifteUfnntmi^ 
devMi ,  cu\ns  eptftaU  verba  htc  fiint^ 
^néntnm  âd  xeniap^rtinet  dndi  qnid 
fintimus^  vetms  freverbium  eft  «71  crtii- 


*«*  i?Tt  MvriTf»  WTfsfa^fi^tfvfiideftJl 
neefne  omnia.^  ne^ne  ^uovis tempare,  ne^ 
^ne  db  amnibns  :  nam  vmide  inhnmd^ 
nnm  eft  À  ntmine  dccipere^  fid  pdffim  , 
vitijftmmm  eft,  ^  per  Oh^ia  dvd^ 
rfjpmiem,  &  quedmdndatis  centinetnr^ 
'^ne  donnm  vel  munns  ipfi  Precenfitl ,  véi 
^ni  in  dliê  officie  erit  dccipiati^emàt^ 
ve  ijnid^  nifi  viSus  cottididni  cdnfi  di 
xentold  non  pertinet^  fid  dd  ed  qss^  r- 
dnlium  exceinnt  nfitm\  fid  ne c  xenim 
pTddncendd  fient  dîd  mnmrnm  fnsiité^ 
tem* 

Maïs  quant  aux  fimples  Juges ,  prarce 
quMs^  n'a  voient  point  d  appointemens^ 
il  leur  étoit  permis  de  prendre  quelque 
droit  èts  Parties  pour  leur  fiilaire.  Vi<L 
tin  Codicis  de  Sposltulis  ,  Ut* 
i^rFAUCTi^as  fi^  litsemcxpenfis »& . 
XtêveUdm  8a. 

XnfiO'  cosnme   tout    tourne  ^en  ar 

Ggg  i^ 
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bus  :  ces  Juges  pillèrent  les  Patties,  &  Erg9  judicinm  nihil  f/>  mfi  fuiticék 

donnèrent  gain  de  caufe    à  ceux    qui  merces. 

leur  donncrent  le  plus.  Ce  qui  fit  dite  Atque  Eqnes  in  canfi  qmi  fiJUt 

9XLX  Auteurs  de  ce  temps»  qua  la  Jufticc  emfîÂ  proiat. 

ci'étoit  auere  chofe quune marchandifc.  En  France  les épiccs furent  conver-^ 

Sandus  Cjiprtdftus  ,  £pift*  >•  ^d  Dê^  ries  en  argent.  Voyez  Langlé  y  lit.  r. 

ftétnm.  Index  ?fed  fententiam   vendis  femî^rium^  cap.  lo.  &  les  Notes  de  Du* 

mmifedetcrimiHA  vendicaturusadmimt.  chefne  fur  Alain  Chartier. 

Aiartialis,  lib.  x.  Epigr.i3.  ad  Sexturo.  Chez  les  Grecs  il  y  avoit  anffi  une 

£t  Index  petit ,  &  petit  patronns.  certaine  (bmroe  réglée  pour  les  falaires. 

Solvds  cenfeo  ,  Sexte»  créditera.  de  Juges  qui  avoient  vu  &  vifîté  le  pro<- 

jPetronii  Satyf icoa.  cez.  Juiius  PoUux  »  lib.  8.  cap.  5^  J'utae* 

^jjtid  facidnt  legee  >  $^i  fiU  pecte^  ricir  TaoiinPf  ù  tsT  StKxÇn  Mi^z  fjuçiç  (fr 

nid  regndty  Cdp.  9.  j^  ri  J^nstn  Kir  «^#  j^  Tpi»Cf>«v  auSud'^ 

jint  nh  pdnpertds  vincere  nMdp9^  CéAOr^  i^  •ieKùç.  V.Hdrpocrdtion  tf •  jmf «$&  oc 

tefi*  f*  281.  idit^  4if .i68j.  Sniddm ,  t/.  jS^nryp/cB. 

JpJi{jnicjnicdvrddncnnttempordCdnd>j  AferiL  lih^  y  ohfervdt.  cdp.  24.  Gêth.  de 

N^nnnn(jnam  nùmu  vendere  v^r^  fdUrio ,  Cdng.  in  GUJfur^  Ôc  M..  Menagp 

ta  fuient.  dans  Tes  Origkies . 

♦  ES  P LBCTE S^  ou ExfleHes.  ]  C'cft ainfi  qu'en Bourbonnoîs ^ 
NWernois ,  &  ailleurs  les  ouvtiers  appellent  leurs  outils  ou  inftrumens* 
Xlonfuetudines  Villjt  GranatJt  rubr.de  malt fuÉtorihus  denoite.ïi^taéjnicsnn' 
quede  noEteintfdvtrit  onos  ,  vintds  ,  dut  f  rata  dlterius  ^Jine  mandata  aut 
njoluntate  cujus  futrit . , . .  vel  faiio  ^  vel  capuJJJû  aut  cum  alto  expleûo  , 
fruStuf  txtraxfrit  domino  nojiro  fiegi  0*  Abbati  fraediffo  in  viginti  Ji^ 
lidos  Thol.fit  incurfusy  fêfiquam.  de  mandata  domini  npfiri  Rcgis  &  di- 
Ûi  Abbatis  Jîmilittr  fuerit  quolibet  Anna  defgnfum.  Et  J$  tantummodo 
manihus ,  &  fine  alio  expleâo  extraxerit  fro  jufiitid  in  duobus  folidis 
7 holof  domino  Mfiro  Régi  &  diéfo  Abbati  Jttincurfus ,  &  damfnum  in^ 
fufer  emendabit  ad  cognitionem  Bajuli  (jr  Confulum  diifd  vilU.  Ces 
Cputumes  font  aux  Regiftces  de  la  Sénéchaufféc  deThoiofe  n,  j.  des 
Patentes  de  rarmoirc  première  page  13J. 

ESPONCE  D^HERiTAÇEs.]  Jouts ,  art.  198.  loo, ICI.  Lodu- 
ocis ,  chap.  8. 

ESPONCE  ET  Qu^iTTANCE.  ]  Anjou  «  arCv4^i»  4^;*  Le  MaW' 
ne ,  art.  457.  4^?. 

Quand  le  détenteur  d'un  héritage  chargé  de  rente ,  cens  ou  devoir, 
le  déjguerpit ,  quitte  &:  délaiffe  au  Seigneur  ,  afin  que  luy  ni  fes  hoirs 
Xic  foient  deilQrs  en  avai^t  tenus  de  payer  les  rentes  ,  cens^  ou  de- 
voirs: Cùm  eo  quod  detinet  cedit^  Voyez  les  dirions  Gujesver,  Guerpir. 
•  ESPOKCER.  ]  Tours ,  art.  199.  A  n  jou>  art,  466.  le  Maine ,  zit 
470.  ou  Exponfer  Poitou,  art- 57  59.  60. 
^  ES PONÇIOi^. 3  Anjou,  art.  4^1.  &:  fuivans.  Le  Maine,  an. 
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4^7.  &  fui  van?,  Poitou,  art.  57  jS.  j?.  60. 

ESPORLE/ESPORLER.]  Bourdclois i  arc.  8i.83.8y.8& 
jj.  94.  Fèrit  aures  nojlrashoc  verbum  ut  novum  é"  infoUns  :  fed  &  mir 
nus  nota  profero.  C'eft  la  ceconnoiâtoce ,  c*cft  rcconnoîcrc  les  de-» 
voirs  à  /on  Seigneur^ 

VLQpovXtffotia  vel  fp§rUy  eft  propre*  !ay  offre  pour  relief  dans  les  cas  de  ma-^ 

ment  ce  que  te  vafTal  donne  ou  offre  ;*  ration*  Ce  mot  vient,  de  ffcrtula  qui 

à  fon  Seigneur  ,  pour  obtenir  de  luy  fignifiedon,prcfcnt.Vpyc^M. duCanr 

rinvefticure  de  quelque  fief  ;  ou  ce  qu'il  ge  dans  fon  Gloffaire  fur  Jforta. 

"^'ESPiJRGËMENT.]  Excufc.  De  Beaumanoir ,  chap.  39. 

E S QIJ  ARTELER. }  ^adrigatHm  fupplicium  ,  cum  conus U^ 
icratur  in  diverfum  iter  equis  concitath ,  Livius  lib.  x.  Cùm  membra  di^ 
ftràhuntuf  aHis  in  divetfum  cmrihus  ,  Scneca  tfifi.  14.  Bfi  in  diverfum 
quàdrigis  diffene  :  difplicàre  VÀrroni.  Defpicare  currus  axi  vinltum 
MArctUino  ,  m  pbfervat  etiam  Hadrianus  Junius  in  Nomenclature  :  fie 
Metius  Fufetius  Albanus  binis  quadrigis  vinéfus  in  divtrfa  nitemilus 
laccratMs  efi.  Gelliusy  lib.  lo.  ci/tp*  i*  Rtligatas  inter  duos  currus  per ni- 
cibus  equis  difiraSlus  y  Anndus  Florus  ^  lib.  i.  cap.  y  Metium  Fuffetium 
TuBus  Hoflilius  religawt  ad  binas  quadrigas ,  ita  ut  à  binis  quadrigis 
traherentur  manus ,  pedes  ab  alteris.  Servius  in  %,  Mneid.  Vel  cùm  a  car-* 
nificc  corpus  gladio  dijfecatur.  Quand  il  cft  mis  en  quatre  .quartiers, 
donc  il  y  a  exemple  au  chapitre  64.  &  91.  de  l'ancienne  Chronique 
de  Flandres ,  &  au  premier  livre  de  Froiàarc, chap.  14.  Aurelianusy  re^ 
fertnta  Vopifi;o ,  militem  qui  adulterium  cum  hofpisis  uxore  commi/erat,  ita 
funivit  ut  duarum  arbarum  capita  infleStertt ,  quas  ad  pedes  milïtis  delp- 
garety  eafdemauefubito  dimitteret  »  utfcijfus  iUe  utrinque  penderet.  Aufli 
iur  mer  l'on ecartélle  un  criminel  par  le  traie  desgalleres.  Déplus  en 
nos  Hifloires  les  armes  fe  difent  écartelées  ,  quand  on  les  mefle  des 
Armes  de  diverfes  maifons  pu  Seigneuries  :  dont  il  y  a  un  bel  exem«p 
pie  du  Duc  de  Brabant  qutavoit  conquis  le  Comté  de  Lembourg, 
en  ladite  Chronique  chap«  19.  &  du  Roy  d'Angleterre  au  chap.  76* 
^ui  portoit  ks  Armes  fecartelces  de  France  &:  0  Angleterre. 

ES Q^UI ERRES  des  Clocheks  et  Eglises.  ]  Viûri , 
-art.  ixi.  ou  Es  OBIERS  :  Châlons  art.  z66.  C'eft  Tendroît  des  Clo- 
chers ,  comme  dit  la  Coutume  de  Chaumont ,  art.  103.  ou  de  clochiec 
à  autre.  Troyes,  art.  169.  Sens  ,  art.  14^.  Melun  ,  arr.  joz.  Quand  il 
eil  traité  de  la*  vaine  pafture  du  beftail  que  l'on  peut  mener  pafturèc 
de  clocher  à  autre. 

^  ESSA RTE B.'\  Troyes,  art.  177.  Ccft  défricher  une  cerrc^ 
xomme  il  fe  void  dans  l'extraie  fuîvanc  dune  Patente  deCharlesle 
Chauve  pour  Mouftiçr  Ramey.  sibi  Igcnm  (^  Ucentiam  dariadexar*. 


4»  <;L0S5AtRK. 

tandifivi  cêntidendiy  âtqut  emundandi  tantiffàtii  terrdm.  Voyez  VL 
Pichou  fur  cet  article  »  e^  m  GlçJ/ar^  ad  CafituUr*  CMg.  Sfclman  in 
Chjfar.  ic  Beaumanoir  p.  114.  ^  la  &tu 

*  PafrûM  (p^  ESSI£F.]  Anjou ,  arc.  40. Mabe ^  4^» 47.  Du  Pi«^ 
neau  remarque  fur  cet  article ,  que  le  mot  f//I^eft  primitif  >  te  qu'il 
4  vu  àf$  Titres  où  il  fil  r^u  par  le  lacapi  txim^ar.  L'eifief  eft  le 
patron  fur  lequel  on  règle  &  on  ejiie  les  autres  meiurcs.  Du  lacio 
examen  on  a  tait  ejii»,  &  peut-âtre  {^/  Uejfief.  Vid^Cang.inCUJ/l 
V.  Exagium. 

*  £SS ILLEVRS  de  biens,  }  Incendiaires^  voleurs*  Beauma- 
noir^ chap.  9.  jS*  p.  2.94.  BjfiSenr^  de  bUns  parfeià ,  pu  fait  eJhefcrUs 
far  nnie.      • 

*  ESSJLLIER.]  Détruire*  Mû»  ffpfre  héritage  rmefines ,  il  ne  mt 
luit  f  as  a  gâter  ne  ejjillier.  De  Beaum.  ck  3t.  Se  asêcuns  m'effiBe  mes 
blés.  ch.  4^  Aflez  eft  la  vigne  oi&Uiée  ^  laquelle  en  laiffe  à  manemntTt 
<h.  15.  GuflK  âuiart. 

Maintes  bonnes  irtlles  efiiiienc  » 
£n  allant  k  contrée  eflillent. 

*  ESSOINEy  ESSOINEMENT  y  ESSONIEUEUT ,  SOINI^ 
BNSOINE.  ]  Exoîne  ^  excufe.  De  Beaum.  ch,  u  ^^Sennfa,  exenia^ 
dans  les  Auteurs  de  la  bajflfe  latinité.  Effeigne  efi  délais  de  fUt,  qui 
mamre  caufi  four  quoi  (il  qui  e^Jimens  ne  vient  a  eertfor  maladie  f ta 
il  4*  Ane.  Cour,  de  Norm.  Voyei  Exoine  tSt  Ejfcnitr^ 

£  S  S  O  N  G  N  E.  ]  £11;  un  droit  ou  devoir  feigneurtal  du  par  les  he« 
ritîers  ou  fuècefieurs  des  trépâfTez  f  aux  Seigneurs  fous  la  cenfive  des- 
quels ib  ont  àç  pofledent  héritages  au  jour  de  leur  trépas.  Et  cft  eof 
aucuns  lieux  d'un  denier parifis ,  çudedeux^ ou  de  douze,  ou  d'au» 
tant ,  ou  le  double^  ou  la  moitié  d'autau:  que  les  héritages  doivent 
et  cens  annuel  félon  Tufance  des  terres.  &  feigneuries  i  comme  il  efi: 
«xptiqué  au  procès  verbal  de  U  Coucumede  Reims  y  qud  felet  in  re 
ûbfiura  interfretationes  neeejfarias  addere  >  qued.  &  Plinie  frebatiffune 

Jcientiffmeque  auftori  flacuit  :  ^uedji  iJemaUi  mares /cri fti  frafiitif^ 

Jent ,  netf  offenderes  in  Hmint. 

Ce  droit  eft  une  fuite  du  droit  de  ^t%  Seigneurs  les  rendoient  yoj» 

main-morte  qui  étoit  anciennement  en  nant  une' certaine  redevance  qui  efticf 

ufagc  dans  le  Vermandois  comme  dans  appdléc  Eflbngne ,  9i  que  l'cm  appcltotf 

pluficois  autres  Provinces  du   Royau-  dans  les  Pays-bas  df^ie  de  meiSeur  C^ 

ne.  Les  Seigneurs  prétendoiem  alors  tel  »  cà  il  con(ifte  en  quelques  mciH 

qu'ils  dévoient  avoir  les  biens  de  leurs  bles  ou  en  quelque  modique  femme  d'ar* 

fojctsdcccdçz,àrexclu(îondesheriticr$i  ;gent.    Voyez  Afcbafferobm^g.  Onflie 

mais  cependant  comme  il   y  avoit  une  ^91.  pag.  100.  col.  1.  &  cy-deflus  drtà 


iiijuftice  ma^feftc  à  ravir  akvfi  ces  biens»    dUubéné^e^  £t  enfiar  les  Seigneoss  oitf 
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lenfuite   confcrvé    ces    redevances   fur  init  nfurpéu  fr»  tdfféfiéUiùnê  f #«  fic^ 

l|eurs  hommes  quoi  au'afFranchis.  vat  vict  procuraiionis  ^  se  téimdtm  pro 

Sonniarê ^  dans  la bafle Latinité, ce-  quavh  pe»Jttatione.  Et  ic  fonnUta  on 

toit  hûJpitU  eêccipere  »  procnrare.  San-  a  fait  E^^gnfJ'  Vide  Cangitim  in  Oloj^ 

nicu  erat  prêcstrétiû*    Eé  vûx  deimU  farU* 

*  ESSON I ER.\  Excufèr  ^  Epcùniare , Ejfêniàre.  V. MarcuL lib.  t, 
£orn3.  37.  M.  Btgnon  en  (es  Notes.  M  du  Cange  (ur  les  EcabL  de  Fr« 
iiv.  T.  c.  i\%.  Brodeaufur  la  Cour»  de  Paris  art.  6%.  vu  \%.  Voyez  Exoint. 

^EiSSONIEKES.]  Qdpropofe  excufe  au  nom  d*un  autre/ 
De  Beaum.  ch.  3.  ExûniateurSzns  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VI  « 
4de  l'an  1413.  François  1. 153^^  ch.  13.  art«39.  Voyez  Exoine. 

ESSORILL£\]  Anjou,  arc.  148.  &  en  l'Edic  du  Roy  Lou« 
XII.  de  Tan  1499.  art.  90.  s^.  Celuy  auquel  Texecuceur  de  la  haute 
Juftice  a  coupé  l'oreille,  de  laquelle  punition  au(& nos  anciens  Gau^ 
lois  ont  u(e ,  comme  ap{>ert  du  commencement  du  y.  liv.  de  la  guerre 
^ue  Cefai:  a  fait  dans  les  Gaules  :  Et  depuis  nos  anciens  François  : 
Mi  Aimoinus  lib.  3.  cap.  43.  uftrt  fugitivum  firvum  jifcûlim$m  âurii  abj^ 
ciffione  JignAtum^  Altxànder  Hactd^num  Rex  TeUJphorê  Rbêdio  éum 
nafumqne  abfcidh ,  ut  ex  Grxeûfum  hifiériis  refert  Senêca  tiè.  3.  de  Inu 
HujHjmadi  mutilâtiones  epiam  in  oriente  tecefid  fnnt  Cênftitntiûnihtéi 
Ifnfetâtorum. 
yirgilius  é.iCoeidos,  verr.49j«  ^unci  nâriint  attribufcpie  tf/r/fif/. 

hciph^hnm  vidi$  Ucerum  cruiclifer    Ezechiel ,  chap.  ty  v.  x^  tonem  T^Um 
orâx  mtum  Jn  tây  nefmm  ttmm  fjr^ures  fnas 

Orâqui  nféUfuf^0e  apfbas^pêpuUtaque    precide»u 

tempora  raptis^  Livius  >lib.  19.  cap.    PUntmimH  nâ^ 

.  Aiiribus  ,  &  truncâ^  im  héftefie  c$rp^    Jb ,  Trihunum  auribus  mntiUris  retiatêit 
«  r^  fièvres.  LÎgcs  Guillelmi  priori  Régis  Knffix, 

Silius  Italicus  >  lib.  6.  ait*  (77. 

]am  UcâTd  nares  fadataque  Inmimé        Int^rdieimus  etidmm  quis^cciJtÂtnt^ 
morfii  :  wl  fmfpcndatur  pro  mH^jus  cutpa ,  fed 

JâmtTMncHmruptis  câpHt  atitibuf»!^    ermantur  oculi  ^  àbfiindantmrpedts ,  ifU 
fdtjue  dirism  tefiicnli ,  vet  manus  ,  itd  ^a§d  truncuf 

Fr^nt  dtpafid  modis*  nmaneAt  vsvus  ÎH  flgnum  pr$dithmê 

^lateialis,  lib»  a*  Epigram  «  i  ;  I  »  eS"  ne^têitid  fuét  ificundkm  enim  ^uali^ 

Fœdafii  miferum  ymarircy  machMm      tatem  deliBi  dehef  piXhA  mdleficisinfiU 

Et  JI  quifHerdfitprius ,  requirHnt ,        .  ji.  Voyez  Pied. 

ESTABLAGE  ou  ESTEDLAGE  i>b  Makchanbise.] 
En  la  CcFUCume  de  S.  Paul ,  atr«  19.  &  de  la  plus  ample  fous  Arthois^ 
an.  j9.  Ccft  un  droit  fcigncurial  que  le  Seipieur  prend  pour  permet-* 
tre  aux  marchands  d'expofèr  leurs  marchandifes  en  vente ,  lefquels 
auflî  eu  quelques  lieux  doivent  le  droit  de  Plaflage  ^  de  halla^*,  d'é^ 
Calage 


w^  «J^X- 
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Briïf  d'ESTABLIE.]  Quand  aucun  demande  a  un  wtte  an« 
terre,  héritage  ou  fief  qu'il  poffcde,  &  quil  eft  queftion  de  la  pr(M 
fxlctc:  Normandie,  chap.  115.  m.  qui  eft  oaroyc  pour  fondd'hcri* 
tage,  afin  d'ccablif  &  tenir  en  état  la  polTcflion  tficcluy.  Terrien  fur 
le  chap,  10.  du  livre  8. 

Héritage  q^i  est  demanî>e'  par  ESTA BLIEr]No^ 
mandie,  chap.  66.  91.  &  enqucfte  d'Eftabliffementqui  fe  fait  es  ma- 
tières conduites  par  brief ,  &  s'appelle  Reconnoiffant.  Normandie^ 
chap.  91.  Il  eft  aufG  fait  mention  de  cette  aftion  au  ftildu  pays  de 
Normandie.   .       ,      ^ 

Lige  ESTA  G  E.]  Anjou ,  art.  134-  ^74-  LcMarne ,  art.  144. 194, 
i&  un-Arreft*  fans  datte  recueilli  far  le  Greffier  du  Tillet  ,  pour  la 
feigneuriedeS.  Clementin,  tenue  à  hommage  Lige  du  Seigneur  d'Ar. 
genton .  Plus  un  Arreft  de  Robert  de  Dreux ,  du  Jo.  Avril  1384.  &  aa 
livre  de  lufage  de  Parw  &  d*Orleans  non  imptimc. 

cht)-         Lntans  de  Tridns   &  Geruâjtus  Je 
rc-     Vienna  âthent  faecrc  continuHm  hm^ 


Le  devoir  de  Lige  étage  n'cft  autre  < 
fe  icy  que  Tobligâtion  des  vaflfâux  de 
fider  dans  la  terre  de  leur  Seigneur  pour 
garder  fon  Châicaa en  temps  de  guerre. 
VayczTalvaUjLaguettc ,  le  Févrc ,  &  du 
Pineau  fur  l'article  134.  de  la  Coutume 
d*Anjou ,  &  le  chapitre  55.  des  btablifle 
meAs^  de  France. 

Cet  étage  àcvoit  fe  Faire  en  perfbn- 
ne  par  les  vaiTaux  huit  jours  après  qu'ils 
en  avoient  été  fommez ,  &  ils  dévoient 
Amener  leurs  femmes  avec  leurs  familles, 
&  {turfaipillc  feule,  s'ibn^avoient  point 
et  femme ,  &  s*ils  faifoient  défaut ,  le 
Seigneur  pouvoit  faifir  leur  terre  jufqu'â 
ce  qu'ils  euflent  ohh'i. 

Ils  ne  pouvaient  s'en  retourner  clie% 
eux  pendant  la  ligencefans  permiflion: 
«'ils  doivent  la  ligence  en  même  temps 
i,  pludeurs  Seigneurs ,  ils  le  faifoient  fuc- 
cdlîvefnent  aux  premiers  reqaerans ,  Se 
«u  Prince  avant  tout  autre  -,  &  pendant 
qu'ils  étoient  au  ftage  d'un  coté  ,  de 
1  autre  its  dévoient  foùmircfcts  gens  fuf- 
fifans  aux  Seigneurs.  Voyez  l'art.'  195.  de 
la  Cour.  d'Anjou  &le  14).  du  Maine. 

S'ils  navoient  point  de  maifon  dans 
le  4ie\^,  le  Seigneur  leur  en  devoir  four- 
jnTr,  Charfd ,  4i;.f iioi.  ^x  Kegéfi.  Feoder* 


ginm  in  Cafiro  fdfiEtét  MenoUis  ahu^^ 

fianti  Fefip  fanai  Remïgii^quUefian^ 

'm  Jncarnéitiwis  Domtn*  iioi.  in  1.  ah* 

nos  complétas ,  &  deinceps  Hnftfjuîfque 

eorsém  faciet  in  eodem  cafirojtfignh  fir 

/eptimdnas  de  cnfioSia.  "Ego^autem  BUn* 

chd  Comihfa  dedi  unicmque  illow9fr6<^ 

Ukras  fro  domibus  faciendis. 

CHartâ  an.  iiro.ex  chaKul.  PinconifnC 

Ego  Hugo  Cznf'VzvtCtie  Domtnns  Bel'^ 

ïevalîis  y  omnibus  praf  firip.  infpe^ftn^ 

Notnm  facto  efuod  ego  &  heredes  mei 

debemus  Ingerréino  Domino  de  tincontf 

y^icedomino  Ambianenfi  t  Domino  me- 

Ligia^  heredi bus  fuis  ^  unum  menfem 

Jtagii  Jtngulis  dnnis  ,  fi  inde  fubmeniri 

fuerimus ,  adfumptusprpprios  âpud  fin- 

coniumfaciendi  j&  cum  fexore.ficutpmi 

mei  é'  liberi  Bominesfnifdciunn^jicon^ 

tigerif  dum  in  fidgium  menm  fuero  %pr^ 

dtEtum   Dominum  meum  Jfominum  & 

étmicorumfuorumanxilào  indigore  ,  uxo* 

rem  meam ,  fivolnero  >  ad  domum  mesm 

fotero  remit  Père  ,  &  fum  armis  me  ter- 

eih  de  militibus  fiagium  incœptnm  de^ 

teo  perficere  :  fi  ^utem   dm  frbmonim 

fuero  légitima   detinehcr  ejfonia  ,  f *^» 

infiagîum  meumprafentiêmmetn^t'OJÊr 
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&4m  exhihere  »  qttimjue  milhes  frù  me  memorato  deheo  Vicedpmin&  adfftmptns 

ad  ftagsum  meum  teneor  mittere.  C^m  ipfi$$s\  ficHt  ic  alii  liberifui  c^c»  Voyez^ 

éutem  sjtnd  fiaginm  ficut  tn  Çhirogré-  M.  du  Cange   fur    \ts  Ecabîiflemcns  > 

j^heiUe  contmeturyferfecerimyfirvieiHm  livre  premier,  chap.  5$. 

ESTAGER   M  ANsxoNiER.]  Brccagne,  art.  377. 

ESTAGES.]  Lodunois ,  chap.  i.  art.  7. 9.  Anjou ,  art.  19-  i^y*  Là 
Maine,,  art.  19.35.  H5*  Poitou >  an»  59. &  cftagcs  dcmaifon;  Bcrri,  tit. 
^•^art.  16.  Proprie  9"îy>i>  rtjAi'î  ^Çawer^j  TabulatHm  yCœnaculum ,  con^ 
gnatio ,  c^  éjmcijmd  te^minis  ufwm  fr^Ber. 

Res^entibt  d'est  AGES  et  ESTAGER-lLcMaînc,  ar- 
ticle 3}. 

ESTAGIERS  ou  ESTAGERS.]  Tours,  art. 7;  49.^0.57:^ 
j68.  Lodunois  >  chap.  i.  art.  3.  chap.  x.  art.  11. 12;.  chap.  4.  art.  x.  e£- 
quets>  art^r.  &:  3.  &  'aillieurs  ,  il  cft  mal  imprimé  Estrancers; 
Lodunois,.  chap.  37.  art.  4.  Anjou,  art.  14. 11. 2:3.  éy.  67.  74.  Le  Mai- 
ne, art.  14.  II.  14.  75.  8y,  Grand  Perche  ,  art.  zj.  Bretagne ,  art*  ui.- 
lyo.  xyoi 

Sont  les-  fujets  d^un  Sefgneur  qui  ont  eftages  &  maifon  en  Ton  fief^^, 
qui  y  font  dcmeurans  &  domiciliez. 

Anciennement  les  Seigneurs  ne  don-  tnr  ficundum  dijUnUionem  ,  D.  de  isr- 

noicnt  pas  feulement  des  terres  en  ceiï-  fu  cjr  habitation e  ,  Uge  Caterum  &legm 

£ve  i  des  roturiers  à  la  charge  d'y  bâ-  Std  nf^ne,  alias  habitatienem  deferere 

tir  des  maifons  &  d'y  refider ,  d'où  ces  videtur:  eleSia  enim  ejtejusfcrfona  arg. 

cenfitaires   éroient    nommez  eftagiers\  D.dey.On  Uge  Si  quis  arbitratH^t^  fro 

niais  ils  ftipuloient  quelques  fois  par  les  hec  efi  diUum  ,  cap.  {ut  inter  condition 

premières  invefticures,  que  leurs  vaflaux  noHa.)  Contrarinm  tamen  videtur  dici 

-  iêroient  obligez  de  demeurer  fur  les  fiefs  fojfe  ex  ultima  linea  illifis  legis,  fed'dc 

qu'ils  leur  avoient  donnez,  &  d*yètre  hoc dico tttaltàs dixJ»  AmhiimicTgbfcii^ 

jfiagiers.  0(ie6:oy  dans  (a  Somme  parle  dnm  fi  non  fiatquod  convenir  >  ntCoi. 

de  cet  ancien  droit,  pag.  57.  n.  ^.fid  de revecandhdonationibHs ^leg.  final, (ji* 

nunqnid  fi  daturfendum  ad  habitandum  de  donationibus  qna  fnb   modo   leg.  i 
fttfficit  fi  peralium  habitetfâr  ,  pHta  quia 
iocat  vaffallHs  »  (èr  videtur ^  ijuod  fic^  ut 

hic  fîr  D.  de  ufufruQu ,  lege  ^ui  pretio  golTe.  Brodeau  fur  l'art.  [71.  de  la  Cou-  - 

ficut  (^  in  habitatione  dicimusyut  Codi'  tume  de  Paris  ,  \n.  14.  Haer   dans  fes 

ce  de  ufufruilu  leg.Cum  autiquitas,  &  Châtelains  de  Lille,  art.  i.  &  Dargen* 

Infiitutionibus  de  ufufruSu  §*  pcMulti*-  tré  fur  l'article  158.  de  l'ancienne  Coût»- 

ma»  Sed  contra  videtur^  ut  in  ufu  dici-^  de  Bretagne.. 

Dkoit  d*ESTALAGE]  Des  marchandifes  &  autres chôfes 
qui  eft  dû  au  Seimeur  haut-Jufticier  ou  Vicomtier ,  S.  Paul  fous  Ar- 
tois.   Les  Drapiers  de  Paris  doivent  le  droit  d'estabxage  à  la^^ 
Foire  de  S.  Ladre.  Voyez  Est  aller,  Pla5sage,&:  Tonlieu. 

ESTALLERjOU  ESTELLER]  fa  mercerie,  oumarchandife 
£11?  fon.eftâu,  banc  ,  ou  boutique  i  c'cft  la  dirpofcr  .  U  expofei  ca^ 

Hhh.^ 


ae   aonaffontvfft  ^«  jmi7    ingav    igg»  i. 

Voyez  Lige  étage  ,  le  For  d'Aragon , 
livre  9*  fol.  i6f.  de  l'Edition  deSarra* 
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venté.  Periûnius  y  Toflellus  riWw.  Vnde  Stalld  in  cap.  69.  de  affettd-^ 
4io.  Ain  Stallam  flabulum  dicunu 

Droit  dESTALONAGE]  En  la  Patente  du  Roy  Henry 
II.  de  Tan  1549.  pour  la  confcftion  d'un  papier  terrier  en  la  Prévôté 
^  Vicomte  de  Paris. 

Au  Terrier  de  ride- Adam,  ily  a  que  même  les  marquer  à  la  marque  du  Sei- 

nul  Tavernier  ne  peut  vendre  vin  tii  gneur  >  pour  chacune  defqueUes  mefures 

autre  breuvage  fans  premièrement  faire  iera  payé  douze  deniers. 
eJtsBûnner  Se  mefurer  leurs   pots  ^  & 

ESTALONER  les  poids  et  mesurés.]  Appartient  au 
Seigneur  Hout-Juflicier  par  la  Coutume  de  Senlis ,  art.  96.  de  Me- 
lun,  art.  n.  Avoir,  tenir  &  bailler  eftellonsde  poids  & mefures  ap- 
partient au  Haut  Jufticier  :  Sens ,  art.  3.  Ponthieu ,  art.  84.  &  non  au 
Roy  feulement.   Bacquet  au  traite  de  Jufticc,  chap.  17. 

ESTALONER,  et  ajuster  les  mesures.]  Anjou,  art, 
%i6.  Le  Maine,  art.zji.  mefures  rigncesefl:allonnées,Clermont,art« 
Z42..  Poitou ,  art.  3^. 

ESTALON,et  JAUGE  DE  VAISSEAUX  A  VIN.  ]  Ocleans , 
art.  105.  ou  d*autres  mefures  :  Tours,  art.  41. 41. 6z.  130.  Auxerre ,  art.  4. 

ESTALONS.  ]S.  Paul,  art.  11,  Se  autre  dudit  lieu ,  art.  48.  Bou-. 
lenois ,  art.  114.  Artois,  art.  58.  &  en  Tancienne Coutume  de  Fouloy  ^ 
art.  3*  6c  en  la  Somme  rurale  traitant  des  chofes  mobilières.  Amiens, 
art.  zïo.  m.  Monftreïiil,  art.  19.  Se  es  Ordonnances  des  forcfts,  &  en 
la  Coutume  de  Bethune  Se  de  S.  Orner  fous  Arthois,  art.  ai.  de  Lille 
titre  des  biens  meubles. 

Sont  les  laiz,  cliefnes  &balliveaux  qu^on  laiffe  en  couppant  un  bols 
taillis  >  pour  les  faire  nourrir  en  fuftaye,  Se  font  de  Tâge  du  bois  feu* 
Icment.  Boulenois  ,  art.  33.  Ils  font  dilferens  des  Pères  ou  p£ rots 
Se  TAXONS  :  S  uni  grandiores  àrhûUs.  Arbres  ou  bois  en  estant 
ou  GISANT  ,  es  Ordonnances  des  forefls^  font  arbres  debout  ouab-* 
batus  :  Se  dreffer  en  Eftant,  FroifTartau  t.  volume,  chàp.  9. 

Sep  ET  ESTELON.  ]Tours,art.4i.  Lodunoi$,ch.  i.art.3.'&r4. 
chap.  II.  art.  8.  Droit  de  fep  à  poids  Se  mefures:  Lodunois,ch.  5.  art.  4. 

ESTELONS  d'aulnes,  DE  picotin  davene,  de  poids.] 
Bretagne ,  art.  658.  699.  700.V.  Etaloner. 

*  E  STA  NGS  allcvinez,.]Tvoycsi  art.  88.  font  des  e'ftangs  peu- 
plez. Selon  M«  Menajge  alviner  vient  aalbinare  y  Se  alvin  à^albamen , 
parce  qu'on  peuple  ordinairement  les  eftangs  d'ablettes  >  de  gardons, 
de  dards ,  Se  autres  petits  poifibns  blancs.  Voyez  cet  Auteur  fur  le 

mot  Gardon  p.  348. 

ESTAPPE.]  Stapula ,  ubi  mer  ce  s  exoiicA  vendes  frofonunm;  é 
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civifatibus  qmbufdam  frivilegii  loco  datum  tfi-,  ut  mines  (fujt  exfortan- 
tur  à  negotiàtorihus  y  fifiantur  eo  loci  uternentihus  exponantur.  Sic  etUm 
'vùcantuT  miittum  wetau  hofpitia  :  V^ide  Metatores ,  Metatorium. 

*  E  STA  P  PES.I  Auxcirc ,  art.  148.  Ccft  le  lieu  où  le  vin  cft 
cxpofé  en  vente.  Voyez  M.  Mcfnagc  fur  ce  mot. 

"^  E  STA  ^U  B.  ]  But  ou  blanc.  Chaus  qui  traient  \  Eftaques.  De 
Bcaumanoir,  chap.  69. 

Lettkes  d'ESTAT.]  Ponthicu,  art.  rtff.  &  es  anciennes  Or- 
donnances latines  des  Rois  de  France,  de  Philippe  le  Bel  de  Tan  151*. 
art.  8.  de  Philippes  VI.  de  Van  1348.  de  Jean  premier  de  l'an  i^S^.  dc- 
Charlcs  VIL  de  Tan  14^3.  arr.  55.  56.67.78- 

Quand  on  donne  état  en  la  caulc  pour  la  continuer  &:  tenir  en  fur* 
fcance  jufques  à  un  temps,  pour  raifon  de  l'occupât  ion  de  l'Avocat 
ou  Procureur  de  la  partie ,  ou  pour  caufc  de  l'abfencc  neceflaire  de 
l'une  des  parties  pour  le  bien  public  :  Toutcsfois  ces4cttres  n'ont  lieu 
en  cas  de  nouvellcté  &  complainte.  Atreftde  Paris  du  ^7.  Mars  1347, 
es  caufes  &  matières  criminelles,  de  provifion,  de  police,  de  criées, 
&  autres  qui  font  obfervées  par  les  Praticiens  :  &:  ne  fc  peuvent  don- 
ner parles  Connétables  ou  Marefchaux  de  France ,  mais  par  le  Roy 
feul.  Arreft  au  Confeil  du  17.  Nivembrc  1393.  &  ne  comprennent  les 
caufes  du  Roy ,  s'il  n'eft  dit  cxpreffcment.  Gallus  afudftione  loy.  Sont 
lettres  de  furfcance,  comme  elles  s'appellent  en  TEdit  du  Roy  Louise 
X  IL  de  Tan  1511.  art.  54.  que  l'on  obtient  en  Chancellerie,  pour  ac^ 
réter  le  cours  &  pourfuite  d^un  procès  pour  quelque  temps,  à  caufe 
d'abfence  légitime  pour  le  fervice  du  Prince  ou  autrement.  Telles 
lettres  s'obtiennent  par  les  AmbafTadeurs  ,  &  par  ceux  qui  font  &u  fec^ 
vice  de  la  gMcnc..  JhUus  Cx/ar  obtinuit  rtus  ne  fitret  y  cum  Reip.  canfa 
âhtjfet.  Suetonius  in  Julio  cap.  23.  Is  qui  reip,  cau/a  abeft^  ut  puta  fi  k 
Principe  legatus  mifiusfit  ad  h  ù fit  s  vel  ad  exteros  7  in  caufis  fiéis  nth 
cejfe  non  habetf^  defendere ,  /.  %*  Dig.  Eum  qui  apptlUt.  Hic  non  pati^ 
îur  pofifeffxonem  &  venditionem  bonorum.  lib.  Dig.  ^ibus  ex  caufis  im 
féjj.  eatur.  ^updfi  abfens  &  indefenfi$s  condemnatus  fuerit ,  lis  infiau- 
randa  efi  (^  omnimodo  refifh$itur ,  &fententià  nullas  vires  habet,  L  u  Cod. 
quitus  ex  caufis  majo.  S  in  autem  per  procuratorem  dtfenfiàsefi,  etiampofi 
légitima  tempora  appeUare  poterit ,  /.  ult.  Dig-  de  in  integrum  refiitutiâ. 
Namque  condemnatio  tenet  ^  nec  relHtuitur  adverfus  rem  judicatam ,  /.  3^. 
T>ig^  ex  quibus  caufi  majores.  Et  hue  valde pertinet  ^  Lpenult^  Dig.  de  le- 
gationibus.  Ut  videndum  fit  An  negotium  thoveatur  an  te  legationemfiéfi- 
ceptam  :  an  vero  legatione  jam  fufi:epta  pro  municipio  vil  civitatt  ad 
Principem. 

ESTAT  EM  MATIERE  PE  Regaie-I  C'cftce  qdfrronappeUcç 
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Rccrcance  aux  autres  caufcs  bcneficiales  :  Par  plufieurs  anciens  At- 
rcfts  le  Regaliftc  a  obtenu  TEftat  pendant  le  procez.  Et  cft  fait  men- 
tion de  cet  Eftat  en  la  queftion  i6i.  de  l'Avocat  le  Coq:  comme  auffi 
en  un  Arrcft  de  Paris  du  3.  Décembre  1J84.  pour  l'hommage  de  la 
:tcrre  de  Sauville ,  TEftat  en  eft  adjuge  au  Prieur  de  la  Perte  fur  Aulbe* 

Tenirles  ESTATS  du  Royaume.]  Cum  k  Rege  indiStum 
fjt générale  ptacitum ,  &  commune  concUium ,  cujus  mûris Jm  Dagobertê 
Rege  Francorum  txempium  tjt  in  hifioria  Aimoini ,  lib.  4.  cap.  50.  39* 
109.  iM.  Les  Eftats  Généraux  ont  été  aâfemblez  en  la  ville  de  Com- 
•piegne  au  temps  de  Pepîn  Roy  de  France  environ  Tan  751.  Blanche 
iie  Caftille  mcre  du  jeune  Roy  Loiiis  IX.  &  Rcgeiite  en  France ,  fit 
afiembler  les  Eftats  à  Paris.  Apres  la  mort  de  Charles  le  Bel  les  Eftats 
furent  tenus  pour  jugera  qui  de  voit  appartenir  le  Royaume  xle  Fran- 
ce :  à  fçavoir  à  Philippes  de  Valois  fon  Coufin ,  ou  oien  à  Edouard 
{d'Angleterre,  en  Tan  I32.8.  Le  Roy  Jean  fit  affembler  à  Paris  en  Tan 
J354.  les  gens  des  trois  Eflats,  pour  avifer  qael  fecours  d'argent  ils 
]uy  pourroient  dotmer::  &  depuis  pendant  ia captivité  ipour  fa  dé- 
livrance.: &:  encore  depuis  pour  le  règlement  des  moimoyes.  Au  com- 
mencement du  regae  du  Roy  Charles  V I.  les  Eftat^  -ont  été  affemblez 
à  Paris,  à  caufe  du  jeune  âge  du  Aoy  :  &  encore  depuis  durant  fit 
inaladie.  Et  du  temps  du  Roy  Loiiis  XL  pour  les  appanages  des  En- 
fans  de  France.  Plus  à  caufe  du  bas  âge  du  Roy  Charles  VIIL  les 
Eftats  ont  éti  tenus  à  Tours  :  le  au  ^commencement  du  règne  du  jeu- 
ne Roy  Charles  IX.  à  Orléans  en  Tan  ijéo.  ayant  cté  délibérez  & 
^convoquez  dés  le  règne  de  François  IL  Plus  à  Blois  du  règne  de 
Henry  II L  Tan  1^79.  &c  1588.  Voyez  le  mot  Parlement. 

L'ESTAjr  ET  BON  d'ESTAT  d*un  Comptjr.]  Qm  eft  ce 
XjXiï  eft  dû  de  refte  par  le  comptable ,  toutes  charges  payées  &c  acquit- 
xccs.  Eftat  p^r  eftimation  que  les  Threforiers  Généraux  de  France 
doivent  faire  dés  le  commencement  de  l'année ,  pour  la  valeur  de 
itoutes  les  finances  de  leur  charge,  à  peu  prés  de  la  vérité  :  car  il  peut 
furvenir  des  plus-yaleurs  :  Mais  Tétat  qui  fe  fait  en  fin  d'aimée  ^  eft 
.au  vray.  % 

ESTER  ENJUGEMENT.]  Bcrri , tit. l art. 3. é. u. ii.  14. tit. 9. arc. 
«4.  Bft  fifiere  judicio  ,  t«  J^ixaçix»  Qi^fiotTi  tràpaaray  ;  hinc  -TTafiraw» 
jà*  cautio  wtfi  ^oe3(fîJ^fiaç  y  qud  in  Francia  vix  efi  in  ufu  in  civilihus 
xaufis  y  ut  nec  fatifdatio  judicatumfolvi  ,  nifi  in  ferfona  devolutarii  ex 
tdiSto  Principis ,  cum  experitur  de  pojfeffione  henefcii  ecclejiajtici  :  Vel 
fum  herfs  efi  extramus  qui  alibi  domicilium  habet ,  fi  res  mobiles  de^ 
funUi  velit  habere^  pojfidere,  in  quarum  quafi  pofiejfionem  jam  mijfi 
/knt  crpditoms  hère  dit  arpi  uf  ibidem  hcrfs  defendafur:  vfl  .cum  re»s  de- 
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tiBi  aut  Cflminh  pùfiuUtfe  dimitti  e  cufiodU  :  qui  etUm  flerumque  ca^ 
vetiudkio  fipy  il  baille  caution  pour  cftcr  à  droit  &  payer  Tadjugc. 

*  ESTE RLO.}  Dans  le  For  de  Bcam , rubr.  de  Pçnas ,  arc.  34. 
C'eft  un  cadet  ^  une  perfonne  pauvre  s  car  en  Bearn  les  cadets  fonc 
ordinairement  pauvres , parce  qu'ils  n'ont  quune  légitime,  fuivant  la 
Koyclle  18.  avec  cette  particularité  qu'ils  n  en  ont  que  Tufufruit  ,  la 
propriété  en  étant  reverfible  à  Taînc  &  à  fts  defcendans ,  au  cas  que 
Içs  cadets  meurent  fans  enfans;  £c  par  cette  raifonles  cadets  doivent 
donner  caution* 

"^  Sois  ÊSTEVEN ANS.^  Bourgogne- Comté  à  la  fin. 

^  Nouvelles  EST  EU  LES. '\PiXÙio\s^^xt.^o. 

C'eû  ainfi  qu^on  nomme  les  chaumes  pendant  les  trois  premiers 
jours  aorés  que  les  blez  ont  été  emportez  de  defTus  le  champ  où  ils 
ïbntcrus.  Bouteiller  dans  fa  Somme  livre  premier  page  jo^.  Item  que 
nul  ne  nulle  ne  foudre  mtttre  beftts  en  cftcules.  d'autruy  blé  jufques  aie 
tiers  jour  que  U  vuar i/o  n  fera  emmenée  fur  l'amende  de  60*  fols.  Et  efile 
tiers  jour  entendu  f  comme  le  blé  étoitfoné  hors  le  Lundy  9  les  befies  y 
feuvent  aller  le  Merquedy  4frés.  Laquelle  Ordonnance  fut  faite  far 
Monfeigneur  S.  Loiiis  Roy  de  France  ^  afin  que  les  pauvres  membres  de 
Dieu  y  feuffent  avâir  glanifon. 

"^  ESTEVOl Ry  ESroVOlR,,  ESTOUVl^R- ]  Chaftillon  fur  In- 
dre ,  article  3.  Par  la  Coutmme  locale  lesfujets  tonfurex.  &  d'Eglife  d*i^ 
€eUe  Chajiellenie ,  &  tous  autres  de  la  ville  de  Chaftillon  de  quelque  con- 
dition qu'ils  foient  y  peuvent  imfugner  &  leur  loift  mener  moudre  leur 
bled  où  bon  leur  femble  fans  contrainte  aucune  ^  (^peuvent  tenir  fours 
particuliers  pour  tenir  /r/^r  Eftevoir ,  &  cuire  leurs  paft es.  L'Eftevoîr^ 
eft  leurs  necejfite:i^,  ou  ce  qui  le^r  cH  necejaire  aans  leur  ménage-^ 
VillehardoUin  au  lieu  d'Eftevoirfc  fert  d'Eftovoir,  chzp.  17^.  ft  l'em^ 
mena  venz.  &  aventure  a»  port  de  Mo  don  ,  &  en  qui  fut  fa  nef  émpî- 
rie  (jr  par  Estovoir  le  convint  fejorner  l'hiver  el  pays.  Ce  que  Vi- 
genere  a  traduit  ainfi:  Fut  jette  par  violence  des  vents  &  de  la  tempè^ 
se  au  port  de  Modon ,  où  fon  vaijfeau  à  l'aborder  ayant  été  fort  endom^ 
mage  y  il  fut  obligé^  defejourner  tout  l'hiver.  Le  même  Villehardouîn, 
chap.  141,  ^uand  Tolcùres  Lafcres  oï  la  nouvelle  que  Andrinople  ère 
fjj^jfy  &  que  l'Emperers  Henris  par  Eftovoir  mandoit  fes  gens  ,  c'efl: 
.àdirc/^4r  netejfité^  ainfi  que  traduit  Vigenere^  chap.  144.  Etl'Empe- 
y  ères  er^s  mult  deftroit  que  quand  il  voloit  fes  gens  fecore  d'une  part , 
Teldres  Lafcre  li  tenoitfi  deftroiz.  d'autre  part ,  /  que  par  Eftovoir  le 
jconvenoit  à  retorner.  Les  Affifes  de  Jerufalem.  Le  Seigneur  li  doit 
donner  fes  Eftouviers  foufftfamment ,  tant  comme  il  fera  en  cil  fienfer^ 
mce  j^  toutfoitce.que  il  n'ayt  mie  en  fé  eftoHvierts  kcf^s^^V oyez  lepe- 

Hhhiij 
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tit  GIoiTairâ  de  Cowel  à  la  fin  de  (es  Infticuces  du  Droit  AngloisJ 

*  ESTEZ.]  Bayonnc,  tît.  iS.art.  i.  fontdcs  Ponts,  ou  Foflcz  ? 
fi  Pûnts  &  Tojjez»  dits  'vulgairement  Eftez,  &c. 

ESTOC, Coste'  et  LiNE.]  Mclun , art.  119. 13?. i6r.  163.  Man- 
.  te,  art.  72.  Pcronnc ,  art.  13^.  Auxerrc  ,  art.  166.  141. 143  Bcrri  ,  tir. 
19.  art.  ï  &  16.  ex  latere  ^génère.  ESTOC:  Sens  ,  art.  49;  59.  6u 
Nivcrhois ,  tit.  4.  art.  31.  nt.  13.  art.  z8.  Mons ,  chap.  5.  &  4.  Bourbon- 
nois,  arr.  i8y.  187.  lyo.  &  fouvent  au  chap.  19,  Auvergne, chap.  ii. 
.  art.  4.  8-  &  ailleurs  ,  la  Marche ,  art.  217.  &  ailleurs.  Normandie^ 
chap.  xy.  Auxcrre ,  art.  ï8r.  Bretagne  ,  art.  loz.  531.  554.  yyy.  55^. 
594.  y9y.  LiNAGE,  ESTOC  et  line.  Mont-fort, arc.  160.  &:  fui- 
Vans.  Eftoc  &  Branchage.  Mante,  art.  166. 167.  Laon,  art.  lyy.  Cba- 
lons,  art.  155.  Tours,  art.  287.  i88.  310.  &  en  l'ancienne  Coutume 
dcMehun  en  Berri,  tic.  lô.  &  de  Bourges,  tît.  11.  Bretagne,  art.  20c. 
Dourdan  ,  art.  116.  131. 142.  Nivernois  ,  tit.  22.  art.  7.  10.  Bourbon- 
noîs,  art.  ^73.*Coste*  et  ESTOC.  Meneftou  ,  art.  ly.  Bourbon- 
nois ,  art.  315.  468.  Dourdan  ,  art.  142.  ESTOC  souche  et  line. 
Orléans  ,  art.  278.  Bourdelois ,  art.  4.  &  8.  ESTOC  et  line. 
Paris,  art.  159.  Dourdan i  117. Grand  Perche,  art. Iy2.Iy3.Bourbon- 
.llois  ,  art.  323.  434.  467.  Bourdelois,  art.  tfy.  Amiens,  art.  173.  174. 
Peronnc,  art.  24^.  248.  254.  257.  Bcrri ,  tit.  13.  att.  y.  tit.  14.  art.  i.  éc 
14.  tit.  19'  ^rc  6.  Se  13.  S.  Sever ,  tit.  12.  art.  r3.  43.  Calais ,  art.  167. 
£STOC  ou  LINE.  S.  Sever,  tit.  y.  art.  i.  &  ailleurs.  Linage  & 
£  s  T  0  c.  Soefines  >  art.  y.  e  s  t  o  c  a  g  e.  Bar*lc-Duc ,  art.  12S.  Lorraine  , 
tit.  6.  art.  9.  tit.  13.  art.  13.  &  au  cay er  de  la  nouvelle  Coutume.  ESTOC 
£tfourchage.  Blois,art.  193.  207.  line,  souche  &  fourchage» 
Dunois,  arr.  80.  Menefliou,  art.  16.  descendue  Se  souche»  Dunois^ 
arr.  71.  Denique  dies  deficitt  &  eritimmen/km ,  Jiomnia  ftrfequivtlim. 

Hdc  vûx  B  s  T  o  c  dependet  ex  arhre  ccgndtiùnis  &  fig^ifi<^^^  fli^^ 
fem  y  cdudicem.  La  Touche ,  le  tronc ,  reftre  :  car  proprement  TEftoc 
efl  dit  de  Tarbre ,  comme  les  branches ,  le  tronc  ,  la  fouche ,  les  ra- 
cines. Racine  &  Eji^c  en  la  Somme  rurale  ,  quand  l'Auteur  traite 
de  l'arbre  qui  efl;  tombé  fur  la  terre  d'autruy ,  &  des  traiftres.  Sic 
JGermani  quafi  eadem  ftirpe  geniti  ^  Pdutus  ex  Fejh.  Et  appert  par  la 
Coutume  de  Sedan  ,  art.  24e.  au'eftre  de  l'Eftoc  &  branchace  ,  eft 
plus  que  d'efl:re  feulement  du  coté  &  lihe.  ^4  differe^tia  êïfervAn^ 
da  eftin jUTt ^^ornàkncèç y  &  in  fucceffiùnibus  dh  imejtdH.  Nec  dixe^ 
fis  arguiafn  ejfi  hune  Tragmaticorum  ineptiam.  '  Les  héritiers  font  en- 
tendus être  de  l'eftoc  &  branchage  dont  font  procédez  les  hérita^ 
ges ,  quand  iceux  héritiers  (ont  de(cendus  de  celuy  par  quilefdits  hé- 
ritages ont  eflé  ptcnûciemcac  acquis  ;  Mmicc  9  ar^  i6j.  McIup»  arr. 
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u6i.  Ce  qui  n  eft  pas  requis  en  fait  de  fucceifion  parla  Coutume  de 
Sedan  )  art.  i8z.  de  Paùs  ,  art.  32.9*  &  autres  Coutumes  qui  feront  par 
moy  rapportées  fur  Tart.  i.  du  tir.  19.  de  la  Coucutt^e  de  Berri.  Car 
il  fuffît  a  être  parent  du  côte  &  line.  Magna  hac  intet  Pra^aticos  (^ 
fubtilis  quaJHo  fuit  :  itaque  nec  mores  conveniunt.  Auflî  quand  la  ren- 
te acquîbfe  efl:  avenue  aux  enfans  de  Tacheteur ,  elle  a  fait  fouche  en 
la  perfonne  defdits  héritiers.  Meaux ,  art.  67.  Comme  aufli  pour  tous 
acquefts  &  conquefls ,  eft  dit  par  la  Coutume  de  Berri  y  tit.  14.  arc. 
4.  Voyez  les  mots  Souche  &  Tronc. 

Notre  mot  Efioc  vient  ou  de  TAIle-    les  Hébreux  ;  ce  qui  paroît  par  plufieifrS 


inan  Stoc ,  ou  de  T Anglois  Saxon  St^c-» 
ce  qui  fignifîe  un  Tronc^  Scinnerus  in 
Etj/moL  gtneraU  StocK  ab  A*  S.  Stecce 
B^tgis  &  Teuton  ftocc  truncus ,  caudex^ 
fiipes  Belg.fkocK'hlind  Pr§rfus  cctcus.id 
ejl^  qui  fioccQ  >  idefi  bacuh  viam  diri^ 
git  9  vel  qui  n$n  magis  videt  quam  trun^ 
eus.  Stocc-ftells  immobilis  infiar  trunci. 
Ital.  StoccOt  baculus  crajp^r  ç^  brevier. 
Omnia  credo  À  verbo  Teuton*  StccKcn 
figereyinhétrere^,  efutafcilicet  truncus  feu 
êÂudex  terré  firmiter  infixus  h^ret*  De 
fioc  on  a  fait  eftoc^  parce  que  dans  co- 
tre langue  on   ajoute  prcfque  toujours 


loiXyOÙ  ils  appellent  les  héritiers  aux 
fucceffions  in fiirpes  aut  in  capital  ce 
que  fart,  de  la  Cour,  de  Paris  dit  par 
tefies  ou  pat  foncées.  Vide  lib*  6.  tit. 
4.  leg.  1.  Codicis  de  fuis  dr  legitimis  9 
lib,  6.   tit.  5|« 

Ceux  U  (ont  donc  du  vscmt  cfiocc^x 
font  (brtis  du  vcAmctronCyoygLC^x  fonc 
deicendus  du  même  chef  y  foit  père  y  mè- 
re ,  ayeul  »  ayeule  «  bifayeul  ou  bifayeule 
&c.  Et  ainfi  quand  un  père  ou  une  me* 
re  en  mariant  leur  fille  ftipulent  que  les 
deniers  qu'ils  luy  'donnent  en  mariage 
luy  (èront  propres  i  elle  (jr  aux  Jiens  de 


VE  devant  les  mots  qui  commencent  par  fin  eftoc  dr  ligne  :  il  eft  évident  que  cette 
fi  comme  il  Te  void  dans  les  mots  fpe^    clauiè  comprend  tous  les  parens  que  la 


ro  3  fpina  >  ftatus  eirc,  d  où  i  on  a  fait 
fefpercy  efpine,eftat  &c.  Voyez  ce  qu*a 
écrit  fur  ce  fujet  Vôlph.  Hunger  contre 
Boiiille.  En  matière  de  confanguinité/V/^ 
toc  efi  proprement  le  rfc^/'dontplufieurs 
peribnnes  (ont  dcfcenducs  en  ligne  di- 
reâe  »  &  qui  eft  à  leur  égard  comme 
le*  tronc  d'un  arbre ,  dont  plufîeurs  bran 


fille  peut  avoir  du  côté  de  celuy  des  pè- 
re 6u  mère  qui  luy  a  fait  le  don ,  tant 
en  ligne  direAe  que  collatérale.  Voilà 
ce  que  c'eft  (\\i  eftoc  &ligne  :  il  faut  main- 
tenant expliquer  ce  que  c  eft  que  cofté 
e>-  ligne* 

Quand  une  perfonne  eft  décedée  fans 
enfaps  >  onrRe  peut  pointdivifer  fcspro-* 


ches   (ont  forties.  Les  Hébreux  fe  font   près  y  à  moins  qu'on  ne  diftingue  deux 
feryis  de  cette  méthaphore  s  ainfi  que    (brtes  de  coft/s  tant  à  Tégardde  ces  for* 


le  remarque  Grotius  dans  f^s  notes  fur 
le  chap.  II.  d'Efaic  v.  t.  &  de  là  vient 
qu  aulicuquc  les  Seprantes  ont  commen- 
cé ce  chapitre  par  ces  mots,  «ai  9*^exci/- 

dieturvirga  de  radiée  leffe.  Thcodo- 
tion ,  Aquila ,  Symmachus  ;  ]Eufebc  &  S. 
Jérôme  y  ont  misaVoToo'  uîpfiî  ideftde 
trunco.  Voyez  Nobilius  fur  cet  endroit. 
lx%  Romains  ont  imité  en  ce  point 


tes  de  biens ,  qu'à  Tégard  de  fa  paren- 
té >  fçavoir  le  coft^  paternel  &  le  cofté 
maternel.  Si  les  biens  qui  étoient  pror 
près  au  deffnnt  ont  été  acquis  par  fes  père 
&  mère ,  il  n^eft  pas  neceflaire  de  remon- 
ter plus  haut.  Les  biens  acquis  par  le  pè- 
re doivent  appartenir  au  plus  proche  pa-^ 
rent  du  cofté  du  père,  &  les  biens  ac- 
quis par  la  mère  au  plus  proche  parent 
aa  cofté ^6  h  mère  i  mais  û  les  propres 
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déhi^ct  par  le  défunt  font  anciens  Se  non  lignes  de  ce  cofté  ^  celle  d  o&  it  eft  pnp> 

néijf^nsy  comme  ceux  dont  on  vient  de  cédé,  &  eft  venu  au  defFuntyafindeler 

Ï varier ,  que  Ton  a  fupporez  acquis  par  rendre  aa  plus  pcoche  parent  de  cect^ 

e  pcre  on  la  mère  ;  ce  n'eftpas  aûTez  ligne  :  &pour  être  de  cette  ligne  il  n*e(t 

pour  trouver  ceux  i  qui  ils  doivent  appar-  pas  neceflâire  d'être  defcendude  celuy 

tenir  »  que  de  coonoître  le  cofi^ paternel  qui  l'a  acquis  :  car  il  eft  indubitable  que 

€iÊ  maternel  «,  mais  il  faut  dans   chaque  tous  les  collatéraux  de  ràcanereur  font 

ro/?/parcourirleS'lignes, 8c chercher cel-  fes  parens  de  ligne;  &   de  Id  vient 

les  par  oùTherita-ge  eft  venui  celuy  de  que  la  Coutume  de  Paris  dans  i*art.  529. 

la  iucceffion  dont  il  s'agir..  a  très- bien  décidé,  ^/v^yojy^  reputex^pa- 

n  y  a  un  très  grand   nombre  de  fi*  rens  du  cofié'dr  ligne  ^fiippefé qu'ils  ne 

gnesqui  fe  viennent  terminer  en  chaque*  foient  defcendns  de    eeluj  ^ni  a  acqnit 

perfonne  :  par  exemple ,  en  ne  prenant  llseritage  :  de  (or te  que   c  eft  une  ma« 

que  le  cofté  paternel  d'un   deffunt^  le  xime  très  indubitable  â  Paris,  qu'en  fuc- 

Fere  a  eu  fon  père  ic  fa  mère  qui  font  ceffion  collatérale ,  le  plus  proche  parent 

ayeul  &  l'aycule  du  défunt.  Voila  par  du  cofté  &  ligne  d*bù  eft  venu  1  nerita- 

l'ayeuleun  accroiflèment  de  ligne  âcel-  ge  aa  deffunt ,  eft  préféré  au  parent  dci^ 

le  des  maies  direâeafcendante.  L'ayeul'  cendu  de  Tacqucreur  plus  éloigné  en  de- 

â  eu  (on  pcre  &  (a  mère  ,  &  Tayeule  gré.  Ce  qui  refulte  invinciblement  de 

ibn  père  &  fa  mère  qui  font  les  bi(àyeuls  Particle  31^.  joinrau  ji^.  ic  pour  /bu- 

te  bifayeules  du  défunt  :  voilà  encore  tenir  le  contraire  ,  il  faut  ou  n'avoir 

d'autres  accroi/Témens  de  lignes  àladi*  point  lu  la  Coutume  ou  ne  la  point  en- 

reâe  afcendame  de  mâle  en  mâle  ,  ic  tendre.  Cependant  en  parité  dé  degré 

aih(î  en  remontant  de  degré  en  de^é*  le  defcenda  de  l'acquereur  eft  prefoc 

Orquandils'agitde  lafucccftionaun  fuivant  la  difpofition   de  l'article   ;i5« 

propre  ancien,  après  avoir  diftingué  le  Voyez  ma  Note  futrartide  319.  âlafin*. 
eofté,  il  faut  chercher  dans  toutes  les- 

E  S  T  O  G  A  G  E.  ]  De  Dcs-urcne ,  «c-  ji  qui  eft  de  qtutre  deniers 
dûs  au  Seigneur  en  vente  d'héritage  ,  &  Te  aoit  payer  le  jour  de  la 
vente  au  lieu  de  relief. 

^  ESTOUBLJG  E.]  Ceft  ce  femble  un  droit  qui  fe  levé  fur  les 
bleds  ou  effeules.  CHarta  Odonis  Arch.  Roth.  an,  ix6t.  Cojhma  de^ 
îtarii  dr  obolL,  vendx  ,  fumi ,  molendinAy  «f^//4,^r^4,cftoublagia,  (^r. 
yid.  ConciL  Ecclef.  Rothomâg.  f.  i£%.  &  Càng.in  Glojf. 

*  ESTRjIGE.]  Perche , art.  158. ou Ejfasge , ou £y%^ ,  ainfi qu'il 
y.  a  dans  l'ancienne  Coutume.  Sous  ces  mots  on  comprend  iescours^ 
enclos  &  jardins  qui  tiennent  &font  joints  à  unemaifon  de  campa- 
gne, ce  qui  fe  tire  des  termes  mêines  de  Tarticlè  ^.qui  ne  donne  à  rai- 
né des  enfàns  roturiers ,.  fors  que  la  principale  maifonmanahle  ,  avec 
tiJfuèd^iceUt  maifQn.ypùury  aller  par  VcRv^hg/c  à  pied  ^  4  cheval ,  t^  par 
eiarrû/: ,  é'  un  arpent  de  terre  découverte  a  fon  choix  auprès  de>  Uditt 
maifon  hors  l'eftraige.. 

E  S  T  R  E.  ]  Nivernois ,  tir.  5T.  art.  17.  tit.  J4.  art.  9.  Lodunois ,  chap. 
J9;  art.zj.  £sT&£^  cosTif';  Nivernois^  tiM6.arMj.  cit. ^i. art. 

1$^ 
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i^.  LiNE  &  ESTB.I.  Nivcrnots , titr  ^.  art. i. tir.  34.  art i^.  Likagb 
&  ESTRB  ;-  Nivcrnois ,  cit.  31.  art,  6.  Vï.  stk.e,tronc&line.  Ni- 
▼ernois  y  tic.  34.  art.  5.  Tronc  &  estre  en  Tart.  7.  du  même  tir» 
Ceft  la  lÀnCyh  Souche  &  Te  stoc  de  la  cognation:  Sangais^gcn- 
tilhas. 

*  ESTREJV  RBS.]  Sont  des  chofes  abandonnées.  T.  Lindanum 
de  Teneremonda  y  p.iiS.  lig«^5.&3o. 

*  ESTREJURBS.]  Dans  les  Coutumes  particulières  du  Bail- 
la ge  de  S.  Onier,  difcordantes  aux  générales  de  Monftreuil,  art.  7* 
Voyez  Attrayett. 

^  J^/  ESTREM  A.'l  Dans  le  For  de  Bearn  ,  rubr.  de  Pcnas ,  art» 
37.  qui  oftc.  Rubr.  de  Molins^  art.  1.  Ny  fi  ejhemaba  l^aigu4  defon 
cours.  C'eft  à  dire,  Ni  s'il  ofte  Teaude  fon  cours, 

*  ESTREPE R.  ]  Extirper,  arracher  :  Se  aucuns  extirpe  ou  en- 
tache mes  arbres.  De  Beauman.  ch.  49.  $8.  V.  le  chap.  1$.  du  premier 
livre  des  EftablifTemens ,  &  le  iS . 

*  Manoir  0»  ES  TR I S  e'\  Chartres ,  art.  ix. 

*  ESTROUSSE  &  MaleftrouffeA  II  eft  fait  mention  de  ce  drort 
dans  une  ChWte  de  Tan  1553.  pour  la  Seigneurie  deLinicres  en  Bcrry^ 
Item  ledit  Seigneur  a  en  ladite  terre ,  (^  B  arc  nie  de  Linieresy  &  lui  comfC'» 
te  y  (^  appartient  un  autre  droit  appelle  /'Eftrouffe  é*  Maleftrouflc  ijuiefi 
tel,  qu'un  chafcun  homme  y  oufemmeferfy  &  de ftrve  condition  audit 


noisy  rendus ,  conduits  comme  dejfus ,  &  tous  les  habitant  demeurans  ato 
terroir  de  Beaupuis  i  &  chacun  d^eux  qui  ont  bœufs  lu  deniers  tournois  ^ 
&  ceux  qui  n'ont  bœufs ,  &  chafcun  d'eux  doivent  pour  /Tftroufle  (^ 
MaleftroufTe  fx  deniers  tournois,  à  ladite  Fefe  do  Noël,  rendus,  conduits 
comme  deffus*  Voyez  Troujfe. 

ESTROUSSER  au  dernier  metteur  et  enchéris-» 
SEUR.  ]  CoUocare  ,  addicere  plus  licitanti^  «z^oxpirt/r,  ov/im'TtpioKUf  r 
^pon^ùfCÊOiç yofaddiûio.  EsTROu&5E  que  le  Sergent difcuteur  fait ^ 
à  Taiiquant  de  meubles ,  ou  le  Juge  en  bail  &  vente  de  fruits ,  ou  en 
bail  &  adcenfe  dlierttages,  ou  en  vente  &  décret  d'heiicagcs.  Pro^ 
frii  frator  vel  Fra/es  in  auifionibus  addicit. 

*  ESTURGEON.^  Sturio y  Sturius.  Ce  poiflbn  a  donné  fuyet  \ 
diverfes  Conflitucions.  Entre  les  prérogatives  f&  droits  royaux  éta« 
blis  par  Edwart  II.  Roy  d'Angleterre  Panri7.  de  fon  règne,  au  vo- 
lume des  Loix  d'Angleterre, fol.  izo.  tit.  rnfcript.  Prorogative 
K  z  c  I  s ,  eft  ccUe-cy ,  chap.  ii.  Que  le  Varech ,  q^i  eft  le  bris ,  TEftur^ 

lii 
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geon  y  la  Baleine  ,  &;  Ctaffus  Pijiis  >  appartiendront  enueremeiit  an 
Roy  y  fi  par  privilège  il  n  eft  attribue  à  autre.  Il  appelle  CraJJum  Pifcem 
Ralenamy&c  Sturionesfifces  régales.  Xaioy  porte  cette  rigueur.  Mais 
Brafton  au  titre  fur  ce  fujet ,  &  Fizherbert  au  Commentaire  de  TOr- 
^onnance ,  remarquent  que  TEflurgeon  demeure  entier  au  Ko  y  ;  & 
quant. à  U  Baleme.,  il  fuffit  que  le  Rt^ycnait  la  telle  ^  &:  la  Reincia 
queue. 

Dans  le  Charxutaife  de  S.^Michel  de  Treport  au  Comté  d'Eu ,  la 
,idccifion  eft^certainc:  L'an  10S9.  Robertus  Cornes  Augi {^omic  ^^\x^ 
Ji  homines  Abbdtis  fifcem  qui  dicitur  Sturgeon ,  cafUnt ,  totus  eji fanai 
Michaïlis:  Ctajfus  pfcis  ,  fi  caftus  fuerit  ^  alâuna  &  medUtas  caudâ; 
.<rit  monachis.  Et  par  Patente  dePhilip^es  le  JBelde,i5ox.  «f/)&^iiii;i^ 
&c.\  M.  Gaxland.  ) 

ETTIGUET]  Troyes,  art.iztf.  Angoumois.^  art.  110.  C'cft  le 
l^billet  par  écrit  que  le  Sergent  qui  fait  des  criées  d'héritages  faifis^ 
met  &  attache  à  la  porte  de  l'auditoire  du  lieu ,  pour  faire  entendre 
la  déclaration  de  l'héritage ,  les  noms  du  proprieuire..&pourfuivans^ 
JU  la  fomme  pour  laquelle  la  fatfie  eft  faite. 

ETTI  QUETER  LES  tb'moj  NS.J  Quand  Ton  baîlte  aux  té- 
4noins  ,  ou  au  Juge  ,  Enquefteur,  ou  autre  Commiâaire  qui  fait  l^en- 
.quelle  »  un  brevet  &  mémoire  par  écrit  qui  contient  les  noms  des 
(témoins,  &:  fur  quels  articles  des  écritures  &  additions ,  ils  font  pro- 
duits y  afin  qu^ils  en  foient  ouis  &  enquis  :  comme  il  eft  dit  au  Aile 
4lc  procéder  des  Cours  feculieres  de  Liège.,  chap.  10.  &.ailleurs  ;  & 
aux  Ordonnances  de  la  Chambre  d'ArthoiSj  chap.  des  Plaidoyers:: 
Al  du  Duc  de  Buillon ,  art.  124.  iiz. 

EVANGELIZER  un  sac  selon  'Son  inventaire.] 
cQuand  les  Procureurs  ou  Greffiers  vérifient  la  production  :  comme 
^auflî  le  Confoiller  qui  vérifie  le  rapport  d'un  procès  fur  les  pièces  & 
productions  des  f  arties  y  hc  le  M aiftre  des  Comptes  qui  tient  les  ac- 
.quits  du  comptable,  lors  que  Tauditeur  ^rapporte  au  Bureau ,  eft  ap* 
pcUé  E  V  A  N  G  £  Li  s  T  E;  Nos  Praticieus  ont  abufé  de.  cette,  diâion^ 
.comme  du  motbaptifers  Sedprimi  npn  aujî  uftêtfare  gfdcd  verba^  & 
fdtra  reb»s prcf^nis aptare ,  aué{or^um,veterum^a$idaciam/ecuti/unU 

*  EVO  L  J  G  Ei\  C  eft  en  Bceflf  un  eftang,  qui  eft  rempli  d  eau  & 
appoiflbnné.  En  ce  païs-là  on  appQiifonne  ordinairemenc  les  eftangs 
fiiu  mois  d'Avril )  &  onle^  pèche  la  féconde  année  à  TAvenc  ou.aa 
Carême.  Voyez  Ajfec^  &  M.Revel  (ur  les  Statuts  deBugey,  p.x7i« 
ÉVOQUER,  EVOCATIO  N.  !]  Es  Ordonnances  xlu  Roy- 
Qaand  le  Roy  par  fes  Lettres  Patentes  évoque  &  retire  à  foy  un  pro- 
cp  pendant  ep  un  J^^rjiemcnt^  Se  en;:egienc  ia  connoii&q^c  ca/oa 
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Cbnfcil  prive,  o\i  le  commet  &  renvoyé  en  ^utte  Parlement ,  ou  à 
fon  grand  Confeil:  ÀufTi  les  Coms  fouveraines  peuvent  évoquer  un 
procès  pendant  pardevant  un  Juge  de  leur  re/Totr.  Et  quant  aux  Ju- 
ges qui  ne  font  fùperieurs  l'un  de  l'autre ,  ils  ne  peuvent  ufer  d  évo- 
cation ,  mais  peuvent  faire  défcnfes  aux  parties  litigahtes  de  pour^ 
Âûvre  ailleurs  à  peine  de  la  nullité  des  procédures  &  d'emende  arbi- 
traire ^  6c  ordôhner  que  c^s  défenfes  feront  figniJicés  aujc  Juges ,  à  ce 
qu  ils  n'en  prcçchdcnt  caufc  d^ignorancc  ,  Si  crue  les  ^àirties  •feront 
appellces  &  affignées  pour  voir  faire  plus  amples  dcFçhfes.  JDc  evo^ 
Mtiùtti.judicii  in  àuUmfivt  Comitatum  Prhicipis  exreJcriptOyeJljit.i^^ 
lib.  1.  Cùd.  Cujus  evocAtionis  exetn^U  dabit  Caffiodorus,  lib,  4,  Fariar. 
^fijt'  9.  &  40.  lib.  y.  tfifi.  VL. 

EXAMEN  A  FUTUR.]  En  TEdît  de  Cfiarres  Vin.  de  Fan  i4yj; 
art.  58.  &:  à  la  fin  de  la  nouvelle  Coucume  des  trois  Bailliages  de 
Lorraine..  Quand  en  vertu  de  Lettres  Royaux  on  fait  oiîir  &  cnque- 
nr  quelques  témoins  fur  certains  faits  pour  confèrver  la  preuve  ^2$ 
avant  que  d'eei  avoir  intenté  le  procès  ^qm  pendant  iceluy  avant  le* 
4élay>  d'informer  ^  «quand  on  dpute  de  la  mort  ou  de'  Tablence  pro-^ 
chaiiie  de^  témoina^our  être  âgez  ou  valétudinaires* ,  ou«  en  aâFaires.- 
Jure  civili  futur X  litis  ttfits  non  f oient  recifi  ^fed  lite  detnum  inftitutu 
&fummAtim  rt  exfojîta ,  ut  puta  cùm  tejfes  e^e  non  poffunt  eo  tempore 
quo  conditio  deleti  chirographi  extabit  ut  aliis  cafibus ,  /.  40 .  D.  ad  /#- 
jAquiliam:  L  jfc.  defurtisy  L  y  par.  du^*  de  Carb.  ediUo  :  tejtium  produ^ 
Uio  folet  jieri  pofi  litom  ccntejlatam  ,  non  antt  :  Itaque  hdc  teHimonik 
appellantur  Judicialiay  &  litis  y  Lpen.  Cad.  deh^reticis,  l.  ^D.de  tefii-^ 
bus ,  ni^  forte  de  morte  teftium  timeatûr,  veJ  abfcntia  diuturna ,  cap.  quo^ 
niam ,  ut  lite  non  conteftatdycap,  ^u  de  tejfibus.  in  Decrètalibus. 

EXAMINATEURS  ]  du  Chaftelet  de  Paris  5  en  ITdit  de- 
Loiiis  XIL  de  Tan  ifu*  art.  38.  &  de  Françpis  I.^e  Tan  1514.  Qui  onb 
charge  de  faire  les  enqueftes  des  parties.^ 

""exclusion.  ]  Voyez  Fille  dotée  &  emparagêe.  à  la  lettre  R^ 

Sergent  EXECUTE U R. } Berri ,  tit. 9. art.  16. te  fouvent  ail- 
reurs>  lequel  aufll  s'appelle  Exploiteur,  j^i  as  alienuni  eiigit  nomine 
creditoris.  CrfditorappeUat  quidem  debitortm  ^  fed  non  cogit  ip/e  adfo^ 
iutionem.  Exécuteur  de  la  haute  Juftice »  qui  exécute  à  mort ott'- 
autrement  un  condamné  par  Juftice>  Carnifex^Tortor.  ■     •     :       ^ 

EXECUTEURS  testamentaires;]  Paris,  article 257. 
Meaux  ^  art.  34.  Sa  fui  vans.  Me^Un,  art.  £4^.  te  fuivans.  Sens  /art.  54.- 
73.  74.  Eftampes  j  art.  106.  Montfort,  art.  91.  Mante ,  art.  158.  Senlis, 
art.  14g.  Çlermont ,  art.  30.  134.  Vallois ,  art.  171.  Troycs  ,  att.  98* 
Chaumont;,  an.  8^«  5to.  Vicri^art.  loj.  &  fuivans*  Betri ,  tic.  iS.  arc«^ 

lu  ï^ 
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2.t.  1^.  14.  Bretagne,  art.  5^1.  £15.  Dourdan,  art.  10^' 

Difpe^atores  ,  five  curatous  tefiamentorum  ,  EV^TeJ-Jrî/ ,  w  NùvtUâ 

MarsUni  de  tejfamentis  cUricpnm ,  dr  in  NoveL  6%.  Leonis.  E'ncifu* 

Mruu  Laertius  ,  Ub.  p  Sfratonis  tejtamentù  &  TheophraJH  :  vel  e*ot- 

rpoTiti,  idem  in  Platonis  &  Arifioulis  tejiamemà.  Stadr  Iqcus  ejl  de  dif- 

f€n/a$ore  &  divifore  legAtorum  in  /.  quidam  96.  %.Penul.  ja.  de  legdtîs.  l 

il  ne  fera  pas  hors  de  propos  des'é"    comme  aucun  ndele  ne  deceda  dans  la 


tendre  icy  fur  la  matière  des  éxecutions 
^reftamencaires  •  pour  l'intelligence  iit^ 
Articles  de  nos  Coutumes  citez  pat  Ra- 
gueau  :  &  particulièrement  pour  Tin- 
telligencede  Tarticle  J9.  de  laCoumtne 
de  Meaux ,  0c  de  ratricle  79.  de  iw'^ 
tienne  Coutume  de  Bretagne. 

.Quoique  dans  l'ancien  oroit  Romain 
Jl  n'y  ait  point  de  nom  pour  deiîgner 
les  exécuteurs    teftamentaires  »    leurs 
fondions  n'y  étoienrpas  néanmoins  <ouc 
â  fait  inconnues  :  car  en  void  dans  la 
loy  107.  au  YixyAtit  LegMïs  i.  qu'un 
teftaieur  qui  faitoit  plufîeuis  Ieg%  ordoa- 
noit  quelquefois  que  le  payement  en 
feroit  fait  par  un  feul  de  fes  héritiers^ 
auquel  cas  il  étoit  au  choix  des  lega- 
taifes  ou  de  pourfuivje  feulement  cet 
héritier  pour  \t  tout ,  ou  ide  pourfui- 
-vtt  tous  les  cohéritiers  pour  leur  part 
te  portion  :  Si  ipluritHs  legâtd  frnt^ 
^it  Africain»  ed^ue  hhus  ex  his  praci^ 
fgre  \Hbedtur&  prdfidre ,  in  poteftdte  ^«- 
rum,  qmbusfitligétêim  dehere  tffi  dir^ 
Mtrumne  k  fingtuis  hcrcdihtis  pettre  ve-^ 
tintydHàbiê  qHiprdciperefitjHpisMa^ue 
€um ^jHïprdcipeu JHpis ft  cdveredeberê 
€Qhendiiuse§s  indemnes  prdftdriJÊ^t  dans 
la  fuice>  comme  It  remarque  Ragueau,on 
nomma  ceux  qui  étoient  ainfî  chargés  d'à- 
emplir  les  dernières  volontez  des  dé* 
fanis^ifpenJdtcreslegdtorHmi  &  en  grec 
V^9fiiç  idefiminifirês ,  &  le  plus  fouvenc 
dl^*7pô«v(  idefi  cHtdnrei  tefidment0rHmp 
Vide  leg.  17.  in  principio  de  lefdtis  !• 
*    Sous  les  Empereurs  payens  Tes  éxe- 
cutions teftamentaires  furent  rares ,  par« 
^e  qu'alors  il  n'étoît  pas  permis  de  le- 
9fxct  aux  Ëgli(es^  mais  quand  Conftan- 
^a  eut  permis  de  tcftcr  ^n  leur  faveur» 


fuite  fans  laiflèr  une  partie  de  fes  biens 
aux^  Eglifes  ,  parce  que  les  biens  des 
£glifes  étoient  en  ce  temps  le  patrimoi- 
ne des  pauvres  ;  le  miniftere  des  éxe- 
ruteurs  teftamentaires  devint  très  fre- 

2uenc.  D'abord  il  n'y  eut  point  d'autres 
xécuceurs  que  ceux  qm  avoienc   été 
•dioifis  pat  les  teftateurs  'y  3c  quand  les 
tcftateurs  n'en  avoicnt  point  choifis , 
c'étoit  à  leurs  héritiers  d'éxecuter  leurs 
dernières  volontcx.  Mais  comme  il  ar« 
rivoit  fouvent  que  les  héritiers  ne  s'ac-  • 
qnitroient  pas  fidèlement  de  ce  devoir» 
les  Empereurs  Léon  &  Anthbmiu^com- 
mencerent  à  permettre  aux  Evêques  d'é- 
xieer  les  legs  faits  en  faveur  des  cap* 
tifêlorfque  les  teftateurs  n'auroienc  pas 
defigné  par  qui   la  rédemption  feroit 
ÊûtC)  Se  Juftinien  en  530.  fixa. un  tems 
aux  héritiers  »  dans  lequel  ils  icroiem  o- 
bligez  d'accomplir  les  intentions  des  dé- 
funts :  après,  quoy  il  lés  déclara   pri- 
vez du  profit  des  fucceflions ,  &  remit 
tout  au  pouvoir  des  Bveques  »  foitque 
les  teftateurs  l'euflent  ainfi  ordonne  , 
ou  qu'ils  Peuflènc  défendu  expreftèment; 
ce  qui  étoit  aflcz  conforme  aux  Ctntu 
mens  des  anciens  Jurifconfiikes  payens» 
qui  donnoient  au  Prince  ou  au  Grand 
PrStre  le  pouvok  de  contraindre  les  he^ 
ritiers  au  payement  des  legs    pieux. 
J^dmvis  enim^  dit  Papinien ,  firiElù  jtê^ 
te  nuBd  tenedntnr  dHione   heredes  dd 
mennmentum  fdciendum  t  tdmen    prin«- 
cipali  vel  pontificali  durheriute  câm/el' 
luntur  dd  âbjeffuinm  fnpremd  vplmntdr 
fis.  Leg.  jo.  jf.  de  petit,  hered*    Flde 
leg.NnUi  1%.  ^.  i.  f.Si  dfitem^  Cûd.dt 
Epifcepis&c.'Leg.  48.  Çed,  NeveLijf^ 
cdf.  11^  d'fnlidn*  Cedfi.  iip*  cdf.nj.  uSç 
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Ain(î  aptes  ces  Confti tutions ,  il  y  eue 
4eax  forces  d'éxecuceurs  ceftamencaires} 
If  avoir  ceaz  qai  avoienr  été  choifis  par 
les  teftateors  ;  Se  les  Evèques  p  ou  ceux 
que  les  Evëques  coromettoieut  i  leur 
place. 

Or  comme  les  Fidèles  ne  deiiroienc 
tien  tant  que  raccomplilTemcnt  de  leurs 
voloncez ,  parce  qu'elles  étoient  toujours 
en  faveur  de  rÊglife  &  des  pauvres  > 
ils  en  convoient  toujours  Téxecution  1 
dt$  peribnnes  d'une  grande  pieté  î  &il 
n'y  a  point  de  doute  qu'en. ce  temps  U 
les  Clercs  ne  pufTent  être  exécuteurs,  du 
moins  avec  le  confentemenc  de  l'Eve- 
que  :  -puifque  notis  voyons  dans  le  Ca-* 
non  }•  du  Concile  de  Calcédoine  qu'ils 
pouvoient  être  commis  par  l'Evèquepouc 
conduire  les  affaires  des  veuves  &  des 
Orphelins,  f^ide  BdlT^m.  ad  Cân.  y  Cm- 
ciL  Câlched. 

Mais  Juftinienpar  la  10751.  C0d.de 
EpifcofiSy  ayant  déclaré  les  Evoques ,  les 
JPrètres ,  les  Diacres  »  les  Soufdiacres  & 
les  Moines  exempts  de  toutes  (brtes  de 
ntelles  ,  &  enfui  te  par  (a  Novelleii}. 
•chap.  |.  leur  ayant  défendu  d'en  accepter 
aucune ,  i  la  xefcrve  des  légitimes  >  qu'il 
permit  de  gérer  aux  Prêtres ,  aux  Dia- 
cres &  aux  Soufdiacres  a  de  certaines 
conditions  :  Comme  les  tutelles  legi- 
tinies  n'étoicnt  pas  moins  onereufes  que 
les  autres  ,  les  Prêtres  »  les  Diacres  & 
les  Soufdiacres  ne  voulurent  point  s'en 
charger  ;  de  forte  que  la  qualiré  de  tu- 
teur ayant  â  la  fin  été  jugée  incompa- 
ttble  avec  celle  d'Evêque  ,  de  Prêtre  & 
âe  Clerc  y  on  ne  les  reçut  plus  aut  é- 
éxecutions  teftamèntaires  >  parce  qu'on 
comprit  ces  éxecutions  fous  le  nom 
gênerai  de  tutelles.  VideNoveU^m  Leo^ 
niSfCâp.  6i.  (^  RdguçlLad  leg.  ^u  Qoi. 
Âe  Epifcopis. 

Gel  ufagc  dura  jufq'uau  règne  de  Léon 
t.  dit  le  Philofopbe ,  qui  pour  ôter  cet* 
équivoque  défendit  derechef  aux  Oercs 
^  vsxi  Moines  de  fe  charger  des  tutcl- 
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les  des  pHpilUs  y  &  qui  leur  permit  po^ 
fitivement  d'accepter  les  tutelles  ou  les 
exécutions  des  teftamens.  y"ide  Bdlx»a^ 
monem  ad  cm*  }•  ConciL  Calchedeft. 

Quoique  cette  Ordonnance  ne  foit 
qu'en  faveur  des  Clercs  6c  des  Moines» 
les  Evèques  au  rapport  de  Balzamon  fut 
le  Canon  )•  du  Ôoncile  de  Calcédoine 
ne  lailferent  pas  d'accepter  aufli  les-^- 
xecutions  teftamèntaires  »  fous  prétexte 
que  par  les  Canons  &  par  les  Loix  des 
Empereurs ,  les  legs  pieux  dévoient  être 
adminiftrez  pas  leurs  Oidres.  De  (brte 
que  depuis  PEmpire  de  Léon ,  les  Eve* 
ques  f  les  Prêtrel  &;  les  Moines  furent 
tous  dans  l'Orient  exécuteurs  des  tefta- 
mens  »  qoand  ils  avoient  été  choifis  par 
les  tcftaceurs. 

Dans  rOccident,  &  fiir  tout  en  France, 
quoique  le  miniftere  des  exécuteurs  tef- 
umentaires  n'y  fuft point  inconnu  >  fous 
nos  premiers  Roys  >  comme  il  fe  void 
dans  Grégoire  de  Tours  ;  cependant 
dans  ces  premiers  fiecles  de  la  Monar- 
chie Françoife  on  eut  fort  peu  recours  au 
miniftere  deséxecuteurs,par<leux  raiibns. 

La  première  »  parce  qu'en  ce  temps 
U  9  on  ne  manquoit  jamais  dans  les  lef- 
tamens  d'impofer  des  peines  ou  des  a* 
mendes  aux  héritiers  qui  les  contefte- 
roient ,  Se  qu'on  ne  manquoit  jamais 
de  faire  payer  ce^  amendes  aux  héri- 
tiers lors  qu'ils  les  avoient  conteftés  » 
ce  qui  étoit  caufe  que  les  teftamens  é- 
Toient  toujours  exécutez.  Si  ifuîs  verb , 
c^eft  ainfi  que  les  teftamens  finilToient , 
^Mod  futHrMm  ejfe  nen  credo ,  /  dliquis 
heredum  4c  proheredum  meoram  »  vel 
quiphet  cppeJitA  perfenâprdfentem  tejié^ 
mentum  infrangere  conaverhy  vel  ten^ 
tare  préfumfferit  »  imprimés  ufefme  dum 
veram  emenddtiùnemproinde  c^rrigtusêr-^, 
Deo  dr  Sândis  fais  hdhede  contraries  » 
&  i  liminibus  EcclefidrHm  effciatur  ex^ 
trdneus  y  &  infmper  inférât  e^ui  m/- 
faverit  und  cum  focie  ffco  auro  lioras 
coaâus  exolvat»  (^  ssihilomninHsprdfiMS 

lu  uj 
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fd^^A  firme  fermâneat  ^  quem  méSHn 
pTûpria  fifiNT  firmavi  f^  èàn^rum  h^^ 
^minum  iignis  ^âl  aBggdtiêntbus  rûboréLH-^ 
dnm  dicrevi  jhfntati^ne  aÛMm  hco  iUû* 
formai.  Lindcmb.  cap.  71.  Vide  %.  Om- 
nes  V.  Icem  ex  legaco ,  Inft.  de  aâion. 
£alduin.  in  Juftiniano»  pag.505.Rltcbenh. 
ad  Novell:  part.  6  c.  6.  n.  17.  &  Maf<^ 
<ulf.  lib.  2.  cap,  17.  &c.    . 

Et  la  feconJe  parce  ^iie  des  Coricr- 
les  tenus  dans  les  Gaules  ayant  eiconv 
munie  ceaic  qni  fetiendreient  les  chofes 
données  00  legoées  aux  Eglifes ,  fons 
quelque  prétexte  que  ce  fuft,mftme  de^ 
nullité  dts  tcftamens  ;  la  crainte  d'être 
/èparé  du  cotp^  des  Fidèles  étofit  encore 
on  grand  motif  pour  arrêter  ks  contct- 
tations  qu'auroient  pu  faire  les  heiitiets.  . 
Vide  can,  4»  ConciL  f^sfinf  4.  cm.  4. 
CêHctt  jigath.can*  1.  ConciU  LngiHn*^ 
fecmndi  CMn.  lo.  Concil.  Péirifenf.  j.  (JT 
Gréttiân  ij.  tf.  1,  can.  9*10.  &  n. 

Mais  depuis  le  huitième  iîécle  ouen^ 
yirot>,  ces  peines  ou  ces  amendes  ^mt 
cefle  d'être  impoffes  par  les  teftateurs> 
&  les  héritiers  ayant  commencé  At 
ft  mettre  eti  porflellioh  des  biens  des  dé« 
fonts  &  de  retenif  Its  legs  preux  ,^.fans 
avoir  égard  aux  excommunications  lan* 
cées  par  lesConciles  des  Gaules,  dont  on 
Miéprilbi^  alors  injuftement  les  Canons», 
parce  que  ces  Conciles  n*&oîent  point 
agréables  i  la  Cour  de  Rome>  ainnque 
nous  rapprenons  d'Agobard  Archevêque 
de  Lion  dans  fon  traité  ndverffts  Ugem 
Gpndùbadi  ,  tap.  xi.  Ce  deibrdre  fut 
caofe  qu'on  eut  tres-fouvent  recours  au 
xniniftere  des  exécuteurs  9  8c  que  les  E- 
▼êques  dont  on  pilloit  impunément  le» 
fiKcefl[k>hs ,  furent  encore  obligera  d'ob- 
tenir des  Lettres  du  Roy ,  pour  donner 
an  qnrique  façon  force  de  ^  Loix  à  leurs 
dernicres  volomez.  Voicy  une  copie  de 
ces  Lettres, qui  étoient  appellées  fré*^ 
€eftM.     # 

In  nûmifft  Dpmini  Dei  dr  Sdhdtorif 
nofiriltfn  Chrijfi ,  H.  LudQViWs  dfUiffd. 


AIRE. 

uprcfitiente  demintrék  fmferâtor  Jtuf 

gn^Hs*  Nômm  igitur  tjfe  volmims  9»^ 

n  hns  fidelibus  nofirh  prmfintfbtts  (^  ftt* 

turis  >  éjHié  jildriCHs  Cmnomansc£  mrbii 

veneréibilh  Epifippus  «btulit  ad  rdegen^ 

dum  Majeftatis  Mofird  ùbtutibus  »  qttod^ 

Wififf  devotionis  stqtit  difpojithms  ptéL 

fcTfptHmy  qMùJtatfterat  atque  rttsgiafi  di^ 

fiributione  ,  ^Hdlittr  r^s  >  qfid  redore 

fffé  deceJpoHts  in  Epifiopiojibi  cvmmrjfi* 

invenirentur ,  in  fna  eleemojjna  fecun^ 

^«ri»  volantatem  modumquea  fe  Eccle- 

fiaftice  defiriptum  fideliter  largircntur, 

pttfns  hnmfUter  ,.  ut  qn^d  i  fi  pis  de^ 

Vâtfvne  VQtoque   nligiàfifftmp  eonfiabat 

dtJpàJttnmjno&ï2L  irtifetioli  authoritate 

fieret  inconvulfum.  Cujns  veneràbihbus 

fufplicéiionibns  snnnenres ,  hanc  ncjhé 

4nth0ritÂtis  Cùnfiripticncfh  ei  fierijnjp- 

mus  y  ptr  qnam  decernimus  atijue  fin^ 

cimns  ut  quemadmçdum  ab  eo  permc^ 

moTétnm  Jcriptnm  3  dffpofitnm  ntame  di* 

ftrtbntnm  confiât ,  ita  modis  êmnibns  ob-^ 

firvctnr  âttjne  firmijpmè  ttneatur  ,  ne* 

fne    cnjHpbct  cmpida   improbnas   im^ 

probaifne  cnpiditds  ;id  uBa  afincânvel'- 

1ère  étndeat  >  &  ^nippiant  in  fmês  nfus 

refar^neat  yfed  Jtcut  ab  e§  nt  diximut 

ftligifiajtjjimefiatntnm  liéjnida  cernttury 

ita  ab  bis  qn9s  ad  eandem  difiribniionen^- 

impctrandam  tlegerit  incunùanttr  atq. 

intrépide  nrficiatnr  ,  quatenns  c^  ipfi 

tante  dijpofitionis  frnEtnm  y.  in  aterna 

beatitudine  ab  omnium  retributione  per^ 

cipiat ,  d*  nos  ejnfdem  beatitndinis  con* 

firtinm  càpiofins  conféqni  mereamnr.  Vt 

igirnr  hac  nofira  anthoritàs  inviolabi- 

km  ùbtinere  valeat  vigorem  9  de  anulo 

nofiro  fubter  eam  fuffimns  figiltari. 

tiirmirigarus  Notarius  ad  vicem  Ha* 
gonis  reeognovi  &  (bbfcripfi.  Data  7- 
fdus  Septembres  anno  Chrifto  propuio 
XX.  Imperii  Domini  Ludovici  indiâio^ 
ne  prima. 

Aâum  CarifiacoPalatioRegioinDoi 
nomine  féliciter,  ^isv^ir. 

V.  tom.  5.  Mifccl.  fialuz. ,  pag.  90.  ^t 
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Mffend.  ad  Caphttl,  vMp.  5^.  Manuel. 
Comnen.  Conft.  i.  ^  7.  inter  Conft.  Fm- 
feriaL  (^  Souchet  ad  Tvon.  Eftft.  94. 

Quoique  le  miniftçre  des  f'xccutcurs 
teftamenuircs  fût  le  même  dans  TOc-^ 
cidcnt   que  dans   l'Orient  \  nos   Fran- 
çois   leur    donnèrent    néanmoins  des 
noms  difFerens  :  car  au  lieu  de  les  appel- 
1er  ainfi  qu  en  Orient ,  difpenfdfres  le- 
gAfram ,  mimjtr§s,  curât  are  s  tcfiameu^ 
frmu  :  parce  que  les  legs  pieux  font  des 
aumônes  ,  &  que  c'eft  aux  exécuteurs 
d>n  faire  la  diftribution ,  nos  François 
nommèrent  par  cette  raifon  les  exécu- 
teurs cleemofynatores  :  tUemêfjnarios , 
€T9gauY€5  ^   ercgatMfios  &  comme  le 
devoir  de  Téxecutair  tedamentaire  a  ce- 
la de  commun  avec  Toblig^ition  de  The- 
ritier  chargé  de  fidcicommis ,  qu'ils  doi- 
vent tous  deux  rcftituer  fuivant  la  vo- 
lonté des  défunts ,  les  biens  que  les  dé- 
funts leur  ont  confié  5  on  donna  en  Fran- 
ce  &  en  Italie  le  nom  de  fideicomm^'s 
aux  teftamens,  où  il  y  avoit  des  exécu- 
teurs nommez ,  Se  les  exécuteurs  furent 
appeliez  fiJeicommiflaires.  Vtde  tefta- 
ment^  Ac  frcdi  F'icccomws  tu  appeud. 
ad  CapituL  cap.   ij6.  cap.  17.  ex  t.  de 
teftam.   ÇapituL   Carol.   Calv.  th.  43. 
cap.  II.  can.  ^,'C§ucil.  Pontigon.cîr  Pe- 
trum  de  Boateriis  adfumm.  Rolaudsui, 

Apres  que  rufage  des  exécuteurs  fc 
fut  ainfi  établi ,  les  tcftarcurs  ne  laiflc- 
rent  pas  de  confier  encore  quelques  fois 
l'éxecution  de  leurs  dernières  volontez" 
i  leurs  héritiers  :  mais  parce  qu'il  arri- 
voit  ptcCjue  toujours  que  les  héritiers 
ne  s'acquittoient  pas  fidèlement  de  ce 
devoir,  on  eut  recours  aux  Loix  de  Jt- 
fiinien  qui  étoient  alors  connu ë*  parmi 
nous;  &  nos  Rois  fiivant  ces  loix  don- 
nèrent pouvoir  aux  Evcques  de  fe  met- 
tre en  poflTîffion  des  biens  des  défunts 
&  d'en  dépoîiiller,  les  héritiers  ,  fi  ces 
héritiers  perfiftoient  à  no  vouloir  point 
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accomplir  ce  qui  leur  étoît  ordonné  pat 
les  teftateurs.  Si  heredes  jufa  tefiateris  ^ 
uen  impleverint ,  ab  Epifcopo  loci  illins 
•mnis  res  cjua  eis  relitta  eft  auferatur^ 
cum  fruStfius  ,  &  cateris  emolumentis  , 
ut  vota  dcfuuSli  impleautur,  Capitul.  àd- 
dit }.  cap.  57.  cap.  é.  cxt.  de  teftam.  Se 
Novell.  131.  cap.  ix« 

Qjclques  Papes  confirmèrent  enfui- 
te  ce  droit  aux  Evcques  ,  en  inférant 
dans  leurs  Décrets  les  Loix  que  les  Em- 
pereurs avoient  faites  fur  ce  fujet  ,  Se 
oui  ont  été  citées  y-dcffus  ^  Se  enfin  les 
fuccefilurs  de  ces  Papes  ne  regardèrent 
plus  ce  droit  en  la  perfonne  des  Evc- 
ques ,  Zjue  comme  émané  du  Siège  Apo^ 
ftoliqiie  ;  ce  qui  paroît  par  le  Canon  f. 
du  Concile  de  Trente ,  feff.  11.  qui  dé- 
clare tous  les  Evèques  exécuteurs  tefia- 
mentaires,  comme  déléguez  du  Saint 
Siège  ,  quand  il  n'y  a  point  d'exécu- 
teurs nommez  dans  les  teftaroens. 

Suivant  le  Capitulaire  &  les  Loix  des 
Empereurs  dont  on  vient  de  parler  »  les 
Evcques  ne  dévoient  être  exécuteurs  des 
teftamens  que  quand  les  héritiers  n'ac- 
compliflbient  pas  les  dernières  volon- 
tez  des  défunts  y  m^is  les  chofes  chan- 
gèrent bien  dans  la  fuitte  :  car  les  Evc- 
ques devinrent  encore  exécuteurs  des 
dernières  vôîontcz  de  ceux  qui  étoient 
décédez  inteftats  :  ce  qui  mérite  d'être 
exp'iqué. 

Dans*  rOricnt  c*étoit  anciennement 
une  e(pece  d'obligation  à  ceux  qui  de- 
ce^loient,*  de  faire  quelques  legs  à  TE-  , 
glife  9  &  fi  par  hazard  quelqu'un  étoit 
decedé  inteftat ,  Conftantin  Porpt|îroge-« 
nete  au  rapport  de  Balzamon,  ordon- 
nu  que  la  troifiéme  partie  des  biens  du 
decedé  feroit  employée  en  œuvres  pieu- 
fes ,  pourvu  néanmoins  qu'il  n  euft  point 
laific  d'enfans.  yide  Balz^ambn  ad  eau. 
84.  Couc.  Carthag.  Conflit.  Confiantin. . 
iuter  Confiitution.  Imperat.  Can.  Nice», 
phor.  4.  tom.  4.  monument.  Eccl.  Grae 
pag.  445.  Jus  àraco'Rom  ,  tomi  i.  pag* 
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196*  é\  Monâfiicum  Anglican,  fom.  i. 

lA^\s  dans  l'Occidenc  ks  legs  pieux 
fuient  d'uoe  fi  grande  obligation»  que 
dans  Tonziéme ,  le  domicrae ,  le  treiziè- 
me Se  le  qu:acorz  éine  fi.cle  »  00  refufa 
rabfolucton  >  Je  Viatique  >    &    enfuite 
la  Dpulcute  k  ceux  qui  en  mourant  n'a* 
voient  pas  voulu  tai(]trt  une  partie  de 
kur  bien  à  TEglife  i  &  il  faut  obferves 
qu  alors  it  n'étoit  pûs  neceflàire  »  pour  la 
validité  de  ces  legs  q Vils  fuflTent  laiÛèa 
pir  ieftanï:M  ,  comnic  il  écoit  requis 
par  l'ancien  droit  .Romain»  §  jo.*  Inltit. 
de  fideicomm  ffkrns  hérédité  tl  (lîfiloit  • 
que  CCS  legs  fuflent  faits  verbaltmcnt  i 
&,  Ton  irftroduifirt  encore  vers  le  même 
temps  contre  la  difpofition  des^Loix  Ro- 
maines en  faveut  de  TEglife ,  que  ceux 
qui  decedeço'cnt,  pourroient  commet-, 
tre  leur  dernière  voiouté  i  la  difpofitioa* 
d'un  autre,  caf^  15..  ext..  de  tefiéimtntisy 
de  (brte  que  comme  il  n'y  avoic  rica 
de  (1  facile  que  de  léguer  tttilcm.^M  i 
l'E^Iife  :  s'il  arrivoit  que-quelqu  un  dé- 
cédât fubitement  fans  avoir  eu  le  temps 
de  luy  faire  q^ielque  don,  ceite  mort 
étoit  confiderée  comme  un  châtiment 
de  Dieu,  que  le  défunt  s*cioit  attiré 
l^ar  fa  mauvaife  vie*.   C'eft  a.  peu  préa 
aJnfi  que  le  Moine  d'Auxerre  regardoic 
la  n^ort   fubite  de  Guillaume  Archevê- 
que de  Rheims ,  dont  il   parle  en  ces. 
termes  :  GuHlelmiês  Remenfs  Ahkiifjr 
CêpfiS   cttm  Ldudunum  venijjity  morbê 
fubitaneo  fréiventus  êpprimifur^  Si  occlu- 
folingux  ofticio  morituc  inteftatus^  vir 
ffiide9i%  nobtlis  génère  »  &  fjni  din  fie^ 
TMeratt  tam^fecmUri  ifusm  Ecclejiajhc^ 
frdditns  pûtefiate*  We  in  primés  fui  Pen^ 
tificatm  anjpiciis  Jseij  mêdeftè-  fi  hdbnit 
*  C^  mcmm  enituit  ùrnâmentis  j  felixqne 
precul  dmbio  eMtnijfét ,  fi  primis  ultime 
refpenderent  y  fîjr  ufcfue  in  finem  meriâs 
cohdfiJfcfÊtyfid  e^m  res  incentrêrium  veu 
fdfint^necfnerit  cenceUr finis  mitie ,  fjr 
emnii  fendgdt  Idm  ex  fine  ::findli  m« 
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dttelltmus  Idnde  ^  éjnem  nimii  rediiitm 
netdbilem  >  &  mnnernm  iHJnftd  accef-- 
tie  &  prodigdlis  effufie.  Voyez  Brodeau 
fur  M.  Louct  bctre  T.  fom.  8.  n.  6,  la  ' 
Conftitotion  de  Jean  Srratfori  Archevê- 
que de  Camorbiri ,  lib>  }.  ProvinciaU 
tif.  ij.  cdp.  5»  &  la  Glofc  de  Lyndvood. 
fiir  les  mots  divine  judicie. 

Non  (tidetncnt  on  refufa  dans  TOcci- 
cideoc  l'abfolution  >  le  Viatique  &  la  fe- 
pulturc  à  ceux  qui  n  avoiept  pas  voulu 
faire  en  mourant  quelque  aumône  à*rË- 
.gli(è^  mais  les  Seigneurs  qui  les  regar* 
dcrent  comme  des  defefperez.Sc  àxs  gens 
qui  s^étoient  tuez  eux  -  mêmes ,  coi  fif- 
querent  leurs  meubles,  &  étendirent  en» 
(uite  ces  coniifcaiiont  aux  meubles  de 
ceux  qui  étotenc  morts  fubitement ,  ne 
les  reputans  gueres  moins  csiminels  que 
4es  autres. 

Matscooitne  les  eonfifcations  des  tneu» 
.  btes  de  ceux  qui  étoient  décédez  fubi- 
tement nétoientpasjuftes^oti  tcouva  I 
propos  de  priver  les  Seigneurs  de  ces 
confifcarions ,  &  d'employer  les  bien» 
meubles ,  qui  appartenoient  aux  défunts , 
en  œuvres  pieuîês  y  comme  les  défunts 
aucoient  pû,ou  auroienc  dû  faire  eusrmi* 
mes,  s'ils  avoient  eu  le  tetnps  de  fau 
re  leur  teftament.  Pour  cet  effet  on  prc- 
fuma  ou  'on  feignit  que  te  ut  homme 
mort  fubitement  avoit  Kmis  fa  dernie*^ 
re  volonté  à  la  difpoiScion  de  tes  pro- 
ches parens,  mais  particulièrement  â  la 
difpofîrion  de  fonEvèquc  ;,ce  quréroit 
permis  i  tous  ceux  qui  decedoicnt ,  fni-^ 
Vaut  le  Droit  Canonique  »  ainfi  qu'on 
la  obfervé  cy-de(fus ;  Ac  Cir  cf  fonde^ 
^nent ,  les  Evèqnes  c^u  leurs  OfidauY 
commirent  ordinairement  des  perfonncs 
EecleiSaftiques  poiu:  fiiire  des  teilaroent 
i  ceux  «qui  étoient  décédez  fubitement, 
conjointement  avec  les  amis  te  parens 
desdé&nts^  On  tranfccra  icy  un  de  cet 
teftamens  de  Tao  n^i-  quot-qu'il  Toit 
dSja  rapporté  par  M»  de  la  Thaumaf- 
fierc  dans  le  livre  s.  4c  fes  Cottcotots 
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Vntverjis  prafentcs  LhtcrAs  infffElft* 
ris*  AlanHs  de  NoviUa  miles  y  ^  G4I-' 
thertés  CanonicHsRemenfis  Sdlutem.  JV«- 
verint  univerfi,  qmod  nos  feçimus  ufia^ 
V^entum  pro  Petro  qHondam  fratre  if^- 
Jiro  >  fiêlf  hâc  formés  ,  jfuod  legdvimms 
fro  remedto  amm^fué  Mornschis  de  No^ 
vîUa  CdpeUnmis  naftris  très  modios  vi^ 
ni  pro  anniverfitrlc  fuo  éknnuAtim  fé^ 
ciendo ,  (j^  Hnnm  modium  de  tjuo  eme- 
retur  cereus  députons  Mijpt  Moftacho" 
rurn  présdiSorum  &  stnam  modium  Cm-- 
rato  de  JSIofuiSd  pro  anniver/krio  prads- 
ils  Pétri  ;  (^   volumm    quod  prddsSii 
éjuitsque  modii  cdpiantur  advinAgia  de 
NovtUa  annHAtim  doneç  emerimus  ter^ 
ram  ad  valorem  viginti  hbrarum  Pari' 
fienjiitm.  Ità  ejuod  friittuum  terra  corn-- 
farata  pradiâi    Monachir  très  capient 
fortiones  pro  anniverf^rio  ,  dr  t/uartam 
fro  cereo  y  dilins  verl  Curât hs  quintam, 
fro  anniverfariom  Et  quam  cit\  emeri" 
mus  terram  pridiElam  %  vina  noftra  do 
NovUhs  de  pradiStis  quinque  modiisjîm* 
fliciter  erunt  Itberata.  Item  tegamusde" 
eem  Itéras  pauperihus  de  Novilla  dtfté' 
huendas  fecundàm  quod  nobis  videhitur 
txpedire^  Item  Monialibus  ceutum  fo^ 
itdos  pro  pitantia.  Fratrihus  minoribus 
Civitatis  Laudunenjis  viginti  folidos  hof- 
fitali  beata  f^irginis  Laudunenjis  decem 
fiUdosy  conveutui  f^aBeclara  triginfaph- 
lidos  pro   pitantia  ,  couventui  S*  ViU'^ 
€entii  trigenta  folidos  pro  pitantia  »  <^ 
mt  pradiUa  plenam    habeant  firmitatem 
frafentes  Litteras  &c*  Datum  anno  Do- 
snini  ii^wcraftino  nativitatis  bearse  Vit- 
ginis*  V.  Loffeau  des  Seign.  c.  15.  n-  ^4. 
Quand  les  héritiers  voolucenc    de 
bon  gré  donner  à  TEglife,  les  defFums 
furent  mis  en  terre*  fainte  ,  en  payant 
seanmoins  un  droit  si  l'Evèque  >  pour 
obtenir  de  luy  la  permiffion  de  les  en- 
terrer ;  &    quand  les  héritiers  ne  vou- 
lurent rien  donner ,  l'Evoque  ou  Tes  of« 
^ts^  les  y  çomiaigniccnc  te  £riyci:cm 
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cependant  les  deffunts  de  la  fepulturer 
ce  qui   attira  encore  aux  héritiers  une 
indignatipn  prerqucuniverfelie^de  {bj?- 
ce  que  par  plufieurs  raifons  ils  furent 
obligez  de  foufcrire  aux  teftamens  qu» 
avoient  été  faits  par  IcsEvèques,  oupai?^ 
ceux   qu*ils   avoient  commis  ',   6c  mê-^ 
me  d'abandonnée  aux  Evèques  les  meu- 
bles des    df ffunts.   Mais  à  la  fin  le 
Parlement  déclara  ce  procédé  des  gens 
d'Eglife  abufif  par  plufieurs  Arrefts   Se 
entr'autres  par  celuycy  de   Tan    1409.' 
Le  19.  jour  de  Mars  fut  dit  par  Ar^ 
refi  de  la  C^ur ,  que  les  deffenfes  faite» 
à  la  Requête  du  Procureur  General ,  rf* 
les  Maires  &  Echevins  d^AbbcviUe  esf 
Ponthieu ,  par  vertu  de  certaines  lettre» 
RojattXjà  l*£vlque  d'Amiens  ^  au» 
CureT^de  ladite  Fille  :  cejt  àfçavoir  au* 
dit  Eveque ,  qu'il  ne  print  nj  exige  au 
argent  des  nouveaux  marieT^pour  leur 
donner  eougf  de  coucher  avec  leurs  fem-^ 
*mes  fié  première  i  deux  (^  troifiéme  nuit 
dç  leurs  noces  fîr  autres  contenus  audit 
Arrefl  >  avoir  été  bonnes  &  valables,  ftr 
Voppofition  duditEveque  avoir  été  donnée 
fans  excepte  afs  regard  des  exceptions  ge-^ 
nerales  >  au  regard  defquettes  il  fut  dit  les 
dcffenfes  avtir  été  faites  fans  caufe.  Ew 
fut  dit  que  un  chacun  defdits  habitant 
pourroit  cotnher  cum  uxoribus  fuis  ,  la 
première  nuit  de  leters  nopces  fans  le  con^- 
gé  de  V Eveque  r&  qte  les  habitans  qui 
mourroient  pourront  eftre  enterrez/i^i 
le  congé  de  l'Eve  que  c^  fis  Officiers  , 
s* il  n'y  a  empêchement  canonique  :  (^ 
entre  que  les  héritiers  du  tefiament  d^au^ 
cun  trepaffé  ne  pourront  ècre  contrains*'* 
ne  obeïr  i  accomplir  les  Ordonnances- 
faites  par  les  OflSciers  dudic  Eveque,  n9* 
par  luy,  au  regard  des  tcihiniens  faits' 
par  lefdits  intcftaux  î  mais  les  pourra  lo'^ 
dit  Evoque  admonejler'  charitablemèue' 
quils  fajfent  bien  pour  Pam^  dudit  in^- 
tefiat  ;  c^  que  les*heritien  en  éxecuteurt 
du  tejlament  d^aucun  trépa0  y  pourrpntr 
dedans  f'an  dn  trepapmenp  fèâmettr^' 
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i'âxccuihn  iticehy  à  la  jufiice  Uyc  oh 
d^EgUfi*  Cum  pluribus  aliis  in  Arrefto 
concentis.  Voyez  Jean  Galli ,  queft.  loi. 
Àt%  Mares  dccifion  ^18.  du  Luc  dans  (on 
lecueil  d'Arrefts,  liv.  i.  cit.  5.  n.  7* 
%.  ôc  les  mots  Corbinage  t  Défonille  »  & 
jBoer.  decif.  19%  n.  17. 

Tout  le  droit  que  les  Ev&ques  eurent 
<d*abord  fur  les  teftamens ,  fuivant  ]a  loy 
4^ .  C;.  ^^  £^i/?.&fuivant  la  Novelle  13& 
cap.  ii.necoiififtoitqu'd  les  faire  exécu- 
ter par  les  héritiers>ou^  les  exécuter  eux- 
mêmes,  quand  les  héritiers  avoiet^jt  lailfé 
pafler  un  certain  efpace  de  teix^s  (ans 
vouloir  s'acquitter  de  ce  devoiri&  quand 
i\  y  avoit  en  cette  ocçafiqn  des  pour- 
fuites  si  faire  »  ces  pourfuites^  dévoient 
^toujours  être  fait;cs  devan;  les  Juges 
Laïques  :  parce  que ,  comme  dit  Valen» 
cinien  dans  iâNovelleii.  deEpificp^JH^ 
dicio{EpiCcQçi  Sc  Pre(byteri  Forum le« 
gibus  non  iiabent.  )  De  lorte  que  les  E« 
vêques  ^  &  après  eux  les  Advouez  ou  les 
xlefenCeurs  des  Eglifès  ayant  voulu  s*a^ 
tri.baer  l'infinuation  des  teftamens  »elle 
fut  delTcnduS  aux  Evèques  par  le  qua* 
^  rriémc  Concile  de  Carthage  de  Tan  }9S. 
Can*  EpifccpMs .  ; •  difi.  88.  Sc  enfuite 
AUX  deffenfeurs  desEglifespar  laloy  de 
Juftin  de  Tan  514.  f^frim  etUm  >  dit  cet 
Empereur ,  defenfires  Ecclejiarum  bujHs 
^Iméi  urih  >  ^jhûs  ttêrpiffimmm  infirtHan* 
di  ultimds  deficientinm  vol($nt4tis  $  gi^ 
MHi  irrepfemt^  pr^monend^s  ejfe  cenfim 
mus  9  ne  rem  sninganf  ^  qu€  nemini 
froppis  emnium  fecundtim  Cenfiàtuti^ 
mum  prdcepta  préteréjuam  mdgïftro  een^ 
*  fus  cempetit:  édffHrdum4tenim  Clerich 
émb  eti^m  opprobriefum  y  fi  pmtêsfe  w^ 
tint  (ofietfd^rej  difceptationum  effe  jîr- 
TtnJiHm.  TemerMonius  huimsfaniHemf 
ptXHA  qHinefuagintA  lïbrdrnm  auri  fdcien^ 
dis  1.  4.  Cod.  de  Epifcopis,  &  »}.Cod« 
de  tcftaracnt.  '    • 

Dans  l'Occident  9  on  voit  pat  quel # 
ques  formules  >  que  ces  in(inuations  de-- 
yoien^  èjcre  fajices  p^rdevau  les  )%^^ 
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des  Villes  >  appelles  defenferes  elvitâ^ 
tum  9  &  non  pardevant  les  Evèques  « 
lefquels  au  rapport  d'Hincmar  dans  foa 
Epitre  éU  Rednlf.  ti'avoient  point  en* 
eore  de  (on  temps  connoiflance  des  af- 
faires civiles,  yide  Marctdf  lib>  z.  cap» 
37«  &  tem.  |.  ConcU.  GaU.  pag.  174. 

Mais  dans  la  fuite  >  les  Ecdefiaftiques 
après  s'être  fouftraits  peu  à  peu  de  la 
Jurifdiâion  feculiere»  (bûmirenc  à  leur 
tour  les  fecuiiers  i  leur  Jurifdiâion  » 
&  cet  abus  alla  fî  loin ,  qu  â  la  fin  du 
douzième  (iecle  &  dans  le  treizième,  les 
Ecciefiaftiqués  fe  trouvèrent  en  poflcf- 
don  de  connoitre  de  toutes  fortes  d'af- 
faires >  8c  entt*autres  des  teftamentaires, 
(ous  prétexte  des  legs  pieux  qui  dé- 
voient être  iaiflèz  aux  pauvres  ou  à  TE- 
glife  »  comme  on  l'a  obfervè  cy-deffîis. 
Si  de  tefiamento  criatur  contentio  »  die 
Braâon  »  in  fero  pccUfiafiico  débet  pla^ 
citum  terminâri  »  quia  de  cAufa  tefia^ 
meutaria  >  Jîcut  mec  de  caufa  matrime* 
niali  curia  regia  fe  nen  intremittit  t^Cm 
A  la  fin  les  Juges  Royaux  s'élevèrent  en 
France  contre  cette  ulurpation ,  &  ils  en«« 
gagèrent  avec  raifbn  le  Roy  dans  leurs 
intetefts>  enluy  remontrant  que  les  Ec- 
defiaftiques avoienc  empiète  (ur  les 
droits  de  la  Couronne  \  ce  qui  donna 
lieu  »  comme  tout  le  monde  U:ait  »  à  la 
faméofe  difpute  entre  Pierre  de  Cu* 
gneres  Avocat  General  9  2c  Bertrand  &- 
vêqise  d*Autun  »  où  Pierre  de  Cugne- 
res  (butint  que  TEelife  n'avoit  que  la 
Jurifdiâion  fpiritueîle ,  &  qu'elle  ne  de* 
voit  pas  connoitre  des  affaires  tempo- 
rettes.  Voyez  Loyfeau  dans  fon  Traité 
des  Seigneuries  t  chap.  15.  n.7a. 

Mais  comme  les  Ecciefiaftiques  avoient 
alors  une  grande  authoritc  >  malgré  les 
éffbfts  des  Juges  Royaux  »  ils  furent 
(butenir  leurs  droits  &  fe  con(èrver  corn* 
me  auparavant  la  prévention  en  beau« 
coup  de  chofes  »  dont  la  connoiflance  des 
ceftamens  étoir  du  nombre,  ainfi  que 
j^us  l'apj^tenMs  de  |eaA  ^^  >laf  es  (^ 
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^voit  (ous  les  règnes  de  Charles  V.  & 
de  Charles  V  I*  lequel  nous  donne  ces 
deux  règles  entre  Tes  décidons.  Si  ali^ 
€HJ»s  teftatoris  non  fnnt  execHtonsyE" 
fifcofHs  de  jure  ejt  i^ecktor.  Rex  efi 
in  fejfejfiine  (!r  frifina  cù^nefi^ndi  fu^ 
fer  teJUmentis  >  ijHûtiits  ad  fms  officia^ 
rios  frimb  ttcHrritHr^Dcs  Mares  ,  decif. 
68.  6^.  VAateur  du  grand  Coucumier) 
liv.  4.  chap.j.rOrdonnance  duXoyJean 
de  Tan  1555.  ^^^'  ^*  ^^  '^  Confernece  des 
Ordonnances ,  p.  iy  &  la  Coutume  de 
Meaux,  art.  j^. 

Cette  prévention  donna  fieu  i  d€S 
fraudes  de  la  part  des  Ecclefiadiques  , 
qui  pour  attirer  à  leur  Jurifdiétion  les 
caufes  teftamêneaires  s'aviferent  entr'au- 
très  moyens  de  faire  ajourner  pardevanc 
eux  les  héritiers  ou  les  exécuteurs  des 
reftamens>  pour  exclure  les^  Juges  feciu 
tiers  ;  ce  qui  futdeffendupar  pluHeurs 
Arrefts ,  dont  en  voicy  un  rapporte  par 
Jean  Galli  q*  16.  Item.  Âudivi  à  Demi- 
no  Arnoldo  primo  Prdjidente  in  Parh* 
mento  y  éfnod  licet  EpifccpHS  Parijîenfis 
faceret  coram  curiét  fua  fpiritnali  ad* 
jornare  executores  alicnjus  defuffSlisper 
hoc  non  acqnireret  praventionem  contra' 
Megem  »  quia  executorej  pojfent  y  non  oh" 
fiante^  fHbjicere  execntionem  cnria  régie 
temporaliy  intra  annnm  À  tempore  mortis 
tefiantis  »  Ucet ficus  >  Ji  voluntarii  fiti" 
Pfitterent  execntionem  curia  fpirituali. 

Pour  obvier  à  ces  fraudes  qui  rétar- 
doienc  quelquefois  réxecurion  des  cefta- 
jnens  >  les  teftateurs  prirent  Couvent  (bin 
de  foumettre  leurs  biens,  leurs  héri- 
tiers &  leurs  ^exécuteurs  z  Tune  de  ces 
deux  Jurifdiélions  ;  &  Ton  voit  dans  les 
teftamens  du  trexiéme  &  du  quatorziè- 
me ficelé,  qu'ils  prefcroient  prefque  tou- 
jours fa  Jutifdiâion  fcculiere  à  TEccle- 
âaftique*.  Voyez  }ean  Galli,  queft.  9^ 
555.  les  teftaments  de  Guillaume,  &de 
Pierre  de  Courtenay ,  dans  les  prcaves 
de  rhiftoire  de  cette  maifbn  &c. 

p4iac  cette  précaution  ^  les  teftateurs 
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furent  encore  obligez  d'en  prendre  urie 
autre  contre  leurs  héritiers ,  qui  fe  troii- 
vans  faifis  de  plein  droit  des  lucceffionsy 
ne  permettoient  piint  aux  éxecuteuri 
d'accomplir  les  dernières  volontcz  dci 
défunts.  Pour  cet  effet  les  teftateurs  cu- 
rent recours  i  la  faifine  *,  &  pour  àb* 
pofleder  par  avance  leurs  héritiers  ,  ili' 
inférèrent  dans  leurs  teûamens  qu'ils  hé 
poffedoientplns  leurs  propres  biens  qu'à 
précaire  &au  nom  de  leurs  cxecoteiirsr 
Voicy  comme  ctoit  conçue  cette  claufe 
qu'on  a  tirée  du  teftament  de  Jeanne 
de  Chaftillon  Comteffe  de  Blois  ,  de*. 
Tan  1191.  dans  les  preuves  de  Thiftoirc- 
de  cette  maifon ,  p;  80.  Depjuels  meu^ 
blés  ^  heritaiges  je  baiHe  la  faifine  k 
mes  (exécuteurs  r  &  v^e  établis  p^Jfipi'^ 
rejfe  en  nom  d-aus  &  pour  ans  ,  cr  con-^ 
nois  fue  celle  pojfe^ton  ,  comme  j'en  ai' 
-  &  auraj  ,  ou  fera  trouvée  pard^vers' 
moj  au  remps  de  ma  mort ,  qure  je  l'ai' 
^  aurai ,  (^  avo  k  avoir  en  nom  dans 
&  veiB'  que  après  ma  mort  ,  la  polTcP" 
fion  recourt  à  aus  &  dcmeurt  entière-- 
mttïl  jufques  à  tant  que  toutes  mes  dai^ 
tes,  tous  mes  for  fez, ,  tous  mes  Uii ,  tou^ 
tes  mes  ^tumofnes  ,  tuit  mi  don  ,  ^  tou-^ 
tes  mes  ordenancesfoit  en  ce  prefint  te^ 
fiament  ^foit  es  ordonnances  claufis,fiir 
par  mes  lettres pendans  fiient  accomplir 
entièrement  à  l'a^ifement  (^  à  la  çon-^ 
fiience  de  mes  exécuteurs. 

Et  pour  donner  plus  de  force  â  cette' 
elaufè,  les  teftateurs  y  joignirent  ia  tra- 
dition dé  leurs  teftamens  *,  (blemnitd' 
qu'on  trouve  avoir  été.  pratiquée  dan^- 
.  plufieurs  teftamens  de  ce  temps-  la ,  5c 
entr  autres  dans  ce!uy  de  Jeanne  de  San« 
cerrc  de  l'an  1307.  dans  les  preuves  de' 
rhiftoire  de  Courtenay,  pag.  79. dont' 
voicy  les  termes  :  Me  de  mois  bonis  m^^ 
b'iltbus  rconquejlibus   &  quinta  totitn- 
terra  {jr  hereditatis  mea  in  manudilto^ 
rum  execùtoruim  dejfaifiens  »  ipfifqt^e ,  cjp^ 
quemltbet  ipfirum    inveftiens   per  tro^- 
dittontm  prafintium  litterarum» 

Kkx  i^ 
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L'^teur  d\î  grand  Couiumicr  ,  liv.  ics  tcftàtcurs  ne  lailfêrent  pas  de  prcni 

;i.chap.  ai-pag.  140.  en  teftament  iLtfipur  dre  encore  quelques  mefures  ,  dont  la 

fiutre  manière  :  C4r  le  tefiatenr  efi  en  principale  fut  de  s'aflurer  des  exécuteurs^ 

telefiae,fnil  ne  feffiupJefaïJirs&pour  car  les  éxecutions  teftamemaires   étant 

ce  il  fe  deffûfit  es  mains  de  fes  éxecn^  des  offices  librfes  »  il  arrivoit  fouvenc 

teurs  pat  la  tradition  de  Ton  teftament.  c[ue  ceux  à  qui  elles  avoient  été  con« 

jE(  qnant  eux  meubles  t^  cenqmtts ,  cet^  nées ,  ne  vomoient  point  s'en  charger, 

te  faijine  vMut  fans  dpprehenjian  de  fait  te  qu'aine  les  dernières  volomez  demeu* 

f^  non  mie  quant  aux  héritages  ^  &eft  roient  fans  être  accomplies.  Potu:  s*aflu- 

^âfus  (pecialis  Sec.  Mais  comme  cette  zet  4ooc  des  exécuteurs  »  les  teftateur$ 

précaution  étoit  embaralTante ,  nos  Cou-  avant  que  de  mourir  t  les  engagèrent 

tûmes  ont  ordonné  dans  la  fuite  »  que  d'appoter  leurs  féaux  aux  teftamens  «  & 

les  exécuteurs  feroiçnt  faifîs  de  plein  quand  les  exécuteurs  y  ^voient  appofé 

droite  ce  que  quelques-unes  n'ont  cepen-  lei^rs  féaux  ,c'étoit  une  marque  qu'ils 

dant  ordotmé  qu'à  l'égard  des  meubles  *  avoient  accepté  Téxecution.  r*.  lean 

contre  Tancien  uiàge.  Voyez  la  Cour»  Jacab.  à  canibus  &  Oldendûrp.  de  exc^ 

4e  Senlis  »  art.  148.  cutoribns  ultim*  velunt.  *(lr  Fancirel , 

Quoique  la  faiiloe  fuft  un  tres*bon  lib.  Varisr^  i^  cap.  ix^     • 
lOQoyen  pour  faire  exécuter  les  teftamens, 

EXECUTOIRE.]  EnTEdit  de  Charles  VIII.  de  Tan  1493.  arc. 
^i.  C'cft  la  Comtniffion  d'un  Juge  pour  mettre  à  exécution  la  taxe 
quil  fait  des  dépens  par  luy  adjugez ,  ou  de  la  (bmine  qu'il  ^  taxée 
pour  le  port  d'un  procès ,  ou  pour  les  falaires  &  efpices  de  la  v^fîtat- 
jtion  &  jugement  d'un  procez  y  ou  pour  autres  caufes^ 

*  EXEGV E.  ]  Cçft  le  partage  qui  fc  fait  entre  le  bailleur  & 
le  preneur ,  quand  (e  terme  convenu  entr'eux  par  le  contrat  de  com^^ 
mandife  ou  de  cïiaptel  eft  expire.  En  quelques  lieux  on  àxtexeguer, 
ce  qui  a  fait  conjeâurer  avec  fondement  à  M*  Rcvel  fur  les  Statuti 
ide  Bugey  p.  loz.  c^exe^uer  2^  txegue  vier>nent  èiexdquarc^  Voyez 

EXICUEJR.. 

EXEMPTION? Alt  APfEL.  ]  Anjou ,  jart  ^8.  ^^.  70,  Le  Mair 
f&e»  art.  77*  &;  fuivans.  Poitou  ^^  art.  413. 414. 

Le  fujet  eft  exempt  de  la  Juftice  de  (on  Seigneur  fubalterne ,  pen^ 
dant  la  caufè  du  tort  à  luy  fait  par  le  Seigneur  ou  fes  Officiers  ,  ou 
pendant  Tappellation  par  luy  interjettée  &, relevée  patdevant  le  fu* 
perieur.  Et  tant  en  îcclle  caufe  que  toutes  autres  fî  bon  luy  femble , 
îclon  la  Coutume  d'Anjou.  Toutesfois  il  y  a  quelques  limitations  pat 
Jes  Coutumes  de  Poitou  &  du  Maine,  ^  au  regard  des  appellations 
finterjeti;ées  des  Officiers  Royaux  «  les  appellans  d'eux ,  ne  font  exempts 
qu'en  la  caufe  en  laquelle  ils  ont  appelle:  ^upd  juri  Romano  congruit  ^ 
tit  iz.  Uh.  49.  Dig.  11  eft  fouvent  tait  mention  de  ces  exemptions  es 
/anciens  Arrefts  de  la  Cour  tant  en  demandant  qu'en  défendant.  Ei) 
fiou^tes  caufe;  pendant  la  cauCè  d'appel^  contre  la  Comte0e  d'Ai^^^QJ^^ 
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tontre  le  Duc  dcGuîenne,  contre  le  Cpmtc  de  FlândfcSj  &  autres 


Mafuëc  au  commAicemenc  du  ttc  5^.  Se  en  1  arc.  37.  &  38*  du  même 
cicre.  Hoc  jus  antemfetitum  njidttw  ex  cdf.  6.  &  24*  de  AppcUatio^y  dr  ex 
Jintcntia  quorundam  interprtmm ,  ad  L  jo.  C$d.  eod.  cujus  alius  efifen^ 
Jus:  Ai  A  ctiamfpecies ,  Lunica^Cod.  Si  quâcumqùe  prsditusfotejlate^ 
lib'  y.  Igitur  Jubeffi  debei  jufia  alia  CAufa  rejeHionis  quàm  fub  hoc  fYA^ 
texiu.  ^àfi  apud  offenfum  judicem  poftet  apfellationem  interpofitam 
non  deheas  experiri  vtl  conveniri  in  alia  lise.  Auffi  ont  été  créez  Ics^ 
Juges  des  Exemptions  &  un  fiege  de  Bailliage  Royal ,  pour  connoître 
des  cas  &  droits  Royaux  qui  font  adherans  à  la  Couronne  es  pais , 
Duchez,  Comtez,  &  Seigneuries  que  le  Roy  baille  en  appanage,  en 
4on,  en  bien-fait,  ou  autrement. 

EXEMPTION  DE  Fief. ]  Anjou, art.  196.  Le Maiiie^art.nr. 

*  EXEMPTION.'\  Ccft  un  privilège  par  lequel  des  perfonnes 
ou  des  terres  qui  font  dans  la  Juftice  d'un  Seigneur ,  en  font  exem^ 
ptes ,  il  refTortifïênt  pardevant  les  Juges  Royaux.  Ces  exemptions 
îbnt  de  trois  fortes. 

La  première  ^  cfl;  celle  des  terres  en  Pairie,  en  (brte  que  fi  dans  le 
territoire  d'un  fiaut-Jufticier,  il  y  a  quelque  terre  annexée  valablement 
à  une  Pairie,  elle  fuit  la  Juftice  de  fa  Pairie ,  parce  qu  une  Pairie  ne 
peut  pas  être  deplufieurs  pièces^  ni  reconnoître  autre  Juflice  que  cel- 
le du  Pair  en  première  inftance  ou  par  appel  :  &  c^eft  une  maxime  très- 
<:ert4ine  ^ue  le  Roy  en  érigeant  de  nouvelles  Pairies  ,  peut  ainfi  malgré 
lc%  Seigneurs  diminuer  leur  Ju^ijce  &  Icurfief  ^  à  la  charge  nearmioins 
de  récbmpenfe. 

La  féconde  ,  cfl:  Texemption  des  terres  do.  Domaine  du  Roy  ;  & 
ainfî  s'il  y  a  dans  le  territoire  d'un  haut-Jufticier  quelque  terre  qui 
foit  du  domaine  de  la  Couronne,  cette  terre  doit  être  exempte  de 
la  Juftice  du  Seigneur,  parce  que  le  Roy  qui  efl:  la  fource  de  la  Ju- 
ftice  qui  doit  être  adminifliée  i&ns  le  Royaume,  ne  la  demande  ja- 
mais à  fes  vaiTaux.  ^ 

Et  la  troifitme ,  eft  l'exemption  des  terres  d'Eglîfes  &  autres  privi- 
légiez. Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  cette  dernière  forte  d'exem- 
ption ,  il  faut  obferver  qu'anciennement  nos  Rois  accordoient  à  des 
perfonnes  d'Eglifes ,  &  mêmes  à  des  Laïques  »  dès  Lettres  par  lefquoU 
les  la  connoiffahce  de  leurs  caufes  étoit  adrelTée  à  de  certains  Juges 
Hoyaux,  avec  exemption^de  la  jurifdiâion  ordinaire  des  Seigneurs. 
([Iharles  V.  par  c;cemple*ayaDt  donpc  en  ap^anage  à  Louis  fon  frerç 
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Les  Provinces  d*Anjou  &  du  Maiirc  ,  il  fc  rcfcrva  la  connoHïance 
des  caufes  de  ces  exempts  ,  &:  des  cas  Royaux  >  pour  icfquels  il  éca* 
blit  un  Bailly  en  Touraîne^  avec  deux  Sièges,  Tun  à  Tours  ,  Tautrc 
àChinon,  ou  il  devoir  avoir  des  Lieucenans  pour  adminiftrerla  Jutli^ 
ce  en  fpn  abfence ,  ainfi  qu'il  fe  void  par  des  Lettres  du  lé.  Mars 
1570.  par  lefquelles  fa  Majefté  donna  à  Louis  laTourainc  en^augmen^ 
tation  d'appanagc. 

Eii  confequence  de  la  refcrvé  que  Charles  fc  fit  de  la  connoiflan- 
ce  des  caufes  des  exempts  dans  ces  Provinces,  le  16.  Décembre  1570^ 
il  donna  une  inftruâion  à  Ton  Batlly  ècs  exemptions  de  Tourainc,. 
d'Anjou  &  du  Maine,  qui  fe  trouve  au  Regiftre  D.  des  Mémo- 
riaux de  la  Chambre  des  Comptes,  fol.  105.  &  104*  dont  on  rappor- 
tera icy  l'article  4.  Item  (  ledit  Bailly  )  fira  crier  &  publier  cfdits  lieux' 
éjue  tous  les  exempts  tant  ferfonnes  d'Eglife  y  comme  autres ,  en  chieff^ 
£n  membres  ,  (^  aujjl  leurs  Jitbgiez,  re^ortiront  efdiz,  lieux  far  devant 
luy  é*  »on  ailliurs  ,  &  fera  deffence  publique  que  aucun  ne  s'efforce  dt 
faire  U  contraire ,  ne  de  entreprendre  la  connoijfance  des  ditz,  exempts  ^ 
C^  aufj^  aux  dttz,  fub^ez,  qu'ils  nefoientji  hardis  dy  obeïr. 

Ces  trois  Provinces  ayant  été  réunies  à  la  Couronne  y  par  le  deceds 
^u  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou  &  Comte  du  Maine ,  ces  exemptions- 
ont  été  abolies  dans  ces  Provinces  y  Se  aiûd  dans  les  autres  Provin- 
ces qui  ont  été  réunies  au  domaine. 

Il  y  a  une  chofe  remarquable  dans  les  inftruâfons  dont  on  vienir 
de  rapporter  un  article.  C'eft  que  ce.  fut  par  elles  que  Château-^Re-i^ 
nault  fut  uni  à  la  Touraine.  Voyez  les  Coutumes  locales  de  cette- 
Province. 

*  £  X  HT  F  JE  K  N IV  S.]  Beam  y  *des  Bocages  ,  art.  7.  font  les^ 
lieux  où  les  beftiaux  vont  paffer  ou  ont  paffé  Thiver.  En  Bearn ,  il  y 
a  beaucoup  de  gens  qui  envoyefit  leurs  troupeaux  hiverner  hors  d\^ 
pays.  . 

EXIGUË R. ]  Nivernois,  tic.  11. art. -9. 10. 14..  Berri,  tît.  17.  art^ 
2.  1.  &  3.  Bourbonnois,  art.«5;5.  SoUe,  tir.  zS.art.i.  Hoc  perantiqui- 
&  déganter  diBum.  C*eft  fc  départir  du  Chaptel  de  belles  ,  ou  faire" 
partage  des  beftes  baillées  à  moitié.^  Romani  rufiici  exigert  pecudet 
dicebant  cum  è  ftabuUs  educebant,  ut  contra  Inigerè  pecus  ,.  id^  efi  âge- 
rr,  minarCy  Paulus  ex  FeBo.  Oves  inigert  infiabula,  Varro  z.  de.ft 
t'UjHca  caf.  z.  EduStis  pecudibus  folviturficieta^  qu4t  de  pécore  pafienda 
in  commune  contracta  erat.  Hac  njox  originem  non  habet  ab  exigendis 
irationibus  s  Nolo  tamen  obtreUatione  aliéna  fcitntia  famam  aucupati. 

E  X  O I N  E.  ]  Paris ,  art.  49.  Ettampcs ,  arr.  40.  Montfbrt ,  art.  44. 
ijOcanonc^art.  ioj;.Normgadie  ^.chap.  %6,  Poitou  ,,artr  JSH-  Bxeta;^ 
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^n«  ,  atr,  719.  Le  Maine ,  art.  9z.  9j.  Lorraine,  tic.  ïi.  art.  ji.  tit.  13* 
arc.  18.  &  au  cayer  de  la  nouvelle  Coutume ,  &  au  Style  de  Bour^ 
:bonnoîs,  chap.i.  8e  du  païs  de  Normandie,  te  des  autres  Provinces. 

EXOINEUR,EXONIATEyR  ,  EXONIER.]  Nor- 
tnandie,  chap,  39. 40.  66.  &  au  Style  de  procéder  :  ouEnsoignbr^ 
Ensoigne,  Ensoknie,  Eksoicke,  En  s  oing  ,  ou  Enson-^ 
42  N I E  en  la  Coutume  de  Hainaut  ^  chap.  k.  14.  6i.  6$.  &  dernier , 
de  Lille,  rit.  i.  arc.  19.  en  la  Somme  rurale  de  Boutillier,  au  Style  la- 
tin du  Parlement  de  Paris,  chap.  ^.  ou  Ess  o  i  n  e  ,  Es  s  o  n  i  £  il  ,  es 
<>rdonnances  du  Roy  C|iatles  VL  de  Tan  1413.  art.  172.  iiy.  Froit 
fart>  au  i.  livre  chap.  17.  134.  246.  &  au  livre  x.  chap,  65.  Monftrelet 
au  u  volume  chap.  u  116.  &  ailleurs:  proprement  c'eft  Texcufe  lé- 
gitime de  rabfenc  Éxonia^  Sunnis  fignifcât  imftàimenium  &  exoéfa^ 
tiomm  in  ve$mbus  legibus  Carûli  Magm  :  u$  m  cafUtêUs  libro  3*  art.  4^* 
Jid  &  hanc  vQCim  Gailnsm  ex  tdthara  fuo^e  Exidêniare,  ^uafi  non  ejje 
idoneumft  adfrmmre  ,  deducii  Cûjacius  doStor  meus  ad  L  zt.  Dig.  de 
Obligat^  &  aifio.  ^  in  lege  Eipuaria  ,  tit.  61.  €9.  73.  in  Itge  Aleman^ 
iiorum ,  tit  43.  91.  in  Cafitfêlis  CaroU  Magni ,  Ub.  3.  art.  ^4,  t^.  ido* 
neare  njel  idoneum  factre  :  éjuidam  nugatorie  deducunt  tx  vtrbo  GrdCê 
'É^iyLfvyn  >  quod  eSt  cum  jnrejs^rando  excu/o ,  cùmis  qui  ad  diem  non  ad- 
4fi  judicio^  vel  qui  fi  non  Jtftit  condiUo  die^  excufatur  :  tlcrifquteniti^ 
£X  caufis  ttiam  qui  in  fudicio  Je  JîJH  fromijtt ,  non  fotefi  fi  fijhre ,  c^ 
ide)^  licct  diemjudicii  diffindere^  dijFerre  y  L  1.  D.  Jt  quis  cautioniiusp 
l.  ^%  D.ex  quitus  caufis  majores^  L 18.  D.  de  conflit. pecunia.  In  Glojfa^ 
rio  Ejurat/î^tififvu.  E'^mixooin ,  tfl  juratori^  caution  Std  fudet  Franci- 
xam  vocem  à  Gracis  mutuari  :  Sic  Cfoarifius ,  iib.  i.  ineftiffimum  ducit  la^ 
tino  nomini  Grucum  ttymum  dare  :  frufirattiam  Je  vcrhis  liHganms  ^  j(? 
dt  re  confiât  ^  nec  in  his  atas  conttrenda  efi. 

EXO  NIER.]  Le  Maine  ^  arL  yy.  Froiiïart,  fiv.  u  chap.  71.  ott 

EXOÏNER. 

EXPATRIE,]  En  la  Somme  totale ,  fe  en  la  Coutume  de 
Cambrai  /tit.  f .  art.  9.  de  Namur^  arL  11. 35.  cVft  ccluy  qui  eft  abfent 
JU  hors  de  fon  p^s  ti  contrée^  foit  pour  le  bien  public  ,  ou  par  le 
commandement  de  (on  Prince,  ou  pour  voyage  approuvé  ,  ou  pour 
banniâTciaenc f pûfen ^ ou  aucremeni;>  Expatriation,  au  même 

iEXPEDIENT.]  Qujnd  les  parties  parTavîs  de  leurs  Avocats 
Ac  Procureurs  \  6c  le  Procureur  du  Roy  ouy ,  prennent  appointemenr 
f>our  juger  la  caufe  d*appel  fans  entrer  en  plaidoirie  »  &  font  drefTec 
^n  Arreft  d'appointé. 

j&XPLQIGT  eu  Skiqnbur  pu  f  z e f. ]  Montargis ^  chap. i; 
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art.  5^.  69.  7x.  75*  Du  Seigneur  feudal  ou  ccnfuel.  Dreux ,  art.  4t.. 
Bcrri,  tit.  14.  art.  ii.  Fief  qui  chct  en  exploit.  Orléans ,  chap.  i.  arc. 
69*  Exploid  domanier,  Berri,  tîc.  5.  art.  zj*  ou  Exploitation.  Béni, 
tit.  II.  art.  4.  &  9. 

EXPLOICT.]  Anjou ,  art. 416. 449.  Blois ,  art. 38.  Saint  Jcatv 
d*Angcli,  art,  61. 

Qui  eft  la  détention  ,  pofTcffîon ,  &c  jouifTance  du  conduâeur  ou 
fermier,  ou  d'autre  qui  a  joiii ,  pofredé&  tenu  l'héritage ,  ou  ufé  de 
la  chofe  ,  dont  fe  dit  exploi  cr  de  couper  bois  en  la  foreft  d'au* 
truy.  Au  Style  de  Parlement  à  Paris ,  chap.  15.  part»  14.  Exploiâer 
l'héritage  baillé  à  loyer  ou  rente.  Orléans  ^^rt.  378.  Anjou,  arc  ii4f 
441.  Le  Maine,  art.  115.  473.  ou  autre  chofe  trouv^ée  &  égarée.  Bre* 
tagnr,  art*  47. PotTcder, tenir,  6c  exploiâer  un  héritage.  LodunoiSy 
,  chap.  xo.  art.  i.  &c  i.  Anjou ,  art.  170.  Bourdelois ,  art.  19.  Ce  que 
l'ancien  Coutumier  de  Normandie,  chap.  114.  a  dit  manouvker. 

Exploit  vient  ce  femblç  du  mot  latin  txfUiEteurs  font  des  ferviteurs  &  sens 

expltcMre  ,  quod  cxpedire ,  conficere  ,  <$*  de  journée  ,  qui  (bnc  employez  à  taii& 

feragereJignificat.L.  i.  ZJ.  de  fidejujfêr,  la  récolte  :.  &  les  exploits  dans  le  roc- 

tHtùr.  lit.  ly.  tit.  7.  Quamvis  hères  tu-  me  article  ,  font  les  aQes  des  gens  de 

toiis  Viloi  ison  efty  tamen  ea  qué  fer  de^  journée  ou  ferviteurs  qui  rccueinenr. 

funSlum  ÎHchoatdfftntiper  heredem  ex-  Enfin,  tout  aSte  judiciaire  a  été  appelle 

piicari  debent.    Ainfi  exploiter  ,    c*eft*  ^jirp/tf/ffl  Anjou,  art.  411.  Aucun  ne [erê 

fn>ift  9  dgirj  Se  accomplir.  Faire  de  grands  receu  4  fdire  adjoumer  autre  en  demân-^. 

exploits ,  c*eit  faire  de  grandes  aâions.  de  de  retrait  y  sUl  neftfubjet  ou  reffcânt 

JExploiterune  terre  c'cft  la  cultiver  &  en  au  pays  au  quel  il  fera  bailler  ledit  4- 

percevoir  les  fruits  5  &  parce  que  celuy  journement  »  s*ilne  baille  pie  ige  fu^fânt 

qui  la  cultive  &  en  perçoit  lés  fruits  fait  dudit  pays  dr  rejfeant  en  iceluj  au  Str-^ 

àt%  aSles  de  poScfleur  &  de  proprictai*  gent ,  auquel  il  requerra  Vajoumemtnt 

re,  de  là  vient  qu'on  a  dit  qu'en  Jimple  avant  que  le  faire  bailler  y  lequel  pteige- 

faifine  les  vieux  exploits  valent  mieux ,  fera  tenu  de  recevoir  les  adjournemtns  r 

&  qu'en  cas  de jtêuifellet^  les  nouiuamx  Jignifications  c^  exploits  défendant  du^ 

exploits  font  les  meilleurs.  Dans  Tanî-  dit  retrait  (jrc. 
de  1^8.  de  la  Coutume  d'Anjou  9  des 

E  X  P  L  O I C  T.  1  En  1- Edit  da  Roy  François  t  de  Fan  ijj?.  fait 
f)our  le  règlement  de  la  Juftice  du  grand  Confeil  »  2c  en  TEdit  du 
Jlpy  Charles  V II.  de  Tan  144^.  art.  zj.  &  z7- 
,  EXPLOICT  deCouk.  ]  Bretagne  ^art  159.  Sedan  j.art.jiî. 

Que  l'on  baille  eni'audience  à  Tappel  du  rôle  &  de  la  caufe  à  la 
partie  qui  compare  ;  fi^eft  preft  de  plaider  &  procéder ,.  ou  de  prendre 
appointement  contre  celuy  qui  ne  compare,  &  qui  n'a  Ton  Avocat 
ou  Procureur  prefcnt ,  ou  qui  n'cft  inftruit  de  mémoires ,  &  qui  ne 
iatisfait  à  l'affignation  à  lùy  baillée  >  ou  à  Tappointemenc  precedenc 

^dennc'par le  }.u&e  çnl^  c^vifi; ;. tçUemcQt  qu'il  tombe  en  défaut  ou 

congé 
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toivgc  de  Couif,  fur  lequel  il  cft  rçajournc  par  wn  Sergent  exploi- 
teur en  vertu  de  la  commiflîon  du  Juge. 

EXPLDIGThe  Sergent  ,  ou  de  Justice.  ]  Bretagne^ 
art.  77.  91.  Z19.  Berri,  cit.  2.  art.  1.9.31.  &  es  Ordonnances  Royaux, 
fignifie  la  relation  Se  rapport  que  le  Sergent  fait  pour  un  ajourne-- 
ment,  exécution  ,  arreft  ,  ou  faifie  de  biens  ou  de  perfonncs.  Ex- 
p  1  o I  c T  d'ajournement.  Berri ,tit.  zo. art.  x.  Exploicts  &  ajour-- 
ncmens  :  Berri,  tit.  i.  art.  14. 

EXPLOICTlib  Ei  le*.  ]  En  TEdit  de  F^nçois  L  de  Tan  1539; 
66.  70. 71.  &  ailleurs. 

Qm  contient  les  moyens  de  la  demande  &  conclufions  du  deman-- 
dcur*  Voyez  Ajournement  libelle. 

EXPLOICTATION  de  maison,  d' ho  s  tel  ou  d'he-^ 
R I T  A  G  e  s.  ]  Orléans ,  art.  319, 551.  îji. 

.  Prinse,  VENTE  &:  EXPLOICTATION  d-e  biens  meu- 
bles ou  IMMEUBLES.],  Nivcmois  ,.  tit.  lo.  ari.'ij;.  Bayonne^tio. 

8.  art.  i.&io.  — **^ 

EXPLÔICTER  ET  TENIR  LA  MAISON  ET  HERITAGE  EH 

SA  MAIN.]  Berri,  tit.  n. art.  8. 

EXPLOICTER  ]Lc  fief  du  vaflal ,  &  quclquesfois  en  pure' 
perte,  d'autant  que  le  Seigneur  fait  lès  fruits  fiens.  Paris ,  art.!.  7. 
yi.  ytf.  58.  6j.  Mcïun  ,art-  43.7a.  Eftampes,  art.  1.18.  Mont-fort,  art, 
r.  4.  45.  Mante ,  art;- 10.  Meaux ,  art.  i}0.  Vallois  ,  art.  54.  Reims  ,arc. 
99'  117-  Montargîs,  chap.  i.art.  3.  8.  n.  16^.  17. 18.  4/.  j6.  69.  70.  76. 
88.  Auxerre ,  art.  yo.  60.  61.  6y.  Nivernois,.  tit.  4.  art.  11,  yo.  y4.  y^.y?. 
Orléans ,  chap.  u  art.  3.  4.  7.  8. 9.  y.  17. 69.  70.  314.  Lodunois ,  ehap.r' 
K  art.  14.  chap.  14. art. 3.  Chafteau^neuf,  art.  16.  31.37*  Chartres^  art« 
13. 30.  3y.  Dreux ,  art.  10. 28.  Blois ,  art.  61.  61.  76. 99.  loi.  Dunofs ,  art. 
z.  II.  iz.  An jou ,  art.  113.  Le  Maine,  art.  114.  Bourbonnois,  art.  3734. 
398.  Poitou^,  art.  z.y.  yy^  Angoumois^art.  14.  ii6*  Berri,  tit.  y.  ait.  7. 

9.  u.  ly.  3y.  tit.  9.  art.  82.  tir.  ii.  art.  4.  Bretagne  ,  art.  344.  Dourdanv 
art.  1. 18. 3^.  39.  Calais,  art.  11.  Bar ,  art.  9.  Quand  le  fief  eô faifî ,  &  en- 
la^main  du  Seigneur  feudal^par  défaut  d'homnie  ,.  droits  S6  devoirs^ 
non  faits.  Montargi^,  chap.i.  art.  3.  Quand  le  Sè^neur  tient  en  fai- 
fie lé  fief  de  fon  vaffal  &:  en  piiit  par  Tes  mains,  (elon  6l  ainfi  qu'en 
jduiflbit  le  vaffal  auparavant  la  main-mifc*  Reims ,  arti  100.  en  laquel- 
le Coutume  on  a  explique  les  diûionà  ,Jes  phrafes  &  fcntenccs- qjait 
fembloient  obfcures.  Voyez cy-aprcs  les  mots  Pure  perte. 

EXPLQLCTER  et  RAVoiRiR.]  Orléans,  chap. i. art. 71; 
74.  8y.  ut  h  editione  Atireliana  anni  1570.  Itgitur*  Jli^  editiones  ha- 
htm  Ravoir  ,  alU  mendose  Kkn  1^"^  quand  le  Seigneur  fcudal  £cl 
iaifît  àj^s  fruits  de  fon  fief..  LU 


I 
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.  EXPLOICTER  LE  VASSAL.]  Orléans,  thap."i.  art.  5.  tî, 
67.  68.  Blois,  art.  77. 

Quand  le  Seigneur  de  fief  expWce  ;Ie.fief  de  Con  yaflal&  faicicf 
fruits  ûeni  en  perte  du  vafTaL 

V  E ND RE  ET  EXPLOICTER.]  Bretagne,  art.  j^i?.  it$. 

EXPLOICTEUR.]  Anjou ,  art.  léS. 

Celuy  qui  met  quelque  chofe  à  éxecution  &  efTec.  Hûc  expeditê 
fixpeditius  efi.  Voyez  Atlvoûcric  &  Contre- applegement;. 

EXTRAIRE  çÈ  BAST A Rd.  ]  En   rancicnnc  Coutume  de 
^onflreull^  art.  44.  &  ^n  Tancienne  deBouUenois,  art.  %. 

Quand  lels  Seigneurs  JudiderspartifTent  cntr'eux  les  biens  du  baftard 
,decedé  fans  enfans,  &:  fans  teftament ,  &  félon  retendue  de  leur  jur 
cifdîâipn:  ce  droit  s'appelle  Extrait  en  la  Coutume  de  Hainaur, 
rhap.  &5.  art.  8.  auquel  il  faut  lire  négativement  3  £t  ne  succè- 
de r  a  UK  BASTARD.  Et  auchap.  iq6.  de  la  même  Coutume  )  avoih 
^XTRAiRE^  fans  diftinâion.  En  toutes  les  impreifions  des  Coutumes 
\qs  interpunâions  font  vicieufes ,  mêmes  en  celle  de  Tan  iy8o.  quoy 
que  je  les  eufle  reformées^  dont  je  n'ay  pas  été  cru  àlapreile.  Voyez 
ja  diâion  Atti;^yere. 

Biens  es  paves  ou  ESTRAYERS.  ]  Lille,  tit.  i.  art.^y.27^ 

Les  biens  efirajers  fom  ptoprcmeiit  homme  par  fis  démérites  efi  éxecnxéf^r 

les  biens  des  étrangers  dévolus  au  fifc,  cri:me  de  IcT^t-Majefié^  fjr   vaut  autant 

mais  par  la  fuite  des  temps  ,  ce  410m  a  à  dire  comme  confifcation  au  Souverain 

été  donné  à  toutes  (ottes  deconfirca-  (^c.  V.  Lindanuf»  de  Teneremunda  [. 

,cions.  Selon  un  regiftre  de  la  Chambre  ii3«  ^.  7*  ^  8*     ' 
des  Comptes  eflrajere  >  c'efi  ,^uad  un 


AGO  TA  IL  le]  C'eft  aînfi  qu'on  appelle  en  Breflc  la  gai> 

niture  de  la  chauffée  dun  étang ^  parce  quelle  Ce  fait  ayec  dc$ 

fagots. 

F  AI  C  T.  ]  Voyez  cy- aptes  Fuit. 

FAILLITE  &  Banqueroute.]  Cùm  débiter foro ^ejfit & dtr 
coxit.  L  ult.  Dig.  de  Curatore  bonis  dando.  Voyez  le  mot  Ban  <tiLS- 

*  FAIRE  Forbanu]  Dans  les  Etablifremens  de  France  ,  livre  u 
chap.  3r«  C'eft  baUnir ,  ou  faire  un  banny. 

*  F  AI  S  AN  CE  &  raquiî  de  rentes.  ]  Normandie^,  497.  C'eft  à 
4ire  payement  &  continuation,  de  rentes. 

FAISAN/! ES.]  Normandie  ,  cfaap.  93.  font  corvées  ,  comme 
quelques  uns  eftiment  :  ^amfententiam  adhuc  de  gradtê  nçn  fek  > 
àonjèquor  etiam ,  ne  quid  cUufis  $cuUs  àgétur. 
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^  F  AISNMj  &m  Foifne.  ]  Nivcrnois  ,  tit*  17.  art.  17.  C'cft  du 
gland  de  hcftrc,  Fan ,  ou  Foftcau  ;  GUns  F  agi.  *  -^ 

*  F  AIT  étrange.  J  Loudunois^  chap.  14.  art.  14.  Suivant  cet  ar- 

Ûclc  ^  pour  première  foy  &  hommage  pdr-  dépié  de  fief  ^  ou  par  par  âge 

failly  y  rfefi  du  aucun  rachat  y  fi  les  chojes  de  ladite  foy  dr  hommage ,  ne 

Je  fi  parent  dufief par  fait  étrange,  &c.  Il  n*cft  pas  explique  dans  cet 

article,  ce  que  ceft  c^c  fief  étrange  ^  mais  Tart.  156.  de  la  Coutume 
de  Touraine ,  ajoute  tres-bîen  que  c*eft  quand  le  Parageau  ,  vend  ou 
aliène  autrement  que  par  donation  en  faveur  de  mariage,  ou  ayance^ 
ment  de  droit  fucccffif  &it  à  Ton  herkier  ^  la  chofe^  luy  garantie; 
auquel  cas  feul  eft  dûnachat 

Le  plus  g^rand  FAIT  èa^porte  tôûjourJ  le  petit.}; 
Ce  qui  eft  aboli  par  le  Style  des  Cours  &  Juftices  fecùlieresdu  pays* 
de  Liège,  au  chap.  if.  art.  7.  Et  ce  qui  avoir  lieu  en  adjudication  de* 
peines  &  emendes,  pour  excez  &  bleiTures,  à  \^  grandeur  &  qualité 
defqucllcs  Ton  avoir  coutume  avoir  plus  d'égard  qa*aux  circonftance^^ 
du  fait ,  &  des  pcrfonnes,  &  ^  radgreffion. 

Le  fait  FORt.]  C*cft  le  prix  de  la  ferme  des  Monnoyes  que 
le  maître  doit  bailler  au  Roy,  foit  qu'il  aye  ouvré  ou  non  ,  Si  doit 
compter  de  tout  ce  qu'il  aura  ouvre  &monnoyc,  &:  faire  recette  dé 
t^t  le  foiblage  de  poids  &  écharceté  de  loy  qui  fe  trouve  cs^puvra- 
ges/  fabriquez.  Voyez  les  annotations  de  Gclcc  corrcScur  dès  Comptes. 

F  A  N  D  E  S  T  E  U  F.  ]  En  Tancienne  Chronique  de  Flandres ,  chap. 
fi.  6cy6i  G'eft  le  ficgç  Royal,  Sedesy  Solium,  J^ofoÇd- 

Faldiftorium  d'où  vient  Fandffitufy  tïi  iti  praparatê- (sAdiAotio  9  Vontifcf 

eft  Vin  fauteuil  ou  une  chaife  à  bras  en-*  fedet.Sjç\nncïAn  Etymolog.  faldifior.fi' 

courée  d'un  baluftte ,  Benedi^*  in  ordin.  des  Eftfk^fi  elâtier  ç^  cancellis  circum^ 

Rom.  cap.  n.  pag.*  ijî.  Muf.  Ital.  Pr/-  clufaab  AS.  falde  ,  fcpturo  ,  &l  dtoj  lo- 

micerius  cum  fihola  cantandùlfitutfer"  eus.  Voyiez  neanmoiBS#M.  daCangcSc 

vus)  uffue  m  f9rticum  fanSi  Venau"  M.  Cafeneuve. 

*  FArgeAGE.}  Ceft  dans  le  Pays  dé  BrcfTc  qijatre  ou  cîhq 
mefures  de  bled ,  que  le  granger  ou  le  métayer  fc  retient ,  pour  payer 
le  Maréchal  de  ^n  village  ,  qui  forgera  8^  raccommodera  pendant 
Vannée  les  focs  &:  lès  fers  de  la  charrue.  Rcvel  fur  les  Statuts  de  '. 
firefle,  pag.  296. 

*  L'enha  de  F  AU-  ]  Dans  le  For  de  Bearn ,  rubr.  des  Bocages ,  art.^     . 
7.  C*eft  du  bots  de  heftre.V.  Fai/he. 

"^  FAULCONNÊ  AIE.]  An]OU,att.i.Faupté. 

DROi?r  DK  FAULTRAGE  ou  Prïaget  ]  Tours,  art.  icbv 
ICI.  &  en  la  Courume' locale  de  la  Chaftcllcnic  des  Efclufcs  ,  au 
Bailliage  de  Xouraine»  Voyez  P&eage. 
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*  FJVLDE.]  BouUciiois ,  iy6.  Cet  article  porte,  que/ /f//r«;?/ 
match  Ans  açhettent  bois  à  un  Seigneur  ,  au/juel  bois  fe  trouvent  aucune 
fautes  d^  bois  ^  dt  ebjefnje  ou  d(S  bouches  de  bois  fUuz,  ,  dt  Fdulde  ,  ou 
éiucunes  charrierez  ,  ctfe  doit  rabatre  aufdits  Marchanj  y  s" il  n* eft  refir- 
vé  par  le  marché  à  la  vente  des  dits  bois  ,  c^  cela  fi  doit  faire  &  ap- 
pointer par  mefureurs  jurez,.  Le  fens  de  cet  article  eft  que  quand  un 
Seigneur  vend  a  des  Marchands  une  certaine  quantité  de  bois  taillis , 
il  doit  leur  tenir  compte  des  placrs  yuides  qui  fe  trouvent  dans  fon 
bois ,  des  çharrieres  ic  des  Fauldes  s  les  fauldes  font  des  parcs  fc 
Ifeux  clos  /dan|  lefquels  on  enferme  les  animaux  à  la  campagne  pen^ 
dant  la  huit.  Ce  mot  (ignifie  aufïi  un  creus  ,  &  dans  quelques  anciens. 

,  Auteurs,  ilfe  f^rend  pour  un  gardf  fhaujfe ,  comme  dans  ces  deux  vers 

4*0vlavien  de  S.  Gelais. 

Hugues  de  pris  très  riches  mantelines 

Venant  fans  plus  juftjues  au  dejfous  des  Faudes. 

*  FAUSSE  R  la  Cour  ou  le  jugement.  ]  Dans  le  premier  livre  des 
Etabliflcmens  chap.  lô.  Beaumanoijr,  c.  3.  .61.  c  eft  foutenir  que  le  ju- 
gement a  été  rendu  méchamment  par  des  Juges  corrompus,  ou  par 
haine  3  que  le  jugement  eA  faux  6c  dcloyaument  fait  :  Si  aucun  efi 
4jui  a  fait  faux  jugement  en  Courte  il  a  perdu  répons.  De  Font,  chi^it,^ 
Voyez  M.  du  Cange  fua:  les  EtablifTemens  page  162^  9 

*  F  A  US  SON  NI  ER.]  FaufTairei  Coutume  de  Normandie. 
FAUT  ou  DEFAUT    p'hommh,.(]  Paris ,  art^  î.  jS.  45. 54.  jtf» 

5J.  Melun,  art.  81.  Mante,  art. 38.  Montfort,  art.  i.  Senlis,  159. 199^ 
Clcrmont,  arc  71.  77.  Valois ,  art. 34.  Viftri;  arr.  14,.  I^eims,art.  96, 
&  ailleurs.  Voyez  la  diftion  Homme. 

Qu^and  le  vaflal  ne  fait  la  foy  &  hommage  à  fon  Seigneur  fcudal. 

F  AUX  AD V EU.]  La  Marche,  art.  18.  196.198.  A^xerre , ajrt, 69. 
Quand  le  fuj^  pour  avoir  fonronvoy  s'avoue  d'autre  que  de  fon  Sei- 
gneur Jufticier  ,  ou  quand  le  vaiTal  avoue  un  autre  Seigneur  feudal, 
fiue  celuy  de  fief  duquel  il  doit  tenir. 

JuRispicTroN  p%  FAYMIDROIGT.]  Sollc,tît.t.art.8i. 
tît.  Tcr.art.  i.  tit.  18.  arr.  i.  C  eft  la  baflc  Juftice  foncière  &  de  Scmi- 
droivi~qui  appartient  aux  Seigneurs  de  fief,  cayiers  it  fonciers  fut 
leurs  fivatiers  &  fujets  qui  leur  doivent  cens ,  rente,  pu  autre  devoir. 
Voyez  lexnot  Bas. 

NosTRE  AM£*  &  FEAL,  ou  FEABLE  :  FEAUTE'et 
SERVICE.]  Es  hiftoires ,  mandemens ,  commi(Jîons  &  Ordonnances 
Royaux  :  Fidelis  (fttifidem  &  obfequium  prxfiat  domino.  Les  Féaux  du 
)Roy  en  T^dit  du  Roy  Philippes  le  Bel  de  Tan  ijo^^  art.  18.  Aufli  lc5 
JPrinces  anciens  appelloient  leurs  principaux  Officiers  pleura  anxi^-  17/ 
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Mnii  lih.  lO.JEpifi.  Trajanus  fhfeSïuni  Mgypti.  Rex  JEgypû  foetus  at- 
que  amicus  à  SenatH  afpellatus^  e(l  :  ^mrtgnumin  Sequanis  obtinuit  >,  4 
fij^àtu  fofuloque  Romano  Amicus  âfftUâtt^s  efiCdfar ,  Ub.  i.  belli  Gallich 
Item  Pifonis  Aquitani  Amicus^  idemlib.  4;  P attrTentomati  régis Nitic^ 
brigum^  idem^  lib.y^  Rex  Jubafocius  atque  amicus  idem  lih.  i.  de  beUo 
civili^  Sed  &  Re^or  Pnrvincid  â  Principe  f rater  vocabatur ,  Cajfiodorus 
lih.  ^.  Patritii  etiam  vel  fotius  Cientum  Patres  eUBi  unfebantur  veluti 
Principit  parentes.  Hedui  plurimis  ienatufconfultis  fratres  populi  Ro^ 
mani  appeUaSifunt  yUt  eftin  panegyr.  Flavienjium:  Sed&atia  pler^que 
civitates  faternv  populi  Romani  nomine  giariabantur.  Arverni  fratres  di'- 
0iy  quia  fdeles  focii  &  amki.  Jurifperiti  ab  Impp^  appeUantur  amici  , 
L  17.  2>.  de  jure  Patro.  l.  4.  Cod.  de  contrah.  JtipuL  Item  RtdtorProvin- 
eia,  L  u.  Cod.  de  nuptiis.  Cornes  rerum  privatarum ^  L  z.  Cod*  Tbeod.  de 
bonis  vacantib.  Proconful  Africa  L  7.  Cod.  Theod.  depaHis.  Ai.  Ex  de- 
li£fo  defunii^.  In  Cod.  Hermogeniano..  Correitot  Provincid  L  4.  Cod.  de 
jstris  &  faSii  igno.  Item  PrafeHus  urbis  L  4.  2>.  de  officio  PrafeSH  vigilum 
L  i.  Cod.  Si  mancipium  ita  ven.  L  t.  dig.  de  appeUationibus  /.  i«  Cod^ 
Greg.  Si  adverfus  donationes.  £^a  de  re  Brijfonius  V.  C.  Ub*  3.  défor^' 
mulis  yfumma  diligentia ,  ut  alia  omniafatisfupérque. 

PEAGE.]  En  rancicnnc  Coutume  de  Bretagne^  art.  y^.  (îa 
C'eft  l'héritage  tenu  en  fief,  cçmme  appert  par  la  dernière  Coutu- 
me d'iccluy  Duché  ,  ajrt.  yi.  JJ* 

Dans  ces  articles  P^age  eft  pris  ira*  motfîgnifie  proprement  an  contrat  d'in- 
proprcmcnt  pour  une  chofe  inféodée  ou  féodaiion  ,  Yoycz  d'Argentré  fur  l'arc 
pour  un  héritage  tenu  en  fief  '  car  ce     59.  de  l'ancienne  Coût,  de  Bretagne,  n.  u 

Bailler  a  PEAGE  ,  affeageiu]  Bretagne  »  art.  35S.  3^9^ 

Voyez  Affeager. 

Lieu  et  PEAGE  noble.}  Anjou  ,  art.  ji.  Le  Maine,  art. 3^, 
PuK  FE  AG*E  DE  NOBLE  FiEF. ]  Eb  l'ancienne  Coutume  de 

3tetagne  ^  art.  300.  ce  que  le  dernier  art.  312,.  a  dit  Pur  f  e  a  g  b 

K  o  B  L  E. 

*  F &EZ  à'  charges  d'héritages.  ]|  Anjou,  art. 359*  font  les  faix, 
eu  charges  féodales  &:  foncières ,  Se  toutes  autres  charges  réelles. 

*  FE LE N I  E.^  Infidélité.  De  Beauman.  ch. i.  De  Pont. rit.  itf. 
n. ....  li V.  4.traduit  ces  mots  de  laLoyi.  AdSenatufc.  Macedon,.  Interca- 
feras fceleris  caufas  ,  entreles  autres  caufes  de  félonie.  Ce  mot  fe  prend 
fpecialement  pour  dénégation  formelle  delà  féodalité.  Perfdià  ciien^ 
fis  vulgo  fel^nia  dicitur.  Budxus  in  for  en  s.  Voyez 

PELONIE  duSeigneurfeudal,oudu  vassal.]  Kf&- 
lun,  art.  84.  Laon ,  art.  197.  Chalons  ,  art.  198.  Reims,  art.'ijo.  Rl- 
jbpmpnt,  ar^.  31,  Amiens ,  art.  45.  PçJonne^  «t^6?.  p»  du  vaflaL  Seo^ 
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lis,  art.  i95r.  Valois  ,  art.  179.  Troycs*,  art.  39.  CKaumpnr,  art..  14^ 
Laon ,  art.  196.  Chalons ,  art.  197.  Ribcmont ,  art.  51.  Channi ,  art. 97- 
9S.  Comté  de  Bourgogne^  av.  xo..zi.  Nivernois^  rit. 4^  art.  66.  An. 
jou,  art.  189.  196.  Le  Maine,.art.2o7i Grand  Perche,  art.  jb.  Cha- 
fteauncaf ,  art.  45.  Chartres ,  art.  43.  Dreux  i.  art.  31.  Bourbonnois ,  art.. 
386.  Auvergne ,  chap.  ii.  art.  18.  chap.  19.  art.  6.  La  Marche^,  arc. 
198.  Normandie  ,  chap.  14.  4g.  Amiens  ,.art.  44.  Peronne,  arc.  68.. 
Cambrai,  tir.  i«  art.  (1. 

Quand  il  méprend  ou  forfait  contre  fon  vafTal  ou  Seigneur  :  Au- 
quel cas  le  Seigneur  perd  Ton  hommage,  &  droit  de  fief,  lequel  droir 
retourne  au  Seigneur  fouverain  de  celuy  qui  a  commis  la  félonie:^ 
&  le  vafTal  au  même  cas  confifque  fon  fief.  Laon,  art.  i5i6. 197.  Cha-^ 
Ions.,  art.  197. 198.  Reims,  art.  119.  130. Ribemont,art.  31.  Auffi  en  la 
Coutume  de  S.  Paul  ^  art.  jz.  la  félonie  eft  dite  die  celuy  qui  eft  fc- 
Ibn  &c  en  courroux  &  qui  outrage  un  autre.  Comme  auffi  cette  di- 
£tion  fc  prend  pour  ire ,  courroux ,  &  mauvais  courage  contre  aucun.- 
En  la  Coutume  de  Normandie  ,  chapitre  66^67.  68.  70.  j%.^?trJiiÏA^ 
ingratitude  y  facinus  jfcelus  &  improbitas  vafaUi  un  a  èfifeudi  amitttn- 
di  caufa ,  ut  juu  civili  certis  ex  caufis  donatio  revoc4tur ,  &  olim  Roma 
éitum  tji  in  Senatu ,  ut  patrmisjus  revocandd libertatis  daretur^adver^ 
Jus  maie  mcritos  libertos  ,  Tacitus  libro  lii  Jnnalium  &*  ex  inftituto 
Athtnarum  conviUus  i  Fatronû  libertus  ingratus  y  jure  libertatis  exuitur  : 
Valerius ,  lib.  r  caf..  6.  Hoc  verbum  autetn  éft  mititartf  &  traStum  w- 
detur  ex  Grxco  ipythc^aç*,  J^ve  (pitXcffia»^  Nu'  enim  felomià  tfi contumacia $ 
aut  rebellio  tantkm  Jive  aprafaicc  >  fin»  &  dominus  if  je  infeloniam  in* 
ci  dot  y  fed  fraus , .  culpa ,  improbitas ,  fctlusy  facinus ,  Cujacius  T  ad  tit.  i^ 
libji.  Feudorumy  Et  pofi  eum  Hetomanus  1.  C.  lUe  autem  Jurifconfult^- 
rum  maximus  ,  (^  phœnix  etiam  a  Scaligerû  appelUtus^  qui  femel  anu 
quingentefimù  nafcitur.  In  illo  Jurifprudentia*  antiJHAm  naffa  ejty  cujus 
umbra  altos  hujus  atatis  Jurifconjiéltospremt  r  omnium  enim  coHfejjione  ^ 
daritaU  lit  et  arum  infignts  ^  eruditianis  princeps ,  optimus  ac  fine  amuk 
/.  C.  £luidni  illum  praceptorem  meum  honoris  caujajemper  apfellem  ? 

^  FEMA  r/>^^.]  Bearn,  rabr.  des  Bocages ,r art.  ly.  G'cftunc 
vigne  fumée. 

FEMME  DE  CORPS.]  Mèai»x,art. 31.  Bar,arL  yi.Qul  eft  dçconditioii 
fcrve.  *  A  la  différence  de  celle  qui  eft  fcrve  à  caufe  de  fcs  héritages^ 

*  FEMME  Franche.  ]  Cambrai ,  tit.  1.  art. (5;  C'eft  une  femme  qui 
pofTede  un  fief  qu'elle  a  acquis  avant  fon  mariage  ,  ou  Qu'elle  a  eu 
parfuccejfion  héréditaire  depuis  qu'elle  eft  mariée ,  &  qui  par  le  moyen 
de  la  franchife  de  ce  fief  fuccede  en  tous  biens  mgfublesà  fon  maty 
£rédecedé  fans  cnfans*  La  œcme  Coutume,  art.  4.  Fief  en  Cambrefis 
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<tji  de  telle  nature  y  frivilege  &  franfhife^  que  celuy  qui  a  fait  auditfays^ 
j oit  homme  ,  foit  femme  y  conjoint  en  mariage  ^  demeurant  le  dernier Jur^ 
vivant .,  fuccede  à  celuy  qui  decede  premier^fans  enfans  en  fous  tiens 
meubles  X  aux  charges  des  dettes  y  obféques  &  funérailles  y  en  tant  que  par 
traité  de  mariage  autrement  n'en  auroit  été  dtfpofé.  Joignez  rarcicleiluU 
yiixxty  l'article  158.  de  la  Coutume  de  Paris  ,^  le  mot  Fief  franc. 

»  F ENES7 KAGE.^  Dans  le  pays  d'Aunix  ,  ccft  le  droit  d'a- 
voir des  fcneftres  ou  des  ouvertures  dans  des  bois  de  haute  fuftaye , 
Les  beca(]^s  pafTent  le  matin  &  le  foir  daas  ces  feneftres^  &  elles  fe 
prennent  ainfi  dans  les  filets  qu^on  y  tend. 

A  Chartres  on  appelle  ^xxmfenejhrage  le  droit  qui  fe  paye  pour  avoir 
^boutique  ou  feneftre  fur  la  rue  ^  pour  y  expofer  des  marchandifer 
en  vente.  Le  livre  des  cens  &:  Coutumes  de  la  ville  de  Chartres  qui 
cft  à  la  Chambre  des  Conxptes  fol.  jj.  Le  fenefirage  d*ileuc  ,  c'eft  k 
fçavoir  pour  ehafcune  perfonne  qui  vend  pain  à  fenejhe  ^nr  la  partie  que 
le  Comte  a  à  Chafieauneuf,  vault  quinze  fols. 

^FENison]  Haynault;  chap.  4^.  de  Foreftiers ,  art.  14.  Les 
prez  font  deffenfables  en  tout  temps  à  Regard  des  porcs,  parce  Wea 
touillant  ils gâtentlefond.  A  régarddes  autres  bêtes lesprezfontaoan- 
donnez  en  vaine  pâture  depuis  que  l'herbe  eft  fauchée  &Ncnlevée 
jufques  a  la  fefte  de  Notre  D^e  de  Mars;  &  quand  il  y  a  regain 
depuis  la  faint  Martin  dliiver  jufques  à  la  Notre  Dame  de  Mars,  dé- 
porte que  depuis  la  Notre  Dame  de  Mars  jufques  à  ce  que  les  te* 
ains  Coient  coupez  &  enlevez  les  prez  font  en  Fenifon. 

*  F  ERE  fage.  ]  C'eft  inftruire.  Ferefa^e  de  l'état  des  querelles. 

*  F  EJREX,^  Dans  le  Fort.de  Beam ,  tubr. de  Penas^  art.  53.  Ccft 
frapper  y  bleffer. 

FER  I A  G  E  Ro  y  al.  ]  Auquel  le  Chapitre  de  Paris  dit  être  fon- 
^k  3  au  plaidoyé  fait  en  la  Cour  le  z/.  Avril  1374.  Cette  didion  {èm« 
h\e  autant  figniâer  que  Feax2E« 

Plege  ouFERMANCE.]  Sotie,  tit  31. art.  i.  &  4.  Navarfe 
tit.  z6.  dont  il  y  a  titre  en  la  Coutume  de  Bearn»  en  laquelle  le  fer* 
manca  eft  le  fidejuâfeurou  rcfpondant.  *^^  V.  Cang.inGloJf.y.  Fik^ 

iMANCIA. 

FERMANCES  vesialeres.]  SoUe,  tit.i.  art.  tf-  tîcy.att. 
I.  tit.  7.  art.  1. 1.  Sont  Officiers  qui  font  ditferens  du  Degan^  MeiTad- 
ge,  &  Bayle.  Les  Gentilshommes  font  ajournez  feulement  j>ar  les 
Bayles^  U  les  meftages ,  &  non  pas  les  dégans  itfermances  vefialeres^ 
^ÔpppsiTioN  ou  FERMATIVE.]  Solle,  tit.  14. art. y. tit.  1^. 
^rr.io. 

FERME^  icoiiT^sFERMS;F£RM£ï^  .co^tksfbrmèk.] 
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Acs^tit.  lé. att.  3»  4.  j^.  S.  Sever,ti^  i.  art. z. 8- 9. 10. li«^  13.15. i8^«- 

Quand  le  défendeur  &  le  demandeur  touchoienc  en  la  main  dit 
Juge  ou  Baille,  en  afEnnanc  qu'ils  avoient  bon  droit  ^  éjuafi  SacU" 
fnentù  contcndere ,  df  calumni^jiésjurpridum  frxjtarc. 

Fgrme  eft  venir  pas  le  defFenfeur  tou-    diracncum  non  proponere  vel  altegare 


chec  à  la  main  du  BailU  en  afErmant 
qu%l  a  bon  droit  >  qu'il  porte  oppofi- 
cion. 

Co  ntreferme  eft  par  le  demandeur  en 
même  manière  affirmer  auffi  qu'il  a  bon 
droit,  ce  qui  fc  faifoic  qua(:  en  tout  in* 
terlocutoire ,  &  en  fouioic  prendre  le 
Baile  par  chacune  ferme  ^  contreferme 
onze  lois  trois  deniers  tournois  >  ce  qui 
eft  aboli. 

Forus  Aragonum  antiquus  ,  lib.  12.^ 

f  fol.  16.  Experientia  rerum  matredtdici' 
mus  y  ^Hod  judiccs  occafiofie  claufuU  in 

•  fora  incifienu  ftatuimus  de  Utihus  dhre- 
viandis  fofitA'ibi ,  uifi  jttfis  jftdicis  ar^ 
bitrio  fuerit prdpeditHs  ^c*  ^ttanJù'tm^ 
feiimtnta  aUegantur  ^arbitrando  longas 
confueverunt  confédéré  delationes  »  ajfi^ 
^nand'o  péirtiburaccufaHtib^Hs  ad  dandnm 
rationes  in  fcriptis  »  ç^  fidem  fttciendum 
de  eifdem  per  procejfnm  vel  injhnmen* 
ta  publics  contra  nrmam  juris  per  cên^ 
ventum  y  fin  convèntcs  ob  Utalh  »  c^  prem 
fterea  receptio  juris  firms  ultra  duos 
dies  juridicos  per  forum  concejfos  diffe^ 
ratur*  Nos  vMentex  fnper  his  medelam 
congruam  adhtbere  y  fiatnimus  (^  ordi-^ 
namus  qnod  aUegans  diitnm  impedimeH" 
tnm  prafente  jttdice  (^  parte  teneatur 


maliciofe ,  c$*  ^''^^'^^  di^o.juramentoju^ 
dex  arbitrando  pojfit  eo  cafn  dare  >  c^ 
apgnare  parti  o£lo  dies  j  &  non  ultra 
^uibus  tranjkitis  habeat pronuncfarefu-' 
per  receptione  juris  fîrmz ,  4^  abtndeni' 
hil  aliud  pojfe  produci  ad  impediendum 
diElam  juris  firmam.  Imo  pofi^uam  fe-^ 
mol  in  deliberatione  remanferit  y  fi  fir* 
ma  juris  locus  fuerit  ,  vel  ne  ,  diUnt 
judex  in fra  (juin que  dies  jam  per  forum 
ftatutos  diSlam  pronunciationem  vâleât 
prorogare  ,  etiampréttextu  noviter  4fo- 
gatorum  ,  exceptorum  vel  exhibitorum 
verbo  vel  fcriptis  per  partent  accufantem 
&  pendente  difcutione  firma  j^ris ,  nec 
currae  convento  tempus  nec  compelUtur 
ad  conteftandum  :  (^  J!  forte  contifsgat 
quod  diita  delatio  ftanti  accufanti  daté 
non  fuerit  ad  dandum  rationes   contra 
juris  fîrmam ,  &  fidem  factendum  decis 
immo^  incontinenpi  ôblata  firma  ad  im* 
pediendum  eundem  dederitjiu  obtuleric 
atique'm  i  feu  aliquos  procejfus  9  vel  in" 
firumenta  »  quorum   oecafione  receptie* 
nem  diSta  juris  firma  dtfferri  contigeritL 
fi  judex  invenerit  iUud  faHum  fuiffema*- 
ticioji  (^  fine  probabili  eau  fa  diStâmjur 
ris  firmamfuiffe  impeditam^partem  iÔam 
condemuet  in  expenfas^ 


jurare  publiée  in  curia^  fe  diâiura  intpe- 

*  jF  JE  RMETB\  ]  Fertc ,  Fortcreffé  :  Fermetés  pour  daute  degutrtt 
De  Beaumanoir ,  chap«  49. 

FERMIER  DES  EXPLOITS  ET  em:endes.  j[  Senlis ,  an.  J4v 
Bcrrî ,  tit.  n.  art.  ly. 

Prévost  FERMIER.]  Senlîs, art.çj.Nîvetnois,  tit.  i. art.itf* 
Eft  celuy  auquel  appartient  le  profit  des  défauts  fif^congez  ou  emen^^ 
^%  de  Juftice ,  pour  les  cas  &  délits  :  &  lequel  en  ce  Royaume  aupa-- 
-  rivant  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VIII.  étoit  Juge  es  cauiès  pro- 
cédantes de  fon  office.  Aujourd'huy  le  Fermier  ou  Receveur  des  c^ 
imcAdes  a'eft  fonde  d'aucune  Jurifdîâion,  comme  aufli  la  Coutume 
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icNiverttois  Tavoît  ordonne  en  Tan  i^^.  Ces  dirions  Fermé ,  Fermier 
fe  trouvent  en  pluficurs  lieux ,  Se  Cgnificnt  la  conduâion  &  adcenfe 
d'héritages,  des  fruits ,  revenu ,  ou^autrc  chofe.  Itâii  dicunt  jlffiâfa-^ 
*re  fro  locare  frdiiumfub  fenjione  ceru  &  fixa  :  undefiiBum  legimus  irt 
confiitutione  Friderici  primi  de  face  ConfiamU.  Aff^Stuum  & ^$nfionumf 
fojfejjio  in  cap.  ult.  de  refiitmime  ffoliat.  Sic  fromifcue  dixerun^  infi-^ 
xum  (ir  infiSlum.  Firma  igitur  fre  locatione  qudfiatfirma  manu^  àmaia' 
fcttat  ^  firmo  jure ,  ad  differentiam  ejus  qux  fit  ad  Urminum.  cap.  %.  de 
decimis ,  Colleitione  prima •  Firma  proprie  efi  emphyteufis  ,  libellarid  ^ 
f  recaria.  Voyez  Maînfcrme.  Ad  firmam  dare  ^  cap.  x.  de  Locato.Adfir^ 
mam  tenere ,  cap.  7/  de  Jure  Fatrona^ns ,  vtl  habere  cap.  6  Ne  Clericp 
vel  Menachi.  Locare  fub  veSigali  fixa  ^  ut  appellatur  in  antiqua  inferi-^ 
ptione  ifdejfalind  urbis.^  Voyez  auffi  Fiejfeferme, 

*Lesfix  deniers  aux  FERS  le  Roy.')^  Dans  les  Statuts  des  Fcvres^ 
qui  font  au  chap,  45.  du  Regtftre  duChaftelet^  intitulé  \c  Livre  vcrt^ 
Sous  le  non>  de  F  ivres  on  comprenoic  les  Maréchaux  ,  Greffiers  j. 
Heaumiers  y  Villiers,  hi  Groilîers:  tous  ces  Ouvriers  croient  fouslâ» 
dépendance  du  Maître  Maréchal  du  Roy  qui  avoir  jurifdiâion  fur 
eux.  Chaque  Maître  devoir  au  Roy  (ix  deniers  par  an  payables  au  ter-^ 
me  de  la  Pcntecofte  ,  &  ces  fix  deniers  étoicnt  appeliez  lesfix  deniers 
aux  Fers  le  Roy.  C'étoit  le  Maître  Maréchal  qui  profi^oit  de  cette  re-' 
devance,  &:  comme  elle  luy  tcnoit  lieu  de  gages , il  écoit  tenu  de  fer- 
rer les  chevaux  de  Telle  du  Roy.  Voyez  ma  note  fur  le  titre  des  Fie& 
de  la  Coutume  de  Paris. 

ParFERUE.]  Bourbonnois ,  art*  vj^.  pra  rata ,  &  au  fur. 

Droit  DE  FESTAGE.  ]   Berri,  tit.  6.  art^  3.  Mcneftou  fur 
Cher,  arr.  ip.Dunois,  arr.  i6.  v}.  &  au  procès  verbal  de  la  Coutu-^ 
me  de  Dourdan  y  ut  fufptQor  legendum  ^  non  auttm  fenage  ,  ut  excn^- 
fum  efi.  .  \  ^ 

£ft  un  droit  Seigneurial  qui  femble  erre  dû  pv  (chacun  an  pour^ 
chacun  faift  de  maifon  y  comme  le  foiiage  pour  chacun  feu  y,quafi^ 
jus  fuperficiarium  ^  i^tCceTet^Tixoy.  Superficiartus  praSdt  annuumfoUrium  : 
etiam^  Matkematicam  Scneca  epifi.  88.  fupcrficiariam  appellaty-qud  in- 
alieno  ddificet.  *  Vide/4f^^  Goth.  éd  Ug.^.Cod.lhei^dofi  de  opjeribus- 
pubiicis ,  tom.  ^.p,%%6.  col,  win  fine. 

Le  Roy,  au  lieu  de  cens,  lève  en  la  Omfi€s  qui  in- ditiis  viBis  madjianarih . 
Ville  de  Vicrzon  un  Droit  Seigneurial  fnnt  dr  erunt  ^fingulis  annis  dabHHtJin^ 
appelle  fefta^CyfijfagiumiC^i  cft  annuel-  gf$l$  de  fcjfagio  pr0jt»gulis  dofptbusdie' 
ment  de  cinq^  fols  par  chacun  fefi  de  frfto  B.  Ap^ftoL  Stmcnis  &  lud^,  quin'^ 
maifon.  Dans  les  preuves  de  la  maifon  que  folidfî  Turonenf  monet.  II  en  cffe' 
de  Chaftillon  »  livre  }.  pag.  41.  il  en  cft  aiiïïî  parlé  dans  la  confiima^ion  des  Cou»« 
aânlî.  parlé  dans  un.  titre  de   Tan  ua(x/    tûmes,  de  loi  ri  s  pour  U  Villp  de  Ssn-^ 
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cerre»  accordée  par  Louis  II*  Coince  de  te  de  la  ComteflêlGibelIe  de  Tan  Ta40« 

SanccrrecnijZ7.LesCoinic$deBloisIe-  Voyez  M.  de  la   Thaumai&ece  fui  U 

Toieut  un  pareil  droit  fur  la  Ville  de  Ro-,  Coutume  de  fierr^  »  tic.  €*  art.  j. 
morencin  \  ce  qu'on  apprend  d'une  char- 

'  Droit  de  FESTIN,  ou  db  Festaci.]  Par  Arreft  de  Paris 
ciu  II*  May  1346.  TEvcque  d'Angers  fut  condamne  à  faire  cinq  ou  fix 
fedins  en  Tan  à  Ton  Chapitre  :  &  par  autre  Arrefl:  du  6*  May  1581.  la 
recreance  eft  ajugée  à  rArchiprcftre  d'Angers  de  Tes  droits  ^  au  fe- 
{lin  qui  fc  fait  au  refeûoire  du  Chapitre  dudit  lieu  le  jour  S.  Yves, 
Et  par  autre  Arreft  du  7.  Avril  138J.  il  appert  que  ledit  Archiprctrc 
doit  audit  Chapitre  un  feftin  :  &  par  Arreft  du  6.  Avril  1406.  l'Eve* 
que  du  Puy  doit  une  fois  Tan  au  Chapitre  de  foii  Egli(è  un  banquet. 
Aufll  le  %v*  Février  155e.  a  été  donné  autre  Arreft  pour  ces  feftins , 
entre  TEvcquc  Se  Chapitre  d'Angers.  Abbas  S.^  Germant  Parifienjîs 
cbaritatcs  débet  monacbis  ex  Viflemate  Caroli  Calvi ,  quêd  extàt  in  ejus 
hiîtoria  qud  Jimoinû  adjunifa  eft  lib.^.caf.  34.  Annales  Pipini^  CatoU 
Jédgni  &  Lndovici  incsfinnt  cafite  58.  lib.  4.  ut  hoc  ùbiter  moneam.  Ex 
fefiamento  Semigii  Efifcopi  Remùtum  annna  ccnvividdebentHr  Bemenfi- 
bus  &  haudunenfibus  Preshyteris  &  DUconis.  L'Abbaye  de  faint  Thier- 
.  ry  prés  Reims ,  doit  au  Roy  le  paft  à  Ton  Couronnement  Froiflart» 
iîvrc  X.  chap.  60.  De  fredh ,  manjionibus  ^  faratis  ,  pafiu  in  antiquis 
fhanis  immunitdtum  Ecclejid.  Ces  (e^im  funt  irat^Uê ,  rij^apiV'A^  to 
aviAxjfioio9  y  ^cm/t/oc  :  (Tv^ixot,  L  ult.  J>ig.  de  caSegiis.  Cemmuni  cibouten^ 
tes  y  fYxbitiones  hilariores  ^  folemne  convivium  ^  repotid  (^folemnes  Cœ^ 
nd ,  ut  olim  inter  génère  frofinques  9  cogndtos^  a  fines  y  necejfdrios.  Vdler. 
tib.  x^  cap.  I.  Menfi  Februario  erant  Car 4  cogndtorum ,  uteSjtin  Cdlendd^ 
rio  rufiico  ,  vel  Charijfid  de  quibus  Ovidius  in  fdJHs.  TertuMidnus  de 
idolaidtrid  dixit  Cdrd  cogndtionis  henerdrid  f  in  gleffario  Cdrd  cogndtie 
djt  inter  dies  fefios,  Cdr^  ddret  folemne  tibi  cogndtio  munus.  Martidlis, 
tib.  9.  ^i  mutitdb4nt  mutud  Cûnvivid  dgitdbdnt  y  quad  verbum  nfnrfat 
Gellius ,  lib.  %.  &  j8.  Infejtos  dutim  dnimûs  fUcdvere  menfd  :  medid  rr- 
ndjides.  ^uintiL  déclamât.  311.  Tritdfunt  qud  de  epulo ,  ^  vifceratiêne  ^ 
de  congiario  i  ^  donativo  occurrunt  dfud  frobatcs  aultùfes  dd  conciliant 
dumfavorem  fopuli  vel  militum,  êli^n  ignotd  veterum  ChriJUdnorum. 
A^inton^Tertuâianê  (^  aliisi  non  ignotd  Sdturnalid  ,  ApoUindridy  Hi^ 
larid  ,  qud  recepto  more  communi  Utitia  ceUbrdbdntur.  Non  ignotd  Ju- 
ddorum  çpxTfiat^  av^Troaix^  ^p«w«i.  Vide  fi  lubet  fcriptum  P,  F  abri  V. 
C.  de  coÊnis  (jr  connjivii^s ,  lib.  i.  Stmeftrium  cap,  tf.  é"  Stràbonem  lib.  lo. 
de  conviviis  qud  Xvojs'fni ,  qudque  Herodotus  lib.  i.  refert  à  Lycurgo 
^fiitutd  inter  Ldcedemonios. 

^F  ET]  croijfant  &  feu  vdCdnt.  ]  A  raifon  ducjucl  il  eft  du  tous  les 
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ans  en  Breflc  au  Seigneur  d*Arcemare  par  Tes  hommes  de  main-morce 
ou  affiranchis ,  une  gerbe  de  froment ,  ou  pour  la  valeur  une  bicherée 
mefure  de  Châceauneuf.  Monfîeut  Philibert  Collet  dans  Ton  Com-*' 
mencairc  fîir  les  Statuts  de  Savoye ,  livre  5,  feâton  première  des  droits 
Seigneuriaux  page  37.  eft  d'avis  que  ces  termes  Feu  croijfxnt  &  vd» 
cant  yÇont  employez  ou  pour  exprimer  la  vie  d'un  homme  qui  efl:  (u« 
jet  à  ce  devoir  des  fa  naiffance  )urques  à  fa  mort ,  ou  dés  qu'il  faic  foiî 
habitation  à  part,  &  qu'il  devient  chef  de  famille,  jufques  à  ce  qu'il 
cefTe  de  demeurer  dans  cet  état  ;  ou  pour  marquer  que  ceux  qui 
vont  habiter  dans  cette  terre  ,  ^  font  feu  croififant  &  augmentant 
le  nombre  des  habitans  fubiflent  cette  fervitude.  Se  que  ceux  qui  la 
quittent  pour  aller  demeurer  ailleurs  &  îoni  feu  vacant  >  n'en  font 
pas  exempts  pour  cela.  Voyez  le  mot  Suite. 

•*  F EUI LIE.  ]  Ceft  le  nom  que  l'on  donme  dans  le  pays  de' 
BrefTe  &  de  Bugey,  au  poifTon  qui  a  trois  mois*  Voyez  M.  Collet  fur 
ces  Statues ,  partie  1.  pag.  97.  col.  i. 

**  F  EUI  LL  ES.1  Pour  années.  Loudun ,  tit.  14.  art.  j.  Le  Seigneur 
cûupera  les  bois  taillis  accoutumez,  d'être  payez, ,  pourveu  quils  ayent  qua^ 
tre  feuilles  &  quatre  mois  dé  May  pajfez,,  &c. 

Le  PRIS  ET  FEUR.]  Ponthieu,  art.  84.*  Voyez  les  Affifcsdc^ 
Jerufalem,  chap.  199^60  mes  notes  fur  la  Coutume  de  Paris ,  art.  y^-. 

Au  FEUR  l'emplage.  ]  Montargts ,  chap.  i.  art.  4^.  Voyez;^ 

SURAMPLAGE. 

FEUR  COMPETENT;  DECLINER  FEtJR.]  Es  Coutumes  gé- 
nérales &  locales  de  S.  Sever ,  Id  ejl  forum  in  quojudicia  exercentur: 
forum  autem  dijfert  a  Curia.  *  v.  For 

FEURMARIAGE. }  Duché  de  Bourgogne ,  art.  100.  pour  le- 
quel le  Seigneur  delà  main-morte  prend  les  héritages  que  fa  femme* 
fnain*mortable  a  fous  luy  ,  &  au  heu  de  fa  mainmorte  ^ou  autant- 
vaillant  qu'elle  emporte  en  mariage,  au  choix *de  la  -femme-  Les  au^ 
très  Coutumes  di(ent  FoRMAaiAGB,dont  cyaprés, 

^  FEU RS.'l  Le  Seigneur  pourra  prendre  le  gaîgnage  ,.en  ren- 
dant au  Fermier  fears  &  femences.  le  Grand  Coucumier,  liv.  2.,  ch.  i% 
des  Fiefs ,  art.  4.  les  Feurs  font  les  fumiers  U  fomi^^s.Stramina  fj!ve 
Jtramenta  >  Varro  i.  de  re  rufi.  r.  yo.  ColumeUa ,  lib.  6.c  3;  Ce  mot  joins 
avec  les  labours  &  femences  comprend  tout  ce  qur  eft  neceffaiie  pour 
la  production  des  fï\jtks.U^  Seigneur  de  paiffe  oufeure^  mange  un  Vajfal 
d'acier.  Voyez  Brodeau  fur  Tarticle  jp;  de  la  Coutume  de  Paris.  Ce-- 
pendant  quelques-uns  font  delà  différence  entre  Feurs  iafeurres.  Se* 
Ion  eux,  Icsfeufs  font  des  tmpenfes  ,  du  mot  Forum  qui (îgnifie /'r/x ,v 
^feurres  {ont  àcs^ fumiers,  àc  fodrum.  Voyez  ma  note  fur  Tariicle  551* 
de  la  Coutumc-dc  Paris*.  Mm  m  ij. 
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*  F  E  V  R  E  S.]foïgcvon  y  Faber.  De  Bcaum.  ch.  r.  Alain  Cliar- 
ticr,  Ejl'il  avenant  que  le  marteaiéfe  rebelle  àfon  Févre.  L'ancien  pro^^ 

*  verbe  :  En  forgeant  en  devient  Fevres. 

Les  feus  du  Roy-]  Qui,  font  exempts  des  appeaux  volages ^ 
moyennant  la  redevance  de  deux  fols  parifis  qu'ils  payent  chacun  an 
au  Roy  ,  dont  efl  fait  mention  au  procès  verbal  de  la  Coutume  de 
Laon ,  fur  le  premier  titre  de  Tan  155^. 

^  F  E  VT'  ]  Atthoîs ,  anc.  art.  31.  Fouit. 

*  F  EUT  RAITTeI  Droit  dû  au  lieu  deMaranay,  Abbaye  de 
Molefme  ^  pour  tirer  de  la  mine  d^  fer  à  entretenir  les  fourneaux. 
M.  Galland* 

FiËD>Ki£R£FiED.]£n  Tancietme  AfGetc  de  Bourgogne  ,  & 
en  la  dernière  Coutume  du  Duché. 

*  FIÉ  F  abregi€ ,  ou  abrégé.  ]  C'eft  un  Fief  pour  lequel  il  eft  dû 
des  fervices  qui  ont  été  limitez  &  diminuez/  Beaumanoir»  chap.  iS. 
pag,  141.  t*  il  font  aucuns  fiefs  que  L'on  aff  elle  fiés  abrégiez» ,-  quant  Cen 
^  eft fimond  four ferviche  de  texfiésy  l'en  doit  offrir  àfon  Seigneur  te 
m  qui  ejf  du  par  le  raifon  de  l'abrègement ,  ne  autre  chofe  lifires  nefuet 
^  demander  fe  li  abrègement  eft  prouvez,  ou  connus  ^  &  il  eft  fet  foufifa^ 
••  ment  par  l'otroy  dou  Comt£  :  car  je  nepuisfoufrir  abregier  le  plein  fer- 
m  viche  que  l'en  tien  de  moi  fans  l'^troy  dou  Comte ,  combien  quUy  ait 
«  de  Seigneurs  deffous  le  Comte  l'un  après  Pautre  ,  fois  ainfint  qtfil  fe 
•>foient  tout  ^accordé  à  Cabriégement  >  &  sHl  fefont  tout  accordé  y  &  li 
»  ^cns  le  ff  ait  y  il  gaigfie  Chômage  de  cheluj  qui  tient  h  chofe  y  dr  re^ 
«•  vient  Vhomage  en  la  nature  de  plein  ferviche  ^  &  fi  le  doit  amender 
«  chil  qui  l'abrégea  a  fon  home  de  60.  Uv.  au  Comte.  Voyez  cy*aprcs 
Jie  mot  Fiefreftraint  ou  abrégé  y  &  la  note  qui  le  fuivra. 

FIEF  Bo  URS  A  L.  ]  Le  Maine ,  art.  z8t> 

Ce  n*e{):  pas  un  fief  acquis  de  bourfe  Coutumiere  »  à  fçavoir  par 
perfonne  roturière  &  non  noble  i  mais  le  fief  ou  portion  du  fief  qui 
appartient  aux  puifnez.  Les  puifnez  s'appellent  Bourfaux  en  la  Coum- 
me  du  Grand  Perche ,  art.  78.  Voyez  la  lettre  B.  # 

Il  n'cft  pa$  aifc  de  dire  ce  qup  c'cft  le  $.  1.  de  l'Aflife  du  Comte  Geoffroy, 

quun  fief  Bourfîer  ou  Boucfal  :  parce  corn.  i.  desArrefts  de  Frâin ,  pag.5ii« 

que  nos  Coutumes  parlent  de  ces  for-  a  crc  d'avis  qu'un  fief  bourfier  eft  urne 

tes  de  fiefs  ,  fans  dire  en  quoy  ils  con-  reute  que  laine  confiifuè  à  fis  puincx, 

Cftcnt.  St\oti^Ag\xz2}Xceneftféisunfief  four  leur  tenir  lien  de  leur  part  gr  por* 

^cqnis  de  bourfe  coutumiere  ou  par  unf  tion  fur  un  fief  commun  ,  afin  que  ce 

perfonne  roturière  p  mais  cefi  le  fief  ou  fief  ne  foit  point  dimembri. 

pcrtion  du  fief  qui  appartient  auxpuif-  Voicy  comme  cet  Auteur  parle  :  Les 

nez..  Coutumes  de  grand  Perche^  %  art.  jj.fjr 

îAf  Hevin  à^^%  fcs  pbfcrvaiipns  fur  yS.  (^  de  Chartres ,  art»  17.  font  cçn^^ 


G.L  O  s  s 

9€Îtrt  que  Cutn^  tcnflituoit  anx  pi^^f- 
7ie2  une  rente fitr^la  Seigneurie  penr  lenr 
unir  lieu  de  partage  i  ce  efui  fe  faifoit 
fonr  en^pêcher  le  eUmemhrtment  aÙuel 
de  la  Seigneurie  :  à  raifon  de  quoj  Us 
fuinez,  ainfi  partage^  en  r4nUyfontap- 
peUex,  'BoMKSAVLx'ou  Boucfieis  \  & 
tel  ajfignat  efi  dit  fief  bour(tcr  atnfifiant 
in  denariis. 

Avant  Hevin  M.  Charles  Loyfeau  a- 
voie  été  de  cette  opinion  dans  fontrai^ 
ce  des  Offices ,  livre  i.  chap.  i«  n.  ^6. 
ainfi  que  M.  du  Cange  dans  Ton  Glof- 
iàiif  ,  f^.  feudum  Snrjk. 

Feudum  Burfa  feu  Bnrfale  appettant 
fraterea  Confuetudines  nefira  >  feuk 
dorjim  reditus  aliquam  pareem  qua  à 
frimogenito  fecunahgenitis,  fre  ee  quûd 
in  ^is  habent  jure ,  ex  fpcceffione  pater^ 
na  datur.  Fxsf  boursal,  Confue^ 
fudfi  Cenemanenfis  ,  art*  i8ji.  F  i  b  F 
•souASifeR  Carnotenfis  ,  art.  17.  ut 
qui  e^ufmodi  feuda  pcjjident  Boorseaux» 
Perticenjis  ,  art.  ^7.  78.  Ejufmedi  etiam 
^idetur  ifiud  geuus  feudi  »  de  quo  Sra-. 
•6lon  y  Hv.  4,  Traû.  j^c.  9.  $•  6,  Fee* 
dum  efi  id  quod  quss  tenet  ex  qàacun- 
^ue  caufa  fibi  &  heredtbus  fuis  ^  fivefit 
^enementum  >  Jive  fit  redditus  :  ita  qu$d 
reddttus  n^n  accipiatUr fnb  nomineejus 
quod  venit  ex  caméra  alicujuu  Mais  il 
ne  faut  que  faire  application  de  ces 
pafTagcs  aux  articles  des  Coutumes,  où 
îl  cft  parlé  de  fiefs  5oi*i^^r/  pour  con* 
Tioîcre  que  ces  Auteurs  fe  font  trompez*, 
joignez  Bodereau  fur  l'article  i8i.  de 
la  Cour,  du  Maine. 

Pour  connoicre  ce  que  c'efl;  qu'un  fief 
Bourfier  ou  Bourfal ,  il  faut  remarquer 
que  dans  les  Coutumes  qui  admettent 
ces  fottes  de  fiefs^  les  héritages  féodaux 
fe*  partagent  en  direâe  entre  les  nobles 
autrement  qu'encrt  les  roturiers. 
*  QuJId  les  fiefs  fe  partagent  entre 
des  nobles  par  les  articles  137.  138. 
139.  140.  141*  14t.  143.  144.  de 
U  Coutume  du  Perche   En  fuccejpon 
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dire^fe  appartient  au  fils  aine  9ufes  re- 
frefentanSifoit  fils  QufiUty  pourfçn  droit- 
d'ainejfe  t^  preciput ,  letfhatel  (^  Ma^ 
noir  principal  ,  haute  ^  baJfe^Court  a^ 
vec  le  circuittà'  toutes  chofes  étaus  dedans 
ledit  circuit  ,  comme  granges  »  étaUtes  « 
<^  autres  édifices  j  prejfoir  »  douves  ,  fl!« 
foffe^  :  c$*  s  il  nj  a  foffeT^^  luy  apparu 
tient  avec  ledit  manoir  (^  clôture ,  um 
arpent  de  terre*  Aufli  appartient  si  Taî- 
ne  le  bois  de  haute  futaye  &c.  Et  le 
fnrplu^  des  héritages  tant  féodaux  que 
returierj  ,  Cens ,  rentes  &  tous  immete*» 
blés  fe  partagent  entre  Vaîné  fjr  putfnexé 
en  manière  X  que  0^  il  y  aplufieurs  pui^» 
nexj ,  l'aîné  noble  oufes  reprefentans  rfoit 
filsou  fiie  s  a  la  tneifié^  (^  les  puinox» 
l'autre  moitié. 

Mais  dans  cette  Coutume  comme  en 
quelques  Coutumes  vôifines  ,îly  a  cet-* 
te  fingularité  que  par  les  articles  61.  Se 
6f.  rachat  croifi  &  diminué»  Diminué  » 
quandplufieurs  cohéritiers  partagent  tjr 
dwifent  un  fief  ydr  feigne  urie  i  eux  adve^ 
nus  par  fueceffton  :  car  chacun  puiné 
tient  ,  fi  bon  luy  femble ,  fa  portion  de 
Vaine ,  lequel  rackette  du  Seigneur fu^ 
perieur  chacun  der  puinex.  pour  un  vaf 
fal ,  efiimé  chacun  vajfal  (^  rachat  foi^ 
XAnte  fols  teurnois  feulement.  Toutes 
fois  tout  ledit  fief  pour  la  première  fois 
fe  rachetée  entièrement  (^  plenement  par 
la  mort  du  predeceffeur  Je/dits  coheri'^ 
tiers.  (Et)  peuvent  neanmois  ledit  put" 
né  ou  puifneT^  bon  leur  femble  tenir 
&  relever  chacun  leur  portion  de  leur 
fuperieur  Seigneur  de  fief:  ce  qu'ils  font 

tenusdeclarerenfaifantleurfditspartages 
autrement  tiennent  Fainé  ^  efrie  rachat 
croit  quand  tly  a  confolidatïon. 

Si  chacun  des  puinez  opijp  de  /enic 
&  relever  fa  portion  du  Supérieur ,  le 
fief  efl:  démembré  y  &  comcçe  paf  cet- 
te option,  le  Seigneur  au  lieu  d'un  feul 
vadàl  en  a  pkiûeuis  :  chaque  partie^ 
du  fief  eft  xepuiée  par.  rapport  â  luy 
comme  un  fi^f  fepare. 

*  Mmm  ii) 
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Si  les  puincz  font  option  de  relever     ledit  prccifUt  faire  &  f'orter  td  fer  <^ 


de  leur  aîné  >  le  fief  eft  encore  dé- 
membré :  parce  que  la  portion  de  cha- 
que puSné  qui  éioit  tenue  en  fief,  eft 
tenue  en  arriere^fief ,  à  la  charge  par 
Vzftié  de  racheter  du  Seigneur  fuperieur 
chacun  des  puincz  pour  un  vafial  ^  efti«* 
mé  chacun  vaflal  &  nichât  ibixante  foU 
tournois. 

Et  comme  les  puînés  ne  font  pas  Pairs 
avec  leur  âiné  dans  ces  fortes  de  par- 
tages» ils  n'ont  point  été  appeUezp4r4^ 
gfs  y  mais  fretéges  :  c'eft  àidire  divifions 
entre  frètes  ^  &  ce  mot  enfuite  a  été 
étendu  i  toutes  (or tes  de  partages.  V* 
Frerage. 

•  Voilà  pour  les  partages  etitre  nobles 
Mais  par  les  articles  158.  159*  enne  r«* 
tm-iers  y  il  nj  4  éU$c$$»  avantage  à  C ai' 
m/,  Urfijfue  la  frincifale  mdifen  mana^ 
hle  tenue  en  foy ,  e^  hemmage  tny  af* 
fartienty  avec  Hîfni  de  cette  ttfaifinponr 
j  aller  par  tefirage  à  pied,  à  cheval  cte 
far  charroy  \  at$ffi  Imy  appartient  demi 


T  14  fer 
hemage  peur  Iny  <^  pour  fef  puijnex, , 
^  eà  il  n'y  aura  fey  &  hemage  Àper* 
ter  y  ledit  preeifut  ttaura  lien..  Il  faut 
joindre  à  cet  article  les  articles  59.  6o* 
6c  78.  qu'on  ne  peut  entendre  autre- 
ment. 

Quand  les  fiefîs  (ont  atnfi  partagez 
entre  roturiers  >  tous  les  enfans  (bnto» 
bligez  de  contribuer  aux  rachats  qui  doi* 
vtttt  être  prefentez  au  Seigneur  féodal 
par  l'aîné  y  ou  par  celuy  d'eux  qai  eft 

{>o(re fleur  du  lieu  tenu  en  fief ,  fuivaut 
'article  59.  Sr'parce  que  tous  tes  eqfaiu 
tirent  ainfi  chacun  en  particulier  de  l'ar- 
gent de  leur  bourfè  ,  pour  compofcr  les 
rachats ,  les  fiefs  échus  à  des  roturiers 
ont  été  par  cette  raifon  nommez  Beur* 
fiers  ou  Beurfaux^ 

Et  p  arce  que  le  poflelTeuc  du  lieu  teni» 
féodalement  eft  en  même  temps  &  le 
feul  homme  de  fief  par  rapport  auxat^ 
très  etifans  >  &  une  efpece  d  homme  vt^ 
vant  &  meurant y{nt  lequel  le  Seigneur 


arpent  de  terre  dé'ceuverte  k  fen  cbeix  «féodal  fe  règle»  &  qu'il  nvirr  pourain- 
Ç^  eptien  au  plus  prés  deladite  maifin    fi  parler ,  pour  ^ler  fes  droiu  feigneu<- 


hers  l*efiragc  '^  ^  eà  il  n'y  aureit  mM 
fen ,  Iny  appartient  peur  fin  dreét  de 
preciput  f^  aineffe  demi  arpent  k^décete^ 
vert  y  en  tel  tien  qu'il  le  vendra  chei^- 
firSç^efi  tenu  ledit  diné  en  prenant 


riaux ,  les  fiefs  garanti s-,fous  Itiomage 
des  ainez  ont  été  appeliez  par  cette 
raifen  fiefs  de  mireir  »  &  le  paragc 
mireuer  defiefààxis  le  Vexin  François» 
voyez  Frerage^ 

FIEF  EN  CHEF  OU  CHEVEL.]  Normandie»  chap.  54.  5^.  Qui 
cfl:  en  tttrc  de  fief  noble  ayant  Jufticc  ,  comme  tes  Comcez  ^  Baro* 
nies,  les  fîefs  dehâubert.  Se  autres  ûefs  non  fournis  au  fief  de  hau» 
bêrt  :  ^  la  différence  des  Vavallburies ,  qm  (ont  tenues  par  Sommage^ 
par  fervice  de  cheval^  par  acres ^  &  des  autres  fiefs  vilains  ou  rotu» 
fiers.  Le  fief  chevel  y  efifeudum  magnum ,  &  qùaternatum  9  quod  à 
Frincife  tantum  in  capite  tenetur ,  &  in  (fuaternionibus  Doan^  infiriptftm 
tjty  ut  apparet  €X  Ct^njlitutiont  Regum  SicilU ,  liki.  fit.  57.  ^^.^i^j^^ 
48.* 53.  56^  &  lihrâ  tertiâ  tii.  x^.  xj.  Et  il  faut  noter  que  les  fiefs  de  dK- 
gnicé  font  principalement  eftimez  Royaux,  que  quelques-uns  ontap* 
peliez  fiefs  en  régale.  • 

Le  fief  Chevel ,  comme  dit  Raguean  isn  fief  qui  relete  immédiatement  dir 
.&  comme  la  £rû  M»  du  Cange  lut  le  Roy  > nen eft  fendnm  magnum  &  f ^^' 
mot  feudum.  r4f'r4/^ ,.  n'e&  pas  toujours    ternatum^  qued  à  Principe  tantum  te^- 
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0fetur.l\  fuf&ra  jj^t  détruire   ce  (enci-  te  dire  quilsne  font  fas  ttnta  k  muchh 

iDcnt ,  de  rapporter  icy  la  Glofe  fur  le  fief  de  HMthrt  comme.  viUin  fief.   Ep 

<chap.54.  de  l'ancienne  Coutume  de  Nor-  efi  V entente  de  ce  texte  »  comme  tlpeut 

xnandie  vers  la  fin.  Le  fief  en  chiefeft  apparoir  par  ce  qnUl  met  apr^s.  Les  fiefs 

<//  éjni  efi  tenu  nohlement  À  conrt  (2^^  pat  detToubs  font  qui    ae(ccndent  de 

^fi^£^  i  &pcHt&d$it  efire  entende  par  nefs  chevels   &  (on;  (bumis  à  eux  ,  (i 

ce  mot  tente  en  chièf\  Et  oi  le  texte  met  comme  Vavaffburiis,  qnt  font  tenues  par 

les  aurres  fiefs  qui  font   tenus  tj^  chîef  fommage  (jr  parfirvice^  de  cheval ,  & 

ne  (ont  pas  (bûmis  à  nul  fief  de  Haut-  les  antres  fiefs  qui  font  tenus  par  antres 

i>ert  s  ce  texte  entend  de  Jiumijpcn  de  ferv'tces*  Joignez  l'arc  \G6.   de  la  nots«- 

vilain  fief,  &  non  pas  de  foumtjft^n  de  velle  Coutume  de  Normandie  :  d'où  il 

noble  fie£  Et  ne  veut  pas  dire  que  fe  refulte  invinciblement  que  le  fief  che- 

jeng  noble  fief  ^toit  tenu  d^un  fief  de  vcl  pcutrelever  d'un  autre  Seigneur  que 

JHamlrert ,  qu'il  ne  fnfi  pour  ce  fief  en  le  Roy  •  Voyez  auffi  Tautotiré  de  Teitiert 

€hief  ;  car  les  fiefs  de  Hanthrt  mime^  rapportée  fur  le  mot  Fief  ou  membre  dt 

ment  font  fournis  aux  autres  y  &  les  Sa-  Haurbert^  avec  les  mots  Chef  Seigneur 

renies  (^  les  Cemte:^  î  mais  veut  le  tex'^  ^  f^avaffourie* 

*  F  lE  F  de  corps.  ]  Ccft un  fief  lige ,  dont  le pofleffcur  entre  au- 
tres devoirs  perfonels  eft  oblige  d'aller  luy-même  a  la  guerre  »  ou  de 
s'aequiter  en  perfohne  des  fervices  militaires  dûs  au  Seigneur  feo^ 
daL  Ce  fief  aétc  ainfî  nommé  \  la  différence  des  fiefs  dont  lespof- 
ièfTeurs  ne  font  tenus  de  rendre  aux  Seigneurs  féodaux ,  que  certai- 
nes redevances  ou  prédations  >  au  lieu  de  fervices  perfonels  &  mili- 
taires, tels  que  font,  par  extftnple,les  fiefs  oublîaox ,  dont  il  eft  par- 
lé dans  la  Coutume  de  Toulouze,  ou  de  fournir  &  d'entretenir  un  ou 
vdcux  hommes  de  guerre  ,  plus  ou  moins.  Voyez  Linletons  chap.  4. 
Cf  Knights/er'uicey  fcâ.  103,  fol.  74.  verfo^  &  Bouteillet  dans  fa  Som- 
me, iiv.  !•  ch.  85.  p.  481^. 

Le  fervice  de  fief  de  corps  eft  ainfi  marqué  dans  le  chop.  230.  des 
Affifesde  Jerufalem,  pag.  ijtf.  IJ7.  iLs  doivent  fervice  d'aller  à  che- 
nhtl ,  &  à  armes  (  4  Ufemorfcc  de  leur  Seigneur  )  en  tous  les  leuïs  ds4 
Royaume ,  ou  il  les  fimondra  eu  fera  femondre  à  tel  fervice ,  comme  il 
déivem  ,  &  demeurer  j  tant  comme  il  les  fimondra  on  fera  femcndte^ 
jnffkê  un  an ,  que  plus  iun  an  de  terme  ne  doit  fas  home  accueillir  fe- 
monce  far  l'Afftfe  &  l'tfage  de  Jerufalem.  Et  celuy  qui  dùtt  fefvice  de 
fon  cors ,  de  Chevaliers  on  de  Sergrns ,  en  doit f ère  far  tout  le  Royaume 
le  fervice  Tluj ,  0  fans  luy  ,fe  il  en  eBfemond  .fi  corne  il  doit  i  &  qnand 
il  efi  à  court  d'aller  à  confeil  de  celuy  ^  ou  de  cette  à  fui  le  Seigneur  le  ^ 
dénra^fe  il  n'efi  au  confeil  de  fon  advefaire  y  &fe  la  querelle  n^  efi  con- 
tre li  meimes ,  que  nul  ne  doit  plaidoier  par  commandement  dou  S eignor 
ne  d^ autre ,  dr  doivent  fére  efgard  ou  connoijfance ,  &  recort  de  court , 
fi  le  Seignor  lor  commande  4  fére ,  dr  doivent  aBer  veir  murtre  ou  ho^ 
me  ci  de  fi  le  Seignor  lor  cofnmandc  d'nBer  voir  comme  courte  d*  doivent 
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far  cùmmàndcment  di^u  Seignor  ,  vtir  Us  cos  dtquoy  J^pn  fe  clame  dt 
luy  y  qut  Von  veauft  montrer  à  court-  Et  doivent  aller  far  tout  le  RojasH- 
me  femondte  corne  court ,  quand  le  Seignor  lor  cSmmandera.  Et  doivent 
feyvice  d'aller  fere\devife  de  terre  &  d'aiguës ,  entre  gens  qui  ont  con^ 
tens ,  quand  le  Seignor  lor  commande  ,•  ^  doivent fer^enquejies ,  quand 
en  requiert  au  Seignor  que  il  face  enquerre,  &  il  lor  commande  a  fére, 
&  doivent  voir  monftrer  de  terres  ,  ou  d^autres  chef  es  quelles  qu'elles 
/oient  y  que  le  Seignor  lor  commande  à  veir  comecorty  &  doiventfervice 
défaire  toutes  les  autres  chofes  que  les  homes  de  court  doivent  faire  co- 
rne court  y  quand  le  Seignor  le  commande  r  &  tout  ledit  fervict  luy  dot- 
vent  far  tout  le  Royaume  y  &  fi  doivent  fervice  hors  du  Royaume  en 
tous  les  leu'és  là  où  le  Stignor  ne  vafi  de  trois  chofes  :  Vune  four  le  ma-^ 
riag^e  luy  y  ou  d' aucun-,  de  fes  enfans  ;  l' autre  four  fa  foy  oufon  koncr 
garder  (^  défendre  ,•  la  tierce  four  le  hefoin  affarent  de  fa  Seignorie  r 
ou  le  commun  f  refit  de  fa  terre  ;  <ir  celuy  ou  ceaux  que  le  Seignor  fimoni 
eu  fait  femondre  y  fi  corne  il  doit  y  de  lune  des  trois  chofes  y  d^il  aqurm 
laJemonce  ,  &  vafi  aufervice  do»  Seignor  ,  le  Seignor  le  doit  donnep 
^  efiouviers  fufijfament  y  tant  corne  iljeréen  cel  fien  fir'vice ,  toutfoit 
ce  que  il  n'ait  miè  en  0  efiouviers ,  temfs  &  hors  ;  (jr  celuy  ou  ccauk 
que  le  seignor  a  femons  ou  fait  femondre  dudit  fer  1)1  ce  ^  &  il  n^aquiaut 
la  femonce ,  ou  il  ne  dit  raifon  fourquoy  il  ne  la  doit  accueillir  é'  teU 
le  que  court  efgarde  ou  connoifie  :  le  Seigmor  en  feut  avoir  droit ,  corne 
de  défailli  dou  fervict  y  que  chafcun  des  homes  dou  Seignor  dou  Royau- 
me y  qui  doiventfervice  de  hr  corfs  doivent  far  l'Ajjfe  &  l'téfage  de 
eefiuy  Royaume^  De  ces  frois  chofes  fervice  hors  du  Royaume  à  celuy  à 
qui  il  doivent  fervice  de  lor  cors  ^  &  au  chief  Seignor ,  doi'vent  tous  les 
Avant  dits  fervices  y  fi  comme  efi  cy-deffus  deviÇé^  Et  fc  fcmc  tient  fie 
qui  doit  fervice  dt  cors  au  Seignor  ^^elle  li  doit  tel  fervice  ^  que  selle 
doit  marier  y  dr  quand  elle  fera  mariée  y  fi>n  baron  doit  aujfeignor  tous 
les  fervices  avant  devifet.  Voyez  Garde  &  Marùige. 

ÎFIEF  DE  DANGER.)  Trôyes ,  art.  37.  Cha^mont,  art.  5^.  Bar  le 
Duc  ,  art.  i.  &  en  l'ancienne  Coutume  du  Bailliage  de  Bar,  an.  i# 
.  Lequel  eft  de  telle  nature  que  quand  ileliouvert^  où  fans  liomine,. 
l'héritier  ou  Seigneur  d*iceluy  n'y  doit  entrer,. ou  en  prendre  poÛèf- 
iion  y  fans  premièrement  en  faire  foy  &:  hommage  à  fon  Seigneur  feu* 
|]al  >  &  fi  autrement  le  fait,  le  fief  ed  acquis  par  commifc  ou  confis- 
cation au  Seigneur  reudal  :  comme  il  eft  dit  au  procès  verbal  de  la 
Coutume  de  Troyes  furie  même  y  art.  57.  &  audit  art-  j6*dc  la  Cou- 
tume de  Chaumont  :  &:  de  ces  lieux  faut  cxpliquçr  ratticlc  51.  de 
rai>cicnpe  Coutume  d'Amiens..  Ergo  quihufdam  G  alliée  moribus  feuda 

funt  fcriculo  obnoxia ,,  &  domino  committuntur  ^  fi  abfque  demtni  fer- 

mijfu. 
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m\^u  quïs  eorum  vâcmm  fojfejjienem  accipUty  ante  exhibitUm  ohfequium^ 

&  datam  fidem  domino.  Auffi  anciennemenc  en  Bourgogne  le  fief  de 

danger  comboicencotomire  s'il  étoic  aliéné  fans  le  congé  du  Seigneur, 

comme,  appert  par  un  Arreft  de  Paris  du  %o*  de  Décembre  1395.  re^ 

cueilli  par  du  Tillec  :  mais  par  la  Coutume  du  Duché ,  chap.  j.  &  du 

Comte  y  chap.  i.  qui  ont  été  rédigées  par  écm  Tan  1459*  le  danger  de 

conunife  eft  aboli  en  plaficurs  cas.  Sic  tti4rt$  imrihm  LMgobard^um 

fi  vaffaUus  contumaciter  cejfavcrit  fer  annum  &  ditm  in  fotcnda  inve^ 

fiitura  y  ftudum  âmittity  lih.  x.  di  fendis  y  tit,  ii.  lib.  4.  fit.  76.  qt^it  caufor 

eti4m  frobatd  eli  confiitt^tione  Lotharii  &  Friderici  :  Std  MedioUnen- 

fibus  id  non  pU^ui^, lib.  j»  tiu  i.  par.  u&  Lib.  4^.  //A  49.  »€C  marts  Gal-^ 

lid  id  aimiferunt. 

De  SDK  DoMAiKTE  FAIRE  loN  F I E F* ] Nivcmois ,  tit.  4. arr*- 
30.  Anjou,  art.  lou  iti.  Le  Maine,  art.  ii6.i3tf. 

Quand  un  vafTal  baille  en  arriere^fief  partie  de  (on  fief  ^>  quand  de 
fon  plein  fief  il  fait  arrrere-fief.  Sedan,  art«  éz. 

De  son  fief  ou  censif  faire  son  Domaimb.]  Niver--^ 
nois,  tit.  4.  art.  50.  Anjou ,.  art.  34S*  387-  391.  399.  Le  Maine,  art.  360. 
3^7*  401. 409.410. 419.  Chafteau-neuf,art.75.Chartres,art.  éj.DreuXy. 
art.  5^.  Blois ,  art.  66.  6j.  i%6.  Poitou,  art.  13t. 

Quand  un  vadal*  acquiert  ou  réunit  Tarriere-fief  à  fon  fief  :  on' 
quand  on  acquiert  Theiitage  tenu  de  foy  en  cenfif ,  ou  quand  le  Sei«^ 
gneur  feudal  ou  cenfuel  par  puifTaoce  de  fief  retire  Theritage  feudat 
eu  cenfuel  qui  avoit  été  vendu  parle.vaffal  ,  &  ufe  du  droit  de  re- 
tenue ;  quand  ron  réunit  à  (z  table  &  raproprie  à^  fon  domaine  le 
fief  ou  cenfifv 

FI  E F  Da M 1 N  A  N  T.  JMeFun,  arn  14. 57.  Effanjpei ,  art.  n.  t6.  lo»- 
$8.  Mante,  art.  44.  Laon,  art*  186.187.  18S.  zoi.  £19. 2.14.  Châlons,. 
art*  177. 189. 190.  £19.  Z14.  Reims  ,  art.  120.  158.  Ribemont,  art.  i^. 
Montargis,  chap.  i.  art.  u^66.%y  Grand-Perche ,  art.  35.  38.  44. 46*- 
47.  4S.  tfj.  Chafteau-neuf ,  art^i^.  Poitou,  art.  13.  Peronne.,  art.  30>- 
yi.  yfr.  81.  Berri ,,  tir.  f*-  art.  xô*  Dourdan ,  artr^Zry.  *  V.  Fief  fervant.- 

^  F I E  F  Epifcopal  &  Presbyttral.  ]  Vers  la  fin  de  la  féconde  race' 
de  nos  Rois,  les  Seigneurs  Laïques  s  emparèrent  des  biens  Ecclefia^ 
ftiques,  Ae  allèrent  jufques  à  fe  rendre  maîtres  des  bene£ces,  des' 
dixmes,  des  offrandes,  &  àcs  fepultures.- 

Quelquefois  ils  ten oient  le^beneficei ,  lef  chapelles  &  Icsoblàtron^' 
en  £i>y  des  Ecdefiaftiques^  S'ïh  les*  tenoiem  des  Evéques  c'étoient^ 
des  Fiefs  EpifcopMx.  En  voicy  un  exemple  tiré  des  Preuves  de  TMi^ 
fioire  de  Montmorency  page  37.  à  la  fin. 

Mgo  Girbertm  J>ei  *gra$ia  Farifienfis  Epifcopus  c^c.  àjfènfu  domina 

Nnn^ 
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Stephani  Archidiacôni ,  EccU^am  &  Alt  are  B.  Maru  de  MonceRis ,  Mù-  . 
nAfierio  B.  Martini  dt  Pontijkra  cokcejfi ,  annuentè  Sgrcardo  de  M^n-^ 
temorenciaco  p  fui  e»m  de  Efifciffdi  feude  pejfidebat  &c.  aHum  fuhlice 
tâtifins  in  Càfitulo  B.Mârid  ,  anno  Incarnaticnis  Dominicd  lui.  Joi-- 
gnez  les  Preuves  du  Penkenciel  de  Théodore  p.  41 1.  èc  Marloc  dans 
fa  Métropole  de  Rheims,  tom.  i.  p.  114.  £c  fi  ces  revenus  Eocleiiaftt-* 

3ues  écoienc  tenus  en,  fief  de  Curez  ou  d'autres  Prêtres  ,  c'étoient 
es  fiefs  Preibyteraux- 

Quelquesfois  les  Seigneurs  rendoîent  ces  chappelles  ,  ces*  bencH* 
ces ,  &,ces  offrandes  aux  Préttes ,  à  la  charge  de  les  tenir  d'eux  en 
^ef ,  &c  c^étoient  encore  des  fiefs  Prefbyterauxs  mais  comme  ily  avoit . 
une  indécence  extrême  ^ue  des  £cclefia(Uques  tinflent  en  fief  leurs 
propres  offrandes  &  leurs  propres  revenus  de  Seigneurs  Laïques  :  CZes 
fortes  de  fiefs  Preflbiteraux  furent  defièndus  par  un  Concile  tenu  à 
Bourges  en  1051.  can.  xi.  en  ces  termes  :  Ut/ectriares  viri  Ecclejiafiiu 
bénéficia  quos  fevos  Presbyterales  vacant,  nen  hdheant  fufer  Freshyierùs , 
4Îrc.  V.  Belium  in  pfifcopis  Piifavienf.  f.  75.  8 j.  &  in  C»mit.  f,  584, 
407.  érc.  Se  Oeruâfium  in  cbronica  col.  1587.  art.  11.  tem.  5.  Hijf  Fran^ 
ç'âr.  Voyez  aufii  l'Orbandalle^  tome  i.  p.  7.  auTraitédelaJurifdiâion. 
de  TEvcque  de  Ch^lons  ^  ^  M-  de  Marca  dans  fon  Hiftoire  de  Bearn , 

P^^ï9-  ,  .  .        s 

FlEF-FEjiME.]  Au  pais  de  Normandie:  Qui  ell  bailler  a  per^ 
petuité  y  à  la  différence  ae  la  ferme  ppable.  Terrien  au  ch^ff  9*  dif 
livre  7.  Voyez  le  mot  Main-fermer 

En  Normandie  U  en  Angleterre  par  d'Orbec»  esffioni  été  requis  de  lent 
fiif  on  n*entend  pas  toujours  une  terre  fieffer  À  heritaife  la  terre  Se  fctgneyrie 
nftble  9  mais  0»  héritai^  9  nn  frnd,  Wet^  dndi|:  Heu  de  uint  Ojien  »  £ic  les  fiuitSt 
dttm  f  dit  Lictlecon  ^âipn  prcpûere  »  revenqs  te  dépendances  d^celle  appar* 
iiem  eft  qned  hérédité^  :  defbrce  qu'une  tenons  au  Roy  n6tredic  Seigneur ,  pour 
fiefe^ferme  n'eft  autre  chofe  qu^up  faerf  f  le^  prix  4^  trente  crois  livres  tournoi^ 
tage  ppblc  pu  roturier  »  affermé  i  Ion-  de  rente  par  an  »  &  de  la  (bmme  de 
gaes  années.  ^x  vingt  livres  tournois  peut  une  fiois 

Quand  Mc(&fursdela  Chambre  d^s  payable  à  trois  termes  &  pajfemens  erv* 
Coinpces  bailloient  des  terres  du  Roy  i  trefuivans  par  tiers  &  égale  portion  pour 
fitfff^firme  y  ih  les  donnoi^nt  au  plus  of?  .  )a  coppe  Se  toncure  des  bois  d'iceile 
frant  Cç  dernier  encherifleur.  En  yoicy  Seigneurie  :  fur  quoy  Nops  par  nos  Let- 
un  exemple  rire  du  mémorial  N.  de  t|:es  du  ii.  dudit  mois  d'Avril  cufldoas 
la  Chambre  des  Comptes  »  fol  $x.  oiandé  au  Vicomte  dudic  lieu  d'Orbec^ 

>  Les  gens  des  Comptes  du  Roy  n&tre  ou  4  (on  Lieutenant,  que  appeliez  les 
^ire  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Let-  Advocat  Se  Procureur  du  Roy  notredit 
très  verront^  Salut.  Çpmme  au  mois  d*A«  Seigneur,  au  Bailliage  d'Evreux,  ou  leurs 
vril  dernier pafTé,  de  la  partie.de  Colin  S^^^ftituts  en  ladite  Vicomte,  il  en  fift 
£avalle  &  Jean  Pigis  de  la  Paroiflede  faire  les  criées  bien  8c  dûcmcnt  ,  & 
iaint  Ojiîcii  le  HouU  en  la   Vipoii^ié    les  j^ous  cnvo^'.&c  avec  les  ^idyis  fiir  ce, 
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<le  luy  &  defdits  û£Eciers  ;  par  vertn  def- 
quelles  nos  Letcres  &  en  enfuivant  le 
contenu  d'icellcs  IcTdices  criées  ayeiK  été 
faires&à  nous  ^nvoy^es  :  &  paricellcs 
nous  foîc  apparu  que  ung  nommé  Per- 
fin  de  Paperodes  avoir  mis  enchiere  fur 
ladite  fieffé  de  (bixahce  fix  fols  tournois^ 
de  rente  >  &  de  douze  livres  tournois 
iui  la  vendue  8c  coppe  duditbois  :  inaîs 
il  ne  s*étoic  dûcment  ne  fiiffifament  ap- 
plegié  :  &  depuis  c'eft  aflavoir  le  dou- 
zième jour  du  prefent  mois  9  lefdits  Ce-* 
lin.Savale  &  Jehan  Pi^s  &  auffî  ledit 
Perrin  de  Paperoâes  comparans  de* 
vanc  nous  periboncUemeni  ^  ayent 
iceulx  Savoie  ic  Pigîs  enchery  ladite 
jiifi  à  trame  frpf  givres  tomrneis  de 
rente  y  iL  ledit  bots  à  fis  vingt  rreize 
livres,  &  iceluy  de  Papcroâes  rcnchery 
fur  eulx  iceUefieffi  &  mife  à  trente  neuf 
livres  de  rente  >  &  ledit  bois  à  (tx  vitigt 
&ize  livres  :  &  derechief  ledit  jour 
jneme  en  Tabfence  dudit  de  Paperoâes 
ayént  lefdics  Savale  ic  Pigis  enche* 
fy  iceile  fieffé  â  trente  -  neuf  It 
vres  dix  fols  »  &  ledit  bots  i  fix  vingt 
dix  fcpc  livres  ^  pour  fignifier  ic  faire 
fçavoir  laquelle  deroicre  enckere  à  ice^» 
luy  Perrin  de  Paperoâes  >  l'ayons  at« 
tendu  ic  fait  appeilei  par  rHuiflier  de 
la  Chambre  de(dits  Comptes  les  Mer* 
credy  feiziéme  &  Samedy  dix-neuviè- 
me jour  dii^cedit  mois^  au(qaelsnece 
jourd'huy  tt  ne  fott  veno  ne  compara 
ne  autre  pour  Juy  :  Savoir  feifians,  que 
vues  Icfdites  criées  &  enchkrey,  àc 
confideré  Tabiênce  dadit  de  Papero&es 
&  auffiles  advis  deiUics  Oficiers  :  Nous 
«prés  «bonne  &  meur^  dfliberaôon  & 
|)our  le  bien  &  prouffit  du  Roy  notrc^ 
^t  Seigtwur  »  aafdrTs  Colin  Savale  ft 
Jehan  Pîgis  ce  rcqucrans  te  ftipulans 
en  leurs  propres  petfonnes  ,pottr  culxS^ 
leurs  hoirs  >  fiicceifeucs  &  ayans  catifeè 
avons  comme  plus  of&ans  fc  dctnieri 
encheriflcuts  baillé, délivré  &yîfjf/batl- 
tons:  ddi vrons^  J^  jif^nt  pour  &  de  par 
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iceluy  Seigneur  j  fauf  tout  droit  dVu-^ 
truy  ,  ladite  terre  &  Seigneurie  de  faine 
Oiien  le^  Hoult  pour  lavoir  tenir dr 
enJQÏr  afin  dt  heritaige  ,enfemble  |lef- 
dits  revenus  &  dépendances  d'icelles  > 
appartenahs  au  Roy  notrcdit  Seigneur 
par  eulx ,  leurfdits  hoirs  >  fuccdleurs  Se 
ayans  cau(c  ,  pour  ledit  prix  de  trente^* 
neuf  livres  dix  fols  tournois»  qttHlseiy 
feront  tenus  rendre  &  faser  chacnn  an 
franchement  â  ta  rcceptc  de  ladite  Vi- 
comte d'Oibec  aux  termes  de Pafques& 
faim  Michîel  par  moitié ,  premier  paye- 
ment commençant  â  celluy  de  (Hits  ter- 
mes qui  proQcfaain  écherra  après  leui^ 
ofleffion  en  ladite  terre  \  de  ce  leur 
aillons  Se  délivrons  ladite  coppe  8c 
comure  pour  ledit  prix  de  fix  vings  dix 
fept  livres  tournois  payable  coitmiedef- 
fus  pour  une  fois  à  trois  termes  &paye<^ 
mens  entre  fiiivans  par  égale  portion  r 
premier  terme  8c  payement  comment 
çanc  âPafques  tour  prochain  enfui  vantr 
Si  donnons  en  mandement  audit  Vi- 
conxe  d'Orbec,  ou  à  (on  Lieutetvant ,- 
prefens  -Se  3  venir,  que  préalablemenr 
par  luy  prins  8c  receu  défaits  Colin  Sa-^ 
vale  8c  Jehan  Pigis  bon  8c  fouffifon^ 
contrepleîge  jufques  dia  valeur  du  quart 
defdites  trente  neuf  livret  dix  (bis  de 
rente,  ai^ec  obligation  8c  caution  bonne 
8c  fuffifante  de  ladite  (bmme  de  \$j: 
livres  tournois  ,  il  les 'fafle,  fuffre  ScUiC- 
fe  8c  leurfdits  hoirs  iuecefllpurr  8c  ayant' 
caufe ,  jo«r  &  uftr  de  ik>s  ptcftnsfieffi  r 
tait  é'  dHivfonci ,  plainrmeoc  &  paiii'' 
blement,  en  faîfant  mention  de  ce  Dieiy 
au  long  en  fes  comptesy-ftouprouchain 
d'iceulx,. y  rapportant  &  tranftrivant 
lefdnes  contrepleige ,  oUigatioa  Ac  c«i»^ 
ttbn  ett(êml>le  la  £claraiion  auvray  de' 
ladite  terre  81  Seigneurie  de  fktnt  Oiietf 
£c  defditsjevenus  fié  appartenancespat 
ks*  finçuHtres  parties.  Donhéi  Paris  le 
vingt  deuxième  jourde  Septembre ,  Vza* 

1467. 

)-) 'Quelques  £sis  Dos  Roys  fiefToienr 


4^8  G  L  O  S 

cux-niémcs  pour récompenfc  dc(èrvices 
des  terres ,  des  greffes  ou  ^lutres  biens 
moyennant  i^ne  certaine  redevance  an- 
nuelle ^&  dans  ce  cas  quand  mième  les 
chotes  données  auroient  plus  produit  que 
la  redevance  ,  il  n'y  avoir  jamais  d'en» 
chère-  En  voicy  un  exemple  tiré  du  mé- 
morial 0«  de  la  Chambre  des  Comptes  » 
fol.  187.  vcrfo. 

Nous  les  Gens  des  Comptes  Se  Tre- 
foriers  du  Roy  notre  Sire  â  Paris  s  veuës 
les  Lettres  parentes  dudit  Seigneur  en 
forme  de  Chartre  &  fignées  de  fa  main» 
aufqaelles  ces  prc&nrcs  font  atrachées» 
foQS  l'un  de  nos  ^gnets  i  Nous  pieça 
prefeniées  de  la  panie  de  Robinet  it 
ficuf  Efcuycr  iinpetrant  d'iccUes  par  lef- 
/quels  il  luy  fiefte  pour  luy  fes  hoirs  & 
lucccflcurs  j  la  Sergenterie  de  la  bonne 
Ville  &  fes  appartenances  »  enfembleles 
Ikiviere  &  Eaux  dudit  lieu  entant  qu'il 
^n  y  a  en  ladite  ScrgenterÎQ  &  les  Prex 
&  Moilin  ou  Moulins  &  Eaux  defdits 
Prez  de  ladite  Sergenterie  dudit   lieu 
4'Arniercs  es  Bailli;igc  ft^icomtc  d'E- 
vreuxi  la  charge  d'en  rendre  &  payée 
xhacun  an- à  ia  recette  ordinabe  de  la- 
dite Vicomte  d'Evreux  la  (bmme  de  dix 
livres  tournois ,  tiC  d'en  faire  les  autres 
.droits  6c  devoirs  pour  ce-^dûs  ^  &  auffi 
de  maintenir  Se  entrerenir  lefdites  cho- 
fes  en  bon  érac  &  réparation  convena* 
ble  9  comme  plus  à  plein  le  contiennent 
lefdites  lettres  :  veuë  auffi  une  in&rrna- 
icion  faîte  de  natic  Ordonnance  &  i  noua 
«eavoyée  par  l«s  Lieutenans  des  Bailly 
&  Vicomte  »   Advocat  &  Subftitut  du 
Procureur  du  Roy  notredit  Sçigneur  au- 
^ir  lieu  d'Evreux ,  for  la  fituation  >  éten« 
duc  &  autres  qualitez  defdioes  cbofea , 
par  laquelle  ,  &  par  les  advis  defdics 
officiers  qui  y  font  fous  'écdts  &  ùf^ 
nets  A  il  Nous  eft  apparu  entr'aotrcs 
cfaofes  que  audit  lieu  d'Arnieres  >  y  a 
^u  d'ancienneté  deux  Molins  fur  la  Ri- 
vière Dilon,  dont  en  l*un  n'y  a  de  pre- 
fcinr  que  la  place  :  2c  confi^cié  ce  que 
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iccluy  Seigneur  nous  a  pour  cette  ma- 
tière écrit  »&  fait  dire  de  par  luy  bien 
expr^clfement  &par  plufieurs  fois  >  coa* 
fenrons  ladite  fietfe  pour  ledit  Robinet 
le  Beuf ,  &  fes  hoirs  maies  procréés  & 
aprocréés  de  (on  corps  en  loyal  maria* 
ge,  aux  charges  &  fous  les  conditions 
qui  s'en  fuit  -,  c'cft  alTavoir  qu'ils  tien^ 
dront  lefdites  Serg^merie  ,  Rivières , 
Eaux  ,  Prezx&  Molin  ou  Moulins  en 
foy  &  homage  du  Roy  notre  Sire  &  de 
fes  fuccefleurs  ,  à  caufe"  de  fa  Vicomié 
d'Evreux  ,  &  en  feront  &  payeront  les 
droits  »  devoirs  feadaulx  &  antres  pour 
ce  dûs.  /rms,  que  entre-cyte  trois  ans 
du  jourd'huy  ils  feront  en  ladite  place 
de  moUn ,  ung  molin  faifant  de  bled  fa* 
rine ,  &  àuffi  feront  mettre  en  bonne  Se 
convenable  réparation  lefdits  autres  mo* 
lin ,  Prez ,  Rivières  &  Eaux  ,  &  les  y 
entretiendront     tout  à  leurs    dépens. 
Item  *  &  qu'ils  exerceront  &  feront 
éxercier  bien  8c  duement  i  leurs  périls 
ladire  Sergenterie  entoures  te  chacune 
(es  branches  &  appartenances  tant  es  fiefs 
de  Gaillon  que  autres  aux  droit  &  prou& 
fit  qui  y  appartiennenr  feulement ,  &  fans 
pour  ce  prendre  aucune  chofe  fur  Ia« 
dite  recette  d'Ervcux  par  (orme  de  gai- 
ges ,  ne  autrement  ;  mais  rendront  & 
payeront  delbrmais  franchement  chacua 
an  aux  termes  de  Pa&jues  &  faint  Mi« 
chiel  par  moitié  »  la  femme  4p  douze  lir 
vres  tournois  ou  lieu  defdits  dix  livres 
tournois.  Si  donnons  en  mandement  au« 
dit  Vicomte  d'Evreux  ou  i  Iba.  Lien- 
tenant  )  que  premîereroenc  prins  &  teçiî 
dudit  Robii|0t  1er  Beuf  bon  &  fouffi* 
faiu  contrepleige  jufqaes  i  la  valeur  de 
la  moldé  defdites  douze  livres  par  an 
es  mcâes  de  fa  Vicomte  ,  il  le  faflcs 
feuffre  Se  laifle  »  Se  fcfdits  hoirs  mâ« 
les  procréez  Se  aprocréez  de  ion  corps 
en  loyal  mariage ,  joïr  Se  uièr  de  ladite 
fiefFe  félon  notre  prefenr  confenremenr^ 
en  faifant  de  ce  defermais  mendon  8e 
xtQCXte  en  fes  copmtesi  ^  oaproûchains 
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d'iceulx  »  y  îapporcâtit  &  tranfcrcvanc  lef- 
dites  lettres  de  Chartfc  &  ces  Prefen- 
tes  %  ou  vidimiss  d'iccUes  fait  fous  féel 
Hoyal  ;  enfcrobie  les  lettres  dudir  con* 
treîge  à  la  cotifervation  da  droit  duRojr 
notredic  Seigneac  &  de  fes  (uccefleurs. 
Donné  i  Paris  le  dixième  jour  de  Sepr 
tembre  l'an  mil  quatre  cent  {bixance« 
quatorze ,  ainfi  ûgné  Badoiiiller.  Litere 
Rf£»s  ^Hefunt  in  Carta  ddntH^  à  Scnlif 
qukru  Afrilis  en  4615.  ântt  Pdfjud  , 
fignsutûr^Hi  frh  pVcM  L  O  Y  S,  &fufrs 
par  le  Rojr ,  Gauhulct. 

Il  y  avdt  peu  de  ditfecence  entre  les 
fieff'ffrmis  ,  de  ce  qu'on  appelloit  dans 
la  moyenne  Latinité  main-ftrme.  Dans 
les  ^ef es- fermes  le  bail  étoic  à  longues 
années ,  &  il  en  écoit  d  peu  prés  de 
même  dts  mdin- fermes  fous  lifeeende 
race  de  nos  Roys  &  au  commencement 
de  la  troifiéme  :  car  ces  conceflions  n'é- 
•toienc  appellées  main-fermes  ^  quç  par* 
ice  que  cetix  qui  acqueroienc  des  terres 
à  ce  'titré  ,  en  dévoient  avoir  U  ferme 
f^fejfton  pendant  une  >  deux  ou  tcois 
générations ,  [Jus  ou  moins. 

Dans  ks  hâs  ftéelei ,  la  mdin^ferme 
-itoii  une  conceflion  faite  par  nos  Roys, 
ou  par  d'autres  Seigneurs  d'un  fond  » 
d*un  greffe  ou  d'un  autre  immfeoble  » 
moyennant  une  fomme  annuelle  ^  avtc 
^on  du  (iirplus  9  fi  ie  fond  prodoifoic 

})lus  que  la  redevance  )  &  cette  conceG- 
ioii  étoit  appellée  mgif^ferme  ,  *ptreê 

que  les  lettre»  conteiloietit  >  que  Ja 

chofè  ne  pourroit  pas  être  &cée  îl'im^ 
^ictraac  par  endicte  ou  aûtten^at  s  co 

quinàvoit  point  licudans  \t%  fiefes-fer* 
^mu*  Mais  auifi  parce  .qu'il  avoit  don 
.&  libéralité,. dans  les  mnîH-fermes  ,  lût' 
^Seigneurs  fc  refer voient  la  faculté  ic 

rcnrtct  en  pofleflîbn  dei  ^Hckes  conte»* 
^ée^,  toutes  Se  quaitMfe  foi%  (fsfiV  beur 

plairbir  }.  ce  qai  parole  pat  WtnMin-ferme 

fuitailte.  tirée   du    ^itmôiial  Q^  fol. 

s67^  &184.  ^         ^ 
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de  France  •,  à  tous  ceux  qui  ces  prefeti- 
tes  Lettres  verront ,  Salm,  Sçavoir  fai- 
fons  que  nous  inclinans  libetalement  i 
la  fupplication  &  Requête  de  notre  a* 
roé  &  féal  Nptairc  &  Secrétaire  Maî- 
tre Nicole  Gilles  en  faveur  des  bons  & 
agréables  fervices  qu'il  nous  a  fait  & 
fait  chactm  jour  »  tant  en  fondit  OfEce 
ou  fut  de  nos  Finances ,  que  autrement 
enplufieurs  manières  ,&  efpcrons  que 
encore  fait  cy-aprés  à  iceluy  :  pour  ces 
caufes  Se  autres  â  ce  nous  mouvans  • 
avons  baillé.&  livré ,  baillons  &  livrons 
par  CCS  Prefentes  km^in- ferme  le  Greffe 
de  noftre  Bailliage  de  Bcrry  au  Siège  de 
Bourges  qui  par-cy*devant  a  accouftutné 
d'fetre^4f4f/4/rriRi^  ànotre  prouffit  poi^r 
iceluy  Greffe  dudit  Bailliage ,  avoir  tenir 
Se  dorénavant  exercer  par  led.  M.  Nicole 
Gilles  00  par  perfonne  fooffifant  »  Se 
idoine  le  faire  exercer  tant  qnil  nous 
fUirA  >  à  commencer  du  jour  &  Fefte 
fàint  Jean  Baptifte  prochainement  ve- 
nant ,  que  finira  le  derrenier  bail  qui  en 
a  été  Sait  »  &  en  prendre  Se  percevoir 
les  fraia  ptouflits  &  émoiumens ,  en  fai- 
fant  &  payanc  toutes  voies  par  chacun 
an  à  notre  rocètte  otdinaire  de  Berry, 
la  (bmme  de  ioo.  Uv«  parifis  ^  Jkns  ee 
qme  euetre  fuie  ne  fmjfe  être  reçete  4  U 
mettre  À  prix  ne  le  enchérir  >  ne  qt^it 
ky  fmffi  eftre  efi/  fsr  enchieres  ne  an- 
trement  en  ^nel^ete  manière  que  ce  feit\ 
<^  teutte  flàs  eh  ee  :qme  peurreie  mon^ 
ter&  iféUeèr  icei^  Greffe  ,  Neus  avens 
^éUtdip  .jML  N^Cêle  GiBes  eti  f/tpemr  de 
fis  fervices^  &afi|» qu'il fe  puiffe  mieux 
&  plus.honètemenf  entretenir  en  notre 
iêrvice ,  Se  pour  autres  caufès  i  ce  nous 
mouvaiis  '\  \  donné  <^  quitté' ,  tlonn  on  s 
&  qlnitèoiis  àé  ghccHe^eciafe,  a  quel- 
que fimMé-qtt^il  fe  poim  mômer ,  par 
te»  prétendes  que  nous  avons  pour  ce 
ignées  de  notre  main  :  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amcz  Se  fcaux  Gens 
de  nos  Comptes  le  Treforie^â  Paris 
au.Bailly  de  Berry  ôU  foji  Lieutenant , 
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3ue  de  nos  prefens  bail,  jnain- ferme  i 
on  &  chofef  denufdices  »  ils  faflènt  » 
fbufrreni&  laiflenc  ledit  M.  Nicole  Gil- 
les >fes  commis  ÔC  dépurez  encec^e  par- 
tie  »  joïr  &  ufer  pleinemonc  Sf  paifiDle- 
menr  ,  &  ad  ce  faire  6c  (buffrir  con- 
traignent 8c  facent  contraindre  tous  ceux 
qui  pour  ce  feront  i  contraindre  réani- 
ment Se  de  fait ,  nonobftant  oppositions 
ou  appellations  quelconques  »  &  par 
rapportant  cefdites  prefentes  fignées  de 
notre  main ,  comme  dit  e(t,  ou  vidimus 
d'icelles  fait  fous  fcel  Royal  pour  une  fbh 
&  reconnoiSaoce  dudit  M.  Nicaile  GiN 
les  Cm  ce  fouffifant  :  Noas  voulons  no- 
tre receveur-  ordituire  de  Berry  erre  te^ 
nu  quitte  &  déchargé  de  Toutre  plos 
de  ce  que  ponrroit 'monter  &  valoir  i*- 
celuy  Greffe  par  nofdit$  Gens  desCompw 
tes  auxquels  nous  mandons  ainfi  ce  fai* 
Te  fans  aucune  diffieuiié  :  Car  tel  eft  no- 
tre plarfir ,  nonobftant  que  la  valeur  & 
eftimacion  dudit  outreplus  ne  foit  cy 
ipedfiée  ne  déclarée  >  que  décharge  n'en 
Ibit  levée  par  le  changeur  de  notre  Tre« 
ibr  3  &  quelques  aat^sordonnaDceSymaa* 
tlemens ,  reftrinâtons  on  décences  à  ce 
•contraires  \  en  témoine  deqooy»  nous 
«vons  fait  mettre  &  «dpofei  notre  fécl 
^  cefdites  prefenter.  Donné  an  Pl^s  du 
Parc  les  Tours  le  cinquième  jour  de 
Mars  l'an  1479»  &  de  ootte  tegne  le  19» 


ainfi  figné  L o  ir^  par  le  ROY  »G.  dé 

M  A  R  L  fi. 

Nous  les  Gens  des  Comptes  du  R07 
notre  Sire  de  Treforiers  à  Paris  »  Veuës 
les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur  fi- 
gnées  de  fa  main,  aufquelles  ces  preie oh 
tes  font  attachées  (bus  l'un  de  nos  Si- 
gnets ,  par  le(quelles  &  pour  les  caufes 
y  contenues ,  il  baille  à  M»  Nicole  Gil- 
les (bn  Notaire  6c  Secrétaire  9  d  main 
ferme  le  Greffe  du  Bailliage  de  Berry 
au  Siège  de  Bourges  pour  le  tenir  éc 
exercer  dorénavant»  ou  par  peribone  £m& 
fifant  te  idoine  le  faire  exercer  tant 
qu'il  plaira  au  Roy notredit  Seigneur,  â- 
commencer  du  jour  &  Fête  (âint  leaa 
Baptifte  prouchain  venant,  que  finira  It 
dernier  bail  qui  en  a  ^tc  fait  »,  &  en 
prendre  6c  faite  prendre  &  percevoir  les 
proufEts  &  émolumens  »  en  £ii£im  6c 
payant  toutes  voyes  pat  chacun  an  ao 
Receveur  ordinaire  de  Berry  la  (bmme 
de  deux  cens  livres  parifis  »  &  1  outre 

Îlus  de  ce  que  pourra  monter  &  valoir 
sdit  Greâè  >  ledit  Seigneur  lui  donne 
6c  quitte  »  contme  plus  à  plain  le  con* 
tiennent  lefdites  LetQ:es  v  confentons 
J'enterînemeac  41celles  tout  ainfi  6c  ea 
la  forme  ^noaniere  que  ledit  Seigneur 
le  vei&  &  mande.  Doxmé  st  Paris  (bua- 
nofilits  Si^ets  le  ai.  jour  d'Avril  ran* 
1480.  après  Pafques* 


FIEF  DB  coNi>iTio»(.F£ UD A L^.]  En  quelques  CoucumeSi 
-lEfifeudum  froprimmy  fMdJSu^ctJfiûMtmhata  :  c^  confiât  M  lihisfcw* 
^orum ,  feuda  quddémfuccifft^ntm  non  hskeri. 

FIEF  ou  MiMBRi  D£  Haqbbrt.  }  Nonnandie,  cfaap.  i;.^ 

»6. 35.  34-  44-  «•  *y-  94.  117-  , . 

J^od  froxime  defcendit  à  Trîncijt^  &  rtgâU  diçiturr^xctkzfut 

fans  moycn^,Mpïçîa  fie£pu  entier  zXujus  piffi^or  dicitHY  )vàftB$u  ,  & 

VApéUms  Ttgius  n)€l  dêmimicM  im  jifunUkus  I^pdw^ci  .H$^  ^^tKêfi^^ 

^um  hifiorié  Aimcini  ,  Uh^  f /  €df^  ry.  ^:  ^»  eu  ^00m  4t^4fm  ^  ^r^ 

mêrtfm  génère  ijU9  Rig^f^J/i^  ejus  feruire  débet.  Cujécim  Ltg$an  da^ 

rijjimus  (^  certijjwns  vatcf'l  adtit.  9.  lik  t.fetidorfim  ,  Au^or  fmffU^ 

'  menti  'Chronicotum  Sigilertï ,  c^  alii  inttrfutantur  feuc(um  Lcricd  ^tnc 

0fi  anànUf  fomt^ts^  Une  cdtcc  de  maille  ;  un  haubèrgeW  %  Snnid 
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in  capitulaYibuJ^  nijl  galea  Jit  fotiks  qukm  lorica  >  unde  Lorieâti  EquU 
us-,  qui  &  CatAphraHi  vouhamur^  Livius ,  Ub.  y^.  ^j .  qua  de  te  etiam 
Hotomanus  J.  C-  in  Commentât io  deverhis  feudalibus.  Ccluy  qui  tient 
6ef  de  Haubert^  doit  défervir  Ton  fief  pac  pleines  armes,  par  le  che- 
val y  par  le  Haubert  /par  l'Ecu  ^  par  TÊpéc  ,  par  le  Heaumes  Nor-» 
maitaie»  chap  85:  Comme  aufO  pour  la  diveriicé  des  amies  &  du 
fer  vice  ;  il  y  a  d'autres  fiefs  que  Ton  dît ,  Feuda  Senti feromm  s  undc 
Senior ii  affe^Untm  &  fervitinm  fenti  ,fentagium  ;  &d  aunes  dont  les 
poffefleurs  s'appellent  Bamerets  ouBaKdek£t$>  qtutfuntfen* 
da  vexillemm.  Quelques-uns  veulent  écrire  Fief  de  haut-Ber, 
pour  fe  relever  immédiatement  du  Roy.  Ber  &:  Baron  font  (ynonimes. 

Il  neft  pas  vr^  <jac\cfiff  de  Hout"  .fintimfurtMbUst^  individm:  néanmoins  ^ 
kert  foie  un  fief  qai  relevé  immédiate-  qnând  il  nyd  qne  des  filles  keritieres  ,  h 
ment  du  Prince  \  comme  Charondas  fief  de  Hantten  peut  être  divifé  |ofqu'en 
6c  Ragueau  1  ont  avancli  :  car  Terrien  huiâ  parties»  chacnne  deflf  nettes  hniik 
qui  fçaYoit  ties-  bien  i^ufage  de  (bn  Païs  pdnies  penvent  avoir  droit  de  Conrt%  (^ 
remarque  far  le  chap.  x*  cm  bvre  5.  pag.  ufife^jnrifiliihon  &  ^age  fUge. 
17t.  de  l'Edition  de  i<f4.qa'unp#f/^r  Si  le  fief  de  ffM^l^rr  eft  divifiE  en^ 
Hnntbert  peut  ftcre  cenu  de  Baronïe  »  tce  $Ues  en  plus  de  hoiâ  parties ,  rou- 
la Barbnie  de  la  Comté  ,  la  Comté  res  les  parties  ne  (ont  plus  membres  de 
de  la  Duché  >  Se  la  Puché  du  Roy.  V*  Hautbert,  &  font  ténues  chacune  fepaté- 
l^oyfeau  dans  foniraUé  des  Seigneuries  mehv  comme  fief  vilain.  Terrien ,  liv.  j* 
^hap.  6.  n.  8.  9.  chap.  i.  Le  fief  de  Hântbert  ejt  nn  pUin 

Le  fief  de  Hsntbert  eft  donc  feule-  fief^  on  fief  entier  y  dinfi  appelle  ,  parce 
ment  Mn  fief  de  ChevéUter  ;  &  ce  fief  qne  letenant  le  deffert  par  pleines  nrmes 
a  été  ainfi  nommé  ,  parce  que  celuy  qui  ^ mV/  doit  porter  à  VArrierebnn  dn  Roy 
en  écoit  pofTefleur»  croit  obligea  vingt  ponracqniter  fin  fief  :  c^efipar  le  Chc* 
ic  un  an,  Uxivant  l'ancienne  Coutume  de  vâI,  par  le  Hsntlert  ,  pnrl'Efin  >  par 
Normandie  MS. partie  2.  feû.  j.chap.  8.  /"JE/// , <^  parle  Heaume ,  eomme  ilefi- 
de  fe  faire  Chevalier  ou  de  vccir  IcHant^  écrit  en  la  Contnmej  an  chapitre  dcfim^ 
ifert  ou  ta  cotte  de  /ilaitte  qui  éfoit  une  pie  qnerrel  perfinel»  Et pent  tfn  plain  dfi 
efpece  d'armure  dont  il  n*y  avoir  ^ueles  fie f  de  Hantbert  être  diviff  parparta^ 
Chevaliers  qui  pouvoient  fe  (èrvin  ge  entre  fœters ,  on  cenx  qui  font  iffns  des 

Ce  fief  qui  eft  appelle  par  les  Anglois  fiosnrs  »  pAr  mpitié ,  on  par  tiers  >  un  par 
fendum  militare  »  &  par  nous  fendnm  /#-  efunrts  «  on  par  cinquièmes  ,  fixiém^s  »■ 
rica  ,  fuivanc  l'ancienne  &  la  nouvelle  feptiémes  ou  hniHi/mes.  Et  font  cespar*  « 
Coutume  de  Normandie  >  ne  peut  point  ties  on  portions  de  fief^  appellées  memm 
être  divifé  ^irc  frères.  L'ancienne  Cou-  bres  de  Hautbert ,  retenant  chdcnn  fin 
tume  :  es  fiefs  defJantbert ,  ComteH^^  Bo-  chef&  dignité  de  Nobleffe^  court  (^  n^ 
rente  $  (^  Serjenteries  »  portière  pent  i^  fage  ^  jujhce  &  jnrifdiétion  ^  fnr  ceùsc 
trefinferte  entre  -frères  par  U  Contttmo.  qui  tiennent  viUins  fiefs  pardijfons  enx^ 
du  Pays.  Mais  quand  il  n'y  a  que  des  tel  qnil  a  été  dit  cydeffus.  Mais  fi  le 
filles,  il  peut  ctredivifé  jufqucnhuiâ;  fiff  de  Hantbert, par  partage  efi  diviff 
parties,  &  chaque  partie  eft  appellée  09/09  en  plus  de  huii^  parties;  Comme  fi  hm^ 
ire  deHautbert.  La  nouvelle  Coutume  de  fief  venoit  tout  aux  filles  fjr  elles  fnfi 

jt^ormandie»  ^u  }}6.  Teuf  fiefs  nobhi  fint  jln^  dg  huifi  ,  dont  ehaenne  enu 
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fa  part  :  en  te  cas  n fille  des   parties  des  fetnrs  qui  auroit  eu  peur  fa  part  $tn 

naura  court  nj  ufage^  mais  fera  dé  for  s  huitième  moureit  ^  lai^eit  de^x  fiUes 

en  avant  tenu  comme  fief  vilain  «  C^  ou  plus  >  cfui  euffent  chacune  fi  fart 

reviendra  la  court  e^  Hfig^  4U  Seigneur  en  iceluy  huitième  jiceUe  partie  ainfidé- 

fouverain  ,  duquel  lefiefejloit  tenu  nâc'  partie  perdroit  fa  court  ^  ufage ,  cr  non 

inent,  &  fans  moyen.   Parei&ement  p  pas  les  autres.  Joignez,  Couvel ,  Itb.i, 

tune  dUceRes  parties  Aoit  depuis  divS"  Infiit»  tit*}*  $.  jt' 
f(e  en  plupeurs  parties  \  comme  S  l'une 

FI£F  A  SIKBLE  HOMMAGB   L  tEOE  OU  HOELE.  ]  Otnbfay, 

«ic.  X.  art.  46-  47-49.50.  51.  Vèycz  hiQ%yÙcy-^.^KsJiefnobleé'c. 

^FIEFJurable  &  nndMe.l  Bar ,  article  i,  La  Coutteme  eft  telle, 

^ue  tous  les  fiefs  tenus  du  Duc  de  Bar  tn  f^n  Bailliage  dudit  Bar  y 

-/ont  fiefs  de  danger  ttvià2\y\t%  à  luy  à  grande  (^  i  fttite  force  fompei^ 
ne  de  commtfe.  Il  rcfultc  de  cet  article  que  le  fief  rendable  eft  ccby 
que  le  va/Tal  eft  oblige  de  livrer  à  fon  Seigneur  pour  s^enfcrvir  dans 
ies  guerres  :  &  le  ^cxjurahle  &  rendahte  ctoit  celuy  que  le  vafial 
éioit  obligé  Dar  ferment  délivrer  à  Ton  Scijgneur. Monfîeur du  Gan- 
ge il  traite  fort  au  long  de  ce$  fiefs  dans  (a  30.  diflertation  furjoin- 
ville  9  à  laquelle  le  Leâeur  aura  recours ,  s'il  luy  plait.  Voyez  Châte- 
lain &  le  For  d'Aragon,  fol.  130.  verfo.  côl.  u 

Chez  les  Ultramontains  ,  le  iitîjurablè  eft  celuy  pour  lequel  le 
S^affal  dote  a  Ton  Seigneur  le  ferment  de  fidélité  vfacobinus  de  fan- 
j£la  Géorgie  y  de  feudii ,  v.  in  feudum  n.  x$r.  Décima  divifi^  efi,  j^uiafeu- 
dorum  quoddam  efi  jurabile  9  quoddam  non  jurabile.  Feudum  jurabile 
tfi  fro  fuo  juraturfidelitas  Domino.  Kon  jurabile  >  quando  conceditur 

,  €0  faBo ,  utfidelitas  non  jureiur.  Cap.  u  §.  Nulla  in  titulo  fer  quosf^t 
invefiitura  in  lib.  feudor.  Vide  Vcnher  p.  531.  coL  i.  in  fine,&X/v- 
ifw/;y.lib.  i.  Placitorum  lit.  i.  n,  i.p  loi. 

FIEF  AMPLE  ou  Liège.]  Hainaut 77.^ 79.  Pour  lequel  aptes- 
le  trépas  du  vaflal  »  eft  dû  au  Seigneur  feudal  le  cheval  Se  quelques 
armures  du  défunt, ou  fbixante  fols,  s'il  n'y  a  cheval. 

FIEF  TENU  A  PLEIN  LiaE  OU  p  aie&lE.]  S.   Paiil  y^atti  10. 
yoyczcy^tjpxcsfief  noble  Sec. 

"*  MI  ROVER  de  fief.  Voyn  Mirouer. 

^  F I E  F  mort.  Voyez  ey-aprcs  /</  vif  ou  mort^ 

,^  F I E  F  noble.\  Norm.  art.  z.  Selon  Baldc  ^.îc  fief  noble  eff  cr- 

Iiiy  qui  annoblit  le  poflcfieiir.  Maia  (éïon^Jaçoh  de  Selvis  ^  in  Pralud. 

feudor.  Sc  félon  Jean   d'André  fn  addit^  ad  Specmlator^  rubricc.  di 

frefcriftion.  Le  ike^i  noble  eft  proprement    eekiy-  qui  eft  concède 

par  le  Souverain  ),  comme  font  les  DucHez,.  fes  Marehifâts  &  les 

^  Comtez.  Lç  fief  moins  noble ^H  celuy  qui  eft  concédé  parles  Ducs, 

les  iilarquis  Sc,  l«s  Comtes^  Le  sat^çies»cm  i^ble  ^  celuy  qui  eft 

concède 
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Concédé  par  les  VaiTaux  qui  relèvent  immediateinenc.des  Ducs  >  des 

'  Marquis  &  àic^  Comtes  :  hc  enfin  le  iis^non  noble  eft  cehiy  qui  eÛ? 

concède  par  ceux  qui  relèvent  de  ces  dernien  vaflauxs&fi  Ton  veut» 

le  fief  non  noble  eft  celuy  qui  eft  tenu  du  Souverain  en  quart  degré 

Zc  au  defibus.  Jacûhim  de  fkaSû  Géorgie  ,  de  feudis  >  caf^.  in  jeu* 

dum  n.  X4«  pag.  sa.  de  l'Edition  de  1574.  OS^pva   di^i^e  feuH  ejt^ 

mU  ^Mûddam  ejt  mébite  »  quoddém  ign^hilefiu  Burgenfe.  Feudum  na^^ 

kile  tfi  illud  qued  n^ilitat  fojfeffbrem.  Et  dicit  Baldus  in  frdUdiit 

^»dar»my  q»0d  éntiqunm  feudum  fa  fit  nùbilitatem,  novum  4Utem  notn' 

qui  A  Hûbilftas  non  nafcitur  in  iffu  oculi  ^  allegat  legem  Stemmata^ff^  de' 

gradi.  Vos  meliusdicitt  in  mente  Ju^ohi  de  Bel  in  frim^  ftudûr.  quem* 

refert  &  feq.  Joan.  And.  in  addit*  âdSfecuL  in  Rubudeft/fcrift.  quoâ 

feudorum  quoddam  ef  nohîïe  y  quoddam  minis  nobile»  quoddam  me* 

Jiocriternohilc,  d^  quoddam  non  idobtle.  Nobile  ^feudum  eft  quandê^ 

taf  a  conce dit  feudum  »  Ducatum ,  Mdrchionatum  vtl  Comitàtumùfta  enim' 

feuda  fafiunt  nobilitatem ,  ut  habetur  in  tituloquis  dicatur  Dux ,  Mar^ 

^to  vtl  Cornes.  Minks  nobrle  efi^  quando  Dux  ^Marchio  vel  C^mes 

infeudat  alteri.  Mediocriter  nobile  efi,  quando  haientes  feudum  à  Df^ 

Mj  Marchione  vel  Comité  infeudant  alteri.  Non  xkohïlc  feu  Burgenjç 

dicitur^  quando  conuditur  à  minimis  Valvajforibus  y  caf.  i.  %^  Cateri 

in  tit^  quis  ditatur  Dux  &c.  Dicit  enim  Baldus  in   caf^u  in   verbal 

Marchio ,  ad  fin.  in  tita^ui  feudum  dare fojfunt:  quod  etiam  rufitci  foj^ 

Jùnt  infeudare  y  dummodo  habeant  rérum  fuarum  adminififationem  :  aUe^- 

gat  CAf.  li  J.  novi  vero  in  tit.  fer  quos  fat  invejiitura  C^r.Voycai' 

£.oyreau  dans  Ton  traité  des  Scr&nearieSj  c&ap« -6;  n*  la^Mj.â^  l'aru- 

3f6.  de  la  Coutume  de  Normandie.  - 

Anciennement  en  quelques  Provinces  de  France  &  fur  tout  en 
l^ormandie,  le  motyf(f/fignifioit  un  héritage^  ou  un  -  immeuble  qu^onf  \ 
poiTede  pour  foy  &:  pour  fes  hetîciers,  comme  il  ffgmfie  encore  e& 
îlngleterre^  ainfi  que  nous  rapprenons  de liitcleton,  de Braâon  Uàc' 
€»ovrt\  N  os  autem  9  dit' Co  Vel  feudum  omne  i&ud  dicimus^quod  nobis^ 
^heredihus  noftris  tenemus .YkX%h.oxk  delègibusAnglia;,  lib.  4>tra&}» 
cap.  9*  %\  6.  fol  2^34  verf.  Et  fciendum  quod  fbodum  efi  id  quod  quis 
ienet  ex  quacumque  caufa  iîbî  &!:  \tRxc^yà%Ç\x\^^fivefittenementims 
Jsve  reditus  d'f.  Voyez  Littleton^icâion  première  &:  rancie^ne  Coo^' 
:<ume  de  Normandie,  chap.  87. 

Si  l'héritage  ou  le  fief  écoic  po^dé  a^  la  charge  defby  U  kom^ 
«nage  A^  de  fervîce  militaire  ,  &  s'il  y  avoit  court  &  ufage,  c'ctoîc 
w^  fief  noble  ,  &:  s'il  étoit  poffedc  à  la  cfear^  de  payer    des  taï- 
Içs  ,  des  corvées  &  autres  vilains  fcrvices  ,u  croit  )ff/ r^/«r/>r.  V^J- 
fanôenne  Coutume  4e  NomMAdie^  chap.  53.  à  la  fin  ,&;  la  nouvel»' 
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k,  att.  1.  Terâcn ,  lîv.  j^  chap.  z  pag.  171.  Beraulr ,  fur  Vitt.  t.  se 
fur  Fart.  <oo.  au  titre  des  fiefs  de  la  mcme  Coutume  ^  pag.  59.  ;i^ 
i€^m  'I0  &c.  Banage ,  pag.  164.  tom.  i..  8c  joignez  ce  qaon  obictve 
furlc.fief  de  Hautbert- 

^     FIEFkoBLE  TEKU  ElY  fleih  homagej>u  EW  PaZ&BiIK.} 

£n  rancienne  Coutume  d* Amiens.,  ^^^\^'  i4-  ^^  2.^*7^>    ^ 

Le  fief  eft  tenu  en  Pâirrie  ,  donc  les  de  Bouteillec  dans  (a   Somme  ,  Ih»  ti 

hommes  ou  les   podcfTeurs  font  tenus  r/>.  3./.  15.  Voyei^  l'art,  tftf.  delaG)»^ 

ide  juger  ou  d'être  Juges  i  lafeoaonce  tume  dcPonthku»  ôc  les  mots  C0Mjt$rf^ 

de  leur  Seigneur ,  pour  u{èr  des  termes  hommes  de  fief  ^  ^  Pairs. 

FIEF  NOBLE  ET  MON  RESTRAENT.]  Ponchiou ,  atc.  4..&  eii 
TArreft  du  Commandeur  de  Oifemonc. 

La  Cenfive  efl:  appelléc  fief  non  noble ,  es  Enquêtes  du  Parlementa 
Paris  du  S.  Février  1350.  &  du  ij.  Février  1381.  Voyet  cy-aprés,ficf 
ceftrainc 

F  I E  F  N OB L É  au  A  u  R  A 1.  ]  Nivemois ,  tit.  4.  art.  %j.  it.  %$.  oh 
il  eil  dit  9  que  le  £ef  noble  eft  celuy  auquel  il  y  a  Jufl^ice  ,  ou  Maifosk 
fort  notable ,  édifice  ,  motte ,  tofTcz  ^  ou  autres  femblables  (ignés  de 
fioblefle  &  d'ancienneté  ,  6^  que  tous  autres  font  réputez  ruraux  U 
non  nobles:,  comme  auflQ  les  héritages  (ont  nobles  ou  curaux.'AcSi. 

fit.  t. 

*  F I EF  oubliAl.  ]  Voyez  droit d'Oubliages. 

FIEF  TENU  EN  PAIRIE.]  Voyez  cy-dcfTus.  Fief  noble. 

*  FIEF  de  fAtjJe,  ]  Latine  feudum  frocurathnis,   G'cfl  un  fief 
.chargé  tous  les  ans  d'un  ou  de  plufieurs  repas  envers  une  Commu* 

Haute  Ecclefiaftique.  Voyez  M.  Salvaing  dans,  fon  Traite  de  lufagc 
des  Fiefs, .chap.»74.  Canç^.  in  Glojf.  V*  Procuratio  ,  &le  mot  Gijh. 
Plein  FIEF.]  A  la  différence  de  Tarriere-fief  :  Ni  vcrnois ,  tit.  37. 
art.  9.  &  10.  Montargis,  chap.  i.  art.  44. 4fi*  6j.  68.  Orléans,  chap. 
I.  art.  47. 4S. 67. 6S.  Chartres,  art.éy.  Dunois,  art.  ij. zi«  Bourbonnois, 
art.  373.388.  Auxerre ,  art.  51. 67'  71.  &  au  procès  verbal  de  laCoutur 
me  de  Berri  en  deux  lieux.  Bar  ,  art^  tu  14. 

Plein  FIEF]  Ala  différence  du  menu  iief ,  qui1n*eft  de  pareil- 
le valeur ,  &  qui  n'a  aucune  jurifdidion  :»  Au  Styl  du  Païs  de  Liegci^ 
chap.  zy^  art.  %i.  &C  au  chap.  16.  Voyez  le  mot  Plehf. 

Tfnir  nuement  et  en  plein  FIEF]  A  la  différence  de  rarriero- 

fief.  Melun ,  art.  74. 7y.Clennont^ art.  199. Troyes, art.  4;.  190.  Laon, 

art.  i6ç.  Reims,  art.  zit.  .    ''     ,  ^         ; 

Vassal  de  pleiij  FXEF.]  Montargîs,  chap. i. art.  18.  Orlcâps^, 

.îchap.  i.  art- 19. 

.     QS  ^ft  ^  P^t  f^^  naoyen  :  Tel  eft  le  fief  Chevel  6c  de  haubcrti, 
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^iiùd prûxime  dtfctndit  a  Principe  ,  e^  regale  dicitur.  Aucuns  vafliaux; 
tiennent  de  leur  Seigneur  nu  à  nu  ^  autres  par  moyen  :  Normandie^ 
-chap.  7.  14.  %9.  3y.  36.  Le  Seigneur  proche  du  fief  fe  dit  à  la  différent 
ce  du  Seigneur  Supérieur  du  même  fief,  dont  le  poflcflcur  eft  arric- 
re-vafTal  y  Bretagne  ,  art.  61.  6t.  Comme  auflî  Thomme  proche  oif 
^mctc  :  Bretagne, art.*4i.* Voyez  cequon  a  obfcrvé -fur  le mot^/fr^ 
Chevel  contre  l'opinion  de  Ragueau. 

-  QmFlEF  N^E,  ou  FIEF  rogne  ,'FIE7pe RB-J^dlonTam- 

<àen  did,  comme  recite  le  St^l  dcLîege  ,  chap   15.  art.  16  Dautanr 

que  par  les  Coutumes  de  France,  cc4oy  qui  defayouë  fou  Seigneur 

ifeudat ,  confifque  fon  fie||camme  il  eft  ^«pliqué  fur  l'article  ^>.  di» 

titre  des  fiefs  ,  en  Ja  Coutume  de  Bcrry. 

FIEF  RESTR  AiNT  ou  ABREGE*-}  AladHfcrcnco  duvfiîsfncM 
h\c.  Amiens ,  art.  71.  84.  i^u 


Par  lart.   z5-  de  la  Coucume  d*^ 

aoiens  ,  T^us  fiefs  qm  fint  uhhs  d  fii" 

:jcAnte  fols  parijis  de  reliefs  (fr  à  vingt 

Jolyde  Chambellage  i  i>h  par  plus gréinde 

firsuë  t  fint  refntèZ  nobles  ^  ^enus  en 


Il  rcfultc  de  cet  articTc ,  qoe  dans  c«t-s 
te  Coutume,  le  fief  rejtrainty  abrégé  y, 
Se  non  nobtây  efl:  Un  nef  donc  ie  reTier 
eit  abonné ''à  une  forame  au  deffous  de 
foixanfc  fols  pafiGs  ,  Se  le  Chambella--' 


flein  hommage  \  tellement  qne  'tes  pro^,  gc  à  moins  de  vingt  fols.  Voyez  la*i|^ 
frtet aires  £tceHx  fiefs  ^  ont  en  fcenx  fote-  '4.  de  la  Coutume  de  Pomhteu',  l'art*- 
te  Seignenrie  ^  jnfiice  haute ^mo^cHue  ajS.  de  la  CoutunïC  d*Anjou  s  &<jy-de-» 
&  baffe  9  &  teiU  ^  ftmklable  que  les  vaat  les  mois  ,  Fief  abrégé  (^fiefnehUf 
Seigneurs  fUdau^  dont  ils  tiennent..        <^  n4fn  refiraint* 

FIEFrotur  1er.  }  Voyez  la  lettre  R.  Et  cyi-dcflus  Fiefnohle^ 

F I  £  F  s  £  R  V  A  HT.  ]  Melun  y  art.  43.  Eftampes ,  art.3S.  Mante  ,  arr«« 
JI.4.  Laon;  art,  1x4.  Chalons^  art.  114.  Reims ,  art.  138.  Ribemonty 
-Ml.  19. 13.  Grand  JPerche.^  art*  34.  ^5.  J?econne  >  arc^  fj'^^^i^.  Auxerce^ 
^rt..  6y.  Berry  ,  tit.  j.  art,  îf. 

Qui  dépend  du  fief  dominant  en  foy  &  iiommage.  Vf  Clvdûvawf 
JRex  Franccmm  Milidunum  cafirum  Aureliano  cum  ducatu  totim^regioms 
jj»re  benejicii  Cûncefjit.  Aimcinus  iib..cap,  i^. 

Ektrer  D'E-FIEF  sjÊ R v I. ]^ 6 Jean  d^Angelr,  art.  38. 37: ^8^.  5fi- 
Poitou ,  art.  ^i  rf •  i  té.  uj. 

Quand*  lepiiifné.,  la  femmewr  le  mîiicur ,  ne  doit  à  fon  Seîgneu» 
feùdal  autre  devoir  que  la  foy  &  hommage  &  le  dénombrements 
plantant  que  Tainc  ,  le  mari ,  le  tuteur,  ou  eu^teut  peut  faire  les 
hommages  fiûs ,  pour  raifoor  de  laf  fucceffion  ,  ou  à  caufe  de  la  femr 
me,,  ou  au  nom  du  mineur.  H  eft  auflt  amplement  traité  des  fiefs aa 
livre  fécond  du  grand  Coutumiei:^  chap..  xS.  i&Tuivans  ::&  par  Ma^ 
iuer  &  autres  Praticiens; 

< 

.  ÏI£F  yjf^u  3dOR.T^Jii^^s^^M.X.  arir^vX.  6*7.>.  Levfi^^^ 

O  00  ij^v 
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«Â  proprcinent  (ous«-acazcmenr,  &  hcrîcage  tenu  \  rente  (eche,  tira 
à  cens  ou  rente  foncicre  ^  quand  le  £ef  ne  porte  profit  à  Ton  ^^ 
^neur.  Voyez  Acat^er 


*  F IB  F  s  francs ,  ou  Frdncs-fifs.l  Ceftainfi  que  tous  les  fiefs  c- 
toient  autrefois  appeliez  y  à  caufe  de  la  ftanclaife ,  ou  des  préroga^ 
tives  qui  y  étoient  annexées ,  fie  dont  joailToient  ceux  qui  les  po0fc« 
idoient. 

Quelques-uns  prétendent  qù^ancîennement  les  roturiers  ne  poti« 
soient  pas  po(P*aer  des  fiefs  y  8c  que  ceux  qui  en  ppAedoient  avec 
|a  perniiflioii  du  Roy  étoient  nobles;  mais  il  eft  très-certain  que  long*» 
temps  avanc  le  Règne  de  Philippe  le  Hai^  les  roturiers  étoient  ea 
pofTeffion  d'a^^oir  des  fiefs ,  ce  qui  s'introdmut  à  Toccafion  des  Croi- 
sades.i  &  il  efl  encore  certain  que  depuis  le  règne  de  ce  Prince  ils 
.en  ont  poCTcdé  ,  6c  qu'ils  en  ont  même  pu  pofleder  à  certain  titre» 
comme  rexpHque  Beaumanoir  dans  fa  Coutume  de  Clermoiit,  chap^ 
48*  &  cependant  on  ne  void  poîht  qu'en  ces  temps-là  les  coturiers 
^ui  poflfedoient  des  fiefs  devinfient  nobles. 

Anciennement  les  fiefs  n'annoblilToient  point  les  totarièrs  ou  les 
•vilains  ;  mais  les  fiefs  les  ai&ancliiâoient ,  V)U  leur  cornmùniquoienc 
Tiut  francbife  tant  qu'ils  y  étoient  levans^  couchansi  d'eft-à- dire , 
que  le  roturier  qui  levoit  6c  couchoit  (m  fon  fief  étoit  réputé  franC" 
'^omme,  mais  feulement  tant  qu'^l  y  levoit  iS£  qu'il  y  couchoit  s  car 
Jors  qu  il  n  y  levoit  &  n  y  couchoit  plus  ,  il/i'étoit  plus  réputé /nf;»^ 
jbomme y  comme  il  fe  voit  parles  auchoritez  fuivantes. 

Pierre  de  Fontaines  dans  (00  Confeil  çhap.  5.  xi^  4.  four  ce  fe  tes 
wUins  a  acaie  un  fief  ^  &  ilfjnke^  &  il  lievt  >  en  ton  viUndge ,  ne  loirs 
il  mie  kil  ne  veit  i  téfemonfe  ke  tû  lifis  du  matin  dU  veffntes^  en  tele 
femme  tn  li  feras ,  &fe  en  dijlfenrfen  francfiefy  il  ne  requerra  mie 
jpur  de  Cenfeill  yfeilne  vettt  penr  le  femences  ki  m  fuft  pas  rainahU^ 
Mais  ficatfl^  &fes  fonvenanees  font  jnfiichahles  par  loi  wlaine ,  s  il 
n'efi  mie  gentixhom  de  Hgt^ge^  tîc  il  couKe  &  lieve  feur  fon  franc-ficf, 
fie  il  te.  les  fiennes  cofe  doivent  être  menées  par  le  loi  de  francbife , 
îà  où  il  fe  uent,  &  s'il  tient  aucune  chofc  en  vilenage  de  toi ,  &  il 
^oiHce  ^  lieye  (èur  fon  franc-fief  xe  il  tient  de  toi  ^  il  doit  avoir  fe* 
^once  ^ele  conune  do  quinze  jors^  ficc.        « 

Beaumanoir,  chap*  48.  pag.  %6^.  lign.  55  •  Le  francbife  des  perfin* 
fus  ne  affranchift  pas  les  hiretages  vilains  y  mais  li  franc^ef  îi2uc}x\(* 
4ent  le  pérfonne^  qui  efl:  de  poote,  en  tant  comme  il  y  eft  coucbanf 
fie  levans  ^  il  ufe  de  le  francbife  du  fief. 

Bouteiller  dans  fa  Somme ,  liv.  z.  tit.  i.  p.  6^6*  Et  font  tenus  ft^^ 
0fiklfs  ceuscquifffut  venus  dit  noble  lignée  ,  s'ils  ont  fi f s  M^uefif^ff 
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êucHKs  lieux.  Ceux  mêmes  qui  les  ont  acqueftez  non  nobles  àe  fbnc 

fias  tenus  p^ur  nobles  s*ils  ne  démeureoc  fur  le  fief.  Item  ceux  yS^/ 

te^Ms  ppmrnçhles  qui  far  le  Ray  font  énoblis  :  &  qui  de  ce  eut  Lettre} 

/4jféej  en  la  ChânAre  des  Comités  ^  &  comme  le  roturier  qui  po(Ie« 

^oit  un  franc-fief  étott  réputé  franc  tant  quil  y  ievoit,  &  qu'il  y 

couchoic;  de  mcme,  le  Gentilhomme  qui  levoit  &  couchoit  en  vî* 

lenage  étoit  mené  pat  loy  vil^ne  ^  félon  Pierre  de  Fontaines  ou  Guy 

I^oucault  dans  fon  Con(eil  chap.  5.  n.  6.  où  il  fait  les  diftinâipns  fui** 

vantes.  Et  fi  gemixhùm  de  Ungnage  ki  tient  ffAnc-ief  de  têi  eft  cûu^ 

kfins  cf  levans  en  ten  vilenage  âvec  tes  autres  viUtns  y  encor  deufi^il 

4vûir  avantage  four  fi  franchie  naturel  ne  kedtnt^  ilfiufferra  la  loi  , 

.  ^ù  il-efi  acomfagniéa  ,  fors  de  fin  franc-fief .  Mais  autrt  cofe  firoitfi 

-faneit  de  toi  une  maifin  à  eens^  &  hors  de  la  communitede  tes  vilains^ 

^ar  lorsfiroit'il  menés  de  fies  cateux ,-  &  de  fis  convenances  comme  fran^ 

hom.  Et  du  confel  feroit-il  verj  toi  9  che  kU  deveroit^  <^  fi  il  aft  autrui 

frans  hom^  ^  il  efi  coukans  &  levans  >en^n  vilenage  qttU  jient  de 

^oi^  lor  convarroit^il  que  tu  le  manaiffes  far  loi  vilaine^  car  on  difi  kt 

4i  homs  efi  jufiichabUs  de  coh  >  X^  de  catù  là  où  il  couke  ($*  lieve ,  mefi- 

an  entent  quant  il  n'efi  gentixhom  dtlingnage.   Mais  s  il  tfi  Centixhom 

de  lingnage  ^  &  eft  autrug  franshom ^  &  tl  eft  coukans  &Uvans  tnton 

•vilenagOy  du  velinage  fâche  vers  têi  che  qui  doit  :  &fii  cors ,  xè^ficatel 

Jeront  mené  far  le  loi  de  franchifi  y  tjr  le  refins  tft  ionnes  car  fi  vilains 

ko  nefaher^  'a  ftancnifi  fors  que  fris  le  franc-^fef  qu'il  a  acaté  à  frans^ 

itmkans  &  a  levans  fiurfin  franc  fief ,  moult  miex  Le  doit  itn  qui  a 

.naturel  frankife ,  de  far  fera  &  dt  far  mère  &c, 

De  cecte  obfei^acion  dl  céfiilce  me  quand  TOrdonnanc^  de  Bloît 
;arc.  2f8*  a  Aatué.^  que  les  roturiers  O'  ^^^  nobles  achetant  fiefs  nobles^ 
Me  feront  Pouf  ce  annoblisyde  quelque  revenu  quefoientles  fiefs  far  eux 
acquis  y  <:hc^*OL  fait  que  confirmer  Tancien  droit.  Voyez  iur  ce  fujec 
Zuc.  de  Penna  ad  Leg.  .4.  Cod.  de  Incolis ,  <^  uhi  n.  ^.  de  TcditloQ  de  15834 
Chajfan.  in  Conf.Burg,  ruhr.  4.  §.  \%  n.  17.  Argentr.  in  ConJ.  vet.  Britan. 
Mrt.  549.  Bacquer  du  droit  d*Annobliflement  diap.  10. 

FnANCS  FIEFS  ET  NOUVEAUX  A  G  Q^E  S  T  S.  ]  Mcaux ,  art 
%à^.  Viûri  y  art.  140.  Poitou  ,  art.  ^%.  &  es  Ordonnances  Royaux  de 
'François  I.  Henry  IL  Charles  IX«  lefquels  le  Roy  a  accoutume  faire 
fublier  pour  la  neceflicé  de  fes  affaires ,  &  établit  commiâaires  qui 
font  la  taxe  de  la  finance  que  doivent  payer  les  roiuriers  pour  les 
iiefs  qu'ils  tiennent  ^  &  qu*ils  auroient  de  nouveau  acquis  en  ce  Royau* 
me ,  depuis  la  précédente  publication  &:  finance  payée  :  ^ue  lioivene 
aufii  payer  les  Eglifes,  Collèges,  Communautez  ,  hL  autres  gens  de 
jiuîarmorte.  pour  les  chofes  fcudalcs .  ou  cenfuelles  quiU  tiennent^ 
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6c  dont  ils  n^auroîent  financé  auparavant  &  ti'auroient  étc  amoniré 
L*Auccur  de  la  Somme  rurale^  traitant  des  droits  Royaux ,  écrit  qaç 
le  Roy  peut  de  quarante  ans  en  quarante  ans  renouveller  les  com* 
millions  pour  afTcroir  &  prendre  cette  finance  ,  qui  fe  taxe  autant 
que  le  fief  tenu  du  Roy  à  pur  ^  vaut  par  fix  ans  :  Et  quant  au  fief  tenu 
par  moyen,  par  trois  ans.  £t  dit  que  nulle^nance  ne  fe  doit  aflèois 
fur  les  fiefs  tenus  en  quart  degré.  Voyez  la  diâion  Acqucft.  Le  Prc- 
fident  le  Maiftre ,  &  quelques  antres  ai£:nt  que  c'eft  un  abus  de  pren- 
>dre  cette  finance  fur  les  gens  roturiers,  dautant  quen  France  ik  font 
capables  des  fiefs.  Auffi  c(t  confiderable  qu'^ancrennement  cette  â^ 
nance  fe  prenoit  fur  les  roturiers ,  au  temps  qu^ils  ne  payoient  qua6 
^int  de  tailles  ni  de  tributs  au^oy.  Par  rOrdonnance  du  Roy  Phr- 
lippes  de  Valois  de  Taft  1344,  les  Maifons-Dieu ,  4es  Hofphaux  âS 
Maladeries  font  »em pts.de  cette  finance.  Comme  au(&  les  dons  & 
legs  faits  à  Curez  ,  &  à  gens  d'Eglife  ,  &:  à  Fabiiques  d'Eglifçs  de 
tingt  fols  de  rente  &  au  dfPfous^,  ne  doivent  finance.  Hdc  difeenda  ^ 
tmo  edijcenda  fiénu  ^ui  ffco  favent  j^lupjuam  far  é*  ji^uum  r/?,  aliud 
^cntiufif^  lit  fArt€n^  feranx.  lllhitAtum  txaStionum  auSfares  fibiffocuunt 
tnagis  ijmm  trimifi  Aut  Rîiff^hL  'Aucuns  eftiment  les  fiefs  cftrc  ^ 
ipellez  francs ,  doutant  que  ce  font  héritages  nobles  qui  ae  doiveoî 
être  tenus  que  par  perfonnes  franches  ^  &  nobles  de  race ,  ou  atmo» 
blis  parle  Roy,  qui  font  francs,  libres,  &:  exempts  de  xaillcs,aides^ 
fiibfides.  Bacquet  en  fon  traite  4.  chap.  j.  Lequel  au(fi*écrit  que  la 
taxe  du  droit  des  francs- fiefs  ne  fe  fait  que  pour  la  jouiÛance^paiiféc^ 
^  non  j)çj^i:  Ta  venir.  Fifealis  fi/io-fa'uwt^ 

Beauinanoir  dans  fcs  Coût,  de Cfér-  1M. CBantetcau d'ans (bntrait. des ffcFsp^ 

^oncenBeauYoifisycb,  48.  p.iôf.bg.  7^.x7i.Quoyqa*ilcii  foit,  ii'cft  foujoaft 

I7.  croit  qat par éutchie fine  Coutume*  9  li  cenain  que  pendant  le  tènnps  des  Cio»- 

' fief  doiént  être  as  ^Scntixhouines.  Ce-  '^deis.,  coqs  ies  roniricrs  poiTadoiem  ea 


pendant  félon  idsFeudiftes,  tour^hom-  Fianee  des  fiefs  y.  foir  que  ce»  roturieir 

me  .qui  fait,  pioièffion  des  armes,  foit  -fifîcnt.profeâîon  des  armes,  oa  qu ils 

^^u'il  foit  noble  oa  qu'il  ne  le  G>itpas,  n'en  mient  pas  profeffion..  Mais  parce 

't&  capable  xle  poifeder  un  fief.  Perfo'^  que  la  plufpart  des  roturiers  ne  fkifoieilt 

pam  verh  inve^itHram  accifientis  nàn  "point  profeflion  des  armes,  8c  ne  def> 

ili&m^ifnus  »  dit' Obertus    dicOrto' y  ^fervoientpas  teursfiéfs  au  piéiiidicedb 

^^ib.  1*  de  fiud.'  tit.'^^.  ndm  eriam  fir-  ^fEtat  t  ^inr  Louis , -eu  pButftt  PhiHppelè 

^tii  tnvejHri  peterhi.  Et  il  y  a -bien  de  iiardr  fon  fils  dépendit  généralement  & 

l^apparence  que  (bas  nos  derniers -Rois  %vec  xaifon  aux  roturiers  de  .poScder 

-dt  k  féconde  ca£e,&fous  lespremiers  des  fiefs>  à  moins  toutefois,  que  lesfieB 

de  ta  trpifiéoie.,  tout  homme  libre  qui  neleuréchuHentpar  (ucceflîon,  qu'ils  nit 

irouloit  faire profcïïion' des  armes ,  pou-  Teur  vinjïent  par  mariage,  ou  qu'ils n(t 

yolt  acquérir  un  fief  & 'le  poîledcr ,  du  les  euflcnt  adquis  avatit  vingt  années. 

4Èàfe*CQnvfci(ir  çp^  fief  fon  -aleu^  Veye»  ficMUMa^is  dus  ioA  clfpittc  ^^fad^ 


CtaSSAIRF.  47^ 

St  cet  écablîflcnieiït  comme  d  une  cho-  roturiers  de  hijr  p^ycr  finance  pour  les 

&  nouvelle  î  Se  en  effet  c'eft  certaine*  fiefs  qu'ils  podèdoient,  ^ue  dans  le  ca* 

ment  la  première  Ordonnance  qui  a  ex-  ipedfié  cy*deflu$.  ^/^odfi  ferfmé  iguQ'' 

clu  Ics^roturîersdelapcirçiGoR des  fiefs:  hiUs  feodd  vel  rctrofeoda  mûftrd  dc^m^ 

car  auparavant  ils  n'en  étoienc  ezdus  que  fierinf ,  ixtrs  terras  Bar^num  ftéiiSe^ 

par  la  Coutume  :  &  encore  comme  on  rttm  fine  mefirê  ajfenfu  ^  fi'  iu  fit  quêd 


vient  de  TobTerver ,  cette  Comunie  fé- 
lon les^  apparences  n'avoir  lieu  que  coot- 
tre  les  roturiers  qui  ne  faifoient  pas  pro-> 
feffion  des  armes.  Voyez  les  pceUves  de 
Torigine  du  droit  d'Amortiuement  >  p. 
lo*  où  il  y  a  une  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Hardy  rapportée. 

Gomme  les  roturiers  j  (ùivant  l'Eta- 
A)Iiflement,  pou  voient  poflederles  fiefs 
qui  leur  venoient  par  fucceflion  8c  pat 
<l^iage,&  ceux  qu'ils avoiem acquise- 
vant  vingt  années  ,  Philippe  1 1 L  par 
ïbn  Ordonnance  de  Tan  1175.  ^^  ^^^ 
4]fbligea  pas  de  payer  finance  pour  ces 
fiefs ,  mais  feulement  pour  les  fiefs  qu'ils 
|H)fredoient  avec  abrègement  de  ferviw 
ces,  lorfque  (ces  fiefis  étoient  hors  des 
*  terres  de  Ces  Barons  ;  8f  lors  qu'enire 
luy  &  les  pofTcir^un  de  ces  fiefs  abrc* 


imter  n^i ,  d'per/iHam^^ud  alifftdvit  reê 
ipfits  9  H9n  fint  très  vel  fiures  interme'* 
dn  Domina  :  frdcipimns  yfi  teneant  ter^ 
ras  ad  fervitium  minus  competens,  ^ned 
prafient  nebis  afiimatienem  fmâsentef 
trium  annerum  rernm  taliter  acquifita^ 
rum  9  c^  nihileminns  de  detMcratJenê 
feudi  nebis  /atisfacient  ad  arbitrium pré^^ 
komn$  per  nos  depmtandornnp^ 

Philippe  te  Long,  par  fon  Ordosk 
nance  de  Tan  1310.  taxa  le  premier  Iqs 
roturiers  pour  les  fiefs  qu'ils  pofiedoient» 
rant  dans  fes^  terres  ,  que  celles  de  fêt 
Barons  :  (oit  avec  charge  d'en  rendre 
tous  les  fervices  >  ou  fans  abrègement 
8c  il  excepta  neanmois  comme  aupirai- 
vant  de  cette  recherche  &  de  cette  ta- 
xe les  roturiers  qiii  pofTedoient  des  fiefs 
tenus  en  quart  degré  de  luy  s  ce  qui 


:i 


gcz,  i1n*y  avoir  pas  tcois  Seigneurs  ou*  arrivoit  lois  qu'entre  le  Roy  &  ceux  qui 
plus  :  parce  qu'en  ce  temps  là  ^  les  Ba*  i^odedoient  ces  fiefs  9  il  y  avoit  trois 
fons  &  les  Seigneurs  féodaux  au  nom-     Seigneurs.  Si  verh  pcrfona  ignobdes  res^ 


hc€  de  trois  pouvaient  abréger  les  fiefs* 

^npd  fi  perfona  ignobiles  ac^jnifierint 
jn  feodis  vel  in  retrofeodis  nefiris^xtra 
.terras  pradiiXornm  npfirorstm  Baronnm^ 

fjr  ita  fit  quod  inter  nos  eji'  perfonam  ^ 

^ua  alienavit  res  iffas  ,  non  fint  très  vel 

^  flnres  intermtdH  dominhpracipimus  ^uod 

fi  te  néant  ^à  fervitium  niinus  competens, 

*Xpl  apparéat  feudi  deterior  faâa  eondi- 

tio  »  €0g4ntnr  taies  pojfefihres  res  feodd- 
les  ponere  extra  maxi$m  %  ni  fi  malnerint 
*frafiare    nobis  afiimationem  fruBnum 

duoruns  annorum  taliter   acqmfitorum. 

Et  fi  res  feodalis  faita  fnerit  cenfnalis 

fraflabitur  nobis  éjnatnor  annornm  afii- 
imatio  vel  fiât  per  offiùiarios  nofiros  ^nod 

res  in  fiatnm  prifiinum  redncantnr. 
Philippe  le  Bel  pat  fon  Ordonnance 

4ç  l'w  \t^u  n  obligea  j^areiUemeAt  les 


ant  pojfeffiones  alignas  in  feodis  velre- 
trofeodis  nobilibus  >  abfijne  noftro  vel 
pradecejforum  noftrornm^ajfenfu ,  acfui'* 
fierint  9  c^  *ta  fit  quod  intèiutos  (^por* 
fonam  qua  res  ipfins  aliemvit  ,  n^n 
fint  très  vel  plnres    inter^gj^ii   Domi'^ 

ni  9  &  ad  fervitium  conspetens  acauifita 
teneant  y  afiimationem  fruBunm  •  trîsèwo 
annorum  i  eir  fi  ^d  minus  competens  fer^ 
vstium  teneant  ,  afiimationem  ^ua» 
tuor  annorum  r4tione  financia  nobis pra^ 
fient. 

Pour  tous  les  fiefs  tenus  en  quart  de^ 
gré  du  Roy ,  les  roturiers  ne  luy  païoient 
encore  aucune  finance  du  temps  de  BoU" 
teiller»  qui  vivoit  en  140c.  ainfi  que 
Pécrit  cet  Auteur  dans  fa  Somme,  Ivv. 
a.  tit.  1.  p.  648.  Mais  depuis  nos  Rois 
bac  jugé  a  pro|»os  poitf  le$  nece(Ete:[^  de 


*T^s 


4«o  G  L-O  S  S  A  I  R  E. 

t'Ecac  8c  le  bien  paUie  9  &  r>our  cmp&-  cpe  nous  Tâpprenolis  de  Tarr.  2t.  de^ 

<hec  rofurpatioD.  de  la  NoUcfle»  de  faU  anciennes  Coucumei»  de  Berti ,  qui  pot* 

te  payer  mance  aux  roturiers ,  tndiftin-  te  que  /Vff  g^rdi  en  'C^m/nmc  ^ue  li  ^. 

ficment  pour  tous  les  fiefs  qu'ils  pofle-  #à  nncune  ftrfênmi  non  nebU  4€qmert 

doient  h  Se  par  grâce  s  ils  ont   enfuite  de  nêhli^  telhferfémne  MCftterémt ,  «r 

difpenfé  de  payer  finance  i  tous  lesSei-  fcmB  tenir  rdCfmit,  fi  elle  ne  fait  fine»» 

gneurs  fucerains  en  rcmonunt  de  degié^  ^e  sn  Seigneur  de  fief»  ^  nnjfi  de  S$i^^ 

en  degré  jufqn'd  luy  s  comme  il  Ce  pra-  guemr  1»  Seigncetr  J/ffi/mes  sn  R^j. 
liquoit  dans  le  14.  &  15.  fiédes  >  ainit 

M  A I R I E  S  B  T  F I E  F  S  B  o  u  K  €  1 1 R  s.  X  Chti  rttcs  y  skTt.  17,  *  Qui  ap» 
parciennent  aux  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglife  de  Charcres.^ 

*  F I E  F  S  de  dévotion  ou  de  fie  té.  \  Gc  font  les  Etats  &  les  Prin- 
cipautez  qtie  les  Souverains  teconnoUfoienc  autrefois  par  huniilité  te^ 
Dir  de  Dieu  >  à  la  charge  die  Thommage^  ic  Àe  quelques  redevances* 
li'hoimeur ,  comme  de  cire  &  autres  ehofes  femblables.  V.SiJulten" 
idans  Tes  Mélanges  ,  p.  €^7.  Doublet  dans  fe  Antiqutterde  S.  Dcnis^ 
liv.  u  chap.  Z4«  &  18. 11  v.  5;  chap.  f  &  tf.  &  Brodeau  fur  Tarticle  6y 
4e  la  Cotttumade  £aris>.p;^ge  44^n.a^,  Voyez  Hommage  de  De* 
motion» 

•H  o  un%  s  ïTE  F  lE  F  S.  ]^  Voyez  let«e  M* 

*  F I  E  FS  rcvanchahles y  égalables  y  che dus  &  lèvansj^ 
Ces  fiefs  font  ainfi  appeliez  y.  parce  que  tous  ceu:irxen  gênerai  qiÂ' 
Te  pofTedent  &  chacun  aeux  en  particulier  font  de  la  même  condi*- 
^on  &  y  également  aftraihts  aux  ||pémes  devoi  rs  &  preftattùns  envers^ 
leur  Seigneur^  D-Argentré  fur  Tarticlè  277.  de  Tancienne  Coucumr 
de  Bre^gne  fur  les  mots  En  fa  Seigneurie  y  fztïc  aînfi  de  ces  fiefs  :< 
Vti  realiter  &  in  fubjeBum  fettditm  jus  hnfonitur  univetfaliter ,  univer* 
Jas  ejus  panes  ajficil  &  fingulas  y  &  frobata  etiam  Jingularium  ^affah^- 
rstm  pra0afiones  ,  (^  detentarum  fingularium  fradiorum  jus  tmiveif^lt 
con/ervant  adverfus  alias ,  non  ttt  dvverjos  yjid  ut  ejufdem  coffpris  far- 
tes. H oc^ génère  jeuda  noftra  BritanntJt funt  y  qu£  ttas  afftUare  foltmw 
Viefs  revanchables  ^^.égalaBks ,.  leclîeans  &  levansr^  .&fi  quéttaliafunty 
quia  omnes  &finguli  talium  fartittm  detentores  uni  y.  d*  aidèm  Ugi  & 
yfonditioni  faudi  fer  omnts  fartes  &  individua  Jubjiciuntur  ^r.- 

FI£FS'i>E  RE  VENUE.}  Qui  font  iSinstcrtes  ou  titres  d'offices; 
ajualiafeuda  de  caméra  &  de  cavena  y  cim  ex  arario ,  arca  vei  ciUariOy  do- 
mini  ixafaUo-  adj^gnatur  fiifendiitm  certnm  yfvel frabontur  annona.  ifido^ 
rus  inglcjfàrio  aitCanofvam  tjfé  Cameram  fofi  eetnaculum.  Fiefs  affigncz 
iur  la  Chambre  oti  threfbr  du  Roy  par  é>rme  de  xe&te  ou  penfioi^ 
^  Ik  charge  de  l'hommage. 

Feudum  vulgitamfitur  fro pradia^nod  militi  hentficii  laco  canctf- 
Jkm  eJtfubfdeiS^  UjorninU.  Jus  efi  antemf  radia  alieno  in^erfetuum  utenii 

fruendiy 


^      GLOS  s  AI  RE.  4S1 

fruendi  ,  quod  ffô  bénéficia  dominus  dat  ea  lege ,  ut  qui  accipit  Jihi  fi- 
dem  &  tnilitid^munus ,  dliudve  fervitium  txhibeat.  Hdc  eJt  defnitip^ 
dûâfsjfimi  Cujacii^  Hotêtnanus  feudum  deduSfum  txiJUmat  4  Gerntanica 
vace  Feedy  qua  bellum  Jignificatup  vel  fublico  vel  ^frivéto  çonfilio  fuf* 
êtftum.  Alii  quidam  feudum  futant  nomen  habere  fojfe  à  faida  ^  iJ  efi 
militidy  ut  Sigebertus  in  Chronico  anni^tu  ait  ffenricum  Me^em  mili-* 
ùbus  agros  (^  ârmadedijfe:  ut  &  t.  Vatinius  à  Senatuagro  dùtutw 
efi  y  &  njacatione  :  Cicuo  x.  de  Nat.  I>eorum.  Valeriuslib.  i.  caf.lè.  Cnm» 
Marcius  CôrioUnus  dPoJikuma  Cominio  cohfult  donts  militaribus  >  (^ 


ngri  centum  jugeribus  &  êrnatis  equis  donatus  :  idem  VaUrius  libre  ^ 

cap.  ).  HofatiB  Cocliti  agri  quantum  une  die  circumaravit ,  datum  ^  Lùvius 

4ib.  4.  Stneca  lib.  7.  de  Beneficiis  cap.  7^  ,^ôd  denum  amplijjimurA  fui$ 

imperatcrum  ac  fartium  ci%fium  i  tlinius  lib,  i&.  r.3.  Servius  in  ^.  Mnci- 

dos  &  vu.  ubi  Mtfuijfe  confuetudinem  utviStores  Imperatprês  agrM  fui» 

militibus  datent.   Patres  Caio  Mutio  virtutis  caufa  trans  Tibcrm  agrum  , 

dêm^  dedercy  eodem  libre  u.  Livii.  Aliis  civitas  data  &quingena  jugers 

agri  :  Idem  Livitfs ,  lib.  x6.  Veteranis  etiam  agri  jugera  divrfufunt,  Erai 

jpramtum  terra ,  &  prê  emerito  habebatur ,  Hygenus  de  limitibus  confti-^ 

tuendis.  Decretum  ut  quot  quifque  militum  annoj  inHifpania  aut  in  Afri^ 

*ca  militaffety  in  Jinguhs  annet  ii^ juger  a  accipertt:  Livim  lib.  ji.  itt 

Jtne.  Sela  qua  de  hofttbus  capta  fuhf^  iimit an eis  ducibusj^  militibus  do-^ 

navit  y  ita  ut  ecrum  ita  ejfent  Ji  hxfedes  illorum  mili tarent ,  n-ec  unqua»' 

aid  privâtes  pertinerent  .•  diccns  attentius  ei^smilitaturos  fi  etiam  fua  rurS' 

definderent  r.  Lampridius  in  .Alexandre.  Quidam  ftribunt  Cenfiantinum- 

infiituijfe  ut  agri  veteranis  adfignati  sranfirent  ad  filins  eerum^  ob  virtu-^ 

'Um  &  bene  gtftam  RemfûbL  agri  decernehantur.  Itaqué  feudum  efi 

çfcLTiirfit^  x'nfAx:^lediumtfirii  Tpamia  iucL'paLS'i?i(iÊTOf.  Serre  dt  agris 

vel  pejfejjienibus  qux  veteranis  adfignaut  funt  pramii  loce  agitur  in  L  iii 

£>   de  evi€Ho.  L  i6.D.de  4cquir.  rerum  dominie^L  15*  JD.  de  reivindi^ 

cat.  Alii  auttm  Feudum  txffiimant  apptUatum  afœdercyqued  efi  vipcu^ 

lum  patrMinii  &  neceffiiudinisé^  Sed  ne  hic  nimium  eccupatus  videar^ 

vertus  e(l  vocemfeudi  dtduSram.a  fidevel  fidelitatt  exfente^tia  oberti 

lib  !..  Feuderumtit.j^,^DerecenvânityJé  ver^bû  cehtrevtrfia  efi.  Voy^' 

la  diâion  Vassal.   Sunt  qui  futant  primerdia  feuderum  in:  Frdncia 

Juifiefub  Carele  Simplici  :  aliifub  Hugene  Capete,  N-e^  bue  referenda  funt 

qua  de  r^/^/i//.^V.  manoce  fur  loticrCide^fiefs^leU  C«  dePari;s^ 

*  FIEFS  qui  fi  geuvermntfuivant  la  Cent  urne  du  Vexin  Franf^is.^. 
'Paris  ,  art.  3. 4.  jf. 

La  CoucunM  de  Paâs  nedcclarc.pas  qui'ibiicles  ficfs-ipaifegoii^^ 
irernenc  dans  Ton  territoire ,  fuivant  la  Coutume  du  Vexin  François  ^ 
snaisil  femble^far  lejpaiTige  fuivantde  l'Autlicùr  do-^rand  Coutuii* 


482.1  GLOSSAIRE, 

^ier  y  qoe  ce  font  les  fiefs  du  païs  de  GonneiTe  :  Ef^  aucuns  autres  tteux\ 
jdÀt  cet  Auteur  ,  l'on  rachepte  de  toutes  mdins ,  comme  d'achats  d^écha»-^ 
ge ,  de  don  .  de  quelques  autres  aliénations ,  c^pdur  ce  l^on  dit  audit  fais  ^ 
comme  à  GonncfTc  ^  que  les  fefs  reltvent  df  toutes  mains ,  qui  fe  gou- 
fvernent  félon  U  Coutume  du  Vexin  le  Prançois.  L'Aucbeur  du  grand 
Coutumier,  liv.  x.  chap,  3?.  pag.tii.  lig.  ^5.  ' 

Pour  les  fiefs  qui  fe  règlent  ielon  lufage  du  Vcxin François ,  ilcft 
^û  relief  à  toutes  mutations^  félon  TAutheur^u  grand  Coutumier, 
&L  fuivant  Tart.  3.  delà  Coutume  de  Paris.  Brodeau  fur  cet  article, 
inombre  14.  à  la  fin ,  cite  une  Ordonnance  du  mois  de  May  de  Tan 
^135.  faite  à  S.  Germain  en  Laye  ,du  confentement  du  Roy  S.  Loiiis^ 
|>ar  les  Chevaliers  du  Vexin  Français  ,  toùrchant  les  droits  de  relief^ 
qui  portç  que  le  Seigneur  féodal  aura  la  moitié  des  fruits  pour  une 
année  ^  tant  des  terres  labourables  que  des  vignes  s  pour  les  étangs, 
qu'il  percevra  la  cinquième  partie  du  revenu  qu  ils  rendent  en  cinq 
années  ;  &  que  pour  les  bois  &  les  forefts ,  il  aura  le  revenu  d  une 
^annoc  en  eftimant  ce  qu'ils  peuvent  rendre ,  durant  fept  années.  E{ 
il  rapporte  enfuite  TOrdonnance  fuivante,  tirée  du  Regiftre  7,6p  da 
Trefor  de  la  Chambre  des  Comptes  yibl.  t^uic  feq.  ^  fol  344.//^ 
fera  five  Scrinio  fignato  1.08.  qui  a  p^ur  titre  Vulcaffmum  GaUicum. 

Ordinatumfuit  ad  relevationem  malarum  con/uetudinum ,  jquod  de  fâ- 
tre  ad  filium\  vel  alto  modo  ^  quando  relevare  convenarity  niji  fnator 
tofjitfnare  cufH  domino  fuo  ^  dominus  tenebit  domanium  Juum  fer  au* 
numsj!  ibijit  terra  arahilis  ^  qux  culta  fit  ^  dominus  cafiet  medietatem 
de  vinjeis  cultis  y  &  fi  cuit  a  non  ejjent  y  dominus  cas  colent ,  dtfruBus 
fer  ci  fer  et ,  &  fi  ibifint  vivaria  affretiarentur  fer  duos  milites  juratof 
hominfs  domiffi^fi  habetfty  alias  requireref  4  flfmi^p  çaùitali,  qui  iuw^ 
quireret^  quantum  vivaria  fojfent  valere  in  quinque  annis ,  &  domi- 
nus habebit  quint am  fartem  fretii  fro  iffo  anno ,  (^  idem  de  garennis  ; 
quoad  nemora  dominus  habfret  feptimam  fartem  ejus  quod  calèrent ,  fi 
cufiodirentur  fer  feptenniumi  (^  fi  ejfenhbomines  y  qui  tailliam  ,  vel  au- 
xilium  djeberfnty  dominus  non  foffithoc  Icvare;  in  retrofeudis  venien- 
tibus  infra  annum  dominus  habebit  relfvamen ,  &  in  fine  annifro  qup- 
libetretrofeu4oy  habebit  fervicium  quatuor  librarum  Parifienfium  y  quàs 
rclevator  tenebitur  reddere  dpmino  s  '&  fi  dos  fuerit  in  quolibet  fcudo 
relevato ,  facietfatisfaSfionem ,  fecundùm  valorem  dotis.  PoHquam  domi^ 
nus  terram  tenuerit  recifiet  homagiujn  ab  hère  de  ^  tali  modo ,  quod  hères 
de  pretiis  vivariorum ,  garenndrum ,  n/emorum  &  valore  dotium  c^fcr^- 
vitiorumy  débet  domino  facere  gratum  fuum  y  vtl  comfetentem  fecuritar 
tem  ei  dare  y  quam  infra  So-  die  s  facere  debebit  :  &  quandiu  dominus 
ffnçbit  in  mauiffua  viyaria ,  ^arennas ,  ncmor^y  eacufiodire  bpnafidtf 
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Conférez  avec  cette  Ordonnance  larcicle  ij8»  de  la  Coutume  de 
Senlis.  «  ' 

JuKiSDiCTiôK  IFIEFF  AL.  ].  Normandie  y  chap«.  i.  Qui  ap-^ 
parcient  au  Seigneur  feudal ,  pour  les  difFerens  meus  contre  ceux  q^ 
font  demeurans  en.  Ton  fief,.  &  pour  faire  droit  des  plaintes  qui  apw 
partiennent  à  fon  6ef.  Et  faut  noter  que  cous  fiefs  ne  font  heredh* 
taires,  car  il  y  en  a  à  vie  pour  la  Juftice  &  jurifdiâion  annexée  à  au^ 
cuns  Officiers  de  la  Couronne ,  ou  de  la  maifon  du  Roy,^ 

PossEssfoH  F  l  E  FF  A  L.  ]  Norm.  ch.  109. 113;  V.  le  mot  précèdent. 

^  Première  F I EF F £^3  Normandie , art.  32.- Premier  Bàrl  à  rente.- 
Voyez  Bafnage  fur  cet  endroit.  • 

FIEFFE'.]  Piontbieu  y  art.  103.  Channy  ,.art.  77.  Lille ,  tît.  i*  art.- 
^z.  en  la  Somme  rurale,  traitant  de rarricre-fief.V.  Homme  ficfvc* 

I>ouAiN.E  FIEFFE' OU  NON  FIEFFE'.  ]  Au  Style  du  païfr 
de  Normandie  &  ailleurs  yfont  héritages  tenus  jcnfoy  &  hommage^, 
ou  non  nobles  &c  non  hommagez. 

♦  Héritage  FIEFFE'  par  rente  raquitable^'^  Normand,  art.  451;^ 
C'eft  à  drre  baillé  à.  rente  rachetable. 

H  o  M  u  £  F I E  F  V  E'.  ];  En  la  Somme  rurale ,.  traitant  des  meubles  ^ 
ics  aydcs  de  Chevalerie',  des  rapports  &  dénombremens  r  &  au  pre*- 
inier  livre  de  l'Etablifiement  du  Roy  pour  les  plaids  des  Prevofts  de' 
Paris  &  d'^Orleans ,  &  de- Cour  de  Baronie.  C'cftle  Vaffalou  fcudaL> 
celuyqur  tient  un  héritage  en  foy  &  hommage.  Oi^figiers  Fiefvez,* 
Monftrelet,au  premier  vol.  ch^i35.  Paikjs  fiefvbz.  Lorraine^  tit.  i.  art.  jk- 
Miifunt  quiApiUti  affelUnturin  Confiitàtion^SicHU.  lib.'^^  tit.  7.  d^S*- 
yidelicetqm  in  alicujus^  fidem  é"  tutelam  recepi  funt  y  &  recommcndati , 
njel^cefti  dicuntur^  \Jnde  Affidafe^  lib.sj^tit,  i%.e fi  fidem  mutuam  dart,»  \ 

utfolent  qui  ffonJÀlia  controrhunt ,  caf.  g,  de  Cognâtiont  fpititdi  ,  cap- 
as»  di  ConféinguinitAte^  cap,  i%.  de  Tefiibus.  Afiidatio ,  Apdaturà  ,  iib^^ 
5.  tit.  5J-f7.  Dffiidarer  "vel  Difiiducjafe ,  ut  dixit  ivo  Epifcofus  Carno*- 
tenfis  epifi.  loz..  Difiiduare  epifioL  19  j:  efi  amicitiam  dirimere. ,  inimi^ 
^um  vel  hofiem  dedarare  ,  bcUum  indtccre.  Fcidaj'vel  faida^  idem  quoS 
inimicitia ,  ut  pêH  JC'^enanum  Botomanus  obfervat^ 

Sergent  FIEFFE*.].  Voyez  la  lettre  S. 

Tailleur  FIEFFE'.  \K  Poitiers  &  ailleurs ,  qiiî  tient  en  foy 
&  hommage  du  Roy ,  l'auto  rite  &  pouvoir  de  tailler  les  monnoyçs' 
de  France..  Il  y  a  plufieuis  antres  Offices  de  France  qui  fon  fiirffez  t£ 
héréditaires ,  qut  fe  peuvent  exercer  par  commis ,  défcjucls  ils  fonr 
»efponfiibles:&  comme  anciennement. les  Offices^  de  Scnefckal  ^  4ft: 
Chambrîer ,  de  Bouteiller ,  &  autres.  "^ 

Jr  I E  F  F  E  R«  3.Norinandie^  chap.  iQL.>C'e|l;  à  dire ,  bailler  ca  £ef^  1 
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Ut  L9tbmus  Rix  Ffâncorum  dedh  Ofhoni  Imf^rdtin  in  htmfch  Uthé^ 

rium  rtçnum.  % 

V*  Obiers  FÏéFFEZ.]  Dans  une  Ordonnance  de  Charles  VL 
àcVini^iz.  pour  la  reformacion  du  Royaume  tla<]uel  le  Ordonnance 
eft  clice  des  Maillotlns.  Au  Regtftre  £  de  la  Chambre  des  Comptes 
&)L  64.  verfo  à  la  fin.  Ces  Officiers  font  le  Conneftable},  le  Chatn- 
bi^er  9  le  Panecîer/le  Boutéiller*  Voyez  ma  note  fut  le  titre  des  Fiefs 
de  la  Coutume  de  Paris, &  fur  les  Cotiftitutions  du  Chaftelet  p.  f4« 
Héritiers  FÏEFVEZ*}  Hainauc ,  chap.  77.  Sont  les  vaffaux 
qui  font  propriétaires  de  fiefs  dont  ils  on^  été  adheritez^  c'ef):  à  dire^ 
Taifis  &  vêtus  par  le  Seigneur  feudal,  pardevant  lequel  s'en  doit  faire 
la  desheritance  6c  deveftr  comihe  auffî  en  Tancienne  Coutume  du 
Perche,  chap.  1.  art. 7.  les  héritages  font  ditsFieâiez^  ou,  Fiefvezea 
ia  Coutume  de  S.  Paul  fous  Artheis ,  art.  7;. 

*  FILE7S.]  C'eft  aînfi  qu'on  appelle  en  Breffc  &  dans  le  paît 
4Îe  Bugey  les  petits  brochets  qui  font  immédiatement  après  la  pofe, 
qui  eu:  le  fomotk  ^  à  le  prendre  dans  fa  nailTancè  après  le  frai. 

*  Coutume  des  FI  L  L  ETTES.]  C*cft  dans  la  Coutume  de  Du- 
iToîs  le  droit  d obliger  les  filles  ou  femmes  veuves,  greffes  hors  ma- 
riage ,  de  dénoncer  leur  groffeffe  à  la  Juftice^  afin  d*en  faire  regiftre, 
à  peine  d'un  Ecu  d'amende.  Voyez  Bacquet, de  Bâurd.  ch.  i.n.i. 

FIMPORT.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne ,  art.  lyj.  le- 
quel dit  qu'il  a  été  aboli  ;  c'étoit  une  forme  quiobligeoit  un  deman- 
deur à  faire  venir  &c  joindre  au  procez  tous  ceux  qui  pouvoient  pré« 
xendre  droit,  interefl:,  ou  portion  en  la  même  aâion  qu'il  intentoit» 
Jk  îufques  à  ce  le  défendeur  n'étoit  tenu  de  répondre ,  ny  défendre: 
/^Mûd  etiam/ubUtum  efi^  L  i.  Cod.  de  Confortibus  ejufdem  litJs.  Fimfêf'^ 
ter  en  un  Arrcft  du  Parlement  de  Rennes  du  iz.Mats  157^. 

FIN  A  G  E.]  Melun  ,  art.  30  z.  Sens  ,  art.  14  j.  Troyes  ,  art.  169* 
Chaumont,  art.  103.  Vitri,att.  ^.  &ixi.  Chalons^art.  z66.z6j.  Bar, 
art.  49.  %o9.  Et  en  l'ancienne  Coutume  d'Auxerre,  arL  103.  faut  lire, 

£v   LEURS  FjNAG  £S. 

Suntfnes  Agroruni  vel  territorii  ^  five  fAtochhty  &  es  Ordonnances 
du  Duc  de  Bùillon  y  %iu  \oo,  6C  579.  C  eft  le  ban  &  territoire  d'une 
Juftipe  &  Seigneurie. 

C^AND  AKÇEHT  FAUT, FI N A I SON  NULLE.]  Grand Pc te- 
che»  Art.  6u  eti  l'ancienne  Coutume  chap.  i€.  il  ell  mal  imprimé  //'- 
jfd^ce  y  en  quelques  éditions  :  Qm  eft  quand  le  yafTal  ne  paye  au 
jcçrme  accorde  ce  qu'il  avoir  promis  à  fon  Seigneur  ,  pour  le  rachat 
fie  profit  de  fief.  Placent  valde  hé€C  veterftm  4iif a fcitaque ,  &  qnafiofé^ 
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FINS  DE  ME  RECEVoi».*]  ^arum  âlU f^Mt temfâroles  é'  4i^ 
htorU^quAltsfuntexctftionts  fT4ùjudicidcs:  ali^  ferpetud  &feremftO'' 
ïïU  :  cùm  quis  â  petitiêae  rtfdlitur  intérim  niel  infcrfttuum  :  cum  ei  nom 
tjt  adims  ad  liùgandnm  >  Cêâm  ûmnis  mtms  &  Jfts  Utigândi  frdclndi* 
tur.  l.  ult.  Cod.  de  quâdriennii  pnefcriptione. 

FINS  DE  noN'PROCEdek.].  ^4funtfiri  frAfcrtftiones (^ ^z- 
€linAntfor$tm.  Il  faut  al  lègue  t  ces  exceptions  au  commencement  di| 
procès,  autrement  elles  fe  boivent  &;  le  perdent  en  procédant  au, 
principal,  /.  40.  par.fenult  dig.  de precurato.  /.  ji,.  inprin.  Dig.  de  jn^ 
diciisy  /.  4.  Cod.  de  jtérifdiif.  7. 19.  Cod.  de  probatio.  /.  pen.  &  L  ulu 
Cod.  de  exception  At  peremptorix  e^çeptiones  etiam  poji  litis,  conteftatio-^ 
nem  ante  fententiàm  objià  pojfiént ,  L 1.  Cod.  Sententiam  refcindi ,  /.  %l 
Cod^  de  excêptioniL  L  s.  Cod:  de  prdfcriptione  longi  tin^p.  /.  10.  Çodl 
de  Fidejujfo. 

F I V  A  T I E  R  S.]  En  la  Coutume  du  Bailliage  de  la  Bourt ,  tit^ 
i«  art.  4*  &:  de  Solle ,  tit^  t.  art.  8.  tit.  io«  art*  i.  6. 7.  8. 10.  tit.  iz.  ziu 
9«  &  5*  tit,  18.  art.i.  rit.  17.  art«c.  tit.  5.5.  art.  4.  de  Bearn,  tit.  |.  art^ 
26.  27.  &  i8.  au  titré  des  interdits ,  art.  p  Sont  les  tenanciers  &  fu-* 
jets  du  Seigneur  Cavier  »  auquel  ils  doivent  cens ,  rente ,  &  autres 
devoirs  ,  &  rurlefqueis  il  a  baffe  jurifdi&ion ,  quafi  cvixntuçftxuiiîtoi  > 
imrtKuç  ,  qui  eidem  domino  canonem  penfitant ,  vel  qui  funt  fub  unot 
Jervitio.  Prddia  qujteidem  domino /èrviunf , /ù;tt  ofioS^^a ,  mi%M^<ra. 

FLASTRER,  ou  FLASTRIR.]  Hainaut,  chap.  10$.  &en 
la  Sommé  rurale. 

Quand  Texecuteur  de  la  haute  Judice  imprime  (ur  la  peau  d  ua 
criminel ,  la  marque  de  la  fleur-de-lis ,  ou  autre  marque  y  en  figne  àg^ 
ce  qu'il  a  été  atteint  &  convaincu  par  Judice  :  ce  que  la  Coutume 
de  Nivernois^  tit.  i.  art.  15.  a  dit  Marquer  :  Delinquentium  frons 
JHgmate  &  infcriptione  noubatur  ^  ut  &  calumniatorum  ex  lege  Kem^ 
tnia  y  cujus  juris  exemplum  e(l  apud  Senecam ,  lib.  4,  de  Senefciis^  cap. 
37-  }8*  ejufque  nfeminif,  lib.  3.  de  Ira ,  cap.^.  de  hao  infiriptione  agi^ 
tur  in  L  Si  quis  in  metaUum  17.  Cod.  de  tœnisyl.  ^uafitum^  D.  de  7V- 
fiibus  Fugitivi  etiam  folebant  compungi  notis  vellitterisy  Cujacius  ,lib. 
7-  obfervat.  cap.  I3.  Servorum  faciès  fi  quid  gravius  diliquijfent,  pçe^ 
na nomineinurebatur  litteris  vel  notis:  (^ ideo appeSabanturXTiyfiàrimi 
JoirBrodxus  MifceUa.  lib.  4.  cap.  2,4.  Infcripta  ergafiula  dixit  Juven^lis 
Saty.  i/^.Tyrones  etiam  &  aquarii  manufignabantur,fabricenfes$nbr4^ 
chio  nota  fublica  /.  3.  Cod  de  fabricenf.  L  10.  Cod.  de  Aqux  duStu^Vè^ 
getius^  lib.  i.  cap  %.  Fugitivorum  epigrammatis  meminit  fetrtnius  iit 
iatyrico  ,  é"  Aufonius  elegantet: 

Tarn  Jfe^nis  fcriptor ,  qum  Icffftu  Urgamt  curfn 
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FugiJH ,  (^  frimo  ca^t'^s  es  in  ftadio  :  ' 

'  £rgo  notas  fer  if  to  tolcrafii  Pergame  vultu^ 

Et  quAs  negltxit  dextera  ,  frons  patitun 
Tergamt  non  nSle  funitus  frontt  fuhifii 

Suppliciumy  lent£  quod  meruere  manusr 
torro  vinSti  ftdes  y  damnât  a  manus^  infcrifti  vuttus  rura  exircehnt. 
Tliniusy  lib^  ï8.  cap.  j.  Pcdts  vanalium  tran^  mare  adve^orum  maj<H 
tes  creta  denotahanf^  Mancipia  eretatis  pedihus  adveniebant ,  &  fie  in 
iatàfta  proftabant.  PliniusAib  jj.  cap.  17.  &  1%.  vel gypfatis  pedihus:: 
^upd  etiam  cof/ftat  ex  po'étis  Ovidio  >  TibuUo  Juvenali. 

Mesures  a  vin  et  autres  breuvages  FLASTRIES.J 
Mons ,  chap.  51.  qui  font  matquccs* 

F  L  E  G  ART  S»]  Boulenois ,  art.  ly.  4J.  ijx.  168.  Artots  y  art^y.  te 
51,  S.  Orner ,  art.  15*  Tcroanc ,  art.  6.  S.  Paul ,  art.  31.  &  en  l'ancienne 
Coucume  d* Amiens ,  art. 74.  &  104.  de  Monftrcuil ,  art.  41.  de  Sens,, 
art.  2.  de  faint  Orner  fous  Artois  y  art.  lo.  z4.  de  Lille  la  dernière» cit.- 
I.  iirt.  17*  34.  de  Hcfdtn  ,  titre  de  fucceflion. 

'Ce  font  places  communes^,  comme  appert  pat  la  dernière  Coûta* 
ttie  de  Boulenois  ^  art.  4R.  qui  ita  imerpretatur  hanc  vocem ,  qua  ex* 
tabat  in  veteri  confuetudine  illius  Comitatus  art^.  ii.  quod  alia  probatio' 
ne  non  eget..  Et  aux  méme^  lieux  les  flots  ou  frocs  ibnc  les  fleuves^ 
torrents  ^  riviertf  y  eftangs^  mares ,  &  fontaines.. 

Les  Flots  on  Froes  ne  font  pas  des  aufi  des  Chemins.  Voyez  rarricle  5.  de^ 

fleuves ,  mais  des  lieux  en  friche  ,  Ce  Coutumes  d' Arthois ,  &  Taillcle  5,  dt» 

^es  chemins  publics.  Dcins  quelques-u-  titre  2.  des  Coutumes  de  Lilics  >  &  le 

ses  de  nos  Coucnmes  »  les  Fhgarts  font  mot  Frocs. 

FLESTRIRexmak.  Qji^E  R.  ],  Melun  y  art.  i.-  Aux^rrc  ^  art.  k 
Voyez  Flaftrer. 

^  FOI  &  homage.  ]  Voyer  F^j' ,  cy -après. 

^F0IMENTI>\  Aflif.c.70. 50.  C'eft  celuy  qui  a  commis  fâonîei 

*  FOIM  ENTIE.}  Ceft  la  félonie ,  Affif.  ch.  90.  Elle  eft  ainfi 
^ppellée  y  parce  que  celuy  qui  la  commet  contrevient  à  la  foy  qu  ik 
a  jurée  à  fon  Seigneur  en  luy  faifant  hommage. 

DRai  T  D/È  FOI  R  E  &  ma  rghez.  ]  Tours,  art.  z^y.  Lodu^ 
.iioîs  chap.  j.  artic.  i.  chap.  z8.  art.  3.  Anjou,  4}.  49.  Grand  Pcr* 
che,  art.  6.  Normandie ,  chap.  xS.  &  es  Ordonnances  du  Roy  Cha»^ 
les  VI.  de  Tan  1413^  art.  19., 

Jus  Nundinarum  iyiplç  J^'ix0i.m ,  quod  Ibabent  pleruque  $(unicifi4r 

Jed  &  privati  idemjns  interdum  dgrisfuis  impétrant  a  Principe  >l»t^ 

dig.  de  Nundinis.  Et  apud  Plinium  lib.  y.  Epifiolarum  >  vir  Prjttorin^ 

#  Stnâtu  petiit ,  utfihi  infiitutn  in  agrisfuis  Hundinas  permitteretur^ 

\  A 
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fus  Hundinarum  it$  frivât*  ffddia  i  CanfiUibus  fetnt  »  SuetPMÎus  in 
Cla»dia ,  <ap.  ii.  Nundittd  4Htemf»nt  Ra»»y()f*i(,  âréAim,  «>opa^o». 
/  SicrcfiitMHditm  in  vettri  Glofari».  )  Mercatus  qtU  habemitr  frequen- 
H  concurfu  rufii(«rum  &  ncgmatQtum  menés  faas  défèrent ium  ,  quem 
Feriarumdietn  AttHqm  efe  vêlitertmt ,  id  efi  vâCdtiênum  À  fvrenjibus  ne- 
*gotiis ,  Mt  Tuftiù  convenirem  nùrcdndi  vendendiquè  uufa ,  eumque  nt- 
faftum ,  ne  fi  liceret  cum  fofulê  agi ,  interfellarentur  nnndinattres ,  in' 
fuit  Fefius,  Tmdfunt  dits  «nUti  i,  litilms ,,  tem^ns  mutum  À  judiciis, 
Eopraifvi'nfaxrotfiffj  i.çya.4  tiftipatlLfytxi.  Feriis  jurgia  amrvento  ^  M, 
TuU.ude  ùegib.  Feriatis  diei$ts  res^ufetri  dituntm^  &  jura  differri. 
Viebus  ttiamfeJHs  intercedentibus  paena  damnati  rei  ex  Uge  differeba- 

'  *my  Seneca  Contrtverf.  4.  lib.  5.  &  hinc  inteOigenda  eft  l.  u.  dig.  de 
fulUcisjudic.  Et  Suet^nius  inTiberi»  eaf^  ét/avitid  imputât  quâdnut- 
lus  a  fmna  hominum  ceffàverit  dies ,  ne  reli^nfus  quidtm  ac  facer.  Et 
Xenophan ,  /.  4.  refert  prof  ter  T>eli*fefta  diUtum  ejfe  fupplicium  Sûcratis. 
Rufticd  tribus  nundinis  urbem  rtvifitabanty  &  ide»  Comitia  nundinis  ha- 

,  beri  mn  licebat,  ne  plebs  rufiifa  avouretur  :  Ptin.  lib.  1%.  cap,  5.  At 
lege  Hertenfia.  Nundind  qua  prius  erantferid ,  faHa  ftHa  fitnt ,  ut  ru- 

-  ^ci  qui  nundinundi  eau/à  nono  die  in  urbem  veniehant  lites  compone- 
rent.  Macrobius,  Itb.i.  eap. ifi.&  Puulus  fx  Fejio  Pcmpeio  refert  feriat 
quafdam  fuife  fine  diefefto ,  ut  nûudinas.  Jtaque  permifum  eft  Pratoti 
têt  his  feriarum  diebui  jus  dicére  liurett  ne  rnftic*  operx  lit  ium  cauju 
impedirentur,  Saturnaliorum  etiam  Mes  fepttm  feriati  erant ,  non  fefti 
tmnes.  Màcrohiuty  lib.  i.  eap.  u.Celebriùres  autemfunt  Nundina  quam 
Mercatus  :  Et  font  les  jours  des  foires  exempts  des  tributs  &  im^ofi- 
*tions  ordinaires  qui  fc  lèvent  es  marchez^  Comme  l'on  a  accoutu- 
me de  vérifier  8c  publier  les  Lettres  obtenues  du  Roy  pour  foires  Se 
marchez ,  à  la  charge  que  les  impétrants  ne  pourront  lever  ny  exi- 
ger aucuns  devoirs  fur  les  danrées  Se  roarchandifcs  qui  y  feront  appor- 
tées î  loutesfois  aucuns  Seigneurs  lèvent  certain  loyer  des  Places  cl- 
quellcs  on  étale  &  débite  màrchandife  à  jour  de  foire.  Alexander 
Severus  negeciatoribus  ut  R^mam  volentes  concurrerent  >  maximan  im- 
munitatem  dédit ,  ait  tamprid.  Aucuns  tirent  cette  diâion  de  *op«y ,  met- 
tes ,  ou  de  ^flfKi ,  copia ,  qui  fignlfie  apport  &  abondance  de  ma.rchan- 
dife.  Aufli  les  lieux  &  jours  des  foires  font  privilégiez ,  tant  pour  les 
obligations  &  fchedulcs  qui  s'y  paffent  pour  marchM|iife,  que  pour 
la  ftanchife^,  immunité  &  fauf-conduit  d'icelle  :  telljPknt  que  le  cri* 
me  ou  délit. commis  en  foire,  eft  plus  grief  que  s'ilétoit  commit  en 
autre  temps  ou  licù  :  &  en  aucuns  lieux  la  quinquenclle  ou  répit, 
n*a  lieu  contre  une  dette  faite  en  foire  :  Arteft  de  Paris  du  7.  Septem- 
bre ijéi.  prononcé  folemncllcmçnt.  Et  les  marchands  allans  ouve- 
rt»./. PPP  IV. 
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fiaas  au  Lendlc  ne  peuvent  être  ctoprifonnez  pour  dettes  ;  ]Ugé  en  deux 
,  commifTions  du  i.  Juin  1384.  Plus ,  foires  nouvelles  ne  fc  peuvent  falre^ 
ny  introduire  en  ce  Royaume  fans  congé  du  Roy  :  Juge' contre  le  Sei- 
gneur de  Chafteauroux  en  Berri  es  Enquêtes  du  Parlement  de  Pen- 
tecôte 12^9.  &  contre  TEvêque.de  Clermont  U  t.  jour  de  Mars  1347, 
£t  peut  le  Roy  en  Tes  terres  ordonner  foires  &  marchez,  encpre  qu'il!^ 
portent  dommage  aux  Seigneurs  voiûns;  comme  a  été  jugé  par  Ârrefl: 
de  ToufTaints  1171.  Les  foires  Se  marchez  ne  doivent  être  tenus  es 
jours  de  Dimanche  &  Fêtes  annuelles  ic  folemnelles ,  pax  TOrdoo- 
nance  d'Orléans ,  art- 13.  J^^  nomine  ctiam  S.  Bajilius  cofiéfueritfir  i» 
jljctticisicap.^o.  de  NundinATtéfn  origine  (jr  ufté  ^quddam  eti^m  à  n$^ 
Jlris  ohfervantur  :  Et  aucuns  ont  écrit  dps  privilèges  &  franchifes  4cs 
foires  &:  marchez.  Choppin  fur  la  Coutume  d'Anjou.  Bacquet  aa 
traité  de  Juftice,  chap.ji. 

^  t  o  L  l  E  R.\  Ceft  railler,  badiner ,  folâtrer.  Les  Coutumes  de 
la  Peroufe  entre  les  anciennes  Cou^mes  de  Berri  ^  chap.  71.  pag.  99^ 
ligne  jor  De  toUemefaet  on  droetà  la  PaerosLe  j  mes  fi  mauvéts  home  010 
mauvafe  fofne  folie  trudhom  ,  ou  frodefeme  ,  dit  0  motrer  0  Seigneur 
ouàfonhaete^  &  il  devant  0  faere  amander  oh  lo  Confael  des  Cojfors  C^ 
Pejaroj.  Ceft  auflî  errer.  Des  Fontaines  dans  ion  Confeil,  chap.  18L 
D.  x6.  Se  li  arbitres  foloiei  donner fe  Sentence^  c'eft  à  dire, ^  arhiter 
erraverit  infententia  dicenda ,  leg.^  ip.*  B.  de  arhitris. 

FOLLE-MISE  &  Encheiie  ou. R enchère.  ]  Nivernoî$> 
chap.  lo.art.  6.  Auvergne^  chap.  16.  ai;t.  i^.  La  Marche,; art. n6.  Bouc- 
bonnois,  art.  551.  Cambray ,  tit.  20.  art.  lo. 

Justicier    FONCIER.]  Le  Maine,  art.  33. 

Le  Seigneur  foncier  efFceluy  auquel  les  cens  ,  faifincs  &  defaifînes^ 
ou  la  rente  foncière,  ou  les  loyers  font  dçus^  dautant  qu'il  cft  Sci* 
gneurdireû  du  fonds  de  la  terre.  ^^ 

Seigneur  FONCIER. ]  Paris,  art. 73. 78.  Orléans , art.  214. 
^tj,  Anjou ,  art.  61. 180.  Le  Maine ,  art.  19..  198,  Chafteau-neuf  >  art.  147V 
Chartres,  art.  iio.  La  Marche ^art.  175.  Sedan,  art.  ij6.  t^%.  Beauquefr: 
ne ,  art.  z.  S;  3.  2^  en  la  Coutume  d'Arthois  au  Baillage  de  (aint  Omer^ 
article  i .  8^  ailleurs.  Lille ^  titre  premier,  art.  32..  Saint  i?aul  fous  Arr 
tbois.  Voyez  le  mot  5'^/f/^/«r.     •  .      , 

Seigneur  tre-FONCIER&  Profrietaire.  ]  Quia';^ 
'  pas  la  }uftice.|i||urbonnois ,  art.  340. 341. 

£  ME  N D  E  F  O  N CIER  E.  ]  Chartres ,  art.  iio.  Voyez  ., 

Justice  pu  Jurisdiction  FONCIERE. ]Lôdunoîs,cli% 

I.  arr.  13.  Anjou  y  art.  i.  iz.  13.  Le  Maine,  art.  %97.  Chaâeau  neuf ,  art» 

141.  Chartres ,  ajt.ioj»  Poitou^  art. w. yy.  Angoumois^  art.  ii.  35.  Sc-^ 

dan,art,z;5-  Rjsijte 
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Ken  TE  FONCIERE.]  Bern,  cit.  6.  artv  19.  à  U  dififcrenco 
4e  la  rente  confiituée.  Voyez  la  diâion  R ekt  e« 

Seigneurie  FONCIERE.]  Paris,  art.  75.  Ghafteau-neuf^ 
arr.  147.  se  ailleurs. 

Dkoictsdb  DjitECTE  ou  fond  ALITE'.]  LaMarchei 
ait.  157.  411.  415.  Qui  appartiennent  au  Seigneur  foncier  &  direû  , 
comme  Tan  1411.  l'ayde  que  l'on  voulut  impoier  fur  ckacun  arpent^ 
fut  nommé  Fonddeterke.  Voyez 

*  FONDS  déterre]  L'auteur  du  grand  Coutumier  &  autres 
anciens  ont  pris  ces  termes  pour  le  premier  cens  y  appelle  dans  lo^ 
anciennes  Chartes  Fi^/i^iy/  terrât.  Voyez  les  remarques  deMonfieurde 
la  Thaumaffiere  fur  le  chap.  14*  de  Beaum.  Brodeau  fur  Tart.  74.  de 
i^  Coutume  de  VzxïSyverboy  cens  >  ou  fonds  de  terre.  La  Coutume 
de  la  Marche,  art.  157. 411.  41;.  appelle  le  droit  de  èXtcdieFçMdâlhé. 
V.  Bacquet  des  francs-fiefs  .  chap.  z.  n.  if« 
^  FOR.I  Voyez  Fors. 

FORADJOUR.]Au  chap.  18.  du Styl  de  Liège. Voyezle mot 

ADJOUR« 

Droict  de  FORAGE  ou  FORAGE.]  Mante,  arr.  i^. 
ScnUs^art.  n^,  Chalons,  art.  3.  Hainault,  chap.  loé.  Lorraine ,  tir. 
4.  art.  5.  Qui  cft  un  droit  Seigneurial,  qui  par  la  Coutume  d'Amiens 
^ar^  18}.  ^de  Beauquefne ,  art.  i«  appartient  au  Seigneur  haut,  moyen 
ou  bas  Judicier ,  &  Te  prend  fur  les  fujets  vendans  v'm  en  broche  8f 
en  dctaU,  &  cft  pour  chacune  pièce  devin,  de  quatre  lots  d'iceluy 
vin ,  à  fçavoir  pour  cRacun  fond  deux  lots.  En  aucuns  lieux  de  Ber« 
ri  &  ailleurs  ce  droit  s'appelle  Jallage.  Par  l'art.  7.  de  la  Cou- 
tume de  Teroane  le  droit  de  forage  de  vins,  cervoife  &  autres  breu- 
vages qui  (p  vendent  en  la  Ville  à  bloc  fie  en  grofTe ,  appartient  à  l'E^ 
vêque  du  lieu  {  &eft  de  deux  lots  de  chacune  pièce  de  vin  par  la  Cou* 
tume  de  faiat  Paul ,  article  1$.  auquel  il  femole  qu'il  faille  lire,  de 
forage,  U  non  pas  d'afforage  :  duquel  droit  d'aftbrage  it  eft  trai- 
té en  l^article  iS.  de  la  même  Coutume/  toutesfois  es  articles  43.  fie 
44*  de  la  Coutume  du  même  Comté  ,  qui  a  eftc  imprimée  après 
celle  d'Arthois  l'an  1553.  il  fe  lit  Affo  n  a|be  :  fie  l'Edition  de  1» 
Coutume  de  Bethune  qui  eft  de  l'anijSp.  nomme  AfForage ,  ce  qu^ 
l'Edition  de  l'an  lyjj.  difoit  Forage.  Cçs  droits  fopt  aucunement  dif- 
férents fie  il  ne  les  faut  pas  confondre.  L'Evêque  fie  Comte  de  Beaur- 
vois  a  aufli  droit  de  forage ,  fie  prétend  que  les  chçvaux ,  chariots 
fie  vin  luy  font  acauis  à  taute  de  payement  :  fie  par  Arreft  de  Paris 
du  9.  Mars  1533.  ce  droit  luy  a  été  ajugé  à  raifondefeize  deniers  pout 
Iq  vii^L  vendu  en  dcc^l  i^  U  yiUe  a  ^  4c  vingt  denieiti  pour  cduy 
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prend  deux  lots  de  vinafForé  rurronfîef&  feignçurie ,  &  es  mcctef  dis^ 
fa  Juftice  foncière  ,  donc  auffi  appert  qoe  Ici^rok  d'afforftge  appar- 
tient ail  Seigneur  Vicomtier.  Aufli  par  la  Coutunae  d' Arthôts ,  arr«^ 
3*  ce  droit  de  forage  appartient  au  Seigneur  foncier  ,&  il  en eft  auâi 
fait  mention  à  la  fin  au  procès  verbal  de  la  Coutume  de  Peronnc 
&  en  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois ,  art.  $y.  &  de  Bechunc  :  Ec 
en  l'ancien  privilège  Latin  que  Robert  de  Courtenay  Seigneur  de^ 
Mehun  fur  Eure  en  Berri ,  &  Mahaut  fa  femme  ont  oâroyé  à  leurs 
hommes  de  faint  Laurent  fur  Barenjon^  reCIbrt  de  Mehun  en  l'ai» 
IZ54.  NuUus  inquit  de  vinofuo  quod  de  vineis  fuis  hahuex^^  foragium 
mnquam  reddat,  Privilegii  iUius  exfmfUr  fenes  m£  efi. 

*  FORAIN.]  Voyez  Aubai^f. 

Droitde  forban.]  En  Tanctenne  Coutume  dti  Perche  ^ 
thap.  4.  Ce  que  la  dernière  Coutume  a  dit  Bannir. 

Sentence  de  FORBAN.]  Bretagne^ art.  ii. Voyez ladiâion 
Bannir. 

F  O  R  B  A^N  N  L  ]  Normandie ,  chap*  15. 7e.  80.  loo.  iir.  &  au  ftil 
liu  pays  de  Normandie,  &  en  la  Coutume  de  Bearn ,  rit.  i^.  art.  r:. 
&  au  livre  de  rEcabliffement  du  Roy  pour  les  plaids  des  Prcvoftsde 
Paris  &  d*Orlcans.  ForbAnnitus  ,  lib.  u  Conftittêt.  SicilU  ,  tit.  jo.  yx^ 
Ub.  1. //>.  lo. zo.  ift  lej^e Rifuaria,  Ht.%9.  &  lib.  5. legis  Francicd , caf^, 
49.  jo.  lib.^.  cap  $1.  e^opiroç,  extorris,  exul,  relegatus ,  quaji fêtas  exa&ur. 

FOR  B  A  N I  R.]  Anjou ,  art  48  Normandie,  chîap.  24.  Rtlegart^ 
tu  exiliinn minere,¥ oïhzTiTïcn  gérmanicè ,  eleminare ,  exterminan. 

FORBANNISSEMENT.]  Normandie,  cbap.  x^.forbAnnm». 

*  FORSANV'l  Voyez  cy-devont  Faire forbanu. 

*  Ventes  FQRC  ELE'FS.]  Senlis ,  art*  z^6.  c'cft  à  dire  receïéet; 
FORCLORE,FORGLOS,  FORCLUSION.]  Quand kr 

Juge  déboute  le  demandeur  ou  le  défendeur  de  veuë  9  de  sarand  y 
de  fommation ,  de  défenfes,  d'écritures^  d'informer  ou  produire;  Se 
quil  luy  dénie  le  délay  qu'il  requiert.  Berri,  tit.  9.  art. 30»  ^^  tit.ijr 
art.  S.  10.  titre  19.  art.  1^*  tit.  lo.  art.  7.  6c  foavent  es  autres  Cou« 
tûmes ,  ftils  judiciaires  &  Ordonnances  i  Ne  turpe  fit  disettes  hahen 
nugas  fà'fiultus  labor  fit  ineptiarum. 

FORCOMMAND  , HERITAGES  ou  BiEKsFORCOM- 
ii  ANDEZ.  ]  Au  Siile  du  pais  de  Liège,  cbap.  4.  art.  xo.  %i.  %i. 
24*  cbap.  15»  art.*^.  6.  Se  au  cbap.  z6.  Quand  ileft  queftionde  macie- 
Tc  réelle  ^  &  de  reivisidicaiian ,  pour  débouter  qaclq^^un  de  fa  pofTcf- 
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£on  de  rordoimancîe  6c  mandement  de  Juftioe.  Voyez  1«  mot  Com« 

"^  FORCONSErLLEIl.]Dzta\€S  Etabliffemens  de  F  rance ,  li- 
vre premier ,  chap.  6u  c'eft  donner  uq  mauvais  confeil.  f^id.  CafifuUfé 
Caroli  Cav* ,  th.  16. 

*  FORM^FEU^S']  Eodrum ,  Foifium ,  droit  de  fourage  pour 
les  chevaux. 

Tay  lu  one  Patente  de  Geoffroy  Comte  d'Anjou  en  faveur  de 
l'Abbé  8c  Religieun^  S.  Laud  prés  Angers ,  fatis  datte  ,  avec  cette 
clôture*  Egê  G ûf ridas  Cornes  frmitat cm  fàSti  hujus  fanSfx  Crtêcis  tm'* 
frejjione  frmâvi  y  dtdl  in  die  confecrationis  hujus  Ecclefid  hdc  omniA 
cum  omnibus  confuetudinit»s  fertinenûbus ^&  Fodkium  dimidium » 
f^afnaticnm  quod  dimidinn^  habeo  in  forefis  vitrearia.  c^  hofoim  àd  co^ 
fttinam.  Pat  après.  In  dliis  locis  mcdiatorias  in  viBa  qtM  dicituf  Bmcà 
Jdcdtêane  in  fégo  Andegavo  >  Ecclejtam  in  honore  fanEti  SjmfhoriafA 
Martyris ,  cum  vill\  k  frdtis  fd  eum  periinenfibus  >  ^  cum  Ficariâ  (^ 
F  o  D  R  r  o  9&  omnibus  confuetudinibus  terrx  &  fiuminis  4  ru^e  ,  c^r. 
En  une  Patente  du  Roy  Jean  I.  de  Janvier  1351.  en  faveur  ou  niême 
Chapitre  :  cum  omni  honore,  &  otiam  cum  F  o  du  i  o  meo ,  d'  cmn  vi^ 
nagio.    M.  Gallahd. 

.  ^  FO  JtEST.]  Anjou , art.  47.  Maine ,  54.  Poitou  ,  i.  %.  j. 4. y. tf, 
La  marque.de  la  droite  Baronie  eft  d'avoir  deux  Chaftellenies  fujet*- 
ces  du  corps  de  la  Baronnie ,  ville  clofe ,  Abbaye  y  Prieuré  conven* 
tuel,  ou  Collège  avec  i^^r^;  &  qui  auroit  trots  Chafteltenies  fujet^ 
ces  du  corps  faniles  autres  cho(es  deffus  dites  ^  ou  deux  Chaftelle*^ 
oies  ou  une  avec  les  autres  chofes  deffus  dites  peut  être  dit  Baron» 
Forejl^  dans  cet  article  n^ef):  pas  feulement  un  grand  bots  ,  mais  un 

f;rand  bob  où  le  Seigneur  a  le  droit  de  chafie  deffenfable  aux  gro(^, 
es  belles  qui  ont  accoûmmé  de'^Vy  recirer.  Selon  les  Coutumes  da- 
tées il  faut  au  nioivrs  être  Châtelain  pour  avoir  ce  droit ,  ou  en  avoir 
joiil  |ar  une  longue  poi&jQScm  ^  ce  droit  pouvant  être  prefcrit.  Voyez 
du  Pmeau  en  cet  endroit,  &  Pafquier  dans  fes  Recherches^  livre  x« 
chap.  14* 

*  JSrueii  de  FORE  ST.}  Artjôu,  art.  3«rKfaîné  ,  art*  40.  C'eftua 
grand  buifiba,  tel  que  conyenabk^nt  les^grolTes  beflës  s'y  pùiffçnt 
retirer.  Vide  Luitprand.  in  LegAt.  àd Nicefh.  Sàlmas^  ddi^nfcriftion.He^^ 
ïitdis  Jmci  y  &  Cof^g.in  GUff.  nMrbo  ^icXviXxx. 

.  FORESTIER  ou  Sek.gb^t  frs  bois.]  Meaux»  art,  177. 
Sens ,  afrc  1^4.  &  en  la  Coutume  locale  de  Langres  ^  art.  5.  Vitri ,  art. 
]^io.  Duché  de  Bourgogne  ,  arr.  7.  Comté  de  Bourgogne  >  art.  58* 

Nivcrnois  I  cit.  17»  art^  ly  i^p  Mous  i  chap.  ^.  Bretagne ,  art.  ijo^  403^ 
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Qm  a  charge  de  la  garde  des  bois  6c  forefts^  &  y  peut  faire  priie 
àc  bétail ,  ou  de  gages ,  &  les  accufer  6c  rendre  à  ^uftice.  Forte  SiU 
VAtdrius  Cajfiodoro  ii.  Varia.  tfifioL  17.  A>f  f/i/«i  tfinomen  frofrium 
virL  Thepbaldus  appellatur  fortfiarius  Robtrti  Régis  in  Appendice  Ai^ 
tnoini,  lib.  5.  cap.  4^.  F$refiarii  vel  Forejlerii  in  confiitùt.  Regum  Sich 
lia,  lib.u  fit.  77.  lib.  3.  Ht.  ^yfnntofficialef,  uf  &flateariii  unde  Fo- 
refiagia ,  &  Plateatica ,  eodem  lib.  i.  ///.  66.  Les  Italiens  appellent  les 
étrangers  foreftiers.  Anciennement  le  mot  Foreil  cpnvenoit  auflî  bien 
aux  eaux  qu  aux  bois  ^  &  Ton  difoit  forefis  d'eaux^»^  de  pefcherie  ,  de 
poiflbns  ,  ut  in  pragmatico  Childeberti  Francorum  Régis  quâd  profermr 
ab  Aimoinû ,  lié.  %.  cap.  10.  Tellement  que  les  Gouverneurs  de  Flan- 
^re^  ont  aufli  été  appeliez  Forefliers,  non  que  leur  charge  fut  fcur 
lement  (ur  1%  terre ,  qui  étoit  lors  pleine  de  la  foreft  Charboniere  ^ 
mais  la  garde  de  la  mer  leur  étoit  commife  ,  comme  du  Tillet  obfer* 
ve^  au  I.  livre  de  Tes  Mémoires  au  chap.  de  la  féconde  branche  de 
Bourgogne ,  [*  p.  ixt.  zi%.  de  Tédition  jle  1(07.  Vjd  Undinbrog.  & 
Cang.  in  GUiffl  V.  Fori/a ,  Forefle ,  &  Pafquier  dans  fcs  Recherches  ^ 
liv*  X.  chap.  14. 

FOR  FAIRE  SON  pief  ^  sa  Seigneurie  ou  Justice.]: 
Sens  ^  art.  183.  Vitri ,  art.  4.  Hainaut ,  chap.  77.  8y.  8^.  Cambray ,  rit»^ 
1.  art*  61.  Forfaire  un  Comte  en  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  ^ 
chap^  {6.  Forfaire  (es  héritages.  Froiâart ,  livre  3*  chap.  91k 

Quand  le  fief,  la  Seigneurie  ,  ou.Juftice  cher  tu  commise  envers 
le  Seigneur  feudal  ou  (uperieur,  Feudum  delinquere  tS^  committere. 

FORFAIRE]  Le  aouatre  pour  quelque  crime.  Clermont ,  art^ 
i^o.  Corps  &  avoir»  ou  autre  chofe.  Mons^  chap.  \%.  iz.  &  en  l'an- 
cienne Chronique  de  Flandre,  chap*  16/4^.  8i.  Forfaife  fa  vente,  tt 
forfaiture  en  TOrdonnance  du  Roy  Charles  V.  faite  Tan  1376.  pour 
le  Règlement  des  Forefts. 

C'eft  confifquer.  In  cenHituti^nibus  recentiprnm  Regum  dr  Imperat 
le  forfait  appellatur  Farisfaifum  ,  &  numeratur  interjura  dûmin^a  in 
fop.  I}.  de  prafcript.  id  tfi  CHrcitiû  &  pml0a  delinquentium. 
FOURFAIREleeoim»]  Namqr ,  art.  90.  91.-  pour  crime. 

FORFAIRE  l'emende.]  En  la  Coutume  de  Bethune  U  de 
Lille  ;  Namur  ,  art.  97.  c'eft  Tencourir. .  Emendes  des  forfaiâuresr 
FroifTart,  livre  I.  chap.  ixtf. 

Se  FORFAIRE.]  ^u  premier  volume  de  Froiflart,  chap.  %ù 
pc  en  la  Coumme  de  Bretagne ,  ar^:.  450»  Quand  une  femme  rompf 
la  foy  de  (on  mariage.  Forfaire  fignifie  delinquer^  FoUfAicT.  Bre- 
tagne ,  art*  44^.  Crimen  vel  dtliGfum  Foris-faUum.  Ivo  Epifcopus  Carr 
^enfis  y  epifioL  lyj^  Forefa&nm  càp^  vj.  de  Frivilegiù.   . 


> 
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i  F  O  R  G  A  N  GN  E  R.]  Voyez  Fourgangner. 

Temps  du  FORÇAS  etdu  haqji^it.]  En  Normandie ,  qui 
eft  la  huitaine  au  dedans  de  laquelle  Tobligé  peut  for  gager  &  retirer 
ton  gage,  iù  meubles  vendus  à  Fenquanc  poiA  le  prix  :  Terrien  aa 
chap.  lo/du  livre  7.  &  au  chap.  7.  du  livre  lo.  Comme  au(fîenplu« 
fieurs  Provinces  de  ce  Royaume  le  débiteur  difcuté  peut  dans  ccr*-^ 
tain  temps  retirer  Ton  gage,  en  payant  ou  rendant  le  prix  quil  a  étér 
vendu  par  le**  Sergent ,  comme  j'obiêrveray  fur  Tare.  }^  du  tit«  9.  àc 
la  Coutume  de  Berri. 

^  FORIE  RES.]  Hainaut , chap.  yj.  font  des  tcrrœ  deftinces  au:ie 
plrures des  animaux.  Ce  mot  vient  de fodrum  ôcfidrium  Ke.  Pabulum., 

*  FORISCAPIS.I  Exaifio ,  friiufffm  non  dthitum ,  mda^tofia. 
C  eft  aufli  les  lods  &  ventes  s  ce  mot  fc  trouve  affcz  fouvent  dan^^ 
le  For  d'Arragon*  Vide  Cang.  in  Gloffl 

*  FOR/UG ER.]  Ceft  déguerpir, &queIquesfois  adjuger.  Dan* 
les  Preuves  de  l'hiftoire  de  Guines  page  z^u  des  terres  forjugies  font 
des  terres  conffjuécj.  Une  ancienne  Chronique  ^  &  fut  forjugét  at^ 
Hoy  d^AngUterrc  têutt  Gafioingnt  &  têutt  la  terre  qu'il  avûit  au  Royau-^ 
me  de  France.  Dans  le  chap.  19^.  des  Aflifts  de  Jeruialem ,  les  ^lyW- 
^ez>  ibnt  des  condamnçL.  Voyez  cy-aprcs  Fofjunr. 

FORItlREM£NT«]  Normandie  ^  chaj^r  11  j^  ixi.  F  or  jurer  U 
f  ay s  ^c\ïz^.  z)«  £4.^0.^1^  ii^ 

C'eft  delaiâer  &  abandonnera  pays  ,  &  fe retirer  ailleurs ^ com- 
me fonifles  fotbannis,  &  forjugés.  Es  anciens  Arrefts  de  la  Cour> 
ii  eft  fouvent  fait  mention  de  ferjurer^  quand  il  eft  traité  des  alTure-^ 
metkX$^Edi/fo  Tribunorum  flebis  noniicebai  ^uentquam  Romjt  ejfe ,  qui  rei^ 
€apitatis  condemnatus  ejfet^  Ciceto  in  Verrem^  lib.  z. 

FORIURER  LES  FACTEURS.]  Hainaut, chap. 4f.  par lequcf 
tel  fûrjur  eft  aboli  &  n'eft  plus  permis  aux  parens  paternels  &  ma<- 
ceroels  d'excufer  8i  décharger  en  juftice  ceux  qui  ont  commis  queW 

Î|uc  meurtre,  ou  qui  oht  affifté  $l  fc  font  abfentez  ou  mis  en  lieu« 
ranc, 

ne  kiy  ftccedoit  plàs  »  comme  il  fe  voit^ 
dans  le  chapitre  ii.  des  Loix  d'Henry- 
I.  Rcy  4*Aoglecene  publiées  pat  Lam- 
bard.ff  quisfrofter  faidiamvel  caujkm' 
afsqmem  de  fArenteta  fe  vêtit  tolîere  ^ 
tam  foTÏ  juraverit  &  de  focietate  c^  fer- 
reditate  ^  tcts  ilUus  réui^me  fi  fifo^ 
ru* 


Ferjurer  tes  f afteuf s  od  crimiiicls  p 
ce  n*eft  poiot  les  excufer  >  mais  renier 
ou  abjurer  tellement  leur  parenté  »  qu'on 
ne  prenne  plus  de  part  à  leurs  querel- 
les ou  leurs  ditfêrens.  Cet  ufage  prit  (on 
origine  des  guerres  y  privées ,  dans  \ti* 

3aeUes  les  paretts  enttoienc  de  part  & 
'autre  en  faveur  de  leur  parent,&  quand 


|Bne  fois  un  parent  écok  fbrjuré  $  on 

FORJURËR  50»  BERi T A c-s.]  Normandie ^châp.'ioo.Ceft 

<^qq  iij 
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k  vendre  St,  aliéner  :  Sic  non  imprabt  dieitur.  FoRJaRKH^outoK^ 
)  u  G  EBr  rabfeBC  au  (lil  du  pais  de  Normandie ,  quand  le  Juge  forcloft 
le  dcffcndeur  défaillant  &  contumax,  &  le  mec  en  emende  pat  ]\x^ 
gementf  ForjndicatuSy  &  FwjndkAtio  in  conftitut.  Regnm  Sicilid ,  qu£ 
n^nlgo  Neapolitand  àptlUmWy  librt  \.  tit,  yj.  &  lib.  %.  tit.  j.  &  fe^l 
Jfdm  Contmnacijudicii  limina  fYétehdnntur  >  &  ffo  conviSto  habiter ^ 
tique  ntêUa  fuftrtU  defenfio.  Et  en  l'ancienne  Coumme  de  Boulenois 
art.  iio.  ui.  FOJijuGEK,  hL  FOKJUGEMBNT  ,  OU  il  cft  traité  du 
Seigneur  feudal  qui  retire  l'héritage  tenu  de  luy  après  les  défauts  de 
Ton  fujet.  Aufli  l'Auteur  de  la  vieille  Chronique  dç  Flandres ^  chap. 
^8.  68.  ufe  de  ce  mot. 

FORLINER.]  Quand  aucun  ne  fe  marie  à  Ton  femblable  &  de 
condition  pareille  ,  comme  fi  un  homme  de  condition  fervlle ,  ou 
mortaillable  époufc  une  femme  de  franche  &  libre  condition  :  fi  un 
aubain  ou  bâtard ,  une  femme  autre  que  de  leur  condition  :  où  quand 
un  enfant  dégénère  ^  ou  que  les  héritages  vont  en  autre  ligne.  Cette 
diâion  fe  trouve  en  Monftrelet ,  livre  i.  chap.  44. 

F  O  R  M  A  R I A  G  E.  ]  Meaux ,  art.  78.  Troycs,  art-  5.  &;  6.  Chau- 
mont ,  art. }.  Vitri,  arr.  144.  Qin  eft  le  droit  ou  l'emende  querhom* 
me  de  fcrve  condition  doit  à  Ton  Seigneur ,  quand  fans  le  conzé  & 
licence  de  luy  »  il  s'eft  marié  à  femme  franche  ou  d*autre  condition 
&  Juftice  que  de  la  fervitude  ,  luftice  &  Seigneurie  dont  il  eft.  Tou- 
cesfois  il  eft  permis  au  bâtard  fe  marier  librement ,  fans  encourir  tel- 
le peine  de  Formariage.  Laon,art.  7.  Keims»  art,  339.  Comme  auffi 
aux  Aubains.  Chalons ,  art.  16.  En  aucuns  lieux  aufll  la  peine  de 
FonMAai  AGE  eft  de  la  moitié  ,  du  tiers  \  ou  d'autre  portion  des 
biens  de  celuy  qui  a  pris  party  qui  n'eft  pas  de  fa  condition  ,  quoy^ 
qu'il  en  ait  demandé  &  obtenu  con^  de  fpn  Seigneur  ,  pat  lequel 
congé  il  évite  feulement  Temende  pécuniaire  de  60.  fols  ou  autre. 
Bacquet  en  fon  traité  du  droit  d'Aubaine  chap.  3.  &  4.  Voyez  le 
procès  verbal  de  la  Coutume  de  Laon  \  en  l^n  1556^  (ur  le  ôt.  i.  IC 
ledit  art,  144^  auqpelauifi  Forma B.IEK  &;  re; ormarier.  At 
^etetes  Romani  fœn^  nomine  4 s  à  celibibus  extgtrmt  ^  &  uxotinm  ft- 
ttndijfe  dicçbatur  ,  qui  quod  uxonmnon  h'abuctdt  ^  ds  fofulo  dedttdtf 
Fefius.  sic  Athenienjibus  kytttAiw  J^iKti  »apud  Lacedemonios  o^syaii'ictf  9 
ToUux.  Alis  Autem  funtferviles  nuptidj  dlid  libérales  ^  fUutus  in  Pro- 
logo  Cajind,  Forro  Gentilesfervis  fuis  foras  nubere  interdicebant ,  ne  of- 
Jicia  déférèrent  y  ne  dominica  fromerent  extraneis  :  Sed&firvituti'vin' 
4icandos  cenfuerunt  ^  qui  cum  aliène  fervo^  pofi  dominomm  dcnuntiatioi^ 
pfm  in  confuetudine  ferfeveraffem ,  &  Gentiles  extraneis  nuptd  libena^ 

fjfmfim  ^fffManhprfi^.  lib.  ^.  4^  uxorem^  *  Voyej  TAutem:  dtt 


GLOSSAIRE.  49J 

grand  0>ueutniet,lIv.i.€hap.ié.  àlafin,  &  Cângiam  in  ciôffario. 

Partie  FORME'E.  ]  H^inaut ,  chap,  u.  La  Rue  d'Indœ^ 
arc.  3^.  Bourdeiols ,  art.  79. 

^mft  ÎM  céiufa  criminali  accufatonm  cmflitutt  :  C*cft  la]  partie  ci- 
vile qui  pourfuic  Ton  incereft  eoncre  Tacouie. 

*  FfAts  its  F  0  RME*  E  S\  êhfequts  &  funérailles.']^  Dans  Tancien^^ 
ne  Coutume  de  Channy ,  art.  17.  les  Formées  font  les  Services ,  ainfi 
appeliez  peut-être  à  caufe  qu  il  n'y  a  à  lïglife  que  la  forme  ou 
reprefentation  du  def(unt.  Dans  la  nouvelle  Coutume  y  au  lieu  de 
JPormies ,  on  a  mis  Services • 

D^ESAVEu  FORMEL.]  La  Marche>  art.  \^%. 

Quand  le  vaffal  de(avouë  Ton  Seigneur  expreiOiement.  C'efl:  la  dé-« 
négation  formelle  du  vafTal  3  lequel  en  foûtenant  fon  oppofîtion  ots 
autrement ,  dénie  tenir  le  fief  du  Seigneur  qui  le  prétend.  Berri^ 
t\t.  y.  art.  29. 

GarendFORMEL.]  Voyez  la  lettre  G- 

Partage  re' £l  et  FORMEL.  ]  Auvergne ,  chap.  27.  artr 
7.  &  8. 

Qui,  efl;  actuel ,  qui  a  été  fait  &  parfait  entte  communs. 

Contradiction  FORMELLE.]  Bcrri,  tit.  11. art.  %,  Quî 
cft  exprefTe  au  cas. 

Partie  FORM  EL  LE.]  Nivernois ,  tit.  x.  art.  %o.  &  fuivans  ^ 
Il  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  ,  art.  %rj6.  Solle,  tit.  3;.  art.  \^ 
Voyez  fArtie  formée. 

Exploits  ou  adjournemens  FORMELS.]  La  Marehe, 
arti  16.  Poitou,  art.  327. 366.  Angoumois , art.  jé.  'j'j.  Qin  différent  des 
(impies  ajournemens. 

FORMENËR]  Un  païs,  on  les  fujets,  quand  ils  font  mal  me-^ 
nez  &  travaillez  par  le  viâorieux,  ou  par  le  Seigneur  ou  Magiftratr 
ce  que  l'Auteur  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ^  dit  auffi  Me-- 

3^  £  N  E  R 

FORMORT,&FORMOTUREouFO.RMORt0RJK.ï 
£n  la  Coutume  de  Mons ,  chap.  3^.  comme  il  faut  lire  :  &  en  la  Som-- 
me  rurale,  Kait^ftit  des  fucceifions  &:  partages  r  &  eh  la  Coutume 
de  Cambrai  ^  tit.  7.  art.  n.  de  Lalleuë  fous  Arras  »  de  Namur  ,^^art.  8^. 
C'efl;  réchoitte  &  droit  fucccfCf  qui  appartient  à  quelqti*un ,  ou  bies^ 
qui  efl  du  au  Seigneur ,  quand  quelqu^'un  non  marié  ni  Bourgeois  cft 
decedé  en  fa  Seigneurie  ^  JufUce,  foit  à  Tégard  des  meubles,  ou  au>- 
crcs  biens.  Frimx  editione  édmoàui  vulgo  nonfuijfe  notum^  &in  fff^ 
nofo  loco/tfpenfos  pedes  fonendos  ejfe  :  ^dfo  vide  num  if  fi  fedes  mei 
Jnivefpnas  habeanty  no»  calcent:  ^Mdfnit  Rhetorum  lUtHlli&  J^^f- 
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cii  Idtfônis  Vitus  ii&umafud  StneamS  Mm  Ptintus ,  lib.  36.  Cdp'.  lî; 
tâtttutft  mfcifi  quûdjit  ânimél  Phryganign  Chryfiffo ,  nt  montât  in^ 
qmrtndum  ejfe. 

^  FORPAIS;e\'\  Ccft  ^cluy  qui  cft  hors  de fon  pais,  de  Font. cb; 
17.  Aflif-  ch.  3e.  173.  Coût,  de  Vefdun  de  Tan  127^.  Teneure  de  hire^ 
tage  de  PortfAhéni  Ugri^ge^  AffiC  c.  58.  Ce  root  fe  prend  auffi  pour 
hnnir,  Voume  ferm  forfâifé  toutffd  wV.  AffiC  g.  ^75. 
*  P OKP Kl SE.\  Porffifâj  tributumy  mdatofid. 

FORS  IT  CouSTUMEs  pu  FAY$.]  Comme  en Bearn. 

Les  Fprs  font  proprement  les  privile-  corps ,  &  elle  ordonna  encore  one  les 

€es  accordez  aux  Villes  &  aux  Commu-  Etaolifleniens  &  les  Reglcmens  nitspac 

Dautez.  Voyez  M.  de  Marca  dans  fon  les  Seigneur ,  &  leur  Cour  n^ajour ,  a- 

bîftoirc ,  liv.  5.  chap.  a.  vcp  les  ArceAs  de  cette  Cour ,  ceux  de 

)^e||^or  geperal  de  9earn  fut  confira  la  Cour  Souveraine  de  Morlas  ,  &  les 

ïné  en  1088.  par  GaftoniV.  qui  étoit  ufages  reçus  du  confentcmenc  de  tout 
Tannée  mètne  qu'il    fucceda  à  Centule  .  le  Païs  >  feroient  inferez  dans  ce  Toio- 

foQ  père ,  ce  qu'on  remarque  icy  après  me»  Ce  Volume  fut  enfuice  ai^ment^ 

Alonfieur  de  Marca  ;  parce  que  la  con-  des  Rçglemeiis  faits  par   les   Comtes 

firmation  de  ce  For  eft  communément  Mathieu, Archambaud,Jçan,  AcGaft^A 

mal  attribuée  a  Gafton  V  ^  !•  trpifiéme  &  les  Prariciens  pour  fe  rendre  ce  livre 

^eienent  de  la  Majfon  de  Moncade.   .  plus  familier  l'ayant  diftribué  ^n  titres 

Outre  ce  Por^  il  y  avoit  encore  en  S:  ayant  fait  une  .mauvaife  conferen^çe 

Bearn  des  fors  particuliers  >  comme  le  d^nicles  tirées  tant  du  For  General  que 

r^r  de  Morlas ,  qui  eft  la  Capitde  du  de  ccluy   de  Morlas  ,  des  ;ugeroens 

Bearn ,  celuy  d'Oleron  >  &  le  Pot  des  &  des  uCiges  -,  ils  le  rendirent  (i  obf- 
deux  Vallées  d'Offau  &  d'Afpe.  tz%  fii-  .  cur ,  qu'Henry  1 1.  Koy  de  France ,  de 

jets  des  Seijgneurs  de  Bearn  étoicnt  dif-  Navarre ,  8c  SeiçA^ut  de  3earn  y  fut  o- 

lingucz  par  ces  Fpr/ ,  &  étoient  appel-  bligé  en  1551,  d  ordonner  que  ces  tout 

lez ,  les  uns  Bearnois  ,  les  autres  Mor-  ou  ces  Fors  feroient  de  nouveau  arrêtez  , 
lanoi$ ,  &  les  autrp^  Ôlfalois  &  Afpoi$.     corrigez  &  rédigez  en  meilleur  ordre 

En  l'année  ij  06.  Marguerite  de  Bearn-  du  confentement  des  Etats  du  Pays.' V. 
ordonna  que  tous  ces  Pors ,  fçavoîr  le    Monfieur  de  Marca  dans  fon  hiftoire 

Gênerai  autrcmc;^t  le  For  de  5carn,ce-  de  Bearn. ,  liy,  5..  chap,  i.&viie  lig. 

luy  de  Morlas ,  &  ceux  d'Oleron ,  d'Of-  i.  74irrt». 
Tau  &  d'Afpc  ,  fcroicw  rédige*  w  un 

Lï  FORT  DOiTPORTERL]E  FoiBLE.  ]  Au  département  de« 
cailles  :  Adfcnftiofitffo  viribus  Jingulorum  ut  tenuifres  à  fotentiôribifs 
fubleventuty  ut  &  in  qudfione  ^  Lu.  Cod.dàOfcribuspublicis,  L  i.Cod. 
de  Jfochisjublids, 

FORT  E-C  L  A  MEU  R.  ]  C'efl:  une  cmende  de  deux  fols  fix  de- 
mets  deuë  au  Roy  felop  la  Coutume  de  la  Chaftellenie  de  Monte- 
reau  rei&rt  de  Meaux.  Quand  aucun  a  fait  ajourner  un  autre  en 
aâion  perfonnelle  :  &  la  doit  celuy  qui  fuccombe  de  la  caufe  pour  le 
jpremirr  aiouitiemcnt  ^  pofé  ^ue  Jes  parties  s'accordent,  ni  f^ns  met- 
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tieUcaufe  \  audience  :  &  s'ils  perfîftent  en  outre  >  &  que  la  caufe  Fût 
conceftuc  ,  y  a  fcpt  fols  fix  deniers  d'emende  :  C'cft  Temendc  du  clam 
&  clameur  faite  en  Juftice,  qui  eft  autre  &  moindre  que  Tcmendc  du 
Ni  attainc  &  vérifié,  qui  eft  après  la  cdnteftation.  V.  la  diction  Clain^ 
FORTE-MONNOYE:  denier^ou  sots  FORTS.  ]  E» 
l'ancienne  aifiette  de  certc  du  Duché  de  Bourgogne,  &  es  anciens' 
contratis  6c  inftrumens.  Vingt-cinq  fols  forts  valent  quarante  fols 
tournois»  Frodoardus  in  Chronico  dixit  Severos  denariês  in  fine* 

*  FOBT'FvrANCE.  }  Ceft  une  efpece  de  droit  d-'Aubaînc* 
^ont  le  Duc  de  Lorraine  joUit  dans  {es  Duchez.  Il  en  eft  fait  men-^^ 
tion  en  un  Vidimus  de  Tan  1577.  dans  lequel  il  fe  void  que  le  Duc 
Charles  accorde  à  un  particulier  d'acquérir  dans  fes  Etats  jufques  ^ 
huit  cens  livres  de  rentes  ,  nonobftant  qu  il  eut  fon  domicile  à  Ver- 
dun ,  &  que  fes  héritiers  &  ayans  caufes  puiffent  luy  fucceder  ,  hC 
jouir  paifiblement  de  ces  rentes,  nonobftant  le  droH  de  Fort-fuyanct 
^ui  appafcient  au  Duc  &c. 

*  F 0  RT RE  RE.\  Abjhrahere.  Dans  l'ancien  dîûionnaîre  du  P; 
Labbc.  C'eft  attirer  ,  fubornen  Les  Aucuns  fortraient  les  femmes  4' ^^^ 
tfuy.  De  Beaum.  ch.  30.  Femme  fortraite  tirée  de  la  mai/on  de  fon  maru 
drc^Cùumt  ttaiftres  li  avoit  fa  femme  furtraise  &  avoit  gutavec  li  ,  en? 
li  faifantji  grant  honte  â[ue  de  feme  fortraire.  ch»  61^ 

*  FOATUN  E  dW.]  Dans  les  Etablifïcmens ,  cbap.  8*.  livri.  An- 
jou, arr.  61.  Ceft  Tor  qui  eft  trouvé  par  hazarddans  la  terre.  Selon  le 
chap.  S8.  des  Etabliflèmcns ,  la. Fortune  d'or  appartient  au  Roy,  &  la^ 
Fortune  d'argent  au  Baron.  Voyez  Chopin  fur  l'articb  61.  de  la  Cou- 
tume d'Anjou  y  &  de  domanio  tlt.  5.  §.  9*  i<^^  11.  Joignez  du  Pineau^ 
iur  le  même  article.. 

*  FOSSERE'ES,'\  Sont  dans  le  pais  de  Bugcy  &  de  Gex  des  ou- 
vrées de  vignes  :  en  Breife  on  mefure  les  terres  Se  les  bois  par  années- 
&  coupées  >  &  les  prez  fe  mefurent  par  me  aux  ou  charrées  ^  il  faut  deux* 
ouvrées  de  vignes  pour  faire  une  coupée^  Ce  mot  a  pris  fon  origine  dur- 
travail  des  vignerons  qui  connoiflent  par  expérience  qu'il  faut  le  tra-^ 
vail  de  deux  nommes  pour  donner  une  façon  à  une  coupée  de  vi- 
gnes. Voyez  M.  Collet  fur  les  Statuts  de  Breflc ,  part.  z.  pag.  79.  col.  ^^ 

^FAUSSE  S'C  Of  ES.]  Montar  gis ,  chap.  10.  art.  6.  font  dw  la- 
trines ou  chambres  aîfées.^ 

FOUACE.]  Bretagne ,  arr.  191.  8c  ât  Tancicnne  ,  aTt.  é88.  7iofJ^ 
Normandie ,  chap.  i j.  &  jj.  ou  F  O  U  R  N  A  G  E  ,  comme  il  s'appelle- 
MU  aucuns  lieux  a.  caufe  du  fourneau  &  cheminée.^ 

KeLvuxop  y  Cèdre  no  &  Zonarafub  Nicephoro  »  fumarium  trihutum  r 
Mnde  iLOJKuho^uf  ?  focos  defcribere  ^  iii  Conjiitutione  Manuelis  Cùmntni^ 

Jlrt 
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njcl  foeuUrU,  m  dixh  FridericuriL  Âcx  SicilU  é'  Nidfùliôs  lii.  U 
fit.  ult.  Ter  finguUs  focos  cenfus  exigebst  Nktphorm  imp.  handulfhus 
iib.  24,  hïfiorU  MifcetU.  Per  fûcos  vicâr§$m  &  civitdtum  tributa  ftr£^ 
ifuantur  inter  vicanos.  C*eft  le  droit  que  le  Seigneur  levé  chacun  an 
fur  chacun  feu  &:  maifon  d«  Tes  hommes  &  fujecs  :  aucuns  lèvent  qua« 
cre  boi0eaux  d'aveine  par  chacun  an ,  autres  des  pains  â£  autre  devoir. 
Voyez  HosTELAGE*  Le  fbUage  cÂ  dû  par  ceux  qui  tiennent  feu 
ic  lieu  :  dont  plufieurs  villes  (ont  exemptes.  Sciolùs  quidam  aufas  efi 
Jir ibère  diShnem  Feu  à  fendu  diciy  non  i  fuo  :  duquel  droit  il  cft  aulli 
fait  mention  en  la  Chatte  aux  Normans ,  qui  eft  du  Roy  Louis  Hu-> 
cin  de  Tan  T515.  Et  en  un  Edit  du  Roy  Charles  VL  de  l'an  1408.  fi£ 
au  premier  livre  de  FroifTart ,  chap.  144. 14e.  Fouage  que  le  Prince 
/de  Galles  voulut  impofer  en  Aquitaine  fur  chacun  reu  Un  franc  ,  le 
ioit  portant  le  foible  :  dont  il  luy  prit  mal ,  aufli.  bien  qu  a  Roboam 
qui  voulut  trop  exiger  fur  fes  fuicts.  En  Caftille  les  eentils-hommes 
&  les  Hidal gués  font  exempts  du  fotiage*  Du  temps  du  Roy  Charles 
,  y.  le  fouage  ctoit  de  quatre  livres  pour  feu ,  qui  furent  levez  fur  les 
Aijets.  En  un  Arreft  donné  à  la  Chandeleur  izéz.  il  eft  fait  mentioa 
du  foiiage  en  Normandie:  en  un  Aneft  de  Paris  du  6.  Mars  iy49, 
donné  par  provifîon  pour  les  fouages  de  Provence  contre  les  gens 
d'Eglife ,  de  Juftice ,  &  les  Nobles ,  pour  leurs  héritages  ruraux  &  ro« 
turicrs  par  eux  acquis  par  retenue.  Les  tailles  ont  étc  introduites  au 
lieu  du  fouage.  Sic  veteribus  Columnmum  (^  ofiinrium  trtbutum  >  ofiio- 
rum  exAEtiù  infinguUs  cohmnâs ,  in  finguU  domus  oftia ,  de  qua  indi^ 
Hione  Cic.  lib.  15.  adAmcum,  epijt.  6Jib.  ;.  ad  fAmiliares  epifi.  %.  Cxfar 
lib  3.  de  beUû  Civili:  Auifi  quelques  Curez  prétendent  droit  de  foua«- 
ge  le  jour  de  Pafques  fur  leurs  Paroifliens.  Cdterùm  ut  hocfemel  mo^ 
neam  y  multkm  tgerunt  qui  ante  nos  fueruntyfed  non  peregerunu  Multum 
àdhuc  refiat  operis  multûmque  reftabit ,  nec  uUi  nato  poft  mille  fdcula  pr^^ 
çlndetuT  occajto  aliquid  adhuc  sdjiciendi.  Sed  etiamjîomnia  à  veteribus 
inventa  funt^  hocfemper^tovum  erit  9  ufus  &  inventorum  ab  aliis  fcien^ 
fia  e^  difpofitioy  inqtfit  Seneca ,  locuples  au£tor  p  ad  Lucilium  j  epifi.  6^^ 

En  la  Seigneurie  de  Boiffi^le  Repos  die^  le  chapitre  15.  eftinfcric  dçAIen^ 

te  CQfclis^  M^  de  Rets  piécend  être  fon-  neage ,  droit  dû  aa  Dac  de  trois  ans 

dé  au  droit  de  Fouage  3  pour  caifon  du^  en  trois  ans  >  afin  qu'il  ne  fafTc  chan* 

qad ,  cl^acune  tète  >  ou  maifon  où  l'on  ger  la  monnoye  qui  court  au  Duché  3 

fait  feu  y  luy  doit  par  chacun  an  une  mi-  Se  eft  ce  droit  appelle  Fouage  >  car  ceux 

ne  d'avoine  ,  une  poulie  &  deux  de-  le  payent  principalement  qui  tiennent 

niers  au  jour  de  Noël  3  Se  pour  rai(bn  &u  &  lieu. 

de  ce>  y  a  prpccx   contre  Ip  Sieur  de        SpdtùznnviswGlcJf.Va^pdlc  trihutum 

p.  .  ^, .  p  ex  fcco  \  te  rapportant  l'Exemple  du 

^^  ra^ciencje  CouniiiK  de  Noirtna^-    Foiiage  impofiè  par  \ç  Pxinc;  de  Gal)ei 
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Ibas  Edouard  tll.  en  Aquitaine  ,  il  dit  plufieurs .  lieux  dudic,Pays  nu  profit  des 

qu'il  cft  appelle  zvdfàchemmsgiMm^C^L  Seigneurs  'j  &  i'en  ai  yû  des  cxeniples 

€hemin/c»  au  Matquifat  de  S.  Priez.  Ceftenetfei 

Au  pays  de  Forets  fe  levé  un  droit  FouAGi.fcle  proverbe  eft dans  le  Pays, 

au  profic  du  Roy  appelle  SUnde  ic  en  fiu  mort^  bUnie  ceffè.  (M.GALLAKDr) 

*  FOVC  j^]  Troupe ,  Aflemblce.  BouceîUcr  dans  fa  Somme ,  lîv^ 
X.  chap.  19.  pae.  796.  item  par  f  lus  forte  chofe  feus  (^  dois  fçàvoir  que 
four  avoir  tourble  de  peuple ,  ne  fault  Ajfemhlée  que  vingt  éf  fisc  ,  au 
flusy  car  four  le  nombre  de  vingt  &  Jixfi  fait  tourble,  &  multitude p 
&  four  avoir  foucq  ne  fault  avoir  que  ajfemblée  de  dix  9  ou  far  le  nom* 
hre  de  dixfe  fait  foucq  d' ajfemblée  y  &  four  avoir  collège  ne  faut  avoir 
que  ajfemblée  de  trois  ,  ou  de  moins. 

Ce  mot  figniâe  auffi  Troupeau.  La  Coutume  de  Hainanlc ,  cliaptr 
59.  art.  1.  LequelLouvieryJilafrinfifefaity  ne  fourra  pour  chaj/er  qu'um 
ne  lieu'è  a  la  ronde  du  lieu  là  ou  il  auroit  frins  (  le  louf  )  ne  f  rendre  4t$ 
flus  prochain  foucq  de  bejles  blanches  qu*un  mouton  au  plus  &c. 

Bouteiller  dans  fa  Somme  >  liv.  x.  cnap.  8S.  pag.  50e.  Item  qu'il  ng 
Joit  nul,  ne  nule,  qui  laijfe  aller  ne  mettre  bejles  en  autruy  dommage  fur 
les  amendes  ,  qui  en  après  s'enjuivent.  Cejl  à  Jf avoir  four  un  foultrai» 
deux  fols  y  four  une  vache  trois  fols  ,  four  une  brebis  deux  deniers  ,  & 
Ainfi  de  chacune ,  tant  que  foucq  forte  :  f  c'cft  i  dire  tant  qu'il  y  c» 
a  au  troupeau  de  enfuttc^  Etf  c^étoient  bejles  qui  fujfent  en  garde  de 
Faveur  y  adonc  he  deveroit  le  foucq,  ^1;^^  une  feule  amende  y  ^  le  dom- 
mage rendre.  C'eft  à  dire  ,  qu'en  ce  cas  il  ne  ferott  du  qu'une  feule* 
amende  pour  le  troupeau ,  avec  le  dommage.  L'Auteur  qui  a  fait  1^ 
aiote  marginale  fur  ce  paflage  ne  Ta  point  entendu, 

Beaumanoir  dans  fes Coutumes  de  Beauvoifis  chap.  \%.  desTèfta;^ 
mens ,  art.  72.  remarque  que  le  mot  Foucq  ne^  fe  dit  que  des^  befte» 
a  laine  &  non  des  pourceapx»  Car  y  dit41^  on  ne  dit  f  as  foucq  de  va^ 
ches  ne  foucq  de  chevaux  ,  mes  Pen  dit  bien  foucq  de  fourceaux  j^ér 
foucq  de  brebis  i  &  félon  le  même  Autheur  on  appelle  foucq  le}  bêies^ 
de  plufieurs  particuliers  qui  jointes  ensemble  font  un  même  troupeau  ^ 
&  font  fous  la  même  garde.  Ce  n'ejl  fas  foucq  de  beftes  qui  font 
fous  garde  établie  proprement  ^Mr  elles  y  &  fourche  a  il  es  villes  her- 
biers &  forchiers  qui\gardent  Us  bejles  de  chafcun  de  ceux  qui  be fies  f 
ontji  feuyque  il  ne  vuellent  fas  mettre  frofre  garde  four  Ji foi  de  bejles  y 
&  four  chefeten  aff  elle  foucq  quand  elles  font  toutes  enfemble  9  no^ 
feut  fas  chafcun  dire  de  chaux  qui  bejles  y  ont  que  il  j  ait  un  fouo  de 
bejles. 

FOUETTER]  Un  criminel  de  larcin ,  ou  d'autre  crkne ^ Fujlï^ 
^are  ^fiagellare  :  Virgis ,  verberibusyfcutica  yferuU  ;  fujlibus ,  flumbatis^ 
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loris  y  thoris  ^fl^rîs  ^fcorpionibus  cddere  :  quodjit  variis  iâfiius ,  Vârnfm 
^ue  flerumque  vicibus ,  qu£  rà  Tv/juTCafof  dicuntur  ,  lihto  fecundo  Jfcf4- 
chdbxorêém  y  cap.  6.  é*  A^KcLKral  aptêd  HArmenof.  lib.  6.  tiu  3.  non  îfi 
€nim  mdgi/hratiàs  nomen ,  aut  liStor  vel  dffAritor ,  utpuunu  BetuU  GaU 
iica  arboTj  &  olim  fuit  terribilis  magijhatuufn  virgis  ^  Plin.  lib.  lè.  cap. 
1%.  ^ui  gravis  &  fummus  âuBor  ^  quem  tamen  impudenttr  vulgus  tm- 
ftritHfn  vûluit  fMndacii  arguerc  ,  qua^  vero  tejie  vel  auûore  cateat^cum 
ta  pYùdit  4jiHa  dubiam  fdcfi^  habere  videntur.  Nonne  etiam  nos  plerum* 
4que  admonitos  iîrfifpenfos  ttntt ,  his  verbis  ?  Si  credimus  ,  Si  res  fde 
digna  ,  F  ides  pedes  auBores  erit  y  Fix  credibile  diélu  ,  Si  verum  cjiy 
Mirum  diUf^.  Sed  &  profitetur  interdum  fe  falfum  afbitrari ,  qucd  ali- 
^ui  prodidere  ^  eorumque  mendacium^  erroremy  imperitiam  reprehcniit 
Tlanè  cum  mortuis  non  niji  Urva  luHantur^  ut  ipfeprdfatur  ad  Vefpâfid^ 
nurri.  Quidam  &  Herodotum  antiquijjimnm  anèlorem  Apologeticistuen^ 
enr  adverfus  vnlgi  çalumniam  :  quanquam  Ctefias  Phptio  tefeunte  eum 
in  multis  mtndacem  dixerit  ér  fabularum  fcriptorem.  Ingenita  qmditn 
tfi  quihufdam  mentiendi  voluptas  :  fedqtUshoc  nomine  coarguet gravif 
Jîmos  (ft  probatilfimos  auélores  ?  Toutefois  Plutarque  z  fait  un  traité 
exprès  de  U  malignité  ,  menfonge ,  fâufTcté,  calonAnie ,  variation  iL 
contradiâion  d'nerodote.  Sed  in  omnibus  tlutarcho  Jides  non  haben^ 
da  :  Gracis  enim  fuis  plus  nimio  favet  >  ejufque  criminationibus  Joach. 
Camerarius  refpondit:  Caterum  complures  etiam  Roma  leges  erant  in  cives 
rogat£  y  quibus  fanciebatur  pœna  verberum,  Feftus  cum  interpretatur  hu 
verba^  Pro  fcapulisy  lege  iz.  Tab.  cautum  erat  ut  fufiibus  feriretur  qui pUT 
blice  invehebatuTj  Cornutusinprimamfatyram  Perfiiy  &  notum  eftquoi 
nojhi  obftrvant  de  fujluario  Jupplicio  in  au£forem  carminum  infamium. 
Vide  P.  F  abri  F.  Ç,  Semefiri ,  lib.  i.  cap.  17.  lib.  %.  cap.  6.  differtfufiium 
admonitio  à  flagrorum  cajligatione ,  /.  7.  10.  18.  part.  i.  de  pœnis^  l.  lu 
-  de  Decurion.  L  tt,  die  his  qui  notantur  infajn^fufiuariumfupflicium  que 
nemo  damnari  débet  y  l.  î.part,  nec  ta  quidem^  de  parnis. 

^  FOU  GER.]  Nivcrnois ,  m.  ij.  art.  6.  &  8.  Ceft  fouiller  avec 
le  grouin  :  ce  qui  fe  dit  des  pourceaux  y  qu'il  efl  défendu  de  IdifTcc 
aller  dans  les  prez  ou  dans  les  étangs  vuidesV  parce  qu'ils  mangent 
le  fray  &  les ccufs  du poiAon,  qui  fe  conferyentfousle  limon. 

Droit  ve  FOUR  AGE*]  Ceft  un  droit  Seigneurial  qui  appar- 
tient à  rEvique  de  Beauvais  ,  te  dont  il  eft  parlé  dans  la  fèptiçaie 
partie  de  Tancien Style  du  Parlement,  chap.  iiy.  Voyez  Forage. 
'  Limage, FOURCH  AGE, ou  BRANCHAGE.]Chabris,  arr. 
XI.  Ces  diûions  ont  pris  leur  origine  deTarbre  deCognation.  Voyez 
ie  mot  Estoc.  Cdterum  quia  nonfupcimus  ,  ut  JinguUs  fingula  verba 
étdjignemus  ,  quotiens  opus  efi  mutuamur  :  Res  enim  pluffs  Junt  quàm 
^grb^p  Stntc^  lib».  1^  de  Beneficiis  C4£^  J4» 
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liNB,  SOUCHE,  &  FOURCHAGE.]  Oiic^Sy ut  176. iSo. 
Moncargis  ,  chap.  16.  arc.  i.  &  4. 

FOURCHES  PATiBU{.AXRES.]  Appartiennent  au  Seigneur 
haut  jufticien  Peronne,  arc.  lo.  dont' les  unes  font  à  deux  piliers  ^  qui 
appartiennent  au  Seigneur  Vicontier^  par  la  Coutume  de  Beauquefl 
ne  9  arc.  i.  Se  d'Arthois  ait.  55.  ou  auSeigneur  haut  jufticier  :  Grand 
Perche  >  art.  it.  Blois^  art.  20.  Poicou^  arr«i4.  Angoumois  y  arc«  6.  La 
Rochelle,  art.  z.  ou  au  moyen  Juflicier  Blois,  art.  24. 

Les  autres  font  à  trois  piliers  qui  appartiennent  au  Seigneur  Cha« 
fielain  par  la  Coutume  du  grai^  Perche ,  art«  4.  &;  de  Poitou  ^ 
article  ;. 

Les  autres  fqnt  àquatre  piliers,  qui  appartiennent  au  Sdgneur  Baron,  . 
Comte,  Vicomte,  ou  Chaftelain  y  félon  ladiverfité  des  Provinces  fie 
Coutumes  :  Grand  Perche,  arr.  2..  Blois  ,  arç,  13. 16.  Poitou ,  art.  u 
Angoumois ,  arc.  z.  &  3. La  Rochelle^  art.  i.  £t  par  la  Coutume  d'Au- 
xerre  ^  art.  u  le  fignc  patibulaire  à  trois  ou  4.  piliers  appartient  au 
Seigneur  haut  jufticier;  &  non  plus  s'il  nefl;  Baron  ou  domte. 

Les  autres  fontà(ixpiliers,lefquelles  appartiennent  au  Seigneur  Com^ 
Et  par  la  Coutume  de  Tours , arr. 74.  Voyez  le  mot  justice- 

FOURCHES,    ou  SIGNE  PATIBU  LA  IRE,  CEPS'&  PILO-^ 

ICI  ou  CAR  GANT.  ]  Meaux  y  ait.  109.  Melun , art.  i.  &  %.  Senlis  , 
jart.  zy.  Chaumont  y  art.  5^5.  La  Bourt ,  tic.  19.  art«  ,6-  SoUe  ,  tit.  35. 
jart.  6.  Gibets  ou  arbres  pendrets ,  fîgnes  &:  marques  de  haute  juftice 
Lorraine  ,  tit.é.  art.  ^•  Ces  (ignés  patibulaires  font  de  haute  juftice  « 
Comté  de  Bourgogne  y  art.  53.  Troyes  ,  art.  1x3.  &  appartiennent 
jaux  hauts  jufliciers ,  Vallois  ^  art.  !•  Sunt  infignU  ejus  qui  jus  gladii 
hahet.  Patibulum  eji  crux ,  induit  N^nius  :  fatibuU  brachia  exfUcaban^ 
fur  y  ScnecA  d/e  ConfoUt.  dd  Martiam^  €àfite  zo.  At patibulum  vulgûfur^ 
jCd  dicitufj  (^  fatibuli  minor  fœna  quam  crkcis  :  hxc  enim  fyffixos  diu 
frucidty  illud  afpenfas  fiatim  examinât  ex  fententia  Ifidori  y  lib.^.  quod 
r€ centiares  dixerunt  ^ov\xl^{f ,  ut  Cedrenusi  Di camus  cum SenecayCru^ 
f  es  non  unius  ejffi  generis  y  Jid  aliter  ab  aliis  fabricatas.  Extra  urbem 
Autem  erant  fatibula  y  crUces  >  futiculi ,  carnijicis  domus ,  é*  locusjuùfli^ 
di  qui  feftertiftm  diffus,  dt  quo  foft  Rhodiginum  Jufius  Liffius  ad  Uh^ 
^  é*  15.  AnnaL  Tacifi  ,  veterum  morum  ritufque  frifci  Rpmanidiligens 
ûbferuator.  Extra  njaUum  miles  deduclus  çafite  pleffebatur^  Seneca ,  lib. 
X.  de  Ira  cap.  itf.  (^  alii  au ff ores,  Obfervandum  etiam  inflitutum  fuijfc. 
jcum  civis  necaretur,jtt  Semonia  res  facr^fierety  Eefiusex  Sinnit^Cor^ 
fitone.  SuùpUcationes  fiebant  de  bonis  eorum  quifupplicia  pajfi  erant  > 
^Servius ,  Ijidorus.  De  crucis  &  furent  fupplicio  Cujacius  coulmen  juris, 

/ib^  16 •  objervat.  cap.  u  More  majorum  ntédi  hminh  cervifç  inferebatut 

fiLrri^ 
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JwrcÂy  f$^  corpus  virgis  ad  necem  c^debatur  ySuetonius  in  Nerene  y  Câf^ 
49.  Htus  fub  funa  vin£ff$s  verberibus  cruciabatury  Livius ,  lib.  i.  Pêrri 
€le  more  fupflieii  Jumendi  Senecdy  lib.  i.  de  Ira  eap.  xj&.  (f  alter  Se- 
neca  in  Controvcrfia  1.  lib.  9.  Et  de  fœnis  fHffliciifque  ibundtiSrtrih 
dite  P.  Faber  V^  Cl.  lib.  %.  Semeftrium^  caf.  6.  7.  8.  9.  10.  Joanntt 
Broddus  ifuddam  y  lib.  7..  cap.  9.  io«  Interdum  etidm  imago  rei  in  cru- 
eem  tallitury  utTrebellius  ToUio  refert  novo  injuria  génère  imaginemCeU 
Jî  tjranni  fublatam  ferfultante  n)ulgo  y  quafi  fatibulo  if  Je  wderetur  ad- 
Jfxus  y  cujtis  corpus  i  canibus  conjumptum  fuerat^ 

Par  rOrdonnance  de  Dicu^  qui«cft  au  chap.  11.  du  Deuteronome  ^ 
le  corps  de  celuy  qui  a  été  exécute  par  more  &  pendu  au  bots ,  ne 
dote  demeurer  la  nuic  fur  le  bois ,  mais  doit  être  le  même  jour  enfc- 
veli*>  duquel  droit  il  y  a  àcs  exemples  au  livre  de  Jolué^ckap.S.SC 
to.  Ce  droit  devroit  «jcre  obfervè  intuitu  huménitatis. 

F  OU  RGANGNER.]  héritage  par  faute  de  rente  non  payée 
Kamur^  art.  16.  &  en  k  Coutume  des  Fiefs  du  Comté  de  Namur. 

FOURGANGNEMENT.}  Tournay  ^  tit.  8-  art.  17.  Quand 
l'héritage  eft  retiré  par  le  Seigneur  de  la  rentei 

Droit  DEFOURNAGE.]Enla  patente  du  Roy  Henry  IL 
^t  Tan  1^4^  pour  la  confeâion  d  un  papier  terrier  y  que  le  Seigneur 
prend  par  chacun  an  du  autrement  fur  ceux  qui  font  fumets  de  cui-* 
f e  leur  pain  en  (on  four  bannal ,  ou  pour  la  permi(fion  de  le  cui- 
re en  leurs  maifons^  comme  en  la  Seigneurie  de  Maron  rcflbrc  d'ir^* 
foudun  en  Berri  &  ailleurs. 

*  Menu  FOVRN  AGE  Au  papier  terrier  fait  au  profit  du  Roy 
Tan  lyii.  à  eaufe  de  la  Ville,  Terre  &  Seigneurie  de  Buflî  en  Bour- 
gogne font  ces  mots  \  Le  menu  Fournage  efidehu  chacun  an  au  terme 
de  Fefiefaint  Martin  d^hi'ver.par  ceux  qui  font  de  la  franchife  àniit 
Suffi  y  c'ejl  à  fçawtir  qu'une  chacune  perjonne  payant  /^  11  ewu  pauB^ 
V  KGZ  efi  de  ladite  franchife  de  Suffi,  qui  eft  telle  que  qui  commet  ^i 
^ft  condanné  en  la  Cour  de  ladite  PrevoHé  de.  Suffi  en  fept  fols  ,  //  en 
eft  quitte  pour  la  moitié i  femblablement  de  quatorze  &  de  foixante  cifKf 
fois  s  en  la  revenue  duquel  menu  FournagCy  le  Roy  n^tredit  Sieur  pread 
ies  deux  tiers.  &  ledit  Sieur  de  SerS  l'autre  tiers,  &  laaueSe  revem» 


fe  y  doit  fix  deniers  parifis ,  &font  cy  -  après  déclarez.  &  nommez,  les  fer* 
fonnes  &  &  villages  refidens  es  lieux  qui  doivent  ledit  menu  foum*- 
'ge,  lequel  s*  admodie  au  plus  offrant  &  dernier  encherijfeur  dt  trois  eut 
^n  trois  ans,  ou  chacun  an^ 
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Item  c'efi  àJçav^iiMjfue  tous  Clercs  wvans  clergemment  font  francs 
t^  exempts  défaits  deniers.  { M>  G  a  l  i  a  n  d.  ) 

FOURNISSEMENT.]  Bourbonnoîs ,  art.  41.  Poitou  y  «tic* 
400.  &  en  TEdic  du  Roy  Châties  VIL  de  Tan  1446.  art«  37.  de  Char-^ 
lis  huiâiéme  de  Tan  1493.  art.  4S,  Ceft  le  fequeftre  de  la  choie  con- 
tencieufe  en  matière  pofiTeflbîre  &  de  complainte,  &  le  r^tablilTemenc 
des  fruits  qui  doit  être  fait  es  mains  du  CommifTaire. 

FOURNISSEMENT  de  complainte.  ]  En  TEdit  de 
Charles  feptiéme  de  Tan  1453.  art.  5^; •  &:  de  Loiiis  douzième  de  Tan 
fjii.  art.  54.  à  la  fin  duquel  article  il  faut  lire  ou  fournissement 
d'i CELLES.  FouRNiR'LA  co  MPLAiNTE  en TEdit de Louis XIL 
de  Tan  1499.  ait.  %6. 

Sentence  de  FOURNISSEMENT  de  complainte. ]  Ea 
TE  dit  du  Roy  Henry  IL  de  Tan  1559.  art.  14.  ht  es  Siyls  des  Cours 
Il  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon ,  art-  ijj.  lerquclles  ont  été  cirées 
de  celles  de  France. 

FOURRAGE]  Podrnm ,  fabulum yfjtiémentMm , hordeum  , vi{tna< 
lia  y  annona  militdris  ;  alias  foderum  >  fredum  >  in  antiquis  infirumen^ 
tis. 

FOURRER.]  En  la  vieiUe  Chronique  de  Flandres,  chap.  8y. 
S9.  &  ailleurs  ^  c'eft  fourrager  le  Pays  :  piller  une  ville.  * 

Mettre  en  FOURRIE.]  Mifc  en  fourrie.  Cambr^y  ,  titre 

des  aâions ,  art.  tt. 

C'e(b  metcre  en  Efcarie.    Suivant  la  chevalines  »  l'aâion   rcdhibitoire   ou 

Coutume  de   Catnbray>  on  doic  faire  forfaâurefedoitit^ntercnlaCtcé,pooc 

mettre  encre  les  mains  des  Mayeurs  ou  les  mettre  ésmabsdesmayeursen/aiyi^ 

ichefs  des  Arcs ,  les  chofes  contentieufes  rie,  c'eft-  à*  dire  dans  le  lieu  ou  lE- 

afin  que  fur  leur  rapport,  les  Juges  en  curie  dcftinée  d  cette  effet  ,&  hors  la 

foient  clairement  informez,  &  p'uiffent  Cité,  on  les  met  es  mains  de  loy.  Yoyesi 

4ionner  leurSencence  Si  ce  fontdes  beftes  Loj*           ^'"  ' 

FOURRIERS.]  Sunt  metatores ,  de  qkà^s  in  Conptution.  Im* 
peratorum.  Ils  font  fous  les  Marefchaux  des  Logis  entre  les  Gens- 
darmes  ;  comme  aufli  les  gens  de  pied  y  6c  le  Roy  &  les  Princes  u-- 
fem  de  Fourriers  pour  les  logis.  Metatores  qui  fracedentes  locum  eli^ 
gunt  caflris.  Vegeuus ,  lib.  t.  cap.  7.  Cum  ante  vtntums  milites  Metatores 
nfjkrifoletf  mitterentur.  Optatus  ,  lib.  5.  Metari  par  are  ejl ,  Nonius^ 
Metatio  9  apparatio  :  Metator ,  Prometator  /trm/ioiriiç  ?  dtJtgnatorhoJpitiO'^ 
rum  ,  .•tDCJŒrâepflttrxewar*"^.'  ^etatorium  k^tsràLC'féXlt ,  Metata  hojpitia^ 

FOY  &  HOMAGE.  ]  En  plufieurs  articles  des  Coutumes  de  ce 

Royamne  de  France  ;  hacferefemper  conjnnguntur.^  VaÇallus  fidem^  oh- 

fequium ,  fdelitatem  &  hominium  prafiat  domino  cum'jurejurando.  NuSi 

4mm  alteriperfacramentnmfdflftatfsprtmittitifrniflmpefatori,  Sim 


L 
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,^i,  njtlfrfiffio  domino  ad  militatem  Régis  &  fui  ftnioris  y  €x  Conflits 

Caroli  Magni.qu/t  extat  libro  3.  Itgis  Fr4^cic£. ,  caf.  8.  Depuis  lequel 

.  temps  nous  trouvons  plufieurs  exemples  de  pceftatton  de  fay  &  hom« 

mage  es  Hiftojtres  &  Annales^  Itaque  vafaUi  apfeilantur  fidèles  ,    qfêi 

font  in  clienfeU  Domini.  In  ConftittU.  Regni  Sitilix^  A^datifunt  fmi 

Jn  ^licujHS  fdem  cSr  tntèUm  recepti  funt  >  &  rjtcopnmendati  affeUantur* 

jtffidarep  eft  fdem  mumam  date.   Voyez  le  mot  FiErvE*. 

&ic  milites  feculi  benefûa  temporalia  â  ttmf^ralibMs  dominés  at^ 

cepuri  y  frius  focramentis  mili tarions  ohligantnr ,  «f  dominis  fuis  fidem 

fefervaturos  ftofitentur.   Augufiinus  Sermone  primo  in  'uigHia  fen- 

jecojles.  C'eft  autre  chofe  d'être  fous  la*  protection  d'un  Prince^ 

,  d*un  Roy  ,  ou  d'une  Republique-:  ut  filii  Antiochi  fuh  clientela  Po^ 

fuli  Romani  Regnwn  Syria  retinuerunt  ^   quibus   defun£Hs  Syriarttm 

Trovinciis  Pofulus  Romanus  potiâus  eft^  Plerdfue  etiam  gentes  &  civi^ 

tates  erant  fœderata.    Rex  farderatus  Cyprum  regtbat  antequam  legt 

Ut  a  conffiari  juberetur  >  ob  penuriam  ararii  Romani  ^  inquit  Sextus 

'  Jiufus.    iberi  ,    Svfphorani  ,    Colcht  in^fidem  Romane  ditionis  acce- 
pti  font  à  Tnajano^  Porro  de  vafallorum  f  délit ate  traiiatur  moribus  Ncr^ 
manorum  y  cap.  15.  &  14.  Formaque  fdelitati\praflandamultis  locisûc-- 
currit^  ut  apud  Fulbertum  epiftola  83.  *  Voyez   Bouche  &  mains ,  & 
ce  qu'ion  a  obfcrvé  cy-deffus  fur  Droit  d'Aubenage. 
•  Demissi  oK  de  FOY.)Quandkl  fedhquelevaflalfepeut  joficr 
&  difpofer  de  fon  fief  en  tout  ou  parjcte  ,  en  le  baillant  à  cens  & 
rente  )  ou  à  ci^tis  feulement,  ou  en  conftituant rente  fur  ieeluy^Tenf 
gager  &:  hypothcqucr,  ou  bien  le  démembrer  &  dépecer, en  repre^- 
nant  &  refervant  à  foy  la  foy  entière  fur  ce  qu'il  aliène.  Le  vafTal  £c 
peut  joiîer  de  fon  fief  jurques  à  la  maiti  mettre  au  bafton  fans  le  con- 
fentement  de  fon  Seigneur  feudal ,  &  fans  que  pour  raifon  de  ce ,, 
il  puiÛe  demander  profit.  Solebat  dominus  inveJHendo  porrigere  bacu^ 
lum  vel  etiam  gladif^m^fcipionem  y  hajiam ,  vfxiUum  aut  anntUum  cofom 
Parihus  Curia  vel  aliisr  tejiibus  ^Cujacius prima  in  docend^  &  fcriben^ 
do  celebritatis  ad  tit.  3  lib.  x.  Feudorum.  Par  ainfi,  anciennement  le 
vaifal  ne  pouvoir  fc  dépouiller  entièrement  de  fon  fief,  fans  1&  gro 
de  fon  Seigneur,  à  ta  lemonce  duquel  il  étoit  tenu  de  faire  le  itï^ 
vice  de  la  guerre ,  &  de  rendre  juftice  en  la  Cour  feudale  ^  qui  s'ap* 
jpelle  LA  COUR  des  paiks. 

Entrer  EN  FOY.]  Peronne  r  art.  r^J. 
.TenîrenFOY  simple,  au  en  foy  taille  générale  ou  spéciale.]  Au 
livré  premier  des  .tenures  ^  t:hap.  i.&i^  &  ailleurs  :  quand  un  hérita- 
ge eft  donné  à  quelqu'un  &  à  f  es  héritiers  a'  toujours  1  &  à  luy  ou  à  fes 
£oirs  de  fon  corps.  Ce  livre  a  été  réimprimé  en  Angleterre  eni$84.^Il 

y^a  faute  U  au  lieu  de  Foj  il  y  a  au  livre  Fee  »  c'efl-a-dire  Fief.         FOY» 
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FOY  ET  SERVICE:  HOMACB  ET  SE  R  V I  CE.]Chaumont,art. 
11.  S# Quentin^ art.  jy* 

FRAÏ^C  ou  LIVRE.]  Ccft  tout  un:  damant  qu'en  Tan  140^. 
&  auparavant  >  une  Itvre  à  Gaufe  de  la  forte  monnoye  valoir  un  franc 
•d or,  qui  vaudroic  ài  prefent  autant  quun  ecu  foi  &:  plus*  Comme  * 
en  Tan  lyyy.  le  Roy  Henry  IlL  a  fait  forger  des  francs  d'argent  de 
la  valeur  de  vingt  fols  tournois.  Et  anciennement  il  y  avott  des  francs, 
fols  9  livres ,  ou  deniers  toumoîs,  Pariiis  y  Vieimofs ,  Mançais  >  Blancs  ^ 
Angevins,  Bourdelois.  La  Bourt,  tit.  3^  artr  ij.  ti.Solle,titr4«art.3. 
ic.  ailleurs.  En  laquelle  Coutume  àç  Solle ,  comme  auffi  en  la  Cou-r 
tume  de  Bearn  ,  eft  fait  mention  des  CdIs  Morlaas.  Voyez  les  mots 
Viennois ,  Mançais  ,&  Blancs.  *" 

F  R  A  N  C- A  L  E  u.  ]  Voyez  lettre  A^ 

F  R  A  N  C  S-A  K  c  H>E  R  s.  ]  Que  le  Roy  Charles  VII.  en  fan  i44S.r 
a  ordonnez  :  à  fçavoir  un  Archer  6n  chacune  Paroiâè  bien  afmé  de 
preft  à  marcher  en  guerre  ,  &  qui  a  été  affranchi  de  tailles ,  aydes 
&  fubfides  :  Alam  Charrier  en  la  Chronique.  Francs  Taulfins  qui  ont 
été  levez  d'entre  les  gens  du  plat  pais  pour  te  fervice  de  la  guerre  r 
ce  (ont  ibldats  d'entre  les  hommes  de  labeur.r 

F  R  A  N  G- A  n^BH  T.  ]  En  la  Chaftellenie  de  Monteteau^  feilbr« 
de  Mèaux, 

Qm  eft  quand  le  vendeur  accorde  avec  facheteur  que  le  prix  de 
la  vente  luy  fera  franc ,  &  n'en  payera  aucun  droit  au  Seigneur  feu- 
dal  ou  centuel  :  Ainfî  Tacheteur  l'en  doit  acquitter  ^auquel  cas  eft  dir 
le  requint  denier  àa  prix. 

FRANC-BouRtïEois.]  Voyez  lettre  R. 

FRANC  S-D  £  K I E  R  s.  ]  En  vente  de  fief  ou  cenfive.  Meaux,  arr,- 
151.  199.  Mclun  ,  art.  67.  Troyes,  art.  zj.  Chaumont,  art^ij.  S.  Paul 
ibus  Arthois,  arr.  1^4. 

F  R  A  N  C-D  E  V  o  X  R.]  Tours ,  art.  14^.  199.  Lodunoîs ,  chap.  14. 
^rt.  XI.  où  il  faut  lire ,  A  franc  devoir  :  U  en  aprés^  quand  1  hommage  ^ 
ité  mué.  Lodunois ,  chap.  i^^art.  t. 

Qui  eft  quand  l'hommage  a  étp  mue  en  devoir,  ou  que  l'îieritage 
roturier  eft  baillé  par  le  Seigneur  du  fief  à  franc  de  voir ,  pofé  que  le^^ 
dit  devoir foit  annuel ,  ou  foit  dû  à  muance  d'homme  ou  ae  Seigneur: 
,&.  partant  de  la  chofe  tenue  à  franc  devoir  ^  n'eft  du  rachat.  Lodu*« 
nois  y  chap.  14.  art.  xi.  Mais  font  dcuës  ventes  es  cas  efquels  elles 
font  deuës  par  la  Coutume  >  comme  il  eft  ajouté  audit  article  145^ 
.AufG  es  an cieiHies  Chartres  les  francs  devoirs  (ont  les  charges  que  doi- 
irent  les^hommes  de  franche  &  libre  condition  pour  ufage  de  bois,  pour 
jpaicage ,  pannage  ><  ou  autrement*  Le  franc  iiomme  eft  dififerent  du 

Sfs 
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vilain  ^  qui  eft  homme  de  poefte,  &  homme  de  corpfi 

Franc  fignifie  libre  ^  éideh  ut  Francorum  gens  tfu/t  eB  Girmdniu  f  né^ 
fntn  hahtat  à  confcrvata  Uhertdtt^  d€fulfûjervit»thjugù^ufvulg9-$»i^ 
jHmamr,  mmenque  ipfiém  offert  £  lihertatis  argumentum  fr^bet. 
•  Voyez  cy-apxcs  Le  y  Saliqji^i  :  comme  au(S  aucuns  efiimcne 
^ue  le  Comte  de  Bourgogne  eft  appelle  franc  ,  entre  autres  raifons 
iiour  rimmunité  concédée  aux  habitam  du  pais,  &  à caufe  de  la  II. 
I>erté  &  puiiTance  decefter&  dîfpoTerde  (es  bîenis^  comme  il  plaift 
Jt  ceux  qui  les  tiennent  au  païs^  ce  qui  n'eft  pas  libre  à  ceux  du  Dik 
chc  de  Bourgogne^ 


^nd  les  roturiers  coramenccrent  â  aêfxfHcceffeHrsicdrcefintacquefisfain 

^poflTeder  des  fiefs  ,  ce  qui  arriva  »  dit-  de  hûurfi  coutumiere ,  ^ni  psur  U  frt* 

jon,  daus  le  temps  des  CxoiGides  ^  com-  mierê  fois  fi  départent  cputHmienmtnt  ^ 

fne  ils  éroient  la  pluiparc  incapables  de  tà^égdUmint^msis  Après  itêUjonrs-mAii 

les  deflervir  ,  parce  qu  ils  ne  faifoienc  fe  départiront  noblement  »  tdnt  comme 

pas  profeffion  des   Armes  »  ils  obtin-  il  fira  nsimoire  »  qu'ils  auront  été  tenus 
jrent  des  Seigneurs  des  abregemens  de  ,  à  foj  ç^  hommage,.  Joignez  TOrdonnan- 

;£^rvsces ,  ou  des  abournemens  de  fief»  ce  de  Philippe  Ht.  touchant  les  amor« 

&  ils  firent  ordinairement  muer  ta  îoy  tiflemens  à  ta  fin» 

qu'ils  dévoient  à  caufe  de  leurs  fiefs  en  Quand  les  roturiers  faifoienr  muer  en 

fluelques  redevances.  L*artide  258*  de  la  redevance  ou   en  devoir  »  rhomm.ige 

luoutume  d'Anjou ,  eft  une  preuve,  que  qu'ils  dévoient  i  caufe  de  leurs  fiefs  i 

4C*eft  par  les  roturiers  que  les  abrège-  ce  devoir  étott  avec  rai(bn  appelle  Franc» 

mens  de  (êrvices,ott  les  abournemens  parce  que  reprefentant Thommage»  aih 

^e  fief  ont  été  mulcipiiez  dans  le  Roy  au-  quel  il  écoir  fubrogé  »  il  étoir,  comme 

iue.  Siperfinne  coutumiere ,  ç'eft-a-ÇçU'  Thommage  même  ,1a  marque  de  lano- 

^oir  perfinne  non  noble  »  aborne  à  quel*  blefle  &  de  la  franchife  de  Thericage  » 

ique  devoir^  ou  amortit  Ufoy  dr  hom^  qui (epartageoit toujours  noblememnaè- 

mage  9  qu'elle  doit  à  caufi  d'aucuns  he-  me  entre  roturiers  ^  quand  il  étoit  une 

ritages^i  elle  appartenaus  parfis  aç*  foy  échu  en  tierce  main,  fuivant  Tarr^ 

efuefl^  %  (fr  néanmoins  tels  héritages  ;  (^  de  la  Coutume  d'Anjou  qu'on  vient  de 

juutres  chofis  antrefoishommagées  ,  de^  rapporter.Quelques- uns  confondent  mal 

fusureront  en  leur  première  nature  .quant  ïp  franc  devoir  avec  le  franc- aleu» 

FRANC  S-fîEFs]  Qui  font  tenus  par  gens  de  franche  condî*- 
tien  9  autres  que  nobles  ^  à  la  différence  des  terres  tenues  en  villena- 
^e  ,  en  roture ,  en  rente  ^  ou  ccnfif ,  donc  les  hommes  de  corps  Se 
mortaîllables  peuvent  être  poScfTcurs.  Voyez  le  mot  Fief*  Boutcil- 
Icr  écrit  que  l'homme  de  fcrvilc  condition  eft  fait  franc-homme,  fi 
fon  Seigneur  luy  permet  d^acquerirun  fief  en  {à  tecre*  *  Voyez  Francs* 
Fiefs  ,  cy-devatît ,  au  mot  FIE  F; 

^  F  R  ANC-homme.  ]  Ceft  celuy  qiÂ  eft  propriétaire  d'un  fief  fie 
qui  detneure  deflus ,  foit  qu^il  (oit  noble  ou  roturier  ;  car  ancienne- 
ment les  fiefs  cpmmuniquoicnt  leur  noblefle  ou  roturiers  tant  qu'ils 
y  dcmeurpienc ,  d'ov  ils  etoic^it  appcllc;t  Françs-jicfs.  Voyez  jdcs  ppiv- 
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taines  dlans  ifbn  Confcit  chap^      ^  mes  ^Notes  fur  rarcicle  14S.  de 
la  Coutume  de  Paris* 

DoKKEK  iM  FRAN  C-Mariace.  l  Antnûtc  desTcnures^ 

liv.  I.  chap.  z*  liv.  x.  chap.  6.  liv.  5.  chap.  z. 

Héritages  appeliez  FRANCS-Mex.]  En  laCoittixmff 
locale  de  S.  Piat  de  Scclin  fous  Liflc.  Voyez  M  e  i  x. 

^  F RAN C^ûurine.  J  Dans  Beaumanok*  Ceft  à  dire  francheot  ** 
gtne,  Ourine  pour  origine ,  eft  encore  en  i^age  en  Poitou  ^  &  en  qucl^ 
^uci  autres  Provinces  du  Rbyaumc. 

Prisace  appelle*  FRANC-PRIS.]  Bretagric  ,  ttu 

Sergent  FRANC]  Voyez , . . 

FR  ANCS-Taulpxns.]  Ut  CaptoUno  ,,  Sucolicï milites ^  rujlid 
nempe  homines  qui  militid  nomen  dederunt.  V.  Francs- Archers. 

FRAN  C-TEK  ANT.  ]  Au  Livre  des  TenureS ,  liv.  z.  ch.  ir  &  tr 
7RANC-TEMEMEKT.  ]  Au  même  Livre  u  ch.  €.  &  9.  liv.  i^ 

•ch*  %. 

Fiefs  TENUS  PAR  i'Egxise  en  FRANC  HE-Aumosni.J 
Voyez  lettre  A- 

"^  F RJ  NC  H  E  -fefie.  ]  Au  mois  d'OfikpBrc  1414.  PhiKppes^ 
Comte  de  S.  Paul  permit  au  fîeur  de  Heudin  Ton  vafTal  à  eaufe  de' 
5.  Paul,  d'obtenir  du  Roy  une  Franchefefle ,  &  le  \6^  Juillet  141^.  W 
même  Phtlippes  afiranchit  toutes  lesmarchandifes  arrivant  \l  la  Ffân- 
cht'f(ifie  d* Heudin ,  pendant  refpace  de  cinq  jours ,  de  tonlieux^  pci»^ 
{cs  y  &  travers  à  luy  appartenants. 

F  R  A  N  C  H  E- V  er i  t e\ ]  Quand  le  Seigneur  jufticter  fait  chque-^ 
m  &  informer  par  fes  hommes  de  loy  des  délits  commis  en  fa  terrCr 
^  de  fon  office, (ans  aucune  partie  formée  ou  apparente,  bL  lors  que 
4e  délinquant  n'a  été  appréhendé  en  prefcnt  méfait,  comme  il  appert 
du  livre  de  la  Somme  rurale.  Compdroir  à  la  franche  vérité ,  hi  te^ 
nir  veritez^y  en  Tart.  39.  40.  delà  Coutumede  faint  Orner  fous  Ar- 
thois,  imprimée  en  ij^.  &  en  Tart.  10;  de  celle  qui  a  été  imprrmce^ 
-^n  158^.  à  Arras  :  Ceft  tenir  les  AffifeSi.  Tenir  ou  avoir  Vtritéf^ecialu- 
Lille  titre  premier  art.  4.  y. 

*  FRANCHISE.]  Des  Mares , décffion ^5.  V.  Fra  Pàolo  ir 
Ajylis ,  &  Corbin ,  tom.  a.  p..  169. 

FRANCHISE  S.  ]  Bourbonnoîs  ,  art.  15!!^.  5)51;  &  en  rancienmf* 
^i&ette  de  Bourgogne  ,  pour  lefquelles  font  dus  certains  devoirs  \ 
^certain  jour  ,  &  defquels  les  habitans  ne  font  fujets  à  charrois  01» 
corvées  ,  ni  à  aucun  droit  de  taille  perfbnnelle  ,  &  qui  ne  font  ^dc 
Terve  condition.  Anciennement  les  Eglifes  fervoient  de  franchifcs  à 
«m  malfaiteur 9  ou  pour  ^trc  julUciablc  du  }uj;e  de  TEgUfe , ou jbofir 
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fauver  (à  vie  en  CouStznt  le  bânnifTemecic  &  confiscation  de  biens  : 
&:  ccluy  qui  avoît  delinqué  en  TEglife  ne  jouiflott  de  Timmunitc  d'i- 
jcellCyni  aufli  celuy  quiavoic  delinqué  y2(^j^^d*iceile,  ou  quiavoic 
violé  lê  lieu  faint ,  &  de  franchife  i  ni  auffi  les  bannis  ,  &  ceux  qui 
avoiehc  commis  homicide  de  euec  à  penS|  comme  appert  pat  les  Ar- 
tctts  recueillis  par  le  Greffier  du  Tillet,  &  autres.  Fide  caput  16.  Ub. 
j.  L(gis  Ffâncicd.  Nef  as  trot  vel  criminofos  ah  Ecclefia  edu£fos  punirty 
Çregor.  Turoniçusy  lib.  9.  cap.  38.  Afylum  Ecclcfiarum  Francis  fuit  fa- 
crafanStém  ,  ut  confiât  ex  hiftoria  Aimoinp  &  aliis  rerum  GdUicarumfcrip- 
foribus  y  IX  ConJUtmiùn.lmp.  &  Pontifcum:  Ecclejid  tribuunt prafidism 
^  ftcuritatem  his  qui  ad  eas  confugtrint^  ita  ut  indetentere  abducint- 
queant^  lihro  i.  Cod.JuJiin.titulo  ix.  can.  Eosqui  %'j.difHn£l.  Sic  etiam 
ATA  ,  ftatujtque  Deorum  (^  Prihcipum  confugis  prabebànt  fecuritAitm  : 
j^in etiam civitates.  Comme  Vaknciennes  par  la  Coutume  du  lieu: 
Ik,  en  France  étoit  l'Ordonnance  qu'en  THofiiel  des  Seigneurs  1  on 
ne  pouvoir  prendre  un  malfaiteur  fans  le  congé  du  Seigneur  de 
rhofteU  Charrier  en  la  Chronique  de  Charles  VL  Eo  génère  meU 
utehantuf  fupplices  ^fervi,  obarati  ^  malefciy  &  vinShmjJi  a  des  FU^ 
tninlf  Dialis  introiffet  ^necejfarium  erat  filvi.  Çemuslih,  10.  cap.  ly.  At 
Tyberius  abolevit  jus  morémque  afylorum  qua  ufquam  erant.  Suetoniusy 
fap.  37.  (^  ta  de  re  faSfa  funt  Senatufconfulta  quibus  multo  cum  hem* 
re  modus  prafcribe^afur ^  Tacitus^  lik  h  4nnali;êm.  EtStrabo  ,  lib  14, 
refert  Çafarém  Augi^ftusn  afylum  t^mpli  Diana  Ephefx  tt^itum  fecife , 
f}sm  muliis  malefaciendi  caufam  exhiberet.  Porro  de  ajylo  Athenienfitm 
fS*  Remuli  Servius  tnficundum  Mneidos  ;  Non  ejf  inquit ,  in  omnibus 
temùlis  ^fed  in  his  quibus  confecrationis  lege  conceffnm  %  Aoy  o«  cc^A/ac 
Juftinianus ,  Nov.  118^  &  edilfo  z. 

*  FRAN  HO^  AfES.'\  D»nS  les  Affifcs  de  Jerufaiem  ,  i.  paît, 
chap.  ji.  font  des  personnes  franches^  ' 

FR  ANQUIpSME.  ]  Hcrli ,  art.  z.  &  j.  Sont  differcns  d'un 
fief,  toutesfois  celuy  qui  y  eft  rendent,  couchante  levant,  a  tousPri^ 
vilcges  &  franchifes  ;  il  ne  doit  Afforage ,  Gambage ,  Herbage,  Mou- 
conage,  Refcare  de  four ,  ny  ajjtrç  ç^oCb,  Ces  diftions  font  expli- 
quées en  leur  ordre^ 

F  II  A  R  E  U  S  E  T  r.  3  Lille ,  art,  79.  &  fuivans ,  ou  il  fe  lit  auffi , 
Ce  qjLi  ESTpRAÏ^Sux.  Héritages  F^a^eux:  Portion  firareufc: 
Titre  de  frareijfeté  ,  es  Coutumes  locales  de  Commincs  &  de  Ar- 
mcntîeres  fous  Lille.  Qnandil  eft  traité  des  reprifes  d'héritages  vendus. 

FRARES.CjE^Eq3STlVÉR.ESrCHEURS,  ouFRARES^CHEUR^S.] 
Anjou,  arr.  180.  z%o.z%x.^%^.  433. 454.  43^.  Le  Maine,  art.  198. 197^ 
4i^o.  ^^48.  4^9.  C5tap4  Pciiche ,  art.  z.14.  Poiçou ,  art.  :?4.^f.  nj-  \^\y 
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Ou  FRARACHAUX  &  FRARACHAGE.  En  rancicnnc 
Coutume  du  Perche  y  au  chapitre  des  fucceflions. 

Sufjf  fratres  vel  cogHati  confortes  &  cohxndes  ,  qui  bona  communia 
fro  indivifo  habent  yiFVfyLhtiffÀ ,  confortes  ,M^9oQio$.  Atdiffortes  funthaz- 
?inpaJi»THs.  Ex/ors  l^Xnipti.  Ce  font  les  cohéritiers  &  linagîers ,  q\û 
viennent  à  même  fucceffion.  [FRARESC  HE&  succession.] 
Anjou  t  article  434.  Le  Maine  ,  article  quatre  cent  <]uarante  *  qua«- 
trre  Fraragium  in  antiqMts  inftrumentis  quafi  fratragium.  F  r  e  r  ▲• 
CE,  Frareuher  ,  Frarager ,  en  la  Somme  rurale  traitant  des  droits  du 
Baron  :  &  au  livre  premier  &  fécond  de  TEtabliflement  du  Roy  pouc 
Jes  Prevôtez  de  Paris  U  d'Orléans  :  duquel  recueil  l'Auteur  eft  ini^ 
certain  &  fans  ordre  :  &:  au  grand  Coutumierv  Hv.  t.  chap.  vj.  £n« 
crer  en  la  Ferranche  &  communauté ,  en  quelques  anciens  contrats 
de  mariage  de  Bourbonnois  fi^des  environs.  LedoâePithou  enfes 
mémoires  eft i me  le  frerage  être  le  parage  tant  de  Tainé  que  des  fxxU 
nez.  Il  femble  que  ce  foit  le  partage  entre  frères  coutumiers  ou  d'au* 
Irc  qualité.  Hoc  mefjtfe  movit  &  exercuity  forte  utriufque  nojtrumfèn- 
îentia  dividende  efi ,  ui  in  Scnatu  feri  folet ,  cùm  cenjuiî  dliquis  quo4 
tx  farte  fUceâts 


les  Frarefiheux  font  ceux  qui  pofTe- 
dent  des  biens  en  commun ,  de  quelque 
«nanieie  que  ce  foie ,  ou  qui  doivent  en 
commun  quelque  sedevance  »  &  ainfi 
tons  les  cohéritiers  qui  polTedent  par 
indivis  font  Frare(cheux ,  auiieu  que  tous 
frarefcheuz  ne  (ont  point  cohéritiers. 

Un,  frerage  ,  une  frarefche  ,  fr^ref- 
écbfa.fràuria£ium ,  font  un  partage:  quel- 
ques fois  on  appelle  ainfi  le  Ipt  ou  ce 
qui  eft  échu  par  partage ,  &  quelques 
fi>is  c*eft  une  fucceiÇon  entiicre ,  cpmme 
il  fe  void  dans  la  Charte  de  la  Perpufe , 
publiée  par  M.  de  la  Thaumaffiere,  p. 
ipo.  êc  lox..  D,e  frarefche  »  on  a  fait 
j&arefcher,  pour  divifet  ëc  faire  partage- 

Moniieur  Pichou  dans  fes  mémoires 
des  Comtes  de  Champagne ,  eft  d'avis 
que  le  frerage  ne  diffère  du  parage  , 
qu'en  ce  que  le  met  de  frerage  femlfle 
fe  dire  autant  de  Vaini  que  det  autres 
^Hi  font  HommeT^far  les  Çeutufnesfra- 
reCcioeux  ^  &  que  celuy  de  Parage  ap* 
jartient  flf^s  À  la  formn  4t$  tuifueit 


qui  s^apfeïïe  en  vrajffr4nfeis2^nsLgc% 
comme  (bus-anage  fans  qnilfon  beTom 
JC aUer  chercher  plus  loin  lajource  de  ce 
mot  i  nj  emprunter  ailleurs  fç  qui  eji 
proprement  notre» 

M^is  pompie  un  frerage  n'eft  autre 
$:hofe  qu'un  partage ,  tout  partage  où  les 
puînez  garantis  fous  Thommage  de  Tainé 
font  pairs  qu  ^gauz  avec  Uiy,  a  été  appel* 
lée  Parage»  &  tous  les  gutres  partages  ont 
Ktena  le  nom  de  Frers^e  \  en  forte  que 
'  tout  pêtage  eft  frerage^  au  liei)  que  tout 
frerage  n  eft  pas  parage. 

Par  l'ancien  ufage  de  la  France  >  quand 

nn  fief  étoit  échu  à  plufieurs  enfans  « 

il  étoit  prefque  toujours  démembré  Ac 

diminué  »  parce  que  les  puineztenoient 

ordinairement  de  leur  aîné  par  frerage 

leur  «part  &  portion  »  en  foy  &  hommage  . 

dç  leur  aîné  :  ce  qi^e  nous  apprenons 

des  paroles  fuivantés  d'Othon  de  Fri« 

fingen  ,  liv.  i.  de  geftis  Frideriç.  chapt 

19.  Mo  s  in  îBa  y  qui  pêne  in  omnitns  (Sal^ 

fi€  Frovinciis  Jfcrvatur ,  remanfit  iquod^ 
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femper  feniûri  frdtri ,  ej^J^Ui  libéras  feu 
maribm  fiu  fceminis  9  fiuerné  heredita» 
tis  cedar  dHthûritas  >  c^teris  aà  iHum 
^Aff^ifdm  ad  Dominum  refficientihuf^ 

Mais  tous  les  fiefs  fe  trouvant  anean^ 
tis  par  les  dcmembretnens,  Eudes  Duc 
de  Bourgogne ,  Renault  Gotnte  de  Bo- 
logne ^  le  Gotnte  de  faiht  Paul  ,  Guy 
de  Dampierre  &  pliifieurs  autres  grands 
Seigneurs  du  Royaume  firent  aurorifec 
par  Philippes,Auguftc  Yl'ordonnancc  fui- 
iKinte  qui  fe  trouve  dans  le  chartulaire 
de  ce  .Prince ,  dont  il  y  a  un  ancien  mar 
nufcric  au  Tréfor  des  Chartes ,  &  un  au- 
tre i  la  Chambce  àt^  Comptes  de  Pa^ 
fis. 

Vt  i  primo  die   Maii  fuid^mid  ft* 

netur  de  Démine  llgie  vef  alie^  mode,  fi 

centigerit  fer  fuccejjtonemheredumvel 

^MocunqHe  édio  modo  divifienem  indefit^ 

ri ,  qftûCHff^Me  modo  fiât ,.  omnes  ^mi  de 

tUo  fèodo  tenebunt  >  de  Domino  feodi 

.frinciféUiter  ;  (îr  nulle  medio  tenebunt  % 

JicHt  $inus  Mtea  tenéb4ty,prinj^uam  dl- 

vifie  fdSla  effet  s  (jr  quandotunqne  c(rn^ 

tigit  pro  illo  tetali  feodo  fervicinm  Do* 

mine  feri  ,  ^iliiet  eornm  >  fecnndnm 

efHod  de  feedo  ille  tenèbat ,  fervicium 

tenebitur  exbibere  %  f^ilfi  iJemino  do" 

fervire  y  ter  reddere  réubéttem  (^  omnem 

jufiitiam. 

Monfîeur  du  Câirge  dans  (a  troifié« 
me  diflcrtatîon  fur  }oinville  »  pag.  150. 
remarque  que  cette  Ordonhance  de  Phi- 
lippe Angufte  8c  des  Barons  ne  futpas 
Turvie  ^  ce  qu'il  prouve  par  ces  paroles 


s  AI  RE, 

à  Guillaume  de  Melon  ArchevSque  dfe 
Sens  I  par  Jean  »  Robert  ic  Loiiis  de 
Melun  lès  frères  :  tamé^usm  primegcni» 
to  câHpi  fréUriagii ,  |^  prout  frathagiitm 
de  cenfuetudine  patrid  reejmreb'At  ratiû' 
ne  Caftri  de  Jkn^o  Maurieio  >  à  quoy 
l'on  peut  joindre  Tautorité  de  Beautna- 
noir  dans  fes  Coutumes  de  Beauvoifis 
chap.  14.  qui  écrit  que  deTon  eems  con- 
tre la  difpofition  de  cette  Ordonnance^ 
li  hoir  mÀle  emporteit  li  chef  msnoir 
hors  psrty  (^  après  les  denx  farts  di 
chacftn  fief  y  &  fue  li  tiers  qni  demeM» 
roit  9  dévoie  itre  départis  entre  les  éû» 
né7^>  igatsment,  autant  à  l'un  comme  k 
Vautre ,  fiient  frères  foient  foreurs ,  & 
fue  de  leurs  parties  itsvenoient^  fhoii^ 
mage'  de  kur  ainé^ 

Mais  quoyque  cette  Ordonnance  nW 

Sas  été  généralement  fuivie  dans  le 
royaume;  cependant  il  n'y  eut  prcfqnc 
foint  de  Province*,  où  Tan  ne  remédiât  i 
abus  que  Philippe  Augufte  avoir  voulo* 
corriger.  Ainfi  a  Senlis  »  Valois  Clep- 
mont ,  Amiens  r  on  ordonna  que  les  puî<^ 
ncï  ne  releveroient  qu'une  feule  fois  de 
leur  aifné  ,  &  qu'enfnite  ils  retourne* 
foient  àl'bomage  du  Seigneur  fuzeraiff 
dont  Tainé  releveroit.  Senlis  y  art.  ijk 
Clermont  8i.yalois  tf  j«En  Anjou  &  dans 
plufieurs  autres  Coutumes ,  on  ordoon» 
que  l'ainé  garantiroit  fous  fon  liofiima- 
ge  fes  puinez.  Ce  qui  fut  appellé/4r4«^ 
ge  en  quelques  lieux  ,  &  en  d'autre» 
mirouer  de  fie f  Voyez  Ftef  bourficr  $ 
Tarage  (^  mirouer  de  fief. 


^'un  hommage  rendu  le  19.  Odobrc  r3t7« 

*  F RATJX  & pafturages.  ]  Auvergne ,  chap.  iS.  art.  tf .  font d^S 
terres  incaltes ,  qui  lont  appellêes  frcs ,  Frocs ,  Froux  &  Freches  c» 
^d'autres  Coutumes.  Dans  la  bafTe  latinité  on  s'eft  fervi  des  mots ,  T foe- 
tus &  Frifcum.  Voyez  les<9loâaires  fur  ces  mots  ^  fie  iur  tout  celu| 
^eM.  du  Cange.. 

*  F  RE  RAG  E.^  Voyez  Trarefcîicux. 

FRES ANGE.]  Qui  eft  le  droit  de  porc  qm  eft^û  au  Maîcie 
^des  Eaux  &  Forefts  d^Aubigny  &  ailleurs  >  par  le  fermier  des  dandée 
^  paifTon  ^  &  dont  j'ay  veu  une Tentencc  du  Bailly  4c  la  Cbafielleiû^ 
^'Aubi^ny  en  3ersi  au  zî8«  Jasiviei  ijtov 


s 
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frifcingé  ^nt  des  Porcs  ;  ce  mot  (è  &  6^déffdrùfs  de  vindgi^i 
trouve  dans  un  titre  du  Canulaire  de  S.       Ce  droit  eft  peut-être  ailleurs  appela 

Denis  de  l'an  ti44<'^  F'cjex,  les  mesUn»  lé  PorcelUfium  PorceUtU  >  finon  quo 

^es  du  F  ère  Lathe,  tom.  X'fdg»  609»  Frïfcingd  Kmble  icce  quelque  choie  de 

Dans  le  chartuL  de  faint  Lazare ,  il  moindre  valeur  que  Porcm.  In  Chartu^ 

f  a  une  Patente  du  Rôy  Louis  le  Jeune  Ur^ClumUc.  c  197.  Il  y  a  une  lettre  du. 

<ie  l'an  X147.  par  laquelle  il  dotme  aux  Comte  de  Chalpn  où  ces  termes  fe  trou- 

Lépreux  de  faiftt   Lazare  decem  Frif-  vent.  Re€ogn$vi  dr  confejfm  fum ,  quod 

i;ingds   de  trois  fois  chacune  qui   doî-  in  villa  Pacedi  &c.  haheo  taUiamfêrce» 

vent  être  fournies  par  le"  Fermier   des  UgiumvelbreftnAgiHmvelmelftoHâgiHm 

Souchertes  de  Paris.  Dans  l'Hiftoire  de  feu  annênAginm  fin  corredam*  an.  1140. 
Gand ,  I.  $.  p«  2^>  il  y  a  un  titre   de        Au  chap.  })£•  du  mime  chartulaire  : 

Euftache  de  Campa^ocs^  de  Tan  1210.  Percilationem  percipiet    tjuomodo  eam 

par  lequel  il  quirte  divers  droits  fur  cet*  retroaSis  tempêrihns  perctptre  confuevit» 

raines  terres  oh  il  fouloit  cenfitetudinA"  hec  fulvû  ijuod  homines prédiQdi  galti" 

Uter  hjibere  dimidiamfrefcengam^  très  nas  (^  porcilatienem  «•« .  •  perfe  »  vet 

ênficS^s  avend  &€•  Je  ne  touche  rien  k  alias  perfonas  appwreare  tenebuntser»  £f 

ce  qui  a  étéobfervé  &  écrit  par  autres,  de  là  (ans  douce  vient  le  ïùQiP^rciU-f 

Ce  droit  fouvenc  fediangeoit  enar-  tie^  ^ 

ent  ou  autre  efpece«  Le  Chartulaire  de       Chart.  an.  155^  Item  cempete  dr  4^- 

f.  Damede  Jofaphats  tirrederaniioa.  partient  audit  Seigneur  en  ladite  Ba» 

iSirardus  V^aletus  de  Carnoto  &€•  don-  ronnie  un  Autre  droit  aqpcllé  le  droit 

ne  a  rÉgUre  de  Jofaphat»  jura  viaria  dr  àt  la  Freflènge ,  à  caufe  du  quel  ilAdrêi» 

quicquid  ad  viariam  ptrtinet^  Hacfunt  de  prendre  &  percevoir  par  chacun  au 

Mutem    qua   ad  viariam  pertinebant  :  à  chacune  Fefie  de  Neél  fur  tous  ^  cha* 

Auo  bejfeli  avena  ,  obolus  ^propafiu  pro  cunsles  manans  &  babitans  demeurant 

frecengagio  una  galtina  ^  fanguis ,  mul"  au  terrouer  du  Bùfcantau  «  ayant pour^ 

trum ,  latro  &  quicquid  ju/te  vel  inju^  ceaux  ^  trujes  jufques  au  nombre  de 

fie  exiger e  potejt  Dominus  ab  hofpitefub  trois  {  les  pourceaux  dejait  exceptez,  ) 

viarià  confiituto.  Le  Chartulaire  S.  Au-  deux  fils  tournais  ,0^  ceux  qui  cachent 

i>in  d'Angers;  Reddit  duos  fixtarios  fru^  leurs  p^urce  aux  pour  frauder  ledit  droit 

ementi  de  frumentario  f  unumfextarium  doivent  audit  Seigneur foixante  fils  tour^ 

jdelforre  >  11»  donarios  de   ftilcengagio  nois  £  amende.    (M-Gallard.  )] 

*  FRIC  AN  DE  RIES.]  Ncvcrç^  cfaap^  iH  art  y.  font  àzifrian- 
difes  ou  pièces  de  four  délicates^ 

*  BéUiJJcr  ttrrt  en  F  RI  E  Z  d'/avart.]  Clcrœont ,  art  ito.  c'efl 
%,  dire  en  friche  &  inculte.  Les  C^YZtfs  font  des  terres  fabloneufes 
qu'on  ne  peut  cultiver. 

FROCS.]  En  rancicnnc  CoiitiKn«  d* Amiens ,  art.  74.  104.  Sp 
Orner ,  art.  15.  Teroanne  ,  art.  6.  Ponthieu  ,  art  104.  S.  Orner  fous 
Arthois,  10.  t^.  Ou  FLOTS,  Arthois,  art  y.  Videtur  idem  figniji- 
care  atque  vox  prdcedens  :  tellement  que  ceux  qui  reparent  les  cfae« 
tnins ,  s'appellent  froqueurs*  £c  en'  l'ancienne  Coutume  d'Orléans  , 
Art  lyy.  En  jp r o u  ;  c'ci[l  un  lieu  public  &  commun  à  tous:  jjffitam 
mn^Fjnhm  mtrj^rfWur  hcafraifs,  defim^  itK»ltAM  infomia^  ffûv 
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fat  reSfê.  Et  en  un  Arreft  de  TAbbé  de  S.  Riquîer  donné  \  la  ChaiN 
deleut  1166.  il  eft  fait  mention  de  F  r  p  1 1  s ,  qui  font  les  places  vw* 
des  &  communes  d'une  ville.  Voyez  le  mot  F  l  £  c  a  r  d. 

hts  Frocs  t  les  Flots  ,  ou  les  Froux  divtrfi s  amendes ,  fuffof*  quiltes  fiient 

font  proprement  des  lieux  en  friche  y  fous  un  mofmo  garde  tfr  fous  mne  mif- 

comme  Pyrrhus  l'a  très- bien  entendu  »  me  pétfhc.  Toute  fois  enfroiaou  (riche 

ic  comme  il  paroit  par  Tarcicie  luivanc  o»  ne  f  eut  faire  prinfe  Jinon  ^uilfeit 

qui  eft  le  dixième  de  la  Coutume  locale  honché.  Cependant  dans  quelques  Coa- 

de  Menetou  fur  Cher*  Item  fi  tes  befies  tûmes  les  fiots  ou  les  frocs  Ton  des  che« 

àc  divers  toets  étoieut  frinfes  ^  il  y  a  mins  publics.  ]^.  Cnir^»  t/^r^.  Froccus- 

Droit  de  FROMENTAGE.  ]  Q^  (c  prend  fur  certaines 
terres  étans  du  domaine  daatruy ,  dont  eft  fait  mention  en  un  Arreft 
de  Paris  du  ii.  Février  1550.  d'entre  le  Prieur  de  BodouiUe  fut  Dine 
en  Poitou  >  &  le  fieur  de  la  Trimouille  Vicomte  de  Thoar& 

*  F  RO  S  SE  R  ,&  Cavtr.  ]  Mons  y  cfaap.  yj.  an-  f .  L'Autheur  <fc 
la  Note  qui  eft  à  côté  de  cet  article  dft  d'avis  que  ces  deux  mets  font 
fynonimes^  &  qutfrajfer  a  été  mis  pour/i^r  ou  faire  à^sfjfes  ;  mais 
M.  du  Cange  eft  «lavis  que/r^j^r  dans  cet  article  eft  baftir  ùxi  une 
«erre  enfros.  V.  eund.  V*  Froccus. 

*  F\}MAGE.'\  Droit  du  à  la  Seigneurie  de  Cheurc  en  Breta- 
gne^ fur  les  étrangers  faifant  feu  Zl  fumce.  /*  M.  G  a  xi.and.^ 

*^U-W£-^U.  ]La  Marche ,  art.  100.  c'eft  à  dire  femelle. 

Au  FUR.  ]  Auvergne^  chap.  31. art.  5^.  Au  FEUR.J  Berry,  m- 
€.  art.  23. 

FUREMPLAGE.]  Chafteau-neuf  »  art.  9. 10.  Chartres»  art. 
îo.  Dreux 9  art^7^ 

Qui  fê  fait /r^  ratd  de  l'eftimanonde  quelque  c&o(e»  fc dureté^ 
11U  y  ou  du  temps ,  fie  de  la  jouiflance* 

Fur  y  Fettr  OH  Fuenr  j  sicnnem  Ae  fo»    bannum  y  intifiemws  in  meiio  menft 


rum ,  qui  fignifie  dans  les  Auteurs  de 
la  bafle  Latinité  le  prix  du  marché.  La 
Charte  de  ia  Coutume  de  faine  Palais 
l^ubliée  par  MonCeur  de  la  Thaumaflie- 
«e^ntre  (es  anciennes  Coutumes  de  Bef- 
xi  r  partie  première  »  chap.  75.  pag.  uj, 
lig.  II*  Item  habemns  ^nadragintadiet 


Maii ,  &  tabema  qna  erant  antea  é^ 
porta ,  totaliter  cejfabnnt  ^  itd  ^nod  nul' 
lus  alins  ibidem  vinum  vendit  dttHs 
^nadraginta  diebns  dnrsntibns.  Femm^ 
tamen  nos  non  poterhnns  pwnére  vinum 
diUi  banni  ad  carius  forom  ,  qnam  ca* 
fins  vinnmy  ^uodcreverrt  in-vineisdiz 


^ont^nnos  ad  vendendnm  trina  nofiraAd    ^a  viSa  tUo  anno ,  0cc 

LiVR^MEiTT  ©eFUSTst  TJEiLK£.].Solley  tît.  la.  art.4^ti^ 
1l%.  art.  tit.  19.  art.  1% 

Qui  eft  le  figne  du  ^eveft  &  défaifîne  >  du  veft  &  faifîne  ,  &  de 
%z  dépouille  du  débiteur,  du  quel  les  héritages  (ont  faifis  &  en  criées 
Zl  décrétez  au  dernier  encheriftêur  adjudicataire  :  on'  quand  le  ven^ 
fdeur  Ce  4cfaifk  é$  jixains  de  Son  Seigneur  direâ^  pour  veftir  U  faifir 
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quàji  ptr  ftfiucAtn  Tachctcur  de  la  poffcffion  de  Therîtage  vendu ,  V* 
le  mot  Raik,&  mettre  la  main  au  baston. 

*  FVST  AGE:^  Sole ,  tit.  13.  art.  x,  c'cft  du  bois  :  fuft  ou.  mc- 
rien.  CaÇeun  fotjoir  deufêifidge  doufdeitr*  henms  fer  kaJHr  &  per  la 
ca$^age.  ^ 

*  FVSTE'ES.^  Bearn,  tubr.  de  Prefcriptions  ,  art.  j..fono  des 
Charpcnders  &  autres  ouvriers  qui  travaillent  ca  bois* 


♦JT^  a  ai  GN  AGE.']  Voyez  cy-a^rés  Gagna^fis^ 

\JJ  *  Tirrts  GAAlGJlfAULEs^]  Beaumanoir,  chap.  38.  TerrcJ 
affermées. 

^  GAAINGN E RE.  ]  Fermier  ,  adcenficaîre  y  laboureur.  ^De 
Beaumanoir ,  chap.  13.  page  76.  à»la  fin.  Voyez  Gagneur. 

**  G  A  BA  RI  E  RS.\  Bourdeaux ,  art.  116.  une  gabarre  eft  un  ba«^ 
teau,  tL  àcs  gabariers  tont  des  bateliers.  De  %itfc^oç  yfc^fh^^  qui  fe 
trouve  dans  les  Bafîliques,  livre  53.  nombre  16.  on  a  &it  dans  lemê«- 
me  feqs  carabusy  qui  fe  trouve  dans  les  Glofe^d'Ifidorc^  de  carabus 
on  a (^kgarrabût  en  Languedoc,  poyr  ^gnifîer  un  batteaus  de  gar^ 
rabot  on  a  fait  gabarre ,  &  de  gabarre ,  gabarUr^. 

GABELLE.]  Que  le  Roy  prend  fur  le  Tel  ven4u.  Fhitippes  le 
Long  a  été  le  premier  en  France  qui  y  a  pris  un  double  pour  livre , 
&enfuite  Philippe  de  Valois  quatre  deniers  pour  livre.  Charles  VIL 
fix  deniers  pour  livre.  Loilis  XL  douze  deniers ,  &  à  prefent  le  Roy 

i)rend  certaine  fomme  fur  chacun  muid  de  Tel ,  &  fe  levé  fur  tous 
es  magazins  &  foumiffemens  de  greniers  à  fel.  Ce  droit  de  Saline , 
&  cet  magazins  ont  été  înftituez  en  France  par  le  Roy  Philippes  de 
Valois^  lequel  a  érigé  les  greniers  &  gabelle  ,  &  défendu  aux  maç« 
chands  &  au  peuple  le  trafic  &  achat  du  fel ,  qui  étoit  libre  aupa- 
ravant ,  &  voulut  que  la  vente  en  fuft  faite  par  fcs  fermiers  &  offi- 
ciers ,  qud  res  invifafuit  flebi.  De  veifigali  &  cùnduStoribus  falinârum 
Uci  occurrunt  in  jure  Romano  drfcriptis  veterUm.  Cujâcius  lib.  3.  oh/ir" 
^Ationum  cap.  31.  Romd  faits  vendendi  arbitrium,  quia  imptnji  prttiê 
venibat  in  publicum ,  omni/imptu  adempto  concejfum  privatis.  Livius  % 
lib.  t.  M.  Livius  Cenfor  diStus  efi  Salinator  ,  quia  veitigal  novum  e^c 
Sahriaannona  Jlatuit  :  Livius  lib:%9.  Sunt  montes  nativifalis,  ut  in  In^ 
dis  Oromenus  ^  in  quo  lapicidinarum  modo  caditur  renafcens  :  majufque 
Regum  veffigal  ex  eo  eft  quam  ex  auro  atque  margaritis.  Plinius  ,  lib^ 
31.  cap.  j^  unde  etiam  conftat  Ancum  MArcimn  Regem  falinas  primum 
Mfimd  infiituijfe-.  é*  Atbeneui^  lib.  i.rtfertLyfifnachumin  Troade  faits 
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tritutum  inilxîjfc  ,  t^  foHca  ml  faits  ibi  vifum ,  nnde  anted  gratis  au* 
ferebamr:  idtoqut  tribumm  remijfuw ^  &  continm  falem  rurfum  txtitijft- 
Sic  ttiam  ivanmt  fontis  falnberrimi  Jcatebra  imfofito  veSligali,  D'autres 
rapportent  la  gabelle  du  Tel  ay  temps  du  Hoy  Charles  V.rurnommo 
le  Sage.  £t  le  Roy  François  L  a  impofé  nouvelle  &  plus  griévega« 
belle  de  (êl  Tan  jy4&.  de  vingt-quatre  livres  tournois  pour  chacun 
muid  de  Tel  mefure  de  Paris  ^  payable  parle  vendeur  lors  de  la  vente, 
fur  les  niarais  &  falins.  Le  même  Roy  Tannée  fui  van  te  a  augmenté 
tcette  impofition  jufques.à  quarante-cinq  livres  tournois  pour  muid* 
^n  quelques  Generaîicez  :  en  d'autres  le  droit  de  gabelle  n  eftquede 
neuf  livres  pour  muid.:  en  d'autres  A;  paye  réqutvsdcHXL  Prinàfesmê^ 
fsofoHo  faits  y  nfini  y  frumenti  magnum  lucn^m  invenetHttf ,  ut  Fli/ths, 
liL  II.  cap.  15.  refirt  Gcbattharum  Regemfolum  tàiHo  mercatu  chna- 
rpitm  vtndidrjft:  &  caf.  ty.  ejufdem  llbri  Fifcum  Rcmattum  injuixa 
fcrcre  &  vendtre  balfamum  ,  queJ  omnibus  odoribiês  prafcrttêt ,  &  ff$ 
frmice  dimicatum  tjfcy  càm  in  eum  Judai  favircnt. 

Droit  de  GABELLE  de  vins.]  Qui  appartient  au  Duc  de 
Buillon  par  Tes  Ordonnances ,  «rt.  571. 

G  A  B  ELLE  de  Tonnieu.]  Es  Ordonnances  du  Duc  de  BuiU 
loh ,  art.  6z}.  Voyez  la  lettre  T. 

Aucuns  eftiment  que  ce  mot  vient  de  Javelle  ^  qui  fe  prenoit  pour 
l'impoA:  fur  chacun  feiTeau ,  comme  aufli  fur  chacune  denrée.  Bodin 
au  6.  livre  de  la  Repub.  chap.  i.  quafi  fafciculus  mannalis.  H4>cacuniîn 
ntc  ftrforaty  nec  fungitquidcm.  CàbtUa  (^  GabeUotiin  ConJHtut.  Et* 
gum  Sicilid  ,  lib.  1.  ///.  y^.  79.  Ceux  qui  'font  le  fel  ,  l'appellent 
gabelle  ou  gavellé  quand  il  eft  efTuyé. 

Le  Mot  Gaoelle  vient  de  Cailum  »  ne.  Voyez  les  «preuves  de  l'hiftoirede 
qui  (îgnifie  tribmum.  Les  Anglois  au-  Moncmor.ency  ,  page  j8.  Plufieurs  Aa- 
lieu  de  dire  gabelle  dikmgable.  Raftal^  ceurs  ibivt  d  avis  que  les  Gdines  doivent 
Cable  Gablmm  ejt  en  antient  records  un  ^  appartenir  de  droit  au  Souverain ,  &  ils 
pieux  fi^r^/  f  «i  /^^(/^^  jvii  Rent ,  Dade»  ont  pour  eux  les  di^pofitions  de  quelques 
Cuttomt  eu  fervice  yeeld  y  ûHfair  al  Roji  loix.  f^ide  tegem  jntb  r  publica 
OH  afcnn  anter  Seignor*  Vide  Cang.  in  D.  de  verber.  fignif.  leg.  Si  auis  ,  Cod. 
GIoJT.  de  yeStigal.  ^  Cemmif.  leg.  libei^homo 

Av^nt  Phî lippes  le  Long  ,  il  y  avoir  de  hered.  infiituend.  4.  Barbofaro  ad 
en  France  plusieurs  Seigneurs  particu'  leg«  Divortio  ^.  fi  vir^  m»  i8.  29.  Cétf" 
liers  qui  avoient  ipis  de  leur  autorité     trenfCenfiU  6f.  in  fine  y  lib  i.  Decium 

f privée  des  importions  fuj:  le  fel  dans  CcnfiL  xG^.  Balmafedam  de  CeUeQis  f •' 
curs  terres ,  dont  il  y  a  plufieurs  ézem-  Uj*  Tit.  Fetulor.  qus  fint  regalia.  Kletl^ 
pies  dans  les  anciennes  Coutumes  de  de  Cêntribnticnibus  f.  i).  PancireL  5« 
Berri  de  M.  de  la  Thaumaffiere  :  ce  qui  var.  ji.  fag.  494.  in  4.  ^  la  fuite  des 
étoit  un  attentat  i  Tautorité  (buvecai-    droits  de  fotre nage  y  fag.  m.  169. 

Q  AG  £«]  Sens,  art.  55.  Eft&nipes ,  atc.  1^6.  Comté  de  Bourgogney 
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art.  104.  Nivernois ,  tit.  y.  art,  16. 18.  tit.  18.  arr.  r.  tît.  jt.  art.  y.  8.  i3. 
14. , Lille ,  arc.  115.116.  Hainaut,  chap.74.  98.  Bourbohnois ,  art.  130. 
jit.  Montargis  ,  chap.  4.  arc-  9.  10.  ly.  Orléans,  art.  147.  148.  lyi, 
i^u  St  Aignan,  arc.  i.  Selles  ,arc.  z.  Valançai ,  arc.  8.^9.  LaFcrtc 
Imbaulc,arc.  7.Socfmes,arc.  4.  LaFcrtc  Auraîn,  arc.  i.Chabris  ,arc. 
1.  Hauce-rochc  ,  arc.  3.  Normandie,  chap.  m.  Berri,  tic.  13.  arc.  8.  S, 
Sevcr ,  tic.  14  Paris ,  'art.  181.  Bretagne  ,  art.  tu. 

E(t  fignus  re  contraHum  :  cfquelles  Coutumes  d'Orléans  &  de  Mon^^ 
tarais ,  P  A  K  pu  G  A  G  £  figniâe  les  habits  Se  autres  chofes  qu'on  peut 
prendre  pour  gages  fur  celuy  qui  fait  dommage  en  Thcritage  a'au- 
truy  y  afin  de  Taccufer  &  convaincre  en  juftice»  Eecentiores  dixerunt 
Guadiamy  CMâdium^&  Vadium^iVadri  ut  Vadium  duelli  yVadium  de 
frtdo  inUgt  SjtlicAy  Ripuaria  ,  Sûjoariorum  à*  Fra»corum.Rcm  mobi- 
Um  in  vadium  dàtr^  cap.  i.  de  fignûribus ,  ex  Cûncilio  Remenfi  :  mal} 
ixcufum  afud  Ivenemyfarte  z.cap.  1^9.  Fadimûnium.  Reifèveroin  epi^ 
tome  Bunhardiy  lib.^.  cap. 10 j^*  Vadium.  Le  gage  proprement  eft  de 
chofe  mobiliaireyâ^//>/^^/i^//r^^ri^  rei  mobilis  conftituitur  ^  &  te  con^ 
trahituTy  non  nudo  confenfu  tantum  ,  m  hypotheca  :  Res  autcm  piff^orl 
nexa ,  efifidei  vas  optimus. 

GAGE  DE  BATAiXL  E.  J  Au  Style  delà  Cour  L^ye  de  Bourget,. 
tit.  18.  art.  4*  mis.  par  écrit  Tan  lyii.  &  en  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie  ^  chap.  4%.  y 6.  £t  en  la  Coutume  du  Baillage  delà  Bourt,. 
tir.  I.  art.  i.  FroiUart,  livre  i.  chap.  xvj.  livre  i.  chap.  30.  j5(  au  livre. 
deTUfage  de  Paris  ^&xl'Orlçans.  Arnoul  Duc  de  Gueldres  pieitnta. 
1^  g^gc  ^^  bataille  àn>n  fils.  Philtppes  de  Commines ,  livre  4^4:h«  i. 
[G A  GEMENT  de  la  bataille. ] Normandie^ cHap.ui.  [^a^ 
TAILLE  GAGE'E»]  Normandie9ch}p.48.7o,  [FAaR&.BJLx.A*iL« 
le.]  Normandie,  chap.  %$.  Armis  objeSla  repeUere  ^^beUo^cumcrimi- 
natore  contendere ,  cum  accufatore  pugnapedeftri  vel  eauefiri  confiigere  ^. 
atmis  impala  diluere.  Tyrones  etiam  in  ludo  rudibus  Mtuebant  cum  la^ 
nifia.  Batnalid  Chartfio  libre  prime  ejr  veteribus^  CUJfu  funt.  yvfJifaïAai» 
rh  nofoiid^cÊf,  Exercitatienes  milifum,  vel  Gladiàtorum  :  mali excufum 
ifi,  Vi£tualia.  M  aie  ètiam  Battulia  apudCaffiodoruti^e  Orthographia  ex- 
jtdamamio  ,  qui  &  Battuatores  dici  put4t  /todc  fiacafiçèLÇ  ,,tortores.' 
rQùERELLES  FIKIES  p  A  rB  AT  Ml.  LE.]  Normandie  ,xKap.y5» 
[Vaincu  em  bataille.}  ^k>rmaûdsc, chap. 62m tf5uoucn Champ*, 
^lormandic,  chap.  8y.  Beatn^dr.y4, 

Chm  de  dueSo ,  monomachia ,  .fingulari  certàmine  agitur^^uo  plerum- 
que  olim  caufa  tam  civilis- qUkm  criminalis  dirimebatur  y  (jr  erat  purga- 
tJonis  gentês.  Pugnd  prohatiq  erat  extraordinaria ,  ait  Fridericus  Rex  Si» 
iilidiy  libre  u  tit.  u.  Le  gage  de  bauille  ap^eUatur  Vadium  dueOi  in 
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Latino  frrvilfgh  âfMd  Robcttus  de  CuninUco  ,  fît  idjnhdts  UKf^r  ejus 
eoncefftrtênt  tAfiflAagdunenfibm  mtis  annoxzo^.jfuamhominihmfAtiâi 
-  Laurentiiad  Barangum  anno  1154.  quorum  PrivUegiorum  cxemùUrU 
pênes  me  fknt  :  Et  fine  nihil  diud.eft  y  qukm  fignus  velffonfiBiueUi^ 
de  quo  traSfamr  in  antiauo  ftilo  ParUmenii  Parifienjis  ,  caf.  16.  <^  in 
quAfiionihus  GaUiy  &  a  Guidone  Pafio  yquAfi.6vj.&  feqqijhi  fnftrt 
BdiÛHm  Re^s  Phtlippi  Pulchri  quod  fromulgatufn  ejl  anno  1306.  Cet 
Edît  auffi  fc  trouve  cil  Tancicn  Style  de  Parlement,  chap.  16.  &  par 
iceluy  le  gage  de  Bataille  eft  permis  en  certains  cas  ,  quoy  qu'en 
Tan  1305.  le  même  Roy  Teût  défendu.  Et  en  une  commifllon  ae  la 
Cour  contre  TArchevcque  de  Tolofe  du  i8.  Juin  I3J4.  il  cft  faiç 
mention  d'un  Gage  de  combat  de  fix  cens  écus  dûs  au  Roy.*  Et  faut 
noter  que  le  gant  ;  le  chaperon  ,  ou  autre  chofe  fe  jettoit ,  &  livroit 
pour  gage  en  cas  de  champ  de  bataille,  par  celu^  qui  ne  pouvoir  au- 
trement bien  vérifier  le  meurtre ,  le  rapt ,  Vincendie  de  maifon ,  ou 
autre  cas  par  luy  mis  en  avant /comme  aufTi  l'appelle  &  défendeur 
devoit  gage  :  &  ce  combat  fe  faifoit  par  Ordonnance  de  Jufticc  en 
champ  clos  &  fermé  ,  avec  armes  &  cheval ,  ou  à  pied,  avec  le  bâ- 
ton cornu  &  TEcupar  les  champions,  comme  appert  par  Tancienne 
Coutume  de  Normaadie,  &  de  la  Somme  rurale ,  &  par  les  anciens 
Arrefts  de  la  Cour ,  efquels  il  eft  (buvent  fait  mention  d;es  combacs 
&:  duels  :  &  il  falloir  que  le^crime  fut  tel  que  peine  critiiinelle  s'en 
dût  enfuivfc  i  par  Arreft  du  vj.  May  1331.  Et  à  Paris  en  Parlement  fut 
plaidée  une  caufe  de  gage  de  bataille  devant  le  Roy  Charles  le  Quint 
le  y.  jour  de  Février  137^.  Et  un  autre  le  dernier  jour  de  Janvier  1376. 
Plus  devant  le  Roy  Charles  VL  le  9.  Juillet  1386^.  Tandem  h^c  Ux 
dueUiùnttm  tanquam  imfia  damnata  efi-,  de  quaCujacius  n^^fier  in.Cem^ 
mentants  ad  lihros  feudarum.  SanhimffohaturmomnnaciHa  a  C^fnjtamine 
AuguHo.  Socrates ,  lib.  i.  hiftoria ,  caf.it.  Sot^emenns  y  lib  i.  cap,  %.  Item 
à  Theoderico  Fege  apud  Caffîodûrum ,  lib,  3.  Fariarum  epijt,  14.  ut  jure  f  9- 
tihs  quàmvi  decernat^r.  ^uid  opus  efi,inquit,h$mini  lingua,  Ji uujâm 
manusagat  armata?De  duello  traStant  innumeri  do£torés  ^  pragmatici, 
dr  exre^entioribus  Motomanusy  cap.  4y.  di/putaiionis  de  jure  feudali ,  Su- 
dinus  Itb:  4.  Reipublica  cap.  7.  Pafquierus  lib.  4.  cap,  i.  Alciatus  etiam 
librûm,  edidit  de  Jingulari  certamine,  de  quo  exiot  Iwettus  Beli/srii  Ne- 
ritinorttm  ducis  fatis  elegans.  Vtteres  plemvtqné  nên-  aVtum  Dè^rum^  h$* 
mi^umve  quàm  Martem ,  judicem  habuérunt ,  &  firto  certajkant  :  C0Jffs 
certaminis  de  principatu  civitatis  inter  patrueles  fratres  excmplmntJtLi^ 
wi  libre  18.  Aliud  pre  contejl-atiûne  cajlitatis  G$éndebergx  axpris  Rodoâl* 
di  Régis  Longobardorum  apud  Paulum  Varntftidum ,  lih.  4.  de  Gcflis 
Longobardor.  cap.  16.  alias. ^o.  Atmointm^lw*  4.  de  Gefiu  Francoritm 
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cdf.io.  Aliad  childâmeri  Vànidarum  Régis  ^utm  ÈeUiffarins  htOo  vue- 
ra$  y  ^jufdem  Aimoini  IHk  i.  caf.  tf.  Hune  frocêfim  n)oeât  Gilimerem. 
Aliui  Ubtù  4.  CAf.  z.  Alifàd  in  Annalibus  Ludovic i  rii  :  Aliud  de  mu- 
tando  officiû  Toletano  afud  Redericum  lit.  6.  cap.  z6.  Frp^ho  Danorum 
Jiex  de  qudlihet  controverfia  ferro  decernifanxit  yffeciofius  viribus  quâm 
^erbis  conflig^ndum  txijhmans*  Saxo  grammaticus  lib.  ^.  Alia  exemfU 
finguUris  certaminis  profert  Francifcus  Modiùs ,  fofi  tfâStatum  de  hafii* 
ludiisy  dr  hifioriâtum  aurores.  Eft  notable  le  combat  du  Chevalier 
Machaire  >  &  da  Lévrier  de  defFunt  Aubry  de  Montdidier.  Agathias 
lib.  I.  dit  Francos  interfe  fingulairi  cet t aminé  agere  &  frorum  ipfofmet 
capitum  periculum  adiré.  L'an  1183.  le  combat  fut  affigné  à  Bordeaux 
entre  Charles  de  Valois  &  Pierre  d'Arragon  pour  le  différent  du 
Royaume  de  Sicile  t  mais  Pierre  ne  cempamt  point.  Le  Roy  Lothai« 
re  vouloit  convaincre  d'adultère  Thcibergc  fa  remme  par  le  combat, 
de  deux  de  leurs  vaflaûx*  Voyez  les  mots  Combat  ,  &  Champions.. 

C  0  N  T  R  E-G  AGE.]  Qa[aucuns  Seigneurs  ont  prétendu  pour  pou-  . 
voir  de  leur  autorité  faire  prifes  ,  quand  on  leuravoit  fait  tort, donc 
ont  été  baillez  Arrefts  au  Parlement  de  Paris,  Tan  u8x.  &  ii%x.  con- 
tre  les  Comtes  de  Champagne  &  d  Âuxerre. 

Depo st  iT  GAGE.]  Auxerre,  art.  lyo.  -   '^. 

*  Faire  CAGE.  Gage prins  ]  Voyez  Gager. 

GAGE-MORT.]  Bretagne ,  art.  597. 46?.  40*.  41S. 415^.  Que  Toit 
fag^lle  pour  avoir  délivrance  du  beftail  pris  clt  dommage.  Ce  que  la 
dernière  Coutume  a  iritroduit  au  lieu  du  plege  de  droit  qu  illFalloit 
bailler.  Sicjîgna  mortua  apud  auSf&res  limitum ,  cùm  divetjorum  Jîgno^ 
rum  fides  ijuxrenda.' 

MoRT-G  AGE.]  Archois,  arc.  39.  SefautamG  lire  en  Tancienne 
Coutume  du  Comté  d'Arthois ,  art.  17.  Maie  excufum  eft.  Margaignc. 
On  n'ufe  point  d'iceluy  eu  Arthois.  Ce  qu'il  faut  expliquer  par  la 
Coutume  de  Lille ,  art.  17.  lequel  dit  qu*on  peut  difpofer  par  tefta- 
ment  de  fcs  fiefs  &  héritais  à  titre  de  Mortgage^  &  ians  dcfcompr, 
en  ligne  direâeendefcenoant  feulement:  &  par^donacions ,  fans  que 
droit  feigneurial  foit  dû.  Lille  la  dernière^,  ut.  i«  art.  55.  ou  par  relia- 
ment,  en  la  même  Coutume  titre  des  teftamens  art.  y.  ouparentre* 
vi£s,  titre  des  donations ,  art.7.  Comme  auili  Boutillier  AuteuAie  la 
Somme  rurale ,  dit  que  le  Mortgage  a  lieo  encre  frères  par  lordonnan^ 
ce,  avis  ou  afïcne  du  pcre  ,  pour  avantager  Tun  d'iceux,  qui  joC|îfa 
de  Theritage  jufques  à  ce  que  l'autre  Tâic  racheté  de  la  fomme  que  le 
père  aura  ordonné. 

Droit  de  mout-GAGE.]  Lille,  tit.  des Prefcriptions. 

Audi  on  appelle  Mort-g^gg,<îuaRd  cdiay  ^i. tient  la  chofe  en  ga<- 
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ge ,  en  a  les  fruits  t£  les  ilTucs ,  ic  n'en  compte  rien  ^  la  dette.  Nor« 

mandie ,  chap.  lo.  Mort- gage  eft  qui  de  rien  ne  s'acquitte.  Vif-gage,» 

qui  s'acquitte  des  ifTuës.  Normandie^  chap«  m.  Hocfœliciter  &  hcatc 

diStum  :  Et  hM  tranJUtâ  Jhnt  in  librum  primum  du  déguèrp^ifrcment^ 

ch^p.  7^  mi  iSaudaiû.  Mortuum  pignus  eh  krri'^pw^  ,  de  qua,  CujAcm^ 

amnium  cùnfeffione  Jurifconfultorum  Pr inceps  ,  lib,  3.  obfefvat.  cap.  jj. 

J^£  jure  ciwli  probatur ,  jure  autem  Pintifcio  impxêbatur  excepte  caf» 

cap  I.  defeudis y  &  cap.  \6*  deufuris.  JJnde  apud  BufiUerium  [Obli- 

GATiaN  DE  MoRTGAGE.]  Quand on oblige  uu hc ma gc ,pour Ic 

tenir  tant  &  fi  longuement  que  celuy  à  qui  il  doit  appartenir  de  dfoir^ 

ne  le  rachette  de  fa  fomme  au' on  a  afiis  &  hypocequc  fur  ledit  he* 

ricage  :  Tellement  qu'on  ne  dei:ompte  point  les  fruits  perceus.  U  cd 

aufllî  fait  mention  de  ce  Gage-mort  en  un  Arreft  de  Paru  donné  à  la 

feflc  de  la  Nativité  delà  Vierge  en  Septembre  1159.  au  profit  da 

Roy  contre  le  Seigneur  de  Belle-vallée  ^  pour  raifond'ui»  fief  don* 

ne  par  le  père  en  gage-mort  en  mariant  fa  fille. 

Le  Mirt'wags  n'eft  pas  (feulement  un     que  cy-ileiTus ,  eft  jceluy.qui  ne  s'acqui<> 


gage  qui  ne  s  acquitte  point  de  Tes  ifTuës, 
ou  de  (es  fruits  ^  mais  auffi  >  (i  nous  en 
croirons  Littleton  feâion  3i.  un  gage , 
qui  eft  vendu  au  créancier  ^  quand  le 
débiteur  ne  le  retire  pas  dans  le  temps 
dont  il  eft  convenu»  Item  y  fi  feofement 
fin  fait  y.  fur  tiel  conditim  >  que  fi  le 
fioffbr  faja  alfeoffée^  à  certaine  jour  ^ 
4iD./.  d'arginty  ejne  aienc  le  feofforpoit 
rentrer,  in  ce  eailefeoffée  ejtafpel  te* 
nant  in  ^norgage  »  ijm  ifi  amant  à  dire 
enfranpis  »  cammi  fnert-gage  »  fi"  en  lêt^- 
tin  mottuttm  yadiutû'9  e^  il  fimble  que 
ta  canjifpmr  fue  ilejt  appelé mergage , 
efi  pur  cec,  fue  »  il  et  oit  en  a/vverenfi  »  fi 
te  feàjfer  voit  payer ,.  al  jour  limité  ^  tiel 
Jkmme  ».  on  non  :  (^' j(7/  ne  paia  pas  3  don 


toit  point  de  (es  iHucs»  ou<lere^  fruits* 
Item ,  dit  Glanville  ,  quando^ue  invar 
diatttrresattfnM  in  mortuo  padio  >  qnan'' 
doqne  notr  :  mortuum  vadium  dicitur 
illud  cujus  fruQus ,  vel  reditus  intérim 
percepti  in  uifllofi  ac^uitant*  Kfgiam 
majeftatem  t  cum  autem  ns  immobilip 
ponitur  in.  vadium  9  ita^uod  indefaâa 
fueritfiifina  crédit ori  c^  adterminum  y 
une  convenit  iuter  cre*ditorem  e^  débite^ 
rem ,  fuod  nditus  &  exiuts  intérim  fé 
acfuiâent  ,  uutfit  >  qued  in  nulle  fe 
fi  aejuiSent.  Prima  conventio  jufia  tfir 
&  tenetyficundu  in  jufia  ej*  inionefié^ 
ifi  y  fua  dicitur  mortuum  vadium  »  & 
per  curiam  DominiRegisfrohibeturfieri, 
quia  reputat  eam  fpeciem  ufisra  :  uni/e 


que  te  terre  y  que  il  mitter  en  g^ge  far   fi  guis  in  tali  vadio  decejferit  »  &  fofi 
condition  de  payement  de  le  monej  ^  efi    mortem  ejus  hocfiterit  probatum  de  re* 

bus  ejus  non  aliter  difponatur  ,  anam- 
de  rébus  ufisrarii.  Voyez  Hoftienùs  far 
le  chapitre  premier  extr.  de  jeudis 
nombre  premier  Beaumanoir  ,  cha« 
pitre  (bixante  huijâ:  ,  page  345.  ligoc 
5S.  ic  Corbin.  tome  a.  chapitre  511*  P* 
710.  711. 

Anciennement  en  France  le  mortg^e 
étoi^CA  ufage^  mais  en  quelques^  casc 


éUé  de  luy  k  toursjours  >  &  ifiint  mort 
À  luj  fisr  condition  eîrc^  fit  s  il  paia  le 
monej  doncque  efi  te  gafe  mort  »  quaue 
À  le  tenant  e!rc.  Voyes.  Kaftal  &  }acob. 
Gôth.  ad  Leg.  unicam  CodfThod  de 
Commijf.  refiind: 

Dans  Reriam  majeftatem  HH.  f.  cap. 
5*.  &  dans  Glanville  tib.  ic.  cap.  6\  te 
mêH  gage  >  comme  Ragueau  l!a.  remar^ 
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{êaletnent ,  fçavoir  lorfquc  le  vaflal  en-  la  tenir  tant  &  fi  Icffguemenf  que  thoir 

Î;ageoic  (bnficfa ion  Seigneur,  fuivanc  iCictlnj  ^H^duroit  ainfi ahltg/,  l*aurçit 

e  chap.  I»  exr.  de  Fêudis  :  dans  les  ma-  râchaé^  ccmme  depis  efi  dtCt ,  mais  fi^ 

nages  iou  lors  qu'un  père  rouloicavan-  Un  l*0finiond€s.fl»s/ages9  cette  obli^ 

tager  quelqu'un  de  Tes  enfans ,  8c  quand  gdtien  ne  s^ étend  qn  entre  frères  fffmun 

on  fâiioic  quelqu'aumftne  aux  Eglifes.  c^r.  Boutiller  livre  i.  cicre  15.  p.  159. 

Item ,  dit  BouciUicr  »  felen  êmcuns  'cette  Voyez  jijfene ,  -c^  advis ,  djpgnal ,  ma* 

ûhUgatien  atfffi  far  advis  eit  don  d'an^  riage  à   mort  -  g^ge.  gagiere.    Altefer. 

mine  »  fi  c^mme  d'affigAer  ttne  fimme  adcafl  i.  extr.  4c  PettdiS'&  Rover,  in 

d*érgent  À  aucune  EgUfe ,  c^  ce  obliger  Reomao  f*  66$.  6  lo. 

Jur  une  pièce  de  terre  par  mprc-gaige  i  '       , 

Tenxh  TERRE  EN  MORT-GAGE.]  Au  lîvrc infcrîtJLiTLE-* 
TOMs  cenutcs ,  liv.  5.  chap.  4.  Hericage  corder  baillé  à  Mort-gage.  Lil- 
le des  fucceifions  &  du  drotc  de  douaire ,  des  meubles.  ^  Voyez  ce 
qui  a  éré  obfervé  fur  le  mot  p4:écedenc. 

^  Pan  PU  <;  Age.]  Orléans,  art.  ij8.  le  mot  Pan  pour  GagCLcft 
ce  femble  theu tonique ,  Kylianus  in  Etymolog.  Panel,  pignus  ,  hype-^ 
tkeca.  Pand,  induit  Becanusyjit  i  Band ,  \.  vinculum^  quia  pignus 'vin^ 
culum  tfijidei.  Germanicè  Pfand.  Db  Pan  y  en  a  fait  Centrepan.  Voyez 
lettre  C. 

*  G  A  G  E'jpkge.  ]  Normandie,  art.  y.  &  %\.  Gager  y  cft  s'obliger  3^ 
payer  les  rentes  &  redevances  dues  pour  Tannée  uiivaqte  ;  (i  le  va({al 
<]ui  les  doit  neft  pas  refleantfur  le  fief,  àraifon  duquelil  les  doit, 
il  doit  donner  flegt  qui  y  demeure  ,;&  quis'oMige  de  les  payer.  De 
CCS  deux  mots  on  a  compofé  celuy  à,c  gage  -  plege»  Voyez  M.  Bana- 
ge  flir  Tart.  185-  de  la  Coutume  de  Normandie. 

CxAMEuR  DE  G  AGE-VLEQE.]  Normandie,  art.  53^.  &  au 
flyl  du  Païs  de  Normandie.  C'eft  une  aÛion  propriétaire  &  poflef- 
foîre  tout-enfemble  ,  quand  aucun  fe  doute  qu  un  autre  fafTe  entre* 
prife  furfaifine  poflrelTàiré  ou  droiture  à  luy  appartenant. 

Au  Stile  de  procéder  de  la  Coutume  le  Juge  donne  mandement  contenant  Vex^ 

de  Normandie  >  il  eft  ainfi  parlé  de  cet-  pofitien  de  la  partie ,  &  comment  il  a 

te  clameur.  mis  en  fa  main  ladite  clame  ttr,  pourquoy 

La  clameur  de  gage  de  laquelle  n'efi  le  luge  mande  quelle  foitfignifife  à  par^ 

faite  mention  au  livre  de  la  Coutume  de  tie  »  eu  luy  défendant  qu'il  u  attente 

Normandie  efi pojfejfoire  (^ preprietaircy  contre  ladite  clameur,  fjr  aujfi  font  les 

{!r  efi  en  ufage  drfe  pratique  en  cette  ma*  Sergens  ordinaires^  chafctm  en  fa  Sorgeum 

niere.  Cefi  ajfavoir  que  quand  aucun  fi  terie ,  capables  de  recevoir  ladite  cla* 

doute  qu'autruy  ne  fajfe  entreprinfe  fur  'meur ,  pour lesfiudaines  entreprinfes  que 

aucune  faifine  eu  droiture  k  fey  appar*  les  parties  peurroient  faire  les  uns  fur 

tenant  y  ce  luy  qui  ainfife  doute  y  pour  eni^  les  autres  »  ou  peurroit  aijoir  inconve* 

pêcher  ladite  entreprinfe ,  met  ladite  cla^  nient  f!r  préjudice  k  V attente  du  luge  y 

mcur ,  &  doit-on  fçavoir  quelle  clameur  scelle  étoit  de  neceftté  requife. 

pejst  être  apportée  au  Juge ,  auquel  cas  Et  efi  tsdift  clameur  de  telle  nature . 


510  glossaire: 

quelle  rend  é"  fsif  etluj  qui  U  forte    f$ffeJfoire  A*  U  chofe  MfcenbiU  2  cf^ 
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elle  efi  frinfe ,  cJ-  qnand  U  partie  s'ejf 
cffffe ,  (  laqHelle  opfofition  pent  d*  doit 
être  mife^  dedsins  Van  dr  jour  >  qne  la 
clamcHrfHt  fignifife ,  oh  elle  ne  viendroit 
fins  à  temps  )  icelle  oppojition  rend  U 
chofi  contentienfe  ^  di/corddble  p4r  là* 
dite  clameur  »  JeqHeftre  e!r  main^de  Iht 
fiice  y  jtifqnes  4  ce  que  par  icelle  jnfiice 
en  foit  ordonn/.  .  • 

Et  ponrce  qne  ladite  clameur  efi  dr 
fij pojfeffoire  ^  propriétaire  ,  comme  dit 
efi  y  S'  qu  après  oppofition  elle  fequefire , 
C^  advient  fiuvent  que  dUulle  l'en  ufi 
en  matière  d'édifices ,  ^  autres  qui  re^ 
quierent  prompte  expédition,  dr  provi- 
fion  9  Ven  doit  premièrement  difi:uter  (^ 
enquérir  de  la  pojfejfion ,  qui  fi  fan  eu 
émette  forme.  :  ^uand  le  gage  pleige  efi 
fignifif  (fr  exploité  y  c^  oppofition  mife , 
(^  que  les  parties  comparent  devant  lu^ 
fiice  y  celuj  des  deux  qui  veut  demander 
provifion  (  c'ejlle  pofiifihire  )  faire  le  peut, 
olu  tous  deux,  le  peuvent  demander, 
^j^and  il  efi  demandé  y  lufiice  appa,inte , 
s^tl  efi'difiord  en  ff^tiere  d'édifice  ,  que 
le  lieufira  veu  en  laprefence  de  lufiice  • 
des  parties ,  des  ouvriers  >  des  voifins ,  & 
témoins  que  les  parties  j  voudroientfai^ 
re  être.  Et  ce  fait  firent  examinez,  les 
témaius,  vaifius  &  ouvriers  y  que  cha^ 
eune  des  partie^  voudra  produire  afin 


luy  qui  avêirU  doit  y  ^  qui  firu  trou» 

vé  avoir  le  plus  apparent  droit  de  pofi* 

fifiion.  Et  eu  décordt  qui  n'efi.pour  édi-» 

fi  ce  y  nefi  aucune  necefiité  que  le  lieujiit 

veu  y  mais  prodtûfeut  les  parties  leurs 

droits  ,  <^  prouvent  leurs  pojfeffions ,  dr 

efi  la  puifianfe.9  comme  dit  efi^  reudui 

'  a  celuy  qui  ejk  trouvé  Avoir  le  plus  Uf-» 

parent  drcie ,  C^  qui,  pr^nve  lit  deruiçru. 

pojfijfiofs.  £aiu  et'  iff^^  ^^  fi-  '^^  parties 

veulent  plaidier  (^  Jepnsurer,  em  ouufi 

fisrla  propriété  y  (en  procédera  fier  iceU 

le  propriété  par  vene,  termes  >  (fr  partants 

(t  tels  intervales  comme  en  Uy  appa^i 

rente. 

Terden  remarque  en  cet  endroit  ^ 
que  la  clameur,  de  gage,  plege  tk  baille 
par  écrit  ao  Sergent,  qui  la  reçoit  »  ^ 
contient  le  plege  que.  baille  le.  port  etsr 
d'icelle  ,  de  la  pourfuir  9  conduire.  <$• 
mener  à  fin  :  laquelle  tcçuë  le  Scrgenc 
fe  doit  tranfporter  fur  le  lieu  difcorcla- 
ble,  pour  voir  en  quel  état  il  eft,  &  2 
ce  appeller  témoins  >  &  qu'après  figni« 
fié  le  gage  plege  à  la  partie  »  &  fait  dc£% 
fence  de  n'attenter  :  &  filaparties*op« 
pofe  ,  il  la  doit  recevoir  en  baillant  ple^ 
ge y  Se  faire  aflignacion  aux  parties»  6C 
fequeftrer  la  chofe  ^i^cordable.  Et  c'eft 
de  ces  pièges  que  les  parties  doivent 
ainfi  donner  >  que ,  cette  clameux  a  été 
nommée  gage-plege. 


intention ,  (fr  ftra  rendue  laprovifion  (t 

*  Clameur  GAGE'IE.]  I^otmandie ,  arc.  491.  La  clameurde  bource 
efl:  gagée  quand  ccluy  qui  eft  aifigncen  rccraîc  acquiefce  ,  quand  il 
conlenc  que  le  retrait  ait  lieu ,  &  déclare  qu'il  efl:  preft  de  recevoir 
foD  rembourfement y  auquel  cas  le  garnifTemenc  doit  êtrefàic en  or 
ou  argent  monnoyé  ayant  cours,  dans  les  vingt-quatre  heures.  * 

G  AGEMENT.]  Orléans ,  art.  360.  Qui  eft  lobligaûo;!  &  hy- 
poteque  des  biens  d'un  débiteur  obligé. 

GAGER.]  Melun,  art.  5^7. 318.  Sens,  art.  119.  Senlis,  art. i88* 
Chaumont,  art*  96.  Yitri ,  art.  110.  Bourbotinois  ^  art.134.  Auxerrc  , 
art.  118.  Bayonne ,  tit.  8.  art.  11.  tit.  zî6.  art.  13. 

Ccft  prci^dre  gage,  Pignori  cafere  rts  dtbiiorisvtl dtlinquentis.'Dt 

'   fig^ofis 


GLOSSAIRE.  jii 

figMfis  Céfione  ex  C atone  GeUius ,  lib.  7.  caf.  10.  Les  meubles  qui 
ont  écc  pris  par  Texecution  du  Sergent ,  s'appellent  gages.  Soient  fi- 
gnora  cdpi  in  CAuf\m  judicati  >  vel  ejHs  rei  nomine  qu£  ex  fiifuUtione 
fcrifta,  debetur:  Sed  &  pignus  capitur  flerumque  moùhus  fcHptis  i  pof- 
fejj^fe  9  colono  vel  inquilino ,  ahjijtêe  ulla  obligathne  fcripta  ,  pro  mer-- 
€edibus  fundi^  aut  reditibiàs  annuis^  aut  pro  dàmno  dato. 

GAGER  l'emende.]  S.  Paul,arc«5^.  Il  de  la  plus  ample  ^  arr« 
£3.  S^  eo  celle  de  l'impremon  de  Tan  1589.  C  eft  payer  &  acquiter 
Temende  ordinaire  de  Juftice.  Emendd  gAgUtA  en  TOrdonnaifce  àxy 
Roy  Loiiis  I X.  de  Tan  1159. 

Faire  GAGE  ou  GAGEURE.^  Tn pigntts  vocare  ,  pignore 
€ertare  vel  contendere  ,  facramento  contenden.  f  DESGAGER.  ] 
Normandie,  chap.  m. S. Aignan,  art.  (.Selles*, art. 2.  LaFerccIm* 
bault ,  art.  7.  La  Fertc  Aurain ,  art.  1.  Tremblevi ,  art.  7.  [  O  u  D  E  S^ 
ENGAGER.]  S.  Sever,tit.i4.  [  DESGAG  EMENT.  ]  Socf- 
*  mes  ,  art.  4.  MoUns  en  Berri  ,  art.  3.  C'eft  prendre  le  chapeau  ou 
autre  habillement  du  paftre  du  beftail  qui  fait  dommage  en  Theritagc 
d'auttuy.  [  G  A  G  £  R  perfonnes  en  Ton  dommage ,  &:  G  A  G  £•  ]  Au  t 
xcrre  ,  art.  171.  171.  [  G  A  G  E  R  de  la  robbe  &  d'autres  habits^ 
GAGE  PRiNS.  ]  Berri ,  tit.  10.  art.  5. 

IK GAGER, Ekgageur, Engagement.]  Normandie,  chap. 27.  i^.iir^ 
Sedan,art.  13e,  47.  La  Bourt,  tit.  17.  art.  5. 4.  Solle,  rit.  %$.  art.50.  &  xxu 
31.  [Engage.]  Bretagne ,  art.  64.  $6r  InvadUrej  oppignerare ,  iii^vp^flt^»^ 
JFiducia ,  pigntts ,  ÎMj^t^por ,  ifuod  interdum  diftingnitur  ah  hypotheca. 

*  GAGEk  U  Loy.l  Ancienne  Coutume  de  Normandie^  chap, 
Sj.  félon  Raftal  ^  dans  le  Livre  qui  a  pour  tirre  Les  Termes  de  U  Ley, 
fur  ce  mot.  C'eû  offrir  de  faire  fermenta  Nota ,  dit  il  y  que  l^offir  de 
faire  lejerement  efi  appel  le  gager  del  Ley  &  quand  il  tfi  accomply  y 
àdonques  eji  ^ppel  le  ftfans  del  Ley.  Lz  Loy  n'écoît  gagée  quen  fini- 
pie  aâion  perlonnelle  de  fait  ou  de  droit ,  qui  Ce  nomoioit  Dejrene^ 
Defrtne ,  dit  Tancienne  Coutume  de  Normandie  y  eâ:  efpurgement  de 
ce  dont  aucun  efi  querellé  qui  efi  faite  par  fin  ferment ,  &  par  tefermenf 
de  ceulx  qui  luy  aidem.  Quand  celuy  qui  étoit  querelle  vouloit  nier 
le  fait  dont  il  étoit  pourfuivi,  il  devoithailler  fon  gage  de  s'eD  de(^ 
rener ,  &  la  }uftice  le  devoir  recevoir  &:  prendre  pièges  de  faire  1^ 
defrene  au  jour  qu'on  luy  devoir  afligner  ,  fi^au  jour  pris  les  parties 
dévoient  venir  à  Court,  &  la  )uÛice  devoît  ctre  recordée  pav  la  jufli»^ 
ce ,  des  paroles  dont  elle  fut  gagée  ;  alors  celuy  qui  étoit  querelle 
devoit  venir  aux  Saints  on  Evangiles  ,  ccendre  la  main  deflus,  &îa- 
rer.  Et  la  Juftice  devoit  déclarer  la  loy  en  cette  forme,  Ct  oyei  $0 
f.  que  ce  mes  fait  ne  te  feis  onques  ^  ne  ton  témoing  ne  h  vit  ^  ne  ouyt  ainfi 
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mes  Dieu  &fes Saints .  &  alors  il  fc  devoir  Icvei:  dq  ferment,  ftcctw 
qui  luy  aidoient  à  faire  la  Loy  ,  devoiqnt  auifi  ventt  jurer  aux  Saints  i 
Ld  Loy  n*eft  icy  aurrc  chofe  que  la  dtfrcfne  ,  &  g^g^^  l^  ^oy  n'écok 
autre  chofe  que  bailler  ga^s  ou  fltges  de  fe  defitner.  Tout  ce  droit 
cft  aboli.  Voyez  Befrefne^  6C  Loy  affarijpant^  en  la  lettre  L. 

^  GAGER  partage.  \  Normandie ,  art.  347.  348.  Ceft  otfrirehjth 
gemcnt  parcage  à  Tes  frères  puifnet.  Dans  cette  Coirtume  Taioé  eft 
ia'ifi  de  toutes  les  fucceflions  direâes  y  arc.  257.  &  138.  &  il  en  fait  les 
fruits  fiens  ,  ju(ques  à  ce  que  fes  firetes  puifnea  luy  ayent  demandé 
partage.  Ce  qui  eft  auffi  en  ufage  dans  les  Coutumes  d'Anjou ,  Mai« 
ne  &  Touraine.  Mais  (i  d'un  coté  Tainé  gagne  atnfi  les  fruits  des 
fucceflions  direâes  dont  il  eft  faifi  ^  de  l'autre  côté  il  perd  ;  parce  que 
pendant  qu'il  joiiit  ainfi  d^une  fucceilton ,  s'il  en  échoit  uhe  autre» 
il  ne  peut  prendre  dans  les  deux  qu'un  (eul  préciput ,  parce  qu'en  ce 
€as,.  luivant  rarttcle  347.  elles  ne  font  réfutées  que  four  Une  feule  fuc^  ^ 
€efJion.  De  forte  que  fi  l'aîné  veuc  prévenir  certe  perte  ,  il  faut  que 
dans  la  première  des  fuccdfions  écheué ,  il  déclare  judiciairement  q»'il 
ffte  par  préciput  un  Jfef,  ou  fi  le  préciput  ne  luy  eft  point  avança* 
geux^  qft^'il  g^ge,  c'eft  à  dire  qu'il  en  offre  le,  parcage  à  fes  frères 
puifnezi  auquel  cas  y  ayant  divifibn  de  fucceflions  ,  il  pourra  opter 
le  préciput  dans  la  féconde. 

G  A  GER&  ACTUELLEMENT  OFFRIE  LE  R  A  CH  AT.]  TourS, 

arc.  154.  (  *  Voyez  le  Fcvre  fur  Tarcicle  t66.  de  la  Coucume  d'Anjou.) 
[GAGEURE&  offre  réel&  aduel.  Tours,  arc.  137.  GAGERIE 
DE  Rachat  ou  G  A  JURE.  ]  Lodunois^  cbap.  14.  arc.  3.  j.^.tu 

Ouand  le  yaflalofïte  réellenoenc  au  Seigneur  feudal  ledroic&pro^ 
fie  de  rachac. Gager  &  payer  le  rachat.  Tours,  arc,  144.  Gace^ 
Je  rachat.  Lodunois^chap.  11. art. 6.  chap,  14. art.  y^  Anjou,  arMi5« 
%66.  Le  Maine,  art.  titf.  tS4.eiquels  anicles  6.  &  jfié.  ITdicion  de 
Paris  de  Tan  1^67.  a  mal  imprimé  Gaignbk.  Et  in  editionibus  Lfh 
tetianis  anni  lyyx.  ijjj.  ijz.7.  Veteris  Confuetudinis  Turonenfs  in  4tt. 
ïi.tit.  v^sKach  AT  Sylegendum  e^GhGh*  6cp  A  in*  le  rachat 

*GAGEâE.]  Dans  la  Coutume  de  Lorraîhe ,  art.  ^19.  VoyciG4- 
t^rie,  . 

*  GAGERIE.^  Voyez  Gager  cy-dcvanti  &le  mot  qui  fiiit. 

SimfleGAGERIE.  ]  Paris ,  arc.  86.  Qm  eft  quand  le  Seigneur 
^enfier  ne  faic  tranfporc  de  biens  pour  le  payement  des  Arrérages 
<ie  (on  cens  :  comme  au(fî  la  miême  Coutume  de  Paris ,  arciéi.  1(3* 
St  celle  de  Clermont ,  art.  54.  &  de  Calais  ,  art.  i54«  a  ufé  de  ce 
mot  G  a  G  £  R I B.  Quand  le  propriecaire  d  une  maifon  prend  gages  fur 
^  cooduâcur  pour  le  payement  dei  loyers  $  maiè  ftccufum  efiQf^v 
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é  i  T  E  u  R ,  M  ilU  AfU  54.  Ou  qaaiul  pour  les  an»rtgc$  (Tune  rente 
Ton  prend  des  meubles  d'une  i»»Uao  pac  éxecution.  Et  toMfex  G4f 
ItiUm  dixit  U  eaf,  i.  de  ftudis  ^  fm  Uçm  ifi  dt  amichrefi^  *  Voye» 
le  Cardinal  d'Hoftie  fur  ce  chapitre, 

LzJtmpU  idgerif^  neft  Mcre  choie     vigmiJAréritmy  éliqu^  termina  dfjki 


^u  un  Jimple  étrreft  ou  une  faific  privî- 
Irgiée  de  meubles  (ans  tranfporc  ,  ^ui 
ie  peut  faire  fans  Lettres ,  fans  condam- 
nation» &  fans  obligation  parécric.  Dans 
Jes  crois  cas  remarquez  par  Ragueau* 
Devédium^  il'où  vient  le  mot  jgage  tu 
a  faic  vadUre  ,  gtiddan  SCfagsdre.  De 
£^giékre  »  on  a  faic  le  cnoc  trançois  /^^ 
^rr , &  le  latin g4igerU,  Dtg^gerid Ion 
a  faic  r4^w>;&  cette  faifie  aécé  ainfi 
ciommle ,  parce  que  la  chofe  arf  ècée  » 
devicnc  le  gage  du  créancier. 

Anciennement  on  procedoic  par  roye 
fde  gagecie  d'aucorice  privée  &  fans  la 
ycrmittîon  du  Juge  *»  comme  il  fe  voit 
dans  les  preuves  fuivantes. 

ConfuetHd*  SoUgnUci  :  Créditer  qtti 
ifshbit  domumdfiâd  SûUgniacum^pote' 
rit  ihi  debitorem  fitum  AHtpritdti  fro* 
frU  gagiare  ratione  dehiti  Hidem  m»- 
4ré£ii. 

Charca  anni  ijoo.  in  clianulario  Pa* 
lâfienfi.  Si  im  filutiaue  élifMS  hdrnm    7*  §bfervas  cef*  7« 

^GAGE\3  RE.']  Voyez  fairt  Gage  fur  le  mot  Gager. 

*  G  A  G  JE  RE.  ]  Dans  Tarticle^SS.  des  Ordonnances  de  Mets  »dam 
Tartîcle  38.  des  anciennes  Coutumes  de  Bar  ,dans  Farticle  41.  du 
Saillage  de  faint  Mihel,  U  dans  la  Coutume  de  Loraîne  ^  tit.  17* 
art.f.  &  j, 

C'eft  un  Mon-^gâge  ou  un  gage  q\si  ne  s'acquitte  point  de  {es  iC^ 
lues  ic  de  (es  fruits.  Ce  mot  vient  de  gagerU  qui  fe  trouve  en  cette 
£gnrfication  dans  le  chap.  j.  Extra  de/et$dis^  Vide  Cang.  Sftlman*  & 
é^effuêfn ,  &  cy-deyant  Mert^gage. 

Andetmement  dans  le  Pays  Meffin  il  y  avoit  trois  fortes  debien^ 
%avoir^ 

Les  meubles 4  Les  immeubles; 

Et  les  <îagieres  qui  étoient  en  de  cenaîns  cas  moitiés  >  ^  ea 
d'autres ,  immeubles. 

Selon  rarticle  %.  du  titre  5.  des  Ordonnances deMets^  The ritage  ac« 
^is  par  ^agîere  eft  réputé  meuble  en  ce  qui  touche,  la  liberté  d' 


yel  ce  fart  contigerit ,  fradi&H$  capeJla^ 
nus  at0toritate  prêpria  ,  abfjme  nafira  » 
^st  fitcce forum  ncftr^orum  licemtia  y  pote-» 
rtt  licite  prç  di[l$s  viginti  libres  Turê^^ 
nenf,  veb  pr^  eo  iju^d  de  iis  rejtabit  per^ 
fdvenditm ,  in  diBis  dêmibsês^ad^mem* 
cumfMC  ppjfejfârem  vet  d§minum  deve-^ 
merimt  ,  reQa  Jibi  pignora  capere  9  tir 
detinert  impune  ufyiêi  ad  iBtegram,cSr 
compMtent^m  fatiifaQiêmem  framijfo-^ 
rmmm 

Mais  en  \^^.  ce  mauvais  nfage  fut 
abolf  par  l'Arrcft  fui vanc  »  rapporté  pat 
le  Ceq  dans  fa  qucftion  177.  Non  fuk 
per  arrefitun  recepts  confuefsêda  in  cat^ 
fa  Dpmini  de  Parcenay  »  ime  di£U  nam 
receptéAilis ,  ^fsted  ^H(fp^Jpt  ps  f  ACTf» 
ratiome  fui  debiti  vet  redtttâs^GAùi akb 
SUP8R  BOMis  ncBiTORis  mbi emlr', 
iam  habet  jmrifdiBionem* 
F'ide  iegem  }•  Cod.  de  pignerUms  >& 
i  Ctijac*  (^  Afaram.  T*  MerUlùttn^  Itb» 


514  glossaire: 

dirpofer  par  tefUment  ou  encre-vifs  &  le  droit  d'y  iucceder  :  maii 
il  retient  fa  nature  d  immedble  en  ce  iqui  regarde  Thypoteque  ;  ce 
qui  eft  contraire  à  la  Jurifprudcnce  établie  au  Parlement  de  Paris, qui 
a  déclaré  les  contrats  pignoratifs  inuneubles.  Voyez  Brodeau  fur  M. 
Loiiet  lettre  D.  n.  }o.  Choppin  fur  la  Coutume  d  Anjou,  tib.  i.fort. 
X.  caf.  1.  th.  %.  n.  14.  &  la  Coût,  de  Chaumont,  arr.  64. 

Il  étoicdonc  autrefois  dans  cette  Province  en  la  liberté  de  celuy 
qui  acqueroit  un  fonds  ^  de  le  laiffcr  immeuble  ou  de  le  faire  repu* 
ter  meuble. 

Celuy  qui  vouloir  que  le  fond  quiil  acqueroit  luy  fût  immeuble  , 
contraûoit  amplement  avec  celuy  qui  alienoit.  Il  y  avoit  alors  tranfla- 
tion  de  propriété  ;  &  l'on  mettoic  toujours  par  cette  raifon  dans  le  con« 
traâ ,  que  Tacquêt  feroit  en  très  fond ,  &  à  toujours  -  mais  Tacquereur» 

£t  au  contraire  celuy  qui  vouloir  quun  fond  luy  forcit  nature  de 
meuble ,  prioit  une  perlonne  afiidée  de  l'acquérir  de  celuy  qui  l'alie- 
Doit.  Cette  perfonne  affidée  reconnoiffoic  par  un  autre  aûe  qu'elle 
devoir  le  prix  de  Tacquifition  à  celuy  pour  qui  elle  acqueroit  »  &  à 
rinftant  elle  luy  donnoit  ce  même  fond  acquis  à  titre  de  gagiere  8^ 
mor^gage,  avec  faculté  d'en  jotiir,  U  d'en  prendre  &  percevoir  rous  les 
fruits  &  profils. 

Cet  ancien  droit  fut  aboly  par  Tarticlc  88.  des  Ordonnances  de 

Mecs  de  Tan  15^4.  qui  eft  en  ces  termes  :  //  eft  ordonné  ^ue  tous  cens 

^m  voudront  Acqueftcr  quelques  héritages  four  les  faire  fortir  nature  de 

gagiere ,  ainji  qu'il  eft  de  coutume  ^  feront  les  acquifitions  &  contrats  en 

leurs  propres  é*  ffi'^cT^  t^oms  ,  fans  interpofer  O"  emprunter  le  nom  d'au- 

très  perjonnes  ,  comme  il  s* eft  fait  jufqu* à  prefent  i  &  qu^ilfuffirA  qu'il 

foit  porté  par  les  contrats  ^  quils  fopit  l'acquifttion  pour  tenir  nature  de 

gagiere  ;  &font  faites  deffenfes  aux  Amans  é*  Notaires  de  recevoir  lef 

dits  contrats  de  gagiere  fous  noms  &  perfonne  s  interpofées  i  comme  ils  ont 

fait  par  le  paffé  y  fur  peine  d  amende  arbitraire ,  &  ne  lairatacquifitiêm 

à  tenir  lieu  de  gagiere ,  encore  qu'il /oit  porté  que  l'acqueft  eft  fait  pour 

toujours^mais ,  pourvu  qu*és  dits  contraSfs ,  il  foit  dit  comme  il  eft  decla* 

récy-dejfus^  Que   l  acq^ereu ji  a  acquis  pour  tekih 

KATU&E  deGagieke  ,  auquel  cas  il  pourra  difpofer  defditescbù-^ 

fes  comme  de  coutume.  Voyez  le  traité  èit%  Gagieres  de  M-  AncîUon» 

*  Terres  G  AG N  A  BLES.'l  Normandie , art.  i^t.  Sont  des  terres 
fauvages  ,  ou  fauvées  de  la  mer. 

*  G  A  G  NA  GES.]  Quclquesfots  font  les  fruits  qui  proviennent 
de  la  terre.  V.  la  Coutume  de  Meaux ,  art.  70.  de  Douidan  ,  ivt. 
10.  de  Mclun  ,  arr.  y6.  &  de  Clcrmont ,  art*  loi.  ip^.  Quclqyesfois 
iboc  les  terres  mêmes  dont  on  perçoit  les  fruits.  Voyez  U  Coutume 
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â*Otleans ,  arc.  xfi.  d'Eftampes,  art.  1S3.de  Blot^,  art«  lit.  de  Me- 
necou,  arc.  8.  ly.  Gâgnage  de  gMtn  onc  la  même  écymologte  \  quel- 
ques-uns croyenc  que  les  ceries  labourables  ont  été  ainfi  appellées  ^ 
parce  qu  on  eh  cire  du^Mi>i.f7>f/iNr^  olim  GJJAINGé^pfellabiininofiri 
4jiuod  Latinilucfiêmîuitde  tefrx  lucrabiles  &  non  lucrabiles.  M.Guyec  tc 
M.  Ferrari  ont  prétendu  que  guain  y  g^g^^g^  9  &L  g^g^^^  venoient  du 
latin  vas ,  vadis  :  d'autres  les  font  venir  de  FAllemahd  Vvinen  y  ou 
de  rAngloi$f^w/ri^^,qui  fignifient  U  même  chofe.Mais  comme  les  mots 
gains  y  ugMainst  gagnâmes  {^gagneries,,  Ce  ^ïcnncnt^ow  les  fruits  de 
la  terre  ,  &  quelquesfois  les  mots  gagnages  Scgagneries  pour  les  tct^ 
tes  mêmes  que  l'on  cultive ,  &  donc  on  perçoit  des  fruifs  ,guains  ou 
rtguains  s  il  y  a  plus  d'apparence  que  de  vvinnjt  qui  fignine  un  La- 
boureur, on  a  imvuinncff^  LijCRARIy  &  que  de  ces  mots  en  changeant 
le  double  vv  en  g,  ce  qui  eft  fréquent  dans  nôtre  langue,  on  a  fait 
gain  icgagnage.  Ajoutez  à  cela  que  dans  Fleta  ,  Mathieu  P^ris ,  &: 
autres  Anglois,  il  y  a  toujours  wanaginm  ^onv  ganagium  Kilianus  in 
etymolog*  Vvinne  agricoU  agriculur  yvvinnen  lucrari  lucrum  facerct 
quaftHmfactre  ,  remjkcere  ,  acquitere^  Germ.  gcvtïnncn^Gallicf, gagner, 
Ang.  vvinne  y  gaim.  V.  Ktnner  în  ctymol.    G. 

M.  de  la  Thaumaffîcre  a  fait  (ur  ce  mot  l'o^fervatlon  qui  fuit. 

Gaaignage  des  ferres  ^revenus.  Les  Etabl.de  France,  liv.  i.chap.137^ 
138.  Loi(el ,  liv.  4.  m.  i.  art.  i.  On  met  fa  tçrre  en  gagnage  par  baun: 
^  rente ,  cens  ou  fief.  L'art.  38.  de  l'ancienne  Coutume  de  Paris  por<F 
coic  que  le  Seigneur  qui  mec  en  (a  main  le  fief  tenu  de  luy,  auquel 
il  y  a  des  terres  emblavées  par  aucun  fermier  ^  eft  tenu  luy  rendre  8c 
reftimer  fes  feurs  Se  (emences ,  s'il  veut  avoir  les  gagnages  des  ter* 
jres.  Dargentré  fur  l'art.  381.  verh  Gaigoeries,  de  la  Coutume  de  Bre*- 
cagne.  Brodeau  fur  le  45;.  de  celle  de  Paris ,  verh  les  Labours. 

*  GAGNERIES]  Ancieime  Coutume  de  Bretagne ,  art.  ijq, 
Jlc  veterès  genus  pmnffrngfêm  affelUmnu  Argentr.  Voye:ç  Gai^erie, 
cy^aprés. 

*  GAGNE\JR^\  Ceft  un  Laboureur.  Voyez  Terrien  ,  livre  f^ 
chap.  7^  de  Teneure  par  aumône ,  U  le  mot  Gagnage. 

GAIGNE  CpuTUMiERE. ]  Auvergne»  enap. u. arc^ i^^  C'e(l; 
ce  que  le  fqrvivanc  des  conjoincs  par  mariage  gagne  Celpn  la  Coucu« 
me  des  oiens  du  predeced^^ 

*  Prez,  GAIGNBAVX.]  Poicou,  art.i^.  I^oudunois, chap* i<^.  ■ 
^rt.  i>. Voyez  Kinner,  inecymolog.  G- 

^  GAIGNERIE.]  Poicou,  arc.  177.  Ceft  UQC  Tcrrci  Voyez 

Gagnages. 

TPMIJ58  GAINGNA^LES    ou  aïjaïiables.  ]  En  {« 

Vuulij 
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Somme  rurale  ;  qui  Tonc  de  grand  fruit ,  ou  qui  fe  labourent  ft  cvL 

tîvent  i  grand  peine.  *  Voyez  G^gnages. 

*  G  A  JURE.  ]  Voyez  Gagerie  defachat»  furk  mot  Gagtr. 

*  GALAT^S  ou  G  A  LOI  S  A  Selon  Confiant,  fur  l*art.  99.  de  U 
Coutume  de  Poitou ,  page  tfi.  font  des  cTpaTCS  ou  àcs  chofes  trou- 
vées dans  une  Jurifdiâtion ,  &  qui  ne  font  point  avouées.  V.  Gayves^ 

Envotbr  aux  GALERES,]  Cùm  reus  criminis  déU^r  niù- 
mumj  ut  Suttonius  loquitnr  in  Oifanjiâ  ^  caf.  Hè.  fti  non  f^nd  nomint: 
agit  enim  de  ferais  manumijfis.*  Hac  auttm  publicarimt  triremium  a»î 
remulci  pœna  ttiam  vttcfihns  fuit  in  ufu^ut  €X  Vderiù  ^  Jofefho  ,  Suie 
^bfervant  Brodxus ,  lib.  2.  Mifcellav^  Cujacius ,  ad  tit.  ly.  lib,  y.  Sent.Pauli. 

DroitdeGAMBAGE.  ]  BouUenois  ,  art.  4^.  Hcrli ,  art.  j. 
Qui  s*entcnd  des  Braffcurs  de  bicrc  ,  &  qui  appatcient  au  Seigneur 
feudal  fur  les.  BrafTeurs  /&  eft  de  quatre  lots  pour  chacun  brai&Q  fe« 
Ion  la  Coutume  de  Boulenois,  *  Voyez  Cambagt. 

*  G  AM  BIS  ON.]  Aflif.  ch.  103.  Gambefa ,  danî  la  Coutume  des 
de  ijoi*  Gambicium  dans  celle  de  Menetou  dexx^.c'ctcituii  veftc- 
tnem  mollet  qaoa  mettoit  fous  la  cotte  de  mailles.  V.  M.duCangc 
futGambi/a. 

Droit  de  GANTS,]  Qui  eft  de  deux  deniers  parifis  que  l'a- 
cheteur doit  au  Seigneur  cenfuel ,  pour  la  faifioe  félon  la  Coutume 
de  Senlis ,  art.  14^.  Et  par  la  Coutume  de  Vallois  ^  art.  15.  les  gants 
font  eftimez  deux  fols  pariiis«  Aufli  par  la  Coutume  d'Orléans  ^  art. 
107.  &:  de  Montargis ,  chap.  i.  art.  4. 

Quand  les  cenuves  font  k  gants  6C  ventes ,  Vacheteur  doit  une 
partie  de  gants  fur  le  tout ,  &  feize  deniers  parifis  pour  franc.  Gants 
&  ventes^  Chafieau-neuf,  art.4S.  50.  51.  51.  147.  Chartres  ,  art.  il 
46^  47.  49.  78.  par  lefquelles  Coutumes  les  Gants  font  eftimel^  à 
vingt  deniers  tournois  pour  le  Sergent  du  Seigneur  cenfuel ,  auquel 
appartient  le  droit  de  ventes,  &  pour  iceluy  vingt  deniers  pour  livre 

3ui  eft  le  douzième  denier  du  prix.  Et  faut  noter  que  les  Gants  k 
onncnt  ou  payerrt  en  ligne  de  ce.  que  là  main  du  Seigneur  cenfuel 
eft  couverte  ,  levée  &  arreftce  par  fc  poffcflcur  qui  s'cft  mis  en  foa 
devoir,  &  a  accordé  au  Seigneur, ou  rafatisfait. 

V ENTES  ET  GANTS. j Dunois, art. 34.  &  fuîvans.  Tours, art. 
III.  Qui  font  dvLS  au  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  par  le  nouvel  ac- 
tjucreur  de  terre  tenue  en  foy  &  hommage  ou  cenfive ,  à  fçavoir  pour 
les  ventes  vingt  deniers  pour  vingt  fols  du  prix  de  la  vendition  1  K 
f>our  les  Gants  quinze  deniers  pour  tout  Facqueft.  Tours ,  art.  147.  ou 
dix  deniers  félon  la  Coutume  de  Lodunois  ,  chap.  14.  art.  15.  in  qM 
tdiH0  tutetiana  anni  1567.  bis  mal}  excudit  G  ha  in  S  ,  cum  Jtt  Ugtfh 
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dum  Gants.  Et  felôti  la  Coutume  de  Dunois  ,  art.  y6.  quatte  de^ 
niers,  BouttlHer  en  la  Sornnpie  rurale  éctîc  qu'aucuns  fiefs  doivent 
Blancs  Gants.  Blanche  lance  de  relief  félon  les  ufages  des  lieux^ 
&  appert  par  la  Coutume  de  Bearn ,  tit.  i.  art.  zj.  qu'aucuns  yaffauie 
doivent  fer  de  lance,  efparvier»  vaoltcur  ^  g^nts  &  autres  devoirs. 
Plus  par  le  feeond  livre  acs  Teneurcs,  chap,  y  au  Seignêut  eft  du  une 
paire  de  Gants  pair  an  »  ou  des  rofes  la  fefte  S.  Jean  BapciCle.  Et  en 
qoelAies  lieux  le  Seigneur  en  la  réception  d*homttkigedu  vaffal  ,Ie 
laififloit  du  fief  par  fon  gant  >  cofnme  fit  Jean  de  Chamelus  à  la  Pen^ 
cecofte  1169.  ic  eft  contenu  pat  le  Regiftre  de  la  Cour  infcric  olim: 
le  Seigneur  inveftit  fon  Vicomte  par  le  gant  ou  bafton.  DmrandM 
au6for  SfecuU  tifulo  de  Ficecomite.  Chirotheca  fuit  tûam  htUi  fign^s^ 
Voyez  Gage  de  bataille 


Les  Gants  ne  fe  donnent  pas  en 
figne  de  ce  que  la  main  da  Seigneur 
eft  couvecce ,  levée  &  arrêtée  par  le  pof- 
fefTeur  qui  s*eft  mis  i  fon  devoir  »  iC 
a  accoraé  au  Seigneur  ou  l'a  facisfaic  > 
ainfi  que  Técric  M.  Ragueau  >  &  corn* 
me  la  écrit  aptes  luy  M.  Frcrot  fur  Tar- 
ticle  4S,  de  la  Coutume  de  Chartres. 

C'eft  un  fait  certain  qu'anciennement 
la  plafparc  des  inveftitures  fc  enfaifine- 
mènes  fe  faifoient  par  le  GaïK.  Rplan-- 
dinus  in  Summs ,  rn^.  lo.  de  emptione 
rubr.  de  feudi  concciGone ,  fol.  }5.  verC 
£dit^  Fenet.  Mp  1585.  Qccetum  prsdi^ 
$tis^omnibm  fie  pcrdÛh  »  idem  D^mintis 
jit,9  in  rêbnr(^  c^nfirmaMnem  prédis 
Sté  cmm  bsaUfVfl CniKor  tçAif'^ 
Jmn  deminnm  Cerradnm  de  déêtê  fende 
légitimé  invefiivit  in  figntem  ferfem^ 
dtleElioni:  C^  fidei  interveniente  f4cis 
pjcnh. 

Chatu  M,  tii).  tfpud  Hemerfeunn in 
Aagâfta  Virom.  pag.  iç6f  &  i  Keintro 
fer  chimtMêm  tjm  énveftie0^ ,  eMrsjnf- 
gnm  péuris  •  i0  fnaqne  léertâte  pofi^ 
tnm  e^Cm 

Les  inveftitures  9c  les  infeodations  fe 


Uic.  Ce  que  noos  apprencHis  des  pa<^ 
rôles  fuivantes  de  da  Moiin  »  iee  Con^ 
Jnefndp  Pari  fie  nf  %.  u  glof^  u  n.  ^o*S$* 
tetsnt  olim  invefiitnrd  pnblici  fiers  vel 
Âpnd  dEta  in  Préterio  yfideminms  ut  pin* 
rimnm  hsbest  jnrifiliftienem  contentiez 
fam  ^  vel  in  Uce  dominante  y  ubiprafen^ 
tibms  Minifiris  fjr  tefiïbms  in  Itbro  vel 
cartophiUcio  ad  hoc  deftinato  confiriy 
bantnr  invefitnra  >  eè'  fif  èneratfna^ 
dam  filemnis  ^blicatio. 

Quand  les  Seigneurs  inveftiflbient  8s 
enfaifiitoient  les  acquéreurs  de  quelque 
fond,  ils  fe  feryoienc  toujours  degans 
qui  reftoicnt  au  JSergent  des  Seign  eurs; 
èc  dans  la  fuite  ces  formalice zs'étant  abo* 
1res  »  Us  Gants  OAt  été  dûs  aux  Serô^enrt 
en  acgcnt  »jSe  ont  fait  partie  des  droir^ 
|èigncutiai}t«  V.  le  mot  Chamiellage^ 

En  d'autres  lieux  les  Gants  apparce- 
noient  aux  Seigneurs  comme  une  rede- 
vance. Cette  redevance  a  été  réduite 
depuis  en  argent ,  &  elte  leur  eft  encou- 
re àeH  h  comme  il  fe  voit  dans  les  Cou^ 
tomes  citées  par  Ragueau.  Voyeac^M^ 
de  la  Thaumalliere  (ur  la  Cour,  de  Lort 
ris ,  p^  S3^'  ^  ^^  ^^  ^«  Laurent.  Isk,  x^ 
Potymat^  Difiert»  39. 


faifoient  alors  par  les  Seigneurs  en  pu*         ^ 
*  G  A  HDÈ  Êourgeoife.  ]  Voyez  cy-aprés  ,  Garde  Noble  ^Uc 
^  G  ABÙË  d'Enfaus  mineurs ,  (jrc  J  Voyez  cy-aprés. 
Denier  d*e  GARDE.  ]  Dont  eft  fait  mention  en  plufîeursaii« 

i^en$  baux  (f  héritages  palTe^fousle  Tcel  de  U  faillie  dç  î/UlmjiJt^ 
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i.\xïc^  qui  ont  ccé  faits  à  charge  de  rente  foncière  &  de  garde»  Tel* 
lemem  que  le  denier  de  garde  Ce  paye  en  Tannée  en  laquelle  la  ter-* 
re  labourable  chon^me  ,  &  n'a  été  cultivée  ^  &  la  rente  en  Tannée  de 
la  récolte  des  fruits  *,  comme  auffi  le  droit  de  Cbampart  ou  Terrage 
ne  Ce  paye  qu'es  années  qu'on  moiflbnne  :  &  es  autres  années  de  te- 
|>os  ic  pafture,  quelques  Seigneurs  ont  droit  de  quelques  redevances 
de  deniers^  iù  tel  droit  eft  prétendu  par  le  Baron  de  Loigny  à  la  fia 
du  procez  verbal  de  la  Coutume  du  Grand  Perche.  Et  eft  fait  men* 
tion  de  ce  droit  en  la  queftion  9*^  des  Decifions  de  Grenoble. 

GARDEfaite.]  Amiens  y  art»  ici.  xcé.  Monftreuil ,  art.  7»  Aiv 
xerre,  arc.  166.  Acs»  tic*  ti.art.  xé.io^  &  en  rancicnne  Coutume  de^ 
Boulenois  ,  art»  17. 

Cum  dalo  am  culpa  ft  damnam ,  n9n  tdm  dp€Mde  4juam  ^h  hùmine* 
Quand  les  beftes  (ont  gardées  en  l'beiitage  a  autrui ,  &  y  £bnt  dôm^ 
œage.#Berrî,  tït.  10.  art.  4. 

Lettres  DE  GARDE  Gardienne,  J  de  Privilège  &  de 
Commtttrmus  ,  que  les  Ecoliers ,  Rcâeur  y  Dofteurs ,  Regens ,  Offi- 
ciers &  Suppofts  des  Univerfîtez  ont  obtenu  du  Roy ,  ou  Uu  Pape, 
pour  plaider  en  leurs  caufes  pardevant  leur  Confervaceur  Rayai  ou 
Apoftoliquev  ou  aucunes  EglifeSy  Collèges  de  Chanoines  ,  Ho^ir 
taux,  Abbayes,  ou  Monafteres  de  fondation  Royale,  &  autres,  par 
privilèges  exprès  à  eux  oâroyez  y  pardevant  certains  Xuges  delaPro-^ 
Tince  feulement  :  ocr  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  ,  les 
Confetlters  du  Prive  Conieil,  tes  Officiers  dé  la  Maifon  du  Roy  ,  ic 
Acs  Farlemens  ^  les  Notaires  &  Secrétaires  du  Roy  ^  les  Maiftres  àcs^ 
Requefies  ordinaires  de  Ton  hodel,  tL  autres  pardevant  les  Confeillers 
des  Requeftes  du  Palais  ,  &  comme  il  eft  contenu  par  les  Ediis  dii 
Roy  ou  Lettres  Patentes  deuëmept  Vérifiées,  pour  les  exeinptei  deU 
}uftice  ordinaire  ^  &  pçur  évoquer  &  diftraire  les  caufes  des  fieges 
çrdtnaîres.  Toutesfors  ils  n'en  pcavent  joixir  contre  le  droit  du  Roy  ^ 
Ârreft  de  Paris  au  plaîdoyé  du  17.  Mars  1^33^.  Et  anciennement  plu- 
£eurs  lettres  de  Garde  Gardienne  ont  été  obtenues  (bus  ombre  q^e 
les  Provinces,  Baillages  &  Villes ,  où  étoîeiu  les  reâbrts  ordinaires , 
étoient  tenus  en  Appanage ,  en  douaire  ,  don ,  ufufruit ,.  en^agémeiK^ 
dé^ijOTement ,  ou  par  bien- fait ,  dont  Toccafion  cefle  àprefcnc,  à^quo]^ 
le  Roy  a  pourvu  par  Fart,  lyx.  de  TEdit  fait  Tan  1579. 
*  ^ARDE  Df  Justice.]  Ctermont ,  art.  ziy*  Montargs ,  cfiap^ 
21.  art.z.  Juge  &:  GARDE  de  Juftice.}  Nivemois, tiM..art.x4^ 
C'cft  le  Prevoft  ou  Juge  d*un  Seigneur  fubalterney  ou  du  Roy  yU 
€^%  eft  inférieur  du  Bailli ,  &  qui  a  la  JAirifdivdon  comme  en  dépoff 
St.en  garde  »  &  non  a  fcrnc  j  ^  s'appelle  Garde  de  h  ViQvo^t^ 
î^)ri>trt.i.wi.ï^  ^  Auflt 
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AuflTile  Bailli  Gpïxde  Gardien ,  dautanc  que  les  }\xgcs  &:Magi(lrats 

n  ont  que  I!exercice  de  h  Juftice  à  leur  vie ,  ou  pour  un  temps,  d£ 

que  les  Eftacs  appartiennent  à  la  Souveraineté  ou  République,  tant 

en  pofTeffion  que  propriété* 

GARDE  DE  Justice.]  Peronnc,  art.  9i*i^o.  SontlesOffi- 
tiers  de  la  Juftice  du  Seigneur.  VoyM  Prévost. 

GARDE  DuSiEL  Royal.]  Es  Ordonnances  de  France^  eft 
^eluy  qui  pour  rabfcnce ,  maladie ,  caducité  y  ou  fufpenfion  du  Chan- 
celier eft  commis  au  fceau  pour  fceeller  U  dépefcher  les  Lettres 
Royaux  :  ou  celuy  qui  a  la  garde  du  fceau  des  contrats  ou  de  }ufti« 
ce ,  pour  ledbel  fceau  on  prend  certain  éiholument  félon  qu'il  eft 
accoutumé^  ou  taxé^  &  dont  font  exempts  les  Secrétaires,  le  grand 
Chambellan  de  France  qui  a  la  garde  du  fcel  du  fecret  du  Roy  ,  Se 
en  fon  abfence  le  premier ,  ou  autre  plus  ancien  Chambellan  ,  Se 
quelques  autres  Officiers  de  la  Couronne.  £p  l'an  1595.  le  Roy  Henri 

IV.  a  fait  un  Edit  pour  doubler  Témolument  des  petits  fceaux  de  }u(U- 
ce  6c  des  contrats  Sl  obligations.  XtpfayiJ^^^ÙT^a^. 

GARDEMANEURS]  Valenciennes ,  art.  8. 10. 

Qui  font  établis  en  la  maifon  d'un  débiteur  jufques  à  ce  qu'il  ai|t 
fatisfait  ou  nanti  de  biens  ,  ou  baillé  caution  quand  on  ne  trouve 
biens  portatifs.  Voyez  Mangeurs. 

GARDEMANEURS  Se  GARDES.]  Hainaut,  chap.  69. 
pour  les  biens  meubles  faiiis  &  arrêtez.  •  / 

La  garde  dEhfams  Mineurs  Nobles  ou  Rotumers.  ] 
MontargiS)  chap.  i.  art.  tf.  z8.  50. 37. 49.  chap.  7.  art.  3.  4.  y  chap« 
S.  art.  10.  Orléans,  chap.  i.  art.  i8.  19. 31.  33.  3S.  jt.  9%.  159. 160. 161. 
1^3.  i6f.  184.  Anjou 9  art.  88.  ^9.  99.  Le  Maine,  art.  m.  Gxand  Per-* 
che ,  art.  166.  Se  fuivans^  Chaftcau-neuf,art.  134.  Se  futvans.  Char- 
tres, art.  103.  &fuivans*  Dreux,  arc.  95.  96.  97. 104.  Blois,  art.  4.  Se 
fuiyans.  Se  art.  58.^olle  ,  tit.  ij.  art.  i.  x.  *  V-  gardes  Segardiefj. 

GARDE- Noble.]  Perônne ,  art.  tio.  xxt.  2^33.  [  ou  Bourgeoi- 
se.] Dourdan,an.u6.ii8.  119.  *  Y  .gardes  Se  gardien. 

GARDE  No  bIe  ou  Bourgeoise.  ]  Paris,,  an.  165.  &  fui- 
vans.  Meaux,  art.  147. 153.  Sens ,  art.  90.  Mont-fort,  art.  116.  Laon, 
art.  %6i.x6t.  1^3.  S.Quentin,  art. dernier. Chalons,  art.  lo.  Calais , 
art.  13^^.  X37i  Si  fuivans**  V-  g^des  Scgardien. 

'  *  GARDE  Noble  Royale j&  GARDE  Hoble  Seignetiriale.  ] Nor- 
mandie ,  214.  2(i5«  jj^e  droit  de  garde  ^  une  fuite  du  droit  des  fiefs. 
Quand  les  fiefs  n'ëtotent  qu'à  -vie  ,  il  ne  failoit  pour  les  deffervir^quc  - 
ceux  qui  les  pofledôient,  parce  qu'on  ne  les  donnoît  jsfmais  qua  des 
petfoimes  capables  de  porter  les  armes  ^  Se  d'aller  à  la  guerre.  Mais 
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quand  ils  furent  devenus  héréditaires  les  Seigneurs  qui  prévirent  qui 
l'avenir  ils  écherroient  fouvent  à  des  mineurs ,  dont  ils  nt  rireroient 
aucuns  (èrvices^  fe  referverent  en  quelques  lieux  la  jouiiTance  des 
fiefs  tenus  d'eux ,  pendant  la  minorité  de  leurs  vafTaux.  Et  de  M  eft 
venue  Torigine  des  gardes  Royale  &  Seigneuriale.  Fortefcuc  dans  le 
Traité  de  Uudihus  Legum  AngÊky  qui  efl:  un  livre  très  bien  fait,  ajoû« 
te  que  les.  Seigneurs  dominans  en  fe  refervant  la  jouifTance  des  fiefs 
de  leurs vafTaux  pendant  leur  minorité,  fè  referverent  aufC  leur  édu- 
cation ,  à  laquelle  ils  avoient  un  grand  intereft ,  parce  que  ces  jeunes 
vaflaux  dévoient  être  élevez  pour  les  fervir  :  Si  hereditas,  dit-il ,  te- 
neatur  fer  fervitium  mi  lit  are,  tune  fer  leges  terrd  iUius  in  fans  ifft  & 
hereditas  ejus  non  fer  agnatos  neque  cognâtes  ,  fed  fer  lominum  feudi 
illius  cufiodientur ,  quoujque  iffe  fuerit  dtatis  vigwti  &  unius  annorum; 
^uis  futas  infantem  talem  in  aUihus  beUicis  ,  quos  facereratione  te- 
nura  ju£^  iffe  ajlringitur  domino  feodifui ,  me  Uns  injhruere  Poterit  aut 
^elit  quàm  dominus  iUe ,  cui  ab  eo  Jervitium  taie  dtbetur ,  &  qui  majt" 
ris  fotenti£  &  honoris  djtimatur  quamfunt  alii  amici  frofinqui  ttntn- 
fis  fui.  Iffe  namque  ut  fibi  ab  eodem  tenente  melius  fyrviatur  diligen- 
tem  curam  adhibebit  7  &  melius  in  his  eum  erudire  exfertus  ejfe  cenfe- 
tur  ,  quam  reliqui  amici  juvenis  ,  rudes  forf an  &  armorum  inexferti, 
maxime  fi  non  magnum  fuerit  fatrimonium  ejus.  Et  quid  utilius  efi  in-^ 
fahti.  qui  vitam  &  omnia  fua  fericulis  beHicis  exfonet  in  firvitio  dê^ 
mini  fiéi  ratione  tenurxfuJt ,  quam  in  militia  aHibufque  bellicis  imbui , 
dum  minorefiy  cum  altus  hujufmodi  iffe  in  atate  de  dinar e  non  fottrit» 

Malcolme  IL  Roy  d'Ecoflfe  ,  qui  monta  fur  le  Trône  en  1004.  uai** 

ta  avec  ks  fujets ,  à  qui  il  donna  les  terres  qu  ils  pofledoient  déjà  y  à 

la  charge  de  les  tenir  de  luy  à  foy  &  hommage,  &  tous  les  BaroDS 

luy  accordèrent  le  relief  &  la  garde.   Bt  omnes  Barones  conceJfetMt 

fibi  vvardam  &  relevium  de  herede  cujufcttmque  Baronis  defuniti  ai  fit 

fientationem  domini  Régis. 

En  Bretagne  les  enfans  nobles  tombèrent  pareillement  en  la  garde 
du  Duc  ,  mais  en  1175.  Jean  premier  s'accorda  avec  les  Nobles, tt 
convertit  le  bail  en  rachat.  Les  Lettres  en  font  rapportées  par  M. 
Hevin  dans  fes  Notes  fur  Frain ,  page  ^51. 

Le  Roy  tiroit  autrefois  un  profit  confîderable  des  Gardes,  Scpir 
cette  raifon  Meflieurs  des  Comptes  ordonnèrent  par  rinftruâionlui* 
vante  que  j'ay  tirée  du  mémorial  D. 

»  Premièrement^  Que  les  Vicomtes  de  Normandie ,  &  cbafcun  d  î* 
ceux,  fi- tôt  comme  il  vendra  à  fa  co nnoiffancc ,  que  aulcunfoubs* 
fage  foit  venus  en  la  garde  dudit  Seigneur ,  ils  fe  tranfportctont 
es  lieux  où  les  héritages  d'iceluy  foubs-aagc  fcroptailîs,  &  fc  iofoi- 


M 


GLOSSAIRE,  j}i  '^ 

ineroncverkablemenc&  loyalement  quelz  héritages  le  dit  foubs-aagé  «« 
tendra  &  pofTedera  y  en  quoy  en .  feront  les  revenus  *  quels  ils  '• 
feront ,  &  de  quelle  valeur  y  Se  aulTi  quelz  édifices  y  eiT  manoirs ,  «« 
moulins  y  fours  ,  halles  ,  couîombiers  y  étangs  &  autres  édifices  <« 
quelzconqueSj  que  ledit  foubs-aagé  tiendrai  poflfedera  ou  temps  •• 
qu'il  vendra  en  la  garde  du  Roy  nôtre  dit  Seigneur*  « 

1.  Item.  Que  après  ce  fait  y  le  Vicaipte  en  la  Vicomte  duquel  ^ 
icelle  garde  fera  efchuë ,  la  baillera  à  ferme  en  La  manière  &  con-  « 
ditton  qui  enfuivent*  Ccft  aifavoir  que  il  là  faflfe  crier  U  fubhafter  «• 
es  lieux  &  en  la  manière  accoutumée,  •# 

5*  lièm.  Que  il  la  baille  à  perfonne  (buffifant  &  convenable  <« 
plus  offrant  &  dernier  encherifTcur  ,puiifant  de  payer ,  &  faire  les  «• 
chofes'quî  enfuivent,  C'eft  afTavoir  tenir  les  édifices  en  état,  payer  <• 
ifivres  &  douaires  quand  ils  feront  dùement  déclariez  &  adjugiez^  #• 
&  pour  payer  le  prix  d'icelle  garde  avec  autres  charges  dues  U  ac*  « 
coutumees,  ^  k 

"  4.  Item.  Que  il  ne  baillera  à  homme  noble ,  *a  per{onne*d'£gUfe ,  <• 
à  Advocat^ne  à  autre  perfonne  quelconque»  qui  foit  fi puiffant ^  ou  •« 
pays  que  Fen  laiiTafl;  enchierir  fur  luy  icelle  garde.  « 

j.  Itifn.  Qnj  ilz  fe  informent  véritablement  quelles  charges  he-  « 
reoitaux  font  à  prendre  de  raifon  &  de  Coutume  fur  les  revenus  d^i-  <# 
celle  garde  ,  par  quelles  perfonnes  ^  à  quel  titre  >  pour  quelles  eau-  <• 
fes  y  6c  quelle  pofieifîon  ils  eo  ont  eue.  <# 

6. 1/em.  Se  il  Qeoouvoit  bonnement  bailler  tes  conditions  deffus  #• 
dites  y  tenues  8£garGées  y  il  en  cueillera  &;  recevra  bien  6c  loyalment  <» 
les  prouflîts  6t  emolun^ns  en  la  main  dudic  Seigneur ,  le  temps  de  <« 
ladite  garde  duraatir  « 

*  7.  ifem.  Que  à  leurs  prochains  comptes  après  le  temps  de  la  c« 
dite  garde  ccbuë  ilz  apporteront  devers  nous  par  écrit ,  fous  leur  u 
feet , les  pacttes  des  heriugcs.^  revenus,,  quelles  çlles  font  ^  &  de  <• 
quelle  valeur  avec  tputes  le»  autres  diligeiices  qu'ils  auront  fur  ce  « 
faites  ;  afin  qu'il  en  foit  ordonné  comme  de  raifon'fera»  m 

GARDÉ  RaTURiEp.E.  }  Reims  ^  art.  iyà.^V.  gardien. 

Qui  GARDE  PREND  QUITTE  LE  R  END.]  Mclun ,  art.  VJ%^ 
Reims  y  5^1.  6c  ailleurs  :  Qui  .bail  prend  quitte  le  rend.  Tours  y.  art. 
J40.  Lodunois  ^^chap.  53-  ait.  <.  d^mtant  que  les  Bailliftres*  &  gardiens 
doivent  acquitter  les  mineurs  de  leurs  dettes  mobiliaires  y.  comme 
l'expliqueray  fur  tes  art.  13.  14. 16. 19.  du  premier  tiùe  de  la  Coutu- 
me de  Berri.  Voyez  Bail  de  mineur;  - 

GARDES.]  ChafteaiwBeuf  y,  art.  140.  Berri ^  tiJt.  s.  ait.  45.  La 
Baurt^  tit.  10..  art»  i»  G^tdiens  ^  en  TEdit  de  Tan  ijj^v  art.  i;i.  &  de 
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Tan  1549.  &  .es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon ,  art«  1^4. 8^  en  k 
dfrmîere  Coutume  d'Auxerre  ,  arc.  i^^.  par  laquelle  les  nobles  s'ap* 
pellent  Gardiens ,  &  les  non  nobles  Tuceors  &  Curateurs  légitimes. 
Guardia  five  Vuardia  fignificai  €uJhdUm  :  undefèudum  GuardU ,  G^- 
fhanict  Fuarden.  Guardia  Ecdifid  q$Mm  hakent  Advûcail,  Patr09ti9  tra- 
fbfntj  ricedominiy  Cuftodts  ^  caf.prdttreay  drjwè  Pafrûnams. 

GARDES.]  Tours ,  art.  ^.  9^.  Anjou»  ait.  i}6.  Le  Maine,  ar< 
ticle  147.  - 

GARDES-LIGES.]  Anjou, art.  174.  Le  Maine,  art.  194.  Que 
les  vaflaux  doivent  de  leurs  corps  ^  leurs  Seigneurs  étant  armez  (ul^ 
fifamment.  Si^nr  cufiodia  corf0ris  domini  ^mjeiêdi  dominamis^  quAJi 
Jfipatores  &  frottifores ,  Sentcia  iib.  u  de  Clemcntia  cap.  12.  *Caphûlhû, 
MarceSim ,  Spanianâ  :  &  HcfâdiaM  lib.  j.  ^  XîphiUM  in  Sevtro ,  (f 
Jtrianû  7  Ht.  3. 6.  2fl»ftaTo^vA«xi4  :  lateris  cuBodts  y  Uaniali  y  ltb^.i^ 
^opo/,  Spiculâtùresy  Tacifû ,  Mb.  17.  &  18.  Alias  hijtofiarum  lib.  u  é'u 
Item  ayo^icipê^  Agathia,  lib.  ^•qui  milites  in  aula  n^a^  Comitatenfis 
&  fchoîares.  Sic  etiam'  SpictUateres  :  ï>0meJHci  &  prcteÛores  in  attU 
*ùel  in  acie.  Seneca  tertio  de  benefciis  cap.  15.  &  lib.  i.  de  ira  ^Stàetonio 
ih  ClofédiCy  cap.  3^.  in  Galba  cap.  tî.  Spathariiy  mCeérenns  interpréta- 
fUr.  Spata  erant  majores  gladii.  Vegetinslib.  i,.cap.  ly.  ùin^cict^ai  &, 
^bç}(t(f^obfLi  gloffisfunt  proteBeres ,  otrctovi^ai  Arriano ,  /.  6.&  7.  C4- 
l^es  oLfA&wiroi.  idem  //j.  Armigeri  ^intp  CnrtiOylib.i.  Sicveteribns 
SucceUarius  êrat  ô  ^ApcLfiifCêf  çywriArnç  >  de  qtta  voce  interpres  ^  ad  tit^ 
^  lib.  60.  jgdtoi\ixSy  :  eaque  Cedrenus  itMnr  in  Conftantino  Coprenymo , 
Ô^  lib,  y.  legnm  VVifigotytit.  3.  OccyUà  bucceOarins  JEtii,Oreg.  Tur.  Et 
ih  veteribits  gloffis  adfjtcnla  buccellurius^,'  Ce  n"^  pas  le  .Chevalier , 
Banneret ,  ou  le  Bachelier ,  nt  ctêidam  frn$mo  in  ûmni  dê&rina  wra 
yiactàit.  Mnltttfh  magnerum  viroram  jndicie  ctido  >  ali^idc^  meoven* 
Micû.  Et  ce  à Texemplfc  des  Empereurs,  des  Rois  Ae  Princes  ,  qui  de 
tbut  temps  ont  eu  des  gardes  pour  leWr  corps  &  ma^n  ^  &  même 
fbuvent  de  nation  étrangère,  m  Tacittts ,  UL  1%^  15.  Annal,  tefejt 
Germanos  cuftedes  Imper atori  Remano ,  é'  Prindfi  jfeempnd  ddfmfft.  Ca^ 
ligtêla  Thraces  quofdarh  Cermanis  cprporis  cttfitkibns  prapfojmt ,  Suetêr 
ftitês  cap.  yj.  Germani  corperis cufitules.  Idem  wp.^.  Capitolimtsinîtd^ 
ximin0.  Sergins  Galba  Qermanerum  cehefttm  i  Cafaribtts  olim  ad  cafie^ 
Uiam  cof péris  infiitntam  >  multifque  exp9rim»nHsjldeïi(fiméan  dijfelvitf 
kcfine  %Ho  comme  de  remijst  in  patriam,  idem  Suetonius  in  ejusvita 
tap.  it.  Julius  Cafar  Hijpanortnn  cohofttm  hofbuit  cuftodid  canfa  i  idem 
in  Julio  cap.  %6.  Grdcîs  trincipibt^  Scytka  fuerunt  JHfames  -,  qui  & 
tftim'vocahittrtar  latfones  ,fitellites  nempe^  conduffi  mlites  qm  ohft* 
quufttur  x^  inercede  ftrvnent  1  vel  fui  sffcnm  iafCM  regum  fum.  Serwm 
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éd  initimn  libri  il.  Mneidùs.  Adi  doWJf.  Scaligermn  in  Vâtrontm.  F^fi 
yi&êrium  M.  itf«  Féridrum  cap.  17.  Alcxânder  ttrfis  carforisfui  €ufi$^ 
diam  credidù^  Cmius  lib.  10.  SSipatcres  dffdUhântwkfiifè  quam  mer^ 
iedis  nomne  accifiebant  cùffms  cnfiùdes ,  quos  antiqui  Utrùnes  diçtbant , 
id  tfi^  mtrcenâfiés ,  qui  cumftftù  vtlut  circnmdabant  uffêm  cor  for  a  :  tefim 
duêbus  locis ,  M  inttrdtm  eadtmftfè  repetij  diverfis  lacis.  Lairânes^  dn^ 
ttm  vtl  latiroms  PUtHo  in  Milite  kiel  rv  Aarpv ,  id  efi  mercede  >  Varrê 
lib.  6«  vel  À  léuèris  cnftodia  utfdteUes.  Romulus  etiam  trecentôs  armâtes  . 
Ad  cuftodiam  c$Yforis  quos  Ctleres  apptUâvit  ^  non  in  belUfdhn  ^  ftd 
ttiâm  infàce  hÀnit:  Lïvius  lib.  i.  taruim  tnim  tuu  majejlas  Jînc  vi- 
ribus  y  fint  frHeitoribus  f^JHpâtoribns.  Hodie  Helvetiis  utuntur  ad  hac 
n^unus.  Rcctnmrts  aunrn  Imper atcres  ConftdntinopoliSdni  ujîfuns  Baran^  ' 
gis  qui  âdfiébdnt  dd  fores  celU  Imperdtoris  &  ddtridinium.  Hdbi^unt 
rfoùri^u4.9  T^«xowttf ,  i^yf/^ÂTHC  ,  wfTifufUuç  >  CmfJ^4Lfiiirai.  MdBridm 
BUS  unus  i  régis  fdtellitibus  quos fcribonds  vocdut»  Agdthidslib.  5.  Hdç^ 
kutem  d  me  colleSfd  »  qudfo  boni  confuldiis. 

GARDES  DES  LiTnEs.]  En  la  Chambre  des  Compces  ^  aui 
ont  la  charge  des  papiers,  des  comptes ,  acquits ^  chartes ,  aveus,  dé-^ 
oombremens ,  patentes  >  &  autres  nièces.  Gardb  deLibrac-. 
K  I  E.  ]  Biblioîhecdrius.  Nubiles  fuerunt  Rom^  Bibliothecd  pubticd 
unde  trigintd  :  ex  iis  prdcifud  Paldtind  &  Vlpia.  Strabo ,  lib.  1$. 
reftrt  Arijlotelem  primum  omnium  libros  Cûngrtgejfe  ,  dtque  Reges 
Mgypti  BibUothecd  ordinem  docuijfe.  Athen^doro  Stoïeo  fetn>dndn  cojm- 
mijfd  tft  Bibliothecd  Pergdmena.  Laertius  in  Zenoue.  Mdrcd  Vdrroni 
Julid  ^  Suetonius  :  Julio  Hygo  no  Pdldùna.  idem  de  liUufiri  hus  grdm-^ 
maticis.  ^^m  d  Biblioîhdcd  grdéd  vel  IdtiuA  Idpidibus.  Ptolemdus  Ari^ 
fiophdnem  fiêpru  Bihliothe^dm  Alexdndrindm  confiimt  Vitruvius  in 
fr^iOione ,  lib.  7.  fuit  nobilis  Alexdndrina  :  item  Sereni  Sdmmonici  de 
quu  CdpisoUnus  in  Gordidnis.  Lus^uHi  PlufdrcAus  :  Julii  Cdjdris  Sueto^ 
mus  :  Afinii  FoBhnis  PUnius. 

GARDES  ET  COKTKBCARDES  B£5  MOHKÔTBS.I  Ga&« 

l>BS  &  CoKTtRC'GARDES^des  Marefts ,  liles  S£  Salines  ,  dont  les 
Ordonnances  du  Roy  font.aientioa.  Gards^  des  ports  ,  ponts  &: 
paflâges  :  ^M/r j  itmendfobd  &  Jldtiondrii j,  de^quibus  in  l.^.D.de  fugi^ 
oi'Ois ,  /.  uh.  pur.  hi  quoique  9  J>ig*  de  muneribsls  ,  /•  %%.  Cod.  de  liberdli 
cmf/d.  Gaki>es  des  Foires  es  Ordonn^^nces  de  CharleS:  VI.  de  Vvi  * 
1415.  arc.  175. 17^.  G  A  KDE  s  ^  Seijgens ,  art.  z^j. 

NoTAiHES  GARD£S:MOTE5.]  Qui  oru  été  inftîtueK  par  le  ^ 

Rôy  Henry  III.  en  Tan  ij7j.  &  depuis  par  luy  fupprîmez  en  Fflin  iy7S.  w 

par  autiTe  Edit  vérifié  en  Pafkmeât  à  Paris,  &  de^chcf érigeai  dans 
la  iuitei  U  dont  ks  Offices  ont.cié  vendus  en  domaine  &  à  rachai^ 
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perpétuel,  TigufH  liges  fretio  ,  atque  rtfigunt  ,  *ut  Vdtîus ,  VirgHitif- 
yue  dixerunt.  Quelques-uns  eftimcnt  que  les  Notes  ,  Schcdes  ,  Pro* 
tocoles  &  Regiftres  éj^  Notaires  appartiennent  au  Roy  ,  pour  être 
vendus  au  dernier  encheriflTeur,  &  àluy  livrez  par  inventaire  ,  pour 
les  groflbycr  &  expédier.  Ce  qui  auroît  quelque  apparence^  ftleRoy 
ne  vendoît  point  les  Offices  de  Notaires  &  Tabellions.  • 

GARDIEN.]  Troyes,  art.  lo.  Chaumont,  art.  n.  Reims,  art. 
€$.  m.  Laon,  art.  z^i.  Grand  Perche,  art.  169.  bc  fui  vans.  Chafteau- 
neuf ,  art.  ijy. Chartres,  art.  104.  Dreux, art.  104.  Blois ,  art.  j*&fui* 
vans.  Sedan  ^  art.  lyj.  Montargis ,  chap.  1.  art.  z6.  ^7.  i^.  jo.  $3.  J4.37* 
Par  lequel  art.  34.  eft  dk  les  gardiens  être  père,  mère,  aycul ,  ayculc, 
&  autres  afcendans  x  &:  les  bailliftres  être  ta  mère  5f  ayeule  qui  fe  re* 
marient  &  les  parents  collatéraux ,  &  l'ayedc  trouvée  remariée.  Par- 
quoy  la  garde  efides  afcendans ,  le  bail  des  collatéraux,  &  desmerc 
&  ayeule  qui  ont  Contraâé  fécondes  nopces.  Tellement  qu'en  ce  cas 
leur  garde  fe  tourne  en  bail  en  noblefTe.  Telle  eft  aufl]  la  Coutume 
d'Orléans ,  chap.  i.  art.  it.  &  fuivans.  L'Auteur  du  grand  Cour.,  tiv.  u 
ehap.  41.  écrit  que  la  garde  appartient  aux  afcendants ,  &  le  bail  aux 
collatéraux.  ^  Voyea 

GARD!  EN  et  Garde  noble  d^Enfants.]  Melon  ,  arr. 
184.  &  fuivans.  Sens,  art.  1^5.  &  fuivans.  Sen lis,  art.  152..  & fuivansr 
Clermont ,  an.  170.  Valois ,  art.  67.  &  fuivans.  Vitry  ,  arc.  6^  Paris^ 
art.  téf .  &  fuivans.  MeauK  ,  art.  1^9.  Melun  ,  art.  31.  4^.  Eftampcs , 
art.  ao.  S^.  Momfort  ,  art.  xj.  50.  Mante  ,  art.  11.  Troycs ,  art..  yj\, 
Chaumont ,  art.  ii.  Chalons ,  art.  lo.  Reims ,  art.  330.  Moneargts ,  chap» 
r.  art.  33.  Orléans,  chap.  i.  art.  19.  Chafleauneuf,  art.  43.  vlhartres ^ 
art.  41.  Dreux,  an*  30.  Sedan /art.  149.  ijô.  ip.  Berri,  tic.  1.  art.  x/.. 
Dourdan>  art.  n.  1x4. &  fuwans.  Calais, art  138-  Bar  ^  art.  66^  6j^ 
é%.  6%  QvH  eft  aenfans  nobles ,  à  la  dîâerence  de  la  gatde  qui  eft  les 
roturiers ,  &  eft.la  garde  U  adminiftration  tant  de  fes  enfans  mine»» 
que  de  leurs  hier».  Bretagne ,  art.  73.  fo^.  51^.  f  j^.  Par  laquelle  Cou- 
tume,  an..  ^00.  &  534.  le  père  eft  appelle  Garde  naturel  de  fes  enfaùs^ 
£t  par  U  Coutume  de  Normandie ,  chap.  33.  le  Seigneur  feudal  a  la 

farde  des  orphelins  ^  fes .:iraâaux  ^  &  de  leurs  fiefs  tenus  de  luy  eo 
ommage  »  &:  en  fak  les  fruits  fiens  jufques  à  ce  qu'ils  (oient  â^^ 
de  vingD  ans ,  jjf  &  mùribus  Scûtûmm  ^  te  fie  ffeif^re  BùétiOy  lié.  h.  17» 
&  cominetur  lihro  ftcundo  ,  caf.  4.  libelli  éjui  infiribitur  Litleiens  U* 

%nures.  Souvent  le  Roy  fai^  don  de  la  garde  noble  des  mineurs  fes 
vaffaux.  [Gardiew  n o^b l e. ] .Mante ,  art«  3J.  17t.  &  fuivans:  Pat 
îaqueUe  Coutume  la  garde  appartient  à  père ,  mère ,  ou  autre  afcen- 
d^ictfn' ligne  direâe,  &  les  gardiens  s'entendent  pour  le  re^d  des 
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en  fans  mineurs  nobles,  &  de  leurs  héritages  tenus  en  fief.  Propre* 
mène  la  garde  eft  des  defcendans  ,  6c  appartient  aux  afcendan» 
[Gardieh  koblç  ou  B  o u r g e g I s.  Paris >  arc.  4^.  167.  i6p. 

GARDIEN  Noble,  BoukgeoisouRoturieji. ]Reims, 
arc.  331.335.  Dourdan,  an.  ixé.  [  F  £  m  M  e  noble  GARDIENNE 

DESES   ENFAKS.]  Melun  y  ZtU  141. 

GARDIEN  DE  BIENS.]  Melun,  arc.  31^.  31^.  ou  de  meubles, 
fierri,  tic.  9.  arc.  18.  où  il  s'appelle  au(fi  Gardien  de  Juftice. 

C  eft  un  dcpoficaire  de  biens  meubles  pris  par  exécution  fur  le  dé- 
biteur ou  condamné. 

*  G  Alt  EN  N  E  d  eaué.  ]  Perche ,  art.  19.  Voyez  le  mot  fuivant. 

GARENNE  Jure'e.J  Meaux^arc-  lU.  iiz.  Droit  de  Ga- 
renne, Hefdin,  aucicredes  Droits  du  Comte  d'Artois. 

Qui  eft  deffenduiS»  &  en  laquelle  on  ne  peut  aller  chaiTer  fans 
danger  de  Juftice.  Jure  Romane  in  dlienajylvs  vcnari  licet  ficnndkm 
jus  gentiumy  ut  &  in  aliéné  agro  an:upariy  ni  dominm  frchibiat  y  h  ^, 
J).  de  acauir  rermn  dominio  li^.par.  »U.  de  injuriis.  Cujacius  doSfor 
nieus ,  lik  4.'  Obfervat.  cap.  z.  Sic  é"  in  fiumine  fublico  fifcati  lictt ,  L 
4;.  de  acauir  rerum  domin.  /..  7.  de  divtrjîs  temp.  At  in  GaUia  multis 
lûcis  jus  fifcatienis  ademftum  eJtpQfulo  ,  &  conceffum  ejl  fifiô  »  vel  d&- 
mino  vel  privatis  :  Les  rivières  (ont  garennces  ;-il  y  a  garenne  d  cauë, 
comme  de  terre ,  bois  ou  foreft. 

*  VTannna  »  dit  Corvcl ,  provekit  lindina    CùarStarUes.  Vid.  /?4».   Gry^ 

i  gallicù  garenne  id  eJtvivêO^Hm.Hae  f  ht  and.  de  infuU  cap.  19.  n>  19.  (^  lO» 

Apud  nos  Jtgnéficat pctefiatem  y  vel  char^  M.  Bobé  fiir  l'art,  zu.  de  la  Coutu* 

>i  regià  vel prdfcrtptiene  obtentum,  i/^-  me  de  Meanx ,  eft  d'avis  que  la  Garcn- 

W4i9^  fibi  cuniculos  ant  leppres ,  vel  r-  ne  eft  appellée  jurée  parce  qu  elle  eft 

tiam  ancupandi  phdjianos  (fperdices  in»  '  en  la  garde  de  juftice ,  de  tnème  que  les 

tra  limjtes  feudi  Jku  Voyez  Arehaux^  Bourgeois  jurez  dont  il  eft  fait  mention 

joignez  Coquille  dans    (es  Inftic.  du  dans  quelques  Coutumes.  Mais  IdvtrU 

Proit  François  ^  chap.  deplmfienrs  droits  té  eft  que  le$  Garennes  qui  font  en  la 

Seigneuriaux  y  tom.  1.  ce  l'Edition  de  garde  de  juftice  font  appellées  jurées: 

16^6.  pag.  55.  lig.  if.  En  plufieurs  lieux  parce  qu'elles  font  gardées  par  des  fo*- 

de  r Allemagne  la  Cj^mnir  eft  un  retran-  reftiers  jurez  »  comme  il  fe  void  dans 

chement  fait  dans  une   rivière.  Selon  Tanicle  17.  des  loix  de  Thibault  Coia- 

Frilchius  in  fupplemento  Speidelio'-BefoU  ce  de  Champagne.  SuCore  fufi  fen  em 

ÀianoJnflnmimbmmunimentafivielÂU'  Champagne  que  fe  aucuns  homs  a  aU'^ 

Jha  dicuntur  V Vachren  i  tmendo  \  item  cuns  forez*  ou  bois  dont  la  jufiice  on 

tamme»  cujufmodi  aggeres  multi  funt  Seignorie  fiit  fUe  9  &  il  j  afor^fiien 

in  SalaThuringid  fiumine  aquam  in  mo'  jurez,  (^  établis  &c* 

CAR  £^P|E.]  Peronne  >  arr.  xj^^.  AuSfcritas  tabelU  em^tionU 
à"  auSforitatis ,  apud  Senecam ,  tontrùverf.  lib.  7.  dt  &  alics  Aurores. 

GARENT,  GARENTÏ,  GARENTIE.]  Parii^atj,  71» 
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Lifle, art.  141»  j^u  144.  Hainauc  >  chap.  69. 91»  9$.  Montargîs ,  cha^ 
f.0.  art.  5-  cbap,  ir •  art.  7.  Orléans  »  art.  377.  Auvergne  ^  chap.  14.  art 
3.  Metun^  arc.  319»  Lodunois,  chap.  r/.  arc.  18.19.  Blois ,  art:  39.  Se^ 
dan  y  art.  170.  Bretagne  ^  cit.  7.  Berri ,  cic.  zo.  art.  f.  SoUe,  cit.  31.  art. 
5.  é.  7.  Dourdan ,  art.  54.  Anjou  y  art.  14^.  m.  4x7.  507.  Le  Maine , 
art.  ^161.  i8g.  430.  50X.  I^ormandie  ^  chap.  19.  50.  Caœbray  ,  tit.  ly. 
art.  yi.  Bearn»  cit.  13.  art. 6. 8.  tit.  41.  art.  ^.  5.  Lorraine,  cit. i6.<irc, 
19-  tit.  17.  art.  4.  Et  en  TEdit  de  l'an  1539.  art.  i8«  X9*  lo.  2J.  &  de 
Charles  VIL  de  Tan  1455.  art.  6$.  Nedixeris  magnô  temforis  imftndU 
quétri  fuftrvACUA  :  aliud  efi  hujus  colleSiionis  finis  &  ufus  :  hâqut  &  jM 
JeqiêumtÊt  oferofi ,  ntc  fine  molefiid  colleifa  fnnt. 

Appellbk  a  garent.  ]  Anjou,  arc.  xii.  Le  Maine  »an» 

^^^  43Î- 
Clamer  GARENT.]  Bretagne^  art.  14^. 

Chose  GARENTIL]  Tour$,art.  iitf.  13^. 

D£f  AILLIR  DE    GARENT, OU  DEFAUT  DE  GAUAVTIE.} 

Melun  >  art.  17;.  Eftampes  ,  art.  67.  Mont-fort  >  art  6j.  Mante  y  arc» 
é%.  Clermonty  art.  39.  Valois ,  art.  x6\.  Dourdan  »  arc.  54* 

GARENT  vQu^i  DEFAUT.]  Grand  Perche^art.  407.  Cnm  tes 
fint  augure  f<^jjidefur  Refufer  la  garendie  s  defugere  4n£forit4Um  l.jf^ 
§m  ulf.dcEviÙiû.  L  13.9.  de  verbor.o^blig. 

Délai  DE  GARENT.]  Ponthicu  ^  art.  1^8.174.  Retoue 
&  GARENT.]  Mons,  chap.i^.i9«  Le  Garekt  efi H$his Auâêt , 
qnem  veteres  fnndtm  âpfelUbant^Paulus  ex  Pefio.ut  vendmr  emftêfit 
hcdtor  ^andnéfûri  ^  qui  tenetur  de  evi&ione  :  is  efi  quem  au0ûrem  loi^ 
danms  u$  litifuhfifiat ,  dd  fit  caufit  ,  adfifidt  &  defenficntm  fitfcifiàt  : 
Nec  enim  patefi  defngere  duSoritâtem  >  fi  et  dinnncidttun  efi  ut  ad  fit 
Sdu/d ,  mt  litifiêhfifiat^  De  qud  den^ntidtiofti  dgitur  in  U  19.  $.  du  L 
5j;  §.  nlt.  /.  fj.  §.  ult.  L  j6.  §.fennlt  /.  <j.  Dig.  de  Eviâfienit.  Ly  i^ 
xj*  Cûd. 
dnrdtûf. 

is  injnfiimidni  NùvelU  4.  &  ediBù  feftim9  ^  &  in  veteri  CUfi^  ^ff^t^ 
létnr  CtCmeniiÇy  quem  Julidntts  f^  vetns  interftes  nf^cdnt  venditioMfS 
tenfirmdtprem  c  Ndm/fondetftp  venditere  evi&iûnis  n9mine ,  mtdi 
<«C«ii#ioc  /ixir  d^d  follucem  libfo  8.  Anfferftimtts  efi  venditer  iffi- 
Secnndns  duStor  efifidejuffor  emftionis  &  eviàionis  ,  de  qtte  in  /.  tju 
\o.  ]|t.  %.  ult.  /.  51.  $•  ult.  de  Evi&ionii.  l.  7.18. 14.  Ced*  eod.  L  ly  l^i* 
de  doL  exceftio.  L  fen.  I>ig.  de  pericnU  &  commode  rei  vend.  Sic  in  /. 
ftnult.  Dig.  de  pignorii.  CtQmdrfii  tfifidejufifor  dehitoris.  Le  GaeîOTT 
cfl:  celuy  qui  eft  appelle  en  Cour  pour  défendre  la  chofe  dont  oa 
plaide.  Mo  rm  a^tidte  clup.  95.  V^drenddtvr^  Vndténdd  in  SpecnhSdxenice 

ne  ptw 


d.  eodem.  L  8j.  §.  infolidmn^  L  i^^.de'verb.  obligdtJ.j^^  de  Pre^ 
\  Cr  pdjfim.  At  vere  ^ifecundus  duBor  in  L  4.  D.  de  ewSion. 
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*?  fiUs  cam  Periâniû  originem  à  verbo  Cavere  ;  ineftijftma  ejfvocahnli 
-notath, 

-''  GARENT  vo r*m e l. ]  Nirèrnois ,  tic.  ji.  art. yj.^ Bpurbonnoîs , 
^rc.  f46.  Auvergne ,  chap.  Z4.  arc.  63.  64.  La  Marche ,  arc  404.  Gâ- 
cheur FORMEL  S.  Jean  d'Angeii,  arc  n^.  Lequel  prend  entierew 
«lenc  &  abfoitimeacie  Garektace  de  la  caufe  pour  undeman^ 
deur  ou  defendeiK^,  6c  les  mcclioc&de  cauiè:  Cùmjff  novaiio  injif-- 
dich  y  mtêtatd  fttfonA  rH  v€l  aBoris  >  à:  la  différence  d«  celuy  qui  a 
^lé  appelle  ou  (bmmé  en  caufe  ,  &  y  eft  demeuré  joint  feulemenn 
J^u  Stile  du  pays  de  Normandie,  le  O^rend  absolu  ^  eft  celuy 
^ui  délivre  de  la  caufe:'  Et  le  Garend  contributrur  qui 
prend  la  garentié  pour  partie  ,  &  non  pour  le  tout. 

Qui  tire  a  Garent^  et  g  AR»ENT  n'a,  s  a  cause 
9»  £  R  D  u  e' I L  A.  ]  Par  ranctea  Stile  d'aucunes  Cours  &  Jutifdiâions 
<le  ce  Royaume,  iî^iv/  au&pre  lauddto  caufa  cadebaty.fi  ajf  eo  non  def^/^ 
derjctur^  iametfi iudicium  fufcifttt  "veUtt  :  4^Md  jm  fublatum  tjl  itnaîuf- 
£Oïifultis ,  ttiam  adnQtante  ChofinoCaufidicoftrMjuns^ 

Le  sang  est  le  G  ARENT  ]  De  Tiiomme  qui  fe  plaint  en 
Juftice  d'avoir  été  navré  à  tore. 

Tirer  a  G  A  R  E  N  T.  J  Anjou ,  ait  420.  Loudunois ,  cliap.  27-. 

JU:t,  14.*  V*  (74r/;^//n 

GARENTAG  E.]  Tours ,  art.  uy.  Lodunois ,  cliap.  iz.  art.  €. 
-ch.  irj.  arc.  zj.  La  Marche,  art.  159.  Bretagne,  art.  i4z,*  V.  Garendie: 

GARENTAGE  et  défense.]  Lodunois^  ch^,  17. art.  14* 

P  RENDRE  EN  G  A  REN  TA  G  E.  3  Le  Maine ,  art.  435.  Anjou^ 
art.  410,*  V.  cy-^aprcs  Garantir.  •  *      • 

GARENTIE  DE  FAIT, ouGARENTIE  DE  droit.]  Lor- 
raine ,  tit.  I^*  art.  9.  lo.  quand  on  «0:  receu  à  refticuer  le  prix  &  à 
^ayer  les  dommages  &  incereAs  à  faute  de  pouvoir  garcmir  prcci- 
Icmenl. 

Instrume-nt  GARENTIGIONE'.]  Bayonne ,  tit. î«. p*c 
lequel  aucun  eft  obligé  en  Rolat  y  tellement  qu'il  peut  être  exécuté 
j>ar  corps  &  en  fcs  biens ,  une  exécution  &,  coerâion  non  ceifant  poiK 
l'autre.  Celuy-là  eft  obligé  cn'Aorolat  c^i  s'eft  fournis  à  la  rigueur 
^e  la  Cour  au  Bailly  ,  comme  dit  la  Coutumç  delà  Bottrt ,  tit.  14. 
4irt.  6^  Pragmaticis  italU  infirumentiêm  Gar^ntigiatum  ijlfublicum  Ta- 
SeUionis  inîifumtntnm  ,  éjuod  hmbet  faratam  cx/ctétiamcm  in  dcbit^rtm 
^uafi  conftffum  ^  condemnatum.  ♦ 

G  A  RÉNTIM  ENT.]  Solle,  tît.  51.  art.  i>  V.  Gattndit. 

GARENTIR.]  Lille ,  art. yz.  Hainaut ,  chap. 76.  Tours ,  art. 57^ 
/  t^.  XL%,  iji.  Lodunois^ chap.  &  art*i.  chap.  zy. art.  ^. i> zo. zi. ch.  z5« 
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art.  1.  chap.  17.  art.  10.  ly.  Sedan ,  art.  ifS.  Anjou  ,  art.  loi.  201.  in. 
161/2^4.  417.  Normandie,  chap.  yo.  Le  Maine ,  art.  441.  Chafteau- 
neuf  »  art.  8j.  Chartres ,  art.  74.  Blois ,  art.  6ï.  6t.  Bretagne,  au  tit.  7. 

£ji  liHfubfijierc^  deftnfiantm  fufciftre  :  hac  enimâmiqud  Germânù^ 
¥um  'Vûci ,  G  u  A  R  E  M  T ,  fignific^mr  auStût  qm  dfi  tviliiûnt  tennur ,  qui 
eviiHênem  frdfiat.  Cujachs  JtkfiffrudentU  càlmen  ,  Ad  tit*  1%.  lit.  4» 
ftudniàm  ,  Guarentare  'bel/GMATcnii/kre  ,  cji  d^fenfinm  fe  frofuri  & 
tAufàm  fufcipêre . 

,  GARENT  IR  en  ,^  ou  sous  son  hom  aoe.]  An  jou ,  art.  toi. 
iji.  Le  Maine,  art.  zi6.  2,4^  GARENTIR  d6  foy  et  homaqe.  ] 
Le  Maine ,  art.  iSo.  iSi.  Anjou  ^  art.  ttx.  Z64.  GARENTIR  eh 
PAR  AGE,  ou  LE  Parage.  ]  Tours ,  art.  97.  11%.  151.  Le  Maine, 
art.  xiS.  &:  fuivans.  Lodanois  ,  chap.  g.  art.  6.  chap.  17.  art  9. 19.  lo. 
21.  chap.  19.  art.  1.  Blois,  art.  ^9.  &  fuivans.  Parage  et  Garentage 
eii  la  Coutun\e  de  Blois,  au  même  lieu.  Voyez  le  mot  Para  ci. 

La  garantie  en  franc  parage  eft  une     tume  d'Anjou  avec  la  Conrerencc  dcdtt 


efpece  de  jeu  de  fief  qui  a  feulement 
Jieu  dans  Iq  cas  de  fucceffioD  :  car  fui- 
vanc  Pardcle  107.  de  la  Coutume  de 
Poitou.  Parégt  viint  fur fiê€ceffi$m  <^ 
lignage ,  (^  le  fan  fren^nt  d' furtme-- 
tant  vient  par  c$nventioH  ^  Ukgme  n- 
Janncc.  tà'c. 

En  Anjou  »  Maine ,  Touraine  &  Lo- 
duiiois».  le  vail^l  ne  peuc  fe  joiîer,,  par 
donatiêJt  9  vente  ou  autre  concrad ,  que 
du  tiers  de  (on  ficf*rc'eft- i-dire  que 
le  vaflTal ,  dans  ces  Coutumes ,  ne  peuc 
porter  la  (oj  Se  hommage  tant  pour  ce 
qu'il  retient  de  fon  fiti^qûe  pour  ce  qu'il 
en  aliène  par  venté  on  donation  ,  i 
moins  que  ce  qu'il  aliène  de  fon  fief 
n'en  txcçdc  pas  le  tiers  ,  &  qu'il  re* 
tienne  fur  la  paniedont  ildifpofe  ain* 
fi ,  la  foy  Se  hommage  ou  quelque  de- 
voir annueL  En  Torte  que  s'il  aliène 
plus  du  tiers  de  fon  fief  »  foit  avec  re** 
tention  de  devoir  foit  fans  rétention  » 
il  yadepié  de  fief:  c'eft-à-direquele 
fief  eft  dépiecé  &  démembré  ,  &  que 
la  partie  aliénée  qui  ne  peut  plus  être  ga- 
rentie  fous  l'hommage  duvaffal  qui  l'ai 
<lonnée  ou  vendue ,  eft  ttnuë  immédia- 
tement du  Scigneiir  fozcrain.  Voyez 
es  arcicles  2.01.  loi.  Se  iOj.de  la  Cou; 


Pineau. 

Comme  dans  ces  Coutumes  un  vaf- 
fal  ne  peut  garentir  fous  fon  homma« 
gc  que  le  feul  tiers  de  fon  fief  :  afin 
que  dans  le  cas  de  fuccefllon  les  fiefs 
ou  hetitages  nobles  fulTcnt  confervez 
entiers  par  rapport  aux  Seigneurs  domi- 
nants dont  ils  relèvent ,  on  y  a  intro- 
duit que  ces  hetitages  fetoient  partagez 
entre  les  aînex  &  les  puinez  fâr  les 
deux  parts  fjr  par  le  tiers  :  c'eft  à- di- 
re qu  on  y  a  établi  que  les  ainee  aa- 
roient  avec  leur  prédput  les  deuzn'cis 
des  fiefs, &  tous  les  pfiînez  enfembic 
fils  ou  filles  l'autre  tiers,  &  oueksat- 
nez  en  faifant -feuls  les  devoirs  auSci^ 
gneurs  fuzerains  pour  tous  les  fiefs»  ga- 
rantiroicnt  aufii  fous  leur  foy  Se  hooy 
mage   tous  leurs  puifnez. 

Lorfque  le  vaffal  dans  ces  Coutumes 
aliène  le  tiers  de  fon  fief  avec  rcf«- 
ve  de  garantir  ce  tiers  qu'il  alienne  foai 
fa  foy  ;  On  a  remarqué  que  cette  rcfcr- 
vt  eft  nulle,  &  que  l'hommage  de  ce 
tiers  eft  dévolu  au  Seigneur  fuzcr.tin 
par  depi^  de  fief^  à  moins  que  le  vaffal 
n'ait  retenu  dcflus  ou  l'hommage  où 
quelque  devoir  annueL 

Il  n  en  eft  pas  de  mette  diins  ^  ^ 
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de  parr^ige  dei  dicieffîons  p^r  {c$  deux 
parcs  èc  par  le  tiers  \  l'aifiié  qui  eft  c<- 
i)ligé  de  garantir  le  tiers  de  fes  puiC* 
nez  fous  (on  hommage,  n'ayant  aucun 
droit  force  tiers  :  d'où  cette  tcnurcdes 
puîncz ,  qui  ne  doivent  â  leur  aifné  tant 
<iu*il  eft  obligé  de  les  garantir  fous  (on 
hommage  aucun  devoir  pour  ce  tiers  » 
a  été  appctlée  avec  raiibn  tinure  impd" 
rage  :  parce  que  tant  que  cette  gatan- 
tie  dure ,  ils  tiennent  leur  tiers  en  pa- 
rité avec  leur  aifné  ,  &  aux  mimes  con- 
.  dirions  ,  honneurs  ^^prérogatives  que 
luy.  Ce  qui  reçoit  néanmoins  une  ex- 
ception à  regard  des  partages  des  J^ 
ronnies  Comtes  ôc  Vicomtez ,  les  puif- 
tiez  des  Comtes  ,  Vicomtes  &  Barons t 
<]uoique  garantis  fous  Thommage  de 
leur  aîné  ,  n'étant  pas  pairs  avec  Im  , 
parce  que  le  titre  ôe  Comte ,  Vlcomce 
&  Baron  rendant  uniquement  en  la  pcr- 
ibnne  de  Taifoé  >  ils  ne  tiennent  pas  leur 
tiers  a  noblement  que  liry.  Voyez  Tar- 
ticle  119.  &  ijo.de  la  Coutume  de  Tou-^ 
faine  &c. 

Tant  que  le  vaflal  qui  s'eft  rc/crvé  de 
'garantir  fous  fa  foy  le  tiers  de  fon  (icf 

3u  H  a  aliéné  ,  confcrve  en  entier  les 
c\i\^  autres  tiers  qu'il  poflede  :  comme 
le  fief  n'cft  pas  tcpmc  de fiecé'j  la  gl- 
tantie  qu'il  s'cft  relervée  diirc  toujours^ 
'  &  au  contraire  cette  garantie  ceflc ,  & 
rhommage  du  tiers  eft  auffitot  dévolu 
iu  Seigneur  fuzerain  par  dépie  de  ficft 
dés  le  moment  qu'il  a  aliéné  par  vente 
«ou  donation  la  moindre  partie  defcs 
^eux  tiers,  ainfi qu^il eft.decidé  par  l'ar- 
sicle  10).  d#la  Q>utume  d'Anjou  ,  & 
le  118.  de  la  Coutume  du  Maine. 

Il  en  eft  de  même  de  Tatfné  »  s'il  dif- 
pofc  parventeoif  donation  de, la  moin- 
dre partie  de  fès  deux  tiers  :  car  dés 
le  moment  qu*ilen  a  difpofé  ainic,  le 
parage  «ft  fini,  le  fief  eft  depiecé»  te 
l 'hommage  tant  du  tiers  des  puinez  que 
ide  ce  que  Paint  a  aliéné ,  ^ft  dévolu  par 
^epiéxleâcf  aùSéi^neui  fuzjetain.  Voyez 
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Fallu  fur  l'article  16/^.  pâg.  441.  de  1^ 
Couttstiie  de  Touraine, 

«Mais  quand  même  rain^conferveroit 
toujours  en  entier  lès  deux  tiers  »  on  aju- 
-gé  â  propos  que  le  narage  finift  en  trots 
autres  manières  exptimées  dans  l'article 
ii5.  de  la  Coutume  de  Touraine- 

La  première  quand  celuy  ^ui  tient  te 
fief  eu  éloigna  des  parageaux  du  qua» 
«rième  au  cinquième  degré  de  parenté. 

La  fecende  quand  le  tiers  garanti  eft 
tranfporcépar  les  parageadx  i  des  ^tran* 
.^rs. 

Et  la  tre'tjiéme <\Vi3LX\é  les par.'vgeaux 
fans  (bmmer  leparaceur,  ont  fait  hom- 
mage au  Seigneur  (uzerain  :  mais  dans 
'  ces  crois  cas  les  puifnez  qui  ccflent  d'a- 
cre pairs  avec  leur  aifné  relèvent  de  luy 
&  non  du  Seigneur  fuzerain  ,  parce  quM 
n*y  a  pas  de  depié  de  pf. 

On  a  dit  cy-dcflus  que  le  parage  & 
nit  de  la  part  de  Tdfné  toutes  les  fois 
qu'il  diminue  fes  deux  tiers  par  vente^ 
dùftatiûn  êu  antrfi  centraEl  femblable  « 
ainfi  dans  le  cas  de  fnccejpeu  ,  ces 
deux  tiets  peuvent  itre  fubdivifcx  «n- 
tre  cohéritiers»  fans  qu'il  y  ait  depié 
de  fief,  pourvu  néanmoins  que  ces  deux 
tiers. foient  fubdivifez  cntr'eux  par  les 
deux  parts  fjr  par  le  tiers  fui vant  l'ar- 
ticle j.  du  chapitre  11.  de  la  Coutume 
^u  Lbudunois ,  qui  décide  très-bien  que 
depié  de  fief  na  point  de  lien  en  par- 
tage de  drott  Juccejpf  par  tes  denx  parts 
^dr  par  le  tiers  de  droit  fiéccefif. 

Dans  l'ancienne  0c  dans  la  nûu/^a|fe 
Coutume  de  Touraine  »  parce  que  rîri- 
née  des  filles  nobles  oujdes  roturieref 
{^entières  de  fiefs  échus  en  tierce  foy» 
qui  partage  avec  fes  fours  les  fucceflions 
par  têtes  à  l'exception  de  fon  iêul  pré- 
ciput  ^  les  gai;jtntit  néanmoins  en  patau- 
ge fuivant  l'article  173.  6c  v^%.  ce  qm 
eft  contre  toutes  les  règles  des  parages 

6  très  pernicieux  aux  Seigneurs  fuze- 
cains  :  fans  parler  dans  l'article  420.  -de 
partage  de  droit  fucceifif  par  tes  dmx. 
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farts  &  par  t&  tiers ,  .00  y  a  die  Teule-  fitf.  Oc  iMs  les  paccagef  qui  Ce  foifr 

ment  que  depié  JU  fief  u*4  foittt  de  Hem  par  égales  portions  d'une  commnaaoté 

en  partage  frit  dt  droit  fuccejftf^  8c  CQm-  &  dans  ceux  qui  fe  font  également  Se 

me  une.  mauvaife  cxtenfion  donne  toU'-  par  tètes  enire  roturiers  poot  la  prc« 

Jours  lieu  à  une  autre   plus  mauvaife,  miere  fois  \  il  n  y  a  point  de  pdrdge  4-- 

' Fallu  (ur  ce  mème*atticle  page  137.  re«  vec  ^drentie  fitts  hemmage  9  &  par  con- 

marque  qu'il  a  été  jugé  â  Tours ,  qu'en  (èquent  il  faut  neceflaircmcnt  dire  que 

{Partage  de  droit  fucccilif  quoy  qu'éga-  dans  ces  fortes  de   partages  il  y  a  toti- 

ement  fait  entre  roturiers  pour  la  pre->  jours  de  pi/  de  fi(f*  Ce  qu  on  traire  p^u« 

miere  fois»  il  n'y  a  pas  de  depié  de  fief»  au  long  dans  leCommentaire^uon  cf« 

&  qu'il  n'y  en  a  point  au(Iî  en  partage  père  donner  quelque  jour  fur  la  Cou* 

de  communauté  entre  le  furvivant  d'un  tume  du  Lo^dunois  >  que  Loyfeau  ap- 

des  conjoints  &  les  héritiers  de  Tautte  pelle  avec  railbn  une  des   plus  belles 

conjoint  decedé  :  ce  qui  cft  une  erreur  Coutumes  de  France.  Touchant  les  par- 

intolérable ,  parce  que  dans  l'un  &  Tau-  rages  entre  roturiers.  Voyca  l'article  x^-p. 

tre  de  ces  deux  cas  >  il  faut  abfblument  de  la  Coutume  die  Touraine  te  Voyez 

qu'il  y  zit  franc  pétrdge  avec  gdrdntie*  cy  z^réspârage.*  ScGémren  parage* 
fpHS  Tppmmdge  »  ou  qu  il  y  ait  depi/  de 

GARENTIR  de  profit  di  b.ach-at.  ]  Chaftcau-ncuf^ 
art.  1.  U  16.  Chartres ,  art.  z. 

Quand  le  frère  aîné  rccienc  Se  porte  la  foy.  des  fiefs  venus  de  pe« 
re  ou  de  mère  »  ayeul  ou  ayeule  pour  Ces  puifnez ,  lefquels  tiennent  de 
luy  leurs  portions  Taris  luy  payer  aucun  rachat,  ny  au  Seigneur  feu- 
dal,  c^eft  porter  la  foy  &  Garentie.  Chafteau*neuf»  art.  5.  Chirtries^ 
art.  5.  *  V.  Fiefbourcier. 

G  AR  ENTISSEM  E  N  T.  ]  Anjou  y  art.  42.7.  Le  Maine, art.  442^ 

*V.  GàYtndie. 

GAR£NTISS£UR.]Hamaut,  chip.95.au livre  de TEtabliiTe^ 
ment  pour  les  plaids  des  Prevofts  4c  Paris  &  d'Orléans.  *  Voyez 

GARIEUR.]  Poitou ,  art.  54.  95.  S.  Jean  d'Aneeli ,  art.  iiy.  Et 
en  la  Coutume  locale  de  S  Sever,  dt.  i.  art.  19.  xo.  oc  la  Bourt»  tic 
18.  art.  €.  7.  S.  9.  *  V.  Garent. 

♦  ApPiUer  i  G  Alt  I  EUR']  Poitou  ,  art.  94.  Ceft  appeller  à  ga- 
rand*  Voyez  la  Coutume  de  la  Bourt ,  tit.  18.  art.  6. 

GARIMENT.]  Lodunois ,  chap.  lo.  art.  f.  Poitou  ^  art.  94*  9f  • 
13^.  Angoumois,  art.  10.  S.  Jeaa  d'An geli  »  art.  tx.  La  Bourt ,  tit.i7« 
art.  1.  tit.  18.  art.  t.*  V.  Garendif^ 

Tenir  en  GARIMENT.  ]  Poitou  ,  itu^j^.^f.  ij6.  Augou- 
mois ,  art.  10.  S.  Jear»  d' Angely ,  art.  za. 

Quand  Ton  tient  partie  du  fief  autrement  que  par  fuccefllon  >  maïs 
par  convenance ,  pour  en  payer  quelque  devoir  noble  Sc  non  rotu« 
rier.  Ccft  autre  cbofede  tenir  en  parage.,  ou  comme  par  prenant, 
par  m^Ëtcant»  ou  par  hommage  ligç  ou  plein. . 
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UjtGdrimiftt  quand  celuy  qui  cft  vendeur  de  gkranctr  ti*eft  que  perfofineU 

Seigneur  d'an  fief  en  tnui(pon(!  une  p«r<  le  ,  dcfbcte  que  s'il  aliène   ce  qu'il  a 

de  à  un  étranger,  avec  promcflê  deea-  retenu  du  fief»  &  s'il  ceffe  a^nfi  d'ître 

ramir  (bus  ion  hommage  la  partie âjie-  en  hommage»  Tacquereum'cft  plusga« 

n^e.  Celuj  qui  a  ainfi  acquis  la  partie  ranri,&  ilna  plus  que fon recoius con« 

du  fief  doit  contribuer  aux  charges ,  â  tre  (on  vendeur  pour  fes  dommages  6c 

moins  qu'il  n'y^it  une  convention  con*  intereft.  Voyez  Vigier  fut  l'article  lo, 

traire.  Mais  la  promefTe  faite  par   le  de  la  Coutume  d^Angoumois^n.  4.p. '5s. 

*  G Ari R  emfarage.  ]  Dans  les  EcabliiTemens de  S.  Louis, liv. 
I.  chap.  141.  Ccft  garantir  èti  parage,  de  là  cft  venu  le  mocfrançois 
guérir  :  car  guérir  un  homme  do  fon  mal  n*eft  autre  chofc  que  Tcn 
^arentir.  Ce  qui  avoir  déjà  éccobfervc  par  M.  Cafencuvc.  Voyez  aa 
mot  Garantir. 

GARLANDEjOU  cHA??ELD*ARciNT.]En  quelques  Cou- 
tumes locales  du  pays  d'Auvergne ,  qui  eft  dû  à  la  veuve  par  les  hé- 
ritiers du  dcFuDC  fon  mary  ^  &:  doit  ccre  de  la  valeui  du  lit  nuptiaL 
yoyer  Chappel  de  rofes. 

GARNIR  LA  MAiH  DB  JusTicE.]  De  la  fomme  ou  de  meu- 
bles 9  Argarnifan  de  main,  quand  un  débiteur  lors  que  lescomman- 
démens  luy  font  faits  de  payer  par  un  Sergent,  fournit  ta  fomme 
qu'il  doit  9  ou  baille  meubles  exploitables  ,  ou  qu'il  paye  provifion 
après  la  fchedule  reconnue.  Berri,  tir.  9.  art.  i.  ii.  &  fuivans  &  49. 
Bayohne,  tit.i8.  art.  ^.  Breragne,  arr.  16^.  &  ailleurs  :  &:  en  TEditde 
Charles  VL  de  Tan  1584.  de  Charles  VIII.  de  l'ati  1493.  "^-  Î4.  *  Voyez 
rarticle  i8j.  de  la  Coutume  d'Anjou ,  avec  la  Note  de  du  Pineau. 

G^STIER.]  Auvergne,  chap.  51.  arr.  69.  &en  la  Coutume  lo* 
cale  des  Chaftellenies  de  Mirefleur  ,  de  Coppel  ,  &  autres  du  pays 
d'Auvergne.  «C*eftceluy  qui  eft  commis  par  Juftice  à  ta  nominarion 
&  lequefte  des  habitans  du  lieu  ,.pour  la  garde  des  fruits  de  leurs  he« 
titages'y  afin  qu'ils  ne  foient  gâtez  &  endommagez  par  le  beftail  ou 
par  les  perfonnes.  Comme  auifî  en  TEdit  du  Roy  Henry  IL  dcTaii^ 
1559.  art.  f.  les  Gastie&s  font  conjoints  aux  Messiersj^  gardes 
commis  pour  la  confervation  des  vignes  8^  autres  fruits.  Marie re  de 
Gastis.  Angoumois,  arr.  54.  quand  les  beftes  d'autruy  font  t^pu* 
vées  en  dommage. 

.,  G  AUDENCE.]  Bourdclois,  art.  ici.  C'eft  la  jouiflance  dun 
héritage  baillé  à  lotisse  de  neuf  à  neuf  ans  ,  &  à  perpétuité.  C'eft 
«ne  e%ece  d'albergation ,  ou  d'emphiteofe. 

Parce  qu'il  7  a  du  plaiht  i  pofTeder  tran.  dintia  pour  jêuifana  fe  trouve  dans 

quillement  uoechore>du  mot  latin^4/v-  Tarticie  fuivant  des  anciennes  decifiaiis 

dergf  on  a  fait  jêuir\àt  gaudirê^  ona  latines  fur  le  fait  des  amorti(Ièmcns&  de«- 

fait  aufli  rauéUntiâ  ^  8c  dt  ganJUmiié  on  a  francs-fiefs.  Pratireaji  aîiqMgenîis  £^ 

fm  ga9$2cnç9  8c  jêiiiffémcé^  Le  tnot^éutm  çtefidJUca  »  Jkf^t  éUifftê  in  JMrifdilUtH, 
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finBé  Genênufé  cpmmprdHtês  >  f^Jfejfto-  b^ms  AhhéU  k  ffâMSris  ginfAm  $  E€ 

nés  dlffttds  ac^HiJiverftnt  »  ^uibm  fer  cleJUjticts  ftê  t^terdntia  gaadenti  x  prs 

hpcanuitm  <^  diem  pLVX^xfHerunty  dhfque  hb^u  ^anciém  reqmirere  nên  foterit  f 

^Hêd  fer  Abhatem  fanQd  Gençvefa  de  ftsm  Uffi.  ann^  finéncia  frddiSd  >  (jk 

frddièlfs  fojpjpçnsbus  non  adm^rttfatis  féicere  cûmfulJUnes  fmfrd  diSds  Kegi  fer^ 

XûmfHlji  fnerint  VACH^re  manu.\  Prétli-  tinebit  ç^Cm 

^  G AF EN N  £. J  Monftrclec ,  vol,  premier, chap.  143.  te  Duc  dé 
Soêérgogne  k  cauji  de  fa  Comté  de  Flandres  ,  efi  gardien  de  toutes  les 
tglifes  de  Cambray  hereditahlement  &  à  toujours ,  S*  four  ladite  garde 
frend  chacun  an  pardurablement  certaine  quantité  de  grain  fur  les  Ter^ 
tes  é*  Seigneuries  defdites  Eglifes  çu  pays  de  Cambrejis  ,  ^  /i  nomme 
icelle  Seigneurie  appartenant  audit  Comte  de  Flandtesi  LaGavEnnr 
de  CambreJts.W.jMitScizm  de  Ducibus  &  Coiuiclbus>  11  v.  z.  cap.  6^ 
page  31. 

*  GAVGE.^  Bourdcaux,  art.  ii^.Vo^tzXc  mot  Geaiïoye/ 

*  GAUGIER  &  nufurer, ]  Hainault ,  chap.  loj,  à  la  fin. 
Choses  GâYVES.]  Normandie ,  chap.  19.  &:  en  la  charcre  aux 

Normands.  Sont  efpaves  &  cbofes  égarées  U  adirées ,  qu'aucun  ne 
ir clame  fiennes  z,veluti  animalia  abtrrantia  y  licet  non  habeantur prâ 
dereliifo. 

Dans  Tancienne  &  dans  la  nouvelle  ^^afrcfterj!  quid  taie  inveniatur  Rc- 

Coutume  de  Normandie  ,  chap.  19.  arc.  gi  ac^niritur,  ant  /k/tem  Domino  feU' 

£04.  les  chofes  guaives  font  thofes  f  é-  ai  »  qui  hanc  Uberutem  fibi  cpncejfam  i 

garées  &  zhiXiàotinit%  )  qui  fte  font  ap^  Rege  habet.  Ita  tamen  utfi  dcmtnusin^ 

frêpriees  À  aucun  ufnge  d'homme  ny  re^  trs  annum  ^  diem  ifindicaverit  »  ilU 

alamies  par  ancun^  Ces  chores  doivent  refiituendnm  fit. 

itrc  garoées  pendant  un  an  &  un  jour ,  &  .    Item  animalia  ,  qn^  ûberrentia  repe^ 

rendues  d  eeux  -qui  font  preuve  qu'elles  riunturinfeudo  aliqno  dçreliEt^rum  cuet^ 

leur  appartiennent  >  &  après  Tan  &  jour,  Jkm  fubeunt  4  nam  &  tac*  Waiviorum 

elles  appartiennent  au  Koy,  ou  aux  Sei-  ^uemine  antiqui  noftri  fcrif  tores  comftf 

gneurs  quand  elles  ont  ét^é^^trouvées  6xt  hendunt  \  alii  autem  eadem(  tù,xzyB)/pe^ 

<fcur»  fiefs«  Couvel  dans  fcs  Inftitutes  du  ciali  nomine  V0cant  y  &   lattnt   nefiri 

Dtoit  Anglois ,  tib.  i.  rit.  i.  de  rerum  extrahuras  ^vertunt  >  quia  centra  demi^ 

divifione  $!  44.  8c  45.  parle  ainii   des  nerumvpluntatemflerumqueerumfunti 

^ofes  guaives«  <^  vagantur\  ^  eafofi  annum  &  diem 

Derebâum  nêjhi  Waivium  dicunt*  nifiper  deminun^vindicenturj  Régi  vel 

jffoe  olim  fuit  inventons  de  jure  natU'  Démine feudi^  in  quo  defrebenduntttr 

raliy  &  jam  de  jure  Gentium  Princi^  >cquifita  cedunt^  fi  tdn^en  intérim  fiUm^ 

fis  fit.  Waivium  autem  videtur  Cacal-  Uiter  in  emferiis  vicinis  freclamari  fie* 

luos  9  ferfinale  (^  mobile  felenia  fubdu^  cerit.  Vo^jrez  Efave  »  Gnefver  »  &  joî« 

Mum  9  (^  k  fnbducente  metu  caftionis  gacx  Raftal  fur  les  mots  Waife  &  Vaive« 
dereVElnm^  cujus  dominus  non  affaret. 

GAYVER,ou<;uEsyERj  Signifie  dclaifTer.  Voyez  cy- après 
Çgfver.  ^ 

^^GjiZ  AILLE.]  S.-Sever,  trr.  |.  an.Tjl  Le  For  de  Navarre  ^  tît 
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16.  art.  dernier.  Cefi  un  bail  de  beftes  ou  de  be{ti.mXy}Lmnjgûââlh4inh; 
ou  à  mi  gain  Se  moitié  de  profit.  Voyez  Chaftel ,  la  Rociie  Flavin  , 
pag  90.  &  Cafeneuve  fur  le  mot  Gain  de  la  dernière  édition. 

*  GEALLOTE.^  Lodunois  ,  chap.  y.  art.  y.  Ccft  un  vaiffcail 
contenant  4ouze  pinces  à  la  grande  mefure*  Ce  mot  vient  de  gah , 
menfêéra  liqféidQftm  :  Cette  mefure  chez  les  Anglois  eft  de  huit  pintes. 
De  gallû^  on  a  aufTi  faic  y 4/4^^ ,  qui  eft  félon  rarctcle  4gz.  de  la  Cou-» 
tume  d'Orléans  de  feize  pintes  grande  mefure.  De  lifbnt  venus  lef 
mots  jauger  &  jaugeage.  V.  Cang.  V.  GaIo. 

GEHENNE,  ou  cbsne.]  Èquuleus ,  Tfi^f:  Cùm re»s diJfenJi^ 

fur,  &  artuum  cowpiges  diJfolvHnttàr  ad  exquircmdam  faBi  vtritattWt 

Cùm  ad  tYochUas  exttnditur  ,  vel  in  equulto  levaiur  &fuff€ndiîut.  Ad 

*    maUm  mànfioncm  txtendi^  l  jDig.  dtfofiti  \  l  ij.  $.  qëdftiêncm^  2>i^ 

de  injufiis. 

G  E  H I R.  3  Quand  Von  fait  dire  la  vérité  par  force. 
*  G  ELI  N  Edc  Cê»fMm0'  ]Coutume  de  Chafteauneuf.  Gaificâgimth 
Galdinigitàm  dans  les  anciens  titres.  Voy.  le  ch.  11.  &:  68*  dtfS  Cou^ 
tûmes  locales  de  Berry  de  M.  de  la  Thaugaailiere. 

*  G E NDRAGE]  Droit  qui  fe prend  par  ufurpation  par  quel- 
ques Seigneurs  du  )Limoufin  à  raifon  de  l'argent  que  portent  les  nou- 
veaux mariez ,.  allant  loger  &  demeurer  chez  leurs  beaux  percs ,  ou 
chez-leurs  femmes.  ^  M.  Gallan.d.^ 

.  GENERAL]  Des  Finances  »  des  Aides ,  des  vivres  6e  munitions^ 
des  monnoyes ,  de  Tarmée ,  de  Tordre  des  galères.  Lieutenant 
GENERAI,  du  gouvernement,  Baillage,  ou  Senefchauflee*  Ficsrius, 

*  GENESTHAT.  ]  Bretagne  ,  40^.  ancienne  Coûté  j^o.  C'eft 
une  terre  où  il  y  a  du  geneft. 

GENS  DE  Corps.  ]  Qui  font  de  main-ttiorte.  Vitrî  ,  art.  141. 
Gens  de  fecvile  condition  &  de  main-morte.  Chalons,  an.  17.  Gens 
de  mairi-morce ,  Corner  de  Bourgogne  ,  art.  93.  97.  9S.  loi.  Gens 
francs  ou  ferfs.  Menfteou  j  art.  ^.  &  au  ptpcés  verbal  de  la  Coutume 
-de  Berri. 

Sont  les  hommes  ou  femmes  de  fervile  condition  >  &  main-morta- 
bles  envers  leur  Seigneur  ;  qu'en  aucuns  lieux  Ton  appelle  Gens  de 
corfaee  :  comme  aufC  anciennement  en  ce  Royaume  les  Juifs  étoient 
ferfs  des  Seigneurs  Se  leurs  Jufticiables.  Et^és  ArreftsdelaÇhande^- 
leur  iz9o.  ont  été  chaffcz  du  Royaume»  Toutefois  cela  n'a  pas  été 
exécuté  par  tout  plus  de  cent  ans  après.  Ceux  qui  en  France  font 
nommez  &  réputez  ferfs  &  mortaillables  ,  c'eft  plutôt  à  caufe  des 
héritages  quiis  tiennent  ^polfedent  de  condition  ferve  &  mortail* 
Jtable^  qu'à  caufe  de  leurs perfonnes:  toutc^is  ils  font  fujets  à  leui% 
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StigneuTS  plus  en  quelques  pays  qu'en  d'autres.  Nùn  funt  hoiU  in 
C allia  J^^Aoi  >  oixirat.  In  omnibus  ttiam  non  cenveniunt  adfcriptitiisy 
cenfitisy  colonis,  in^uilinis,  quosjus  Romanum  novit.  Porro  de/ervorum 
ionditione  Seneca  tfifi.  47.  Athenaus ,  Ub.  ^.  cap.  7.  lib  14.  cap.  vj.  é"  2.9. 

GENS  d'Eglise  ET  de  main-morte.  1  Chalons.arc  20S* 
Laon ,  ait.  tio.  Ribemont ,  arc.  ly.  27.  Boulenois  ^  art.  55.  Voyez  la 
lîiftion  M  AIN-MOU  TE.  Comme  auffi  nous  difons  Gen^  d'Ordon- 
nance, d'armes,  de  Ban  U  Artiereban,  de  Juftice^  de  guerr;,  de  la- 
beur, d'étude,  de  métier,  gens  experts  &  connoifians. 

<SENS  DE  POTE.]  Meaux ,  art.  i.  5. 50.  &  en  1  andeime Couto- 
me^e  Sensyart.  5^. 

GENS  DE  TosTE  ET  noTURiÉRS.]  Vitti , art.  tfy.  Hommb 
ROTURIER  &de  pofte;  Vitti,  art.  ég.  homme  de  poëfte ,  ou  ((epo- 
He,  en  la  Coutume  de  Hainaut ,,  chap.  106.  Sic  enim  Itgtndnm  ejt- 
[GENSdeposté.]  Duché  de  Bourgogne^  art.  ii^.Hainaût,  chap* 
£y.t>u  de  pocfte.  Comté  de  Bourgogne,  am  iox.io6.  par  lefquels  ar-- 
tîcles  ils  nefe  peuirenc  alTemi)!»,  ni  faire  gets,ne  collcâes  fur  eux ^ 
ni  pafïêr  procuration  fans  licence  de  leur  Seigneur  haut  Jufticier 
pour  le  fait  de  leur  communauté.  Xels  étolent  les  habîtans  de  Maf* 
<on  avant  l'Efcbevinage  à  eux  accordé  par  le  Roy  Tan  1546.  Les 
^ens  de  pote  font  non  nobles,  &  font  du  tiers  Etat  :  8c  en  un  Ar« 
reft  de  Paris  du  u.  de  Mars  1^7.  Thomas  Dequi  eft  appelle  Home 

Îoteflatis  ntfn  noiilis.  "Femme  roturière  &  de  pote.  Meaux,  art.  155^* 
)n  ia  Somme  rurale  font  ceux  qui  tiennent  héritages  cottjers,  ou  de 
main  ferme,  Çc  qui  (ont  (bus la  puiffance,  &  en  la  fujétioii d'un  Sel- 
:gneur  à  caufe  de  leurs  tenemens  roturiers  ,  &  au  ch.  6y  de  la  Coa- 
tume  de  Hainaut  les  gens  de  potes  (bnt^ppofcz  aux  nobles  hommes^ 
Voyez  le  mot  P  o  t  R 

^  GENTI EU  famt.  ]  Demoifelle.  Seaum.  ch".  14.  Voyez  ce 
^quon  obferve  fur  Héritages  gentioux.  • 

GENTILHOM  me.]  Nobilis ,  ingenuus ,  qui  &  olim  Patricius, 
^uijairôm  citrtfostjl,  Etfius ,  é' Livius  ^  lib.  10.  non  terrx  flins  ^  cm^ 
jus  genus  incertum.  tfi ,  ^ertuUiano  in  Apolog.  <^  aliis  :  claro ,  fummo  ^ 
Mntiquo  genert  natus  ,  ingenui  fanguinis ,  ingenud  Hirfis  ,  fuigenHm, 
gtntilitaum  ,  genus ,  genejm  habet.  Ctntilesfunt  quiinterfi  eedem  n§- 
minefunt ,  qui  ûb  ingenuis  oriundifunt ,  quorum  majorum  ntmofervitu^ 
semfirvivity  dr  cafite  nonfunt  diminutiy  Cicero  in  Toficis,  Paulusex 
<Fefto  in  flebe  gtntes  civium  fatritid  non  inerétnt  :  GeOius  ,  lib.  10.  rz/u 
JLO.  Centilitio  nomine  gens  cognofcitnr ,  Valerius  Probus  libello  de  frano^ 
Mine.  Le  Gentilhomme  eft  cTiiFerent  du  Bourgeois,  &  afFrancfay ,  du 
;piûxurier  U  coutumier ,  des  gens  de  porte  ^  de  gens  de  corps  ,  (crfsr^ 

taillablcs. 
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«aillables ,  eu  mortaillables.  Afud  Mdrcellinum  lit.  14. 16.  lo.  17.  e^ 
ikr  notitié  imftrii  Gtnnles  difttunt  k  Sçuuriis  :  &  erat  quddâmfchoU 
^entiliumy  fenioYum  yjuniorum  ,  nam^têe  militabAnt.  £c  faut  noter  que 
ia  gcntillefle  vient  d'hoirie  ^  &  que  la  nobleffe  vient  aufli  par  le  be- 
Aence  du  Prince;  &  qu'il  y  a  noblefle  de  race ,  &  XK)ble(re  de  v^rtu^ 
ijiêd  vtl  maxime  dfiimAtur  militari  indujhia  ,  ftr  qsam  Â^md  L.  Tarius 
Rufus  infima  natalium  humilitatc  memit  Confulatum  \  Plinius ,  iik  i8» 
^af.  6.  Sed  nS"  alii  fleriqw.  A  quibufdam  au^oribus  rtctntioru  utatif 
nobiles  affeUamm  Tatrim ,  &  in  vettijtifjimo  &  oftimo  Clcffari^  <xvto j^^o- 
#i(>  ee/>firt?ç,  in  quo  PatriHusetiamverMmr\vmLrfi^ç ,  ncfiy^fot.  Omnis 
^utem  atas  diflinxit  nobiUs  i  flebtis  ,  &  fuit  Martia  Roma  triflex  > 
tquitatu  >  flebe  ,  Senattê  :  Très  equitum  turmx  ,  tria  nomina  nebiliorum  ^ 
Aufonius  :  Gens  Patritta  iiffert  a  plèbe ia ,  flebs  àfatribus^  adeoM  leges, 
Àignitaum  &  hênejlorum  natalium  infignia  >  npn  ttmere  nec  imfunc 
ufurfari  finerent  9  TertuUianminAPoUgetico.  Quidam  pmant  Francorum 
nobiles  a  Gallis  affellatos  gentiles  homines  ,  chm  Galli  ejfent  Chrifiiani  , 
Franci  verh  fdgani  &  irruereht  in  GaUias  >  Lambertus  Danaus  Politices 
Chriftian^  ,  lib.  x.  c.  é.  Voyez  ies  «ots  N  o  b  l  e5  &  E  s  c  u  y  e  r  ,  n/e 
in  eadem  revolvamur  ,  néveper  eandem  lintamferram  reciprocemus^ 

*  Héritages  G ENT 1 0  UX» ]  Acs ,  tit.  z.  art.  i.  font  des  maifoM 
xiobles.  En  la  Ville  &  Siège  d'Acs ,  es  maiÇons  nebles  vulgairement  dits 
héritages gentioux  K^c.  Gentiles  olim eos  vocabant  quorum  majores 
nunquam  fervierant  fervitutem.  ^ua  ratione  inquit  Budeus  ,  gentiles 
domines  vocamus  eos, qui  ab  ortu  noéilesfunt ,  quajl  ingenupsab  origine 
gentis.  Horatius  lib.  i.  Satyr.  y,  v.  ly. 

^ui  quamvis  perjurus  erit ,  fine  gente ,  cruentus 
Sanguine  fraterno  y  fugitivus  9  ne  tamen  iUi 
Tu  cûmei  extarior ,  fipoiiulet  y  ire  recufes. 
V^  ibi  Lambinmn. 

^  GEOL  eA  Prifon.  Ce  mot  vient  de  Cavea ,  caveola.  Raftal  ,g4oîe^ 
ou  gayle  venuîi  de  Paroi  François ,  geôle  id  eft  caveola  mtsmetaphorh- 
ce  eft  ufe  pur  un  prifon ,  &  de  ceo  le  gardian  del  prifon  eft  appel  ua 
gaoler  ou  gailef.  Voyex  M«  Picou  fur  la  Coutume  de  Troyes,  pag. 
16.  ligne  x%. 

G  £  O  L 1  £  R.  3  Janitor  x!r  cufios  carceris  ,  pptio  carctris  ^ 
Janicularius ,  quafiftator  &  circitor  ,  mançeps  carceris  ^  Prudtntio  in 
hymno  Vincent ii  :  f  »\a*7V  ,  0  «Aia'ftoÇuAaç  ,  Jv^^^  :  quafi  Clauflri^ 
jimus  >  qui  claujhis  janud  pré^eft  ^  ut  ex  Livio  Andronico  refert  GjtUius  ^ 
iib.  xju  cap,  lo.  Claufirorum  magifier  apud  Caffiodorum  in  fine  ^  lib.  tu 
Clauftra  carceris  ,  /.  1.  Cod.  de  c^ufiod^  reorum  l.  x.  Cod.  Theod.  eo-^ 
dem.  CArceres  autem  à  coircendo,,  Charifius  ^  lib.  1.  Concicrge.La  Mardis 
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art.  4dy.  aliis  40Î.  Le  Gh épier  cy-dcvanc:  Vin^ârum  iominusMâ- 
nilio ,  lih.  5.  cUvicuUrins  Firmic0 ,  lib.  3.  €4p.  6.  velCUvicérius ,  de  fu^ 
Cujacius  doBoT  meus  ad  L  i.  Cad.  de  excufationibus  Ani^cum.  Aliis  Car^ 
ceraritês  (puAtfXTÎTitç.  Eji  &  in  publiM  cuftodÎAy  Ccmmentarienfis  ,  qui 
tient  le  papier  desccroucs,  qmqMe  adjmoremhabety  L  6.  Dig.  de  bonis 
damnattr^  L  4.  Luh. L  yCod.  de  Cujt.reorum ,  /.  y.6. 7.  Cad.  Theod.eod. 
l  y.  Côd,  Tkeod.  dt  fœnis*  L  i>mnis.  Cod.  Theod.  de  his  qujt  admin.  jyiffert 
Mmtm  fuhlicA  Careeris  cufiodU  à  cufiodiâ  efficii  vel  militum  >  à  cufiodiA 
libéra  qud  4pud  ntagiftratns  ,  ^el  ab  €a  qu/t  dfud  Vddes.  De  Carcere  (^ 
cufiodtA  Lifjius  ad  Annales  Taciti  y  Bri/fûmus  V.  Cl.  lib.  j,  de  formulis. 
GEOLIAGE.]  Cathenaticium ,  caf,  4. tit. 4.  lib. 7.  Codiàs  Vifi- 
gothorum^' 

*  GESIM.]  Coucher.  De  Bcaum.  chap.  13.  a  geu  a  couche. 
Grand  méfet  eft  de  mettre  fus  à  aucun  par  mautalent  que  on  a  geu 
o  fa  femme  charnellement ,  ch.  50. 

*  GESSE  ou  Goutiere. ]  Bretagne ,  art. 711. 

G  H  ES  QUI  ERE  S.]  La  Sale  de  Lifle,  tit.  des  Cens,  art.  y. 

*  G ETER  de garentif.]  Affif.  ch. 74. Débouter  de  témoignage* 

*  G  H  EL  ET  DE  S.]  Dans  TOrdonnance  Criminelle  de  Phi  lippes 
de  l'an  1570.  pour  les  Pais- bas ,  art.  1^.  Sont  des  fauf-conduits. 

Le  gibet.]  Crux ,  fatibulum ,  gabalum  Varroni  inter frète  Noniâ. 
*  Ce  mot  vient  de  Gabalusy  crux ,  f^tibnlum.^W .  Cang.  in  Glojfariû. 
Meurjiam  dr  Cangium  in  v.  yoCii'T'Ç». 

*  GIBET  à  Eeft.  ]  Que  le  Duc  d'Anjou  a  droit  d'avoir  en  fîgnc 
de  Suzeraineté.  Anjou,  art.  4S.  Le  feft  eft  ce  quon  appelle  en  latin 
culmen ,  fafiigium.  L'Auteur  du  grand  Coutumier ,  livre  premier,  chap. 
4.  pag.  16.  Et  aufjl  enfigne  de  la  noblejfe  (  du  Roy  )  &  de  fa  Souveraineté 
fait  Cen  faire  à  fa  Jujlice  Gibet  à  Feftc  &  Pillorj  notable ,  &^  les  au^ 
très  JuBiciersfujets  ne  doivent  avoir  fors  gibet  fans  fefie  &  échelle  &c^ 

Tendke  le  giron  en  la  Justice.]  Peronne,  art.  %^\. 
Quand  le  deff  ndeur  compare  à  TaiTignation  qui  luy  a  été  baiiléc^ 
te  qu'il  accorde  au  demandeur  fes  fins  &  concluiions. 

Droit  de  GISTE.]  Eftdûau  Roy  feul,  &  non  àlaRcinè, 
&  le  prend  le  Roy  es  lieux  du  douaire  de  la  Reine  fa  mère,  s'ils  y 
itoient  auparavant  tenus  :  Arreft  du  Parlement  de  TouiTaints  ivj^. 
&  (e  paye  à  caufe  des  héritages.  Arrefts  es  Enquefies^u  Parlement 
de  Pentecofte  &  de  Toulfaints ,  1171.  Les  fujets  de  l'Evêq^e  dé  Paris 
à  Antoiny  payent  le  gifle  du  Roy  par  Arreft  donné  à;  la  S.  Marrin 
1160.  Et  en  un  Arreft  du  ix.  Décembre  1394.  il  eft  fait  mention  de  ce 
droit  de  Giftc  appartenant  à  la  Reine  de  Sicile.  Et  en  un  Arreft  du 
licrnier  jour  de  Décembre  i^ji.  qu'il  appartenoit  auRoy  àfon  nouvel 


GLOSS 
avènement.  Aciffi  plufîcurs  Ducs 
es  Abbayes  U  Monafteres  de  ieur 
teâeurs. 

Nos  Rois  acqucroieni  lotrefois  <ses 
giftes  &plulletu:s  Seigneurs  iteuic^accm* 

I):e  >  parce  qu'andennetnent  ie&  hofifil* 
ecics  écoient  tres-rates  dans  le  Royau- 
me ,  comme  elles  le  (ont  encoie  en  Efpa^ 
goe  &  dans  rOrienc^.c'eft  par  la  mè^ 

me  raifon  qu'anciennement  Tholpitali- 
c^  étoic  tant  recommandée  non  feule- 
ment aux  Clercs ,  mais  aux  Laïquesinfe-  * 

mes.  Olim  tam  frefMtmtes  non  crant  , 

^MÀm  pûfieM  ffifrtmt  CaftpcMd  dsverfi^ 

r/a,  &  ijukmfunt  eHamnmmm  bispr^^ 

'Vinciis  d'  regnis  >  tdfi  Imperium  »  Reli* 

^io  s  jirtis  ,  ScieHti€  >  Leget  fcÀtmfSbi 

iir  dcmicUium  in  Europe  c^nftitmijfe  v:^ 

^lentur.  E$d(  m  enimfefe  Ucû  ttiam  ntnu, 

res  fant  in  AJU ,  Africaine  ât^e  #• 

ranf  in  vetuftiûre    orbe  ;  unde  (3*   qni 

regienes  ibi  perdgrdnt  ^  Cdnpcnoj  (^  hef* 

fitid  iffi  fibt  frd  coguntur  ^naddmmo^ 

dp  circMmgefidre  ,  ^  fnb  dt^  noSes  trd^ 

ducere  <^  tdntnm  non  Cdfird  metdri^  Nop^ 

rdt  Gregorius   Turêntnfis  ,  lih.  (.  cdp* 

45.  ut   Chilperici  Segis  filid  in  Hi/pd* 

midm  profictfans  dd  rtgids  ibi  nuptids, 

.  ^Ilav9  millidri  galUcdnê  À  LnUtid  cd^ 

fflrd  cum  c^mitdtn  fuû  metdtd  fii  <^  no^ 

Htm  dfixerit  fnb  tcntorio»  Thomdjf.  p, 

5*  di/cip.  Ecclefidfi*  lib.   3.  cdp,  47.   n. 

ao-  p*  616 • 

Les  gites  ou  les  repas  que  les  Seigneurs 
yrenoienc  fur  leurs  tenanciers  étoient  ap 
peliez  MANGERiES  câmeftgçnes.  Chdrtd 
Jfin  Cbirogu  ntridc. m  ii;;.  1 N  s  u  p s  K 
vtrg  Abbds  ^  M^nàchi  fndd^nid  in 
tertd  Vttridcenp  poffidtbànt  dbfjnt  cor^m 
^tis  ^  éAfijue  CênfiéUribMs  mdmlmdriis 
ijHddd  fplnm  Abbdtem  pertinent  9  ijuid-- 
if  nid  etidm  in  terris  &  f^edfs  légitime 
Minceps  pojfent  dcquirere  ,  Ecclefid  Vi* 
'  4ridcenjt  ferpetno  tenendmm  cencejferunt 
<^r.  Vide  Cdngm  in  Glojf,  v.  Cerne  fi i9 
^JêinviU^mp^g.  •  •«  •  i^ Reverium  in 


AIRE.  5'47- 

&  Comtes  ont  eu  droit  de  Gillc 
obeifTance ,  &  dont  ils  étoicni  di  o* 


Rtâmde  pdg.6oS^  Peut-Stre  que  cet  ti- 
rage a  pris  £bn  origine  des  lois  Romai- 
nes. Vojez  la  I07  dernière  f»  29.  dt 
mnnerihm  »  la  I07  tu^de  vdcdtiane  (jr 
excufdtiene  msmernm.  Tit»  Cad*  Tluûdm 
de  metAtis  Jib.  7.  tit^iA.  Gotofredi  Pa- 
ratitl.  iib.  7*p.i67»Mdihidm  Ldgnne* 
»iHm  de  frnîhbns pdrt.ié  cap*  16.  fer- 
tngdlinm  de  dcndtienituj  regiis ,  lib*  f  • 
cdp.  4a-  M.  Galland  a  Êiit  ior  ce  moc 
i'obfervacion  qui  fuit. 

Anciennement  les  Rois  avoient  droit 
de  logcm:nt  &  defFray  en  pluGeurs  £- 
vèchcz  &  Abhayès  :  les  exemples  (ont 
en  notqbre.  Je  me  contenteray  d*un  de 
Charlemagne  >  lequel  ayant  ruïrté  un  E« 
veque  par  la  fréquence  de  fes  voyages 
reoiarqua  un  jour  qu*il  étoir  igrande- 
ment  occupé  à  faire  de  toutes  parts 
nettoyer  le  logis ^  fatis  (bin  du  traite- 
ment &  nourriture  >  &  luy  ayant  l'Em- 
pereur dit  que  tout  étoh  a&z  net ,  TE- 
vique  répondit  qu'il  étoit  raiibnnable 
^ne  tent  demeurdfi  net  jnpjuAH  fonds  ^ 
dont  Charlemagne  ayant  con^û  la  con- 
fequence  >  il  luy  dit ,  ne  vous  foucicz  « 
j'ay  aufli  bonne  main  pour  remplir  que 
pour  vuider,  &  il  le  gratifia  de  plu- 
lieurs  terres. 

Ces  logemens  &  giftes  étoient  (bu- 
vent  convertis  en  argent.  Les  xiomptet 
rendus  au  Roy  pour  Tannée  1x34.  poc* 
tentenlarecepte  :  Thefdurdrtus  fdnUi 
Mdrtini  prç  gifi^  domini  Régis. ^  neuf 
vingt  quinze  livres*  De  Abbdte  mdieris 
Mondfierii.  Prv  gifid  ejufdem  demini 
Régis  iîx  livres. 

De  cts  logemens  &  detfrays  appel- 
iez gifid  tous  les  bénéfices  n'écoient  pas 
généralement  chargez.  Il  n*y  en  avoir 
^ue  aucuns  dont  le  regiftre  étoit  tenu» 
&  quand  ils  en  obtenoient  dcffencc  âc 
décharge»,  ils  en  étoient  rayez.  Âuflllc 
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nombre  des  logetnens  qui  poavoic  pat 
le  temps  luïnec  un  Ev&que  ou  an  Ab- 
bé ,  ne  dépendoic  pas  de  l'arbitrage  des 
Rois  ;  ces  logemens  étoicnt  ceglcz  Se 
bornez  à  certains  terojps  »  journées  >  ôc 
fournitures  :  comme  )  ay  vu  par  trois 
Patentes  des  années  ix^S.  £c  1259.  ci- 
rées des  Archives  de  faint  Denys.     . 

.  Ce  qui  eft  dit  gifif^m  gifte  >  eft  dit  ail- 
leurs jacere.  Patente  de  Loiiis  le  Jeune 
Roy  de  France  Doc  d'Aquitaine  â  Pa- 
ris de  l'an  1144.  ^ecordée  à  faint  De- 
nys  ôc  portant  remife  de  diverfes  Cou- 
tumes >  Prdîer  vinum  nêfirnm  (^  4vr- 
nam  :  fréter  jacere  nofirum  fjr  exercitum 

Autre  Patente  de  la  m&me  année  1144. 
parlant  de  quelques  levées  qui  fe  fai- 
foicntat  Hugênequodâm  &  uxorefmé^ 
in  lûcp  ijHi  dtciiur  MondrvilU  >  viaclï" 
€9t  tàilltam  de  Mftftond  qud  diciturmc' 
fiivd^  Âvendm  dh  nno  quo^Hc  ho/piie  , 
forces  feu  frefiingds  ^  dnfires^  forcos& 
gdllinds ,  jacere  cr  frocmrdrifive  if  fi  ,fi» 
ve  fiéiy  corveids  &c. 

Accord  entre  les  Religieux  de  faine 
Denis,  Se  le  Widgtmt' de  Solemnidco  dt 
Tan  iijj.  Recegnofiê^  quêd  nec  ego  nec 
heredes  met  pojfnmus  jdcere  vel  mane^ 
re^  vel  dli^nid  capere  in  domo  fitnlH 
jyïonifii  dpud  SoUmntdcmm.' 

Non  feulement  les  Rois  étoient  fon- 
dez en  ce  droit  de  logement  &  de  dé- 
fray ,  mais  aufli  les  Seigneurs  panicu- 
Iters  avec  le  (quels  fouvenc  il  étoit  ré- 
duit &  arrêté. 

Patente  de  Robert  Duc  de  Bourgo- 

{;nc ,  régnant  Henry  Roy  de  France  vers 
'an  1040.  en  faveur  des  Religieux  de 
faint  Germain  :  hds  confnetndines  fgtfer^ 
fivit  hofpitalem  fufceptionem  >  Se 
canum  meormm  hojpiidlhdtem  é^pditi" 
lum  &  cdbdUos  meos ,  CHJtodumque  mo- 
raine receptionem  dr  vini  cdttionem. 

Patentes  de  Hugues  Duc  de  Bourgo- 
gne de  l'an  1170.  en  faveur  d'Odon  > 

Prieur  de  £ûm  Gilles.  £cchji4  fdnSi 
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Germdni  Fàrifienjii  êmms  im  eâdi 
vUld  confmeindines  ^  gijfds  indnlji*. 
Pois  nnlldm  in  ifjk  villd  giftdm  dut* 
fidm. 

Au  Cbartttlaire  de  Cluny  ,chap.  197.. 
Lettre  du  Comte  de  Cnâlons  de  Tai» 
ii8o«  Porro  dnm  fer  terrdm  medmfm-^ 
flicieer  dedmhnldvero  frocnrdtionemfim 
met  dut  bis  in  dnnp  in  hoffitio  Pdrc-- 
di  mihi  deberi  dfferebdm  ijrc. 

Judicat.  Parlam.  an.  1171. 

Cum  gifium  Domini  Régis  debeétmr 

rdtiono  eertdrmm  c^  hered$tdtmm  ,  ràitr 

Dominms  Roberms  de  Bedmve  miles  fcn- 

bedt    terrds  fjr  heredïtdtês  in  territê^ 

rie  de  C^rbdneio  »  pronnncidtnm  fuit 

ejnod  diSus  miles  pf%cmrdti$nem  fen  gi^ 

fimm  régis  quod  hdbee  dfmd  Corbeinnm 

rdtione  hereditdtnm  fjr  terrdrum  fudmam 

folvere  tenebitmr* 

'  Judicat.  Parlam.  1287. 

Pronnncidtnm  fuit  qnod  cives  CUrt^m 
montenfis  comfutdbnnt  cordm  Efifi^-^ 
fo  Cldrom.  de  pmnibns  tdlliisfdHis  tdmn 
fro  dénis  db  eis  fdSHs  domine  Régi  ^ 
qudm  fro  giflis  ipfins,  . 

Non  feulement  les  Seigneurs  fécU' 
liers,  mais  auffi  les  Ecdeuaftiques  é» 
toient  fondez  en  ce  droit  de  gifie  >  de 
loi^eroent  ou  de  paft.  )'ay  lu  au  Char* 
tulaire  de  Gûnt  Maur  des  Fo0ez  un  ac- 
te de  Tan  iif^y  au  mois  de  Mars  par 
lequel  le  Couvent  quitte  â  tous  hôtes 
de  Ordtorio  divers  droits  entr'auircs  30* 
folidos  efHos  in  fejh  Pnrificdtionis  bea^ 
td  Murid  dnnndtim  filvere  tenebdntur 
fro  paftu  d'c. 

Le  mot  plus  fréquent  aux  Ecclefia- 
ftiques  dont  les  exemples  (ont  fans  nom- 
bre ,  eft  frocnrdtio.  Dans  le  Chartulai- 
re  du  Prieuré,  de  Doncherey ,  chapitre 
de  Frefapy  >  les  Bourgeois  de  faint  Me- 
dard  Se  les  autres  Bourgeois  de  la  B.  ^ 
chacun  d'eux  »  doivent  par  chacun  an 
aux  jours  de  (âint  Rèmy  ou  chef  d'Oc- 
tobre Se  de  Pafques  la  quantité  d'ua 

quartcl  de  fourment  deipyrfcticr  4  avoy*: 
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iil|,  fc  U  {btnme  de  trois  lois  parifis,  li- 
ijuelle  redevance  eft  appellée  Ugifii*  Le 
mècne  contient  on  chapitre  des  gifles 
oue  le  Comte  de  R.  tient  en  ficF  de 
r Abbé  faint  Retny  de  Reims.  Les  four* 
nitures  qui  fe  font  aux  Acchidiaaes  en 
loirs  vimcs  font  déûgnées  paz  le  mè* 
me  mot. 

Ces  logemens  flc  de£Frais  avoient  des 
divers  noms  &  poavoient  être  compris 
fous  le  nom  Pureté  ordinaires  en  toutes 
les^anciennes  Patentes  en  faveur  desE- 
gf ifes  qni  étolent  déchargées  du  logement 
&  nourrimre  des  envoyez  du  Prince  > 
Comtes  &  autres  commis  pour  rczercice 
de  la  juftice.  Marculfe»  lib.i.C).  rap- 
porte CCS  mots  de  UTormole  ancienne, 
Vt  nequc  vos  nef  ne  jmnioresfuecejfêres 
vtflri ,  nec  mlU  fublics  juMciartM  pon^ 
fias  q/tocum^Hc  temfore  in  vUlis  uhi^ 
cumque  %n  regnû  iffins  EccUJtd  dut  re^ 
gis  dmt  frivMorssm  Urgitate  conUtis  » 
4smt  qni  in  MnUd  jnerint  cplUturis ,  dut 
éd  dudiendmm  dltcrcdthnes  ingredere  , 
dm  fredd  de  quibuslibet  Cdufis  exigerez 
7S€C  mdnfiûHes  amt  pardtds  vd  fidcfHjfo^ 
Tis  tollere  non  prdpimdtis  (^c.  Où  le 
doAe  Commentateur  explique  très-bien 
fdTdtds  y  pafius  &c. 

Je  reconnois  néanmoins  que  ce  mot  a 
^é  quelquefois  adapté  aux  Evëques  fon- 
dez en  droit»  Jodnnes  Befitenjis  mondch. 
Bibl»  Reg*p*  toy.  Rdymnndms  Lingonen^ 
fis  Epifcopus  ftcit  Itheram  finSii  RemU 

H  Ecclefidm  db  omnibus  confuetudini^ 

ns  qud  in  poljptico  Qùntintntuf.  Pdrd" 
tdsfen  debttumqnodin  Sjnoio  debtbdt 
frdfenttr  rominens. 

Au  charnijaire  4e  faint«lî>enys  de  No* 

£ant  le  Rotrou  il  y  a  dans  une  Bulle 
Pafchal  IL  n.  i.  Prd  cipimns  ut  om^ 
nés  Ecelefid  ^fen  CdpelU  vefird  ^  cœme» 
terid  liberd  fint  e^  omnis  exdÙionis  im" 
hmnid  ,  prdter  confnetdm  Epifcopi  pdr 
TdUm  tjr  jnfiitidm  in  Presbjteros.  Il  y 
en  a  une  femblable  du  Pape  Lucius  aa 
Chartulaire  de  faint  Maos  foi  LotfCt 


i 
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Cette  forme  d*exetnption  aux  Egli^ 
(es  i  manfionibns  fjr  pdrdtis  eft  long- 
temps avant  Dagobert  »  fous  lequel  vi- 
voit  Ma^culfe  >  voire  dés  le  temps  de 
Clovis ,  comme  il  fe  coUige  d'une  Pa- 
tente rapportée  par  Mireus  Diplons.  Bel- 
gic.  U I.  r.  6*  Mais  je  ne  puis  convenir 
avecMoniicur  Bienon  que  Pdrdtd  foit 
ce^que  l'on  appelle  chez  les  grands /i- 
vries.  Ce  que  Marculfe  &  tous  les  Ar-p 
ciens  en  femblables  exemptions  ont  ap- 
peliez pdrdtd ,  en  une  Patente  de  Chaf  « 
les  le  Chauve  an.  7.  indiél.  9.  eft  ap- 
pelle Cœndtienm  &  Pdfiio*  Ne  qnislibet 
exdBor  judicidrid  potefidtis  me  uUhè 
telendrims  de  ipfis  dnt  hominibms  qmi  oie 
prétfidenSy  ullum  telonennp  dnt  ripdti'^ 
cnm  •  dnt  fertdtienm  dnt  pontdticnm  » 
dntfdlntdticum  dntcefpitdticnm  dftt  cœ- 
naticum  dnt  paftionem  dnt  Idnddticnm 
dnt  trebdtiçnm  dnt  pnlverdticnm  ,  dnt 
dlinm  (^c.  exigcre  audeat. 

Nous  appelions  proprement  tivr/ef 
les  gratifications  des  Grands  envers  Ietu:s 
domeftiques  pour  habits  :  de  la  nous 
di(bns  que  les  Page^  &  autres  portent 
ta  livrée  :  &  au  Pays  bas  livreurs  font 
ceux  qui  feurniflent  étoffes  pout  habita 
Le  Roman  de  Fiorimont* 

Si  ont  pris  del  Roys  conger  ; 

Et  li  Roy  leur  a  moult  proye 
Le  poures  perdu  prend  conger 
Qui  prennent  de   luy  Uvrdifan 
Et  il  &  tuit  fi  compagnon. 
Et  il  repond  non  prendray  mie 
Livrer  nous  doit  li  Rois  d'Oogric*  ] 

Au  Roman  de  Vacce. 

A  ceux  qui  voudront  promet  tacre^ 
SiAngletene  prend  en  guerre. 
A  plufieurs  promet  Uvrdifins. 
Riches  foudoyes  &  bons  dons 

Donc  livr/e  tC'livrnifin   indéfini^ 
|KM  eft  4*habiu  >  6c  quand  on  V^ 
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dapte  i  autres  (ajtcs  9  i*on  dit  Uvr/e  au  Chartulaire  de  raist  VVandriire  ^ 

d^érgcnt  y  livrai  dfi  kéiguts  »  livr/e  de  y  z  une  Patente  du  Roy  Ph  lippes  3e 

v/4»i/rieA:fJvi/rx«AuChartulairedefaiat  l'an  1516.  où  font. encore  ces  mots  :^« 

Michel  du  Trefport,  il  y  a  une  lettre  mificAtum  ejt  9$»bis  for§jtâm  nôjhrsmd^ 

de  Jean  Comte  d*Eu  s}79.  où  l'ont  ces  traHHmultiplicitirdfiVAftatamfuh 


mots.  DinMndcr  quatre  deniers  de  con-  bra  livrer  fen  conjtumid  quÂm  ibi  f$r* 
gU  OH  livrée  ,  i  cétufe  dn  nuMoir  où  h  cefertint  jibbss  &  cenventm  JkmQi 
fermier  veuleït  faire  certain  édifice  j  Sc     Vyandrefili. 

*  GLJNDE'e]  Sedan,  art,  14,  &c.  Ccft  le  gland,  qui  fert  de 
paî(fbn  ou  nourriture  aux  porcs. 

*  GLAzr.]  Glaive  ,  dans  VAlph.  de  Riom, 

^  GOI  x'\  Jouir:  S/il  vcu,t  goir  dou  marchié:  Il  gorroitdc  l'hireca^ 
gc.  De  Beaymacoir,  ch.  J4.  Ce  mot  vient  de  gaudere. 

LoY  GOMBETE.]  De  laquelle  nos  anciens  François* oiic  ufé» 
Gondebàuc  Roy  de  Bourgogne  en  a  été  Auteur,  comme  aucuns  efti- 
menr.  Extat  autem  lex  Burgundienum  à  Gundùbado  regelata  ,  qui  (^ 
Gundibadus  y  (^  Gt^ndibTildus  apfeUatur ,  ejupjue  meminerunt.  Gregor. 
Turonehf.  Ado  Vicnnenjîs ,  ér  ad  ttém  estant  efiJloU  qa^edam  Theodo^ 
ri  ci  Régis  apud  Cafjiodortém. 

L'Enseigne  ,  &  GONFANIER.  ]  Boulenois ,  art.  y,  &  en 
Tanciennc,  art.  87.  où  l'on  a  mal  imprimé  Parties,  pour  Pairies* 
Cet  Officier  tient  en  Pairie,  &  porte  TEtendart,  &  vient  de  Gonfa^ 
non.  Les  Enfèignes  ont  été  appellées  Fanons.  Gonfanon  à  trois 
queues  en  la  vieille  Chronique  de  Flaïuires ,  chap.  67.  auquel  lieu 
r  Auteur  décrit  l'O  m  f  l  a  m  m  e  ,  comme  aufli  FroilTart ,  livre  i.  chap« 
iiy.  G  o  N  F  A  LON  II  R  en  Italie ,  c'cft  le  Porte- Enfeigne.  Froiflarc  ^ 
liv.  1.  chap.  135.  Signifer ,  vexiBarius.  Muta  fignàfHnt  AquiU  >  Draco^ 
nés,  'vexiUa y  flammuU  rufd  y  finnd.  Vegetius ,  lib.  ycaf.  5.  Gonfanon* 
Ville-hardouin  ,  livre  3. 4. 7. 

*  G  Oit  D  S.]  On  appelle  aînfî  des  efpaces  dans  des  rivières  où  loti 
a  drclTé  des  pieux  pour  y  tendre  des  filets  6c  prendre  du  poifTon.  V# 
Cours. 

*  Go RIN^I  Anjou ,  art.  499.  C*eft  un  petit  cochon. 
^  GORS  E  &  tertre. \  La  Marche,  art.  318. 

*  GOXJERES.'l  Nevcrs ,  chap.  18.  art.  5.  font'dcs  gâteaUx. 
Arpenteurs  &  GOULEEURS.]  Bretagne  ,  art.  1^4.  Qm 

font  les  Arpentages  àc  méfurages,  auquel  art.  il  faut  lire  ,  Et  payek 
LES  dommages. 

*  G OUiî.]  Dans  le  pays  dç  Brcflc  on  appelle  ainfi  le  creux  quê- 
ta cheute  de  l'eau  fait  naturellement  derrière  la  chautTée  d*un  étang 
<U  à  l'extrémité  de  la  chaufTée,  lequel  on  garnit  de  fagots  pour  retc«- 

'  lo  poiifi^n  qui  pourroic  paflcé  par  la  chauilec. 
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*  COURS.]  Bouibonnois  ,  arc.  ï6i.  font  des  ctcvLX  profonds  ic 
plains  d'eau  donnante,  qui  font  auprès  des  rivières  fous  des  arbres  ou 
ces  rochers, dans.  ieFquels  le  poiiTon  fe  recire. V«  Gprds. 

GOUVERNEURS]  &  Lieutenans  généraux  des  Provinces, 

^  qui  ont  fuccedé  aux  anciens  Ducs  ,  &  ont  écc  ordonnez  pour  la  for- 
ce ,  afin  de  cônferver  en  paix  &  repos  les  Provinces  qui  leur  (ont 
données  en  charge  ^  les  deffendre  pfc  armes  contre  les  fcdU 
tieux  ôc  ennemis  ,  tenir  les  Places ,  les  Villes,  Chafteaux  ,  Forts  & 
Froncieres  bien  reparées  6i  munies  ,  &:  changer  les  garnirons ,  don- 
ner main-force  a  la  Juftice  ,  faire  que  les  Edits  du  Roy  foienc  btenob* 
fervez:  coucefois  ils  n'ont  aucune  jurifdiâion  ,  ic  ne  doivent  rien  en- 
treprendre fur  la  Juftice  ,  ni  fur  les  finances ,  étant  leur  autoricé  fur 
Jes  armes  ,  &  peuvent  ordonner  du  département  &  diftribution  des 
deniers  pour  les  réparations  &  fortifications  des  places  <lu  gouver- 
nement &  des  logis  ,  vivres  &  étapes  pour  le  paifage  dés  gens  de 
guerre  :  peuvent  donner  pa(reparts  pour  les  personnes  feulement ,  6c 
non  pas  pour  les  marchandifes  ic  daaréef  :  comme  il  a  été  avifé  au 
Privé  Confeil  du  Roy  ,  tenu  à  faint  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Novembre  lySj*  Et  ne  doivent  fans  Ordonnance  du  Roy  faire  levée 
de  charrois ,  pionniers  ,  deniers  ,  ou  autres  cho(ès.  Peuvent  bien^ 
avenant  la  mort  des  Capitaines  des  Chafieaux,  Villes,  Ppncs ,  &  Pla« 
ces ,  &  de  gens  de  pied  étant  au  pays  &  gouvernement  pour  le  fer« 
vice  du  Roy,  en  députer  d  autres^  jufques  ace  que  le  Roy  y  ayepour- 
Teu  :  Ec  comme  il  eft  contenu  par  les  Lettres  Patentes  du  pouvoir 
des  gouvememens,  qui  doivent  être  vérifiées  &  publiées  en  Parlementa 
Lettres  de  GRACE,  pardon  &  remission]  Qui  fe 
baillent  és  Chancelleries  de  France ,  ou  des  Cours  ibuveraines  aux 
homicidiaires  ,  qui  auroient  été  contraints  faire  les  homicides  pour 
le  falut  6c  défenfe  de  leurs  perfonnes ,  ou  par  cas  fortuit ,  ^^tjF  te^ 
lum  ntAnH  fugity  6c  és  autres  cas  de  droit ,  efquels  y  échec  peine  cor* 
porelle.  Cum  criminis  gratiAft.  ffdc  indtdgenÙA  admijfi  criminis  fub^ 

jcriftA  Princifis  manu  affeUaturMénêtatio.  L  eumqui^Cod,  ad  leg.  Cût- 
neliam  de  Sicariis ,  é*  N^vtlU  f^alemimnni  >  de  ffûmicidh  >  tx  qua  hê^ 
micidium  faâum  nffarU  vptuntan  >  mc  âd^êwiont  Princifis  remitii 
fùtejt  >  ut  ntc  dlpomm  CMpitalium  <rimmum  rei  âhfùlvuntur  ex  âdmu- 
tione.  Voyez  Remiffiêu. 

GRADUEZ  simples:  GRADUEZ  nommer]  Ceux  qui 
ont  pris  leur  degré  des  Arcs  ,  de  Médecine  ,  de  Jurifprudence  ou 
Théologie ,  en  Univeriité  fameufe ,  pour  pouvoir  enfeigner  ou  pra- 
•tiquer  en  leur  fcience  en  laquelle  ils  font  pourveus  ,  &  pour  pouvoir 
offices  ou  {bénéfices,  Aui^  tes  Frmces  ont  quelquefois  o^oy^ 
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Leccfcs  Patentes  fK>ur  pouvoir  exercer  &  pratiquer  Tart  deMedectneu 
Adi  caf^  24.  lih.  6.  epiftolarUm  Pétri  H(  Vinéis.  Il  convient  que  les 
Graduez  foienc  nommez  par, l'Uni ver^cc  dans  le  Carefme,  &  qu'ils 
s'infinuent  aux  collaccurs  en  temps  de  Carefme ,  pour  obtenir  bene- 
iices,  lefquels  vaquent  es  mois  de  Janvier  &  de  Juillet  pour  lesgra« 
duez  nommez:  &L  au  mois  d'Avril  &  Odobre  pour  les  (impies.  Ainfî 
les  Univerfit^z  ont  droit  de  nomination  aux  bénéfices  fur  les  otdi- 
nairesNjiar  la  Pragmatique  Sanûion  &  Concordat ,  après  les  Conciles 
de  Confiance  &  de  Bafle. 

^  GRAI N DIER.1  Augmenter Li prix n^tn doit pss  efrn graine 
diez.  Beausn.  ch.  ^j. 

*  GRAlNER.]  C'eft  mettre  les  porcs  dans  les  bois  à  la  paiflfoA 
ou  la  glàhdée.  Voyez  M.  Pithou  ,  fur  l'article  17^.  de  la  Coutume 
jde  Troyes,  page  4}i« 

TcMPS  D*  GRAINER.]  Troyes  ,  an.  175.  Sens  ,  art,  tyi. 
Chaumont ,  art.  107.  Auxerre,  art.  165. 166. 169.  Lorraine,  tir.  15.  art.  6.su 
Ç'eftàdire  de  paiCTonner  les.pourceaux  es  bois  Se  forefts..  Ce  qui 
s'appelle  vive  pASTuREenla  Coutume  du  Duché  de  Bourgo«- 
gne^  art.  115.  à  la  diâFcrence  de  la  vaine  pafture«  Hoc  enim  umpore 
in  fylvis  fàflus  animalium  imerdicitur^ 

.  Droit  ûe  GRAIRIE  &  GRAIER.  ]  En  TEdit  du  Roy 
François  premier  de  l'an  1545.  de  Henry  IL  de  Tan  if^.  arr«  i.  fait 
pour  le  règlement  des  Forefts. 

Le  dsoit  de  Grurie  appartient  au  Rt)y  pour  la  jurirdiâion  ,  ic 
coniifte  es  émendes  des  Forefts ,  &  en  la  confifcacion  du  beftail  ^  2e 
en  la  perception  de  moitié ,  ou  d'autre  partie  des  fruits  1  &  revenu 
du  bois  &  foiefts  d'aucun  Seigneur  :  &  le  droit  de  Grairie  confifte 
en  la  propriété  &  domaine  de  partie  du  bois  ouforefts.  Quelques-uns 
prennent  ces  diâions  au  contraire. 

Ad  Gruarium  PtftiMt  jurifdiBio  -&  cognitio  deliéforum  qud  infjhols 

dlienis  punt  ^  (y  omnium  fruShum  fdrttm  reftrt ,  ut  gUndationif  >  li- 

gnoram ,  &  mul&armn.  Il  eft^  fait  n[iention  de  ces  droits  de  Grurie 

&  de  Grairîe,  du  Gruier  &  Graier,  en  un  Arreft  de  Paris  du  8.  A- 

▼ril  1404.  Et  ces  droits  comme  diiFerens  font  expliquez  en  un  Plai*. 

doyé  fait  en  Parlement  à  Paris  le  9.  de  Février  précèdent,  &  qui  a 

été  recueilli  par  le  Greffier  du  TilleL  Son  recueil  non  encore  en- 

deremenc  imprimé  eft  de  grand  labeur  ,  &  digne  de  grande  loûan- 

•  ge  &  lumière.  Memorid  ejus  heredes  cf  nominifuo  confultrtnt  ^  fiegre^- 

gium  illud  ingenii  monumintdm  fdeunt  in  ductm.  Voyez  Gruirie  ,  Sc^ 

JS'^^^g^  y  &  Segrdier. 

Xfi  GRAND  DELA  TERRI.]  £n  Tancienae Contumed e Bic 

I  ta£ne 


•'-^ 
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fagnC)  art.  jji.  J34.  Semble  être  la  maflc  heccdîtairc  ou  commune  qui 
eft  à  partir.  Ce  que  la  dernière  Coutume  de  Bretagne,  art.  5^5.  a  die 

I.E  GRAND  DES   BIENS. 

*  G RAN G EJt.]  Métayer. 

*GJl  ANGE  AG£.]  Donner  terre  à  grangeagé,  c'eft  donner 
fa  terre  à  un  Laboureur  pour  la  cultiver,  a  la  charge  de  parugcc 
avec  luy  par  moitié  les  fruits  qui  en  proviendront. 

*  GRATE  RS.]  Dans  le  pays  de  Brcflc  font  ceux  qui  ont  la 
"charge  de  prendre  garde  aux  eaux  &  aux  étangs. 

^  G  REC]  Clermont,  art.  14^.  Les  gras  decimdteursfint  tenus  de 
fournir  Us  Livres ,  e'efi  à  ff avoir,  le  Grec,  le  MtJJely  le  MéStl,  l'E- 
fiftolier  ,  V Antifhonier ,  leLegendier  ,  &  le  Pf*utier  &c.  Au  lieu  de 
Cret  il  faut  lire  Greel^  de  Gradale  ou  (FM^iV^/r.  Caibolicon  Aremo- 
ricum  ,  Groftl.  Gai,  Greel ,  livre  à  chantier ,  Utine  Gradale.  Voyez  le 
petit  Diûionaire  publié  pat  le  P.  Labbc  dans  fon  Livre  d'Etymolo- 
gies ,  p.  yoj. 

*  (7  A  AP  PETER.'\  Boutbonnois,  art.  3f i.  Dans  le  Texte  don- 
né par  Potier,  &  dans  tous  les  Textes  imprimez  depuis  il  y  a  grdpfen 
mais  dans  tes  precedens ,  &  dans  la  minute  originale  il  y  a  grappe" 
ter.  L'un  &  l'autre  mot  vient  de  graj>fe  \  de  forte  que  japper  ou 
graf peter  n'eft  autre  chofe  .que  chercher  ce  qui  reftc  de  raifins  dans 
les  vignes  après  les  vendanges  faites,  comme  on  dit  glaner >  en  pays 
de  bled  aptes  la  moifTon.  Voyez  M.  de  la  Thaumaifiere  fut  la  Cou^ 
de  Berry  ,  tir.  ly.  art.  7.  page  76J.  '76g. 

Faire  G  RE' E.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne ,  art.  177, 
c'ej^accorder  d'une  cho(e  Htigieufé. 

W».  OIT  DE  G  R  EF  E  E,  ]  Qui  fc  prend  (ur  les  ventes  de  bois,  & 
eft  de  foixante  trois  fols  neuf  deniers  i  &  pour  le  droit  de  cire  dix- 
huit  deniers  pour  livre,  tant  en  Normandie  qu'ailleurs. 

GREFIER.]  rp«çio«  ,  Scriha  pdicis  ,  quifcriptum  facit,  Com^ 
mentarien/es^  Hypomnematoffraphiy  A£iuariiyvel  ASatH  Velio  longo  y 
Exceptores ,  ai  a^is  *ii;aniJLnfta,ro^\aLXîs  conficiunt  <jr  adfervant  Re- 
gefia ,  &  aHâ  judicii.  Scribarum  autem  alii  fuerunt  ^étjloriii  Prdtorii, 
Mdilitii:  alii  Scriba  portoriiy  drarii.Scribas  proprio  nomine  ^ntiûuif^ 
likrarios  &  poétas  vocabant  :  At  nune,  inauit  Eeftus  ,  dicuntur  feribi 
^uidem  librarii  ,  ^ui  ration  es  publicas  fcribunt  in  tabulis.  At  Graphe 
veteribus  tji  Cotnesyqui  &  Gravio  ,  &  j»dex Jîfcalis,  Alius  eft  Gravim 
qui  Bar». 

*GREGNOR  ,  GRBNNOR,  GREGNEVS.  ]  Pli»  grand. 
Çreigneur  Partie ,  De  Bcaumanoir ,  ch,  47.  Gregnor  péril.  Affif.  ch, 

i^«  icc, 

Aaaa 
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GREIGNEUR  de  vingt-cinq^ns.  ]  Auvergne ,  çhap.  i* 
art.  7.  c*cft  à  dire  majeur. 

Prescription  GREIGNEUR.]  Auvergne,  chap.ij, art. 
I.  c*eft  à  dire  plus  grande. 

GREIGNEUR  pris.]  La  Marche,  art.  388. 

Qui  eft  Je  plus  grand  Juge  graigneur.  Normandie /chap.  4.  à  la 
différence  du  moindre  Juge  U  inférieur. 

Partie  GREIGNEURE  ou  GreigneuR.  ]  Normandie^ 
chap.  ii»Bayonne ,  tic.  16.  art.  15.  Aufli  nos  Chroniques  &:  hiftoires 
ufcnc  fouvenc  de  ce  mot  GrEigmeur  pour  Grand. 

P  R#  M  £  s  s  £  s ,  G  R  £  Z.  ]  En  la  dernière  Coutume  de  Bretagne  , 
art.  686.  }'ay  (buvent  ufé  en  cet  Indice  des  anciennes  Coutumes^ 
encocjç  qu  elles  fuffent  déjà  lors  de  cette  compilation  réformées  ,  ou 
depuis. 

Vc^yez  Créent  »  creanter.    Ce  mot    nifîoic  dans  la  bafle  Latinité  Qa  cail-^ 

vient  de  creantum  >  grdnfnm  qui  (ig-     tionnemenc. 

« 

*  GX  f  EC HE.]  Gricchia^onus.  Le  Chartulaîrc  de  S.  Maur  des 
.Foffcz,  titre  de  Tan  1x40.^  J^i«  vinu  Jiu  funt  in  ccnjiva  N.  adccn- 
ft^my  dr  Gridchiam  ^  &c. 

Autre  de  Tan  1163.  Petrtàs  de  A^uabonâ  rtcêgncfcit  fi  untrc  ab  N. 
&c,  tfU  argenté  terrx  arabilis  Je»  frichiorum  in  territorio  de  Bùiffi4C0 
&c.  onerdU  in  tribus  denariis  Parij.  cafitalis  cenfm  ^  debitis  infefto  B.. 
JBiemigii  ad  Grit/chiam  tamummodh  &c.  ^  M.  G  A  l  l  a  N  D.y. 

Ce  mot  vient  du  mot  latin  gravis.  Le  petit  Diâionaire  publié  par 
le  P.  Labbe  Jefuite.  Grave  do  pefanture.  Griets. 

GRIEFS.  ]  En  TOrdonnance  du  Roy  Charles  VIL  de  raJf445. 
art.  50.  àc  ailleurs  :  de  Charles  VIIL  de  Tan  1495.  ar(.  ty.  de  Loiiis 
Xn.  de  Tan  lyii.  art.  j7. 

Sont  les  cas  &  articles  efquels  Tappellant  prétend  être  grevé  ,  & 
avoir  été  mal  jugé,  pour  les  caufes  &  raifons  qu'il  allègue  au  Juge 
de  la  caufe  d*appcl,  auquel  il  en  fait  fa  plainte  :  Gravamen  >  cum grave 
eji  judicium  appellanti.  Gravari  condemnatione ,  L  11 .  T>ig.  Arbor.  furtim 
Cdfar.  ^ui  appellavit  caufas  afpellationis  reddit  apud  eum  ad  quem  af^ 
peUavit ,  &  probat  mérita  appellationisfua  ,  L  xj..  L  ult.  par.  ult^  Dig. 
de  appeUatio,  L  un.  Vig.  Si  pendente  appeUat.  Paulus  lib.  5.  Sentent,  tit. 
55.  &  ult.  L  eo  câfu  }j.  Cod.  de  appellation. 

*  G  RIE"  S. ^  Pefant.  Par  la  quantité  eft  le  fes  entendus  plus  gries, 
ou  plus  légers.  Ane,  Coût.  d'Orléans.  Voyez  Grieche. 

*  G  KO  S.]  Dans  le  pays  d'Arthoia  les  Notaires  délivrent  la  mî- 
nute  des  contrats  qui  font  paffez  pardevant  eux  i  U  quand  la  parue 
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i  qui  la  minutte  a  ctc  délivrée  veut  la  mettre  à  exécution ,  îl  la  doit 
porter  au  Greffe  du  gros^  où  on  luy  expédie  une  groflfe  ,  &  où  Ton 
retient  la  minute  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  bcfoin.  Voyez  les 
Ordonnances  imprimées  à  lafinde  la  Coutume  d'Artliois,  page  y^y. 

Droit  de  GRUERIE  &  Garene.]  Scnlis,art.ro7.  Au  Sei- 
gneur haut  jufticier  qui  a  ce  droit,  appartient  la  chalTe  &  la  paifTon 
&  pafnage  des  bois  qui  font  à  (es  vadaux  ou  fujets*  Et  à  cette  caufe  ilsen 
font  moins  efHmez.  Montargis  y  ch.  i«  art.  jt.  Orl^  ch.i.  art.  $y  V.  Grmrie 
&  Chaiïeneuzefuria  Cout.de  Bourg,  ch.  13.  art.j.fur  le  mot.  graerU. 

Bois  DE  couppE  ESTANT  EH  GRUERIE^  ou  hors  GRUERIE.  ] 
Orléans ,  chap.  premier,  art. Si.  9y  auquel  art.  %x.\\  eft  aufB fait men« 
cion  de  la  Coutume  de  Gruage  félon  laquelle  il  fautmefurer^  arpen* 
cer ,  laier ,  orier  &  livrer  le  bbis  j  Jîc  ubique  confianUr  Itgitur. 

G  R  U  I E  R.  ]  Sedan  »  art.  30^.  307.  &  au  procez  verbal  de  la  der« 
Aiere  CoiKume  d*Auxerre  au  rôllc  des  Officiers ,  &  es  Ordonnances 
de  Charles  VLC'eft  un  Officier  des  Forefls, qui  aie  marteau  pour 
marquet  le  bois  &  arbres  que  Ton  vend,  ou  que  les  ufagcrs  pren* 
nent  pour  bâtir  &  chauffer.  En  quelques  lieux  il  s'appelle  Verdier. 
Quelques-uns  eftiment  que  ce  foit  ccluy  qu*Ariftotc  au  livre  7.  des 
Politiques  ch.  iz.  appelle*  tA^pof ,  qi$tm  Sudas  interpretatur  fylvd  cufio- 
dim,  un  Verdier,  unForeftier,  un  garde  de  bois  ou  forefls.  Es* Or- 
donnances des  Forefts  il  eft  fait  mention  duGRUiER^GnAiEa  & 
Segraier.  Voyez  Crnirie. 

GRUIER  &  DROIT  DE  GRUERIE.]  Es  Ordonnances  des 
Forefts ,  &  en  l'Edit  de  Tan  1^66.  fait  pour  la  confêrvation  du  domai- 
ne du  Roy  ,  art.  10.  &  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon ,  art.  55. 
f  18.  &  fuivans.  Voyez  Gruirit. 

GRUIRIE.]  Duché  de  Bourgogne , art.  ii£.  Montargis ,  chap. 
I.  art.  71.  Orléans ,  art.  146.  &:  au  procez  verbal  de  la  dernière  Coui- 
cume  d' Auxerre  au  roUe  des  Officiers  ^  &  en  l'Edit  de  François  premier 
de  l'an  1543.  de  Henri  II.  de  Tan  1558.  de  Henri  III.  de  l'an  1583. 
&  de  Charles  VI.  de  Tan  1413.  efquels  lieux  ce  droit  eft  diflingué 
de  la  Grairie^  &  Scgrairie:  i^fvfiajS^fh^y^gnificatquercum  &  jliam 
^uamvis  arhorem,  ut  &  glandis  nomine  omnis  fruCius  Jignifcatur.  Hinç 
ttiam  Gdllis  Druidum  nùm€H  ^  dt  quibus  Cdfar  lib.  6.  Stneca  in  ludo  » 
Suetonifts  9  Lucanus ,  lib.  i.  Plinius  infnt  lib.  \6.  &  pajjim  aUi  auSfores* 
Quelques-uns  difent  que  ce  root  ,  Dmide  ,  fignifie  divin  ,  ou  Théo*» 
logien  ,  comme  Druthin  fignîfioit  Seigneur  ou  Dieu  en  vieil  langa- 
ge François  Frizon  ,  le  Prefîdent  Faucher  en  fon  premier  livre  de  lu 
tangue  Françoife ,  chap.  y.  D  Amonts  Syhani  a  Gallis  Drufii  nunçupa^^ 
Samur  :  D.  As^gu£L  lib.  ij«  di  Cyvitaie  Dci.  Plinins  aiêi  Dtnidas  inter^ 
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fYctAtioM  Crdca  f^fffi  videri  AffclUtos  k  roborumlucis.  Voyez  CfÂmi, 

Le  droit  de  Grurie  dans  Ton  origine    que  nous  appelions  encore  une  cert»* 


ne  fe  levoic  pas  fealetnenc  fur  les  bois, 
mais  (ut  les  rerres  labourables  ^  ainfi 
qu'il  paroit  par  la  Charte  fuivante  de 
Tan  1104.  rapportée  par  du  Chefiie  dans 
Tes  preuves  de  la  maifon  de  Moncmo* 
ccnc^  .p.  tf  5.  , 

-  Egù  KéiJMfns  Sueffiûnenfis  Dtmimus 
^  jidilidis  0X€T  mid  nomm  fdcimns 
êmnikus  fTéfemem  fdgiuam  infpelbtris, 
qtiùd  cûmfofiiHnem  qHdmdilcîiHs  filins 
ncftirGdnAermsdeCéifiHioni  cttmAbbéite 
CJ*  CdpitMlo  S.  DiOHjfii  fccstfu fer  gtiz- 
ria  d€  Trembleiù  ,  tam  in  neroore  quam 
in  piano  Cûncedimm  inperpetuum  tcnen-' 
dém fictif  in  chartdprétdiStiGsHcheri  con^ 
tinitnr  ^c.  Aâum  Anno  Domini  MCC 
IIIL  menfie  lânusTiù*  Voyez  Grairie. 
Quelques-uns  font  venir  rmrnV  du  mot 
grnn  Allemand  ,  qui  fonibe  verd.  Mais 
MonGeur  Pithou  fur  Farticle  181.  de  la 
Coutume  de  Troyes  le  fait  mieux  venir 
de  grm ,  qui  fignifioit  autrefois  non  feu« 
leroent  roue  foiic  de  foreft»  comme  la 
au  cet  Auteur  »  mais  indiftinûement 


ne  efpece  de  fznnc grndu ,  &qa*ancfen^ 
nement  i  Utiech  le  tribut  qui  fe  l^oit 
fur  la  bière  ,  parce  quelle  (e  fait  de 
froment  &  de  houblon  »  ctoit  appelle 
gmt  »  gruitySânCi  que  nous  l'apprenons 
d'une  ancienne  Charte  de  Tan  10 ij.  rap-' 
portée  ^2X  Hedd  Chanoine  d'Arnheim 
dans  (on  hiftoire  des  Ev^ues  d'Utrech 
en  la  vie  de  Guillaume»  p.  iqq.  Ldrgi* 
ti  fumm  fjr  omnino  conaffimus  ommeim 
d$firiEbim  fitfer  vilUm  Bâm&ld  >  &  fif^ 
fer  cunUd  qud  dd  edndcm  vUUm  fer^ 
tinenf  videlieet  public d  fei  fkbjeStd  ^  fr« 
Uneumvcrey  momtdm  (j*  negotinm  ge-' 
nerdU  fprmentdrid  cerevifid^uod  vulgm 
gruit  nuncufdtHr  tjrc.  Voyez  le  même 
Auteur  »  p.  95*  SKÎnner  in  EtymoU 
gênerai.  Grout  db  AngU-Sdxon^  Grut  » 
fdVt  KondimentHm  cerevifid  ,  mnfiitmn 
Cerevifid.  Belgis  gârt$  dlicd  ;^e4  deglu^ 
bitd  9  fdr  fermensitium.  Grmtte  milinm. 
'  Teut.grdHfegrdnfcn  Polenu,farina  fut-^ 
mentdrîs  y.  griesx.  vel  gricsx^mehl  Fr.G* 
griêtte  gru^tte  farina  pulmentasis.  Voycs 
Grdirie. 


toute  (brte  de  finit  ;  ce  qui  eft  fi  vray 

*  GRVRIE  de  Charbon.  ]  Dont  Ton  fait  bail  à  Paris  au  profit  du 
Roy*  (  Voyez  robfcrvatîon  précédente.  ) 

*  G  RU  M  E  R.^  La  Coutume  du  Nivcrnois  ,  au  titre  de  prîfc  de 
beftes ,  art«  10.  &  11.  Les  beftes  grument  lors  qu'il  paroit  par  leur  fiente 
qu  elles  ont  mangé  des  raifias  dans  les  vignes ,  auquel  cas  elles  font 
confi(quées  à  la  Juftice. 

GUE'RB.]  £n  l'ancienne  Coût,  de  Bretagne ,  art.  391.  &  en  la 
dernière,  art.  408.  Ccftla  faculté  de  laifTer  paUurer  fes  belles  es  ter* 
res  de  Tes  voifms. 


Selon  les  articles  dtex  de  la  Coutu- 
me de  Bretagne ,  les  gens  de  balTe  con- 
dition qui  ont  clos  leurs  terres  fie  mi* 
fesen  défenfes,  ne  doivent  2Vo\i guerb^ 
c'eft.â*dirç  qu'ils  ne  doivent,  point  a* 
voir  la  faculté  de  iaifler  aller  paiftre 
leurs  bètes  fur  les  terres  de  letsrs  voi- 

G  U  Ê  R  P I E.  ]  La  Marche  ,  art.  147.  Quand  rhonunc  qtii  ticat 

i'kçiicagc  fctf  I  moniilUblc  ou  ceofuel^  le  quitte  U  dclaifle^ 


fins  \  ce  qui  a  été  éubli  par  un  prin^ 
cipe  de  julUce  »  afin  qu'on  ne  prenne 

f>oint  fur  (on  voifin  la  même  chofe  qu'on 
uy  refufe.  Guerb  vient  de  guerfir ,  qui 
fignifie  icy  delaiiTer  fon  heiiuge  pout 
aller  dans  un  autre. 
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L  A  GU  E R  P lE ,  ou  LA  R  ELI CT E. ]  Eq  quelques  ticccs anciens. 

Vidua. 

G  U  E  R  P I N  E.  ]  La  Marche ,  art.  pz.  i8o.  Bourbonnoîs  ,  arc.  j??. 

GUERPIR. ]  La  Marche, art.  147.  S.  Jean  d'Angcli ,  art.  i\6. 
117.  Mafuer ,  tit.  z.  j.  8. 11.  zy.  Bourbonnois ,  arc.  599.  ou  G  u  r  p  i  r  ,  ou 
G  u  L  p  I R  ,  cy-aprcs.       » 

.  GUERPISON,ouGURPIZOTS[.]  Bourdelois , art.  «y. 8tf. 
S.  Jean  d'An gcli ,  art.  117.  Guerp.  Ccft  la  chofe  délaiflee.  Guerpir  1* 
ville,  ou  batailla  En  la  Chronique  de  Flandres ,  diap.  89.  98. Froif^ 
fard ,  liv.  i.  chap.  Z41.  liv.  j.  diap.  loz.  &  en  Thiftoirc  de  ViUe-har-P 
douin.  Ceft  abandonner.  Guerp ir  Thomage  du  Roy  au  chap. 98. 
de  la  Chronique  de  Flandres,  quand  un  vaffal  fe  départ  de  la  foy  de 
fon  Seigneur  pour  faire  fcrvice  à  un  autre  Seigneur.  Déguerpir  fi- 
gnifie  dclaificr  &  quitter  Héritage  vendu  ;  îd  G  u  er  pi  en  la'  Somme 
rurale  traitant  des  garents,  c  cft  à  dire ,  livre  &  dclaiflc  à  Tacheteur 
par  le  vendeur.  Et  au  tit.  des  RcyeHiffcmcns.  Theûdtélfhus ,  &  in  njtu 
Carifli  magni ,  S  axones  alcdemfudm  manihus  gurfiertint ,  id  eji  dimifi- 
rmt.  Voyez  le  mot  Vverp.  Gucrpir  &  dcfcmparer  les  murs  &por- 
taux  de  la  ville.  Alain  Charrier  en  la  Chronique  de  Charles  VII. 
Guerpir  les  faux*bourgs. 

Droit  de  GUERRE.]  Qui  a  eu  lieu  par  coutume ,  comme 
appert  par  un  Arreft  de  Touffainrs  IZ91.  &  autres  ,  &  qui  a  été  per- 
mis par  Ordonnance  du  Roy  Loiiis  Hutin  entre  les  nobles  feulement^ 
pour  fc  venger  d  une  injure  ou  outrage  de  perfdnne ,  &  n  a  lieu  con- 
tre celuy  qui  eft  en  la  fauvegarde  du  Roy  fignifice ,  comme  il  eft  re^ 
cite  en  un  Arreft  de  Paris  du  8.  Mars  1319.  du  Z4.  Avril ,  du  i.  jour 
de  Juin  1331.  Tellement  que  Ion  traitoit  quelquefois  des  trêves  pour 
un  temps,  que  la  Cour  confirmoit  &:  autorifoit,  &  otdonnoit  des  aC. 
feuremens  ou  combats.  Toutesfois  durant  la  guerre  du  Rpy  toutes  les 
guerres ,  combats,  tournois,  jouxtes  if,  chevauchées  de  (es  fujets  dé- 
voient ceflcr  par  Ordonnance  duHoy  es  Arrefls  de  Touffainrs  iz9tf, 
&  en  appert  pat  un  Arreft  du  8.  Avril  1543.  du  10.  Février  1349-  du 
4.  May  13  jf.  &  avant  que  d  ufer  de  ce  droit  de  guerre  &  de  vcngean» 
ce ,  il  falloir  ufer  de  défiance  précédente  :  comme  appert  par  les  Ar- 
lefts  de  Paris  du  dernier  jour  de  Mars  13^5.  du  8.  Aauft  i33y-  du  13,  Jan- 
vier 13^7. 

•*  GUERREDON.]  Rccompenfe.  WiiKi^nmA.  rofius deviiih 
ftrm,  lih,  \i,  c.  zo.p.  zz3.DonatioQ  ifui  efiguerdon ,  oufar  rtcomftnfMio^ 

d'aucun  qui  la  mérite.  Le  grand  Coucumier  lib.  z.  Ci  de  don. 

GUES  VER. lheritage;  GUES  VEMENT.lOrieans, art; 

«Ax*  «>•  Q2Î«ft ,  quand  wluy  qui  ûcaç  ïhciitagc  redevable  de  cç^ 
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&  de  relevoi(bns  à  plai&r ,  dclaifTe  ledic  héritage  vacant  au  Seigneur 
cenfier,  pour  en  joUir  par  luy  fi  bon  luy  femblc ,  en  acquit  des  relc- 
voifons  >  pour  chacunes  defqucllcs  eft  dû  au  Seigneur  le  revenu  de 
l'héritage  cenfuel  pour  un  an.  Choses  GirAiv£S,ou  gues.ves^ 
q\À  font  égarées  &:  délaiflees.  Voyez  lesdiâions  Guerpir,  Gul« 
PIR.  GuESVER,  DESGUERPiiVjESPoMCER.  Hdvoccs anti^ujt/unt 
ér  nikn  Càunt  elegantia  :  Cum  Autem  à  n^tteribus  Francis  fYodit4tfiiîtp 
mirum  eft  k  fUnfqtét  recentiorum  filtri.  *  V.  Chofesgayves. 

GUETa  pbns.]  Auvergne ,  chap.  tj.  art.  i.  Namur ,  art.  89.  Chm 
gfuis  ctrto  c  on  fi  lia  &  ftafofita  infidiatut  dicui ,  &  crimen  admit  m  ,  y<r4- 
Us  fubfe^oHs  qui  occifuri  aliquem  delitefcunt. 

A  GU  ETpour  pense'.]  Normandie ,  chap.  yj. 

P R OIT  D E  GUET.]  Chalons , art.  3.  Tours,  arc.  i^y.  Lodunois, 
chap.  %%.  art.  3.  Bourbonois ,  chap.  3^.  Brecaene ,  arc  25(1.  de  la  der« 
niere.  Lorraine  en  la  nouvelle  Coutume.  Mafuer ,  tic.  38.  art.  ii.  f^ua- 
BéLy  in  cafitulis  CarâUmdgni  ,lib.  3,  art*  6%.  &  in  fraccfto  concejficnis 
Ludûvici  Pii  quodfecit  Hiffanis. 

^  GlJBT  de  Prevûfi]  Chalons,  art.  5.  Ceft  ainfî ,  félon  Bîllecarc, 
qu'il  faut  lire  dans  cet  article ,  &  non  comme  on  y  lifoit  auparavant , 
Droits  de  Tbonneux ,  grand  dr  petit  guet  ^  Prevoft  &  f^^^g^  >  à'c^ 

Anciennement  les  habitans  de  Chalons ,  comme  les  habitans  des 
autres  villes,  étoient  obligez  au  guet  envers  leurs  Seigneurs  :  ceux 
qui  étoienc  dans  le  ban  de  rEvêque  le  dévoient  à  TEvcque  ;  ceux  qui 
ctoient  dans  le  ban  de  l'Abbé  de  S.  Pierre  le  dévoient  à  cet  Abbé, 
&  ceux  qui  étoient  dans  le  ban  du  Chapitre  de  S.  Eftienne  le  dé- 
voient à  ce  Chapitre.  Mais  cette  fervitude  étant  devenue  inutile  par- 
ce qu'il  y  a  lojlg'tems  qu^on  n'a  plus  à  craindre  d'invafion  à  Chalons 
&  dans  la  plu(part  des  villes  du  Royaume;  ces  Seigneurs  pour  fecon- 
ferver  dans  la  poflfeffîon  de  ce  droic ,  obligerenc  cous  les  ans  les  fumets 
<]ui  le  leur  dévoient, 3i  comparoitre  un  certain  jour  en  armes pardc- 
vant  eux  ou  leur  Prevoft.  Cette  comparution  a  été  appellée  par  cette 
tai(bn  le  guet  de  Prevoft ,  8£  celuy  qui  y  manque  doit  cinq  fols  d*a- 
mfende.  A  l'exception  de  ceux  du  ban  ae  l'Evêque  qui  font  exempts 
de  ce  devoir,  par  traité  fait  avec  luy  &  les  habitans  en  1609.  &  qu'on 
a  foin  de  faire  ratifier  à  chaque  nouvel  Evêque  au  jour  de  Ton  ave^ 
iiement«^ 

L'anicle  cité  décide  que  le  noble  liTu  foie  de  père  noble  &  mère 
roturière ,  ou  de  mère  noble  &  père  roturier ,  eft  exempt  de  ce  droit  \ 
ce  qui  eft  une  fuite  de  la  nobleÂê  par  les  m^ats  ^  que  cette  Coutume 
a  retenue  de  Tancien^  droit  quiétoit  général  dans  toute  la  France  ;  car 
C^eft^une  erreur  que  4c  s'imaginei?  que  cftce  noblei]S:foit  uo^  privilège 
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particulier  de  la  Champagne  donc  on  attribue  fans  fondement  Tori*- 
gine  à  quelques  batailles.  Voyez  ce  qu  on  a  dit  fur  cette  matière  fuc 
les  mots  Nwlejfe  par  Us  mereSf 

Sujets  GUETABLES,]  Auvergne , chap. t j. art.  17.  ExcuùU, 

fvun^vKmutu^  fv%ttiy^iff'icL^  ê^xs^S/r^.  ^  )g  aypv^fioj  in  legilms  militari^ 

tus  noviffmi  JufiinUni ,  ntoLffuyj^îç ,  fcrvigilia  >  pernoiiationes.  vtitffv^ 

;^Tfioi  domino  debentur  àfabditis  >  ita  ut  privilegii  loco  habeâtut y  Jî non 

Jint  excubitores ^ffeculatores  y  n;igiUs,  Noâfiani  utijlin  glojpirio.  Alii 

/unt /pecula fores  y  ^ui  protiéf ores  ,ïc%  gardes»  Sic  etiam/deles  quifeudn-^ 

lia  jura  tenent ,  prima  noSfe  debent  excubias  Imperatori  in  Roncaliis  : 

alioqui  quicumjue  domi  domino  nolenu  reliifus  defuerit  >  feudé  ptivari 

curia  cenfet^  Guntherusjib,  x.  LugurinL  J^a  defe  ttiam  Oto  Frifin^nfiî. 

Et  es  Ordonnances^  du  Roy  Charles  VL  de  l'an  141;.  arc*  103.  de  Lottii 

XL  de  l'an  i479.duRoyLouisXIL  de  Tan  1504.de  Charles  IX»  de 

Tan  15^0.  art.  105.  il  efl:  fait  mention  de  ce  droit  de  guet  es  Villes  » 

Places,  &  Chafteaux  de  frontières  &  autres.  Et  es  Ordonnances  de 

r Admirante  du  guet  cane  de  jour  que  de  nuit  au  long  de  la  marine^ 

&  grève  fur  les  codes  de  mer  en  temps  fufpeâ:  &  de  guerre.  Sic  pfo-^ 

eubitores  dicuntutferi  velites  (  Jic  videtur  Itgendum  )  qui  noâfu  cufiodiz 

caufa  ante  caftra  excubant^  cùm  cajha  hofiiumfunt  in  propinquo  >  lejtui 

ex  C  atone.  Excubitum  noSte  frcere  y  Vegetio  &  alii  s.  0  Ci>A/tfi  (pp«poç^ 

vigil  in  legibus  navalibus  Rhodiorum  cap.  36.  ^at^ivyjq^.  Prafeàus  vi- 

gilum,  qui  yvKTitsrcLpi^ç  ,  39  â^putrr/tfç  ap;^y ,  in  Novell.  Jujiiniani  :  pvk' 

-rerptfTifyoô  ,  cf  tvicrtfifoç  ççfiLTéiyoç  ,adnotante  Cujacio  fèriptoreclaJJUo 

e^  ajjiduo:  in  lege  ultima  $•  Ugati  Dig.  de  muneribus.  Le  Maiftre  ^  ou 

Chevalier  du  guet ,  ou  Capitaine.  Excubitortribunus,  quijtgnum  à  Frin- 

€ipe  de  more  pofcebat  y  Suetonius  in  Claudio  cap»  41.  vel  excubans ,  idem 

in  Nerone  cap.  9.  Comes  excubitorum ,  Hifior.  MifceUa ,  lib.  17.  Silen* 

tiarii  etiam  excubias  agunt  in  palatio  Frincipis ,  ut  facro  adhibeant  Ji^ 

lentia  fomno ,  ut  Claudianus  ait:  fuitque  Jïlentiariorum primicerius  :  Ad- 

ftabant  autem  fere  ad  limina  palatii  ut  confifiorii  y  dt  adcubiculum.  Sunt 

qui  proprio  excubitufalutem  Principibus  Jervant ,  Firmicus ,  lib.  3.  ca^. 

14.  £t  donnni  potentiores  habuerunt  noSlurnas  Jervorum  excubias  ad  eu- 

biculum.  Sed  cr  excubix  militares  cirça  templa.  Vulgatum  ejl  autem  tej^ 

feram  datam  ad  excubias ,  autfignum  militia  fuijfe  vocale  :  ^uadam  ex 

iis  noSlifque  fuijfe  cufiodias  quatuor  y  ut  cujlodia  quarta  pars  noUis  fuerit. 

Arnobius  ad  Pjalmum  S9-  &  U9.&  alii  plena  manu  adnotarunt  :  Ita- 

que  hic  definam  :  nec  nofirum  efi  diligentiam  in  fupervacuis  affeStare. 

Hoc  unumaddoy  Excubias  ejfe  diurnas  :  FigHias  noêfurnas ,  Servio  Jlom 

noratOy  in  9.  JEneidos. 

U  n'y  a  peifonne  qui  ne  ($açhe  coov;   bico  qaclqaej  Nanons  bacbares  om  î^ 
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anciennement  d'irrnptiCDs  en  France, 
Aimar  dans  fa  chronique  fous  l'an  loio* 
écrit  que  les  Maures  tentèrent  pendant 
une  nuit  de  ie  rendre  maiftres  de  la 
Ville  de  Nacbonne  »  Se  que  dans  le  mê- 
me temps  les  Danois  firent  une  defcen- 
te  dans  l'Aquitaine  où  ils  firent  d'ex* 
crèmes  defordces.  Vers  la  fin  du  même 
Ciédc  les  Cotereaux  ou  Roturiers  qui  é- 
toient  dc$  brigans  ramaflez ,  pillèrent 
plufieurs  ProTinces  du  Royaume  »  de 

Sarce  qu'alors  la  France  n'écoit  pas  gar- 
ée ny  policée  comme  elle  Teft  à  pte- 
fent  I  ces  malheurs  étoient  très  -  fré- 
quents. Voyez  le  mot  C^teranx. 

Ceux  qiii  avoient  des  places  fortes 
&  des  Châteaux  fë  deffcndoient  com* 
me  ils  pouvoient  contre  ces  violences 
&  ï  regard  des  pauvres  habitans  de  la 
campagne  le  peu  qu'ils  avoient  de  biens 
leur  étoic  enlevé,  &  fbuvent  ils  étoient 
euk-mèmes  enlevez  en  efdavage. 

La  neceillté  obligea  les  Seigneurs  > 
les  vatTaux  &  les  lujets  de  traiter  en- 
iemble  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces 
invafions. 

Les  Seigneurs  de  leur  part  y  ce  qu'il 
faut  entendre  de  ceux  qui  avoient  droit 
d'avoir  des  Châteaux  ou  Fonerefles  > 
s^obligerent  de  donner  azyle  i  leur^ 
vaflaux  Se  fujcts. 

Les  Vaiïaux  de  leur  coté  s'obligè- 
rent au  devoir  de  ligt  ^tâge  »  qui  confi- 
fioit  al  demetuer  pendant  un  certain 
efpace  de  temps  dans  le  Château  du 
Seigneur  pour  le  garder  -,  &  les  fujets 
xoturiers  s'obligèrent  au  droit  dt  gntt 
&  a  diverfes  corvées  pour  contribuer 
au  bâtiment  &  â  la  réparation  des  châ- 
teaux. Voyez  Lige  éugt. 

Comme  alors  les  Seigneurs  ne'fe 
fai(bîent  aucun  (crupute  de  prendre  le 
bien  des  pauvres,  fuivant  ces  paroles  du 
Moine  d'Auxerre  Jani  fa  Chronique,/^/. 
Suverfi.ExaikionibHs  ^MMHi  <jr  téUliis 
Uicitts  mittêres  qui f  ne  fuhditi  i  majc* 
^ffreji  fimt  0*  iMhânfiu  Ce  fitt 


AIRE. 

moins  pour  iecûurir  tt%  infortunex  quHU 
traitèrent  ainfi  avec  eux  »  que  pour  tircf 
d'eux  quelque  piofit  en  les  fecouràpt-.cac 
alors  les  Seigneurs  n'avoicnt  pas  feule- 
ment be(bih  d'avoir  desChâceaux  gardes 
&  foitifiez  pour  fe  mcccre  d  couven  con- 
tre ces  invafions  »  mais  encore  contre  Ij 
violence  de  leurs  ennemis  panict^iers  » 
parce  que  les  guerres  privées  étoient 
tolérées  dans  le  Royaume. 

Les  traitez  que  les  Seigneurs  qui 
avoient  droit  d'avoir  ^es  Châteaux  fi- 
rent  avec  leurs  hommes ,  furent  donc 
différents ,  félon  que  les  Seigneurs  îxi^ 
rent  plus  ou  moins  avares. 

Lors  qu'ils  étoient  riches  &  qu'ils  a« 
voient  de  bons  Châteaux  avec  des  per-^ 
(bnnes  ï  eux  pour  les  garder ,  au  lieu 
de  corvées  &  de  guets  ,  ils  ftipuloienç 
des  redevances  annuelles  en  bled»  en 
vin  ou  en  argent ,  &  en  quelques  lieux 
il  y  en  eut  qui  allèrent  jufqu  â  exiges 
pour  ce  fujet  de  ces  pauvres  gens.  U  vim^ 
gtiénie  f  ortie  des  bleds  &  des  vins  qu'ils 
cueilloiem  dans  leur  territoire  y  ce  qui 
fut  appelle  droit  de  vaintdin  ou  deySrisr- 
vement ,  &  en  quelques  autres  endroits 
les  redevances  furent  un  peu  moins  a- 
nereufes.  Voyez  Monfieur  Salvain ,  dp 
Tufage  des  fiefs,  p.  ajo. 

£n  1479.  Louis  XI.  par  fon  Ordon^ 
nance  rapportée  danslapanie^del'an*-* 
cien  ftyledu  Parlement ,  tit,  3e»  $•  lu 
fixa  ces  exaâions  i  cinq  (bis  par  an  9. 
il  ftatua  qu'à  l'avenir  le  guet  ne  fe  fe« 
toit  que  quand  il  (èroit  neceflaire  ^  que 
ceux  qui  voudroient  le  fôie  ne  paye* 
roient  rien  >  &  qu'ils  feroient  fènlemenr 
occupez  depuis  le  foleil  couchant  jus- 
qu'au foleil  levant,  cequtadoucitbcau* 
coup  cette  fervitude.  Voyez  Argentré 
fur  Vartide  92.  de  l'ancienne  Coutume 
de  Bretagne ,  &  Terrien  »  liv.  4.  ehai^ 
9*  où  il  sappotie  une  Ordonnance  de 
Louis  XIL  M  l'an  1504.  â  peu  prés  fem» 
blable  â  ceUe  de  Loiiis  XI.  j.  Chepim 
de  Oewuuriê  a  Ub.  }«  rîr.j  18.  muI*.  im 
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Confuetnin  Anitfif.  lih.  X.  fit.  de  H^^  ridttx  -^  -  9te  font  tenus  i gUâitier  Us  pri^ 

norif.  in  patron,  obfeq.  n.  yBoerium  dtcif.  fonniers  étans  en  votre  geôle  de  Menlant^y 

111.  Méifuer.  de  tAtUiisn.  ii. -BenedtUnm  matsfe  il  avenoit  que  aneun  ,  ou  aucuns 

ad  cdpHt  Raynmius.  v.  d^  uxorem.  malfaiteurs  occident  un  homme  y  oufeif^ 

X     Non  feulement  \»%  Scignears  oblige-  fcnt  aucun  murtre ,  ou  autre  me  fait ,  ou 

rent  leurs  hommes  â  îzixt  le  guet  pour  aucune  malefaçon^  &  si  fe  bouton  en 

garder  leurs  châteaux ,  mais  encore  pour  moutier  au  en  lieu  frmblabh ,  lefdits  ha^ 

garder  leurs  prifons  »  ce  qui  paroift  par  bitans  feront  tenus  àguattier^  mais  hors 

tzs  paroles  fuivantcs  tirées  d'une  charte  la  FiUe  ils  n'iront  point  guaitier,  ne  nj 

de  Philippe  d'Evreux  de  Tan  1510.  pour  feront  contraints  ^icQn  Voyez  le  chap.  59. 

les  habitans  de.MeuIane*   Lefdits   ha^  desEtabliflèmens^  &  le  mot^^'&'tfÀVrir. 
titans  dt  la  ville  de  Meulant  ér  des  Mu^ 

» 

*  G  J]  1  A  G  E.\  Guidagium ,  KSuidaiimm.  C  cft  dans  la  Provin- 
ce de  Languedoc  un  droit  dû  par  les  Jiabicans  des  lieux  qui  font  au 
long  de  la  cote  de  la  mer ,  en  vertu  duquel  ces  habicahs  font  obligez 
de  tenir  toutes  les  nuits  des  flambeaux  alumez  fur  les  Tours  les  plus 
élevées,  pour  fervîr  de  guides  auxvaiflcaux  qui  font  çn  mer.  Ce  droit 
a  été  long-temps  fans  êae  exigé  ;..mais  il  a  été  ordonné  qn  1673.  par 
un  Ârreft  duConCèil  d'Etat  y  que  ceux  qui  dévoient  ce  droit,  le  paye- 
roicnt  à  lavenin  Les  Comtes  de  Tolofe  levèrent  autrefois  un  impôft 
fur  leurs  fujcts,  à  l'effet  de  conferver  la  fcurcté  des  chemins  ,  &  cet 
impoft  ctoit  auflî  appelle  Guîage".  Vid  AUdfer.  de  Ducihus  ,  lib,  2. 
€af,  1%.  &  Pierre  Garicl  dans  fcs  Evcques  de  Maguclone ,  partie  pre- 
mière y  page  184*  lig.  6.  de  l'édition  de  166]. 

GUIDAGE.]  C*eft  bref  de  conduite ,  dont  il  eft  fait  mention  en 
un  Concile  de  Narbonnc.*  Vide  Ch^tjfan.inconf.Bmgund.  rubr.  %.in 
V. indire,  impofer & Itvtr  AjdtSj  num.  iji) 

*  GxjT  LLE  ou  Cille.]  Ce  mot  eft  aflez  fréquent  dans  nos  an- 
ciens Praticiens ,  &;  fîgnifie  doi^  tromperie^  Le  R^omàn  de  la  Chafle  : 

Làftê  U  Cuens  de  Tancarville  ^ 
En  luy  n'efi  ne  barat  ne  Gui  Ile. 
PhiKppes  MouKes ,  dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  écrite  en  vers  ^ 
{)ag.  zi3«  coL  I. 

^t  quand  H  ^uens  Biudouinsfût 
.  Comme  Alexis  enji  mort  ot 
Par  dejloyauté  &  far  Gille , 
Si  reprit  à  force  U  juille.     • 
Page  214.  col.  X. 

Tant  que  Lyafcres  to fi  fans  Gille , 
Promit  à  l* Emjpfreufja  fille. 
De  G<^///^  tromperie,  oxï  xîxit  ^uiUée  i  Car  la ^^/iiiiZ/^rfcft  autre  chofc 
qu'une  pluie  qui  trompe  &  quifurprend  après  ua  beau  foleil^  corn- 
/.  Partie.  fi  b  b  b 
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me  il  arrive  ïouvent  au  mois  de  Mars.  Qm  ne  riroît  après  cette  obfec-i 
vatîon,  de  Tctymologie  de  M-  Ménage.  Giboulée  y  dit  il,  ondée.  Gi* 
boulce  de  Mars  de  nimbus  \  de  cette  manière  nimbus ,  nintbulus ,  ntmbu^ 
latà  y  gnijnbulata  y  ghimhuUta.  Giboulée,  on  va  prcpofé  un  G.  com- 
me en  gnatus  pour  natus  ,  oMgnobilis  pour  nobilis.  GuiUée  qui  fîgnific 
la  même  chofe  ,  a  la  même  origine ,  gnimbuldtA ,  ghibuUta  y  giboulée , 
&  par  concraâion  guillée ,  &c. 

*  GUiSjiKME.]  Beaumanoir,  chap.  58.  Ccft  une  forte  d  armes. 
Parce  val.  ,^i  prennent  haches  &  guif armes. 

GU  LPINE  ]  Auvergne,  chap.  11.  art.  16. 17.  C'cft  autant  que  Gu£R- 
?iR,  GuERPiNE  :  GuESVER,  GuEsvEMENT.*  ( Voycz fqr ces» 
derniers  mots ,  chofes  Gayves  &  Gayver.  Loyfcau  dans  fon  Traite 
du  Dcgucrpiflcmcnt,  liv.  i.  chap.  chap.  2.  n.  y.  BrodeaufurTart.  79-. 
de  la  Coutume  de  Paris ,  n.  4.  &  Bafnagc  fur  l'article  603.  de  celle  dis 
Normandie.) 

G  U  L  P I R.],  Auvergne ,  ch.  11.  art.  i^.  18.  *  Voyez Guerpr.- 

G  U  R  P  I R  ]  Bayonne ,  tit.  8.  art.  10.  Voyez  Guerfir ,  Guerpifon. 

Comme  ccluy  qui  déguerpit  alTure     ^uanfumadiffumhonorimferttnet^vel 


à  Ton  adverfaire  la  pofleffion  de  U  cho- 
fe qu'il  luy  a  abandonne,  le  déauerfif- 
femcnt  ctoit  anciennement  appcTléyît/»- 
r/>4/.  Il  eft  encore  appelle  par  cette 
raifon  ^t^irr/iixf^ir^d^ns  les  Ordonnances 
de  Mets  y  &  dans  les  articles  i}.  24.  25. 
29.  50. 3T.  &c.des  Coutumes  générales 
de  la  ville  de  Mets  &  pays  McflSn.  La 
preuve  de  cette  obfervation  fe  tire  de  la 
Charte  fuivanre ,  publiée  par  Pierre  Ga- 
riel  dans  f.s  Evcques  de  Maguelonne» 
&  de  Montpellier  1  partie  u  p.  loo.  de  l'é- 
dition de  i66y 

Notitid  Guerpitionis ,  Jtve  Securitatis , 
efUdmfccit  Bertrandus  dr  muliirfiia  Ber* 
ta  ,  de  $pfi  homçrt ,  tiuem  vêcsnt  Garrigas 
ad  Gmllelmum  filium  jUdiardis ,,(îr  ad 
PctrHm  Guillelmttm  fratrem  fuum.  Et 
eft  tp/e  honorin  page  Magaloncnfi  ^  (^ 
in  fuhurbio  Caftri  SuflaHti9n€nJis  ,  in 
Kicaria  >  qua  vocatur  Mormelacus  ,  fjr 


quacumque  parte  mthiadvenerit»  Etegm 
idem  Bertrandus  fuper  fcriptus  >  c^  m§ê-' 
liermea  Serta  fuper  fcripta  ^  totttm  ip^ 
fnm  henorem  fuper fcriptnm  Guerpifco  9 
&  finifcd  de  dtfta  voce  fundt ,  (^  feffef^ 
fients  ad  Gmllelmum  fuper  fcriptnm  y  ^ 
ad  Petrnm  fratrem  eiujr&  de  tfta  hera  im 
antea^mon  ego  Bertrandus^  nec  mutier  moM 
Berta ,  nec  home  nec  femina  per  nos  ,  noc 
mil  as  de  heredthus  noftris  per  meam  vo^ 
cem  ihterpellare  »  neque  inqaietare  ufunf 
valeat ,  nec  hodte ,  nec  poft  hedie.  Fat^se 
Charta  Guerpitienis  umdecime  Cal.  De^ 
cembris  >  régnante  Domino  neftre  J.  C» 
S.BertranduSy&w^lierfna  Berta.Et  hoc 
fuitfaSum  im  prafentia  de  Domino-  Guil-^ 
lelmo  de  Montepeftellarîe ,  ^  Bemardm 
de  F'allauqnift& ,  è^  Alberto  de  Lanretê  , 
C^  Pontiê  de  NauT^to  9  &  de  Bemardm 
qui  hacfcripfit* 


jFin  de  U  première  Partie. 
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